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de  la  cité  et  du  district  de  Mont- 
réal et  La  Caisse  d'Economie  de 
Notre-Dame  de  Québec,  Liste  des, 
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Agriculture,  Ministère  de  1' —  ;  nombre 
de  conférenciers,  d'inspecteurs,  etc., 
appartenant  au — dans  la  province  de 
la   Nouvelle-Ecosse,    etc 253 

Agriculture,  Rapport  du  Ministère  de 
r — pour  l'exerciee  clos  le  31  mars 
1914 15 

Animaux  de  race  re  noms  et  adres- 
ses des  personnes  chez  lesquelles  il  a 
été  placé  des  animaux  de  race.  .    .  .      294 

Archives  :  documents  re  Histoire  cons- 
titutionnelle du  Canada,  1791-1818, 
etc 29c 

Arichat,    N.-E.,    re   édifices    publics   à, 

dépenses  à  ce  sujet,   etc 232(2m) 

Armstrong,  David,  courrier  de  la  ville 

de   Sherbrooke,  re  renvoi,   etc 70(2l>) 

Asiatiques  :  immigration  des — etc.,  re- 
lativement au  décret  de  l'Exécutif 
rendu  le  19  décembre  1913,  restrei- 
gnant cette  immigration  dans  la 
Colombie-Britannique 261 

Association  canadienne  de  Sylvicul- 
ture, représentations  faites  par  1' — 
au  gouvernement,  etc 45 

Association  forestière,  canadienne,  do- 
cuments, re 45 
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Auditeur   général   pour   l'exercice   clos 
le  31  mars  1913  :  Vol.  I,  Parties  A  à  ' 
J;   Vol.   II,   Parties  K  à  U.   et  Vol. 
III,  Parties  V  à  Y 1 
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Balances    non    réclamées,      dividendes 

impayés,  etc 7 

Bande  des  Sauvages  Montagnais,  re 
avances  faites  à,  la — par  l'agence  des 
Sept  Isles,  de  Québec 287 

Banque  de  Pictou,  documents  re  cons- 
titution en  coopération  et  autorisa- 
tion de  la — aussi  re  liquidation  des 
affaires    de    la — etc 243& 

Banques  autorisées  du  Canada  en  li- 
quidation depuis  la  Confédération — ■ 
nombre  des — date  dans  chaque  cas, 
etc 183 

Banques,  actionnaires  des  banques  au- 
torisées du  Canada  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1913 6 

Banques,    soldes    non    réclamées,    etc., 

dans  les 7 

Barrage  Stevens  à  travers  la  rivière 
Trent.  Documents  se  rapportant 
aux  privilèges  de  force  motrice  re- 
lativement au 262 

Barré,  Etienne,  Trudeau,  Jos.,  de  la 
municipalité  du  Bassin  de  Chambly 
re  pétition  de — au  ministre  de  la 
Justice 214 

Bassin  de  radoub,  devis,  soumissions, 
etc.,  re  bassin  de  radoub  projeté,  à, 
Lauzon,  Que 232»^ 

Bateau  de  patrouille  Davis  et  homar- 
derie — frais  encourus  par — saison 
de  1912 40 

Baux  de  terres  à  pâturage,  règle- 
rnents  re  des  terres  fédérales  inoccu- 
pées,  etc 149 

Bélanger,  Capitaine  du  steamer  Eu- 
rêka;  correspondance  entre  ce  der- 
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nier  et  le  ministère  de  la  Marine  et 

des  Pêcheries,   année  1912 249 

Bergeron,  J.  G.  H.,  commissaire  enquê- 
teur, Rapport  fait  par — re  Dr  J.  D. 
Page,   Québec,   année  1913 60 

Bergeron,  J.  G.  H.,  relevé  indiquant  la 
date  de  la  nomination  de — les  ap- 
pointements, frais  de  voyage,  nom- 
bre d'enquêtes,   etc lld 

Bertrand,  Madame  C.  F.,  Dionne  Ar- 
thémise,  re  achat  de  terre  de — se 
rapportant  aux  travaux,  etc 2322/ 

Bétail  re  achat  du — par  Howard  Corn- 
ing, de  Yarmouth,  N.-E.,  dans  les 
provinces  maritimes,  etc 295 
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pondance re  la  déportation  de — etc.     267 
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Joseph  de  Sorel  et  nomination  du 
remplaçant 146 
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lignes,   année  1912..    .  .• 254 

Blé,  quantité  de — par  qualité  reçue  aux 

élévateurs  de  Fort-William 102 

Blé,  nuantité  de — par  qualité  reçue  aux 
élévateurs  de  Fort-William  et  de 
Port-Arthur.    1910-11,    1911-12 240 

Boîtes  pour  colis  postaux  re  boîtes  ru- 
rales— contrats  pour,  etc 224 

Bourinot,  John  C,  Réponse,  re  têlé- 
gramme.«5,  lettres,  etc.,  reçus  ou  en- 
voyés à — ^par  le  ministère  des  Doua- 
nes durant  les  années  1895-6-7..    ..        49 

Bourinot,  John  C,  saisies  pratiquées 
par — comme  officier  du  service  pré- 
ventif et  percepteur  au  port  de 
Hawlcesbury,   N.-E.,   etc 49a 

Brise-lames   à   Blue-Rock,   Antigonish, 

N.-E 232v 

Brise-lames  à  Goulman's-Point,  comté 
do  Guysborough,  N.-E.,  correspon- 
dance re 232/ 

Brise-lames  à  Green-Point,  comté  de 
Gloucester,  N.-B.,  re  construction 
d'un 165 

Brise-lames  à,  Meat-Cove,    N.-E.,    etc.  ^ 
àWhite-Point,  N.-E.,  etc 
à  Mill's-Harbour,     N.-E., 

etc 

"  a,  McLeod's,  Ingonish,  etc 

à  Breton-Cove,   N.E.  .    ..\      271 
à  Petit  Bras  d'Or,  N.-E. 
"  à,  Cap-Dauphin,    N.-E... 

"  à  la  Pointe-Anconi,  N.-E, 

"  à  Jamesville,  N.-E 

au  Graff,  Halifax,  N.-E..  .      232(2s) 

Brise-lames,  documents,  etc.,  re  cons- 
struction  de — ^par  la  compagnie  ca- 
nadienne Vickers,  de  Montréal..    ..      301 

Bruce,   James,   re   tous    documents    se 

rapportant  à  l'inscription  et  à  l'an-  ' 

nulation   de    l'inscription    de    home- 

stead  de 110e 

Budget  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1915 3 


B 

Budget  supplémentaire  pour  l'exercice 

clos  le   31   mars  1914 3| 

Budget  supplémentaire  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1915 4 

Bureau  de  poste  à,  Eganville,  comté  de 

Renfrew,  re  emplacement  et  érection 

du 232/ 

Bureau  de  poste  : — 

Bureau  de  poste  de  Masinasin,  pro- 
vince de  l'A'berta,  re  changement 
de  situation  du,  efc 72 

Bureau  de  poste  du  Moulin-Basinet, 
Saint-Jean-de-Matha,  comté  de 
Joliette,  re  fourniture  du 73 

Ministère  des  Postes — concernant  la 
production  d'un  échantillon  de  ser- 
rures   et    clef   brevetées,    etc..     ..        74 

Ministère  des  Postes,  correspondance 
entre  la,  et  Alleyn  Taschereau, 
avocat,  re  cadenas  pour  les  sacs 
de  malle 74a 

Ministère  des  Postes,  correspondance 
entre  la,  et  MM.  A.  de  Macdonald, 
Elzéar  Montpetit  et  autres 75 

Documents  re  changement  des  direc- 
teurs de  la  poste  de  Port-Daniel- 
Centre,  Avignon,  New-Richmond, 
Black-Cape,   Que.,   etc..    .  .  *.  .    ..        75a 

Documents  re  déménagement  du  bu- 
rrau  de  poste  du  macrasin  de  Alex. 
Robertson,  Red-Point,  I.P.-E., 
etc 75b 

Documents  re  plaintes  contre  John 
A.  Campbell,  directeur  de  la  poste 
de  New-Richmond.   Que.,   etc.  .    .  .        75c 

Correspondance  entre  le  ministère 
des  Postes,  l'inspecteur  des  Postes 
de  Saint- Jean,  N.-B.,  et  le  direc- 
teur de  la  poste  à  Kouchibougac, 
N.-B.,  de  vente  des  timbres-poste, 
etc 76 

Re  nouveaux  bureaux  de  poste  ou- 
verts dans  le  comté  de  l'Islet, 
noms  des  directeurs  de  la  poste, 
revenus  et  dépenses,  etc 142 

Nominations  des  gardiens  du  bureau 

de  poste  à  Rigaud,  Que,,  etc..    ..        llm 

Nombre  de  personnes  nommées  dans 
le  service  Intérieur  des — par  le 
gouvernement  actuel,  noms,  ap- 
pointements, etc 104/ 

Documents  re  ouverture  du  bureau 
de  poste  nommé  Giasson,  paroisse 
de  Saint-Aubert,  comté  de  l'Islet..      142a 

Edifices  à  Saskatoon,  re  achat  d'un 

emplacement  pour 'lZ2,h 

Edifice  à  Halifax,  achat  d'un  em- 
placement pour — sur  la  rue  Got- 
tingen 232w 

Bureau   de  poste   à   Canning,   N.-E., 

re  achat  d'un  emplacement  pour.  .      232î« 

Bureau  de  poste  dans  le  village  d'E- 
ganviile.  Correspondance  re  em- 
placement  et  érection  du 232^; 

Bureau  de  poste  dans  le  village 
d' Eganville — réponse  supplémen- 
taire       232(2/) 

Bureau  de  poste  dans  le  village  d'E- 
ganville — autre  réponse  supplé- 
mentaire, etc 232(25') 

Directeur  général  d^s  Postes,  rapport 
du — pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1913 24 
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Campbell,  John,  et  Albert  E.  Mullig-an, 
correspondance   re   expropriation    de 

terrain  de 232(2/0 

Camp  d'Aldershot,  N.-E.,  comptes  re 
approvisionnements  pour  les  exer- 
cices pendant  l'été  et  l'automne,   en 

1913 -256 

Camp  d'Aldershot,  N.-E.,  re  fourniture 
de    la    glace    pendant    la    saison    de 

1914,  etc 256rt 

Canadian  Contracting  Co.,  donnant  les 
noms  des  promoteurs  et  des  pouvoirs 
conférés  à  la  compagnie  par  lettres 

patentes.  .    .  ._ 194 

Canadian  National  Bureau  of  Breed- 
ing,  Ltd.,  date  de  constitution  en 
corporation  de,  noms,  etc.,  des  mem- 
bres de 289 

Canadian  Northern  Railway  Co.  : — 
No.    1.      Copie    de   l'acte    de    fiducie, 
en  date  du  30  juin  1903   entre  la 
compagnie    et    la    British    Empire 

Trust  Co.,  etc 269 

No.  2.  Copie  de  l'acte  de  fiducie  en 
date  du  6  mai  1910,  entre  la  com- 
pagnie et  la  British  Empire  Trust 

Co.,  etc ^ 269a 

No.  3.  Copie  de  l'acte  de  fiducie  en 
date  du  19  novembre  1913,  entre 
Mackenzie  Mann,  Ltd.,  et  la  Brit- 
ish Empire  Trust  Co.,  etc 2696 

No.  4.  Etat  des  dettes  flottantes  de 
la  compagnie  du  chemin  de  fer  au 
titre  général  du  réseau  du  che- 
min de  fer  Canadian-Northern,  .  269c 
No. -5.  Etat  des  valeurs  nanties  en 
garantie  accessive  aux  emprunts 
temporaires  du  réseau  du  chemin 
de  fer  Canadian-Northern  .  .  .  .  2fî9d 
No.  6.  Etat  de  l'estimation  de  l'in- 
génieur relativement  au  coût  de 
l'achèvement  du  réseau  de  chemin 

de  fer  Canadian-Northern 269e 

Etat  du  capital-actions  autorisé  et 
émis  ainsi  que  mentionné  dans  la 

première  annexe 269/ 

Estimation  approximative  des  amé- 
liorations du  réseau  du  chemin  de 
fer     Canadian-Northern     pendant 

six  années 269*7 

Etat  se  rapportant  à  la  manière  de 
financer  le  réseau  du  chemin  de 
fer     Canadian-Northern     jusqu'au 

31   décembre   1913 269ft. 

Papiers  et  états  re  réseau  du  chemin 

de  fer  Canadian-Northern,  etc.    .  .      26 9i 
Copie  de  l'acte  de  fiducie  en  date  du 
4     octobre    1911,    chemin     de    fer 
Canadian-Northern  à  la  Guardian 

Trust  Co.,  Limited,  etc 269; 

Liste  des  compagnies  dont  le  stock 
total  est  possédé  par  la  compagnie 
du  chemin  de  fer  Canadian-North- 
ern,  etc 269/c 

Autres  états  se  rapportant  â,  la  ma- 
nière de  financer  le  réseau  du  che- 
min   de    fer    Canadian-Northern.  .      269Z 
Canal  de  la  vallée  de  la  Trent,  corres- 
pondance re  enquête  par  M.  Fergu- 
son   concernant  les  affaires  du.  .    .  .      190 
Canal     de     Soulanges,     noms     des     em- 
ployés   sur    le,    leurs    appointements, 
la  date  de  leur  emploi,   etc 127 
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Canal  Lachine,  re  annulation  des  baux 
de  lots  riverains  par  le  gouverne- 
ment,   dates    de    l'annulation,    noms 

des  locataires,  etc 80a 

Canal  Lachine,  re  annulation  des  baux 
de  lots  riverains  par  le  gouverne- 
ment, période  pendant  laquelle  ces 
baux  ont  été  en  vigueur,  etc.  .  .  .  80c 
Canal  Rideau,  re  permis  aux  olubs 
d'ériger  des  hangars  îï  embarcations 
sur  le — entre  le  pont  de  l'avenue 
Laurier  et  les  écluses  d'Hartwell  .  .  SOb 
Cap-Breton-nord  et  Victoria,  Cap- 
Breton-sud,  Antigonish  et  Inverness, 
noms  des  témoins  dans  les  enquêtes 
tenues  par  H.  P.  Duchemin  dans  les 

comtés  de,  etc 93& 

Cap-Breton-nord  et  Victoria,  Cap- 
Breton-sud,  Antigonish  et  Inverness, 
noms  des  témoins  dans  les  enquêtes 
tenues  par  H.  P.  Duchemin  dans  les 
comtés   de — réponse   supplémentaire, 

'■e 93e 

Cap-Breton-nord  et  Victoria,  Cap- 
Breton-sud,  Antigonisli  et  Inverness, 
noms  des  témoins  dans  les  enquêtes 
tenues  par  H.  P.  Duchemin  dans  les 
comtés  de,  etc.,  réponse  supplémen- 
taire, re 937i 

Cap-Breton-nord  et  Victoria — prolon- 
gement du  chemin  de  fer  dans  la — 
brise-lames,  quais,  ouverture  de  ports 

dans,  etc 271 

Central  Ry.  Co.  of  Canada  ;  rapport 
annuel  par  la — au  ministère  des  che- 
mins de  fer 136 

Central  Ry.  Co.  of  Canada,  re  demande 
de  la — pour  changement  de  routes  au 
ministère    des    Chemins    de    fer    et 

Canaux 82 

Champ  de  tir,  près  Levi^is,  LP.-E.,  tous 
documents    se    rapportant    à    l'achat 

du 255 

Chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson,  re 
provisions,  fournitures  expédiées  au 
Port-Nelson  durant  1913  par  le  gou- 
vernement  pour   la   tête   de  ligne   à 

cet  endroit 201 

Cliemin  de  fer  de  Salisbury  et  Albert, 
rapport  annuel  fait  par  le — au  mi- 
nistère des  Chemins  de  fer 137 

Chemin  de  fer  du  Cap-Breton  re  achat 
du — par  l'Etat  et  construction  de  la 
ligne  de  Saint-Pierre  à  Sydney  et  à 

Louisbourg 171 

Chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien, 
copie  de  tous  contrats  avec  le  dé- 
partement re    station    conjointe    au 

Palais,  cité  de  Québec 114& 

Chemin  de  fer  et  Canaux,  rapport  du 
ministère  des — pour  l'exercice  clos  le 

31  mars  1913 ...  * 20 

Chemin  de  fer  Intercolonial  : — 

Réponse  re  montants  des  recettes  et 
dépenses  sur  le — durant  les  mois 
d'avril,  mai  et  juin  1913,  aussi 
même  réponse  re  mois  correspon- 
dants de  1912  ;  aussi  frais  d'ex- 
ploitation, etc.,  pendant  les  mêmes 

périodes 126 

Revenu  total  du — durant  l'exercice 
1912-1913;  revenu  à  l'est  et  à 
l'ouest  de  Campbellton,  N.-B.  .    ..      126» 
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Chemin  de  fer  Intercolonial — Suite. 

Noms  des  personnes  dont  on  a  ex- 
proprié les  terres  pour  l'embran- 
chement de  Dartmouth  et  de  l'éta- 
blissement Dean  du 128 

Documents  re  réclamation  pour  dom- 
mages causés  par  le  feu  dans  le 
village  de  Hopewell,  comté  de  Pic- 
tou,  N.-E 85a 

Division  électrique  à  Moncton,  con- 
duite de  John  W,  Gaskin  et  au- 
tres, coût  de  l'enquête  dans  la, 
etc 93i 

Documents  re  perte  de  cheval  tué  ie 
10  septembre  1913,  appartenant  à 
John  Roy,  d'Amqui 1S2 

Re  augmentation  du  fret  sur  le  bé- 
tail transporté  ;  tarif  du  1er  mai 
1913  comparé  au  tarif  d'avril 
1909 153 

Convention — copie  de  la — entre  les 
chemins  de  fer  du  gouvernement 
canadien  et  la  compagnie  du  Pa- 
cifique-Canadien re  fret  et  passa- 
gers entre  Halifax  et  Saint-Jean 
sur  rintercolonial,  faisant  de  Hali- 
fax le  port  terminal,  etc 155 

Re  tout  marché  conclu  entre  le — ,  et 
le  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien en  1913  re  traction  du  fret  et 
des  voyageurs  du  P.C.  entre  Saint- 
Jean  et  Halifax 173 

Re  taux  de  fret  minimum  local,  pe- 
tits colis  sur  le — avant  le  10  octo- 
bre 1911,  aussi  taux  actuel  sur  les 
mêmes  jusqu'au  12  février  1914..      189 

Re  papiers,  plans,  etc.,  au  sujet  de 
raccourcir  la  distance  entre  Pic- 
tou  et  Port-Mulgrave  et  raccorde- 
tnent  de  pont 197 

Re  achat  de  quantité  de  houille  pour 
le — aux  Etats-Unis  pendant  les 
quelques  derniers  mois 199 

Re  époque  à  laquelle  le  chemin  de 
fer  Intercolonial  a  pour  la  der- 
nière fois  demandé  des  soumis- 
sions pour  la  fourniture  de  la 
houille,  aussi  chemin  de  fer  de  l'île 
du  Prince-Edouard,  nombre  reçu, 
etc 199a 

Re  taux  de  fret  sur  la  farine,  le  foin, 
l'avoine,  le  bois  de  construction, 
etc.,  entre  Bathurst,  N.-B.,  et  la 
jonction  de  Nepisiguit,  et  autres 
endroits,  etc 200 

Re  achat  de  la  propriété  à  Moncton 
appartenant  à  feu  P.  S.  Archibald, 
maintenant  occupée  par  le  surin- 
tendant général 202« 

Taux  de  fret  sous  l'ancien  tarif  sur 
le  poisson  frais,  séché  et  préparé, 
la  mélasse,  etc.,  depuis  la  jonc- 
tion de  Gloucester  et  Bathurst  jus- 
qu'à Saint- Jean 203 

Copie  de  tous  documents,  etc.,  re  dé- 
viation projetée  de  l'Intercolonial 
de  la  station  de  Linwood,  par  Lin- 
wood,  le  Cap-Jack,  etc 117^ 

JNoms  des  entrepreneurs,  etc.,  pour  la 

pose  de  la  double  voie  de  la  Courbe 

'  de  la  Chaudière  à  Saint-Romuald, 

Que.,  de  Nelson  à  la  Jonction  D, 

N.-B 117e 


O 

Chemin    de    fer   Intercolonial — Suite. 

Re  élimination  des  rampes  actuelles, 

remplacement  des  ponts  légers  par 

d'autres   plus    lourds    et    tous    les 

rapports    à    ce    sujet    par    P.    P. 

Gutelius 117/ 

Re  recettes  totales  dans  la  division 
3,  relativement  au  trafic  des  voy- 
ageurs, années    1910,    1911,    1912, 

1913 126& 

Rg  achat  de  la  propriété  à  Moncton, 
N.-B.,  autrefois  appartenant  à  feu 

P.  S.  Archibald,  etc 202& 

Re  retraite  de  Amasa  E.  Killam,  un 

employé  de  rintercolonial 229 

Nombre    des    mécaniciens    employés  < 
îi  Moncton  et  leurs  noms  ;  nombre 
des  mécaniciens  autrefois  à  l'em- 
ploi du   Pacifique-Canadien,   etc.  .      235 
Règles  et  règlements  re  employés  sur 
le  chemin  de  fer  Intercolonial  et 

de  l'île  du  Prince-Edouard. 242 

Tous  documents  concernant  le  refus 
du  ministère  de  permettre  aux 
employés  du  chemin  de  fer  de  se 
rendre  au  camp  de  la  milice  l'an- 
née dernière 27§ 

Prolongement  du  chemin  de  fer  aux 
terrains  de  ballast  à  Sydney, 
N.-E.,  au  quai  aux  Mines  de  Syd- 
ney,  etc 271 

Nombre  de  passagers,  tonnes  de 
fret,  recettes  totales,  nombre  de 
wagons,  etc.,  transportés  par  le 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien 
sur  rintercolonial  en  vertu  de  la 
convention  entre  les  dits  che- 
mins de  fer,  du  13  novembre  1913, 

au  31  mars  1914,  etc 2S3 

Etat  indiquant  le  nombre  de  wagons 
achetés    pendant   les    six    derniers 
mois,  la  quantité,  le  prix,  etc.    .  .      199& 
Chemin  de  fer  Québec  Oriental  et  che- 
min  de   fer   Atlantic,    Québec   et   de 
l'Ouest,   correspondance    re    acquisi- 
tion  par   l'Etat   comme   ligne   d'em- 
branchement  de   rintercolonial,    etc.     117a 
Chemin     Métapêdia,     comtés     de     Ri- 
mouski    et    de    Bonaventure,    docu- 
ments re  réparations  au 232o 

Chesley,  village  de,  Bruce-sud,  re  ins- 
tallation de  boîtes   et  lettres  à,  etc.     209 
Chinois,  nombre  de,  arrivés  au  Canada 
pendant    les    années    1911,    1912    et 

1913 196 

Cimon,  l'honorable  M.  le  juge,  re  mon- 
tant des  deniers  reçus  par,  de  1899 
à   1913,   pendant   qu'il   était   attaché 

au  district  de  Kamouraska »      280 

Cité  d'Ottawa,  commission  nommé© 
pour  l'embellissement  de  la — et  alen- 
tours, correspondance,  etc.,  re,  .  .  .  91d 
Cité  d'Ottawa,  correspondance  entre 
la — et  le  gouvernement  rc  fourni- 
ture d'eau  pure  pour  la  ville  et  les 

édifices  publics 175 

Citoyens  des  Etats-Unis — combien  ont 
été  employés  par  l'Etat  depuis  le  1er 

novembre  1911 94 

Colombie-Britannique,  terres  des  sau- 
vages dans  la — enquête  de  N.  W. 
White  en  qualité  de  commissaire  au 
cours  de  1912-13 139 
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Colonels,  colonels  honoraires,  lieute- 
nant-colonels, re  rapport  indiquant 
le  nonabre  de  personnes  nommées  par 
le  ministre  de  la  Milice  du  11  octo- 
bre au  31  mars  1914 218 

Colpitts,  Gustavus  A.,  re  détention  à 
Rimouski  sur  le  steamer  en  septem- 
bre 1911,  par  des  employés  de  l'Etat, 

etc 195 

Con>meroe,    rapport    du — exercice    ter- 
miné le  31  mars  1913  : — 
(Partie  I — Commerce   canadien)    .  .        10 
(Partie  II — Commerce  canadien  avec 
(1)   la    France,     (2)    l'Allemagne, 
(3)    le   Royaume-Uni,    et    (4)    les 

Etats-Unis) IQa 

(Partie      III — Commerce      canadien 
avec   les   pays    étrangers,    excepté 
la    France,    l'Allemagne,    le    Roy- 
aume-Uni et  les  Etats-Unis)  .  .    .  .        10b 
(Partie  IV — Divers  renseignements)        10c 
(Partie    V — Rapport     des     commis- 
saires des  grains  du  Canada)  ....        lOd 
(Partie    VI — Services    de    steamers 
subventionnés,    statistiques,   trafic, 
etc.,    jusqu'au    31    décembre    1913, 
et    estimations    budgétaires    pour 

l'exercice    1914-1915) 10e 

^Partie    VII — Commerce    des    pays 

étrangers,  traités  et  conventions).        10/ 

Commis   temporaires   re   nombre    de — 

employés  à  la  Bibliothèque  pendant 

les  sessions   de   1911-12   et  de   1912- 

13,  noms,  appointements,  etc 162 

Commissaires  des  chemins  de  fer,  con- 
seil des — appels  des  décisions,  ordon- 
nances, etc.,  et  action  du  C.  P.  .  ..  83 
Commissaires  des  chemins  de  fer,  con- 
seil des — Copie  de  toutes  les  déci- 
sions des — rendues  le  ou  après  le  10 
octobre  1911,  re  appels  des  décisions, 

etc 124 

Commissaires  des  chemins  de  fer,  con- 
seil des — rapport  pour  l'exercice  ter- 
miné le  31  mars  1913 20c 

Commissaire  des  naufrages  du  Canada, 
rapport   re    échouement    du   steamer 

Montfort,   28   avril   1914 278 

Commissaire  des  naufrages  du  Canada, 
rapport   re    échouement    du   steamer 

Saturnia,   27   avril   1913 277 

Commissaires  du  port  de  Montréal,  do- 
cuments re  avances  projetées  aux — 

pour  1914,   1915,   1916,  1917 157 

Commissaires  du  port  de  Québec,  con- 
seil des — re  achat  de  carrière  de 
pierre  par  les — a,  Saint-Nicolas,  Que.  263 
Commissaires  du  port  de  Québec,  mé- 
moire des  améliorations  projetées 
pour  1913  à  même  les  avances  aux, 

etc..    .-. 158 

Commissaires  du  port  de  Québec  re 
construction  par  eux  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  pour  raccorder  le 
Transcontinental  à  la  Station  Union 

au   Palais 178 

Commissaires  nommés  par  le  gouver- 
nement depuis  le  10  octobre  1911, 
nombre  des — noms,  montant  payé — 
nombre  de  ceux  qui  reçoivent  encore 

une  rémunération 115 

Commission  de  l'Economie  interne — 
rapport  de  la — pour  1912-1913..    ..      109 


C 

Commission  d'embellissement  de  la 
ville  d'Ottawa  et  des  environs,  cor- 
respondance re,  etc 91fî 

Commission  d'embellissement  d'Otta- 
wa, recettes    et    déboursés    de    la — 

jusqu'au  31  mars  1913 53 

Commission  de  N.  W.  White  pour  s'en- 
quérir des  terres  des  sauvages  dans 

la  Colombie-Britannique 130 

Commission  des  champs  de  bataille  na- 
tionaux,    recettes    et    déboursés    de 

la — jusqu'au   31   mars   1914 268 

Commission  des  grains,  copie  des  rè- 
glements, règles,  etc.,  re  charroyage 
du    grain,    faits   par   la    commission 

jusqu'au  2  mars  1914 241 

Commission  du  port  de  Québec  re  cons- 
truction d'une  ligne  de  chemin  de 
fer  pour  raccorder  le  chemin  de  fer 
Transcontinental  à  la  Station  Union 

au  Palais 178 

Commission    du    service    civil,    rapport 

de  la — pour  l'année  1913 31 

Commissions  établies  depuis  le  10  oc- 
tobre 1911 — copie  de  cas — copie  des 
témoignages  entendus,  rapport,  etc..        91a 
Commissions  établies  depuis  le  12  oc- 
tobre 1911,  noms  et  membres  des — 
leur  but — les  appointements,  etc.    ..        91 
Commissions  établies  par  la  loi  ou  des 
décrets    de   l'Exécutif,    depuis   le    12 
octobre  1911,  membres  de,   etc.  ,    .  .        91^ 
Commissions  établies  par  le  gouverne- 
ment depuis  octobre  1911,  noms,  oc- 
cupations des  commissaires,  etc.    .  .        91c 
Commissions   nommées   sous   l'autorité 
de   la   loi   des   enquêtes  ;    nombre   de 
ces  commissions  depuis  le  1er  octo- 
bre  1911  ;   noms    des    commissaires, 

etc 91/ 

Commission  pour  s'enquérir  du  coût 
de  la  vie,  copie  du  décret  de  l'Exé- 
cutif la  nommant 132 

Commissions  re  chaque  commission 
délivrée  par  le  gouvernement  depuis 
le    10    octobre    1911  ;    copie    de    la 

preuve,  etc 9l6 

Compagnie   du   chemin   de  fer  Grand- 
Tronc-Pacifique  : — 
Copie  de  protêt    de    la — contre    les 
changements  des  rampes  de  Win- 
nipeg   vers   l'est  ;    tête   de   ligne   à 

Québec,  etc 134 

Estimations  du  coût  re  construc- 
tion de  la  section  des  montagnes, 

*  etc 293 

Etat  indiquant  quelles  étaient  les 
personnes  qui  faisaient  partie 
de  la  compagnie  lors  de  sa  cons- 
titution, qui  sont  les  officiers  et 
directeurs,  le  montant  du  capital- 
actions,   etc 187 

Compagnies  du  chemin  de  fer  du  Pa- 
cifique-Canadien re  terres  vendues 
par  la — année  terminée  le' 1er  octo- 
bre 1913 107 

Comptes  publics  du  Canada  pour  l'ex- 
ercice terminé  le  31  mars  1913.  ...  2 
Comté  d'Antigonish,  N.-E.,  brise- 
lames  de  Blue-Rock  dans  le — re  dé- 
penses concernant  le  brise-lames  en 
1913,  etc 232v 
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Comté  de  Bonaventure,  Que,,  dépense 
des  deniers  publics  dans  le — depuis 
octobre  1911,  jusqu'à  février  1914..      232(2s) 

Comté  de  Bonaventure,  Que.,  dépenses 
encourues  depuis  le  1er  octobre  1911 
re  equêtes  tenues  dans  le 93c 

Comté  de  Guysborough,  N.-E.,  re  état 
des  appointements  et  des  dépenses 
du  commissaire  Duchemin  re  en- 
quêtes tenues  dans  le 93rf 

Comté  de  Lévis,  honoraires  et  débour- 
sés payés  aux  témoins  dans  le — té- 
moins assignés  par  les  commissaires, 
etc 93 

Comté  de  Wright,  Que.,  mémoire  re 
sommes  de  deniers  dépensées  dans 
le — par  le  gouvernement,  depuis  sep- 
tembre  1911,    etc 161 

Conférence  des  représentants  des  pro- 
vinces tenue  en  octobre  1913 — Pro- 
cès-verbal de  la,  etc 119« 

Conférence  internationale  sur  la  sécu- 
rité en  mer,  décret  de  VExécutif 
nominant  les  représentants  du  Ca- 
nada dans  cette,   etc 129a 

Conférence  interprovinciale — copie  des 
procès-verbaux  et  des  résolutions 
adoptées  à  la  dernière 119 

Conférence  interprovinciale,  procès- 
verbaux  de  la  conférence  des  repré- 
sentants de  la 119a 

Conseils  de  conciliation,   rapport  du 

pour  l'année  1913 36a 

Conseil   de  géographie,   rapport   du    .  .        25rt 

Conseil  de  la  caisse  de  prévoyance  du 
chemin  de  fer  Intercolonial  et  em- 
ployés du  chemin  de  fer  de  l'île  du 
Prince-Edouard,  procès-verbal  du — 
du  1er  janvier  1912  au  2  février 
1914 125a 

Conseil  de  la  Milice,  rapport  du    ...  .        35 

Conseil  privé,  comité  judiciaire  du — 
documents  en  général  concernant  les 
changements  projetés  du 245 

Contrat  de  la  malle  adjugé  à  Chris- 
tophe Lévêque,  de  Saint-Eleuthère, 
pour  le  transport  de  la  malle,  entre 
Saint-Eleuthère  et  Sully 70(2a) 

Contrats  de  la  malle  annulés  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  depuis  le  10  octo- 
bre 1911,  noms  des  entrepreneurs, 
etc 707c 

Contrats  de  la  malle  annulés  dans  la 
comté  de  Pictou,  N.-E.,  depuis"  le  1er 
octobre  1911,  noms  des  entrepre- 
neurs,  etc 70^ 

Contrats  de  la  malle  annulés  dans  les  ' 

comtés  de  Westmorland,  Albert, 
Kings,  et  Kent,  N.-B.,  depuis  le  9 
octobre   1911. 70(2d) 

Contrat  de  la  malle,  chaque  contrat 
adjugé,  noms  et  chiffres  des  soumis- 
sionnaires, depuis  le  15  octobre  1911, 
etc 70c 

Contrats  de  la  malle,  documents  re  en- 
tre Tatamagouche  et  Brulé-Shore, 
Colchester,   N.-E.,  durant  1913..    ..        70m 

Contrat  de  la  malle  entre  Back-Shore 
et  Pictou,  comté  de  Pictou,  N.-E., 
depuis  la  mort  de  l'ancien  entre- 
preneur, D.  G.  McKay,  en  1912.  .    .  .        70/ 

Contrat  de  la  malle  entre  le  bureau  de 
poste  de  Pictou  et  la  station  de  che- 


G 

min   de    fer,    entre   le   ministère   des 
Postes  et  Peter  Foley 70s 

Contrat  de  la  malle  entre  le  ministère 
des  Postes  et  N.  LeBlanc  pour  le 
transport  des  malles,  entre  Carleton- 
Centre  et   Carleton,   etc 70^7 

('ontrat  de  la  malle  entre  Scotsburn- 
Station  et  West-Branch,  rivière  John, 
comté  de  Pictou,  N.-E.,  année  1912.        70a 

Contrat  de  la  malle  entre  Scotsburn- 
Station  et  West-Branch,  rivière  John, 
comté  de  Pictou,  N.-E.,  depuis  le 
1er  octobre  1911 70& 

Contrats  de  la  malle  et  soumissions 
reçues  pour  le  transport  des  malles 
entre  Antigonùsh  et  Livingstone- 
Cove,   N.-E 70n 

Contrats  de  la  malle  faits  entre  le 
ministère  des  Postes  et  toute  person- 
ne ou  personnes,  et  annulés  avant 
l'arrivée  à  terme,  du  15  octobre 
1911   au   15   novembre   1912 70e 

Contrat  de  la  malle  re  de  Noël  à  Wal- 
ton,  comté  de  Ha^nts,  N.-E.,  au  cours 
de  1913 70h 

Convention  internationale  pour  la  sû- 
reté sur  l'océan,  copie  de  la 129 

Copie  de  l'acte  de  fiducie  du  28  décem- 
bre 1903,  Lake  Superior  Terminais 
Co.,   Ltd.,   etc 26910 

Corps  de  la  police  fédérale,  nombre 
moyen  d'hommes  employés  dans 
ce — frais  de  voyages,  etc 112 

Correspondance,  télégrammes,  etc.. 
des  Premiers  des  provinces  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  de  la  Colombie- 
Britannique,  de  l'Alberta  et  de  la 
Saskatchewan    re    aide 269m 

Coteau-Landing — noms  des  gardiens  du 
quai  à — nombre  de  vaisseaux  qui  ont 
mouillé  à  ce  quai,  etc 250 

Cour  de  l'Echiquier  du  Canada,  règle- 
ments et  ordres  généraux  de  la — 
publiés  le  24  septembre  et  le  13  dé- 
cembre 1913 64 

Country-Harbour,  comté  de  Guysbo- 
rough,  N.-E.,  tracé  de  la  ligne  du  che- 
min de  fer  à  partir  de — jusqu'à 
Cap-George,  N.-E 86 

Courriers,  indiquant  les  contrats  an- 
nulés ou  renouvlés  par  le  gouverne- 
ment actuel  dans  le  comté  des  Deux- 
Montagnes 70d 

Criminels  libérés  des  pénitenciers  sur 
parole,  etc.,  pendant  l'exercice  ter- 
miné le   31   mars   1913,   etc 274 

fr*roiseur  de  l'Etat  Margaret  re  la  cons- 
truction du — prix   du   contrat,   noms 

des  soumissionnaires,  etc 215 

D 

Décret  de  l'Exécutif,  copie  du — n°  O.P. 

,  976  re  règlements  concernant  l'ad- 
misistration  des  cadets  du  service 
naval 266 

Décrets  de  l'Exécutif,  copies  de  totns 
les — requis  par  la  Chambre  en  ver- 
tu de  la  résolution  passée  le  20  fé- 
vrier 1882,  depuis  la  date  du  dernier 
r^Minort  sous  l'autorité  de  cette  réso- 
lution       107a 

détails  de  l'Exécutif  en  date  du  18  mai 
1914.  re  l'or°-anisation  d'un  corps 
naval   volontaire 266a 
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Décrets  de  l'Exécutif  en  vertu  d'une 
résolution  passée  le  20  février  1882 
depuis  la  date  du  dernier  rapport  et 

résolution llOd 

Décrets  de  l'Exécutif,  répense  re  ceux 
publiés  dans  la  Gazette  du  Canada, 
du  1er  octobre  1912,  au  30  novem- 
bre 1913,  conformément  à  la  loi  des 
arpentages  des  terres  fédérales,  arti- 
cle 5,  chapitre  21,  7-8  Edouard  VII.  110a 
Décrets  de  l'Exécutif,  réponse  re  ceux 
publiés  dans  la  Cazette  du  Canada 
outre  octobre  1912  et  le  30  novem- 
b;-e  1913,  conformément  à  l'article 
7  7  de  la  loi    fédérale,    chapitre    20, 

statuts  du  Canada,  1908 110& 

Deniers,  Eug-êne,  et  Jos.  Olivier,  récla- 
mations    de — contre     l'Intercolonial, 

etc 85& 

Démissions  : — 

Réponse  re  démission  de  Horace  Rin- 
dress,   médecin   de  la  quarantaine 

à   Sydney-nord,    N.-E 44 

Réponse  re  démission  de  A.  T.  Dou- 
cett,  directeur  de  la  poste  et  per- 
cepteur des  douanes  à  Salmon- 
River,  comté  de  Digby,  N.-E.  .  .  .  44a 
Réponse  re  démission  de  Alex.  Bour- 
que,  agent  des  signaux  de  tem- 
pêtes à  Bonaventure,  Que 44& 

Réponse  re  démission  de  Patk.  Con- 
way,    gardien    de    phare,     à    l'île 

White-Head,   N.-E 44c 

Réponse  re  démission  du  captaine 
Wm  Smith,  patron  du  bateau  de 
sauvetage  dans  le  comté  de  Shel- 

burne,   N.-E 44cî 

Réponse  re  démission  des  bureaux 
publics  dans  le  comté  de  Kings, 
N.-E.,  depuis  le  11  octobre  1911..  44e 
Réponse  re  démission  de  Jos.  E.  A. 
Landry,  gardien  du  phare  de 
Saint-Omer,  Que.,  copie  des  accu- 
sations portées  contre  ce  dernier.  44/ 
Réponse  re  démission  de  Colin  Mc- 
Tsaac,     douanier      à      Port-Hood, 

N.-E :    ..    ..        445- 

Réponse  re  démission  de  M.  Pesha, 
directeur  de  la  poste  à  Kent- 
Bridge,  Ont 447i 

Réponse  re  démission  de  John  F. 
Reeves,    directeur    de    la    poste    à 

Mulgrave,  N.-E 44î 

Réponse  re  démission  de  Havelock 
McLeod,  directeur  de  la  poste  à 
Big-Intervale,    comté    d'Inverness, 

N.-E 44j- 

Réponse  re  démission  de  S.  Lapointe, 
directeur  de  la  poste,  Saint-Eloi, 
comté  de  Témiscouata,  Que..  ..  44fc 
Réponse  re  démission  de  Wm  Bow, 
directeur  de  la  poste  au  village 
de  Winchester,   comté  de  Dundas, 

Ont 44Ï 

Réponse  re  démission  de  Madame 
Ellen  O'Neill,  directrice  de  la  poste 
èl   O'Neill's   P.O.,    comté  de  West- 

morland,  N.-B 44rH 

Réponse  re  démission  de  Alex.  Labil- 
lois,   directeur  de   la  poste   à  Mi- 

guasha 44n 

Réponse  re  démission  de  Madame  Z. 
Narrotte,   directrice  de  la  poste  à 


D 

Démissions — Suite. 

Nouvelle-Ouest,    comté    de    Bona- 
venture, Que 440 

Réponse  re  démission  de  Jos.  Ver- 
rault,  directeur  de  la  poste  à 
Guay,  comté  de  Lévis,  Que 44p 

Réponse  re  démission  du  directeur  de 
la  poste  à  Osage,  Sask.,  et  nomi- 
nation du  remplacement,  etc.  .    .  .        44q 

Réponse  re  démission  de  Geo.  Tay- 
lor,  directeur  de  la  poste  à  Bick- 
erton,   N.-E 44r 

Réponse  re  démission  de  Mademoi- 
selle Paulhus,  directrice  de  la 
poste  à  Pointe-Sainte-Victoria, 
Que ' 44s 

Réponse  re  démission  de  Perker  S. 
Hartt,  directeur  de  la  poste  a 
Manchester-Sud,  N.-E 44t 

Réponse  re  démission  de  Chas  L. 
Gass,  directeur  de  la  poste  à  Bay- 
field,  N.-E.,  aussi  copie  de  la 
preuve,    etc 44w 

Réponse  re  démission  de  Madame 
Balzil,  directrice  de  la  poste  à 
Saint-Octave,  comté  de  Rimouski, 
Que 44v 

Réponse  re  démission  de  John  Mc- 
Donnell,  directeur  de  la  poste  à 
Essex,   comté   d'Inverness,   N.-E..        441^ 

Réponse  re  démission  de  Jas  Bain, 
directeur  de  la  poste  à  Ninga  P.O., 
Ninga,  Manitoba 44a; 

Réponse  re  démission  de  Wm  Mc- 
Kinnon,  directeur  de  la  poste  à 
Erinville,  Guysborough,  N.-E.  .    ..        442/ 

Réponse  re  démission  de  J.  N.  Olou- 
tier,  directeur  de  la  poste  au  lac 
Saint-Benoit,  comté  de  Beauce, 
Que 442; 

Réponse  re  démission  de  Madame 
Weave,  directrice  de  la  poste  à 
Coal-Creek,  comté  de  Queen,  N.-B.       44(2a) 

Réponse  re  démission  des  directeurs 
de  la  poste  dans  le  comté  de 
Bonaventure  par  le  gouvernement 
actuel,  etc 44 (2&) 

Réponse  re  démission  de  Alex.  Fra- 
ser, directeur  de  la  poste  à  Fra- 
ser's-Grant,  comté  d'Antigonish, 
N.-E 44(2C) 

Réponse  re  démission  de  tous  les 
employés  publics  par  le  gouverne- 
ment actuel  dans  le  comté  de  Port- 
neuf,   etc 44  (2d) 

Réponse  re  démission  des  directeurs 
de  la  poste  dans  le  comté  des 
Deux-Montagnes,  etc 44 (2e) 

Réponse  re  démission  de  Thos  Chal- 
mers  McLean,  directeur  de  la  pos- 
te à  Ivera,  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria,   N.-E 44(2/) 

Réponse  re  démission  de  C.  P.  Blan- 
chard, directeur  de  la  poste  à 
Truro,   N.-E 44(2f7) 

Réponse  re  démission  de  Samuel  At- 
wood,  Atwood's-Brook,  comté  de 
Shelburne,  N.-E U(2h) 

Réponse  re  démission  des  directeurs 
de  la  poste  dans  le  comté  de  Ber- 
thier,  depuis  le  21  septembre  1911.        44(2î) 

Rînonse  re  démission  de  Wilfrid 
Bellemare,  directeur  de  la  poste  à 
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Hervey-Junction,    comté    de   Port- 
neuf 44 (2i) 

Réponse  re  démission  de  Rufus  D. 
Corrigan,  directeur  de  la  poste  à 
Sand-Point,  comté  de  Guysbo- 
Tough,  N.-E 44(2/c) 

Réponse  re  démission  de  Daniel 
Dunlop,  directeur  de  la  poste  à 
à  New-Campbellton,  Cap-Breton- 
Nord,   N.-E 44(20 

Réponse  re  démission  de  Duncan 
Cameron,  directeur  de  la  poste, 
Craigmore,  comté  d'Inverness, 
N.-E 44  (2m) 

Réponse  re  démission  de  Angus 
Cameron,  directeur  de  la  poste  à 
Fairlight,   Sask 44(2n) 

Réponse  re  démission  de  M.  Sauriol, 
directeur  de  la  poste  à  Port- Jan- 
vier, comté  de  Terrebonne 44  (2o) 

Réponse  re  démission  de  Donald 
Johnston,  directeur  de  la  poste, 
creek  de  Leitche  ;  changements 
faits  dans  les  noms  de  Leitche's- 
Creek,  etc 44(2p) 

Réponse  re  démission  de  Jas  McLees, 
directeur  de  la  poste   à  Bishop's-     - 
Mills,    comté    de    Grenville,    Ont., 
etc 44(2q') 

Réponse  re  démission  de  Madame 
Sara  C.  Rankin,  directrice  de  la 
poste  à  S.  W.  Ridge,  Mabou,  N.-E.        44  (2r) 

Réponse  re  nombre  de  démissions  du 
service  public  dans  le  comté  de 
Cumberland,  N.-E.,  du  23  juin 
1896  au  21  septembre  1911,  etc..        44  (2s) 

Réponse  re  démission  de  tous  les 
employés  dans  le  comté  de  Trois- 
Rivières  et  Saint-Maurice  du  15 
octobre  1911  à  avril  1913 44(2t) 

Réponse  re  nombre  de  démissions 
par  le  gouvernement  actuel  dans 
le  comté  de  Régina  jusqu'au  10 
décembre  1912 44(2iO 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  comté  de  Kamou- 
raska,   leurs  noms,  fonctions,   etc.       44  (2v) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  comté  de  Prince, 
I.P.-E.,  jusqu'au  10  février  1913, 
etc 44(2io) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement  actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  la  circonscription  élec- 
torale de  Strathcona,  jusqu'au  10 
décembre  1912 44  (2a;) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nemena  actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  la  circonscription  élec- 
torale de  Saltcoats  jusqu'au  10 
décembre   1912 44(22/) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  comté  de  Cham- 
plain,  du  15  octobre  1911  à  avril 
1913 44(22) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  comté  de  Cumber- 
laïkl,  N.-E.,  depuis  le  11  octobre 
1911  jusqu'au  3  mars  1913    ..    ..        44(3a) 


D 
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Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  comté  de  Westmor- 
land,  N.-B.,  depuis  octobre  1911 
jusqu'au  3   février  1913 44  (3&) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  comté  d'Annapolis, 
N.-E.,  depuis  octobre  1911  jus- 
qu'au 3  mars  1913 44 (3c) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  comté  de  Nicolet, 
depuis  octobre  1911  jusqu'au  28 
avril   1913        44  (3d) 

Réponse  re  démission  de  tout  fonc- 
tionnaire dans  le  comté  de  Vic- 
toria, Alta.,  jusqu'au  29  janvier 
1913.  etc 44(3e) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  comté  de  Shelburne 
et  Queens,  N.-E 44(3/) 

Réponse  re  nombre  de  directeurs  de 
la  poste  démis  dans  le  comté 
d'Antigonish,  N.-E 44(3<7) 

Réponse  re  démission  du  Dr  Free- 
man  O'Neill,  médecin  du  port, 
Louisbourg,  Cap-Breton,  N.-E.    ..        44 (3^) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  comté  de  Digby, 
N.-E.,  depuis  le  11  octobre  1911 
jusqu'au  3  mars  1913 44  (3i) 

Réponse  re  démission  de  charges  pu- 
bliques par  le  gouvernement  actuel 
dans  le  comté  de  Queens-Shel- 
burne,  N.-E.,  depuis  le  11  octobre 
1911    jusqu'à  date 44(3i) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  charges  publics 
dans  la  cité  de  Québec,  ministère 
des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et 
autres 44(3fc) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  charges  publi- 
ques dans  le  comté  de  l'Assomp- 
tion,  Que.,   etc 44(30 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  d'emplois  publics 
dans  chaque  ministère,  noms 
adresses  de  bureau  de  poste,  de- 
puis le  11   octobre  1911 44(3w) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  d'emplois  publics 
dans  le  comté  de  Digby,  N.-E.,  de- 
puis le  11  octobre  1911  jusqu'au  3 
mars   1913 44  (3m) 

Réponse  re  démission  de  Philéas 
Habel,  gardien  du  phare,  Saint- 
Louis  de  Lotbinière,  comté  de  Lot- 
binière.  Que 44(3o) 

Réponse  re  démission  du  garde-pê- 
che Migneault  aux  Sept-Isles  et 
nomination  de  Elzéar  Levesque,.        44 (Sp) 

Réponse  re  démission,  par  le  gouver- 
nement de  tout  emploi  public  dans 
le  comté  de  Maskinongé,  depuis 
le  11  octobre  1911  jusqu'au  28 
avril  1913 44  (3?^ 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement de  tout  emploi  public  dans 
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le  comté  de  Kings,  N.-E.,  depuis 
le  11  octobre  1911  jusqu'à  mars 
1913 ^ 44  (3r) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  emploi  pu- 
blic dans  le  comté  de  Colchester, 
N.-E.,  depuis  le  11  octobre  1911 
jusqu'au  3  mars  1913 ,44(3s) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  emploi  pu- 
Réponse    re    démission    de    Jas    R. 
depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'au 
3  mars  1913 44(30 

Réponse  re  démission  de  Mademoi- 
selle Eugénie  Dorion,  du  bureau 
de  l'inspecteur  des  postes,  Qué- 
bec, etc 44  (Zu) 

Réponse  re  démission  de  Jas  R. 
Laing,  directeur  de  la  poste,  Lis- 
combe,   N.-E.,   etc 44(3i;) 

Réponse  re  démission  de  A.  L.  De- 
sève,  préposé  de  la  piscifacture  de 
Magog,    Que.,    etc 44(3i^> 

Réponse  re  démission  de  Jas  T. 
Richardson,  sous-percepteur  des 
douanes,  Humboldt,  Sask 44(3a;) 

Réponse  re  démission  de  tout  emploi 
dans  le  comté  de  Régina,  noms, 
etc.,  jusqu'au  10  décembre  1912..        44(32/) 

Réponse  re  démission  de  M.  Hicks, 
du  service  des  douanes,  Bridge- 
town,  N.-E.,  etc 44  (3«) 

Réponse  re  démission  de  Ralph  Har- 
ris,  sous-percepteur  des  douanes  à 
l'île  Pelée,  Ont 44(4ct> 

Réponse  re  démission  de  Aylmer  Or- 
ton,  officier  de  douanes,  à  Wind- 
sor, Ont 44  (4&) 

Réponse  re  démission  de  Fredk  Fors- 
ter,  sous-percepteur  des  douanes 
à  Kingsville,    Ont 44(4c> 

Réponse  re  démission  de  Arthur 
Darragh,  officier  d'immigration,  à 
Windsor,  Ont.,  etc 44  (4d) 

Réponse  re  démission  de  John  Hal- 
stead,  officier  d'immigration  à, 
Windsor,  Ont.,  etc 44  (4c) 

Réponse  re  démission  de  Napoléon 
Daigle,  gardien  de  phare,  à  Barre- 
à-Boulard,  Saint-Louis  de  Lot- 
binière,  Que 44(4/) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  emploi  pu- 
blic dans  le  comté  de  Cumberland, 
N.-E.,  de  23  juin  1896  à  septem- 
bre 1911.  . 44(4i;) 

Réponse  re  démission  de  Jas  H. 
Smart,  directeur  de  la  poste  à 
K'ngsville,    Ont.,    etc 44(4^) 

Réponse  re  démission  de  John  A. 
Roy,  directeur  de  la  poste  à  Mait- 
land,  comté  de  Hauts,  N.-E..    ..        44(4i) 

Réponse  re  démission  de  Thomas 
Nelson,  directeur  de  la  poste  à 
Scotch-Village,  comté  de  Hants, 
N.-E 44  (4j) 

Réponse  re  démission  ^e  Albert  Mc- 
Hefïey,  directeur  de  la  poste  à 
Shubenacadie,  N.-E 44  (47c) 

Réponse  re  démission  de  G.  Stewart 
McPhee,  directeur  de  la  poste  à 
Enfield,    comté   de  Hants,   N.-E..        44(40 
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Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  emploi  pu- 
blic dans  le  comté  de  Westmor- 
land,  N.-B.,  depuis  le  1er  février 
1913   jusqu'au   1er  février   1914..       44(4w> 

Réponse  re  démission  de  D.  Dishaw, 
employé  des  chantiers  de  marine 
à  Prescott,  Ont 44(4n> 

Réponse  re  démission  de  A. 
Michael  Russell,  gardien  de  la 
salle  d'exercice  à  Windsor,  N.-B.        44  (4o) 

Réponse  re  démission  de  M.  A. 
Goyette,  directeur  de  la  poste  à 
Saint-Valérien  de  Milton,  Shefford, 
Que.,  etc 44 (4P) 

Réponse  relativement  à  l'enquête  re 
accusations  contre  P.  D.  Bourdage, 
gardien  de  phare,  Pointe-Bona- 
venture,   Que.,   etc 44(4q) 

Réponse  relativement  à.  l'enquête  re 
accusations  contre  Louis  Bujold. 
gardien  de  phare,  Pointe-Carleton, 
par  W.  S.  Montgomery  et  autres.        44  (4r) 

Réponse  re  démission  de  M.  Shinbine, 
gardien  de  la  salle  des  immi- 
grants  à   Edmonton,    etc 44  (4s) 

Réponse  re  démission  de  M.  Webster, 
agent  d'immigration  à  Edmonton, 

etc 44(40 

Réponse  re  démission  de  Jacob  Mohr, 
interprète  de  l'agence  d'immigra- 
tion   d'Edmonton 44(4m) 

Réponse  re  démission  de  P.  Tomp- 
kins,  agent  des  terres  fédérales  à 
Girouard,  etc.  ;  aussi  nom  du  rem- 
plaçant         44(4v> 

Réponse  re  démission  des  employés 
du  revenu  de  l'Intérieur  dans  le 
comté  de  Bonaventure  depuis  le 
1er  juin  1913  jusqu'au  3  février 
1914;   aussi  nominations Ai(Aw) 

Réponse  re  démission  de  M.  Arthur 
Dupuis,  directeur  de  la  poste  à 
Pontbriand,  comté  de  Mégantic, 
etc 44r4a:) 

Réponse  re  démission  de  Jos.  Ser- 
gius  Archambault,  directeur  de  la 
poste  de  la  ville  de  Terrebonne  ; 
aussi  nomination  du  remplaçant.        44  (4y) 

Réponse  re  démission  de  Martin 
Lanigan,  directeur  de  la  poste  de 
Sexton,  comté  de  Kent,  N.-B.,  pro- 
cès-verbal des  témoignages  enten- 
dus, re 44(4iî;) 

Réponse  re  démission  de  Félix  Ray- 
mond, directeur  de  la  poste,  vil- 
lage  de  Sainte-Scholastique,   Que.        44  (5a) 

Réponse  re  sous-agence  des  terres  à 

Gravelbourg,  Saskatchewan   ..    ..        44  (5&) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  emploi  dans 
le  comté  de  Kings,  N.-E.,  etc.    ..        44  (5a) 

Réponse  re  démission  du  directeur 
de  la  poste  à.  Ainslie-Green,  comté 
d'Inverness,  N.-E.,  et  nomination 
du  remplaçant 44(5^) 

Réponse  re  démission  d'un  directeur 
de  la  poste  à  Upper  Ohio,  comté 
de   Shelburne,    N.-E.,   etc 44(5e) 

Réponse  re  démission  de  Jos.  H. 
Lefebvre,  directeur  de  la  poste  à 
1-  cjfn^'on  Howick,  comté  de  Cha- 
teauguay 44(5/) 
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Réponse  re  démission  du  directeur 
de  la  poste  à  Alexander,  comté 
d'Inverness,  et  nomination  de  son 
remplaçant 44(55') 

Réponse  re  démission  de  N.  H.  Mc- 
Leod,  North-East-Margaree,  N.-E., 
oflRcier  de  la  commission  géologi- 
que,  etc 44(5^) 

Réponse  re  démission  de  M.  Barry, 
du  ministère  de  la  Marine  à  Pres- 
cott,  Ont 44 (5i) 

Réponse  re  démission  de  W.  Granton, 
ministère  de  la  Marine  à  Pres- 
cott,  Ont 44  (5y) 

Réponse  re  démission  du  directeur 
de  la  poste  à  Pletwode,  Sask., 
aussi  changement  de  ce  bureau  de 
poste 44(5fc) 

Réponse  re  démission  de  tout  direc- 
teur ou  directrice  de  la  poste  dans 
le  comté  de  Westmorland,  N.-B., 
depuis  le  1er  février  1913  jusqu'au 
1er   février   1914,    etc 44(50 

Réponse  re  démission  du  directeur 
de  la  poste  de  Saint-Henri-de-Lau- 
zon,   comté  de  Lévis,   etc 44(&m) 

Réponse  re  démission  de  Geo.  Skates, 
directeur  de  la  poste  à  Appin, 
Ont.,   etc 44(&n) 

Réponse  de  démission  de  Geo.  J. 
Ryan  et  Chas  Hamlin,  service  des 
douanes  du  Canada,  à  Newport, 
Vermont,   E.-U 44(5o) 

Réponse  re  démission  de  J.  Shaver, 
employé  des  chantiers  de  la  Ma- 
rine  à   Prescott,    Ont 44  (5p) 

Réponse  re  démission  de  R.  Lunay, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(oti> 

Réponse  re  démission  de  J.  Slattery, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(ôr> 

Réponse  re  démission  de  J.  Walsh, 
emr)loyé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont ..        44(5s) 

Réponse  re  démission  de  W.  Gerts, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(50 

Réponse  re  démission  de  D.  Boivard, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44  (5n) 

Réponse  re  démission  de  G.  Scott, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44  (5v) 

Réponse  re  démission  de  J.  Off- 
spring,  employé  des  chantiers  de 
la  Marine  à  Prescott,  Ont 44(5io) 

Réponse  re  démission  de  J.  Hayes, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(5a?) 

Réponse  re  démission  de  P.  Bélanger, 
emploj^é  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(53/) 

Réponse  re  démission  de  L.  Place, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott.  Ont 44(5~) 

Réponse  re  démission  de  C.  Kava- 
nagh,  employé  des  chantiers  de  la 
Marine    à   Prescott,    Ont 44(6a) 

Réponse  re  démission  de  J.  Roche, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,   Ont 44(6o; 
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Réponse  re  démission  de  J.  Mcinnis, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44  (6c) 

Réponse  re  démission  de  E.  Scott, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(6d) 

Réponse  re  démission  de  C.  "Wright, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(6e) 

Réponse  rc  démission  de  L.  Lalonde, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(6/) 

Réponse  re  démission  de  H,  Birks, 
emnloye  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(65r) 

Réponse  re  démission  de  W.  Jarvis, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(6/1) 

Réponse  re  démission  de  J.  McDer- 
mott,  employé  des  chantiers  de  la 
Marine   à   Prescott,    Ont 44  (6i) 

Réponse  re  démission  de  Geo.  L. 
Brown,  employé  des  chantiers  de 
la  Marine  à  Prescott,  Ont 44  (6i) 

Réponse  re  démission  de  J.  Lane, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(6fc) 

Réponse  re  démission  de  D.  Perrin, 
employé  des  chantiers  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont 44(60 

Réponse  re  démission  de  J.  A.  Mun- 
dle.  employé  des  chantiers  de  la 
Marine   à   Prescott,    Ont 41  (6m) 

Réponse  re  démission  du  directeur 
de  la  poste  de  la  paroi.sse  de  Saint- 
Lambert,  comté  de  Lévls,  etc.    ..        44  (6h) 

Réponse  re  démission  des  directeurs 
de  la  poste  dans  le  comté  de  Bona- 
venture  du  1er  janvier  1913  au  1er 
février  1914,  etc 44  (6o) 

Réponse  re  démission  des  officiers  de 
douanes  dans  le  comté  de  Bona- 
venture,  du  1er  janvier  1913  au  1er 
février  1914,  etc 44(6p) 

Réponse  re  démission  des  directeurs 
de  la  poste  dans  le  comté  d'Albert, 
N.-B.,  du  1er  octobre  1911  au  2 
février  1914 44  (6Q) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naires dans  Queens,  Shelburne,  du 
11    octobre   1911    à  mars   1913    ..        44  (6r) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  comté  de  Kamou- 
raska,    etc 44(6s) 

Réponse  re  démission  de  W.  H.  Mc- 
Kechnie,  agent  des  terres  fédé- 
rales,   Prince- Albert,     Sask.,    etc.        77t 

Réponse  re  noms,  appointements, 
etc.,  des  personnes  démises  dans 
les  différents  ministères  depuis  le 
10  octobre  1911,  etc 104b 

Réponse  re  démission  du  directeur 
de  la  poste,  de  la  paroisse  Notre- 
Dame  de  Charny,  comté  de  Lévis, 
correspondance,  etc.,  re 44(60 

Réponse  re  démission  de  Chas  S. 
Mélanson,  directeur  de  la  poste 
de  Corberrie,  comté  de  Digby, 
N.-E 44(6«) 
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Démissions — Suite. 

Réponse  re  démission  de  Gordon  Mc- 
Dohald,  inspecteur  de  homesteads, 
agence  des  terres  Grouard,  etc..        44  (6v) 

Réponse  re  démission  de  W.  F. 
Slack,  documents  re  suspension  et 
réinstallation   de,    etc 44  (ôw) 

Réponse  re  démission  de  Wm  Bru- 
nelle,  gardien  de  phare  à  la 
Pointe-à-Citrouille,  comté  de 
Champlain,   Que.,   etc 44(6a?) 

Réponse  re  démission  de  Arthur 
Lévêque,  gardien  de  phare  à  la 
Grosse-Ile,  Que.,  documents  re, 
etc 44(62/) 

Réponse  re  démission  de  L.  Philippe 
Carignan,  gardien  de  phare, 
Champlain,  comté  de  Champlain, 
etc 44(62;) 

Réponse  re  démission  de  Dominique 
Lévesque,  gardien  de  phare  au 
quai  de  la  Rivière-Quelle,  comté  de 
Kamouraska,  etc 44  (7a) 

Réponse  re  nombre  des  démissions 
par  le  gouvernement  dans  la  comté 
de  Shefford,  depuis  le  1er  octobre 
1911  jusqu'au  2  février  1914,  etc.        44  (7&) 

Réponse  re  démission  par  le  gouver- 
nement actuel  de  tout  fonction- 
naire dans  le  district  de  Portneuf, 
etc 44(7c> 

Réponse  re  démission  de  Alex.  W. 
Finlayson,  gardien  de  phare,  île 
Saint-Esprit,  comté  de  Richmond, 
N.-E.,  etc 44(7d) 

Réponse  re  démission  du  gardien  de 
phare  de  Cape-Cove,  comté  de 
Gaspé,  enquête  à  rencontre,  en 
1911 44(76) 

Réponse  re  démission  de  Dan.  Cor- 
mier, officier  de  la  station  de  sau- 
vetage à  Eastern-Harbour,   N.-E.        44(7/) 

Réponse  re  démission  de  Ben.  V, 
Willet,  gardien  de  phare  à  la 
Pointe-Duthie,  Que.,  et  nomination 
du  remplaçant.. 41  (75») 

Réponse  re  démission  des  directeurs 
de  la  poste  dans  le  comté  de  Lévis 
depuis  septembre  1911,  nombre  de 
ceux  démis  par  l'ancien  gouverne- 
ment qui  ont  été  réintégrés  dans 
leur  charge 44(77t) 

Réponse  re  démission  de  John  A.  Mc- 
Lellan,  gardien  de  phare  A,  Fish- 
Island,    I.P.-B., 44  (i) 

Réponse  re  démission  de  Thos  Le- 
Blanc,  directeur  de  la  ])oste  de 
Allard,  comté  de  Bonaventure,  etc.        44(7./) 

Réponse  re  démission  de  Wm  E. 
Ehler,  gardien  de  phare,  Queens- 
port,  N.-E.,  dépenses  re  enquête, 
etc 44(7/0) 

Réponse  re  démission  de  Samuel 
Dickson  directeur  de  la  poste  à 
Seaforth,  Ontario,  re  enquête  te- 
nue,  etc 44(70 

Réponse  re  démission  de  Chas.  Mc- 
Pherson,  directeur  de  la  poste  à 
North-Riverside,  comté  de  Guys- 
borough,  N.-E.,  etc 44(7m) 

Réponse  re  démission  de  Christian 
Ij.  Ehler,  directeur  de  la  poste  à 
Oueensport,  N.-E.,  nomination  du 
rem-^'araiit,   etc 44(7n) 


D 

Démissions — Suite. 

'    Réponse   re   démission   de    Christian 
Ij.   Ehler,   directeur   de  la  poste  à 

Queensport,  etc 44  (7o) 

Réponse  re  démission  de  Jas  White, 
directeur   de   la  poste    à    Sydney, 

C.-B.,  re  enquête  tenue,  etc 44  (7p) 

Réponse  re  démission  du  directeur 
de  la  poste  à  Mont-Saint-Patrick, 
Renfrew-sud,  changement  dans  le 
site  du  bureau  de  poste  à..  ..  44  (7^) 
Réponse  re  démission  de  Edouard 
Dea,     préposé     à     la     homarderie, 

Port-Daniel-Ouest,  Que.,  etc 44  (7r) 

Réponse  re  démission  de  A.  C. 
Cameron,  entrepreneur  de  trans- 
port    des     malles     de     Fairlight, 

Sask.,   correspondance  re 44  (7s) 

Réponse  re  démission  de  Geo.  F. 
Payne,  directeur  de  la  poste  à 
Granby,  Que.,  nomination  du  rem- 
plaçant,  etc 44(70 

Réponse  re  démission  des  directeurs  . 
de  la  poste  dans  le  comté  de  Port- 
neuf,  noms  des — ^nombre  d'enquê- 
tes,  etc 44  (7w) 

Réponse  re  démission  du  directeur 
de  la  poste  à  Havre-Boucher, 
N.-E.,  correspondance  re,  et  nomi- 
nations du  remplaçant 44(7v) 

Réponse  re  démission  de  Wm  Camp- 
bell, gardien  de  phare  au  quai  de 
New-Richmond,   et  nomination  du 

remplaçant 44(7w;) 

Réponse  re  nombre  de  démissions 
d'employés  publics  dans  le_  comté 
de  Westmorland,  N.-B.,  depuis  le 
1er  février  1913  jusqu'au  2  février 

1914 44(7a;) 

Réponse  re  nombre  de  démissions  du 
ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  du   5  décembre  1912  au 

14  avril  1913 44(72/) 

Réponse  re  démission  de  J.  R.  Deni- 
son,  directeur  de  la  poste  de  Rich- 
mond,    Que.,     et     nomination     du 

remplaçant 44  (7^;) 

Réponse  re  démission  de  Arthur  B. 
Caldwell,  assistant  inspecteur  des 
Poids  et  Mesures,  district  de  Qué- 
bec         44(8a) 

Réponse  re  démission  des  fonction- 
naires dans  le  comté  d'Annapolis, 
N.-E.,    du    11    octobre    1911    au    3 

mars  1913 44(8&) 

Réponse  re  démission  des  fonction- 
naires par  le  gouvernement  dans 
la  province  de  l'île  du  Prince- 
Edouard,     depuis    le     10     octobre 

1911-,  nombre  des — etc 44(8c) 

Réponse  re  démission  du  captaine  J. 
DeCoste,  second  et  préposé  à  la 
grue  sur  le  dragueur  n°  6,  pen- 
dant la  saison  de  1912 44(8d) 

Dépense  faite  par  le  gouvernement  ac- 
tuel jusqu'au  3  juin  1913,  pour  pré- 
tendue   conduite    de    partisans    des 

fonctionnaires,  etc 93a 

Desjardins,  C.  A.  R.,  directeur  de  la 
poste  à  Saint-André  de  Kamouraska, 

re  démission  de — etc 78 

Différends  industriels  de  1913  entre  les 
télégraphistes    et    les    employés    des 
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D 

mines  de  houille  cle  l'île  Vancouver, 
aussi  avant  ou  depuis  1913 147 

Différends  industriels  de  1913,  entre  les 
télégraphistes  et  les  employés  des 
mines  de  houile  sur  l'île  Vancou- 
ver, aussi  avant  ou  depuis  1913.  .    ,  .      147& 

Directeur  vétérinaire  général,  rapport 
de  l'exercice  terminé  le  31  mars 
1913 15b 

Diverses  dépenses  imprévues,  du  1er 
avril  1913  au  14  janvier  1914,  etc..        54 

Douanes,   Rapport  du  minist*re  des — 

exercice  clos  le   31   mars  1911..    ..        11 

Dragage  abandon  du  contrat  pour  le — 
dans  la  baie  de  Miramichi,  N.-B., 
par  A.   &  R.  Loggie 232(20 

Dragage  à  la  rivière  Bonaventure,  tous 

documents,   etc.,   se  rapportant  au..      232  e 

Dragage  au  port  de  Bathurst,  N.-B., 
re  toutes  soumissions  pour  le — et 
contrats   adjugés 170« 

Dragage  au  port  de  Bathurst,  N.-B., 
dragage  des  battures,  etc.,  saisons 
de  1910,  1911,  1912,  1913 170 

Dragage  au  port  de  Bathurst,  N.-B., 
correspondance  re  dépôt  de  sable, 
etc.,   rejeté  dans  le  chenal   du   S.-O.      179& 

Dragage  dans  le  port  de  Saint- Jean, 
N.-B.,  ou  tributaires — ^nombre  de 
firmes  ou  personnes  qui  y  ont  tra- 
vaillé  depuis   le   1er   octobre   1911..      232w 

Dragage  dans  le  port  et  la  rivière 
Saint-Jean,  N.-B.,  nombre  de  remor- 
queurs employés  à  ce  sujet,  depuis 
le  21  sentembre  1911 232î> 

Dragage   de    la    rivière    des    Prairies, 

tous  documents  re,  etc 232(2«) 

Dragage,  Nova  Scotia  Dredging  Co., 
re  dragage  accompli  par  la — ou  au- 
tres  comnagnies   à  Jeddore,    N.-E.  .      232Z 

Dragage,  opérations  à  Port-Elgin, 
N.-B.,  tous  documents  s'y  rappor- 
tant,   etc 232(2?)) 

Dragage,  opérations  de — dans  le  comté 

de  Bonaventure  en  1913 232(2^) 

Droits  de  pétrole  et  de  gaz  naturel — 
inspection  des — dans  Manitoba,  la 
Saskatchewan.  l'Alberta,  les  terri- 
toires du  Nord-Ouest,  le  Yukon,  etc.     14  8 

Droits,  démission  et  remboursements 
des — en  vertu  de  l'article  92,  loi  de 
l'audition  des  comptes 66 

Dubisson.  Arthur,  re  emploi  de— com- 
me agent  d'immigration  à  Gravel- 
burg,   Sask 77u 

Duchemin.  H.  P.,  Rapport  re  date  de 
la  nomination  de,  nombre  d'enquêtes 
tenues   deniiis,   etc 93/ 

Duchemin,  H.  P.,  Rapport  re  dépenses 
par  l'Tntercolonial  relativement  aux 
enquêtes   teiues  par 33r; 


Eau  distillée,  etc.  Montant  payé  pour 
1' — à  Ottawa  par  l'Etat  du  1er  jan- 
vier 1912  au  1er  mars  1914 — aussi 
coût  par  jour 

Edifice  de  la  douane  au  village  de  Ches- 

ley,  Bruce-sud,  documents  re — etc..      232(270 

Edifice  pubh'c  à,  Brantford,  re  tous 
devis  et  soumissions  se  rapportant 
à  1' 2Z2(2d) 


247 


£ 

Edifice  public  à  Gravelburg,  tous  do- 
cuments s'y  rapportant,  depuis  le  1er 
janvier,   1912 232(2c> 

Edifices  publics  de  l'Etat  à  Lunenburg, 
N.-E.,  re  fourniture  de  houille  pour 
— etc 169 

Edmonton  Power   Co.,  re  bail   de  la 
force    hydrauliques    sur    la    rivière 
Saskatchewan   à,   Rocky-Rapids,    Al- 
berta,  etc ' tQd 

Elections  générales,  etc.  Résumé  des — 
pour  1896,  1900,  1904,  1908,  1911  et 
élections  partielles  du  11  janvier 
1896  au  1er  janvier  1914 .        IS 

Elections  partielles,  etc.,  pour  la  Cham- 
bre des  communes,  pendant  l'année 
1913 18a 

Embranchement  de  chemin  de  fer  d'El- 

mira,  I.P.-E.,  coût  total  de,  etc.  .    .  .        84 

Embranchement  de  New-London  du 
chemin  de  fer  de  l'île  du  Prince-Ed- 
ouard, re  copie  des  contrats,  soumis- 
sions relativement  à  l'embranche- 
ment projeté 179 

Employés  des  ministères  à  Ottawa  et 
dans  toutes  les  provinces  et  les  terri- 
toires, service  intérieur  et  extérieur, 
qui  ont  quitté  leur  emploi  depuis  le 
1er  octobre  1911  jusqu'au  10  jan- 
vier 1912,   noms,  etc 104 

"  .  .      104a 

"  .  .      104& 

"  .  .      104c 

Emprunts  du  gouvernement  du  Ca- 
nada sur  le  marché  de  Londres  pen- 
dant les  années  1912,  1913  ;  date,  co- 
pie de  prospectus,  prix,  etc 181 

Emprunts  fédéraux,  indiquant  les  taux 
d'intérêt  payés  sur  tous  les — de  1890 
à  1914 225 

Emprunts  temporaires,  état  des — de- 
puis le  31  mars  1913 56 

Emprunts  temporaires,  re  total  des 
engagements  par  suite  des — du  1er 
mai  1913  au  31  décembre  1913,  taux 
de  l'intérêt  payé,   etc 122 

Engrais  chimiques,  re  rapport  de 
George  Lafontaine  concernant  la  fa- 
brication d' — au  cours  de  l'exercice.     223 

Etalons  pur  sang  ou  taureaux  de  race, 
nombre  des — achetés  par  le  gouver- 
nement pour  les  colons  du  Manitoba, 
de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta 
depuis  le   1er  janvier  1912 296 

Etats-Unis,  citoyens  des — employés 
par  le  gouvernement  depuis  le  11  oc- 
tobre 1911 94 

Etudes  de  la  crête  de  Trent,  rapport 
de  la  Commission  de  Conservation 
du  Canada  sur  les 21f 


Fair,  Mademoiselle  Marguerite,  direc- 
trice de  la  poste  de  Black-Cape 
Que.,,  copie  des  accusations  contre — 
etc 2f7 

Fairen,  Frank,  preuve  faite  devant  le 
commissaire  chargé  de  s'enquérir  des 
accusations  d'esprit  de  parti  contre.     211 

Falardpau.  A.  O..  et  Falardeaii.  C.  N., 
document  re  retrait  de  l'apnel  dans 
la  cause  de — dans  la  cour  Suprême.     238 
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Falmouth,  township  Dyke,  comté  de 
Hants,  dépenses,  bordereaux  de 
paie,    etc 232Î 

Farine  et  grain,  quantité  de — expédiée 
de  Fort-William  à  Port-Arthur  par 
navire  en  1912,  etc 46 

Farmers  Bank,  correspondance  re  no- 
mination de  sir  Wm  Meredith,  com- 
missaire ;  lettres  re  secours  aux  ac- 
tionnaires,  etc 272 

Ferguson,  John  M.,  correspondance  re 
saisie  de  11  chevaux  appartenant  à, 
etc.  .    . 216 

Fermes  expérimentales  à  Sainte-Anne 
de  la  Pocatière,  nombre  d'employés 
a. — pendant  les  années  1912,  1913, 
etc 221 

Ferme  expérimentale  dans  la  province 
de  Québec,  re  achat  de  chevaux,  de 
bêtes  à  cornes,  etc.,  durant  1913,  dé- 
penses, etc 297 

Fermes  expérimentales,  rapport  du  di- 
recteur et  des  officiers  des — pour 
l'exercice  terminé  le  31  mars  1913.  .        16 

Fisher,  Ward,  de  Shelburne,  N.-E., 
inspecteur,  re  montants  payés  à — 
pour  appointements,  dépenses,  etc., 
1912-1913 150 

Fraser,  Jos.,  re  achat  de  terrains  de 
— relativement  aux  travaux  à  l'île 
Caribou,  comté  de  Pictou 248 


Gold  River,  comté  de  Lunenburg, 
N.-E.,  correspondance,  re  soumis- 
sions, contrats,  etc.,  pour  le  quai  à.     167 

Gouvernement  du  Canada,  état  des 
deniers  dépo.^îés  a.u  crédit  du — le  der- 
nier jour  de  chaque  mois  du  1er  avril 
1913  au  31  décembre  1913 180 

Gravelburg, — pavillon  d'immigration  à 

— documents  re — dépuis  janvier  1912.     23.2r 

Grève  dans  les  houillères  de  la  Colom- 
bie-Britannique— correspondance  re, 
aussi,  copie  de  tous  les  décrets  de 
l'Exécutif,   etc 147a 

Grèves  du  chemin  de  fer  du  Pacifique- 
Canadien,  rapport  re  demande  pour 
conseil   de   conciliation,    etc 62 

Grève  et  contre-grèves  de  1901  à  1912.        366 

H 

Hantsport,  N.-E.,  re  érection  d'un  édi- 
fice public  à 232(2.?) 

Herald  Publishing  Co.,  de  Halifax,  re 
montants  payés  par  l'Etat  au — de- 
puis le  11  octobre  1911 81e 

Histoire    constitutionnelle   du    Canada, 

1791-1818,  Documents  re,  etc 29c 

Houille  au  Canada,  Rapport  de  la 
commission  de  conservation  sur  la 
conservation  de  la 210a 


Ile  de  Boutillier's,  comté  de  Lunen- 
burg, N.-E.,  correspondance  re  sou- 
missions, comptes,  etc.,  se  rappor- 
tant à 168 

Isles  de  la  Madeleine,  documents  re 
changements   les   plus    récents   dans 


les  règlements  de  pêche  du  homard 

aux — etc 205 

Ile  du  Prince-Edouard,  Mémoire  de  la 
réclamation  spéciale  de — re  repré- 
sentation dans  la  Chambre  des  com- 
munes       118 

Ile  du  Prince-Edouard,  Nouvelle- 
Ecosse  et  Nouveau-Brunswick,  Mé- 
moire re  réclannations  de 118  a 

Immigrants,  documents  re  inspection 
mentale,  morale  et  physique  de  tous 

les — arrivant  au  Canada 228 

Immigration  : — 

Rapports  re— par  C.  F.  McKinnon, 
P.  A.  McEchen,  John  A.  McDou- 
gall,  J.  M.  McDonald,  Wm  Wal- 
kins,  S.  P.  Fream,  J.  J.  Walker, 
agents  spéciaux,  de  la  Nouvelle- 
Ecosse 244 

Noms,  fonctions,  etc.,  des  employés 
des  services  intérieur  et  extérieur 

de  1' — en  1911  et  1913 42 

Impressions  et  papeterie  publiques, 
nombre  total  d'employés  le  1er  fé- 
vrier  1914  ;   augmentation   de  gages 

1913 104rî 

Impressions     et     papeterie     publiques, 

rapport    du    département    des — pour  • 

1913 .        32 

Industries  des  lainages,  nombre  des — 

exploitées  dans  le  pays,  etc 140 

Inspecteurs  des  agents — rapports  faits 
par  les — re  placement  des  ouvriers 
agricoles,     des    domestiques,     etc., — 

pendant  les  années  1912-13 290 

Inspecteurs  vétérinaires  employés  par 
le  gouvernement  aux  abattoirs,  mon- 
tant des  dépenses  de  cette  division 

du  ministère 222 

Inspection  des  bateaux  à  vapeur,  rap- 
port'du  ministère  de  la  Marine  sur 

r — exercice  1912-13 23 

Inspection    médicale    des    immigrants 

aux  ports  d'arrivée  au  Canada.  ...        98 
International  Purity  Congress,  Rapport 
des  délégués  nommés  par  le  gouver- 
nement du  Canada  pour  assister  à  ce 

congrès   en   novembre   1913 281 

Irish,  Fred.  R.,  directeur  de  la  poste  à, 
Afton,  N.-E.,  correspondance  re  ac- 
cusations contre 78a 


J 

Jackson,  M.  J.  S.,  correspondance,  etc., 
re  nomination  du  surintendant  des 
chantiers  de  l'Etat  à  Saint-Joseph  de 
Sorel 69 

Jaugeage  des  cours  d'eau,  rapport  sur 

le 25c 

Jetée  de  Kingsport,  comté  de  Kings, 
N.-E.,  re  montant  de  derniers  dépen- 
sés sur  cette  jetée,  au  cours  de  l'an- 
née 1913 231(26) 

Journaux'  au  Canada,  liste  des — re  an- 
nonces dans  les — pour  le  gouverne- 
ment ou  ministres,  fonctionnaires 
ou  ministère,  du  10  octobre  1911  au 
28   avril   1913 :        SI 

Journaux  au  Canada,  liste  des — re  an- 
nonces dans  les — par  le  gouverne- 
ment, 10  octobre  1906  au  10  octobre 
1907  jusqu'au  10  octobre  1911..    ..        81» 
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Journaux  au  Canada,  liste  des — re  an- 
nonces dans  les — par  le  gouverne- 
ment entre  le  10  octobre  1906  et  le 
10  octobre  1907,  et  pendant  les  an- 
nées jusqu'à  1911 81& 

Journaux  au  Canada,  liste  des — re  an- 
nonces dans  les — par  le  gouverne- 
ment du  10  octobre  1911  au  28  avril 
1913,    montant   payé 81c 

Journaux  au  Canada,  liste  des — re  an- 
nonces dans  les — par  le  gouverne- 
ment entre  le  10  octobre  1906  et 
1907,   et  les  années  jusqu'à  1911    .  .        Sld 

Journaux  à  la  Nouvelle-Ecosse,  deniers 
payés  aux — durant  les  années  1912, 
1913,    et   la   nature   du   service..     ..        81/ 

Journaux  au  Canada,  liste  des — re  an- 
nonces dnns  les — par  le  gouverne- 
ment du  10  octobre  1911  nu  28  avril 
1913 81f7 

Juges,  nombre  des — mis  à  la  retraite 
depuis  1880  :  noms,  traitements,  rai- 
sons de  le  mise  à  la  retraite,  etc.    .  .      284 

Justice,  ministère  de  la — Noms  des 
avocats  représentant  le — dans  le  dis- 
trict de  Québec,  depuis  le  21  septem- 
bre  1911.   etc 237 

Justice,  Rapport  du  ministre  de  la — 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars 
1913 34 

K 

Karluk,  documents  contenant  tous  les 
renseignements  re  affrètement,  équi- 
pement, instructions,  etc.,  du  stea- 
mer       191 

Kelly,  "Wm.  J.,  tous  documents  re  em- 
prisonnement et  libération  projetée 
de — etc 302 

L 

Laiterie  et  emmagasinage  à  froid — 
rapport  du  commissaire  de  la — pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1913..    ..        15a 

Leroux,  Pacifique,  re  demande  de  dom- 
mages subis  par  l'enlèvement  des 
ponts  sur  le  canal  de  Soulanges    .  .      120 

Levé  hydrographiques,  1911-1912.  .    ..        25/ 

Lévis,  station  de  quarantaine  à — con- 
trats, etc.,  re  achat  par  le  gouverne- 
ment,  29   juillet   1913 265 

Licenses,  moissonneuses,  etc.,  expor- 
tées au  Canada,  valeurs,  etc.,  en 
1910,1911,1912,1913 '     184 

Lignes  de  télégraphe  ou  de  télé- 
phone de  Baddeck,  N.-E.,  à  Marga- 
ree,  N.-E.,  re  construction  de  la — par 
le    gouvernement 232t 

Lignes  d'embranchement  de  chemin 
de  fer  de  l'Intercolonial,  d'Orange- 
dale  à  Chéticamp,  dans  le  comté 
d'Inverness,  N.-E.,  documents  se 
rapportant   à 117c 

Lignes  d'embranchement  de  chemin  de 
fer  de  l'Intercolonial,  re  construc- 
tion de — dans  le  comté  de  Guysbo- 
rough,   etc 86a 

Lignes  d'embranchement  du  chemin  de 
fer  Intercolonial  re  documents  con- 
cernant la  question  d'acquérir  quel- 
qu'une ou  toutes  les — aussi  les  droits 
de    circulation    sur    l'Intercolonial.      117 


1. 

Lingan-Bar,   N.-E.,   Noms  de  tous   les 

employés  à — ,  gages,  etc 232fc 

Lingan-Beach,  Cap-Breton-sud,  N.-E., 
re  travail  fait  à — sous  la  surveil- 
lance de  H.   D.   McLean 166 

Liqueurs,  relativement  aux — apportées 
de  l'extérieur  du  Canada  dans  les 
territories  par  permission  spéciale, 
etc 105 

Loi  concernant  l'instruction  agricole  ; 
copie  de  tous  les  arrangements  entre 
les  provinces  et  le  gouvernement 
sous  l'autorité   de  cette  loi 298 

Loi  d'assurance  du  service  civil.  Etat 
re  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1913.. 51 

Loi  d'enquête  sur  les  coalitions,  con- 
seil nommé  sous  l'autorité  de  cette 
loi,  pour  s'enquérir  au  sujet  de  la 
United  Shoe  Machinery  Co.,  rapport.      154 

Loi  des  douanes,  copie  des  décrets  de 
l'Exécutif  depuis  juin  1914,  chan- 
geant les  taux  des  droits  existant 
sous  l'autorité  de  la — etc 156 

Loi  des  insectes  et  autres  fléaux  des- 
tructeurs— règlementte  sous  l'autorité 
de  cette  loi 65 

Loi  du  tarif  des  douanes,  etc.,  corres- 
pondance re  suspension  temporaire 
de   la — re  tiges   métalliques,    etc.    ...      116 

Îjong-Beach,  Saint-Marys,  comté  de 
Digby.  N.-E.,  correspondance,  etc., 
re  achat  de  propriété  pour  la  pêche- 
rie de  homards  à 95 

Long  Sault  Development  Co.,  corres- 
pondance re  demande  faite  par  la — 
etc ■•    ••    •■        '79« 

Long  Sault  Development  Co.,  re  de- 
mande de  la — pour  établir  un  bar- 
rage sur  le  fleuve  Saint-Laurent, 
etc 79 

M 

Machine  à  forer  à  Lethbridge,  Alta., 
correspondance  dans  le  ministère 
des  Douanes  relativement  à  la.  .    .  .      213 

Malles,  copie  du  contrat  pour  le  trans- 
port des — entre  Lochaber-Nord  de 
Coilegeville,    pour   1913 lOt 

Malles,  correspondance,  etc.,  re  con- 
trats pour  le  thansport  des — entre 
Antigonish  et  Livingstone-Cove, 
N.-E.,   etc 70fir 

Malles,  correspondance,  etc.,  re  service 
entre  Bridgetown,  Port-Lorne  et 
Hampton,  Parker's-Cove,  Annapolis- 
Cove,   N.-E 70p 

Malles,  correspondance  ■  re  transport 
des — entre  Saint-François-Xavier  de 
Bîrompton    a(tl    Windsor-Miills,    Que.  .        7iO 

Malles,  correspondance  re  transport 
des — entre  Warkworth  et  Colborne, 
comté    de   Northumberland .       ..     ..        70i 

Malles,  correspondance  sur  la  liasse 
re  service  des  — et  soumissions  re- 
çues, entre  Antigonish  et  Living- 
stone-Cove,  N.-E 70» 

Ma  l's,  documents  re  contrats  des — 
en*re  Bridgetown  et  Port-Lorne, 
Hampton   et  Parker's-Cove,   1912    .  .        70s- 

M.iiles.  documents  re  renouvellement 
du    contrat    avec    Geo.    A.    Stewart 
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M 

pour  le  transport  des — entre  North- 
Lochaber    et    West-Lochaber    .  .     .  .        70w 

Malles,  documents  re  subvention  plus 
forte  pour  la  malle  convenue  entre 
le  directeur  général  des  Postes  et 
les  différentes  compagnies  de  che- 
min de  fer 70a; 

Malles,  nombre  de  contrats  annulés 
dans  le  comté  d'Inverness  depuis  le 
1er  septembre  1911  jusqu'au  19 
mars   1914 70^ 

Malles,  noms  des  82  soumissionnaires 
pour  le  transport  des — entre  la  Baie 
Saint-Paul  et  La  Malbaie,  comté  de 
Charlevoix 702/ 

Malles,  noms,  montants,  à  qui  don- 
nés, de  toutes  les  soumissions  en 
1913  pour  ventes  de  la  malle  dans 
le  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  etc..        70v 

Malles — re  contrats  pour  le  transport 
des — entre  Sherbrooke,  comté  de 
Guysborough,  N.-E.,  et  Moser's- 
River,  comté  d'Halifax,  N.-E 70 

Malles  Te  soumissions  reçues  pour  le 
transport  des — entre  Merigonish  et 
Malignant-Cove 70w 

Mandats  du  gouverneur  général  émis 
depuis  la  dernière  session  du  parle- 
ment  à   compte   de   l'exercice   1913-4.        50 

Margaree,  N.-E.,  correspondance  re 
barrages  de  dérivation  sur  la  ri- 
vière  Margaree,    1911-12,    1912-13..      232(2t;) 

Margaree,  N.-E.,  correspondance  re 
fourniture  de  houille  à  la  homarde- 
rie  a, — exercices  1910-11,  1911-12, 
1912-13,    1913-14 206 

Marine   et  Pêcheries — 

Rapport  du  ministère  de  la — exer- 
cice  1912-1913    (Marine) 21 

Rapport    du    ministère    de    la — exer- 
cice   1912-1913     (Pêcheries)  ....        22 
Supplément    au    quarante-cinquième 
rapport  du  ministère  de  la — (Ins- 
pection  des   bateaux  à  vapeur)  .  .        23 

Marine,  Royale  canadienne — docu- 
ments, etc.,  re  ^décès  et  enterre- 
ment de  Jos.  LeBlanc,  matelot  à 
bord  le  steamer  de  l'Etat  Canada..      144 

Marine,  Royale  canadienne — pensions 
ou  gratifications  aux  officiers  de  la 
— etc.,  copie  du  décret  de  l'Exécutif 
re 48 

Masinasin,  province  d'Alberta,  docu- 
ments re  emplacement  du  bureau  de 
poste  a, 72 

Melville,  Sask.,  re  demandes  au  gou- 
vernement  pour  bureau  de  poste   à.      292 

Méridien,  démarcation  du — 141e  degré 
de  longitude  ouest,  rapport  conjoint 
des  commissaires,  etc 106 

Milice  : — 

Copies  des  ordres  généraux  promul- 
gués ?i  la  milice,  période  du  18 
novembre    1912    au    25    novembre 

1913 59 

Noms,  adresses,  grade  ou  occupa- 
tion des  personnes  qui  ont  ac- 
compagné le  ministre  de  la  Mi- 
lice   en    Angleterre    et    en    Europe 

en    1913 143 

Re  transfert  des  terres  par  la  mi- 
lice, aux  commissaires  du  port  de 

Montréal,  etc '.    .  .      239 

Montant  total  payé  pour  pensions 
par  le  ministère  de  la — pour  l'ex- 
ercice  clos   le   31    mars   1913,   etc.     257 


'  M 

Milice^ — Huite. 

Correspondance  entre  le  ministère 
de  la — et  MM.  Macdonald  et  Mont- 
petit  re  organisation  du  33e  Hus- 
sards       258 

Correspondance    re    terre    à    Farn- 

ham  pour  camp  militaire 259 

Milice,  Sydney,  N.-E.,  documents  re 
transport  de  la — sur  le  chemin  de 
fer   Intercolonial,   en  l'année   1912..        97 

Mira,  comté  de  Cap-Breton,  re  péti- 
tions, etc.,  pour  subventions  pour 
quais,  etc.,  à 96 

Moitié  nord  de  1-3-16-0-2M.,  copie  de 
tous  les  documents  en  la  possession 
du  ministère  de 110t1^ 

Montfort,  Str.,   rapport  re  échouement 

du— 28   avril  1914 278 

Montréal,  re  édifices,  bureaux,  etc., 
occupés  par  la  gouvernement,  à  bail 
ou   autrement 291 

Moosejaw,  cité  de — re  achat  par  le 
gouvernement  des  lots  1  et  2,  bloc 
125,  plan  96,  dans  la  cité  de  Moose- 
jaw pour  entrepôt 232(2w) 

Tvlunicipalités  de  Pictou,  Guysborough 
et  Saint-Mary's — réclamation  pour 
remboursement  de  deniers,   etc.  ...        85 

Me 

McDougall,  H.  F.,  de  Grand-Nar- 
rows,  N.-E.,  réclamation  de — con- 
tre  le   chemin    de   fer   Tntercolonial.        85a 

McGillis.    Jos.,    re    suspension    de — du 

ministère    des    Douanes,     Ottawa..      220 

N 

National  Drop  Forge  Co.,  Ltd.,  in- 
diquant les  noms  des  prom.oteurs, 
chutes  d'eau  ou'ils  possèdent — don- 
nées   par    lettres    patentes 193 

Naturalisation  impériale,  correspon- 
dance entre  le  gouvernement  Im 
périal  et  le  gouvernement  du  Ca- 
nada       111 

Naturalisation  impériale,  documents 
re  adoption  d'une  loi  en  Grande- 
Bretagne     et     dans     les    Dominions 

pourvoyant  à   la 111a 

New-Carlisle,  comté  de  Bonaventure, 
re  non  construction  d'édifices  pu- 
blics dans — etc 23  2j 

Niobe,     croiseur,     nombre     d'hommes, 

de    service,    sur   le — etc 41 

Nominations  : — 

Des    employés    du   bureau    de    poste 

de  Moosejaw,  appointements,  etc.  77 
De  M.  Pierre  Cournoyer,directeur 
de.  la  poste  à  Saint-Pierre  de  So- 
rel,  comté  de  Richelieu,  etc..  ..  77o 
De  fonctionnaires  publics  dans  la 
cité  de  Québec,  ministère  du  Re- 
venu de  l'Intérieur,  des  Chemins 
de  fer,  des  Douanes,  de  l'Immi- 
gration, de  la  Marine,  etc.,  de- 
puis le  1er  octobre  1911  jus- 
qu'au 14  avril  1913  ;  noms,  fonc- 
tions, etc. 77 & 

H.  P.  Ducheinin,  re  copie  des  ins- 
tructions données  à,  lorsqu'il  a 
été    nommé    commissaire   pour    la 

Nouvelle-Ecosse,    etc 77e 

Des  agents  de  courriers  ou  de  bil- 
lets sur  rintercolonial   et  le  che- 
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N 

Nominations — Suite. 

min  de  fer  l'Ile  du  Prince- 
Edouard,  montants  reçus,  résul- 
tats, etc 77c 

De  J.  G.  H.  Bergeron  comme  com- 
missaires, date  de  la  nomination, 

d'enquêtes  tenues,  etc 77d 

De  F.  Roy,  comme  directeur  de 
la  poste  à  Saint-Philippe  de  Né- 

ry,    province   de   Québec 77/ 

De    M.    J.    H.    G.    Bergeron    comme 

commissaire,    etc 775' 

De   M.    T.    J.    Oliver,    de   Humboldt, 

Sask.,    à   son   poste    actuel,    aussi 

nomination    du    remplaçant    à..'       71  h 

Du   remplaçant    de  W.    S.    McKech- 

nie,   agent  des  terres   fédérales  à 

Prince-Albert,    Sask.,    etc 77i 

De  Jos.  Lemieux,  directeur  de  la 
poste    à    Mont-Louis,    comté    de 

Gaspé,   etc 77; 

Du  remplaçant  ce  C.  A.  R.  Des- 
jardins, directeur  de  la  poste  à 
Saint-André       de      Kamouraska, 

etc 78 

Des  capitaines,  premiers  et  seconds 
mécaniciens  des  dragueurs  1,  2, 
3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  minis- 
tère de  la  Marine,  en  aval  de 
Montréal  pendant  l'année  1913  ; 
nomination  des  capitaines  et  mé- 
caniciens pour  1913  des  remor- 
queurs Carmella,  Chamhly,  Con- 
trecœur, De  Lévis,  Emilia,  Iber- 
vllle,  Jas.   Howden,  Jesse   Hume, 

etc 11  fc 

Du  nombre  d'employés  addition- 
nels dans  le  ministère  des  Doua- 
nes,   cité   d'Halifax,    depuis   le   10 

octobre    1911 111 

Des  gardiens  du  bureau  de  poste 
à     Rigaud,     etc. — correspondance 

à  ce  sujet 77m 

De  Morrison,  Allan,  Saint-Pierre, 
N.-E.,  inspecteur  'iles  habitations 
sur     rîle     Gregory,     N.-E.,     1912- 

1913 77n 

Nora.s,  durée  de  service  de  tous  les 
employés,  ministère  de  l'Inté- 
rieur, dans  le  service  extérieur, 
depuis  le  1er  janvier  1912  jus- 
qu'au  31   décembre   1913 77o 

Nombre  de  i-ominations  dans  les 
Douanes  à  Montréal,  depuis  le 
1er  octobre  1911  ;  noms,  appoin- 
tements,  etc 77p 

Nombre  de  mécaniciens,  aides-mé- 
caniciens, commis,  plongeurs, 
ministère  des  Travaux  publics, 
dans  le  comté  de  Bonaventure, 
depuis  le  1er  octobre  1911  ....  ,  77a 
Louis  P.  Thibault,  Alphonse  Poi- 
rier, J.  A.  Morin,  C.  F.  Rioux  et 
autres  ont-ils  été  nommés  par  le 
directeur  général  des  Postes.  ..  77r 
Nomination  du  percepteur  des  doua- 
nes actuel  à  Antigonish,  corres- 
pondance  à   ce  sujet 77s 

Nomination  du  percepteur  des  doua- 
nes actuel  à  Antigonish,  corres- 
pondance  à  ce  sujet lit 

Northimherland,  drague,  nombre 
d'hommes  employés  sur  la — à  Pic- 
tou,  en  janvier,  février  et  mars 
1913,    etc 233 


N 

Nouvelle-Ecosse,  Nouveau-Brunswlck 
et  Ile  du  Prince-Edouard,  mémoire 
re  réclamations  à  la  représenta- 
tion, etc 118e 


O 

Obligations   et  valeurs,   état  de  toutes 

les — depuis    décembre    1912 39 

Ontario  Equipment  Co.,  re  ordre  de 
la  Chambre  pour  la  production  d'un 
échantillon  de  la  serrures  et  clef 
brevetés  par — au  ministère  des  Pos- 
tes    71 

Opérations  de  dragage  dans  la  Co- 
lombie-Britannique       101 

Ouellette,  Arsène,  re  décès  de — à 
Trois-Pistoles,  chemin  de  fer  Inter- 
colonial, etc 88 

Ouvriers  de  ferme  et  serviteurs  res- 
pectivement placés  par  les  agents 
de  l'Etat  en  1912,  1913  ;  où  placés, 
etc 182 


Pêche  au  saumon  dans  la  rivière 
Saint-Jean  en  amont  des  eaux  de 
marée,  décrets  de  l'Exécutif,  docu- 
ments re,  etc 163 

Pêche  au  traîneau,  à  la  vapeur,  cor- 
respondance depuis  octobre  1911 
entre  le  gouvernement  du  Canada 
et   le  gouvernement  des   Etats-Unis.     226 

Pêcheries  à,  Margaree,  correspon- 
dance re  hommes  nommés  à  la — • 
etc 164 

Pénitencier  de  Dorchester,  re  vacance 
du  poste  de  sous-préfet  et  nomina- 
tion du  remplaçant  .de  M.  A.  B. 
Pipes,   etc 174 

Pénitenciers,  rapport  de  la  Commis- 
sion royale  sur  les — témoignages 
entendus,   etc 252 

l'ermis  de  pêche  à  l'éperlan  accordés 
dans  la  comté  de  Pictou,  N.-E., 
uurant  la  dernière  saison,  toute 
correspondance,    re 204 

Permis  de  pêche  à  l'éperlan  accordés 
dans  le  comte  de  Pictou,  N.-E.,  du- 
rant la  dernière  saison,  toute  cor- 
respondance,   re 204a 

Phare  à  la  Grande-Anse,  comté  de 
Gloucester,  N.-B.,  re  soumissions 
reçues  pour  la 232a; 

Phare    à    Red-Cape,    port    Margaree, 

N.-E.,  correspondance,  re 2Z2g 

Piscifacture  à  Port-Daniel-ouest,  rap- 
port des  opérations  à  la — pendant 
l'année  1913 151 

Piscifacture  de  saumons,  rivière 
Nipisiguit,  N.-B.,  copies  des  sou- 
missions pour  constructioin  reçues 
et  contrats  adjugés 145 

Plaunte,  Arthur,  copie  du  décret  de 
l'Exécutif  nommant  le  commissaire 
re  réclamations  de  la  Atlantic  Lake 
Superior  Ry.  Co.,  etc 279 

Plaunte,  Arthur,  réponse  supplémen- 
taire se  rapportant  à  la  nomina- 
tion  de — etc 279rt 

Pointe-Cascades  re  démolition  des 
maisons  et  dépendances  érigées  sur 
les  terrains  de  l'Etat — la  propriété 
de  L.  A.  Sauvé 176 
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P 

Poisson  exporté  du  Canada  aux 
Etats-Unis,  mois  d'octobre,  de  no- 
vembre et  de  décembre  1913,  et  de 
janvier  1914,   aussi   1912,   1913..    ..      186 

Poisson,  transport  du — des  provinces- 
maritimes  aux  Etats-Unis,  docu- 
ments reçus  par  le  ministère  depuis 
le  1er  janvier  1914 264 

Pommes  de  terre,  quantité  et  valeur 
des — exportées  chaque  mois  des  pro- 
vinces, du  1er  septembre  1911  au 
1er  janvier  1914,  etc 217a 

Pommes  de  terre — quantité  et  valeur 
des — importées  chaque  mois  du- 
rant les  années  1911,  1912,  1913, 
contrées  d'où  ils  ont  été  impor- 
tées       217 

Population  du  Canada,  provinces  et 
territoires,  années  1871,  1881,  1891, 
1901  et  1911,  etc 133 

Port   d'Antigonish,    correspondance   re 

dragage  du — etc 23 2r 

Port  de  bateaux  de  Friar's-Head,  re 
dépense  des  deniers  au — par  Simon 
P.    Doucet,   en   1912-13   et   1913-14.      232(2&) 

Port  de  Margaree,  N.-E.,  re  répara- 
tions   à    la    jetée    au — etc 231a; 

Port  de  Yarmouth,  N.-E.,  re  enlève- 
ment de  la  glace  dans  le — par  le 
steamer  de  l'Etat  Stanley  en  fé- 
vrier  1914 251 

Poste  rurale,   etc  : — 

Routes  établies  dans  le  comté  de 
Bonaventure  du  mois  d'octobre 
1911  au  2  février  1914,  etc..  ..  141 
Etat  tabulaire  de  routes  de  poste 
rurale  ouvertes  depuis  1911,  nom- 
bre de  boîtes  en  usage,  distribu- 
tion, contrats,   etc 141a 

Nombre  de  routes  de  la  poste  ru- 
rale établies  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,   noms,   etc 141& 

Prime  de  volontaire  lors  de  l'inva- 
sion fénienne — liste  des  personnes 
qui  la  demandent  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  dont  les  réclamations  ont 
été  approuvées,  liste  de  celles  dont 
les  réclamations  n'ont  pas  encore 
été  étudiées  dans  la  Nouvelle-Ecos- 
se,  etc 188a 

Prime  de  volontaire  lors  de  l'inva- 
sion fénienne — rapport  du  conseil 
d'enquête  re  réclamation  de  la  pri- 
me dans  la  province  de  la  Nouvelle- 
Ecosse 188 

Q 

Quai    do    la    Pointe-Kraut,    comté    de 

Lunenburg,    N.-E.,    re    construction 

du— etc 231  (2d) 

Quais  : — 

Dépenses  faite  par  l'Etat  pour  quai 

à  Whycocomagh 231 

Re  dépense  sur  quai   à  Peltzen-sud, 

Lunenburg,  N.-E.,   etc 231a 

Re  dépense  sur  quai  à  South-Gut, 
comté  de  Victoria,  par  le  gouver- 
nement durant  l'été  de  1913..    ..      231& 

Re  dépense  sur  quai,  brise-lames, 
etc.,  dans  le  comté  de  Yarmouth, 
N.-E.,    depuis   octobre   1911    .  .     .  .      231c 

Re  dépense  pour  le  quai   d'English- 

town,   comté  de  Victoria,   1913    .  .      231d 
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Quais — Suite. 

Re  dépense  pour  prolongement  du 
quai  à  la  Pointe-Finlay,  Mabou, 
comté  d'Inverness,  exercice  1910- 
11 23le 

Re    dépense    pour    le    quai    à    Port- 

Clyde,  Shelburne,  N.E 231/ 

Re  dépense  pour  la  construction  du 
quai  à  la  Pointe-Finlay,  comté 
d'Inverness,    N.-E 231^7 

Re  dépense  pour  la  construction  du 
quai  dans  la  ville  de  l'Assomp- 
tion, Que 231^ 

Re  dépense  pour  la  construction  du 

quai  à  Bear-River,  N.-E.,  etc.    ..      231* 

Re  dépense  pour  quai  public  à  Cen- 
treville,  comté  de  Shelburne, 
N.-E. 231i 

Re  dépense  pour  quai  public  à 
Sainte-Croix,  comté  de  Lotbi- 
nière,    Que 231fc 

Relativement  au  quai  projeté  à  Lit- 
tle-Cape  et  Great-Shemogue-Har- 
bour,  N.-B 2316 

Relativement  à  la  construction  du 
quai  dans  la  ville  de  l'Assomp- 
tion, pétitions  pour  et  contre, 
etc 231m 

Relativement  à  la  dépense  pour  le 
quai  d'Arichat,  N.-E.,  depuis  le 
11  octobre  1911  : 231u 

Relativement  à  la  dépense  sur  le 
quai  de  l'Etat  à  Croft's-Cove, 
N.-E.,   en   1911 231o 

Relativement  à  la  construction  re 
quai  à  la  rivière  Bonaventure, 
comté    de    Bonaventure 231p 

Relativement  à  l'achèvement  du 
quai  à  Sainte-Croix  depuis  le  21 
septembre  1911  jusqu'à  mars 
1914 231g' 

Relativement  à  l'achat  de  l'em- 
placement pour  le  quai  de  Bear- 
River,   N.-B 231r 

Relativement  à  la  dépense  pour  le 
quai  de  Hall's-Harbour,  N.-E., 
1913 231s 

Relativement  à  la  dépense,  etc., 
pour  le  quai  de  L'Ile  Verte,  comté 
de  Témiscouata 231* 

Relativement  à  copie  du  bordereau 
de  paie  des  employés  du  quai  à 
l'ouest  de  la  rivière  Verte,  Té- 
miscouata       231w 

, Relativement  à  l'achèvement  du 
quai  à  Sainte-Croix,  comté  de 
Lotbinière 23lv 

Relativement    à    la    construction    du 

quai  à  Cole-Harbour,  N.-E 231ty 

Relativement  aux  réparations  de  la 

jetée  au  port  Margaree,  N.-E.    .  .      231aî 

Relativement    à    la    construction    du 

quai    de    Feltzen-sud,    N.-E..     ..      2312/ 

Relativement  à  la  construction  et 
réparation  du  quai  à  Port-Hood, 
N.-E 2312; 

Relativement  à  la  dépense  de  $500 
pour  le  quai  de  la  Pointe-Finlay, 
N.-E.,   au   cours  de   1913 231  (2a) 

Relativement   à   la   dépense   pour   le 
quai    à    Arichat,    N.-E.,    pour    l'u- 
sage   du    steamer   Magdalen.  .     ..      231  (2&) 
Quart  nord-est  de  22-11-5-0.  3  m.,  copie 

de  tous  documents  se  rapportant  au     110^ 
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Q 

Quart  nord-est  de  22-11-5-0.  3  m.,  do- 
cuments supplémentaires  se  rap- 
portant au iioy 

Quart  nord-est  de  la  section  20-4,  rang 

16,   à  l'ouest   du   3e  méridien    .  .     .  .      110^ 

Quart  L.  E.  de  la  section  16,  township 
25,  rang  5,  à  l'ouest  du  5e  méridien, 
documents   se   rapportant   au,    etc..      110/ 

Quart  S.O.,  23-16-12,  O.,  3e  M.,  docu- 
ments se  rapportant  au 

R 

Radio-télégraphie,  copie  des  règle- 
ments, sous  l'autorité  de  la  loi  de 
radio-télégraphie,  1913 300a 

Radio-télégraphie,  copie  du  décret  de 
l'Exécutif,  n°  C.P.  1386  re  règlements 
concernant    la — etc 300 

Rainy  River  Navigation  Co.,  réclama- 
tion de  la — contre  l'Etat,  re  exploita- 
tion des  bateaux,  saison  de  1911,  etc.       68 

Rapport  re  nombre  de  nominations  ho- 
noraires faites  à  des  grades  dans  la 
milice  par  le  ministre  de  la  Milice,     . 
etc 218a 

Règlements  des  pêcheries  de  homards, 
nouveaux,  par  décret  de  l'Exécutif 
du  25  mars  1914  au  lieu  de  ceux  du 
30  septembre  1910 234 

Règlements  des  terres  fédérales  re 
disposition  des — d'octobre  1911  à 
janvier   1912,  etc 43 

Réserve  des  sauvages  à  Sydney,  N.- 
E.,  re  vente  et  transfert  de  la — 
et  déménagement  des  sauvages  de 
cette  réserve ]:)Sa 

Réserve  sauvage  de  Saint-Pierre, 
instructions  données  à  C.  P.  Ful- 
lerton  et  Fawcett  Taylor  relative- 
ment  à   la — 198& 

Réserve  sauvage  Kitsilano,  re  achat 
par  le  gouvernement  de  la — de  la 
province  de  la  Colombie-Britanni- 
que, etc 219 

Ressources  naturelles,  certaines  par- 
ties des  possessions  du  Roi,  rap- 
port intérimaire  de  la  commission 
royale  sur  les 135 

Revenu  de  l'Intérieur,  rapports,  re- 
levés et  statistique  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1913  : — 

Partie  I. — Accise 12 

II. — Inspection    des    poids    et 

mesures 13 

"     III. — Falsification     des     subs- 

;  tances    alimentaires.  .        14 

Rivière  Châteauguay,  re  barrage  de 
la  — nombre  d'employés  sur  le — 
gages,  etc 232q 

Rivière  Ristigouche  re  chemin  de  fer 
projeté  ou  pont  de  voie  publique 
sur  la — à  Campbellton,  N.-B.  et 
Québec, 103 

Rivière  Winnipeg  re  baux  de  sour- 
ces de  puissance  hydraulique  accor- 
dés sur  la — date,  à  qui  accordés, 
etc 80 

Ross,  Jean  ou  Jos.,  de  Amqui,  comté 
de  Rimouski,  re  réclamation  de — 
contre  l'Intercolonial  pour  accident 
à  un  cheval,   etc 131 

Routes  de  la  malle  à  la  campagne  à 
partir  de  New-Glasgow  par  Mont- 
William,  Granton  et  Ambercrom- 
bie,    N.-E 141e 


R 

Routea  de  la  malle  à  la  campagne 
dans  le  comté  de  Pictou,  N.-E.,  re 
établissement  des — .;  aussi  nom- 
bre de  bureaux   de   poste   fermés. .      141# 

Rowell,  Newton  W.,  re  paiements 
faits  par  l'Etat  à — pour  services 
d'hommes  de  loi,  etc 28li 

Rowell,  Newton  W.,  re  sommes  de 
deniers  payés  à — pour  services 
d'hommes  de  loi  durant  les  quinze 
dernières  années 228» 

Roy,  l'honorable  juge,  frais  de  voya- 
ges de — durant  les  années  1912, 
1913   et   1914 a3« 

Roy,  Madame  Marcelline,  plaintes 
contre — enquête  sur  la  conduite  de 
—etc 71 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du 
Nord-Ouest,   rapport  de  la 21 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du 
Nord-Ouest,  rapport  des  causes  in- 
tentées devant  le  magistrat 5*'« 

Ro3-al  Mail  Steam  Racket  Co.,  con- 
vention entre  le  gouvernement  du 
Canada  et  la — re  service  des  Antil- 
les  anglaises H<* 


SackvJlle,  N.-B.,  re  projet  de  cons- 
truction d'un  rameau  pour  raccor- 
der le  quai  public  à — à  l'Intercolo- 
nial, etc 117k 

Saint-Jean,  Banque  de — Banque  Vil- 
le-Marie, Banque  Jacques-Cartier, 
etc.,  re  constitution  en  corporation 
et    autorisation '^^'^ 

Saint-Lin  des  Laurentides  re  édifice 
public  autorisé  dans  le  budget  de 
1911-12 232i 

Saint-Philippe-Est  et  Saint-Philippe- 
Ouest,  re  dépenses  de — depuis  le  l^r 
juin    1012    jusqu'au    2    février   1914.      27« 

Saisies  pratiquées  par  John  C.  Bouri- 
not  en  sa  qualité  de  douanier  et 
percepteur  des  douanes  intérimaire 
au  port  de  Hawkesbury,  N.-E.,  de 
1884  à  1886  et  de  1886  â,  1898, 
aussi  de  1898  à  1912 4»« 

Sauvages  Moraves  de  la  Thames,  et 
règlements  des  sauvages  Abénakis 
de  Saint-François  approuvés  par  le 
gouvernement,  etc.,  le  27  mars  1913 
et  le  21  avril  1913 63 

Scoles,  G.  R.,  contrat  passé  par — pour 
achèvement  du  chemin  de  fer  At- 
lantique   et    lac    Supérieur 87 

Secrétaire   d'Etat — rapport   du 29 

Secrétaires  particuliers  des  membres 
du  gouvernement  libéral,  noms,  ap- 
pointements, grades,  le  11  octobre 
1911 139 

Section  36,  i  est  de  la — dans  le  town- 
ship 6,  rang  8,  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien,  correspondance, 
etc.,  re 61 

Section  8-49-23-4  et  \  S.O.,  de  7-49- 
28-4,  documents,  etc.,  dans  le  minis- 
tère de  l'Intérieur  re Sl« 

Sénat,  copie  de  la  résolution  de  l'As- 
semblée de  la  Colombie-Britannique 
re  augmentation  du  nombre  de  séna- 
teurs   de    la    dite    province 212a 

Sénat,  opinion  de-  sous-ministre  de  la 
Justice  sur  la  plus  forte  représenta- 
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tion     dans     le — des     provinces     de 
l'Ouest 212 

Sénats  ou  Chambres  Hautes  dans  l'em- 
pire britannique,  ou  pays  étrangers, 
information  concernant  la  constitu- 
tion des 246 

Sénats  ou  Chambres  Hautes  dans  l'em- 
pire britannique,  ou  pays  étrangers, 
réponse    supplémentaire    re 246a 

Sénat,  plus  forte  représentation  au — 
copie  de  l'opinion  de  l'assistant 
sous-ministre  à  ce  sujet 21 2& 

Serrure  brevetée  pour  sacs  de  malle, 
n"  151043,  correspondance  demande, 
etc.,    pour 74b 

Service  civil,  allocations  de  pension 
et  de  retraite  dans  le — durant  l'an- 
née terminée  le  31  décembre  1913, 
etc 52 

Service  civil,  intérieur  ;  nombre  de  per- 
sonnes nommées  qui  n'ont  pas  passé 
les  examens  de  mai  ou  de  novembre 
de  chaque  année 104e 

Service  civil — Liste  pour  1913 30 

Service  civil,  nombre  de  certificats  de- 
mandés à  la  commission  du  Service 
Civil  depuis  le  31  mars  1913,  nombre 
de  certificats  refusés,  et  raison  du 
refus,  etc lQ4h 

Service  civil,  pour  chaque  ministère  du 
Service  civil,  noms,  appointements, 
etc.,  des  employés  ;  aussi  noms,  etc.> 
des  personnes  qui  n'appartiennent 
pas  au  Service  mais  qui  ont  été  em- 
ployées dans  quelque  ministère  de- 
puis 1«  10  octobre  1911  ;  aussi  noms 
de  ceux  qui  ont  été  congédiés,   etc.     104^ 

Service  de  bacs  entre  la  terre  ferme 
et  l'île  du  Prince-Edouard,  corres- 
pondance, etc.,  etc 121o 

Service  de  bateaux-passeurs,  à  la  va- 
peur, entre  le  Nouveau-Brunswick, 
la  Nouvelle-Ecosse  et  l'île  du  Prince- 
Edouard,  toute  correspondance  se 
rattachant  au  service  projeté,  pen- 
dant toutes  les  saisons  de  l'année.  .      121 

Service  des  bateaux-passeurs,  à  wa- 
gons, entre  la  terre  ferme  ^t  l'île  du 
Prince-Edouard  tous  documents,  etc., 
re 121a 

Service  de  la  malle  à  la  campagne 
dans  le  comté  de  Québec,  quelles 
paroisses   de   ce   comté,    etc 141d 

Service  de  la  malle  à  la  campagne  dans 
la  paroisse  de  Sainte-Marguerite  de 
Blairfindie,  comté  de  Saint-Jean  et 
Iberville 141c 

Service  de  la  malle  à  la  campagne 
dans  la  paroisse  de  Saint-Théodore 
d'Acton,    Que 141/ 

Service  naval,  rapport  du  ministère  du 
— pour  l'année  1913. 38 

Service  de  santé  publique — différentes 
divisions  de  ce 99 

Service  des  colis  postaux — règle- 
ments s'y  rapportant 108 

Service  de  steamers  entre  le  Canada 
et  les  Antilles,  tous  documents  re — 
du  1er  mai  1913  à  décembre  1913..      286 

Service  de  steamers  entre  Saint- Jean, 
N.-B.,  et  Bear-River,  N.-E.,  durant 
1912,  1913,  mémoire  re,  etc I5y 

Shelburne,  N.-E.,  rapports,  etc.,  re 
serrice    de   la   malle   à   partir   de — 
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jusqu'à  Jordan-Bay  et  Jordan- 
Perry  depuis  le  1er  octobre  1911..      208 

fckinner's-Cove,  N.-E. — documents  re 
paiements  faits  pour — achat  de  ter- 
rain  à — année   1913 'l'-i') 

Skinner's—Pond,  havre  projeté  à — 
études    faites    pour    le 100 

Smith,  B.  F.,  re  coupe  du  bois  sur  la 
réserve  sauvage  de  Tobique,  N.-B., 
aussi  montants  payés  depuis  le  1er 
janvier   1912 198 

Société  royale  du  Canada,  état  des 
affaires  de  la — pour  l'année  termi- 
née le  30  avril  1913 55 

Sources   de  puissance   hydraulique   du 

Manitoba 25e 

Sous-ministres — nombre  d'employés 
sous  chaque — etc.,  aussi  appointe- 
ments du  commissaire  des  douanes, 
etc 104i 

Eouthampton  Ry.  Co.,  N.-B.,  tous  do- 
cuments, etc.,  ayant  trait  à  la — 
rapports    des  "  ingénieurs,    etc..     ..      285 

South-Lake,    Lakeville,    comté   d'Anti- 

gonish,  re  dépenses  en  1913  à.  .    .  .      232(2i) 

Station  de  sauvetage  à  Chéticamp, 
N.-E.,  documents,  bordereaux  de 
paie,   re — etc 23 2 w 

Statistique  criminelle,  année  termi- 
née le  30  septembre  1912  (appendi- 
ce au  rapport  du  ministre  du  Com- 
merce  pour  l'année    1912) 17 

Statistique  des  canaux,  saison  de  na- 
vigation  1913 ^^« 

Statistique  des  chemins  de  fer  du 
Canada,  exercice  terminé  le  30  juin 
1913 '■i^b 

Statistique  des  messageries  du  Cana- 
da, exercice  terminé  le  30  juin  1913.       20e 

Statistique  des  télégraphes  du  Cana- 
da, exercice  terminé  le  30  juin  1913.       20/ 

Statistique  des  téléphones  du  Canada, 

exercice  terminé  le   30   juin   1913..        20d 

Steamer  Canada,  mémoire  de  la  sub- 
vention payée  au — et  copie  des  rap- 
ports faits  par  les  propriétaires  du 
— saison  de  1913 160 

Steamer  Saturnîa — rapport  du  com- 
missaire sur  l'échouement  du — 28 
avril   1914 277 

Stellarton,  ville  de,  re  achat  de  l'em- 
placement pour  l'édifice  public  de 
— etc ^^^s 


Taschereau,  Alleyn,  Que.,  correspon- 
dance entre — et  le  ministère  des 
Postes,  re  achat  de  cadenas  pour  les 

sacs  de  la  malle 74a 

Terrains  houillières  situés  dans  28-19- 
27-18,  27-17  et  28-18,  à  l'ouest  du 
quatrième   méridien 110* 

Terres,  achat  de  terres  par  le  Domi- 
nion du  Capada  depuis  la  confédé- 
ration,  etc 90 

Terres,  achats  de — par  le  Dominion 
du  Canada,  depuis  la  date  du  rap- 
port  supplémentaire 90a 

Terres  fédérales,  décrets  de  l'Exécutif 
re — du  1er  octobre  1912  au  30  no- 
vembre 1913 llOc 

Terres  fédérales,  décret  de  l'Exécutif 
re — entre  octobre  1912   et  le   30  no- 
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vembre    1913,    Lois    des    parcs    des 

réserves  forestières 11§ 

Terres  publiques  du  Canada,  nombre 
d'acres  de — données  par  l'Etat  aux 
compagnies    de    chemins    de    fer    de 

1878  à  mars  1914,  etc 275 

Tête  de  ligne  maritime  d'Halifax — ■ 
construction  du  chemin  de  fer  à 
partir  du  Bassin  Bedford  jusqu'au 
port    d'Halifax,    pour    cette    tête    de 

ligne 172a 

Tête  de  ligne  maritime  d'Halifax, 
noms  des  propriétaires  dont  les  ter- 
res ont  été  expropriées  pour  cette.  .  172 
Tiges  métalliques,  suspension  tempo- 
raire de  l'article  de  la  loi  concer- 
nant  la    mise   sur   le   marché   des — 

correspondance,    etc 116 

Titres   des   sauvages,   rapport  re — pré- 
sentés  au   surintendant   général   des 
affaires  des  sauvages,  20  août  1909.        47 
Transcontinental,  chemin  de  fer: 
Réponse  re  changements  dans  le  pro- 
jet original  pour  les  points  termi- 
naux dans  la  cité  de  Québec,  etc.     114 
Réponse  re  correspondance  entre  le 
commissaire     du     chemin     de     fer 
Transcontinental  National  et  le  mi- 
nistre des  Chemins  de  fer  et  entre 
le  commissaire  du  chemin  de  fer 
Transcontinental    National    et    le 
chemin     de     fer     Pacifique-Cana- 
dien   re    points    terminaux,    etc. .      114a 
Happort    de    la    commission    royale 
nommée    pour    s'enquérir    de    la 
construction  du — preuve  et  pièces, 

etc 121 

Copie  de  la  cession  faite  par  M.  P. 
et  J.  T.  Davis  en  septembre  1909 
des  contrats  Nos  16  et  17  sur  la 
— à  O'Brien,  Fowler  et  McDougall.  123a 
Copie  du  contrat  avec  Jos.  Gosselin, 
usines  de  locomotives  et  de  wa- 
gons à  Saint-Malo,  correspondance 
entre  le  ministère  et  W.  J.  Press, 
M.E.,  ou  ingénieur  en  chef  re  prix 

de  l'excavation,  etc 128& 

Copie  du  contrat  primitif  et  celui 
modifié  de  M.  Jos.  Gosselin  re 
usines    de    wagons    à    Saint-Malo, 

Que 128c 

Copie  de  la  correspondance  re  nomi- 
nation de  MM.  Lynch-^Staunton 
et  Gutelius  comme  commissaires,  re  128d 
Copies  du  rapport  de  Geo.  S.  Hod- 
gins  de  New- York  re  ateliers  de 
Transcona  du  chemin  de  fer  Trans- 
continental   National    du    10    juin 

1912 12Je 

Copie  des  documents  soumis  à  sir 
Wm.  White  par  le  gouvernement 
re  commission  faisant  une  enquête 
sur  le  chemin  de  fer  Transcon- 
tinental       188 

Copie  des  conventions  entre  le — et  le 
chemin  de  fer  Canadian-Northern 
pour  l'usage  de  la  ligne  par  les 
trains  du  chemin  de  fer  Trans- 
continental jusqu'à  Saint-Malo  .  .  177 
Copies  de  tous  documents  re  la  cons- 
truction projetée  du — de  la  Pointe 
Sainte-Claire,  à  l'est  du  pont  de 
Québec,   etc 121/ 


T 

Transcontinental,  chemin  de  fer — Suite. 
Réponse  re  choix  de  l'emplacement 
pour  la  station  au  village  de  Saint- 
Eleuthère,  sur  le  chemin  de  fer 
Transcontinental  National,  etc.  .  12Zg 
Réponse  re  appareils  de  chargement 
de  charbon  sur  le  chemin  de  fer 
Transcontinental  National, — nom- 
bre des — ou   construits,   noms  des 

soumissionnaires,  etc 123^ 

Rapport  des  commissaires  du — pour 

1913 37 

Rai^port   intérimaire  du — pour  1913.       37a 
Transport   de   la    malle    de   Port-Hood 

à    Port-Hood-sud-ouest,    etc..     ..        70 (2c) 
Transport  de  la  malle  entre  les  ports 
canadiens    et    européens,    convention 
entre  le  gouvernement  et  la  compa- 
gnie de  steamers,  re 282 

Travail,  rapport  du  ministère  du..    ..        36 
Travail  du  port  de  Toronto,  re  adjudi- 
cation  de   la  construction   du,    etc..    2Z2(2w) 
Travaux  publics  : 

Réponse  re  montant  de  la  dépense 
dans  les  comtés  de  Rimouski  et 
de  Gaspé  depuis  le  11  octobre  1911, 

etc 232 

Réponse  re  montant  de  la  dépense 
dans  le  comté  d'Antigonish,  de- 
puis le  11  octobre  1911.  etc.  .  .  .  232a 
Réponse  re  documents  concernant  l'é- 
difice projeté  et  l'achat  d'un  em- 
placement pour  cet  édifice,  à  Bear- 

River,   N.-E 282& 

Réponse  re  dépense  dans  le  havre  de 
Mabou,   pendant   les  années   1911- 

12,  1912-13 232c 

Réponse  re  devis,  soumissions,  etc., 
se  rapportant  au  bassin  de  radoub 

projeté  à  Lauzon,  Que 23  2d 

Travaux  publics  dans  le  comté  de  Bo- 
naventure,  depuis  le  10  octobre  1911 

jusqu'au   2   février   1914 232o 

Travaux  publics  dans  le  comté  de 
Richmond,    N.-E.,    tous    documents 

reçus   de   J.    A.    Gillies,    re 232(2e) 

Travaux  publics,  rapport  du  ministre 
des — exercice    terminé    le    31    mars 

1913    (2  volumes) 19 

Trois-Rivières-^réponse  re  enquêtes 
tenues  dans  le  district  des — depuis 
le  15  octobre  1911  jusqu'à  avril 
1913 92 


Unions  ouvrières — Réponse  concer- 
nant les — etc 89 

United  Shoe  Machinery  Co.,  rapport 
du  conseil  nommé  pour  s'enquérir 
des  affaires  de  la — 154 

Usines  de  réduction  du  chien  de  mer 
à  Clark's-Harbour,  N.-E.,  frais  d'en- 
tretien, recettes,  etc.,  années  1910, 
1911,   1912 67 


Villes  dans  la  province  d'Ontario  dont 
la  population  est  plus  nombreuse 
que  celle  de  la  ville  de  Chesley, 
Bruce-sud,  nombre  des — ayant  des 
boîtes   à  lettres,  etc 192 
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Yarmouth,  banque  de — Documents  re 
constitution  en  corporation  et  auto- 
risation de  la — aussi  re  liquidation 
de  la 243a 

Yarmouth-nord  re  directeur  de  la  pos- 
te de — vente  de  timbres-poste  en 
dehors  de  la  juridiction 273 

Young-,     capitaine     Murdock,     enquête 

tenue  contre — par  M.   Wilson,  B.-C.     101a 


Zone  du  chemin  de  fer  dans  la  C.-B., 
vente  par  l'Etat  des  terres  suivan- 
tes dans  townships  23-24,  rang-  18  ; 
townships  23-24,  rang  19  ;  town- 
ships   24-25,    rang    20,    etc llOfc 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  'titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  éfet. 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
ordonnée  ou  n<on. 

VOLUME  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.     Volume  I,  parties  A  à  J. 
Volume  II,  parties  K  à  U.     Présenté  le  28  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.     Volume  III,  parties  V  à 

Y.     Présenté  le  19  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1913.     Présentés  le   19  janvier 

1914,  par  l'honorable  M,  White. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915. 

Présenté  le  29  janvier  1914,  par  l'honorable  M,  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3a.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1915.     Présenté  le  28  mai  1914,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1914.     Présenté  le  28  mai  1914,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l' exercice  « 

clos  le  31  mars  1915.     Présenté  le  9  juin  1914,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents,  parlementaires. 

VOLUME  3. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,   à  la   date   du   31  décembre   1913. 

Présentée  par  l'honorable  M.  White,  le  19  janvier  1914. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  4. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres  de 

change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus,  avant 
le  31  décembre  1913.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  16  mars  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  pour  l'année  finissant  le   31   décembre   1913.     Pré- 

senté par  l'honorable  M.  White,  le  2  juin  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des  états  des  compagnies  d'assnrance  du  Canada,  pour  l'année  finissant  le  31  décem- 

bre 1913.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  2  juin  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  6. 

10.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.  Partie  I.  Com- 
merce du  Canada.     Présenté  le  15  avril  1914,  par  l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.  Partie  II.  Com- 
merce du  Canada  (1)  avec  la  France,  (2)  l'Allemagne,  (3)  le  Royaume-Uni  et  (4)  les 
Etats-Unis.     Présenté  le  22  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parleinentaires. 

VOLUME  7. 

10&.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.  Partie  III. 
Commerce  du  Canada  avec  les  pays  étrangers  autres  que  la  France,  l'Allemagne,  le 
Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.     Présenté  le  15  avril  1914,  par  l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.  Partie  IV. 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  le  27  avril  1913,  par  l'hono- 
rable M.  Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

lOd.  Rapport  de  la  Commission  des  grains.  Statistiques  des  céréales,  etc.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Foster,  le  4  juin  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8. 

lOe,  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.  Partie  VI.  Ser- 
vices de  paquebots  subventionnés  et  statistique  du  trafic  par  paquebots  jusqu'au  31 
décembre  1913,  et  estimations  pour  l'exercice  1914-1915.  Présenté  par  l'honorable  M. 
Foster,  le  25  mars  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.  Partie  VIL 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.  Présenté  par  l'honorable  M. 
Foster,   1914 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,   pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.     Présenté  le   22 

janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

12.  Rapports,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1913.      (Accise,  partie  I.)     Présentés  le  19  janvier  1914,  par  l'honorable  M. 
Nantel Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

13.  Rapport  du  ministère   du  Revenu  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  terminé  le   31   mars  1913. 

Partie  II.     Inspection  des  poids  et  mesures,  gaz  et  lumière  électrique.     Présenté  le  19 
janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Rapports,  relevés  et  statistique  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice -clos  le 

31  mars  1913.     Partie  III.     Falsification  des  substances  alimentaires.     Présentés  le  11 
février  1914,  par  l'honorable  M.  Nantel. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport   du  ministère   de  l'Agriculture   du   Canada,   pour   l'exercice   clos  le   31   mars   1913. 

Présenté  le  22  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  11. 

15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1913.  (Laiterie,  fruits,  extension  des  marchés  et  emmagasinage  à 
froid.)     Présenté  le  5  mai  1914,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15&.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail,  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1913.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  2  février  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  11— .S'm^e. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales,   pour  l'exercice  clos  le  31 

mars  1913.     Présenté  le  7  avril  1914,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  12. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'exercice  terminé  le  30  septembre  1912.      (Annexe  du  rapport 

du  ministère  du  Commerce,  pour  l'année  1912.)      Présentées  par  l'honorable  M.  Foster, 
le  20  février  1914..    ..Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  des  élections  générales  de  1896,   1900,   1904,   1908   et  1911  et  des  élections  partielles 

tenues  du  11  juillet  1896  au  1er  janvier  1914.     Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  le 
27  janvier  1914 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18a.  Relevé  des  élections  partielles  (douzième  parlement)  de  la  Chambre  des  Communes,  durant 
1913.     Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  27  janvier  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.     Présenté  le 

19  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  des  Cana.ux,  pour  l'exercice  du  1er  avril  1912 

au  31  mars  1913.     Présenté  le  20  mars  1914,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimée  pour  la  distribiUion  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1913.  Présentée  par  l'honorable 
M.  Reid,  le  12  mars  1914. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20&.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1913.  Présentée 
le  29  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

20c.  Le  huitième   rapport  du   Bureau   des   commissaires   des   chemins   de   fer   du   Canada,    pour 

l'année  expirée  le  31  mars  1913.    Présenté  le  22  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

ZOd.  Statistique  des  téléphones  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1913.  Présentée  le  10 
février  1914,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

20e.  Statistique  des  messageries  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1913.     Présentée  le 

20  février  1914,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20/.  Statistique  des  télégraphes  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1913.  Présentée 
le  10  février  1914,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

21.  Quarante-sixième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  pour  l'exercice  1912- 

1913.      (Marine.)      Présenté  le  2  février  1914,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

2.\b.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste 
des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre  1913. 
Présentée  le  1er  mai  1914,  par  l'ho'norable  M.  Hazen. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

22.  Quarante-sixième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.      (Pêcheries.)      1912- 

1913.     Présenté  le  19  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pouf  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  17—Suite. 

23.  Rapport  du  président  de  la  Commission  de  l'inspection  des  bateaux  à  vapeur,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1913.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  27  mars  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlem,entaAre8. 

VOLUME  18. 

24.  Rapport  du  ministre  des  Postes,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.     Présenté  le  12  mare 

1914,  par  l'honorable  M.  Pelletier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. — Volume  I.     Pré- 

senté le  23  février  1914,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documeyits  parlementaires. 

25.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. — Volume 

II.     Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  9  mars  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

25c.  Rapport  sur  le  jaugeage  des  cours  d'eau,  pour  l'année  civile  de  1913,  préparé  sous  la  direc- 
tion de  F.  H.  Peters,  I.C.,  commissaire  de  l'irrigation.  Présenté  par  l'honorable  M. 
Roche,  le  26  mars  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25rf.  Douzième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  1913.     Présenté  le  2  février  1914,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  21. 

25e.  Forces  hydrauliques  du  Manitoba. 

25/.  Levé  hydrographique  de  la  zone  de  chemin  de  fer  pour  1911-1912.     Présenté,  1914. 

VOLUME  22. 

26.  Rapport  sommaire  de  la   division   de   géologie  du  ministère   des   Mines,   pour  l'année  civile 

de  1912.     Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines,  pour  l'année  civile  de 
1912.     Présenté,   1914.  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  23. 

27.  Rapport  du  département,  des  Affaires  des   Sauvages,  pour  l'exercice  clos  le   31   mars  1913. 

Présenté  le  27  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  24. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,   1913.     Présenté  le  19  Janvier 

1914,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28«.  Etat  des  causes  de  magistrats  et  des  convictions  obtenues  par  la  Royale  gendarmerie  à 
cheval  du  Nord-Ouest  dans  les  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  dans  le 
Territoire  du  Yukon,  et  une  partie  du  Manitoba,  au  cours  des  années  de  1909  à  1913. 
Présenté  par  l'honorable  M.  Borden,  le  16  février  1914 Pas  imprimé. 

29.  Rapport  du  secrétaire  d'Eitat  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.     Présenté  le 

9  février  1914,  par  l'honorable  M.  Coderre. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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29flt.  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1913.     Présenté  le  19  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  25. 

2Qb.  Documents  re  Histoire  constitutionnelle  du  Canada — (Sénat). 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29<7.  Archives  publiques. — Documents  se  rapportant  à  l'histoire  constitutionnelle  du  Canada, 
1791-1818,  choisis  et  édités  avec  notes  par  Arthur  G.  Doughty  et  Duncan  A.  McArthur. 
Présentés  par  l'honorable  M,  Coderre,  le  27  mars  1914. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  26. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1913.     Présentée,  1914. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Cinquième   rapport   annuel    de    la    Commission    du    service    civil    du    Canada,    pour   l'année 

finissant  le  31  août  1913.     Présenté  le  18  mars  1914,  par  l'honorable  M.  Coderre. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1913.     Présenté  le  11  mars  1914,  par  l'honorable  M    Coderre. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  27. 

33.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  Parlement.     Présenté  le  15  janvier  1914,  par  l'Ora- 

rateur Imprimé' pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31 

mars  1913 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  conseil  de  la  milice  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.     Présenté  le 

9  mars  1914,  par  l'honorable  M.  Hughes. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport   du   ministère   du   Travail,   pour   l'exercice   clos   le   31   mars    1913.      Présenté   le    19 

janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36a.  Sixième  rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  diffé- 
rends industriels,  1907,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  19^13.  Présenté  le  19  janvier  1914, 
par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36 &  Rapport  sur  les  grèves  et  renvois  en  masse  des  ouvriers  au  Canada,  de  1901  à  1912.  Pré- 
senté par  l'honorable  M.  Crothers,  le  19  janvier  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Huitième  rapport  annuel  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1913.     Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  22  janvier  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37».  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  les  neuf 
mois  terminés  le  31  décembre  1913.  Présenté  le  18  février  1914,  par  l'honorable  M. 
Cochrane Pas  imprimé. 

88.  Rapport  du  département  du  Service  naval  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.  Présenté 
le  22  janvier  1914,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  28. 

39.  Etat  détaillé  de  toutes  les  obligations  ou  valeurs  enregistrées  au   ministère   du   Secrétaire 

d'Etat  du  Canada,  depuis  le  dernier  rapport  (4  décembre  1912)  soumis  au  Parlement  du 
Canada  en  vertu  de  l'article  32  du  chapitre  19  des  Statuts  revisés  du  Canada,  1906. 
Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  22  janvier  1914 Pas  imprimé. 

40.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  avril  1913,  pour  copie  de  tous  comptes, 

pièces  de  comptabilité  et  frais  encourus  pour  le  bateau  garde-pêche  Davies,  chargé  de 
surveiller  la  pêche  du  homard,  pendant  la  saison  de  1912  jusqu'au  31  décembre  1912,  y 
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compris  les  noms  des  officiers  et  de  l'équipage,  et  les  gages  payés  à  chacun.  Présentée  le 
19  janvier  1914. — M,  Kyte Pas  imprimée. 

41.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  avril  1913,  pour  état  faisant  connaître 

les  noms,  et  le  rang  et  poste  respectifs  des  officiers  actuellement  en  service  sur  le 
Niohe,  à  Halifax,  sous  la  direction  du  département  du  Service  de  la  Marine  ;  le  nombre 
d'hommes  actuellement  en  service  comme  matelots  ou  à  d'autre  titre  analogue  sur  le 
Niohe;  le  nombre  d'hommes  qui  ont  abandonné  le  service  sur  le  Niohe  depuis  le  1er 
juillet  1912  ;  et  si  depuis  cette  même  date,  des  efforts  ont  été  tentés  aux  fins  de  recruter 
des  hommes  pour  le  Niohe.    Présentée  le  19  janvier  1914. — M.  Macdonald..  .Pas  imprimée. 

42.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mai  1913,  pour — 

1.  Relevé  faisant  connaître  les  noms,  fonctions  et  salaires  respectifs  des  fonction- 
naires du  département  de  l'Immigration  tant  dans  le  service  intérieur  que  dans  le  service 
extérieur,  au  31  mars  1911  ; 

2.  Les  noms,  fonctions  et  appointements  respectifs  des  fonctionnaires  de  la  division 
d'immigration  tant  dans  le  service  intérieur  que  dans  le  service  extérieur  le  31  mars  1913. 
Présentée  le  19  janvier  1914. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

43.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  février  1913,  pour  copie  des  règlements 

faits  par  le  ministre  de  l'Intérieur  du  12  octobre  1911  au  1er  janvier  1912,  concernant 
l'affectation  des  terres  fédérales,  et  aussi  des  règlements  faits  par  le  ministre  de  l'Inté- 
rieur du  12  octobre  1911  au  1er  janvier  1912,  concernant  la  demande  du  scrip  des  métis 
pour  obtention  de  homesteads  ou  autres  terres.  Présentée  le  19  janvier  1914. — • 
M.  Oliver Pas  imprimée. 

44.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution 
de  Horace  Rindress,  médecin  de  la  quarantaine  à  North-Sydney,  division  de  Cap-Breton- 
Nord  et  Victoria,  des  témoignages  entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par 
H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a 
entraînées.     Présentée  le  19  janvier  1914. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

44a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  décembre  1912,  pour 
copie  de  tous  papiers,  documents  et  correspondance  concernant  la  destitution  de  A.  T. 
Doucet,  maître  de  poste  et  percepteur  de  douane  à  la  Rivière-au-Saumon,  comté  de  Digby, 
N.-E.     Présentée  le  19  janvier  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

44&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  avril  1913,  pour  copie  des  accusations 
portées  contre  Alexis  Bourque,  gardien  de  la  sirène  d'alarme  à  Bonaventure,  à  la  suite 
desquelles  il  a  été  destitué  par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ainsi  que  copie 
de  toutes  lettres  et  autres  documents  se  rapportant  à  la  nomination  de  son  remplaçant. — 
Présentée  le  23  janvier  1914. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

44c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Cliambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
pétitions,  télégrammes,  plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le 
département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelqu'autre  département,  concernant  la 
destitution  de  Patrick  Conway,  gardien  de  phare  à  White-Head-Island,  N.-E.  ;  et  dans  le 
cas  où  une  enquête  aurait  eu  lieu,  les  noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve 
et  le  relevé  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.  Présentée  le  21  janvier  1914. — M. 
Sinclair Pas  imprimée. 

44d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  mai  1913,  pour  copie  de  tous  documents, 
télégrammes  et  correspondance  concernant  la  destitution  du  capitaine  William  Smith, 
chef  de  l'embarcation  de  sauvetage  à  Blanche,  comté  de  Shelburne,  N.-E.  Présentée  le 
21  janvier  1914. — M.  Law Pas  imprimée. 

44e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  relevé  faisant  connaître 
en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'administration  actuelle  depuis  le 
11  octtobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  King,  N.-E.,  dans  l'un  quelconque  des 
départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux  pour  lesquels  des  demandes  de 
documents  ont  été  déjà  faites  et  accordés)  ;  y  compris  les  noms  des  personnes  desti- 
tuées, les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations  portées,  par  qui  elles  ont  été 
portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  lettres  et  télégrammes 
concernant  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoignages  entendus  en  enquête,  quand 
il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rapportant  à  ces  renvois  et  maintenant  en  la 
possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'administration  ;  aussi,  liste  des  noms 
de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les  vacances  causées  par  ces  renvois  ; 
des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ;  aussi,  un  état  détaillé  de  tous  les 
comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  le  département  concernant  les  susdits  renvois 
et  enquêtes.     Présentée  le  21  janvier  1914. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

44/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  avril  1913,  pour  copie  des  accusations 
portées  par  MM.  J.  A.  Mousseau,  A.  Godbout  et  J.  Beaudin  contre  Jos.  Ed.  Landry,  gar- 
dien du  phare  de  Saint-Omer,  Québec,  qui  ont  amené  sa  destitution  pour  prétendue  ingé- 
rence politique  active.     Présentée  le  21  janvier  1914. — M.  Mardi   (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 
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44£'.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  avril  19'13,  pour  copie  de  toutes  accusa- 
tions, correspondance,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  se  rattachant  à  la  des- 
titution de  Colin  Mcisaac,  officier  du  service  préventif  à  Port-Hood  comté  d'Inverness, 
N.-E.      Présentée  le   21   janvier  1914.-^^.   Chisholm   (Inverness) Pas  imprimée. 

4:^h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  mai  1913,  pour  copie  de  toutes  pétitions 
et  correspondance  relativement  à  la  destitution  de  M.  Pesha,  directeur  de  la  poste  à 
Kent-Bridge,  Ontario.     Présentée  le  22  janvier  1914. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

\  Pas  imprimée. 

447:.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
pétitions,  télégrammes,  plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le 
département  des  Postes  ou  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de 
John  S.  Reeves,  maître  de  poste  à  Mulgrave,  N.-E.  ;  dans  le  cas  où  une  enquête  aurait 
eu  lieu,  les  noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des 
frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  22  janvier  1914.— M".  Sinclair..    ..Pas  imprimée. 

44y.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution 
de  Havelock  McLeod,  maître  de  poste  à  Big-Intervale.  N.E.  Margaree,  comté  d'Inver- 
ness, Nouvelle-Ecosse.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  imprimée. 

44fc.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  avril  1913,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, requêtes,  lettres,  correspondance,  messages,  enquêtes,  rapports,  etc.,  se  rappor- 
tant à  la  destitution  de  S.  Lapointe,  maître  de  poste  à  Saint-Eloi,  comté  de  Témis- 
couata,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Gau- 
vreau -Pas  imprimée. 

44Î.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1913,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Wil- 
liam Bow,  maître  de  poste  à  Winchester,  comté  de  Dundas,  et  de  toutes  recommanda- 
tions pour  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  MacNutt. 

Pas  imprimée. 

44m.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  mars  1913,  pour  copie  de  tous  télégram- 
mes, accusations,  correspondance,  lettres,  requêtes  et  autres  documents,  se  rapportant 
à  la  destitution  de  Mme  Ellen  O'Neill,  directrice  de  la  poste  à  O'Neil,  paroisse  de 
Moncton,  comté  de  Westmorland,  Nouveau-Brunswick  ; — de  tous  les  témoignages,  s'il 
en  est,  entendus,  et  de  tous  les  rapports  en  la  matière  ; — aussi,  de  tous  documents, 
recommandations,  correspondance,  lettres,  télégrammes,  requêtes,  etc.,  touchant  la 
nomination  d'un  remplaçant,  ou  de  Robert  C.  Keely,  comme  maître  de  poste  de  cet 
endroit,  et  de  tous  rapports,  s'il  en  est,  au  sujet  d'un  emplacement  favorable  pour  le 
bureau  de  poste.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

44w.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  avril  1913,  pour  copie  des  accusations 
portées  contre  Alexis  Labillois,  maître  de  poste  à  Miguasha,  qui  lui  ont  valu  la  perte  de 
son  emploi,  et  de  toutes  lettres  et  documents  concernant  la  nomination  de  John  Caissy 
qui  l'a  remplacé.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Marcil  (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 

44o.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  avril  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres 
et  autres  documents  renfermant  la  preuve  faite  au  sujet  des  accusations  portées  contre 
Mme  Z.  Marcotte,  maîtresse  de  poste  à  Nouvelle-Ouest,  comté  de  Bonaventure,  qui  ont 
porté  le  ministre  de^  Postes  à  la  révoquer  de  son  emploi,  et  de  toutes  lettres  et  autres 
documents  concernant  la  nomination  de  M.  Lazare  Fallu  à  sa  place.  Présentée  le  22 
janvier  1914. — M.  Marcil  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

44p.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  copie  de  toutes  plaintes, 
accusations,  correspondance,  requêtes,  télégrammes,  concernant  la  destitution  de  Joseph 
Verrault,  maître  de  poste  à  Lévis,  comté  de  Lêvis,  de  la  preuve  et  du  rapport  faits  à  la 
suite  des  enquêtes  tenues  par  le  commissaire-enquêteur  Smith  et  par  le  commissaire' 
enquêteur  Jolicœur  à  ce  sujet  ;  aussi,  une  liste  des  témoins  assignés  et  entendus,  copies 
des  témoignages  entendus  à  chaque  enquête,  noms  de  ceux  qui  représentaient  le  gouver- 
nement à  ces  enquêtes,  et  un  état  détaillé  des  frais  occasionnés  par  ces  enquêtes,  avec 
de  plus  tous  documents  concernant  la  nomination  de  son  successeur,  telles  que  requêtes, 
lettres  de  recommandation,  etc.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Bourassa. 

Pas  imprimée. 

44q.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  juin  1913,  pour  copie  de  tous  télégram- 
mes, papiers  et  correspondance  dans  le  département  des  Postes  ou  en  la  possession  de 
quelqu'un  ou  de  ses  officiers  concernant  le  renvoi  d'office  du  maître  de  poste  d'Osage, 
Saskatchewan,  et  la  nomination  de  son  successeur  ;  aussi,  de  toute  correspondance  con- 
cernant le  dit  renvoi  ou  le  dit  remplacement,  échangée  avec  l'inspecteur  des  postes  pour 
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cette  partie  de  la  province  de  la  Saskatchewan,  et  de  tous  autres  documents  et  lettres  à 
ce  sujet.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

44r.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
pétitions,  télégrammes,  plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  au 
ministère  des  Postes  ou  quelqu'autre  ministère  concernant  la  destitution  de  George 
Taylor,  directeur  de  la  poste  à  Bickerton,  N.-E.,  et  dans  le  cas  où  il  y  aurait  une 
enquête,  les  noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des 
dépenses  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Sinclair.  .JPas  imprimée. 

44s.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  avril  1913,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance, télégramme,  lettre,  plainte,  afRdavit,  rapport,  recommandation,  requête,  certi- 
ficat et  autres  documents  se  rapportant  à  la  démission  de  Mlle  Paul  Hus,  comme  maî- 
tresse de  poste  de  la  paroisse  de  Sainte-Victoire,  comté  de  Richelieu,  et  la  nomination 
de  M.  Paul  Bardier,  du  même  lieu,  comme  maître  de  poste.  Présentée  le  22  janvier 
1914. — M.Cardin Pas  imprimée. 

44^  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  copie  de  toutes  accusa- 
tions, correspondance,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitu- 
tion de  Parker  S.  Hart,  maître  de  poste  à  Manchester,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  de 
toute  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état 
détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

44w.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  17  février  1913,  pour  copie  de  toutes  plain- 
tes et  accusations  portées  contre  Charles  L.  Gass,  ci-devant  maître  de  poste  à  Bayfield, 
comté  d'Antigonish,  de  la  preuve  (s'il  en  est)  faite  devant  le  commissaire  Duchemin, 
du  rapport  de  ce  dernier,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  documents  quelconques 
concernant  la  destitution  de  Gass  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  22 
janvier  1914. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

44v.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  decu- 
ments,  correspondances,  lettres,  rapports,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Mme 
Belzil,  maîtresse  de  poste  à  Saint-Octave,  comté  de  Rimouski,  et  à  la  nomination  de  son 
successeur.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska) .  .Pas  imprimée. 

44ty.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  avril  1913,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, correspondance,  lettres,  rapports,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de 
John  McDonnell,  maître  de  poste  à  Essex,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  22 
janvier  1914. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

44a;.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  31  mars  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes  et  documents  concernant  la  destitution  de  James  Bain,  comme  directeur 
de  la  poste  à  Ninga,  Manitoba.     Présentée  le  22  janvier  iyl4. — M.  Turrxjf. 

Pas  imprimée. 

443/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  avril  1913,  pour  copie  de  tous  documents, 
lettres,  requêtes,  télégrammes,  accusations  et  rapports,  en  la  possession  du  ministère 
des  Postes,  touchant  la  destitution  dp  William  McKinnon,  maître  de  poste  à  Erinville, 
comté  de  Guysborough,  N.-E.,  et  la  nomination  de  Daniel  Kenny  comme  remplaçant  ; — » 
et,  s'il  y  a  eu  une  enquête  au  sujet  de  la  destitution  du  dit  William  McKinnon,  liste  des 
noms  de  tous  les  témoins  entendus  ;  copie  de  la  preuve  et  du  rapport  du  commissaire 
enquêteur,  avec  un  état  uétaill-  des  dépenses  de  l'enquête.  Présentée  le  22  janvier  1914. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

4:4:2.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  mai  1913,  pour  copie  de  toute  correspon- 
dance, des  témoignages  entendus  et  des  rapports  en  ce  qui  concerne  la  destitution  de 
J.  V.  Clout'er,  maître  de  poste  à  Saint-Benoît-Labre,  comté  de  Beauce,  Que.  Présentée 
le  22  janvier  1914. — M.  Béland Pas  imprimée. 

44  (2a).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  février  1913,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  papiers  et  documents  concernant  la  destitution  de  Mme  Weare, 
directrice  des  postes  à  Coal-Creek,  comté  de  Queen,  et  la  nomination  de  Michael  L.  Knox. 
Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  McLean  (Sunhury) Pas  imprimée. 

44  (2&).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  mai  1913,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance et  de  documnts  de  toute  espèce  concernant  la  destitution  des  directeurs  de  la 
poste  dans  le  comté  de  Bonaventure  par  l'administration  actuelle,  qui  n'ont  pas  encore 
été  ordonnés  et  soumis  à  la  Chambre.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Mardi  (Bona- 
venture)  Pas  imprimée. 

44  (2c).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  copie  de  toutes 
requêtes,  plaintes  et  correspondance  contenant  quelque  accusation  contre  Alexandre 
Fraser,  maître  de  poste  à  Fraser's-Grant,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et  de  tous  les 
autres  documents,  etc.,  s'y  rapportant.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Chisholm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 
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44  (2d).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  décembre  1912,  pour  list« 
des  fonctionnaires  publics  remerciés  par  l'administration  actuelle  dans  la  circonscrip- 
tion de  Portneuf,  contenant  les  noms  et  fonctions  de  telles  personnes,  les  raisons  de  leur 
—  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles,  ainsi  que  copie  de  toute  corres- 
pondance s'y  rapportant  et  rapports  d'enquêtes,  dans  les  cas  où  de  telles  enquêtes  ont 
été  instituées.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Delisle Pas  imprimée. 

44  (2e).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  état  donnant  la 
liste  des  maîtres  de  poste  remerciés  par  l'administration  actuelle  dans  la  division  des 
Deux-Montagnes,  les  noms  de  telles  personnes,  les  raisons  de  leur  démission,  la  nature 
des  plaintes  portées  contre  elles,  ainsi  que  copie  de  toutes  correspondance  et  requêtes  s'y 
rapportant  et  rapports  d'enquêtes,  dans  les  cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  faites  ainsi 
que  les  noms  de  leurs  successeurs.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Ethier. 

Pas  imprimée. 

44  (2/).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes 
accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la 
destitution  de  Thomas  Chalmer  McLean,  maître  de  poste  à  Ivera,  Middle-River,  division 
électorale  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête. 
Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

44  (25»).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  C.  P. 
Blanchard,  maître  de  poste  à  Truro,  N.-E.,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Pré- 
sentée le  22  janvier  1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

44  (2/i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  rapports,  preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution 
de  Samuel  Atwood,  Atwood's-Brook,  comté  de  Shelburne,  N.-E.  Présentée  le  22  janvier 
1914. — M.  Law Pas  imprimée. 

44  (21).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1913,  pour  état  indiquant  quels 
sont  les  maîtres  de  poste,  dans  le  comté  de  Berthier,  destitués  depuis  le' 21  septembre 
1911  ;  leurs  noms,  leurs  paroisses  respectives,  la  date  de  leur  destitution  et  les  raisons 
alléguées  ;  s'il  y  a  eu  enquête  dans  chaque  cas  ;  sur  la  recommandation  de  quelle  per- 
personne  ont  été  faites  ces  destitutions  ;  qui  on  a  nommé  comme  leurs  successeurs,  et  sur 
quelle  recommandation  ils  ont  été  nommés.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Béland. 

Pas  imprimée. 

44  (2i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  copie  de  toutes 
plaintes,  accusations,  correspondance,  requêtes,  télégrammes  concernant  la  destitution 
de  Wilfrid  Bellemare,  maître  de  poste  à  Harvey-Junction,  comté  de  Portneuf  ;  de  tous 
documents  concernant  la  nomination  de  son  successeur,  tels  que  requêtes,  lettres  de 
recommandation,  etc.,  de  la  preuve  et  du  rapport  fait  à  la  suite  de  l'enquête  tenue  par  le 
commissaire  enquêteur  Jolicœur  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  frais  occasionnés  par 
cette  enquête.    Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Delisle Pas  imprimée. 

^4t  (2fc).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  février  1913,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  pétitions,  télégrammes,  plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents 
dans  le  département  des  Postes  ou  quelqu'autre  département  du  gouvernement  concer- 
nant la  destitution  de  Rufus  D.  Carrigan,  maître  de  poste  à  Sand-Point,  comté  de 
Guysborough,  N.-E.,  et  dans  le  cas  où  une  enquête  a  eu  lieu,  les  noms  de  tous  les  témoins 
interrogés;  et  un  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.  Présentée  le  22  janvier 
1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

44  (20-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes 
accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la 
destitution  de  Daniel  Dunlop,  maître  de  poste  à,  New-Campbellton,  division  électorale  de 
Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par 
H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.  Présentée  le 
22  janvier  1914. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

44  (2m).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  avril  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  accusations,  correspondance,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitu- 
tion de  Duncan  Cameron,  maître  de  poste  à  Craigmore,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Pré- 
sentée le  22  janvier  1914. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

44  (2w).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  rapports,  accusations  et  autres  documents  concernant  la  destitution 
de  Angus  Cameron,  ci-devant  maître  de  poste  à  Fairlight,  Sask.,  et  de  la  preuve  faite  à 
l'enquête  tenue  par  M.  Dorsett.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Turriff. 

Pas  imprimée. 

44  (2o).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous 
documents,  correspondance,  requêtes  et  télégrammes,  concernant  la  destitution  de  M. 
Sauriol,  maître  de  poste  de  Saint-Janvier,  comté  de  Terrebonne,  et  la  nomination  de  son 
successeur.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Ethier Pas  imprimée. 
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44  (2p).  Réponse  â  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  juin  1913,  pour  copie  de  toutes  péti- 
tions, lettres,  dépêches  télégraphiques  et  résolutions  en  rapport  avec  le  changement  des 
noms  des  bureaux  de  poste  de  Leitche's-Creek-Crossing  et  de  Leitche's-Creek,  comté  de 
Cap-Breton-Nord,  N.-E.,  et  avec  la  destitution  de  Donald  Johnston,  maître  de  poste  anté- 
rieur de  Leitche's-Creek,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  22  janvier 
1914. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

44  (2</.)  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  James  McLees,  maître  de  poste  à  Bishop- 
Mills,  comté  de  Grenville,  Ont.,  et  à  la  nomination  de  son  remplaçant.  Présentée  le  22 
janvier  1914. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

44  (2r).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  avril  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  accusations,  correspondance,  télégram.mes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitu- 
tion de  Mme  Sarah  C.  Rankin,  directrice  de  poste  à  South-West-Ridge,  Mabou,  comté 
d'Inverness,  N.-E.    Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Chisholm  (Inverness).Pas  imprimée 

44  (2s).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  mars  1913,  pour  relevé 
faisant  connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'administra- 
tion actuelle  depuis  le  23  juin  1896  jusqu'au  21  septembre  1911,  dans  le  comté  de  Cum- 
berland,  N.-E.,  dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration,  y  compris  les 
noms  des  personnes  destituées,  leur  âge  à  leur  entrée  au  service,  la  durée  de  leur  ser- 
vice avec  dates,  le  chiffre  de  leur  rémunération,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou 
accusations  portées,  par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents, 
correspondance,  lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous 
les  témoignages  entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports 
se  rapportant  à  ces  renvois  et  maintenant  en  la  possession  d'aucuns  des  départements  de 
l'administration  ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir 
les  vacances  causées  par  ces  renvois  ;  leur  âge  lors  de  leur  nomination,  le  chiffre  de  leur 
rémunération,  et  les  noms  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ;  aussi,  un 
état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  dépaitement  en  rapport 
.avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Rhodes. 

Pas  imprimée. 

44  (20-  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  état  faisant 
connaître  tous  les  employés  fédéraux  destitués  dans  le  comté  de  Trois-Riviêres  et  Saint- 
Maurice,  depuis  le  15  octobre  1911  jusqu'à  date,  la  date  de  la  destitution,  l'emploi  de 
chaque  personne,  le  chiffre  du  salaire  à  l'époque  de  la  destitution,  les  raisons  de  la  des- 
titution, et  s'il  y  a  eu  enquête  ou  non.  Aussi,  les  noms  et  domiciles  de  leurs  rempla- 
çants.    Présentée  le  22  janvier  1914.— 3f.  Bureau Pas  imprimée. 

44  {2u).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  décembre  1913,  pour  relevé 
faisant  connaître  le  nombre  de  destitutions  de  fonctionnaires  ordonnées  par  l'adminis- 
tration actuelle  dans  le  district  électoral  de  Régina  ;  les  noms  des  fonctionnaires  desti- 
tués, les  raisons  de  leur  renvoi  et  les  accusations  portées  contre  eux  ;  aussi,  copie  de 
toute  la  correspondance  à  cet  égard,  et  de  tous  les  rapports  des  enquêtes  tenues  en  l'es- 
pèce.    Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

44  (.2v).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  décembre  1912,  pour  copie  des  fonc- 
tionnaires publics  remerciés  par  l'administration  actuelle,  dans  la  circonscription  de 
Kamouraska,  contenant  les  noms  et  fonctions  de  telles  personnes,  les  raisons  de  leur 
démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles,  ainsi  que  copie  de  toute  corres- 
pondance s'y  rapportant,  et  rapports  d'enquêtes,  dans  les  cas  où  de  telles  enquêtes  ont 
été  instituées    Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska). .  .Pas  imprimée. 

44  (2x0).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  février  1913,  pour  relevé 
faisant  connaître  en  détail  le  nombre  d'employés  publics  destitués  jusqu'à  ce  jour,  par 
l'administration  actuelle  dans  le  comté  de  Prince,  I.-P.-E.  ;  les  noms  de  ces  employés,  la 
raison  de  leur  renvoi,  les  plaintes  portées  contre  eux,  toute  la  correspondance  s'y  ratta- 
chant ;  copie  des  témoignages  et  des  rapports  d'enquête,  là  où  l'on  a  tenu  des  enquêtes  ; 
aussi,  les  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les  vacances  causées  par 
suite  de  ces  destitutions,  et  les  noms  des  personnes  qui  ont  recommandé  la  nomination 
des  nouveaux  titulaires.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Richards.  .    .  .Pas  imprimée. 

44  (2a;).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  décembre  1912,  pour  état  donnant 
en  détail  le  nombre  de  renvois  d'office  faits  par  le  gouvernement  actuel  jusqu'à  date  dans 
les  divisions  électorales  de  Strathcona,  ainsi  que  les  noms  des  titulaires  renvoyés,  les 
motifs  de  renvoi,  les  plaintes  portées  contre  ces  employés,  et  copie  de  toute  correspon- 
dance à  ce  sujet,  et  de  tous  rapports  d'enquêtes  quand  il  y  a  eu  enquête.  Présentée  le 
22  janvier  1914. — M.  Douglass Pas  imprimée. 

44    (22/).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  décembre  1912,  pour  état 

donnant  en  détail  le  nombre  de  renvois  d'employés  publics  effectués  par  le  gouvernement 

actuel,  jusqu'à  date,  dans  la  division  de  Saltcoats,   Sask.,   ainsi  que  les  noms  des  per- 

.  sonnes  renvoyées,  les  motifs  du  renvoi,  les  plaintes  portées  contre  ces  employés  ;  aussi, 
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copie   de   toute   correspondance    sur   le   sujet   ci-dessus,    et    de   tous   rapports   d'enquête 
quand  une  enquête  a  eu  lieu.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  MacNutt. 

Pas  imprimée. 

44  {2z).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  état  faisant  con- 
naître tous  les  employés  destitués  dans  le  comté  de  Champlain,  depuis  le  15  octobre  1911 
jusqu'à  date  de  la  destitution,  l'emploi  de  chaque  personne,  le  chiffre  de  son  salaire  lors 
de  sa  destitution,  les  raisons  de  la  destitution,  s'il  y  a  eu  enquête  ou  non,  et  les  noms  et 
domiciles  de  leurs  remplaçants.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Bureau. 

Pas  imprimée. 

44  (3a),  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  relevé  faisant  con- 
naître en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'administration  actuelle 
depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  Cumberland,  N.-E.,  dans 
l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux  pour  les- 
quels des  demandes  de  documents  ont  été  déjà  faites  et  accordées)  ;  y  compris  les  noms 
des  personnes  destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations  portées,  par 
qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  lettres 
et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoignages  enten- 
dus en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rapportant  à  ces 
renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'admi- 
nistration  ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les 
vacances  causées  par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ; 
aussi,  un  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  département  en 
rapport  avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

44  (3b.).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1913,  pour  relevé  faisant 
connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  public  ordonnés  par  l'administration 
actuelle,  depuis  le  premier  jour  d'octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  West- 
moreland,  N.-B.,  dans  l'un  quelconque  des  départements  ;  les  noms  des  fonctionnaires  ou 
employés  destitués  ;  la  raison  de  tel  renvoi  ;  les  accusations  portées  ;  les  noms  des  accu- 
sateurs (sauf  le  cas  de  George  H.  Cochrane,  percepteur  des  douanes  à  Moncton,  pour 
lequel  les  papiers  ont  déjà  été  demandés)  ;  copie  de  tous  leg  documents,  correspon- 
dance, lettres,  télégrammes,  etc.,  concernant  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoi- 
gnages entendus  aux  enquêtes,  quand  il  y  a  eu  enquête  ;  de  tous  les  rapports  touchant 
ces  renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'ad- 
ministration, ou  de  la  Commission  d'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ou  des 
fonctionnaires  de  l'Intercolonial  et  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  ;  aussi, 
liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplacer  les  employés  renvoyés  ; 
les  noms  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants,  ainsi  qu'un  relevé  détaillé 
de  toutes  les  dépenses  soldées  par  l'un  quelconque  des  départements  en  rapport  avec  les 
susdits  renvois  et  enquêtes.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Emmerson. 

Pas  imprimée. 

44  (3c).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  relevé  fai- 
sant connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'administration 
actuelle,  depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  d'Annapolis,  N.-E., 
dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux  pour 
lesquels  des  demandes  de  documents  ont  été  déjà  faites  et  accordées)  ;  y  compris  les 
noms  des  personnes  destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations  por- 
tées, par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspondance,, 
lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoignages 
entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rapportant  à 
ces  renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'ad- 
ministrateur ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les 
vacances  causées  par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ; 
aussi,  un  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  département  en 
rapport  avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.  Présentée  le  22  janvier  1914.— M.  Chis- 
holm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

44  (3d).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  état  faisant  con- 
naître tous  les  employés  destitués  dans  le  comté  de  Nicolet,  depuis  le  15  octobre  1911 
jusqu'à  date,  la  date  de  la  destitution,  l'emploi  de  chaque  personne,  le  chiffre  de  son 
salaire  lors  de  sa  destitution,  les  raisons  de  la  destitution,  s'il  y  a  eu  enquête  ou  non,  et 
les  noms  et  domiciles  de  leurs  remplaçants.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Bureau. 

Pas  imprimée. 

44  (3e).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  relevé  faisant 
connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  décrétés  par  l'administration  actuelle 
jusqu'à  ce  jour,  dans  la  circonscription  électorale  de  Victoria,  Alta,  les  noms  des  em- 
ployés révoqués,  les  raisons  de  leur  renvoi,  les  accusations  portées  contre  eux  ; — copie 
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de  toute  correspondance  en  l'espèce,  de  tous  les  témoignages  entendus  aux  enquêtes  et 
des  rapports  de  ces  enquêtes,  là  où  il  y  a  eu  enquête  ; — aussi,  liste  des  noms  de  toutes 
les  personnes  nommées  pour  remplir  les  vacances  causées  par  les  dites  dtstitutions,  et 
des  noms  des  personnes  qui  ont  recommandé  la  nomination  des  remplaçants.  Présentée 
le  22  janvier  1914. — M.  White  (Alberta) Pas  imprimée. 

44  (3/).  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  16  mai  1913,  pour  état  donnant  If  s  noms  de 
tous  les  fonctionnaires  démis  de  leurs  fonctions  et  les  raisons  de  leur  démission,  dans  le 
comté  de  Shelburne-Queen,  du  21e  jour  de  juin  1896  jusqu'au  26e  jour  de  septembre 
1911  ;  aussi,  un  état  indiquant  les  noms  de  tous  les  fonctionnaires  démis  de  leurs  fonc- 
tions, et  les  raisons  de  leur  démission,  dans  le  dit  comté,  depuis  le  26e  jour  de  septembre 
1911  au  15e  jour  de  mai  1913 Pas  iinpriviée. 

44  i^g).  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  13  mai  1913,  pour  état  indiquant  les  noms  et 
adresses  de  tous  les  maîtres  de  poste  démis  ou  renvoyés  d'office  dans  le  comté  d'Antigo- 
nish,  du  21e  jour  de  juin  1896  au  26e  jour  de  septembre  1911,  ainsi  que  les  dates  et  les 
causes  de  ces  démissions  ou  renvois  d'office Pas  imprimée. 

44  (3/i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  da  29  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes 
accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la 
destitution  du  Dr  Freeman  O'Neil,  médecin  du  port  à,  Louisbourg,  Cap-Breton-Sud, 
N.-E.,  et  de  la  preuve  et  rapport  de  l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  26  janvier  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

44  (3i).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  relevé  fai- 
sant connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'administration 
actuelle  depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  Digby,  N.-E.,  dans 
l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux  pour  lesquels 
des  demandes  de  documents  ont  été  faites  et  accordées)  ;  y  compris  les  noms  des  per- 
sonnes destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations  portées,  par  qui 
elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  lettres  et  télé- 
grammes en  rapport  avec  chacun  ele  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoignages  entendus  en 
enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rapportant  à  ces  renvois  et 
maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'administration  ; 
aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les  vacances  causées 
par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ;  aussi,  un  état 
détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  département  en  rapport  avec  les 
suselits  renvois  et  enquêtes.  Et  aussi  réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre, 
en  date  du  3  mars  1913,  pour  un  relevé  faisant  connaître  en  détail  le  nombre  ele  renvois 
du  service  ordonnés  par  l'administration  actuelle  depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce 
jour,  dans  le  comté  de  Digby,  N.-E.,  dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'adminis- 
tration (à  l'exclusion  de  ceux  pour  lesquels  des  demandes  de  documents  ont  été  déjà 
faites  et  accordées)  ;  y  compris  les  noms  des  personnes  destituées,  les  raisons  des  ren- 
vois, les  plaintes  ou  accusations  portées,  par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de 
tous  les  documents,  correspondance,  lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de 
ces  renvois  ;  de  tous  les  témoignages  entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et 
de  tous  les  rapports  se  rappor^^ant  à  ces  renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un 
ou  l'autre  des  départements  de  l'administration  ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les 
personnes  nommées  pour  remplir  les  vacances  causées  par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui 
ont  recommandé  les  remplaçants  ;  aussi,  un  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses 
soldés  par  tout  département  en  rapport  avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.  Présentée  le 
22  janvier  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

44  (3i).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  relevé  fai- . 
sant  connaître  en  elétail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'administration 
actuelle  depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  Shelburne  et  Queen, 
N.-E.,  dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux 
pour  lesquels  des  demandes  de  documents  ont  été  déjà  faites  et  accordées)  ;  y  compris 
les  noms  des  personnes  destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations 
portées,  par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoignages 
entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rapportant  à  ces 
renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'adminis- 
tration ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les  vacances 
causées  par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ;  aussi,  un 
état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  département  en  rapport  avec 
les  susdits  renvois  et  enquêtes.     Présentée  le  27  janvier  1914. — M.  Laio.  .Pas  imprimée. 

44  (37c).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  mars  1913,  pour  état  fai- 
sant connaître  les  fonctionnaires  publics  employés  dans  la  cité  de  Québec,  dans  les  dépar- 
tements du  Revenu  de  l'Intérieur,  des  Chemins  de  fer,  du  Transcontinental,  des  Douanes, 
de  l'Immigration,  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  des  Travaux  publics  et  de  la  Milice  et 
remerciés  par  l'administration  actuelle,  et  donnant  les  noms  et  fonctions  de  telles  per- 
sonnes, les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles  ;  aussi, 
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copie  de  toute  correspondance  s'y  rapportant,  et  rapports  d'enquêtes,  dans  les  cas  où  de 
telles  enquêtes  ont  été  instituées.     Présentée  le  26  janvier  1914. — M.  Lachance. 

Pas  imprimée. 

44  (30.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  liste  des  fonc- 
tionnaires publics  remerciés  par  l'administration  actuelle  dans  la  circonscription  de 
L'Assomption,  contenant  les  noma  et  fonction  de  telles  personnes,  les  raisons  de  leur 
démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles,  ainsi  que  copie  de  toute  correspon- 
dance s'y  rapportant  et  rapports  d'enquêtes,  dans  les  cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été 
instituées,  ainsi  que  les  noms  des  successeurs  des  fonctionnaires  destitués.  Présentée  le 
26  janvier  1914. — M.  Séguin Pas  imprimée. 

44  (Zm).  Réponse  supplémentaire  additionnelle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février 
1912,  pour  état  indiquant,  pour  chaque  département  du  gouvernement,  les  noms,  adresses 
postales,  emplois  et  salaires  de  toutes  personnes  employées  dans  le  service  intérieur 
et  le  service  extérieur,  et  de  toutes  personnes  ne  faisant  pas  partie  du  service  civil, 
employées  par  le  gouvernement  dans  quelque  département,  le  10  octobre  1911, — qui  ont 
été  renvoyées  du  service  par  voie  de  destitution,  avec  spécification  dans  chaque  cas  du 
mode  de  destitution  et  des  raisons  données  à  cet  effet  et  de  la  longueur  de  l'avis  donné 
aux  personnes  renvoyées  ;  aussi,  indiquant,  dans  chaque  cas,  si  une  enquête  a  eu  lieu 
ou  non  avan^  la  destitution  de  ces  personnes.     Présentée  le  26  janvier  1914. — M.  Kyte. 

Pas    imprimée. 

44  (3n).  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour 
relevé  faisant  connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'admi- 
nistration actuelle  depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  Digby, 
N.-E.,  dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux 
pour  lesquels  des  demandes  de  documents  ont  été  déjà  faites  et  accordées)  ;  y  compris 
les  noms  des  personnes  destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations 
portées,  par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspon- 
dance, lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoi- 
gnages entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rappor- 
tant à  ces  renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de 
l'administration  ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir 
les  vacances  causées  par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  rempla- 
çants ;  aussi,  un  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  départe- 
ment en  rapport  avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.  Présentée  le  28  janvier  1914. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

44  (3o).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  mai  1913,  pour  copies  de  toutes  cor- 
respondances, télégrammes,  enquêtes  et  rapports  touchant  la  destitution  de  Philéas 
Habel,  gardien  de  phare  à  Saint-Louis  de  Lotbinière,  P.Q.  Présentée  le  4  février  1914. — 
M.  Portier Pas  imprimée. 

44  (3p).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  mai  1913,  pour  copie  de  toute  la  cor- 
respondance, des  accusations,  des  requêtes  et  des  rapports  au  sujet  de  la  destitution  du 
garde-pêche  Migneault,  à  Sept-Iles, — et  de  la  nomination  de  son  remplaçant,  Elzéar 
Lévesque.     Présentée  le  10  février  1914. — M.  Béland Pas  imprimée. 

44   (3^).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril   1913,  pour  état  faisant  con- 
naître tous  les  employés  destitués  dans  le  comté  de  Maskinongé  depuis  le   15   octobre 
1911  jusqu'à  date,  la  date  de  la  destitution,   l'emploi  de  chaque  personne,  le  chiffre  de 
son  salaire  lors  de  sa  destitution,  les  raisons  de  la  destitution,  s'il  y  a  eu  enquête  ou  non, 
,  et  les  noms  et  domiciles  de  leurs  remplaçants.     Présentée  le  10  février  1914. — M.  Bureau. 

Pas  imprimée. 

44  (3r).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  relevé  faisant 
connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'administration  actuelle 
depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  King,  N.-E.,  dans  l'un  quel- 
conque des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux  pour  lesquels  des 
demandes  de  documents  ont  été  déjà  faites  et  accordées)  ;  y  compris  les  noms  des  per- 
sonnes destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations  portées,  par  qui 
elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  lettres  et 
télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoignages  entendus 
en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rapportant  à  ces  renvois 
et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'administration  ; 
aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les  vacances  causées 
par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ;  aussi,  un  état 
détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  département  en  rapport  avec  les 
susdits  renvois  et  enquêtes.     Présentée  le  10  février  1914. — M.  McKenzie. 

Pas  im,primée. 

44  (3s).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  relevé  faisant  con- 
naître en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'administration  actuelle 
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depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  Colchester,  N.-E.,  dans  l'un 
quelconque  des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux  pour  lesquels 
des  demandes  de  documents  ont  été  déjà  faites  et  accordées)  ;  y  compris  les  noms  des 
personnes  destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations  portées,  par  qui 
elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  lettres  et 
télégrammes  en  rapport  a\  ec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoignages  entendus 
en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rapportant  à  ces  renvois 
et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'aucre  des  départements  de  l'administration  ; 
aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les  vacances  causées 
par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ;  aussi,  un  état 
détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  département  en  rapport  avec  les 
susdits  renvois  et  enquêtes.     Présentée  le  10  février  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

44  (30-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  relevé  faisant  con- 
naître en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'administration  actuelle 
depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  Hauts,  N.-E.,  dans  l'un 
quelconque  des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux  pour  lesquels 
des  demandes  de  documents  ont  été  déjà  faites  et  accordées)  ;  y  compris  les  noms  des 
personnes  destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations  portées,  par 
qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  lettres 
et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoignages  enten- 
dus en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rapportant  à  ces 
renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'adminis- 
tration ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les  vacan- 
ces causées  par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ;  aussi, 
un  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  département  en  rapport 
avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.  Présentée  le  10  février  1914. — M.  Chisholm  (Inver- 
ness) Pas  imprimée. 

44  (3w).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  décembre  1912,  pour  copie  de  toute 
correspondance,  documents,  recommandations  et  rapports  concernant  la  destitution  de 
Mlle  Eugénie  Dorion,  employée  au  bureau  de  l'inspecteur  des  postes,  à  Québec  ;  les  rai- 
sons pourquoi  elle  a  été  destituée  ;  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elle,  s'il  y  en  a 
eues  ;  le  nom  des  personnes  qui  ont  porté  ces  plaintes,  ainsi  que  copie  de  toute  corres- 
pondance s'y  raportant  et  rapport  d'enquête,  s'il  y  a  eu  enquête.  Présentée  le  20 
février  1914. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 

44  (3v).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toutes 
accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  en  la  possession 
du  département  des  Postes  concernant  la  destitution  de  James  R.  Laing,  maître  de  poste 
à  Liiscombe,  N.-E.,  de  la  preuve  faite,  et  du  rapport  de  l'enquête  à  ce  sujet,  s'il  en  est  ; 
aussi,  état  détaillé  des  frais  de  cette  enquête,  avec  copie  de  toutes  recommandations, 
lettres,  télégrammes  et  autres  papiers  concernant  la  nomination  du  successeur  de  M. 
Laing.     Présentée  le  23  février  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

44  (3to).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  5  juin  1913,  pour  copie  de  toute  cor- 
respondance, de  tous  documents,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  A.  L.  Desêve, 
fonctionnaire  en  charge  de  la  piscifacture  à  Magog,  Que.,  et  à  la  nomination  de  M.  L.  A. 
Audet  à  ce  poste.     Présentée  le  23  février  1914. — Sir  W.  Laurier Pas  imprimée. 

44  (3a;).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toute 
correspondance,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  le  renvoi  de  James  T. 
Richardson,  sous-percepteur  des  douanes  à  Humboldt,  Sask.,  et  la  nomination  de  son 
successeur.     Présentée  le  23  février  1914. — M.  Neely Pas  imprimée. 

44  (32/).  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  décembre  1912,  pour 
relevé  faisant  connaître  le  nombre  de  destitutions  de  fonctionnaires  ordonnées  par  l'ad- 
ministration actuelle  dans  le  district  électoral  de  Régina  ;  les  noms  des  fonctionnaires 
destitués,  les  raisons  de  leur  renvoi  et  les  accusations  portées  contre  eux  ;  aussi,  copie 
de  toute  la  correspondance  à  cet  égard,  et  de  tous  les  rapports  des  enquêtes  tenues  en 
l'espèce.     Présentée  le  24  février  1914. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

44  (3s).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous 
papiers,  documents,  correspondance,  etc.,  concernant  le  renvoi  de  M,  Hicks,  de  Bridge- 
town,  N.-E.,  du  service  des  douanes  en  1913.  Présentée  le  24  février  1914. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

44  (4a).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  requêtes,  télégrammes,  accusations,  témoignages  entendus,  rap- 
ports, etc.,  de  record  dans  le  département  des  Douanes  se  rapportant  à  la  destitution 
de  Ralph  Harris,  sous-percepteur  des  douanes  à  Pelee-Island,  Ont.  ;  aussi,  si  une 
enquête  a  été  tenue,  liste  des  noms  de  tous  les  témoins  ;  copie  de  la  preuve  faite  ;  aussi, 
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copie  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée 
le  26  février  1914. — M.  Clarke  (Essex) Pas  imprimée. 

44  (4&).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  requêtes,  télégrammes,  accusations,  témoignages  entendus,  rap- 
ports, etc.,  de  record  dans  le  département  des  Douanes,  se  rapportant  à  la  destitution 
de  Aylmer  Orton,  officier  de  douane  à  Windsor,  Ont.  ;  aussi,  si  une  enquête  a  été  tenue, 
liste  des  noms  de  tous  les  témoins;  copie  de  la  preuve  faite;  aussi,  copie  de  tous  les 
documents  se  rapportant  à^  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  26  février 
12U.— M.  Clarke  (Essex) Pas  imprimée. 

44  (c).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  requêtes,  télégrammes,  accusations,  témoignages  entendues,  rap- 
ports, etc.,  de  record  dans  le  département  des  Douanes,  se  rapportant  à  la  destitution  de 
Frederick  Forster,  sous-percepteur  des  douanes  à  Kingsville,  Ont.  ;  aussi,  si  une  enquête 
a  été  tenue,  liste  des  noms  de  tous  les  témoins,  copie  de  la  preuve  faite;  aussi,  copie  de 
tous  les  documents  se  rapportant  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  26 
février  1914. — M.  Clarke  (Essex) Pas  imprimée. 

44  (4d).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  requêtes,  télégrammes,  accusations,  témoignages  entendus,  rap- 
ports, etc.,  de  record  dans  le  département  de  l'Intérieur,  se  rapportant  à  la  destitution 
de  Andrew  Darragh,  fonctionnaire  de  l'immigration  à  Windsor,  Ont.  ;  aussi,  si  une 
enquête  a  été  tenue,  liste  des  noms  de  tous  les  témoins,  copie  de  la  preuve  faite  ;  aussi, 
copie  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le 
2  mars  1914. — M.  Clark  (Essex) Pas  imprimée. 

44  (4e).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  ^requêtes,  télégrammes,  accusations,  témoignages  entendus,  rap- 
ports, etc.,  de  record  dans  le  département  de  l'Intérieur,  se  rapportant  à  la  destitution 
de  John  Halstead,  officier  d'immigration,  à  Windsor,  Ont.  ;  aussi,  si  une  enquête  a  été 
tenue,  liste  des  noms  de  tous  les  témoins  ;  copie  de  la  preuve  faite  ;  aussi,  copie  de  tous 
les  documents  se  rapportant  à  la  nomination  de  son  successeur.  ^  Présentée  le  2  mars 
1914. — M.  Clarke  (Essex) Pas  imprimée. 

44  (4/).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  mai  1913,  pour  copies  de  toutes 
correspondances,  télégrammes,  enquêtes  et  rapports  touchant  la  destitution  de  Napoléon 
Daigle,  gardien  de  phare  à  la  Barre-à-Boulard,  dans  la  paroisse  de  Saint-Louis  de  Lot- 
binière,  province  de  Québec.     Présentée  le  2  mars  1914. — M.  Fortier Pas  imprimée. 

44  (4(7).  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  mars  1913,  pour 
relevé  faisant  connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'admi- 
nistration actuelle  depuis  le  23  juin  1896  jusqu'au  21  septembre  1911,  dans  le  comté  de 
Cumberland,  N.-E.,  dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration,  y  com- 
pris les  noms  des  personnes  destituées,  leur  âge  à  leur  entrée  au  service,  la  durée  de 
leur  service  avec  dates,  le  chiffre  de  leur  rémunération,  les  raisons  des  renvois,  les 
plaintes  ou  accusations  portées,  par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les 
documents,  correspondance,  lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  ren- 
vois, de  tous  les  témiognages  entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous 
les  rapports  se  rapportant  à  ces  renvois  et  maintenant  en  la  possession  d'aucuns  des 
départements  de  l'administration  ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nom- 
mées pour  remplir  les  vacances  causées  par  ces  renvois  ;  leur  âge  lors  de  leur  nomina- 
tion, le  chiffre  de  leur  rémunération,  et  les  noms  des  personnes  qui  ont  recommandé  les 
remplaçants  ;  aussi,  un  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout 
département  en  rapport  avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.  Présentée  le  2  mars  1914. 
— M.  Rhodes Pas  imprimée. 

44  (ih).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  requêtes,  télégrammes,  accusations,  témoignages  entendus,  rap- 
ports, etc.,  de  record  dans  le  département  des  Postes,  se  rapportant  à  la  destitution  de 
James  H.  Smart,  maître  de  poste  à  Kingsville,  Ont.  ;  aussi,  si  une  enquête  a  été  tenue, 
liste  des  noms  de  tous  les  témoins  ;  copie  de  la  preuve  faite  ;  aussi,  copie  de  tous  les 
documents  se  rapportant  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  2  rhars  1914. 
— M.  Clarke  (Essex) Pas  imprimée. 

44  (4i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  A.  Roy,  maître  de  poste  à 
Maitland,  comté  de  Hauts.  Présentée  le  2  mars  1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

44  (4;).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  tous 
documents,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Thomas  Nelson,  maître  de 
poste  de  Scotch- Village,  comté  de  Hauts.     Présentée  le  2  mars  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 
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44  (4fc).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  tous 
documents,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  d'Albert  McHefïey,  maître  de 
poste  à  Shubenacadie,  comté  de  Hants.     Présentée  le  2  mars  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  hnprhnée. 

44  (40-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  C.  Stewart  McPhee,  maître 
de  poste  à  Enfleld,  comté  de  Hants.     Présentée  le  2  mars  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

44  (4m).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant 
connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'administration 
actuelle  depuis  le  1er  février  1913  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  Westmoreland,  N.-B., 
dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration,  excepté  celui  des  Postes  ;  y 
compris  les  noms  des  personnes  destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accu- 
sations portées,  par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  cor- 
respondance, lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les 
témoignages  entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  tous  les  rapports  se  rap- 
portant à  ces  renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départe- 
ments de  l'administration  ou  de  la  Commission  d'administration  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat,  ou  des  officiers  de  l'Intercolonial  ou  des  chemins  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  ; 
aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les  vacances  causées 
par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ;  aussi,  un  état 
détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  département  en  rapport  avec  les 
susdits  renvois  et  enquêtes.     Présentée  le  3  mars  1914. — M.  Emmerson.  .Pas  imprimée. 

44  (4n).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se 
rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  D.  Dishaw,  employé  au  chantier  mari- 
time à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  3  mars  1914.— 3/.   Turriff Pas  imprimée. 

44  (4o).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  tous 
papiers,  lettres  et  documents  de  toutes  sortes  concernant  le  renvoi  de  A.  Michael  Russell, 
comme  gardien  de  la  salle  d'exercice  militaire,  de  Windsor,  comté  de  Hants.  Présentée 
le  3  mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

44  (4p).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  tous 
papiers,  lettres  et  documents,  accusations,  correspondance,  lettres  et  télégrammes  se 
rapportant  à  la  destitution  de  M.  A.  Goyette,  maître  de  poste  à  Saint-Valérien  de  Mil- 
ton,  comté  de  ShefEord,  Que.,  des  témoignages  entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue 
par  le  Dr  W.  L.  ShurtlefC  en  la  matière.     Présentée  le  5  mars  1914. — HI.  Boivin. 

Pas  imprimée. 

44  (4a).  Réponse  à  un  ordrç  de  la  Chambre,  en  date  du  21  avril  1913,  pour  copie  de  la  preuve 
faite  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  W.  A.  E.  Flynn,  dans  l'affaire  de  P.  B. 
Bourdages,  gardien  (Je  phare  à  la  Pointe-Bonaventure,  Que., — ainsi  que  copie  des  accu- 
sations portées  contre  le  dit  Boui-dages  par  Ovide  Bourdages,  Raymond  Bourdages, 
Pierre  Henry,  J.  A.  Mousseau  et  D.  Champoux.  Présentée  le  5  mars  1914. — M.  Mardi 
(Bonaventure) Pas  imprimée. 

44  (4r).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  avril  1913,  pour  copie  des  accusa- 
tions portées  contre  Louis  Bujold,  gardien  du  phare  à  Charleton-Point,  Québec,  par 
MM.  W.  S.  Montgomery,  J.  I.  Boudreau,  N.  Bourg,  J.  A.  Mousseau,  N.  Boudreau  et  W. 
Boudreau.     Présentée  le  5  mars  1914. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

44  (4s).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  état  donnant  les 
motifs  de  la  destitution  de  M.  Shinbine,  gardien  de  l'édifice  de  l'immigration  à  Edmonton, 
la  date  de  sa  nomination  et  de  son  renvoi,  et  son  salaire  lors  de  sa  révocation  ;  aussi,  le 
nom  de  son  remplaçant,  avec  la  date  de  sa  nomination,  son  salaire  et  ses  qualifications. 
Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Oliver Pas  imprim,ée. 

44  (40-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  état  faisant  con- 
naître les  motifs  de  la  destitution  de  M.  Webster,  agent  d'immigration  à  Edmonton,  la 
date  de  sa  nomination  et  de  son  renvoi,  et  son  salaire  lors  de  sa  révocation  ;  aussi,  le 
nom  de  son  rempla.çant,  avec  la  date  de  sa  nomination,  son  salaire  et  ses  qualifications. 
Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

44  (4m).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  état  faisant  con- 
naître les  motifs  de  la  destitution  de  Jacob  Mohr,  interprète  à  l'agence  d'Edmonton,  la 
date  de  sa  nomination  et  de  son  renvoi,  et  son  salaire  lors  de  sa  révocation  ;  aussi,  le 
nom  de  son  remplaçant,  avec  la  date  de  sa  nomination,  son  salaire  et  ses  qualifications. 
Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

44  (4v).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  état  faisant  con- 
naître  les   motifs   de   la   destitution   de   M.    P.    Tompkins,   agent   des   terres   fédérales   à 
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Grouard,  la  date  de  sa  nomination  et  de  sa  destitution,  et  son  salaire  lors  de  sa  révoca- 
tion ;  aussi,  le  nom  de  l'agent  nommé  à  sa  place,  avec  la  date  de  sa  nominatic»n  et  son 
salaire.     Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

44  (iw).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  les 
documents  se  rapportant  aux  destitutions  et  nominations  des  fonctionnaires  du  départe- 
ment du  Revenu  de  l'Intérieur  dans  le  comté  de  Bonaventure,  du  1er  janvier  1913  à  ce 
jour,  ainsi  qu'un  état  montrant  les  salaires,  émoluments  et  sommes  payés  aux  nouveaux 
titulaires  depuis  leur  nomination,  comparés  avec  les  sommes  payées  aux  fonctionnaires 
pour  des  périodes  correspondantes  en  1911  et  en  1912.  Présentée  le  6  mars  1914. — M. 
Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

44  (4a;).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toutes 
accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la 
destitution  de  M.  Arthur  Dupuis,  maître  de  poste  à  Pontbriand,  comté  de  Mégantic, 
Québec,  de  la  preuve  faite  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  le  Dr  W.  L.  Shurtleff  à 
ce  sujet.     Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Pacatul Pas  imprimée. 

44  (41/).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  toute 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  requêtes  et  autres  documents  quelconques  relatifs 
à  la  destitution  de  M.  Jos;  Sergius  Archambault,  comme  maître  de  poste  de  la  ville  de 
Terrebonne  et  à  la  nomination  de  M.  Georges  Beausoieil  comine  son  remplaçant.  Pré- 
sentée le  6  mars  1914. — M.  Séguin Pas  imprimée. 

44  (4s).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  cor- 
respondance, lettres,  télégrammes,  rapports  et  autres  papiers  concernant  la  destitution 
de  Martin  Lanigan,  maître  de  poste  à  Rexton,  comté  de  Kent,  N.-B.,  et  des  minutes  de 
la  preuve  faite  à  toute  enquête  faite  au  sujet  de  cette  destitution  ;  aussi,  copie  de  toutes 
accusations  et  recommandations  se  rapportant  à  cette  destitution,  et  copie  de  toutes 
lettres  écrites  au  ministre  des  Postes  ou  à  quelque  fonctionnaire  du  département  par 
F.  J.  Robidoux,  M.P.,  ou  par  toute  autre  personne  au  sujet  de  la  dite  destitution.  Pré- 
sentée le  6  mars  1914. — M.  Emm,erson Pas  imprim,ée. 

44  (5a).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  correspondance,  télégrammes,  requêtes,  demandant  la  destitution  de  M. 
Félix  Raymond,  maître  de  poste  du  village  Sainte-Scholastique,  comté  des  Deux-Mon- 
tagnes, ainsi  que  tout  ce  qui  se  rapporte  à  cette  destitution.  Présentée  le  6  mars  1914. — 
M.  Ethier Pas  imprimée. 

44  (5Z>).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous 
documents  relatifs  à  la  sous-agence  des  terres  à  Gravelburg,  Sask.  Présentée  le  16 
mars  1914. — M.  Knoxcles Pas  imprimée. 

44  (5c).  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour 
relevé  faisant  connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'adminis- 
tration actuelle  depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  King,  N.-E., 
dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux  pour 
lesquels  des  demandes  de  documents  ont  été  déjà  faites  et  accordées)  ;  y  compris  les 
noms  des  personnes  destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations  por- 
tées, par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoignages 
entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rapportant  à  ces 
renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'adminis- 
tration ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les  vacances 
causées  par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ;  aussi,  un 
état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  département  en  rapport 
avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.     Présentée  le  10  mars  1914. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

44  (5d).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  tous 
papiers,  télégrammes,  correspondance  et  pétitions  se  rapportant  en  quelque  manière  à 
la  destitution  du  maître  de  poste  à  Ainslee-Glen,  comté  d'Inverness,  et  à  la  nomination 
de  Neil  McKinnon  à  cet  emploi.     Présentée  le  12  mars  1914. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  impritnée. 

44  (5e).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  correspondance,  lettres,  etc.,  depuis  le  1er  octobre  1911,  se  rapportant  à  la 
nomination  d'un  maître  de  poste  à  Upper-Ohio,  comté  de  Shelburne,  N.-E.  Présentée  le 
12  mars  1914. — M.  Maclean   (Halifax) Pas  imprimée. 

44  (5/).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  pa- 
piers, documents,  correspondance,  lettres  et  télégrammes  concernant  la  destitution  de 
Jos.  H.  Lefebvre,  maître  de  poste  à  Howick-Station,  comté  de  Châteauguay,  et  la  nomi- 
nation de  son  successeur.     Présentée  le  12  mars  1914, — M.  Robb Pas  imprimée. 
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44:  i^g)'  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  toute 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  pétitions  et  autres  documents  se  rapportant  en 
quelque  manière  à  la  destitution  du  maître  de  poste  à  Alexander,  comté  d'Inverness,  et 
à  la  nomination  de  son  remplaçant.  Présentée  le  12  mars  1914. — M.  Chisholm  (Inver- 
ness) P^^  imprimée. 

44  (5h).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute 
correspondance,  lettres,  télégrammes  et  documents  de  toute  nature  en  la  possession  du 
gouvernement  ou  de  quelqu'un  de  ses  départements,  se  rapportant  en  quelque  manière 
à  l'emploi  de  N.  H,  McLeod,  North-East-Margaree,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  dans  la 
Commission  de  géologie  du  Canada,  et  à  sa  destitution.  Présentée  le  12  mars  1914. — 
M.  Chisholm  (Invernes s] Pas  imprimée. 

44  (5i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se 
rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  M.  Barry,  du  département  de  la 
Marine  à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  19  mars  1914. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

44  (5j).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandati'ons  se 
rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  W.  Granton,  du  département  de  la 
Marine  à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  17  mars  1914. — M.  Thomson    .(Qu'Appelle). 

Pas  imprimée. 

44  (5k).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toutes 
les  lettres  et  de  tous  les  télégrammes  en  rapport  avec  la  destitution  du  maître  de  poste 
à  Fletwode,  Saskatchewan,  et  le  déplacement  du  bureau  de  poste.  Présentée  Je  17  mars 
1914. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

44  (50-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant 
connaître  en  détail  le  nombre  de  destitutions  de  maîtres  de  poste  dans  le  comté  de 
Westmoreland,  N.-B.,  à  dater  du  1er  février  1913,  y  compris  des  maîtres  de  poste  desti- 
tués, la  raison  de  leur  renvoi,  copie  des  accusations  ou  plaintes  portées  contre  eux  res- 
pectivement ; — aussi,  copie  de  toute  la  correspondance,  des  recommandations,  requêtes, 
protestations,  et  des  autres  documents  ;  aussi,  copie  des  minutes  de  la  preuve  et  des 
rapports  des  enquêtes,  quand  il  y  a  eu  enquête,  en  rapport  avec  telles  destitutions,  et 
relativement  à  la  nomination  des  remplaçants  respectifs  ; — aussi,  les  noms  de  tous  les 
remplaçants,  dans  les  cas  de  destitutions,  et  les  noms  des  personnes  par  qui  ces  rempla- 
çants ont  été  recommandés.     Présentée  le  17  mars  1914. — M.  Emvierson. 

Pas  imprimée. 

44  (5m).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  état  donnant 
le  nom  du  maître  de  poste,  dans  la  paroisse  de  Saint-Henri  de  Lauzon,  dans  le  comté 
de  Lévis,  qui  a  été  destitué  après  le  mois  de  septembre  1911,  les  raisons  de  sa  démis- 
sion, la  nature  des  plaintes  portées  contre  lui,  le  nom  des  personnes  qui  ont  porté  ces 
plaintes,  ainsi  que  copie  de  toute  correspondance  et  télégrammes  s'y  rapportant,  le 
nom  du  comissaire  enquêteur  et  rapport  d'enquête,  si  enquête  il  y  a  eu  ainsi  que  de 
tous  les  témoignages  entendus  en  l'enquête  ;  aussi,  liste  des  noms  des  personnes  qui  y 
ont  recommandé  le  reniplaçant,  noms  des  personnes  qui  représentaient  le  gouvernement 
à  cette  enquête  ;  aussi,  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  ou  à  solder 
par  tout  département  en  rapport  avec  les  susdits  renvoi  et  enquête,  les  noms  des  per- 
sonnes qui  ont  retiré  quelque  montant  d'argent  ou  produit  leur  compte  en  rapport  avec 
cette  enquête,  avec  indication  du  montant  retiré  ou  réclamé  par  chacune  d'elles.  Pré- 
sentée le  17  mars  1914. — M.  Bourassa Pas  imprimée. 

44  (5n).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  requêtes,  télégrammes,  preuve  faite,  rapports,  etc.,  en  la  posses- 
sion du  département  des  Postes,  ou  de  tout  autre  département,  relativement  à  la  desti- 
tution de  Geo.  Skates,  maître  de  poste  à  Appin,  Ont.  ;  et,  s'il  y  a  eu  enquête,  de  la  liste 
des  noms  du  commissaire  enquêteur  et  des  témoins  ;  copie  des  témoignages  entendus  et 
des  documents,  lettres,  requêtes,  recommandations,  etc.,  touchant  la  nomination  du 
successeur  de  M.   Skates.     Présentée  le  17  mars   1914. — M.  Ross Pas  imprimée. 

44  (5o).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, plaintes,  lettres,  correspondance  et  autres  documents  concernant  la  destitution 
de  George  J.  Ryan  et  Charles  Hamlin,  du  service  des  douanes  à  Newport,  Vermont,  et 
la  nomination  de  Chas.  A.  Boright  et  Frank  S.  Baker  à  ces  emplois.  Présentée  le  20 
mars  1914. — M.  Boivin Pas  imprimée. 

44  (5p).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  J.  Shaver,  employé  au  chantier  maritime 
à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Law Pas  imprimée. 
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44  (5g').  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se 
rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  R.  Lunay,  employé  au  chantier  mari- 
time à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

44  (5r).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant 
en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  J.  Slattery,  employé  au  chantier  maritime  à  Pres- 
cott, Ont.     Présentée  le  20  mars   1914. — M.  Béland.. Pas  imprimée. 

44  (5s).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant 
en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  J.  Walsh,  employé  au  chantier  maritime  à  Pres- 
cott, Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Chishohn  (Inverness) Pas  imprimée. 

44  (50-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant 
en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  W.  Gerts,  employé  au  chantier  maritime  à  Pres- 
cott, Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 

44  (5w).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date,  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  D.  Boivard,  employé  au  chantier  maritime 
à  Prescot,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — 3Î.  Kyte Pas  imprimée. 

4t4:  (5i;).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  G.  Scott,  employé  au  chantier  maritime  à 
Prescott,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Nesbitt Pas  imprimée. 

44  (5io).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  documentsT  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quelque  manière  à  la  destitution  de  J.  OfCspring,  employé  du  chantier  de 
marine  à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Warnock Pas  imprimée. 

44  (5a;).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  documents,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant à  la  destitution  de  J.  Offspring,  employé  du  chantier  de  marine  à  Prescott,  Ont. 
Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

44  (52/).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  P.  Bélanger,  du  département  de  la  Marine 
à  Prescott,  Ont.    Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Proulx Pas  imprim,ée. 

44  (5s).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  L.  Place,  employé  au  chantier  maritime 
à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Pacaud '. .  Pas  imprimée. 

44  (6a).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  C.  Kavanagh,  employé  au  chantier  mari- 
time à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — 31.  Carvell Pas  imprimée. 

44  (6&).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  L.  Place,  employé  au  chantier  maritime 
à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

44  (6c).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  documents,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quelque  manière  à  la  destitution  de  J.  Mcinnis,  employé  au  chantier  maritime 
à  Prescott,  Ont.    Présentée  le  20  mars  1914. — M.  McCoig Pas  imprimée. 

44  (6d).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  documents,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quelque  manière  à  la  destitution  de  E.  Scott,  employé  au  chantier  maritime  à 
Prescott,  Ont.    Présentée  le  29  mars  1914. — M.  Demers Pas  imprimée. 

44  (6e).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  C.  Wright,  employé  au  chantier  maritime 
à  Prescott,  Ont.     Présenté  le  20  mars  1914. — M.  Clark  (Red-Deer) Pas  imprimée. 

44  (6/).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 

41 


4-5  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1914 


VOLUME  2S— Suite, 

portant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  L.  Lalonde,  employé  au  chantier  maritime 
à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Bureau, Pas  imprimée. 

44  (6fif).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  H.  Birks,  employé  au  chantier  maritime  à 
Prescott,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Charlton Pas  imprimée. 

44  (67t).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  W.  Jarvis,  employé  au  chantier  maritime  à 
Prescott,  Ont.     Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Gauvreau Pas  impritnée. 

44  (6i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  J.  McDermott,  employé  au  chantier  mari- 
time à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  23  mars  1914. — M.  Devlin Pas  imprim,ée. 

44 (6i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  George  L.  Brown,  préposé  au  phare  fédéral 
à  Prescott,  Ont.,  et  à  la  nomination  de  son  remplaçant.  Présentée  le  23  mars  1914. — 
M.  Proulx Pas  imprimée. 

44  (6fc). Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  J.  Lane,  employé  au  chantier  maritime  de 
Prescott,  Ont.     Présentée  le  23  mars  1914. — M.  MacNutt Pas  imprimée. 

44  (60-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quoi  que  ce  soit  à  la  destitution  de  D.  Perrin,  employé  au  chantier  maritime  à 
Prescott,  Ont.     Présentée  le  23  mars  1914. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

44  (6m).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  documents,  télégrammes,  rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rap- 
portant en  quelque  manière  à  la  destitution  de  J.  A.  Mundle,  employé  du  chantier  mari- 
time à  Prescott,  Ont.     Présentée  le  23  mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax).  .Pas  imprimée. 

44  (6n).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  J6  février  1914,  pour  état  donnant  le 
nom  du  maître  de  poste  de  la  paroisse  de  Saint-Lambv^rt,  comté  de  Lévis,  qui  a  été  desti- 
tué après  le  mois  de  septembre  1911,  les  raisons  de  sa  démission,  la  nature  des  plaintes 
portées  contre  lui,  le  nom  des  personnes  qui  ont  porté  ces  plaintes  ;  ainsi  que  copie  de 
toute  correspondance  et  télégrammes  s'y  rapportant,  le  nom  du  commissaire  enquêteur 
et  rapport  d'enquête,  si  enquête  il  y  a  eu,  ainsi  que  de  tous  les  témoignages  entendus  en 
l'enquête  ;  la  liste  des  noms  des  personnes  qui  ont  recommandé  le  remplaçant  et  les 
noms  des  personnes  qui  représentaient  le  gouvernement  à  cette  enquête  ;  aussi,  état 
détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  ou  à  solder  par  tout  département  concer- 
nant les  susdits  renvoi  et  enquête,  les  noms  des  personnes  qui  ont  retiré  quelque  montant 
d'argent  ou  produit  leur  compte  en  rapport  avec  cette  enquête,  avec  indication  du  mon- 
tant retiré  ou  réclamé  par  chacune  d'elles.     Présentée  le  23  mars  1914. — M.  Bourassa. 

Pas  imprimée. 

44  (6o).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  état  indiquant  les 
changements  opérés  dans  le  personnel  des  maîtres  de  poste  dans  le  comté  de  Bonaven- 
ture  depuis  le  1er  janvier  1913  jusqu'à  date,  avec  une  liste  des  destitutions  et  des  nou- 
velles nominations.  Aussi,  copie  de  tous  rapports,  correspondance,  pétitions  et  docu- 
ments se  rapportant  à  ce  sujet  ;  aussi,  une  liste  des  contrats  de  malles  cancellés  dans  le 
dit  comté,  et  le  motif  de  la  cancellation,  et  des  nouveaux  contrats  accordés,  avec  le  prix 
stipulé  pour  les  anciens  contrats  et  les  nouveaux  ;  aussi,  un  état  indiquant  si  des  soumis- 
sions ont  été  demandées  dans  chaque  cas,  et  si  les  contrats  ont  été  accordés  au  plus  bas 
soumissionnaire  ou  non.     Présentée  le  23  mars  1914. — M.  Mardi  (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 

44  (6p).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  rap- 
ports, mémoires,  correspondance  et  documents  en  général  concernant  le  renvoi  des  fonc- 
tionnaires de  la  douane  dans  le  comté  de  Bonaventure,  du  1er  janvier  1913  jusqu'à  date; 
aussi,  état  des  appointements  payés  aux  fonctionnaires  anciens  et  nouveaux,  et  copies  des 
recommandations,  s'il  y  en  a,  qui  ont  déterminé  la  nomination  de  ces  derniers.  Présentée 
le  25  mars  1914. — M.  Mardi  (  Bonaventure  J Pas  imprimée. 

44  (6q).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant 
connaître  en  détail  le  nombre  de  destitutions  depuis  le  1er  octobre  1911  non  encore  pro- 
duites, de  maîtres  de  poste  dans  le  comté  d'Albert,  N.-B.,  y  compris  les  noms  des  maî- 
tres de  poste  destitués,  la  raison  de  leur  renvoi  ;  copie  des  accusations  ou  plaintes  por- 
tées contre  eux,  respectivement  ;  aussi,  copie  de  toute  la  correspondance,  des  recom- 
mandations, requêtes,  protestations,  et  des  autres  documents  ;  aussi,  copie  des  minutes 
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de  la  preuve  et  des  rapports  des  enquêtes,  quand  il  y  a  eu  enquête,  se  rapportant  à 
telles  destitutions,  et  relativement  à  la  nomination  des  remplaçants  respectifs;  aussi, 
les  noms  de  tous  les  remplaçants,  dans  le  cas  de  destitutions,  et  les  noms  des  personnes 
par  qui  ces  remplaçants  ont  été  recommandés.  Présentée  le  25  mars  1914.— M.  Em- 
merson Pas  imprimée. 

44  (6>-).  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour 
relevé  faisant  connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'admi- 
nistration actuelle  depuis  le  11  octobre  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  Shelburne  et 
Queen,  N.-B.,  dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion 
de  ceux  pour  lesquels  des  demandes  de  documents  ont  été  déjà  faites  et  accordées)  ;  y 
compris  les  noms  des  personnes  destituées,  les  raions  des  renvois,  les  plaintes  ou  accu- 
sations portées,  par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  cor- 
respondance, lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les 
témoignages  entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se 
rapportant  à  ces  renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départe- 
ments de  l'administration  ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour 
remplir  les  vacances  causées  par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les 
remplaçants;  aussi,  un  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout 
département  en  rapport  avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.  Présentée  le  26  mars  1914. 
3f^  Law -P"^  imprimée. 

44  (6s).  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  décembre  1912,  pour 
liste  des  fonctionnaires  publics  remerciés  par  l'administration  actuelle,  dans  la  cir- 
conscription de  Kamouraska,  contenant  les  noms  et  fonctions  de  telles  personnes,  les 
raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles,  ainsi  que  copie 
de  toute  correspondance  s'y  rapportant,  et  rapports  d'enquêtes,  dans  les  cas  où  de  telles 
enquêtes  ont  été  instituées.     Présentée  le  26  mars  1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska). 

Pas  imprimée. 

44  (60-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  état  donnant  le 
nom  du  maître  de  poste  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Charny,  dans  le  comté  de 
Lévis,  qui  a  été  destitué  après  le  mois  de  septembre  1911,  les  raisons  de  sa  démission, 
la  nature  des  plaintes  portées  contre  lui,  le  nom  des  personnes  qui  ont  porté  ces  plain- 
tes, ainsi  que  copie  de  toutes  correspondances  et  télégrammes  s'y  rapportant,  le  nom 
du  commissaire  enquêteur  et  rapport  d'enquête,  si  enquête  il  y  a  eu,  ainsi  que  de  tous 
les  témoignages  entendus  en  l'enquête,  liste  des  noms  des  personnes  qui  ont  recom- 
mandé le  remplaçant,  et  les  noms  des 'personnes  qui  représentaient  le  gouvernement  à 
cette  enquête  ;  aussi,  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  ou  à  solder 
par  tout  département  en  rapport  avec  les  susdits  renvoi  et  enquête,  noms  des  personnes 
qui  ont  retiré  quelque  montant  d'argent  ou  produit  leur  compte  en  rapport  avec  cette 
enquête,  avec  indication  du  montant  retiré  ou  réclamé  par  chacune  d'elles.  Présentée 
le  31  mars  1914. — M.  Bourassa Pas  imprimée. 

44  (6w).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les 
télégrammes,  lettres  et  correspondance  touchant  la  destitution  de  Charles  S.  Melançon, 
maître  de  poste  à  Corberrie,  comté  de  Digby,  N.-E.  Présentée  le  1er  avril  1914. — M. 
Law Pas  imprimée. 

44  (6i;).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  état  faisant  con- 
naître les  motifs  de  la  destitution  de  Gordon  McDonald,  inspecteur  de  horpesteads  à 
l'agence  des  terres  de  Grouard,  la  date  de  sa  nomination  et  de  sa  révocation,  et  son 
salaire  à  la  date  de  sa  destitution  ;  aussi,  le  nom  de  l'inspecteur  nommé  à  sa  place,  avec 
la  date  de  sa  nomination  et  son  salaire.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Oliver. 

Pas  imprimée. 

44  (6tc).  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  17  février 
1913,  pour  copie  de  tous  les  documents,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  nomination  de 
W.  F.  Slack,  cohime  commis  des  travaux,  dans  le  département  des  Travaux  publics,  à 
Ottawa  ; — des  accusations  portées  contre  le  dit  W.  P.  Slack,  lesquelles  ont  été  référées 
à  une  enquête  par  l'honorable  F.  D.  MonV  ; — des  lettres  ordonnant  la  suspension  et  la 
réintégration  du  dit  W.  F.  Slack; — du  mémoire  des  employés  daté  le  10  mai  1912, 
adressé  à  l'honorable  F.  D.  Monk,  et  demandant  le  maintien  à  son  poste  du  dit  W.  F. 
Slack  ; — des  accusations  examinées  par  le  commissaire  enquêteur  R.  V.  Sinclair  ; — des 
témoignages  entendus  et  du  rapport  fait  par  le  dit  commissaire  ; — aussi,  de  toute  la 
correspondance,  des  requêtes,  recommandations  et  décrets  du  conseil,  en  rapport  avec  la 
destitution  du  dit  W.  F.  Slack.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Murphy .  .Pas  imprimée. 

44  (6a;).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  copie  de  toute 
correspondance,  mémoires,  rapports,  télégrammes  et  documents  de  toutes  sortes  se  rat- 
tachant à  la  destitution  de  William  Brunelle,  gardien  de  phare  à  la  Pointe-à-la-Ci- 
trouille,  comté  de  Champlain,  province  de  Québec.  Présentée  le  2  avril  1914. — M. 
Bureau Pas  impi'imée. 
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44  (62/).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  copie  de  tous 
documents,  correspondance,  requêtes,  recommandations,  etc.,  concernant  la  destitution 
d'Arthur  Lévesque,  gardien  du  phare  à  la  Grosse-Ile  de  Kamouraska,  et  à  la  nomina- 
tion de  son  successeur.     Présentée  le  7  avril  1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska). 

Pas  imprimée. 

44  (6;e;).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  copie  de  toute 
correspondance,  mémoires,  rapports,  télégrammes  et  documents  de  toutes  sortes  se  rat- 
tachant à  la  destitution  de  L.  Philippe  Carignan,  gardien  de  phare  à  Champlain,  comté 
de  Champlain.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Bureau Pas  imprimée. 

44  (7a).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  tous 
documents,  requêtes,  correspondance,  recommandations,  enquête,  etc.,  se  rapportant  à 
la  destitution  de  Dominique  Lévesque,  gardien  du  phare  au  quai  de  Rivière-Ouelle, 
comté  de  Kamouraska,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  7  avril 
1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

44  (7b).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant 
connaître  les  détails  et  le  nombre  de  destitutions  de  fonctionnaires  publics  renvoyés  par 
l'administration  du  jour  dans  le  collège  électoral  de  Shefford,  entre  le  1er  octobre  1911 
et  ce  jour  et  non  déjà  produits  ;  les  noms  de  ces  fonctionnaires  ;  les  raisons  de  leur 
renvoi  ;  les  plaintes  portées  contre  eux  ;  les  noms  des  accusateurs  en  chaque  cas,  et  les 
noms  de  ceux  qui  les  ont  remplacés.     Présentée  le  16  avril  1914. — M.  Boivin. 

Pas  imprimée. 

44  (7c).  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  décembre  1912,  pour 
liste  des  fonctionnaires  publics  remerciés  par  l'administration  actuelle  dans  la  circons- 
cription de  Portneuf,  contenant  les  noms  et  fonctions  de  telles  personnes,  les  raisons 
de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles,  ainsi  que  copie  de  toute 
correspondance  s'y  rapportant  et  rapports  d'enquêtes,  dans  les  cas  où  de  telles  enquêtes 
ont  été  instituées.     Présentée  le  16  avril  1914. — M.  Delisle Pas  imprimée. 

44  (7fZ).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  février  1914,  pour  copie  de  toute 
correspondance  concernant  la  destitution  de  Alex.  W.  Finlayson,  gardien  du  phare  sur 
l'île  Saint-Esprit,  comté  de  Richmond,  N.-E.,  sa  démission  et  la  nomination  de  son 
successeur.     Présentée  le  17  avril  1914. — M.  Kytc Pas  imprimée. 

44  (7e).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  copie  de  tous 
papiers,  preuve,  etc.,  se  rattachant  à  l'enquête  tenue  par  le  ministère  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries  au  sujet  du  gardien  du  phare  de  Cape-Cove,  comté  de  Gaspé,  en  1911. 
Présentée  le  17  avril  1914. — M.  Lemieux Pas  im,primée. 

44  (7/).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  télégrammes,  correspondance  et  documents  de  toutes  sortes  se  rapportant,  de  quel- 
que manière  que  ce  soit,  au  renvoi  ou  à  la  suspension  de  ses  fonctions,  de  Dan  Cormier, 
officier  à  la  station  de  sauvetage  de  Eastern-Harbour,  comté  d'Inverness,  Nouvelle- 
Ecosse.     Présentée  le  21  avril  1914. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  im,primée. 

44  (75^).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  documents  se  rapportant  à  la  nomination  et  de  la  destitution  de  Ben  V.  Willet,  gar- 
dien de  phare  à  Pointe-Duthie,  Que.,  et  à  la  nomination  de  James  Doddridge,  comme 
remplaçant,  comme  aussi  au  changement  proposé  par  lequel  ce  phare  serait  transféré 
au  quai  de  Maria.     Présentée  le  21  avril  1914. — M.  Mardi  (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 

44  (7/i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  février  1914,  pour  relevé  faisant 
connaître  les  noms  des  maîtres  de  poste  qui  ont  été  démis  dans  le  comté  de  Lévis,  depuis 
le  mois  de  septembre  1911;  le  nombre  de  maîtres  de  poste  démis  depuis  le  mois  de 
septembre  1911,  qui  ont  été  nommés  pour  remplacer  les  maîtres  de  poste  qui 
ont  été  démis  sous  l'ancienne  administration.     Présentée  le  22  avril  1914. — M.  Bourassa. 

Pas  imprimée. 

44  (7i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  mars  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
correspondance,  documents,  témoignages,  rapports,  télégrammes,  etc.,  se  rattachant  au 
renvoi  de  John  A.  L.  McLellan,  ci-devant  gardien  du  phare  de  Fish-Island,  I.-P.-E. 
Présentée  le  28  avril  1914. — M.  Hughes  (King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

44  (7i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments relatifs  à  la  destitution  de  Thomas  LeBlanc,  maître  de  poste  de  Allard,  comté  de 
Bonaventure,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  30  avrli  1914. — 
M.  Marcil  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

44  (7fc).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  avril  1913,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  pétitions,   plaintes,  preuve,   rapports   et  autres  documents  concer- 
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nant  la  destitution  de  Wm.  E.  Ehley,  gardien  de  phare  à  Queensport,  N.-E.  Aussi,  état 
détaillé  des  dépenses  de  l'enquête,  faisant  la  distinction  entre  l'allocation  payée  au  com- 
missaire, ses  frais  de  route,  et  les  honoraires  payés  aux  témoins.  Aussi,  copie  de  tous 
papiers  au  sujet  de  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  5  mai  1914. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

44  (70-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  télégrammes,  témoignages  entendus,  rapports,  etc.,  en  la  posses- 
sion du  département  des  Postes,  ou  de  tout  autre  département,  relativement  à  la  destitu- 
tion de  Samuel  Dickson,  directeur  *de  la  poste  à  Seaforth,  Ontario,  et  s'il  y  a  eu  enquête, 
les  noms  du  commissaire  enquêteur  et  des  témoins  ;  aussi,  copie  des  témoignages  entendus 
à  l'enquête  et  de  tous  les  documents,  lettres,  requêtes,  recommandations,  etc.,  relatifs  à 
la  nomination  du  remplaçant  de  M.  Dickson.    Présentée  le  8  mai  1914. — M.  Ross. 

Pas  imprimée. 

44  (7m).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
pétitions,  lettres,  plaintes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Charles  Mc- 
Phe*rson,  maître  de  poste  à  North-Riverside,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  et  de  toutes 
recommandations  et  correspondance  au  sujet  de  la  nomination  de  son  successeur.  Aussi, 
copie  de  la  preuve  faite  et  du  rapport  de  l'enquête,  s'il  y  a  eu  enquête,  et  relevé  des 
dépenses  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  8  mai  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

44  (7n).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, letres,  pétitions,  témoignages,  accusations,  s'il  en  est,  et  autres  papiers  et  docu- 
ments au  sujet  de  la  destitution  de  Christian  L.  Ehler,  maître  de  poste  à  Queensport, 
N.-E.  ;  aussi,  copie  de  tous  papiers,  correspondance,  pétitions,  et  autres  documents  con- 
cernant la  nomination  de  son  successeur  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  11  mai  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

44  (7o).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mars  1914,  pour  sommaire  faisant 
connaître  : — 

1.  Si  Christian  L.  Ehler,  maître  de  poste  à  Queensport,  N.-E.,  a  été  destitué,  et  s'il 
en  est  ainsi,  quand  ; 

2.  Si  les  accusations  portées  contre  ce  maître  de  poste  étaient  couchées  par  écrit, 
qui  les  a  signées  ;  ' 

3.  De  quelle  nature  elles  étaient  ; 

4.  S'il  y  a  eu  enquête,  qui  l'a  dirigée  ; 

5.  Si  l'enquête  a  eu  lieu  après  ou  avant  la  destitution  ; 

6.  Si  le  commissaire  a  recommandé  que  ce  maître  de  poste  soit  destitué  ; 

7.  Quels  sont  les  noms  des  témoins  entendus  ; 

8.  Combien,  en  détail,  a  coûté  cette  enquête  ; 

9.  Si  le  ministre  des  Postes  croit  que  les  témoignages  entendus  à  l'enquête  justifient 
cette  destitution.     Présentée  le  11  mai  1914. — M.  Sinclair.   . .    .  t Pas  imprimée. 

44  (7p).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  février  1913,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  pétitions,  télégrammes,  plaintes,  décisions,  rapports  et  autres  papiers  dans  le 
département  des  Postes  ou  dans  quelqu'autre  département  concernant  la  destitution  de 
James  White,  maître  de  poste  à  Sydney,  C.-B.,  et  s'il  y  a  eu  enquête,  les  noms  des 
témoins  examinés  ;  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête,  et  copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  recommandations  et  autres  papiers  se  rapportant  à  la  nomination 
de  son  successeur.    Présentée  le  11  mai  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

44  (7qr).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie  de  la  requête 
des  recommandations  et  de  toute  autre  correspondance  se  rattachant  au  déplacement  du 
bureau  de  poste  de  Mount-Saint-Patrick,  dans  Renfrew-Sud,  et  à  la  destitution  du  maître 
de  poste.    Présentée  le  11  mai  1914. — M.  Graham Pas  imprimée. 

44  (7r).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  les 
documents  relatifs  au  renvoi  d'office  du  directeur  de  la  homarderie  de  Port-Daniel-Ouest, 
Québec,  M.  Edmond  Dea,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  15  mai 
1914. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

44  (7s).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance se  rattachant  à  la  destitution  de  A.  C.  Cameron,  de  Fairlight,  Sask.,  entrepre- 
neur du  transport  des  malles.    Présentée  le  16  mai  1914. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

44  (7t).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, accusations,  correspondance,  lettres,  pétitions  et  autres  documents  concernant  la 
destitution  de  Geo.  P.  Payne,  maître  de  poste  à  Granby,  comté  de  Shefford,  Québec,  et  la 
nomination  de  son  successeur,  M.  J.  L.  Dozois,  N.P.,  et  aussi  concernant  le  transfert  du 
dit  bureau  de  l'un  à  l'autre  ;  aussi,  copie  de  la  preuve  faite  lors  de  toutes  enquêtes  faites 
au  sujet  des  dites  destitutions  et  nominations  et  du  dit  transfert,  et  copie  des  rapports 
faits  à  la  suite  des  dites  enquêtes.     Présentée  le  16  mai  1914. — M.  Boivin. 

Pas  imprimée. 

44  (7m).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  mars  1914,  pour  relevé  faisant 
connaître  quels  sont  les  maîtres  de  poste  qui  ont  été  destitués  dans  le  comté  de  Portneuf 
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depuis  le  mois  de  novembre  1900  ;  combien  il  y  a  eu  d'enquêtes  et  quels  sont  les  noms  de 
ceux  qui  ont  subi  ces  enquêtes.     Présentée  le  16  mai  1914. — M.  Delisle.   .  .  Pas  imprimée. 

44  (7v).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  correspondance,  plaintes  et  protestations  concernant  la  destitution  de 
l'ex-maître  de  poste  au  Havre-au-Bouche,  N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur. 
Présentée  le  16  mai  1914. — M.  Chisholm Pas  imprimée. 

44  (7k;).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, rapports  et  lettres  concernant  la  destitution  de  William  Campbell,  gardien  du 
phare  au  quai  de  New-Richmond,  Québec,  et  la  nomination  de  James  Robertson  pour  le 
remplacer;  aussi,  copie  des  recommandations  et  des  lettres  relatives  à  cette  nomination, 
s'il  en  est.     Présentée  le  29  mai  1914. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

44  (7a;).  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour 
relevé  faisant  connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'admi- 
nistration actuelle  depuis  le  1er  février  1913  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  West- 
moreland,  N.-B.,  dans  l'un  quelconque  des  départementj  de  l'administration  excepté  cçlui 
des  Postes  ;  y  compris  les  noms  des  personnes  destituées,  les  raisons  des  renvois,  les 
plaintes  ou  accusations  portées,  par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les 
documents,  correspondance,  lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  ren- 
vois ;  de  tous  les  témoignages  entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  tous  les 
rapports  se  rapportant  à  ces  renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des 
départements  de  l'administration  ou  de  la  commission  d'administration  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat,  ou  des  officiers  de  l'Intercolonial  ou  des  chemins  de  fer  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  remplir  les 
vacances  causées  par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  remplaçants  ; 
aussi,  un  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  département  en 
rapport  avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.     Présentée  le  2  juin  1914. — M.  Emmerson. 

Pas  imprimée. 

44  (72/).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  14  avril  1913,  pour  relevé  faisant  con- 
naître en  détail  le  nombre  des  destitutions  ordonnées  par  le  département  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries,  depuis  le  5  décembre  1912  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  de  Bonaven- 
ture, avec  mention  des  noms  des  employés  révoqués,  des  raisons  de  leur  renvoi,  des  accu- 
sations portées  contre  eux  ;  aussi,  copie  de  toute  la  correspondance  en  la  matière,  et  de 
tous  les  rapports  des  enquêtes  qui  ont  été  tenues  ;  de  plus,  liste  des  nouvelles  nomina- 
tions faites  par  le  département,  contenant  les  noms  des  titulaires,  leurs  résidence,  salaire 
et  fonctions,  ainsi  que  copie  des  recommandations  en  leur  faveur.  Présentée  le  2  juin 
1914. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

44  (7r).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mai  1914,  pour  copie  de  toutes 
plaintes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  J.  R.  Denison,  maître  de 
poste  à  Richmond,  Québec,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  2  juin 
1914. — M.  Tobin Pas  imprimée. 

44  (8a).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mai  1914,  pour  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  département  du  Revenu  de  l'Intérieur  et  feu  J.  A. 
Mousseau,  A.  M.  Caldwell,  de  New-Carlisle,  Que.,  et  David  Chamfoux,  de  Campbellton, 
N.-E.,  ou  Ristigouche,  Québec,  se  rapportant  à  la  destitution  d'Arthur  B.  Caldwell, 
assistant-inspecteur  des  poids  et  mesures  pour  le  district  de  Québec.  Présentée  le  8 
juin  1914. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

44  (8b).  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour 
relevé  faisant  connaître  en  détail  le  nombre  de  renvois  du  service  ordonnés  par  l'admi- 
nistration actuelle  depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  comté  d'Annapolls, 
N.-E.,  dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration  (à  l'exclusion  de  ceux 
pour  lesquels  des  demandes  de  documents  ont  été  déjà  faites  et  accordées)  ;  y  compris 
les  noms  des  personnes  destituées,  les  raisons  des  renvois,  les  plaintes  ou  accusations 
portées,  par  qui  elles  ont  été  portées  ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents,  correspon- 
dance, lettres  et  télégrammes  en  rapport  avec  chacun  de  ces  renvois  ;  de  tous  les  témoi- 
gnages entendus  en  enquête,  quand  il  y  a  eu  enquête,  et  de  tous  les  rapports  se  rapppr- 
tant  à  ces  renvois  et  maintenant  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements 
de  l'administration  ;  aussi,  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  pour  rem- 
plir les  vacances  causées  par  ces  renvois  ;  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  rem- 
plaçants ;  aussi,  un  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  par  tout  dépar- 
tement en  rapport  avec  les  susdits  renvois  et  enquêtes.  Présentée  le  8  juin  1914. — M. 
Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

44  (8c).  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  février  1914,  pour  copie 
de  tous  les  mémoires,  accusations,  plaintes,  correspondance  et  télégrammes,  qui  n'ont 
pas  déjà  été  produits,  relatifs  aux  fonctionnaires  de  l'un  quelconque  des  départements 
de  l'Etat  renvoyés  du  service,  dans  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  depuis  le 
10  octobre  1911,  y  compris  le  nombre  de  ces  fonctionnaires;  copie  des  rapports  des 
enquêtes  tenues  au  sujet  des  accusations  portées  ;  relevé  faisant  connaître  les  dépenses 
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entraînées  par  chaque  enquête,  les  noms  des  personnes  nommées  aux  postes  devenus 
vacants,  et  la  nature  des  recommandations  produites  en  faveur  des  nouveaux  titulaires. 
Présentée  le  12  juin  1914. — M.  Hughes  (King,  I.-P.-E) Pas  imprimée. 

44  (8rf).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  juin  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, accusations,  plaintes,  lettres  et  correspondance  concernant  la  destitution  du 
capitaine  Jeremiah  Decoste,  second  et  préposé  à  la  grue  sur  la  drague  N°  6,  sous  les 
ordres  du  capitaine  Dan  Gillis,  pendant  la  sa 'son  de  1912,  de  toutes  représentations  au 
département  des  Travaux  publics  et  de  toute  correspondance  avec  ce  département  ou 
quelqu'un  de  ses  fonctionnaires  au  sujet  de  sa  réinstallation.  Présentée  le  12  juin 
1914. — M.   Chisholm   (Antigonishj Pas  imprimée. 

45.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mai  1913,  pour  copie  de  toutes  les  com- 

munications adressées  par  l'Association  forestière  du  Canada  au  gouvernement  entre 
le  31  mars  1912  et  le  31  mars  1913, — et  des  réponses  à  ces  communications.  Présentée 
le  19  janvier  1914. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

46.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  janvier  1913,  pour  état  indiquant  combien 

de  boisseaux  de  grains,  et  combien  de  sacs  ou  barils  de  farine  ont  été  expédiés  de  Fort- 
William  et  de  Port-Arthur,  par  des  navires,  au  cours  de  l'année  1912,  et  quelle  a  été  la 
proportion  relative  de  ces  denrées  ;  sur  quels  points  du  Canada  et  des  Etats-Unis  ces 
produits  ont  été  acheminés,  et  quelles  en  ont  été  les  quantités  et  espèces  relatives  ;  et  à 
quels  ports  en  Canada  on  a  reçu  du  grain  ou  de  la  farine  transportée  par  eau,  et  quelles 
en  ont  été  les  quantités  et  espèces  respectives.  Présentée  le  19  janvier  1914. — M.  Ben- 
nett  (Simcoe) Pas  imprimée. 

47.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  mai  1913,  pour  copie  du  rapport  concer- 

nant les  titres  des  terres  des  sauvages  qui  a  été  présenté  au  surintendant  général  des 
Affaires  des  Sauvages  le  20  août  1909.  Présentée  le  19  janvier  1914. — M.  Thompson 
(Yukon) Pas  impritnée. 

48.  Copie  du  décret  du  conseil,  n°  P.C.  3002,  daté  le  29  novembre  1913,  concernant  les  pensions 

ou  gratuités  qui  peuvent  être  accordées  aux  officiers  du  service  de  la  marine,  en  con- 
formité de  l'article  47  de  la  Loi  du  Service  de  la  Marine.  Présentée  le  19  janvier  1913, 
par  l'honorable  M.  Hazen Pas  imprimée. 

49.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  mai  1913,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres,  etc.,  échangés  entre  le  département  des  Douanes  et  John  C.  Bourinot, 
Port-Hawkesbury,  officier  de  douane,  pendant  les  années  1895-96-97.  Présentée  le  19 
janvier  1914. — M.  Chisholm  (Invcrnessj ..Pas  imprimée. 

49a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  mai  1913,  pour  état  donnant  la  liste  com- 
plète des  saisies  opérées  par  John  C.  Bourinot  durant  la  période  de  son  service  comme 
officier  douanier  intérimaire  de  1884  à  1886  ; — aussi,  durant  la  période  de  son  service 
comme  percepteur  de  douane  au  port  de  Hawkesbury  de  1886  à  1898  ; — aussi,  durant  la 
période  de  son  service  comme  officier  spécial  de  douane  de  1898  à  1912,  avec  la  date 
de  chaque  saisie,  le  numéro  de  chaque  saisie,  le  nom  de  la  personne  impliquée  dans  la 
saisie  ;  dans  le  cas  de  navires,  les  noms  des  navires,  les  noms  du  propriétaire  ou  des 
propriétaires  de  ces  navires,  le  montant  de  chaque  saisie,  le  nom  du  port  où  la  saisie  a 
été  opérée,  et  le  montant  des  saisies  opérées  par  John  C.  Bourinot  de  1884  au  1er  mai 
1912  dans  toute  la  province  de  la  Nouvelle-Kcosse.  Présentée  le  19  janvier  1914. — M. 
Chisholm  (Inverness) Pas  itnprim,ée. 

50.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement 

pour  l'exercice  1913-14.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  19  janvier  1914. 

Pas  im,primé. 

51.  Un  état  en  conformité  de  l'article  17  de  la  Loi  de  l'assurance  du  Service  civil,  pour  l'exer- 

cice terminé  le  31  mars  1913.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  19  janvier  1914. 

Pas  imprimé. 

52.  Relevé  des  sommes  payé'es  au  cours  de  l'année  terminée  le  31  décembre  1913,  pour  pensions 

et  retraites  dans  le  service  civil,  et  faisant  connaître  le  nom,  le  grade,  le  salaire,  le  ser- 
vice, l'allocation  et  la  cause  de  la  fin  d'emploi  de  chaque  fonctionnaire  mis  à  sa  pension 
ou  à  sa  retraite,  et  si  la  vacance  a  été  remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination, 
et  le  salaire  de  tout  fonctionnaire  nouvellement  nommé.  Présenté  par  l'honorable  M. 
White,  le  19  janvier  1914 Pas  imprimé. 

53.  Relevé   des   recettes   et   des   dépenses   de   la   Commission   d'embellissement   d'Ottawa,    au    31 

mars   1913.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,   le   19   janvier   1914..    ..Pas   ivxprimé. 

54.  Relevé  des  dépenses  au  compte  des  "Dépenses  diverses  imprévues",  du   1er  avril   1913   au 

14  janvi'^ir  1914,  conformément  à  la  Loi  des  subsides  de  1912.  Présenté  par  l'honorable 
M.  White.  le  19  janvier  1914 Pas  imprimé. 

47 


4-5  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1914 


■  VOLUME  2S—Suite. 

55.  Etat  des  affaires  de  la  Société  royale  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le   20  avril  1913. 

Présentée  par  l'honorable  M.  White,  le  19  janvier  1914 Pas  imprimée. 

56.  Etat  des  emprunts  temporaires  depuis  le  31  mars  1913.     Présenté  par  l'honorable  M.  White, 

le  19  janvier  1914 Pas  imprimé. 

57.  Relevé  des  effets  du  Trésor  escomptés  depuis  le  31  mars  1913.     Présenté  par  l'honorable 

M.  White,  le  19  janvier  1914 Pas  imprimé. 

58.  Liste  certifiée  des  actionnaires  de  La  Caisse  d'Epargnes  de  la  Cité  et  du  District  de  Mont- 

réal, et  de  La  Caisse  d'Economie  de  Notre-Dame  de  Québec,  à  la  date  du  31  décembre 
1913.    Présentée  par  l'honorable  M.  White,  le  19  janvier  1914 Pas  imprimée. 

59.  Copies  des  ordres  généraux  promulgués  à  la  milice  pendant  la  période  du  18  novembre  1912 

au  25  novembre  1913.     Présentées  par  l'honorable  M.  Hughes,  le  19  janvier  1914. 

Pas  imprimées. 

60.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  avril  1913,  pour  copie  du  rapport  fait  par 

le  commissaire  enquêteur,  M.  J.  TJ.  Bergeron,  dans  l'enquête  tenue  dernièrement  par  lui, 
à  Québec,  re  le  docteur  J.  D.  Page,  de  Québec,  ainsi  qu'une  copie  des  rapports  faits  par 
les  avocats  du  plaignant  et  du  défendeur  dans  la  même  cause,  à  la  demande  du  com- 
missaire enquêteur.     Présentée  le  20  janvier  1914. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

61.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  mars  1913,  pour  copie  de  tous  rapports, 

enquêtes,  recommandations,  correspondance,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents 
en  rapport  avec  la  moitié  est  de  la  section  36,  township  6,  rang  8,  à  l'ouest  du  4me  méri- 
dien.    Présentée  le  20  janvier  1914. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

61a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  février  1913,  pour  copie  de  tous  mémoires, 
lettres,  papiers  ou  autres  documents  dans  le  département  de  l'Intérieur  concernant  le 
\  N.-O.  de  8-49-26-4  et  le  \  S.-O.  de  7-49-26-4.     Présentée  le  20  janvier  1914. — M.  Oliver. 

Pas  imprimée. 

62.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  janvier  1913,  pour  copie  de  toute  la  cor- 

respondance, etc.,  échangée  entre  le  ministre  du  Travail  et  les  grévistes  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  touchant  leur  demande  de  nomination  d'une  commission  de  conci- 
liation et  d'enquête.     Présentée  le  20  janvier  1914. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

63.  Statuts  des  sauvages  Moraves  de  la  Thames  et  règlements  des  sauvages  Abénakis  de  Saint- 

François,  approuvés  par  Son  Excellence  l'Administrateur  en  Conseil,  le  27  mars  1913  et 
le  21  avril  1913  respectivement.  Présentés  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  20  janvier 
1914 - Pas  imprimés. 

64.  En  conformité  de  l'article  88   de  la  Loi  de  la  Cour  de  l'Echiquier    (Statuts  Revisés,   1906, 

chapitre  140), — ^Règles  et  ordonnances  générales  de  la  Cour  de  l'Echiquier  du  Canada, 
édictées  respectivement  le  24  septembre  1913  et  le  13  décembre  1913.  Présentées  par 
l'honorable  M.  Coderre,  le  20  janvier  1914 Pas  imprimées. 

65.  Règlements  édictés  en  vertu  de  la  Loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux. —  (Sénat). 

Pas  imprimés. 

66.  Etat  détaillé  des  remises  et  remboursements  de  droits  en  vertu  de  l'article  92  de  la  Loi  du 

revenu  consolidé  et  de  l'audition,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. —  (Sénat). 

Pas  im,primé. 

67.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  mai  1913,  pour  état  comparatif  et  détaillé 

du  coût  de  production,  d'entretien,  d'exploitation  et  d'administration  des  usines  de  réduc- 
tion du  chien  de  mer  à  Clark's-Harbour,  N.-B.,  en  1910,  1911  et  1912.  Présentée  le  21 
janvier  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

68.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   21  mai   1913,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  documents,  contrats,  règlements  ou  pièces  justificatives  de  règlement,  et  tous 
autres  papiers  ou  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  réclamation  de  la 
Rainy  River  Navigation  Company  contre  le  gouvernement  au  sujet  d'un  arrangement 
relatif  au  paiement  d'une  subvention  pour  le  service  de  certains  bateaux  entre  Fort- 
Frances  et  Kenora  pendant  la  saison  de  1911,  ou  concernant  le  règlement  de  la  dite 
réclamation  ou  de  la  dite  subvention.     Présentée  le  21  janvier  1914. — M.  Maclean  (York). 

Pas  imprimée. 

69.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  31  mars  1913,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance, lettre,  télégramme,  rapport,  recommandation,  certificat  et  de  tout  autre  docu- 
ment se  rapportant  à  la  nomination  de  M.  J.  S.  Jackson,  comme  surintendant  des  chan- 
tiers du  gouvernement  à  Saint-Joseph  de  Sorel.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M. 
Cardin Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

pétitions,   télégrammes,   plaintes,   rapports,   cautionnements   et  autres   papiers   et   docu- 
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ments  dans  le  département  des  Postes  ou  quelqu'autre  département,  concernant  l'adju- 
dication d'un  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre  Sherbrooke,  comté  de  Guys- 
borough,  N.-B.,  et  Moser's-River,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  pour  les  années  1911  et  1912. 
Présentée  le  22  janvier  1914. — M.Sinclair ; Pas  imprimée. 

70a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres 
et  autres  documents  concernant  le  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre  Scotsburn- 
Station  et  West-Branch,  River-John,  comté  de  Pictou,  en  1912.  Présentée  le  22  jan- 
vier 1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

70l>.  Réponse  à  vm  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  avril  1913,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, correspondance,  rapports,  etc.,  concernant  le  contrat  du  transport  de  la  malle 
entre  Scotsburn  et  West-Branch,  River-John,  comté  de  Pictou,  depuis  le  1er  octobre 
1911.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

70c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  décembre  1912,  pour  relevé  montrant  (a) 
chaque  contrat  de  transport  de  la  malle  accordé  depuis  le  15  octobre  1911;  (&)  le  nom 
des  soumissionnaires  en  chaque  cas;  (c)  les  chiffres  de  chaque  soumission,  et  (d)  le 
nom  de  chacune  des  personnes  à  qui  ces  contrats  ont  été  adjugés.  Présentée  le  22  jan- 
vier 1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

70d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1913,  pour  état  donnant  la  liste 
des  courriers  de  malle,  dont  les  contrats  ont  été  annulés  ou  renouvelés  par  l'adminis- 
tration actuelle  dans  le  comté  des  Deux-Montagnes,  les  noms  de  telles  personnes,  les 
raisons  de  l'annulation  ou  du  renouvellement  des  contrats  de  malle  ;  les  prix  antérieurs 
et  les  prix  actuels  des  dits  contrats,  ainsi  que  copie  de  toute  correspondance  se  rappor- 
tant aux  dits  courriers  de  malle.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Ethier. 

Pas  imprimée. 

70e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  décembre  1912,  pour  état  indiquant  tous 
les  contrats  de  malle  conclus  entre  le  département  des  Postes  du  Canada  et  toute 
autre  personne  ou  personnes  et  cancellés  avant  leur  expiration,  depuis  le  15  octobre 
1911  au  15  novembre  1912,  et  donnant  le  nom,  dans  chaque  cas,  de  l'entrepreneur,  le 
montant  du  contrat,  la  période  de  service  non  complété,  le  nom  du  ou  des  districts  et  le 
comté  et  la  province  où  se  faisait  ce  service,  ainsi  que  les  motifs  de  la  cancellation. 
Présentée  le  12  février  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

70/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
papiers  et  documents  de  toute  nature  concernant  un  certain  contrat  pour  le  transport 
des  malles  entre  Back-Shore  et  Pictou,  comté  de  Pictou,  depuis  le  décès  de  l'entrepre- 
neur D.  G.  McKay  en  1912.     Présentée  le  20  février  1914, — M.  Macdonald. 

•  Pas  im,primée. 

70g,  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  14  avril  1913,  pour  copie  du  contrat  passé 
entre  le  département  des  Postes  et  Napoléon  LeBlanc,  pour  le  transport  de  la  malle 
entre  Carleton-Centre  et  la  station  de  Carleton,  Que.,  et  de  toutes  correspondance, 
requêtes  et  lettres  au  sujet  de  la  résiliation  de  ce  contrat,  de  l'octroi  d'un  nouveau  con- 
trat, avec  copie  de  ce  nouveau  contrat.  Présentée  le  23  février  1914. — M.  Mardi 
(Bonaventure) Pas  imprimée. 

70^1.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  avril  1913,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments se  rapportant  au  contrat  du  transport  de  la  malle  entre  Noël  et  Walton,  comté 
de  Hants,  au  cours  de  la  présente  année.     Présentée  le  26  février  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

70i-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mai  1913,  pour  copie  de  toutes  soumis- 
sions et  correspondance  se  rapportant  à  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des 
malles  de  Sa  Majesté  entre  Warkworth  et  Colborne,  comté  de  Northumberland.  Pré- 
sentée le  26  février  1914. — M.  Graham.. Pas  imprimée. 

70j.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mai  1913,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance, papiers,  etc.,  se  rapportant  au  transport  des  malles  entre  Saint-François- 
Xavier  de  Brompton  et  Windsor-Mills,  Québec.     Présentée  le  26  février  1914. — M.  Tohin. 

Pas  imprimée. 

70fc  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  17  février  1913,  pour  état  donnant  le  nom- 
bre de  contrats  de  malle  cancellés  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  depuis  le  10 
octobre  1911,  les  noms  des  entrepreneurs,  les  prix  payés,  la  raison  de  la  cancellation 
dans  chaque  cas.  Aussi,  copie  de  toutes  enquêtes  et  de  tous  rapports  sur  les  causes  de 
la  cancellation,  et  les  noms  des  nouveaux  entrepreneurs  et  le  prix  payé  dans  chaque 
cas.     Présentée  le  2  mars  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

701.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  décembre  1912,  pour  état  indiquant  le 
nombre  de  contrats  pour  le  transport  des  malles   cancellés   dans  le   comté   de  Pictou, 
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depuis  le  1er  octobre  1911,  les  noms  des  entrepreneurs,  les  prix  à  eux  payés,  et  les  rai- 
sons de  la  cancellation  dans  chaque  cas  ;  aussi,  copie  de  toutes  enquêtes  et  de  tous  rap- 
ports sur  les  causes  de  ces  cancellations,  les  noms  des  nouveaux  entrepreneurs  et  les 
prix  à  eux  payés  dans  chaque  cas.     Présentée  le  2  mars  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

70«i.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  31  mars  1913,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, lettres,  télégrammes,  soumissions  reçues,  etc.,  se  rapportant  au  contrat  du  trans- 
port de  la  malle  entre  Tatamagouche  et  Brule-Shore,  comté  de  Colchester,  durant  la 
présente  année.     Présentée  le  2  mars  1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

70h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  décembre  1912.  pour  copie  de  toutes  let- 
tres, télégrammes  et  correspondance  concernant  les  soumissions  reçues  et  le  contrat 
accordé,  s'il  en  est,  pour  le  transport  des  malles  entre  Antigonish  et  Livingstone-Cove, 
Présentée  le  5  mars  1914. — M.  Chisholvi  (Antigonish) Pas  imprimée. 

70o.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  mai  1913,  pour  copie  de  tous  télégram- 
mes et  correspondance  dans  le  département  des  Postes  concernant  le  service  des  malles 
entre  Antigonish  et  Livingstone-Cove,  de  toutes  soumissions  reçues  et  du  contrat  conclu 
pour  le  dit  service.     Présentée  le  12  mars  1912. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

70p.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Excellence  l'administrateur,  en  date  du  28  avril  1913,  pour 
copie  de  tous  les  documents,  soumissions,  contrats,  correspondance,  décrets  du  conseil, 
etc.,  en  rapport  avec  le  service  du  transport  de  la  malle  entre  Bridgetown,  Port-Lorne 
et  Hampton,  Parker's-Cove,  comté  d'Annapolis,  N.-E.,  pour  lequel  des  soumissions  ont 
été  récemment  demandées.     Présentée  le  12  mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

70(1-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toutes  les 
annonces  pour  soumissions  et  des  soumissions  reçues  ainsi  que  du  contrat  octroyé  l'an- 
née dernière  pour  le  transport  de  la  malle  entre  Antigonish  et  Livingstone's-Cove,  et  de 
tous  les  documents,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quoi  que 
ce  soit  à  ce  sujet.     Présentée  le  12  mars  1914. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

70r.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  état  donnant  les  noms 
des  soumissionnaires,  le  montant  mentionné  dans  les  soumissions,  et  le  nom  de  la  per- 
sonne à  qui  a  été  accordé  le  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre  les  localités  sui- 
vantes dans  le  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  savoir  :  Shelburne  à  Jordan-Bay  et  Jordan- 
Ferry  et  retour  ;  Clyde-River  à  Upper-Clyde  et  retour  ;  Lowet-Woods-Harbour  à 
Charlesville  et  retour;  et  Port-Le-Hébert  à  Sable-River.  Présentée  le  20  mars  1914. — 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

70s.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toutes  sou- 
soumissions,  contrats,  documents,  papiers  et  correspondance  concernant  le  transport  de 
la  malle  entre  Bridgetown  et  Port-Lorne,  Hampton  et  Parker's-Cove  en  1912.  Pré- 
sentée le  20  mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

70t,  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  du  contrat  conclu 
l'an  dernier  pour  transporter  les  malles  entre  North-Lochaber  et  Collegeville,  et  de 
toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  concernant  ce  service  et  l'adjudication  du 
contrat.     Présentée  le  23  mars  1914. — M.   Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

70u.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toutes  les 
annonces  pour  soumissions  et  des  soumissions  reçues  ainsi  que  du  contrat  octroyé  l'an- 
née dernière  pour  le  transport  de  la  malle  entre  Merigonish  et  Malignant-Cove,  et  de 
tous  les  documents,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quoi  que 
ce  soit  à  ce  sujet.     Présentée  le  25  mars  1914. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

TOt'.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  mars  1914,  pour  sommaire  faisant  con- 
naître combien  de  septembre  1911  à  ce  jour,  de  contrats  de  transport  de  la  malle  ont 
été  cancellés  dans  le  comté  d'Inverness. 

2.  Quels   étaient   le   parcours   de   chaque   contrat  ;    le    nom    de   l'entrepreneur   et   le 
chiffre  de  chaque  contrat. 

3.  Pour  quelles   raisons  ces  différents  contrats  ont  été  cancellés.     Présentée  le   22 
avril  1914. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

70î«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  mars  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  correspondance,  obligations  garanties  et  autres  documents  et  caution- 
nements concernant  le  renouvellement  du  contrat  conclu  avec  George  A.  Stewart  pour 
le  transport  des  malles  entre  North-Lochaber  et  West-Lochaber,  au  mois  de  mai  1913, 
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ou  vers  cette  époque,  la  cancellation  subséquente  du  dit  renouvellement  de  contrat,  et 
du  contrat  conclu  avec  Hugh  D.  Cameron  pour  le  dit  service.  Présentée  le  29  avril 
1914. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

70iP.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, correspondance,  télégrammes,  etc.,  concernant  l'augmentation  de  subsides  pos- 
taux aux  chemins  de  fer  récemment  agréée  par  le  ministre  des  Postes  et  les  différentes 
compagnies  de  voies  ferrées.     Présentée  le  30  avril  1914.^M.  Lemieux.  .Pas  imprimée. 

702/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mai  1914,  pour  état  donnant  les  noms  des 

82  soumissionnaires  pour  le  transport  des  malles  entre  la  Baie  Saint-Paul  et  la  Malbaie, 

^^  comté   de   Charlevoix,    et   le   montant   mentionné   dans   la   soumission   dans   chaque   cas. 

Présentée  le  8  mai  1914. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

70^.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
lettres,  contrats,  mémoires  et  autres  documents  concernant  le  contrat  conclu  entre  le 
ministère  des  Postes  et  Peter  Foley,  pour  le  transport  des  malles  entre  le  bureau  de 
poste  de  Pictou  et  la  gare  du  chemin  de  fer.     Présentée  le  8  mai  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 
70   (2a).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  recommandations,  etc.,  concernant  le  contrat  octroyé  à  Christophe  Léves- 
que,  de  Saint-Eleutère,  pour  le  transport  des  malles  entre  Saint-Eleutère  et  Sully.     Pré- 
sentée le  11  mai  1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

70  (2&).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  mai  1913,  pour  relevé  faisant  con- 
naître : — ■ 

1.  Si  M.  David  Armstrong,  facteur  des  postes  de  Sherbrooke,  a  été  destitué,  et  dans 
l'affirmative,  pour  quelle  raison. 

2.  Si  une  enquête  a  eu  lieu,  et  si  on  lui  a  donné  l'occasion  de  se  défendre  des  accu- 
sations portées  contre  lui. 

3.  Pendant  combien  d'années  M.  Armstrong  a  été  dans  le  service  public. 

4.  Quel  était  le  chiffre  de  ses  appointements. 

5.  Si  quelqu'un  a  été  nommé  à  sa  place,  et  dans  l'affirmative,  quel  est  son  nom,  qui 
l'a  recommandé  et  quel  salaire  il  reçoit.     Présentée  le  28  mai  1914. — M.  McCrea. 

Pas  imprimée. 

70  (2c).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  mai  1914,  pour  correspondance, 
soumissions  et  autres  documents  se  rapportant  au  contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Port-Hood  et  South-West-Port-Hood,  transféré  de  J.  A.  Campbell  et  Alexander 
Macdonell.     Présentée  le  2  juin  1914. — M.   Chisholm   (Inverness) Pas  imprimée. 

70  (2d).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  17  février  1913,  pour  relevé  en  dupli- 
cata faisant  connaître  le  nombre  de  contrats  de  transport  des  malles  annulés,  dans  les 
comté  de  Westmoreland,  Albert,  King  et  Kent,  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick, 
depuis  le  9  octobre  1911  ;  les  noms  des  entrepreneurs,  les  chiffres  de  leurs  contrats,  la 
raison  de  chaque  annulation,  copie  de  toute  enquête  et  de  tout  rapport  au  sujet  des 
causes  de  ces  annulations  ;  les  noms  des  nouveaux  entrepreneurs,  et  le  prix  de  chacun 
des  nouveaux  contrats  ;  et,  lorsque  des  soumissions  auront  été  demandées  et  reçues 
préalablement  à  l'adjudication  de  ces  nouveaux  contrats,  un  relevé  en  duplicata  conte- 
nant les  noms  des  soumissionnaires,  le  précis  de  chaque  soumission,  les  noms  des  sou- 
missionnaires acceptés,  le  prix  auquel  chaque  contrat  a  été  adjugé  ;  aussi,  copie  en 
dviplicata  de  toutes  lettres,  correspondance  et  autres  communications  se  rapportant  à 
chacune  des  dites  annulations,  et  à  l'adjudication  de  chaque  nouveau  coDtrat.  Pré- 
sentée le  2  juin  1914. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  juin  1913,  pour  copie  de  toute  la  corres- 

pondance et  de  tous  les  télégrammes  se  rapportant  aux  accusations,  politiques  ou  autres, 
portées  contre  Mme  Marceline  Roy,  directrice  de  poste  à  Elm-Tree,  comté  de  Gloucester, 
N.-B.,  qui  ont  induit  le  département  à  ordonner  la  tenue  d'une  enquête,  et,  amené  la 
dite  directrice  de  poste  à  donner  sa  démission,  et  la  nomination  de  quelqu'un  pour  la 
remplacer.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.   Turgeon Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  mars  1913,  pour  copie  de  tous  les  télé- 

grammes, requêtes,  recommandations,  correspondance,  lettres,  et  autres  documents  con- 
cernant le  déplacement  du  bureau  de  poste  de  Masinasin,  province  de  l'Alberta.  Pré- 
sentée le  22  janvier   1914. — M.   Buchanan Pas  imprimée. 

73.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  31  mais  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

télégrammes  et  pétitions  concernant  la  fermeture  du  bureau  de  poste  de  Moulin-Bazinet, 
paroisse  de  Saint-Jean  de  Matha,  comté  de  Joliette.  Présentée  le  22  janvier  1914. — 
M.  Lemieux Pas  imprimée. 
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74.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  avril  1913,  pour  production  d'un  échan- 

tillon d'un  cadenas  et  clef  brevetés  vendus  par  l'Ontario  Ëquipment  Company  d'Ottawa 
au  département  des  Postes.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Verville.  .Pas  imprimée. 

74a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  avril  1913,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance échangée  entre  le  département  des  Postes  et  Alleyn  Taschereau,  avocat,  de 
Québec,  au  sujet  de  nouveaux  cadenas  pour  sacs  de  malle.  Présentée  le  22  janvier 
1914. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

74b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  copie  de  la  demande  de 
brevet,  de  la  correspondance  et  des  papiers  en  général  concernant  le  brevet  n°  151,043 
pour  cadenas  de  sacs  de  malle.     Présentée  le  11  mai  1914. — M.  Lemieux.  .Pas  imprimée. 

75.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  février  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

télégrammes  et  autres  correspondances  échangés  entre  le  département  des  Postes  et 
MM.  A.  de  L.  Macdonald,  Elzéar  Monpetit  et  tous  autres  relativement  au  changement 
des  maîtres  de  poste  à  l'île  Perrot-Nord,  île  Perrot-Sud,  Vaudreuil-Station,  Roquebrune, 
Village-Saint-Lazare,  Mont-Oscar,  Pointe-Fortune  ;  copie  du  rapport  du  commissaire 
enquêteur  dans  chacun  de  ces  cas  quand  il  y  a  eu  enquête  ;  copie  des  correspondances 
échangées  entre  les  parties  déjà  nommées  relativement  au  nouvel  édifice  des  postes  à. 
Rigaud  ;  copies  des  correspondances  échangées  entre  les  parties  déjà  mentionnées  rela- 
tivement aux  bureaux  de  poste  nouvellement  nommés — Choisy  et  Demartigny,  Pré- 
sentée le  22  janvier  1914. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

75a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  avril  1913,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments concernant  les  changements  demandés  dans  la  direction  des  bureaux  de  poste  de 
Port-Daniel-Centre,  Avignon,  New-Richmond  et  Cap-Noir,  comté  de  Bonaventure,  et  de 
tous  documents  au  sujet  de  la  fermeture  du  bureau  de  poste  de  Cap-Noir-Est,  comté 
de   Bonaventure.     Présentée  le   22  janvier   1914. — M.  Mardi Pas  in}primée. 

75&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

télégrammes,   papiers   et   autres   documents   se   rapportant   au   transfert   du   bureau   de 

*  poste  de  Red-Point,  I.-P.-E.,  du  magasin  de  Alexander  Robertson  à  celui  de  J.  E.  Ro- 

bertson.     Présentée  le  20.  février  1914. — M.  Hughes  (I.-P.-E) Pas  imprimée. 

75c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  toutes  plain- 
tes portées  contre  John  A.  Campbell,  maître  de  poste  à  New-Richmond,  Que.,  et  de 
toute  correspondance  se  rapportant  à  tout  changement  demandé  quant  à  ce  bureau. 
Présentée  le  18  mars  1914. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  mai  1913,  pour  copie  de  toute  la  corres- 

pondance et  de  tous  les  télégrammes  échangés  entre  le  département  des  Postes,  le  gou- 
vernement ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres,  l'inspecteur  des  postes  à  Saint-Jean, 
N.-B.,  ou  l'un  quelconque  des  fonctionnaires  du  département  des  Postes  à  Saint-Jean, 
N.-B.,  d'une  part,  et  le  maître  de  poste  à  Kouchibouguac,  comté  de  Kent,  N.-B.,  M. 
Cliiï  Atkinson  ou  toute  autre  personne,  corporation  ou  firme,  se  rapportant  à  la  vente 
ou  l'omission  d'achat  de  timbres-poste,  ou  le  dépôt  au  bureau  de  poste  de  matières  pos- 
tales, livraison  du  courrier,  etc.,  à  ce  bureau  ;  aussi,  de  tous  rapports,  correspondance 
et  autres  documents  s'y  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  et  qui  peuvent  se  trouver  parmi 
les  archives  du  département  des  Postes  à  Ottawa,  ou  parmi  celles  du  bureau  de  l'ins- 
pecteur des  postes  à  Saint-Jean,  N.-B.  ;  aussi,  copie  de  tous  les  règlements  ou  ordres  du 
département  des  Postes  en  ce  qui  concerne  la  vente  des  timbres-poste,  le  dépôt  de  ma- 
tières postales  dans  les  bureaux  de  poste,  ou  la  livraison  des  lettres,  ou  en  général  l'uti- 
lisation des  bureaux  de  poste  pour  les  personnes  qui  résident  dans  la  localité  et  celles 
qui  n'y  résident  pas.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Emmerson.  .    ..Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  juin  1913,  pour  relevé  faisant  connaître 

les  noms,  dates  de  nomination  et  salaires  respectifs  des  employés  du  bureau  de  poste  de 
Moosejaw.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Knoxoles Pas  imprimée. 

77a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  février  1913,  pour  copie  de  toutes  let- 
tres, télégrammes,  recommandations,  requête,  document,  etc.,  relatif  à  la  nomination  de 
M.  Pierre  Cournoyer,  comme  maître  de  poste  à  Saint-Pierre  de  Sorel,  comté  de  Riche- 
lieu.    Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Cardin Pas  imprimée. 

77b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  14  avril  1913,  pour  état  faisant  connaître 
quels  fonctionnaires  publics  ont  été  nommés  dans  la  cité  de  Québec,  dans  les  départe- 
ments du  Revenu  de  l'Intérieur,  des  Postes,  des  Chemins  de  fer  et  du  Transcontinental, 
des  Douanes,  de  l'Immigration,  et  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  des  Travaux  publics 
et  de  la  Milice,  depuis  le  1er  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour  ;  état  donnant  les  noms  et 
fonctions  de  ces  personnes,  la  date  de  leur  nomination,  le  salaire  alors  accordé  et  les 
augmentations  aussi  accordées  depuis,  ainsi  que  la  date  de  ces  augmentations,  et  quels 
sont  ceux  de  ces  fonctionnaires  qui  ont  passé  les  examens  du  service  civil  requis  pour  la 
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charge  qu'ils  remplissent  et  à  quelles  dates  ils  ont  passé  tels  examens,  et  aussi  copie  de 
toutes  correspondance,  demandes,  recommandations  ou  rapport  ayant  trait  à  la  nomina- 
tion de  ces  fonctionnaires.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Lachance .  .  Pas  imprimée. 

77o.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  requêtes,  télégrammes,  accusations,  témoignages  entendus,  rapports, 
etc.,  en  la  possession  du  département  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux  ou  de  l'Inter- 
colonial,  ou  de  la  Commission  d'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  se  rappor- 
tant en  quoi  que  ce  soit  à  la  nomination  et  à  l'emploi  des  contrôleurs  des  billets  sur 
rintercolonial  et  sur  le  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  ; — copie  de  tous  les 
relevés  faisant  connaître  les  sommes  perçues  par  ces  contrôleurs  en  argent  et  en  billets, 
sur  les  convois  des  divisions  respectives  des  susdits  chemins  de  fer  ;  montrant  aussi  les 
sommes  perçues  durant  les  périodes  correspondantes,  pour  les  deux  dernières  années, 
en  argent  et  en  billets  sur  les  convois  correspondants  dans  les  mêmes  divisions  respec- 
tives par  les  chefs  de  train,  quand  nuls  contrôleurs  de  billets  n'étaient  employés  sur  ces 
convois,  soit  avant  soit  après  l'emploi  des  dits  contrôleurs  sur  les  convois  respectifs  ;  et 
aussi,  copie  de  tous  relevés  indiquant  les  résultats  de  l'emploi  des  dits  contrôleurs. 
Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Emmerson Pps  imprimée. 

77d-  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  décembre  1912,  pour  relevé  fai- 
sant connaître  à  quelle  date  M.  J.  G.  H.  Bergeron  a  été  nommé  commissaire  aux  fins 
de  tenir  certaines  enquêtes  •  combien  d'enquêtes  il  a  tenues  depuis  sa  nomination  ;  quels 
émoluments  il  a  reçus  pour  chacune  d'elles  ;  et  quel  a  été  son  traitement  et  quelle  somme 
lui  a  été  payée  pour  frais  de  voyage  à  l'occasion  de  chacune  de  ces  enquêtes.  Pré- 
sentée le  22  janvier  1914. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

T7e.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  29  janvier 
1913,  pour  copie  de  tous  les  arrêtés  ministériels,  mémoires  ou  instructions  transmises 
ou  écrites  à  H.  P.  Duchemin,  touchant  sa  nomination  comme  commissaire  chargé  de 
faire  des  enquêtes  au  sujet  d'ingérence  politique  outrée  dans  la  province  de  la  Nou- 
velle-Ecosse ;  aussi,  copie  de  toutes  les  lettres  du  dit  H.  P.  Duchemin  reçues  par  l'un 
ou  l'autre  des  départements  de  l'a'dministration  en  ce  qui  se  rapporte  à  ces  enquêtes 
depuis  la  date  de  sa  nomination  comme  commissaire,  et  de  toutes  les  instructions,  de 
quelque  nature  que  ce  soit,  à  lui  adressées  à  quelque  temps  que  ce  soit  en  rapport  avec 
ces  enquêtes.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Lemieux..    .. Pas  imprimée. 

77/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 
rapports,  lettres,  messages,  correspondance,  recommandations  et  documents  concer- 
nant la  nomination  de  F.  X.  Roy,  comme  maître  de  poste  de  Saint-Philippe  de  Néri,  et 
l'établissement  subséquent  d'un  nouveau  bureau  de  poste  au  même  endroit  sous  le  nom 
de  Saint-Philippe-Est.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska). 

Pas  imprimée. 

775'.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  décembre  1912,  pour 
relevé  faisant  connaître  à  quelle  date  M.  J.  G.  H.  Bergeron  a  été  nommé  commissaire 
aux  fins  de  tenir  certaines  enquêtes;  combien  d'enquêtes  il  a  tenues  depuis  sa  nomina- 
tion ;  quels  émoluments  il  a  reçus  pour  chacune  d'elles  ;  et  quel  a  été  son  traitement  et 
quelle  somme  lui  a  été  payée  pour  frais  de  voyage  à  l'occasion  de  chacune  de  ces 
enquêtes.     Présentée  le  23  février  1914. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

77^.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, correspondance  et  autres  documents  concernant  le  renvoi  de  T.  J.  Oliver, 
agent  des  terres  fédérales  à  Humboldt,  Sask.,  sa  nomination  à  ses  fonctions  actuelles 
et  la  nomination  de  son  successeur  à  Humboldt.     Présentée  le  G  mars  1914. — M.  Neely. 

Pas  imprimée. 

77i.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, correspondance,  lettres,  instructions  et  autres  documents  relatifs  au  renvoi 
de  H.  S.  McKechnie,  agent  des  terres  fédérales  à  Prince-Albert,  Sask.,  et  à  la  nomina- 
tion de  son  successeur.     Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Neely Pas  imprimée. 

77j.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  correspondance,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  nomination  de  Joseph 
Lemieux  comme  maître  de  poste  à  Mont-Louis,  comté  de  Gaspé.  Présenté  le  6  mars 
1914. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

77fc.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  avril  1913,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance, télégramme,  lettre,  requête,  affldavit,  plainte,  certificat,  recommandation, 
rapport  et  autres  documents  se  rapportant  à  l'engagement  et  à  la  nomination,  pour 
l'année  1913,  du  capitaine  et  des  premiers  ingénieurs  et  seconds  pour  les  dragues  Nos 
1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  sous  le 
contrôle  de  l'agence  de  Sorel  et  employés  au  creusage  du  Saint-Laurent,  depuis  Mont- 
réal.    Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  avril  1913,  pour  copie  de  toute 
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correspondance,  télégramme,  lettre,  requête,  aiRdavit,  plainte,  certificat,  recommanda- 
tion, rapport  et  autres  documents  se  rapportant  à  l'engagement  et  la  nomination  des 
capitaines  et  ingénieurs  pour  l'année  1913  pour  les  remorqueurs  Carmelia,  Chambly, 
Contrecœur,  De  Lévis,  Emilia,  Iberville,  James  Ilowden,  Jessie  Hume,  Lac-Saint-Pierre, 
Lanoraie,  Lotbinière,  Portneaf,  Vorennes,  Vcrchères,  du  département  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries  sous  le  contrôle  de  l'agence  de  Sorel.  Présentée  le  23  mars  1914. — M. 
Cardin Pas  imprimée. 

ni.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître : — 

1.  Combien  d'employés  nouveaux  ont  été  ajoutes  au  personnfl  du  bureau  de  douane 
à  Halifax,  depuis  le  10  octobre  1911. 

2.  Quels  sont  leurs  noms  et  quels  étaient  leurs  salaires  lors  da  leur  nomination  ; 
quels  sont  leurs  salaires  actuellement,  et  quel  était  l'âge  de  chacun  lors  de  sa  nomina- 
tion. 

3.  S'ils  ont  tous  subi  l'examen  du  service  civil  requis  pour  le  service  des  douanes. 

4.  Combien  de  commis  tempoi  aires  font  partie  du  dit  personnel  des  douanes,  quels 
sont  leurs  noms  et  la  date  de  la  nomination  de  chacun  d'eux.  Présentée  le  2  avril 
1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

T7m.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2S  avril  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes  échangés  entre  le  gouvernem.ent  et  MM.  Arch.  Macdonald,  Elz.  Monpetit  et 
autres  au  sujet  de  la  nomination  des  gardiens  du  bureau  de  poste  de  Rigaud,  MM. 
Jean-Baptiste  Charlebols  et  Napoléon  Vallée.  Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

T7n.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copii  de  toutes 
recommandations,  correspondance,  etc.,  au  sujet  de  la  nomination  de  Allan  Morrison, 
St.  Peters,  N.-T.,  à  titre  d'inspecteur  des  bâtisses  érigées  sur  l'ile  Gregory,  comté  de 
Richmond,  en  1912-13,  et  de  tous  comptes,  pièces  justificatives,  etc.,  adressés  au  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries  par  le  dit  Morrison  en  sa  qualité  d'inspecteur.  Pré- 
sentée le  7  avril  1914. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

TJo.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  état  indiquant  les 
noms,  la  date  de  la  nomination,  la  durée  du  service  et  la  nature  des  fonctions  de  cha- 
cun des  employés  du  ministère  de  l'Intérieur,  dans  le  service  extérieur,  depuis  le  1er 
janvier  1912  jusqu'au  31  décembre  1913,  non  mentionnés  dans  la  liste  du  service  civil 
pour  1912  ou  1913.     Présentée  le  21  avril  1914. — M.  Neely Pas  imprimée. 

77p.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  avril  1914,  pour  état  indiquant: — 

1.  Combien  de  nominations  ont  été  faites  au  département  des  Douanes  à  Montréal 
depuis  le  1er  octobre  1911. 

2.  Quels  sont  les  noms  des  personnes  ainsi  nommées  et  la  date  de  leur  nomination. 

3.  Sur  quelles  recommandations  chacune  de  ces  personnes  ont-elles  été  nommées. 

4.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  de  ces  nouveaux  employés. 

5.  Quelles  augmentations  de  salaire  ont  été  accordées  dans  le  même  départerfient 
depuis  la  même  date,  à  qui,  et  pourquoi.     Présentée  le  29  avril  1914. — M.  Proulx. 

Pas  imprimée. 

77<Z.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914.  pour  état  indiquant  le  nom- 
bre d'ingénieurs,  d'assistants-ingénieurs,  commis,  dessinateurs,  plongeurs  et  étudiants- 
ingénieurs,  arpenteurs  ou  autres  personnes  à  l'emploi  du  ministère  des  Travaux  publics, 
dans  le  comté  de  Bonaveiiture,  depuis  le  11  octobre  1911  jusqu'à  date  ;  avec  leurs  noms, 
résidence,  appointements,  la  nature  de  leurs  fonctions,  la  durée  de  leur  emploi,  et  sur  la 
recommandation  de  qui  ils  ont  été  employés.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance  et 
des  rapports  concernant  tel  emploi,  et  des  rapports  faits  au  dit  ministère  sur  les  travaux 
exécutés  dans  ce  comté,  depuis  le  mois  de  janvier  1913  jusqu'à  date.  Présentée  le  30 
avril  1914. — M.  Mardi  '(Bonaventure) Pas  imprimée. 

77r.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mars  1914,  pour  un  relevé  indiquant: — 

1.  Si  Louis  Philippe  Thibault,  Alphonse  Poirier,  J.  A.  Morin,  C.  F.  Rioux,  Thomas 
Thibault  et  Adjutor  Demers,  de  Lévis,  ont  été  nommés  à  des  emplois  dépendant  du 
ministère  des  Postes  du  Canada. 

2.  Si  oui,  à  quels  emplois  ils  ont  été  nommés,  quelles  sont  leurs  fonctions,  quand 
ils  ont  été  nommés,  et  quel  est  le  salaire  de  chacun  d'eux. 

3.  Quels  sont  les  noms  des  fonctionnaires  qui  ont  été  démis  pour  être  remplacés 
par  les  susnommés. 

4. Quelle  était  la  somme  totale  du  salaire  annuel  de  ces  fonctionnaires  démis.  Pré- 
sentée le  4  mai  1914. — M.  Bourassa Pas  imprimée. 

77s.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  toutes  recom- 
mandations, protêts,  pétitions  et  représentations  reçus  par  le  gouvernement,  ou  quelque 
département,  ou  quelque  ministre,   concernant  la  nomination   du  percepteur  de  douane 
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actuel  à  Antigonish,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  à  ce  sujet. 
Présentée  le   15  mai  1914. — M.  Chishohn   (Inverness) Pas  imjjrimée. 

TJt.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  toutes  recom- 
mandations, protêts,  pétitions  et  représentations  reçus  par  le  gouvernement,  ou  quelque 
département,  ou  quelque  ministre,  concernant  la  nomination  du  percepteur  de  douane 
actuel  à  Antigonish,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  à  ce  sujet. 
Présentée  le   16  mai   1914. — M.   Chishohn   (Antigonish) Pas  imprimée. 

77ît-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments relatifs  à  l'emploi  d'Arthur  Dubuisson,  comme  agent  d'immigration  à  Gravel- 
burg,  Sask.,  et  de" tous  documents  indiquant  les  argents  payés  au  dit  Arthur  Dubuisson 
et  le  travail  accompli  par  lui.     Présentée  le  30  mai  1914. — M.  K^ioioles .  .Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  avril  1913,  pour  copie  de  tous  documents, 

recommandations,  lettres,  correspondance,  se  rapportant  à  la  résignation  de  C.  A.  R. 
Desjardins,  comme  maître  de  poste  à  Saint-André  de  Kamouraska,  et  à  la  nomination 
de  son  successeur.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska). 

Pas  imprimée. 

78«.  Réponse  à  un  ordre  du  28  avril  1913,  pour  copie  de  toutes  les  accusations  portées  contre 
Fred.  R.  Irish,  maître  de  poste  à  Afton,  comté  d'Antigonish,  N.-E  ,  et  de  toute  la  corres- 
pondance de  record  en  la  matière.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Chisholm  (Anti- 
gonish)   Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copip  de  tous  les  docu- 

ments, correspondance,  etc.,  touchant  la  demande  faite  par  la  Long  Sault  Development 
Company  à  l'effet  de  construire  un  barrage  dans  le  fleuve  Saint-Laurent  en  amont  des 
rapides  du  Long-Sault,  de  la  rive  américaine  à  la  rive  canadienne.  Présentée  le  22  jan- 
vier 1914. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie 
de  tous  les  documents,  correspondance,  etc.,  touchant  la  demande  faite  par  la  Long 
Sault  Development  Company  à  l'effet  de  construire  un  barrage  dans  le  fleuve  Saint-Lau- 
rent en  amont  des  rapides  du  Lonii,-Sault,  de  la  rive  américaine  ù,  la  rive  canadienne. 
Présentée  le  12  février  1914. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  avril   1913,  pour  état  faisant  connaître 

tous  les  baux  de  force  hydraulique  accordes  sur  la  rivière  Winnipeg,  les  dates  de  ce"s 
baux,  en  faveur  de  qui  ils  ont  été  consentis,  et  le  site  du  pouvoir  hydraulique  possédé 
par  chaque  locataire.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouverne- 
ment ou  quelqu'un  de  ses  membres  et  toute  personne  ou  personnes  au  sujet  de  ces 
baux.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

80a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  avril  1913,  pour  état  indiquant  si  le 
gouvernement  a  cancellé  les  baux  de  lots  riverains  sur  le  canal  de  Lachine  ;  les  dates 
de  ces  cancellations  et  les  noms  des  locataires  ;  le  temps  pendant  lequel  les  baux  can- 
cellés  ont  été  en  force,  et  le  montant  du  loyer  payé  dans  chaque  cas  ;  les  noms  des  loca- 
taires dont  les  baux  de  lots  riverains  sur  le  dit  canal  n'ont  pas  été  cancellés,  et  le  mon- 
tant du  loyer  payé  par  chacun  d'eux  ;  le  mode  de  calcul  suivi  pour  fixer  le  loyer,  et  la 
méthode  à  suivre  à  l'avenir;  les  raisons  pour  lesquelles  quelques-uns  des  baux  ont  été 
cancelés  quand  d'autres  sont  restés  en  vigueur  ;  et  si,  à  l'avenir,  des  soumissions  seront 
demandées  par  la  voie  des  journaux  pour  la  location  de  ces  lots  riverains.  Présentée 
le  22  janvier  1914. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

80&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  avril  1913,  pour  relevé  faisant  connaître 
tous  les  baux  ou  permis  d'occupation  accordés  à  des  clubs  ou  à  des  particuliers,  aux 
fins  d'ériger  ou  maintenir  des  remises  à  embarcations  sur  le  canal  Rideau  entre  le  pont 
de  l'avenue  Laurier  et  l'écluse  de  Hartwell  ; — les  dates  de  ces  baux  ou  permis  ; — les 
noms  des  personnes  à  qui  ils  ont  été  accordés,  et  le  loyer  respectif  de  chacun  ;  aussi, 
copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement,  ou  l'un  ou  l'autre  de 
ses  membres,  et  toute  personne  au  sujet  de  ces  baux  ou  permis  et  de  la  résiliation 
d'iceux.     Présentée  le   22  janvier   1914. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

80c.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  avril  1913,  pour  état 
indiquant  si  le  gouvernement  a  cancellé  des  baux  de  lots  riverains  sur  le  canal  de 
Lachine  ;  les  dates  de  ces  cancellations  et  les  noms  des  locataires  ;  le  temps  pendant 
lequel  les  baux  cancellés  ont  été  en  force,  et  le  montant  du  loyer  payé  dans  chaque  cas  ; 
les  noms  des  locataires  dont  les  baux  de  lots  riverains  sur  le  dit  canal  n'ont  pas  été 
cancellés,  et  le  montant  du  loyer  payé  par  chacun  d'eux  ;  le  mode  de  calcul  suivi  pour 
fixer  le  loyer,  et  la  méthode  à  suivre  à  l'avenir  ;  les  raisons  pour  lesquelles  quelques-uns 
des  baux  ont  été  cancellés  quand  d'autres  sont  restés  en  vigueur  ;   et  si  à  l'avenir  des 
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soumissions  seront  demandées  par  la  voie   des  journaux  pour  la  location   de  ces  lots 
riverains.     Présentée  le  13  mars  1914. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

SOd.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  l'arrangement 
fait  avec  la  compagnie  dite  The  Edmonton  Power  Company  pour  la  location  du  pouvoir 
hydraulique  de  la  rivière  Saskatchewan  à  Rocky-Rapids,  Alberta,  avec  renseignements 
détaillés  sur  les  opérations  de  la  compagnie  jusqu'à  date.  Présentée  le  21  avril  1911. — 
M.Oliver Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  liste  de  tous  les  jour- 
naux en  Canada  dans  lesquels  ont  été  insérées  des  annonces  par  le  gouvernement  ou 
quelqu'un  de  ses  ministres,  officiers  ou  départements  entre  le  10  octobre  1911  jusqu'à 
date,  avec  un  relevé  du  montant  brut  payé  à  cette  fin,  pendant  la  susdite  période,  à 
chacun  de  ces  journaux  ou  à  leurs  propriétaires.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M. 
Sinclnîr Pas  imprimée. 

81a.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  avril  1913,  pour  état  donnant  la 
liste  de  tous  les  journaux  en  Canada  dans  lesquels  ont  été  insérées  des  annonces  par  le 
gouvernement  ou  par  quelqu'un  de  ses  ministres,  officiers  ou  départements  entre  le  10 
octobre  1906  et  le  10  octobre  1907,  et  entre  les  dites  dates  de  chacune  des  années  sui- 
vantes jusqu'au  10  octobre  1911;  aussi,  état  du  montant  brut  payé  pour  cet  objet,  pen- 
dant les  années  susdites  à  chacun  des  dits  journaux  ou  à  leurs  propriétaires.  Pré- 
sentée le  22  janvier  1914. — M.  Thornton Pas  imprimée. 

81&.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  avril  1913,  pour  état 
donnant  la  liste  de  tous  les  journaux  en  Canada  dans  lesquels  ont  été  insérées  des 
annonces  par  le  gouvernement  ou  par  quelqu'un  de  ses  ministres,  officiers  ou  départe- 
ments entre  le  10  octobre  1906  et  le  10  octobre  1907,  et  entre  les  dites  dates  de  chacune 
des  années  suivantes  jusqu'au  10  octobre  1911  ;  aussi,  état  du  montant  brut  payé  pour 
cet  objet,  pendant  les  années  susdites  à  chacun  des  dits  journaux  ou  à  leurs  proprié- 
taires.    Présentée  le  1er  avril  1914. — M.  Thornton Pas  imprimée. 

81c.  Réponse  supplémentaire  additionnelle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913, 
pour  liste  de  tous  les  journaux  en  Canada  dans  lesquels  ont  été  insérées  des  annonces 
par  le  gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses  ministres,  officiers  ou  départements  entre  le 
10  octobre  1911  jusqu'à  date,  avec  un  relevé  du  montant  brut  payé  à  cette  fin,  pendant 
la  susdite  période,  à  chacun  de  ces  journaux  ou  à  leurs  propriétaires.  Présentée  le  2 
avril  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

81d.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  avril  1913,  pour  état 
donnant  la  liste  de  tous  les  journaux  en  Canada  dans  lesquels  ont  été  insérées  des 
annonces  par  le  gouvernement  ou  par  quelqu'un  de  ses  ministres,  officiers  ou  départe- 
ments entre  le  10  octobre  1906  et  le  10  octobre  1907,  et  entre  les  dites  dates  de  chacune 
des  années  suivantes  jusqu'au  10  octobre  1911  ;  aussi,  état  du  montant  brut  payé  pour 
cet  objet,  pendant  les  années  susdites  à  chacun  des  dits  journaux  ou  à  leurs  proprié- 
taires.    Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Thornton Pas  imprimée. 

81e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  avril  1914,  pour  relevé  faisant  connaître 
quelle  somme,  depuis  le  10  octobre  1911,  a  été  payée  par  le  gouvernement  ou  l'un  ou 
l'autre  de  ses  départements  à  la  Herald  Publishing  Company,  de  Halifax,  N.-E.,  pour 
annonces,  impressions  et  lithographie.     Présentée  le  27  avril  1914. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

81/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  février  1914,  pour  état  donnant  les  noms 
de  toutes  les  compagnies  d'imprimerie  et  de  publication  et  de  tous  les  journaux  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  auxquels  ont  été  faits  des  paiements  en  1912  et  1913,  respectivement, 
par  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'administration,  et  indiquant  la  nature  des  ser- 
vices  rendus.     Présentée  le   29   avril   1914. — M.   Maclean   (Halifax) . .    ..Pas  imprimée. 

815'.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  liste 
de  tous  les  journaux  en  Canada  dans  lesquels  ont  été  insérées  des  annonces  par  le  gou- 
vernement ou  quelqu'un  de  ses  ministres,  officiers  ou  départements  entre  le  10  octobre 
1911  jusqu'à  date,  avec  un  relevé  du  montant  brut  payé  à  cette  fin,  pendant  la  susdite 
période,  à  chacun  de  ces  journaux  ou  à  leurs  propriétaires.  Présentée  le  11  mai  1911. — 
M.Sinclair .  .Pas  imprimée. 

82.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
correspondance,  rapports  et  autres  documents  dans  le  département  des  Chemins  de  fer 
et  des  Canaux  concernant  une  demande  faite  par  la  Central  Railway  Company  of  Can- 
ada  à  l'honorable  ministre  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux  pour  approbation  de  son 
tracé  projeté  entre  Hawkesbury  et  South-Indian.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M. 
Proulx - Pas  imprimée. 
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83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  9  décembre   1913,   pour  copie  de  tous  les 

documents,  papiers,  mémoires,  ordres,  décisions,  appels  et  correspondance  au  sujet  de 
tout  appel  de  quelque  décision  au  jugement  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins 
de  fer  du  Canada,  interjeté  devant  le  Conseil  privé  du  Canada  ;  et  aussi,  copie  de  la 
décision  du  Conseil  privé  sur  les  dits  appels.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Mac- 
lean  (Halifax) Pas  imprimée. 

84.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  mai  1913,  pour  relevé  faisant  connaître 

le  coût  total  de  l'embranchement  d'Elmira  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  ; 
la  somme  totale  payée  aux  entrepreneurs  Whitehead  Brothers  ;  la  somme  totale  payée 
par  le  gouvernement  après  le  retrait  de  l'entreprise  des  mains  des  entrepreneurs  ;  la 
somme  payée  chaque  mois  pour  gages,  les  noms  de  ceux  qui  ont  reçu  cette  somme,  leur 
emploi,  et  les  gages  quotidiens  payés  à  chacun  d'eux  ; — aussi,  la  quantité  de  matériaux 
utilisés,  en  spécifiant  chaque  espèce  ou  classe,  avec  le  coût  de  chacun,  de  qui  et  quand 
ces  matériaux  ont  été  achetés,  et  la  quantité  de  matériaux  non  utilisés,  s'il  en  est. 
Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Hughes  (I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

85.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   15  janvier   1913,   pour  copie  de  tous  les 

documents,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à 
la  réclamation  des  municipalités  de  Pictou,  d'Antigonish,  de  Guysborough  et  de  St. 
Mary's  réclamant  paiement  ou  remboursement  des  sommes  payées  par  ces  municipalités 
pour  le  droit  de  voie  de  cette  partie  de  l'Intercolonial  traversant  les  comtés  de  Pictou, 
d'Antigonish  et  de  Guysborough.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Chisholm  (Anti- 
gonish) Pas  imprimée. 

85a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mai  1913,  pour  copie  de  toutes  les  récla- 
mations faites  par  H.  F.  McDougall,  de  Grand-Narrows,  N.-E.,  contre  l'Intercolonial,  et 
de  tous  les  documents,  télégrammes,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  dite  réclamation 
ou  aux  dites  réclamations  ainsi  que  les  détails  d'icelles  ;  avec  relevé  faisant  connaître 
la  somme  ou  les  sommes  payées  à  l'acquit  de  ces  réclamations  ;  les  détails  spéciaux  de 
la  réclamation  ou  des  réclamations  au  sujet  desquelles  des  paiements  ont  été  faits,  s'il 
en  est  ;  les  dates  auxquelles  les  réclamations  ont  été  produites,  la  date  du  paiement  ou 
des  paiements  ;  la  somme  totale  payée  de  ce  cbef,  ou  à  l'acquit  de  toutes  autres  récla- 
mations faites  par  le  dit  H.  F.  McDougall  contre  l'Intercolonial  ou  le  gouvernement  du 
Canada.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

85&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  télégrammes  et  témoignages  entendus,  rapports,  etc.,  se  rappor- 
tant aux  réclamations  de  Eugène  Demers  et  de  Joseph  Olivier,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Nicholas,  comté  de  Lévis,  pour  dommages  causés  par  les  incendies  allumés  par  des 
locomotives  du  chemin  de  fer  de  l'Intercolonial  et,  si  des  enquêtes  ont  été  tenues,  copies 
de  la  preuve  faite  et  de  tous  les  documents  s'y  rapportant.  Présentée  le  6  mars  1914. — 
M.  Bourassa Pas  imprimée. 

85c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  avril  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  télégrammes,  rapports  et  correspondance  concernant  les  réclamations 
pour  dommages  causés  par  un  incendie  dans  le  village  de  Hopewell,  comté  de  Pictou, 
allumé  par  les  étincelles  provenant  d'une  locomotive  du  chemin  de  fer  Intercolonial. — 
Présentée  le  13  mai  1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  14  mai  1913,  pour  copie  de  tous  rapports, 

correspondance  et  autres  documents  dans  le  département  des  Chemins  de  fer  et  des 
Canaux  se  rapportant  en  quelque  manière  à  un  projet  d'étude  et  de  construction  d'une 
ligne  ferrée  entre  Country-Harbour,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  et  Cap-George,  N.-E., 
ou  tout  autre  point  dans  le  comté  d'Antigonish.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M. 
Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

86a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  copie  de  toutes  lettres 
adressées  au  très  honorable  premier  ministre  ou  au  ministre  des  Chemins  de  fer  ou  à 
tout  autre  membre  du  cabinet,  depuis  le  10  octobre  1911,  par  S.  R.  Griffin,  Goldboro, 
N.-E.,  John  S.  Wells,  White-Head,  N.-E.,  et  G.  A.  R.  Rowlings,  Sydney,  N.-E.,  concer- 
nant un  embranchement  de  l'Intercolonial  dans  le  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  et  de 
toutes  réponses  à  ces  lettres.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Sinclair.     Pas  imprimée. 

87.  Réponse   à  un  ordre   de  la  Chambre,   en   date   du  27  janvier   1913,   pour  copie   du  contrat 

conclu  entre  C.  R.  Scoles,  de  New-Carlisle,  Québec,  et  le  département  des  Chemins  de 
fer  et  des  Canaux,  pour  l'achèvement  du  chemin  de  fer  de  l'Atlantique  au  lac  Supé- 
rieur entre  Caplan  et  Paspébiac,  des  rapports  des  ingénieurs  sur  ces  travaux,  et  de  tous 
documents  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  paiements  faits  en  cette  affaire.  Pré- 
sentée le  22  janvier  1914. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  mai  1913,  pour  copie  de  tous  documents, 

correspondance,  rapport  et  enquête  relativement  à  un  accident  survenu  à  Trois-Pistoles, 

57 


4-5  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1914 


/ 


VOLUME  2S— Suite. 

le  10  septembre  1912,  concernant  la  mort  de  Arsène  Ouellet  et  les  blessures  infligées  à. 
Joseph  Gagnon,  lorsque  ces  deux  hommes  furent  frappés  par  le  train  n°  150  de  l'Inter- 
colonial  à  la  date  ci-dessus.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Boiilay.  .Pas  imprimée. 

89.  Rapport   annuel   concernant  les   unions   ouvrières,    en   vertu   du   chapitre    125,    S.R.C.,    1906. 

Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  22  janvier  1914 Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1913,  pour  état  indiquant: — 

1.  Quels  achats  de  terres  ont  été  faits  par  le  Canada  depuis  la  confédération  ; 

2.  Quel  montant  a  été  payé  peur  cet  objet  ; 

3.  Quelle  est  la  superficie  approximative  dfs  terres  ainsi  achetées; 

4.  Dans  quelles  provinces  se  trouvent  ces  teires  ; 

5.  Quelle  en  est  la  superficie  approximative  dans  chaque  pîovince; 

G.  Combien  d'acres  de  terres  affectées  aux  écoles  ont  été  réservés  par  le  gouver- 
nement pour  les  provinces  du  Manitoba,  ele  la  Saskatchewan  et  de  l'Albert  a  ; 

7.  Quelle  est  la  valeur  approximative  actuelle  des  dites  terres  ainsi  réservées  dans 
chacune  des  dites  provinces  ;  , 

8.  Combien  d'acres  des  dites  terres  affectées  aux  écoles  ont  déjà  été  vendus  dans 
chacune  des  dites  piovinces,  et  quels  sont  les  produits  de  ces  ventes,  déduction  faite 
des  dépenses  ; 

9.  Combien  d'acres  de  terre  ont  été  réservés  en  aucun  temps  par  le  gouvernement 
pour  en  doter  quelque  université  ;  quel  est  le  nom  de  l'univers'té,  et  dans  quelles  pro- 
vinces se  trouvent  les  dites  terres  ; 

10.  Combien  d'acres  de  terres  marécageuses  ont  été  transférés  à  la  province  du 
Manitoba  aux  termes  du  chapitre  50  des  statuts  de  1885  et  ses  amendements; 

11.  Quel  est  le  montant  brut  des  allocations  en  espèces  faites  en  aucun  temps  par 
le  gouvernement  fédéral  à  chaque  ou  à  quelque  province  du  Canada,  pour  aider  à  la 
construction   d'édifices   nécessaires  ; 

12.  Quelle  était  la  valeur  approximative  des  chemins  de  fer,  travaux  publics  et 
autre  actif  de  chacune  des  provinces  du  Canada  prises  en  compte  par  le  gouvernement 
fédéral  lors  de  l'entrée  de  chaque  province  dans  l'union  ; 

13.  Quelle  compensation  annuelle  est  donnée  aux  provinces  du  Manitoba  et  de  Sas- 
katchewan et  de  l'Alberta  à  raison  du  fait  qu'elles  n'ont  pas  les  terres  publiques  comme 
source  de  revenu  ; 

14.  Quel  chiffre  de  dette  a  été  en  aucun  temps  porté  au  crédit  de  chaque  province 
du  Canada  par  le  gouvernement  fédéral.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 
1 
90o-  Réponse  supplémentaire  à  un  ordr^  de  la  Chambre,  en  date  du  29  janvier  1914,  pour  état 
indiquant  : — 

1.  Quels  achats  de  terres  ont  été  faits  par  le  Canada  depuis  la  confédération  ; 

2.  Quel  montant  a  été  pnyé  pour  cet  objet; 

3.  Quelle  est  la  superficie  approximative  des  terres  ainsi  achetées  dans  chaque 
province  ; 

4.  Dans  quelles  provinces  ces  terres  sont-elles  situées  ; 

5.  Combien  d'acres  de  terres  affectées  aux  écoles  ont  été  achetés  dans  chaque 
province  ; 

6.  Combien  d'acres  de  terres  affectées  aux  écoles  ont  été  réservés  par  le  gouver- 
nement pour  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  ; 

7.  Quelle  est  la  valeur  approximative  actuelle  des  dites  terres  ainsi  réservées  dans 
chacune  des  dites  provinces; 

8.  Combien  d'acres  des  dites  terres  affectées  aux  écoles  ont  déjà  été  vendus  dans 
chacune  des  dites  provinces,  et  quels  sont  les  produits  de  ces  ventes,  déduction  faite 
des  dépenses  ; 

9.  Combien  d'acres  de  terre  ont  été  réservés  en  aucun  temps  par  le  gouvernement 
pour  en  doter  quelque  université  ;  quel  est  le  nom  de  l'université,  et  dans  quelles  pro- 
vinces se  trouvent  les  dites  terres  ; 

10.  Combien  d'acres  ele  terres  marécageuses  ont  été  transférés  à  la  province  du 
Manitoba  aux  termes  du  chapitre  50  des  statuts  de  1885  et  ses  amendements  ; 

11.  Quel  est  le  montant  brut  des  allocations  en  espèces  laites  en  aucun  temps  par 
le  gouvernement  fédéral  à  chaque  ou  à  quelque  pîovince  du  Canada,  pour  a'der  à  la 
construction   d'édifices   publics   nécessaires  ; 

12.  Quelle  était  la  valeur  approximative  des  chemins  ele  fer,  travaux  publics  et 
autre  actif  de  chacune  des  provinces  du  Canada  prises  en  compte  par  le  gouvernement 
fédéral  lors  de  l'entrée  de  chaque  province  dans  l'union  ; 

13.  Quelle  compensation  annuelle  est  donnée  aux  provinces  du  Manitoba,  de  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta  à  raison  du  fait  qu'elles  n'ont  pas  les  terres  publiques 
comme  source  de  revenu  ; 

14.  Quel  chiffre  de  dette  a  été  en  aucun  temps  porté  au  crédit  de  chaque  province 

Pas  imprim,ée. 

91.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mai  1913,  pour  relevé  faisant 
connaître  les  noms  et  la  mission  respective  des  diverses  commissions  crées  par  législa- 
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tion  ou  décret  du  conseil,  depuis  le  12  octobre  1911  ; — Us  noms  des  personnes  formant 
partie  de  ces  commissions,  avec  leur  salaire  et  rémunération  respective  ; — les  noms 
des  commissions  encore  existantes  et  les  noms  des  commissions  dont  le  mandat  est 
terminé.     Présentée  le  22  janvier  1914. — M.Oliver Pas  imprimée. 

91a.  Réponse  partielle  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  4 
décembre  1912,  pour  copie  de  chaque  commiission  nommée  par  le  gouvernement,  depuis 
le  10  octobre  1911  pour  faire  une  enquête  et  aussi  copie  de  la  preuve  et  du  rapport  fait 
dans  chaque  cas  où  l'enqiiête  a  été  terminée.  Présentée  le  22  janvier  1914. — M. 
Murphy Pas  imiyrimêe. 

91b.  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en 
date  du  4  décembre  1912,  pour  copie  de  chaque  commission  nommée  par  le  gouverne- 
ment depuis  le  10  octobre  1911,  pour  faire  une  enquête  et  aussi  copie  de  la  prfuve  et 
du  rapport  fait  dans  chaque  cas  où  l'enquête  a  été  terminée.  Présentée  le  9  février 
1914. — M.  Murphy Pas  imijrimée. 

91c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  décembre  1912,  pour  relevé  faisant  con- 
naître le  nombre  de  commissions  instituées  par  le  gouvernement  depuis  le  21  septembre 
1912;  les  noms  et  les  occupations  des  commissaires  nommés;  leurs  devoirs;  la  durée 
de  leurs  services;  leur  rémunération.      Présentée  le   12   février   1914. — M.   Devlin. 

Pas  imprimée. 

91d.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  9  février 
1914.  pour  copie  de  l'arrêté  du  conseil  nommant  une  commission  aux  fins  d'embellir  la 
cité  d'Ottawa  et  les  environs,  de  toute  correspondance  à  ce  sujet,  et  de  toi's  rapports 
faits  par  la  Commission  jusqu'à  date.     Prê.sentée  le  6   mars   1914. — Sir  W.  Laurier. 

Pas  imprimée. 

91e.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mai  1913,  pour  relevé 
faisant  connaître  les  noms  et  la  mission  respective  des  diverses  commissions  créées  par 
législation  ou  décrets  du  conseil,  depuis  le  12  octobre  1911; — les  noms  des  personnes 
formant  partie  de  ces  commissions,  avec  leur  salaire  et  rémunération  respectifs  ; — les 
noms  des  commissions  encore  existantes,  et  les  noms  des  commissions  dont  le  mandat 
est  terminé.     Présentée  le  9  mars  1914. — 31.   Oliver Pas  imprimée. 

91/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître le  nombre  et  les  attributions  des  commissions  ordonnées  et  constituées,  en  vertu 
de  la  Loi  des  enquêtes,  depuis  le  1er  octobre  1911,  le  but  ou  l'objet  de  leur  création,  le 
nom  du  commissaire  ou  ceux  des  commissaires,  et  le  coût  de  chaque  commission  à  ce 
jour.      Présentée  le   29   mai   1914. — M.    Maclean   (Halifax) Pas  imprimée. 

92.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   28   avril   1913,   pour  état  faisant 

connaître  toutes  les  personnes  qui  ont  fait  des  enquêtes  dans  les  limites  du  district 
judiciaire  des  Trois-Rivières,  depuis  le  15  octobre  1911  jusqu'à  date,  au  sujet  de  la 
conduite  d'employés  du  gouvernement  fédéral,  la  localité  où  l'enquête  a  été  tenue,  le 
montant  payé  à  chaque  enquêteur  dans  cha,que  cas,  les  noms  des  avocats  employés 
dans  chaque  cas,  et  l'adresse  postale  et  le  montant  payé  à  l'avocat  dans  chaque  cas. 
Présentée  le  22  janvier  1914. — M.  Bureau Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  mars  1913,  pour  état  indiquant  si  le  gou- 

vernement a  payé  ou  se  propose  de  payer  les  honoraires  et  déboursés  des  témoins  assi- 
gnés par  les  commissaires  nommés  par  lui,  dans  le  comté  de  Lévis,  pour  tenir  enquête 
sur  la  conduite  des  fonctionnaires  publics  dont  la  démission  avait  été  demandée  ;  les 
montants  payés  et  à  qui  ;  et  la  somme  restant  à  payer  pour  ks  mêmes  fins.  Présentée 
le  23  janvier  1914. — M.   Bourassa Pas  imprimée. 

93a.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  juin  1913,  pour  état  indiquant 
la  dépense  totale  encourue  jusqu'à  date  par  la  présente  administration  en  rapport  avec 
les  enquêtes  faites  au  sujet  de  fonctionnaires  accusés  d'ingérence  politique.  Présentée 
le  23  janvier  1914. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

93&.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  mai  1913,  pour  rtlevê 
faisant  connaître  en  détail  les  noms  des  témoins  sommés  de  comparaître  devant  le 
commissaire  H.  P.  Duchemin,  en  rapport  avec  toutes  les  enquêtes  tenues  par  lui  dans 
les  comtés  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  Cap-Breton-Sud,  Inverness  et  Antigonish, 
N.-E.,  et  la  somme  payée  à  chacun  de  ces  témoins.  Présentée  le  23  janvier  1914.^ 
M.  Carroll Pas  imprimée. 

93c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  avril  1913,  pour  relevé  faisant  connaître 
en  détail  les  dépenses  encourues  depuis  le  11  octobre  1911,  en  rapport  avec  ks  enquêtes 
tenues  dans  le  comté  de  Bonaventure  par  ks  commissaires  nommés  par  les  départe- 
ments des  Postes,  des  Douanes  et  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  au  sujet  des  accusa- 
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tions  (portées  contre  des  employés  de  ces  départements)  d'ingérence  politique  agres- 
sive, ainsi  que  les  noms  et  les  sommes  payées  à  chacun  de  ces  commissaires  pour  cha- 
que enquête,  comme  aussi,  en  détail,  les  sommes  payées  aux  témoins  et  autres  per- 
sonnes.    Présentée  le  23  janvier  1914. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

Q3d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  février  1913,  pour  copie  de  tous  états 
de  compte  pour  salaire  ou  rémunération  du  commissaire,  pour  dépenses  des  honoraires 
de  témoins,  et  pour  tous  autres  frais  se  rapportant  à  l'enquête  faite  par  le  commissaire 
Ducliemin  au  sujet  des  personnes  suivantes,  dans  le  comté  de  Guystaorough,  N.-E., 
savoir  : — 

H.  L.  Tory,  officier  des  pêcheries,  Guysborough. 

John  W.  Davis,  officier  des  pêcheries,  Guysborough. 

Patrick  Shea,  maître  de  poste,  Tompkinsville. 

John  M.  Rogers,  maître  de  poste,  East-Roman-Valley. 

James  Bowles,  maître  de  poste,  Rivière-Alder. 

Abner  M.   Carr,   maître   de  poste,   Havre  Saint-Frangois. 

Everett  Hadley,  maître  de  poste,   Oyster-Pond. 

Parker  S.   Hart,  maître  de  poste,  Lower-Manchester. 

S.  M.  Ferguson,  douanier,  Oyster-Pond. 

Robert  Hendsbee,  maître  de  poste,  Half-Island-Cove. 

A.  B.  Cox,  gérant,  usine  de  réduction,  Canso. 

Edward  Kelly,  mécanicien,  usine  de  réduction,  Canso. 

D.  S.  Hendsbee,  peseur,  usine  de  réduction,   Canso. 
Alex.  Roberts,  maître  de  poste,  Canso. 

David  Sutherland,  gardien,  Canso. 

Henry  Hanlon,  mécanicien-chef,  piscifacture,   Canso. 

Thos.    Sullivan,   sous-ingénieur,   mécanicien,    Canso. 

W.  G.  Matthew,  commandant  du  bateau  de  sauvetage,  Canso. 

Patrick  Ryan,  second  à  bord  du  bateau  de  sauvetage,  Canso. 

M,  McCutcheon,  maître  de  poste,  Sonora. 

Stanley  McCutcheon,  douanier,  Sonora. 

Freeman,  Pride,  gardien  du  phare,  Sonora. 

David  Reid,  garde-pêche,  Port-Hilford. 

L.  M,  Pye,  fonctionnaire  des  douanes,  Liscomb. 

Stanley  Hemlow,   gardien  de  phare,  Liscomb. 

W.  H.  Hemlow,  gardien  du  signal  d'alarme,  Liscomb. 

R.  Conroy,  matre  de  poste,  Country-Harbour. 

John  Milward,  maître  de  poste,  Stormont. 

A.  W.  Salsman,  maître  de  poste,  Lower-Country-Harbour. 

W.  B.  Harris,  maître  de  poste,  Whitehead. 

E.  L.  Munro,  fonctionnaire  des  douanes,  Whitehead.  v 
W.  L.  Munro,  gardien  de  phare,  Whitehead. 

Patrick  Conway,  gardien  de  phare,  Whitehead. 

H.  P.  Munro,  commandant  du  bateau  de  sauvetage,  Whitehead. 

Levi   Munro,   maître   du   havre,   Whitehead. 

William  McKinnon,  maître  de  poste,  Erinville. 

J.  H.  McMillan,  gérant,  de  la  piscifacture,  Isaac's-Harbour. 

Sanford  Langley,  maître  de  poste,  Isaac's-Harbour    (nord). 

Fred.    E.    Cox,    ingénieur-mécanicien    à    l'établissement    de    l'élevage    du    homard, 

Isaac's-Harbour. 
Simon  Hodgson,  aide-ingênieur-mécanicien,  Isaac's-Harbour. 
Archibald  Brass,   maître  de  poster  Lower-New-Harbour. 
Parker  Sangster,  maître  de  poste,  New-Harbour    (ouest). 
William  Gerrior,  douanier,  Œ^arry's-River. 
James  M.  Webber,  gardien  du  phare,  Torbay-Point. 
W.  A.   Hattie,   douanier,   Mulgrave. 
J.  F.  Reeves,  maître  de  poste,  Mulgrave. 
John  P.  Meagher,  chef  des  matelots,  Mulgrave. 
Philip  H.  Ryan,  employé  de  l'Intercolonial,  Mulgrave. 
Alex.  Wilkinson,  employé  de  ^l'Intercolonial,  Mulgrave. 
Alex.   Mcinnis,   inspecteur  des  wagons,   Mulgrave. 
Frank  Fougère,   maître  de  poste,   Port-Félix. 
Sam.  Smith,  maître  de  poste,  Port-Félix  (ouest). 
Capitaine  Freeman  Myers,  maître  de  poste,  Cole-Harbour. 
George  Taylor,  maître  de  poste,  Beckerton. 

Stephen  C.  Richard,  gardien  de  phare,  Charlo''s-Cove.     Présentée  le  26  janvier  1914. 
M.  Sinclair pas  imprimée. 

93e.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  mai  1913,  pour  relevé  faisant 
connaître  en  détail  les  noms  des  témoins  sommés  de  comparaître  devant  le  commissaire 
H.  P.  Duchemin,  en  rapport  avec  toutes  les  enquêtes  tenues  par  lui  dans  les  comtés  de 
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Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  Cap-Breton-Sud,  Inverness  et  Antigonish,  N.-E.,  et  la 
somme  payée  à  chacun  de  ces  témoins.     Présentée  le  10  février  1914. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

93/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  décembre  1912,  pour  relevé  faisant  con- 
naître quand  M.  H.  P.  Duchemin,  de  Sydney,  N.-E.,  a  été  nommé  commissaire  aux  fins 
de  faire  .des  enquêtes  ;  combien  d'enquêtes  il  a  dirigées  depuis  sa  nomination  ;  quels 
sont  les  noms  des  fonctionnaires  au  sujet  desquels  des  enquêtes  ont  été  instituées  ;  si  M. 
Duchemin  a  transmis  au  département  concerné,  et  en  chaque  cas,  le  rapport  et  la 
minute  des  témoignages  entendus  à  chaque  enquête  ;  si  le  rapport  et  la  preuve  n'ont  pas 
été  des  témoignages  entendus  à  chaque  enquête  ;  si  le  rapport  et  la  preuve  n'ont  pas 
été  transmis  pour  chacune  des  enquêtes,  quelles  sont  celles  pour  lesquelles  il  n'y  a  pas 
eu  de  rapport  ;  quel  salaire  ou  émolument  il  a  reçu  en  chaque  cas,  et  quels  ont  été  les 
frais  de  voyage  payés  en  chaque  cas.     Présentée  le  10  février  1914. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

93i7.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  relevé  des  dépenses 
encourues  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial  concernant  toutes  les  recherches  et  enquê- 
tes faites  par  H.  P.  Duchemin  au  sujet  de  quelqu'employé  ou  de  tous  les  employés  du 
ministère  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux  ou  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  pour 
quelque  raison  que  ce  soit,  et  concernant  toutes  plaintes  ou  accusations,  ou  toute  ma- 
tière quelconque,  et  donnant  en  détail  tous  les  item  de  tous  les  comptes  du  dit  H.  P. 
Duchemin  ou  paiements  à  lui  faits  ou  le  concernant  durant  les  années  1912,  1913  et 
1914  jusqu'à  date;  ainsi  qu'un  état  indiquant  le  montant  total  payé  pour  chaque  en- 
quête en  particulier,  et  le  total  des  argents  payés  chaque  année  au  dit  H.  P.  Duchemin 
pendant  toute  cette  période.     Présentée  le  5  mars  1914. — M.  Emmerson.  .Pas  imprimée. 

Q3h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  mai  1913,  pour  relevé  faisant  connaître 
en  détail  les  noms  des  témoins  sommés  de  comparaître  devant  le  commissaire  H.  P. 
Duchemin,  en  rapport  avec  toutes  les  enquêtes  tenues  par  lui  dans  les  comtés  de  Cap- 
Breton-Nord  et  Victoria,  Cap-Breton-Sud,  Inverness  et  Antigonish,  N.-E.,  et  la  somme 
payée  à  chacun  de  ces  témoins.    Présentée  le  17  mars  1914. — M.  Carroll.  .Pas  imprimée. 

93i  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  état  indiquant  en 
détail  les  dépenses  et  le  coût  d'une  enquête  tenue  en  1912  par  le  commissaire  Adair,  et 
autorisée  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux  sur  l'embranchement  élec- 
trique de  rintercolonial  à  Moncton  et  sur  la  conduite  de  John  W.  Gaskin  et  autres  au 
sujet  de  leurs  services  sur  le  dit  embranchement  ou  autrement  ;  aussi,  faisant  connaî- 
tre les  noms  du  commissaire,  des  agents,  procureurs  et  avocats,  constables,  officiers  de 
police,  détectives,  témoins  ou  autres  personnes  ayant  pris  part  à  la  dite  enquête,  le 
nombre  de  jours  employés  à  la  dite  enquête,  et  les  services  rendus  par  chacune  des 
personnes  susmentionnées  ;  aussi,  un  état  indiquant  en  détail  la  somme  ou  les  sommes 
d'argent  payées  à  chacune  des  dites  personnes,  et  le  montant  payé  à  chaque  témoin 
assermenté,  présent  ou  autrement  ;  aussi  copie  de  tous  comptes,  ou  réclamations  rendus 
se  rapportant  à  cette  enquête,  de  toutes  pièces  justificatives  des  deniers  payés,  par 
qui  payés  et  à  qui  ;  de  toutes  lettres  ou  autre  correspondance  au  sujet  de  la  nomina- 
tion d'un  commissaire,  avocat  ou  autres  ofliciers  devant  être  employés  à  l'enquête,  de  la 
compensation  à  payer  pour  leurs  services,  et  au  sujet  des  dits  comptes,  paiements  et 
pièces  justificatives  ;  aussi,  un  relevé  sommaire  du  coût  total  de  la  dite  enquête,  indi- 
quant le  nombre  des  employés  du  chemin  de  fer  assignés  comme  témoins,  les  honoraires 
payés  aux  témoins,  et  les  cas  dans  lesquels  leur  temps  comme  employés  n'a  pas  été 
compté  alors  qu'ils  étaient  absents  de  leur  service  pour  rendre  témoignage  à  la  dite 
enquête,  et  les  cas  dans  lesquels  il  n'a  pas  été  fait  de  déduction  de  leur  salaire  régulier 
pendant  leur  absence  pour  rendre  témoignage  comme  susdit.  Présentée  le  13  mai  1914. 
— M.  Emmerson Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  décembre  1912,  pour  relevé  faisant  con- 

naître combien  de  citoyens  des  Etats-Unis  ont  été  employés  par  le  gouvernement  depuis 
le  1er  novembre  1911  ;  dans  quels  départements  ils  sont  employés  ;  quels  sont  leurs  noms 
et  leurs  fonctions,  et  quel  salaire  est  payé  à  chacun  d'eux  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
nommés  en  vertu  de  l'article  21  de  la  Loi  du  service  civil.  Présentée  le  24  janvier 
1914. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  avril  1913,  pour  copie  de  tous  documents, 

lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  l'achat  d'une  propriété  à 
Long-Beach,  St.  Mary's,  comté  de  Digby,  N.-E.,  pour  y  créer  un  étang  de  propagation 

du  homard.     Présentée  le  23  janvier  1914. — M.  Law Pas  imprimée. 

J 

96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  février  1913,  pour  copie  de  toutes  requê- 

tes, demandes,  etc.,  adressées  au  gouvernement,  ou  à  l'un  ou  l'autre  de  ses  départe- 
ments, par  les  personnes  résidant  à  Mira,  comté  de  Cap-Breton,  à  l'effet  d'obtenir  de 
l'aide  financière  pour  bateaux,  quai  ou  améliorations  sur  la  rivière  Mira.  Présentée  le 
23  janvier  1914. — M.  Carroll Pas  imprimée. 
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97.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   7  mai  1913.  pour  copie  de  tous  rapports, 

correspondance,  télégrammes  et  autres  documents  en  la  possession  ou  sous  le  contrôle 
du  département  de  la  Milice  ou  de  celui  des  Chemins  de  fer,  concernant  certaines  matières 
sur  lesquelles  l'attention  du  département  de  la  Milice  a  été  appelée  par  B.  A.  Ingraham, 
de  Sydney,  N.-E.,  au  sujet  du  transport  de  la  milice  de  Sydney  sur  la  ligne  de  l'Inter- 
colonial  en   1912.     Présentée  le   23  janvier   1914. — M.   Carroll Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,   en   date   du   29   avril    1913,   pour  état   indiquant  la  méthode 

adoptée  aux  ports  d'entrée  du  Canada  pour  l'inspection  médicale  des  immigrants  arri- 
vant des  Etats-Unis  au  Canada.— (Séwaf) Pas  ijnprimce. 

99.  Service    de    salubrité   publique,    les    différentes    branches    du    service    public    qui    s'occupent 

actuellement  du.— ( -S éwaO Pas  imiirimé. 

100.  Havre   projeté   à   Skinner's-Pond — Etudes   faites   pour   le. —  (Sénat) Pas   imprimé. 

101.  Enquête  tenue  en  1912  re  opérations  de  dragage  dans  la  Colombie-Britannique. —  (Sénat). 

Pas  imjirimé. 

102.  Quantité  de  blé,  par  qualités,  reçue  aux  élévateurs  de  Fort-William. —  (.Sénat). 

Pas  imprimé. 

103.  Chemin  de  fer  ou  pont  de  voie  publique  projeté  sur  la  rivière  Ristigouche,  N.-B.     Présenté 

le  26  janvier  1914. — M.  Mardi Pas  imprimé. 

104.  Relativement  aux  employés  des  différents  ministères  à  Ottawa,  les  provinces  et  les  terri- 

toires,  etc.     Présenté  le   26  janvier  1914. — M.    Wilson   (Laval) Pas  imprimé. 

104«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  décembre  1912,  pour  état  indi- 
quant, pour  chaque  département  du  gouvernement,  les  noms,  adresses  postales,  em- 
plois et  salaires  de  toutes  personnes  employées  dans  le  service  intérieur  et  le  service 
extérieur  et  de  toutes  personnes  ne  faisant  pas  partie  du  service  civil,  employées  par  le 
gouvernement  dans  quelque  département,  depuis  le  10  octobre  1911,  (et  pour  les  caa 
où  il  n'y  a  pas  eu  de  commission  d'enquête) — qui  ont  été  renvoyées  du  service  par  voie 
de  destitution,  de  mise  à  la  pension  ou  autrement,  avec  mention  dans  chaque  cas  du 
mode  de  destitution  et  des  raisons  données  à  cet  effet  et  de  la  longueur  de  l'avis  donné 
aux  personnes  renvoyées,  ainsi  que  du  chiffre  de  la  pension  ou  de  la  gratification,  s'il 
y  a  ;  aussi  faisant  connaître  le  nom,  l'âge,  le  poste  et  le  salaire  ou  rémunération  de 
chaque  personne  admise  dans  le  service  civil  en  remplacement  des  fonctionnaires  des- 
titués, ou  par  suite  de  tel  renvoi.     Présentée  le  26  janvier  1914. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

104&.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  décembre  1912,  pour  état 
indiquant,  pour  chaque  département  du  gouvernement,  les  noms,  adresses  postales,  em- 
plois et  salaires  de  toutes  personnes  employées  dans  le  service  intérieur  et  le  service 
extérieur  et  de  toutes  personnes  ne  faisant  pas  partie  du  service  civil,  employées  par  le 
gouvernement  dans  quelque  département,  depuis  le  10  octobre  1911,  (et  pour  les  cas 
où  il  n'y  a  pas  eu  de  commission  d'enquête) — qui  ont  été  renvoyées  du  service  par  voie 
de  destitution,  de  mise  à  la  pension  ou  autrement,  avec  mention  dans  chaque  cas  du 
mode  de  destitution  et  des  raisons  données  à  cet  effet  et  de  la  longueur  de  l'avis  donné 
aux  personnes  renvoyées,  ainsi  que  du  chiffre  de  la  pension  ou  de  la  gratification,  s'il 
y  a  ;  aussi  faisant  connaître  le  nom,  l'âge,  le  poste  et  le  salaire  ou  rémunération  de 
chaque  personne  admise  dans  le  service  civil  en  remplacement  des  fonctionnaires  des- 
titués, ou  par  suite  de  tel  renvoi.     Présentée  le  10  février  1914. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

104c.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  décembre  1912,  pour  état 
indiquant,  pour  chaque  département  du  gouvernement,  les  noms,  adresses  postales,  em- 
plois et  salaires  de  toutes  personnes  employées  dans  le  service  intérieur  et  le  service 
extérieur  et  de  toutes  personnes  ne  faisant  pas  partie  du  service  civil,  employées  par  le 
gouvernement  dans  quelque  département,  depuis  le  10  octobre  1911,  (et  pour  les  cas 
où  il  n'y  a  pas  eu  de  commission  d'enquête) — qui  ont  été  renvoyées  du  service  par  voie 
de  destitution,  de  mise  à  la  pension  ou  autrement,  avec  mention  dans  chaque  cas  du 
mode  de  destitution  et  des  raisons  données  à  cet  effet  et  de  la  longueur  de  l'avis  donné 
aux  personnes  renvoyées,  ainsi  que  du  chiffre  de  la  pension  ou  de  la  gratification  s'il 
y  a  ;  aussi  faisant  connaître  le  nom,  l'âge,  le  poste  et  le  salaire  ou  rémunération  de 
chaque  personne  admise  dans  le  service  civil  en  remplacement  des  fonctionnaires  des- 
titués, ou  par  suite  de  tel  renvoi.     Présentée  le  10  mars  1914. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

104tcl.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  état  indiquant  le 
nombre  total   des  fonctionnaires   et  employés  du  département   de  l'Imprimerie   et  de  la 
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Papeterie  publiques  le  1er  février  1914,  et  l'augmentation  de  gages  accordée  aux  divers 
groupes  d'employés  durant  l'année  1913.     Présentée  le  18  mars  1914. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

104e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  état  indiquant  combien 
de  personnes,  depuis  le  10  octobre  1911,  ont  été  nommées  à  des  positions  dans  le  service 
intérieur  sans  avoir  subi  des  examens  tenus  par  la  Commission  du  Service  civil  en  mai 
et  septembre  de  chaque  année. 

2.  Comben  de  ces  personnes  ont  été  nommées  dans  chaque  département.     Présentée 
le  23  mars  1914. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

104/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  état  indiquant  le  nombre  de 
personnes  qui  ont  été  nommées  dans  le  service  intérieur  au  ministère  dts  Postes,  par  le 
gouvernement  actuel,  ainsi  que  les  noms  des  personnes  ainsi  nommées,  les  fonctions 
auxquelles  chacune  d'elles  a  été  appelée  et  les  appointements  de  chacune  ;  combien  d'en- 
tre elles  ont  subi  les  examens  du  service  civil,  et  combien  ne  Its  ont  pas  subis,  avec  les 
noms  dans  chaque  cas.     Présentée  le  1er  avril   1914. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

104fir.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  décembre  1912,  pour  état 
indiquant,  pour  chaque  département  du  gouvernement,  les  noms,  adresses  postales,  em- 
plois et  salaires  de  toutes  personnes  employées  dans  le  service  intérieur  et  le  service 
extérieur,  et  de  toutes  personnes  ne  faisant  pas  partie  du  service  civil,  employées  par  le 
gouvernement  dans  quelque  département,  depuis  le  10  octobre  1911.  (et  pour  les  cas 
où  il  n'y  a  pas  eu  de  commission  d'enquête) — qui  ont  été  renvoyées  du  service  par  voie 
de  destitution,  de  mise  à  la  pension  ou  autrement,  avec  mention  dans  chaque  cas  du 
mode  de  destitution  et  des  raisons  données  à  cet  effet  et  de  la  longueur  de  l'avis  donné 
aux  personnes  renvoyées,  ainsi  que  du  chiffre  de  la  pension  ou  de  la  gratification,  s'il 
y  a  ;  aussi  faisant  connaître  le  nom,  l'âge,  le  poste  et  le  salaire  ou  rémunération  de 
chaque  personne  admise  dans  le  service  civil  en  remplacement  des  fonctionnaires  des- 
titués, ou  par  suite  de  tel  renvoi.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

104/t-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  avril  1914,  pour  relevé  faisant  connaî- 
tre combien  de  certificats  pour  promotion  ont  été  demandés  aux  commissaires  du  service 
civil  depuis  le  31  mars  1913  ;  combien  de  certificats  de  cette  nature  ont  été  accordés,  et 
en  faveur  de  qui  ;  combien  de  certificats  de  cette  nature  ont  été  refusés,  et  pour  quelles 
personnes  ;  et  quelles  raisons  ont  été  données  dans  chaque  cas  de  refus.  Présentée  le 
16  avril  1914. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

104i  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  mars  1914,  pour  sommaire  faisant  con- 
naître quels  sont  les  appointements  de  chacun  des  sous-ministres  ;  combien  de  commis 
ou  employés  sont  sous  les  ordres  de  chacun  des  sous-ministres,  ou  sur  lesquels  le  sous- 
ministre  est  censé  exercer  sa  surveillance  ;  quels  sont  les  appointements  du  commis- 
saire des  douanes,  et  depuis  combien  de  temps  il  a  été  employé.  Présentée  le  23  avril 
1914. — M.  Chisholm  (Invernessj Pas  imprimée. 

105.  Etat  soumis   en  vertu  de  l'article  88   du  chapitre   62,   S.R.C.,   qui  ordonne   au  ministre  de 

l'Intérieur  de  déposer  chaque  année  un  rapport  relatif  à  la  boisson  entrée  dans  les  Ter- 
ritoires et  venant  de  tout  autre  pays  que  le  Canada,  par  une  permission  écrite  spéciale 
du  commissaire  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le 
27  janvier  1914 Pas  imprimé. 

106.  Septième   rapport   conjoint   des   commissaires   chargés   de   la   démarcation   du   méridien   du 

141e  degré  de  longitude  ouest.     Présenté  par  l'honoiable  M.  Roche,  le  28  janvier  1913. 

Pas  imprimé. 


107.  Relevé  faisant  connaître  la  quantité  de  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 

Canadien  du  Pacifique,  pendant  l'année  terminée  le  1er  octobre  1913.  Présenté  par 
l'honorable  M.  Roche,  le  28  janvier  1914 Pas  imprimé. 

108.  Règlements  concernant  le  service  des   colis  postaux,    1914.      Présentés  par  l'honorable  M. 

Pelletier,  le  28  janvier  1914 Pas  imprimés. 

109.  Rapport    des    commissaires    de   l'Economie    interne    de    la    Chambre    des    Communes    pour 

1912-13,  aux  termes  de  la  règle  9.  Présenté  par  Son  Honneur  l'Orateur,  le  2  février 
1^1^ Pas  imprimé. 

110.  Décrets  du  conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  octobre  1912 

et  le  30  novembre  1913,  conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  fores- 
tières fédérales  et  des  parcs,  article  19,  chapitre  10,  1-2  George  V.  Présentés  par  l'ho- 
norable M.   Roche,   le   2   février   1914 Pas  imprimés. 
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llOa.  Décrets  du  conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  octobre 
1912  et  le  30  novembre  1913,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des 
arpentages  fédéraux,  chapitre  21,   7-8  Edouard  VII Pas  imprimés. 

110&.  Relevé  des  décrets  en  conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er 
octobre  1912  et  le  30  novembre  1913,  sous  le  régime  de  l'article  77  de  la  Loi  des  terres 
fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,   1908 Pas  imprimés. 

llOc  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie-Bri- 
tannique, entre  le  1er  octobre  1912  et  le  30  novembre  1913,  sous  le  régime  des  disposi- 
tions du  paragraphe  (d)  d©  l'article  38  des  Règlements  concernant  l'arpentage,  l'admi- 
nistration, la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada  dans  la  zone  de 
40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentés 
par  l'honorable  M.  Roche,  le  2  février  1914 Pas  imprimés. 

llOd.  Copies  de  tous  les  décrets  du  conseil,  plans,  documents  et  correspondance,  qui  doivent 
être  soumis  à  la  Chambre  des  Communes,  en  vertu  d'une  résolution  adoptée  le  20  février 
1882,  depuis  la  date  de  la  dernière  production  de  tels  documents  en  vertu  de  cette  réso- 
lution.    Présentées  par  l'honorable  M.  Roche,  le  28  janvier  1914 Pas  imprimées. 

110e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
papiers,  rapports  d'inspecteurs  de  homesteads,  déclaration  et  tous  autres  documents 
se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'inscription  de  homestead,  de  James  Bruce  pour  le 
I  sud-est  de  la  section  36,  township  49,  rang  27,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  et  à  sa  can- 
cellation.     Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Neely Pas  imprimée. 

110/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments se  rapportant  à  la  disposition  du  J  sud-est  de  la  section  16,  township  25,  rang  5, 
à  l'ouest  du  5e  méridien.     Présentée  le*10  mars  1914. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

1105'.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers 
se  rapportant  au  J  sud-ouest  23-16-12  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Présentée  le  10  mars 
1914. — M.  Knoioles Pas  imprimée. 

llOh.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments relatifs  au  |  N.-E.  de  la  section  22,  township  11,  rang  5,  à  l'ouest  du  3e  méri- 
dien.    Présentée  le  23  mars  1914. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

llOi.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes  et  papiers  concernant  les  terrains  houillers  situés  dans  28-19,  27-18,  27-17 
et  28-18  à  l'ouest  du  4me  méridien.     Présentée  le  21  avril  1914. — M.  Buchanan. 

Pas  imprimée. 

IIOJ.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la*Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie 
de  tous  documents  relatifs  au  4  N.-E.  de  la  section  22,  township  11,  rang  5,  à  l'ouest 
du  3me  méridien.     Présentée  le  5  mai  1914. — M.  Knoioles Pas  imprimée. 

llOJc.  Réponse  à  une  adressera  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  20  avril 
1914,  pour  copie  de  tous  documents,  lettres,  télégrammes,  papiers,  arrêtés  du  conseil  et 
projets  de  vente  se  rattachant  à  la  vente  par  le  gouvernement  du  Canada  des  terres 
suivantes  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  dans  la  Colombie-Anglaise,  savoir  :  townships 
23  et  24,  rang  18  ;  townships  23  et  24,  rang  19  ;  townships  24  et  25,  rang  20  ;  townships 
25,  26  et  27,  rang  21  ;  townships  26  et  27,  rang  22,  tous  à  l'ouest  du  5me  méridien.  Pré- 
sentée le  18  mai  1914. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

IIOÏ.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  avril  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  etc.,  dans  le  ministère  de  l'Intérieur,  concernant  le  |  N.-O.  de  la  sec- 
tion 20,  township  4,  rang  16,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Présentée  le  18  mai  1914. — 
M.  Turrijf Pas  imprimée. 

WOm.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  avril  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
lettres,  télégrammes,  etc.,  dans  le  ministère  de  l'Intérieur,  concernant  la  |  N. — 1-3-16, 
à  l'ouest  du  2me  méridien.     Présentée  le  18  mai  1914. — M.   Turrijf..    ..Pas  imprimée. 

111.  Correspondance  entre  le  gouvernement  impérial  et  celui  du  Canada,  ainsi  que  les  autres 
documents,  en  ce  qui  concerne  la  naturalisation  impériale.  Présentée  par  l'honorable 
M.  Doherty,  le  4  février  1914 Pas  imprimée. 

111a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance et  documents,  ou  autres  renseignements  concernant  l'adoption  d'une  loi  dans 
la  Grande-Bretagne  et  les  différents  dominions  pourvoyant  à  l'uniformité  des  lois  de 
naturalisation.     Présentée  le  18  février  1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 
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112.  Etat  du  nombre  moyen  des  hommes  de  la  police  du  Canada  employés  à  ce  service  pendant 

chaque  mois  de  l'année  1913  et  du  montant  de  leur  rémunération  et  frais  de  route,  en 
conformité  de  l'article  6,  paragraphe  2  du  chapitre  92,  Statuts  revisés  du  Canada. 
Présenté  par  l'honorable  M.  Doherty,  le  5  février  1914 Pas  imprimé. 

113.  Convention    conclue   entre,  le   gouvernement   canadien    et   la    compagnie    The   Royal   Mail 

Steam  Packet  Company,  pour  un  service  de  paquebots  à  vapeur  entre  le  Canada  et  les 
Indes  Britanniques  Occidentales.     Présentée  par  l'honorable  M,  Foster,  le  9  février  1914. 

Pas  imprimée. 

114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  changements  apportés  au  projet  original  concernant  le  terminus  du  Trans- 
continental dans  la  cité  de  Québec  ;  le  coût  estimatif  du  dit  projet  ;  et  le  coût  estimatif 
du  dit  terminus  d'après  le  nouveau  projet.     Présentée  le  10  février  1914. — M.  Graham. 

Pas  imprimée. 

1140.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  23  février 
1914,  pour  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  commissaire  du  chemin  de 
fer  National-Transcpntinental  et  le  ministre  des  Chemins  de  fer,  et  entre  le  commis- 
saire du  chemin  de  fer  National-Transcontinental  et  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Ca- 
nadien, concernant  les  termini  conjoints  à  Québec  ;  aussi,  copie  de  l'arrêté  du  conseil 
concernant  les  termini  à  Québec  et  de  l'arrangement  final  à  ce  sujet.  Présentée  le  16 
mars  1914. — M.  Graham Pas  imprimée. 

114&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  toutes  con- 
ventions conclues  entre  le  département  des  Chemins  de  fer  ou  la  Commission  du  Trans- 
continental et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  touchant  l'érec- 
tion d'une  gare  conjointe  au  Palais,  cité  de  Québec  ;  et  de  toute  la  correspondance  rela- 
tive à  ce  sujet.     Présentée  le  20  mars  1914. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  décembre  1912,  pour  relevé  faisant  con- 

naître combien  de  commissaires  ont  été  nommés  par  le  gouvernement  aux  fins  de  tenir 
des  enquêtes,  depuis  le  10  octobre  1911  ;  quels  sont  leurs  noms  ;  quelle  somme  a  été 
payée  à  chaque  commissaire,  jusqu'au  21  novembre  1912,  et  combien  de  ces  commis- 
saires reçoivent  encore  des  émoluments,  et  quels  sont  leurs  noms.  Présentée  le  10 
février  1914. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  31  mars  1913.  pour  copie  de  tous  papiers, 

documents,  correspondance,  etc.,  concernant  toutes  les  demandes  adressées  depuis  le 
1er  novembre  1911,  au  département  des  Douanes  ou  à  celui  des  Finances  pour  la  sus- 
pension temporaire  de  l'application  des  articles  dits  dumping  clauses  de  la  loi  du  tarif 
douanier  au  sujet  des  tiges  à  fils  métalliques  ou  tout  autre  produit  ou  article.  Pré- 
sentée le  10  février  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les  con- 

trats, propositions,  offres,  conventions,  rapports,  estimations,  lettres,  télégrammes  et 
autres  documents  en  la  possession  du  département  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux, 
ou  du  premier  ministre  du  Canada,  ou  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'administra- 
tion, ou  dans  leurs  archives,  depuis  le  premier  jour  de  janvier  1910,  se  rapportant  en 
quoi  que  ce  soit  à  la  question  ou  proposition  de  l'acquisition  de  toutes  les  lignes,  ou  de 
l'une  quelconque  des  lignes  de  chemin  de  fer  qui  se  raccordent  avec  l'Intercolonial  le 
long  de  son  parcours,  et  qui  remplissent  le  rôle  de  lignes  auxiliaires  de  ce  chemin  de 
de  fer,  par  voie  de  location,  d'achat  ou  autrement  ; — aussi,  copie  de  toutes  les  proposi- 
tions, offres,  requêtes,  demandes,  mémoires  et  autres  documents,  lettres,  télégrammes, 
correspondance,  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  l'acquisition  de  l'Intercolonial  par 
une  compagnie  de  chemin  de  fer,  ou  à  l'obtention  de  droits  de  circulation  conjointe,  ou 
à  la  location,  ou  à  l'obtention  d'un  privilège  quelconque  par  toute  compagnie  de  chemin 
de  fer  en  vue  de  la  circulation  de  ses  convois  sur  la  voie  de  l'Intercolonial,  qui  peuvent 
se  trouver  en  la  possession  du  département  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  ou  du 
premier  ministre,  ou  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'administration.  Présentée 
le  10  février  1914. — M.  Emmcrson Pas  imprimée'. 

117a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  cor- 
respondance, mémoires,  pétitions,  rapports  d'ingénieurs  et  autres  documents  échangés 
depuis  la  dernière  session  par  ou  au  nom  des  propriétaires  du  chemin  de  fer  Québec  et 
Oriental  et  du  chemin  de  fer  Atlantique,  Québec  et  Occidental  et  le  département  des 
Chemins  de  fer  et  des  Canaux  en  vue  de  l'acquisition  par  le  gouvernement  de  ces  lignes 
ferrées  comme  embranchements  ou  réseaux  alimentaires  du  chemin  de  fer  Intercolonial. 
— Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Mardi  (Bonaventttre) Pas  imprimée. 

117l>.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  pétitions,  rapports,  correspondance  et  autres  documents  en  la  possession 
de  quelque  département  du  gouvernement  ou  de  quelque  membre  du  gouvernement  con- 
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cernant  ou  se  rapportant  en  quelque  manière  au  projet  de  construction  d'un  tronçon  de 
ligne  ou  d'un  garage  pour  relier  le  quai  public  de  Sackville,  N.-B.,  au  chemin  de  fer 
Intercolonial  à  cet  endroit;  et  aussi,'  copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autre  cor- 
respondance échangés  entre  toute  personne  ou  personnes  et  tout  membre  quelconque  du 
gouvernement.     Présentée  le  11  mars  1914. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

117c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  décembre  1912,  pour  copie  du  rapport 
de  M.  Tessier,  du  département  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  sur  le  projet  de  cons- 
truire une  voie  ferrée  d'Orangedale  à  Chéticamp,  dans  le  comté  d'Inverness  ;  et  de  tous 
les  mémoires,  requêtes  et  correspondance  au  sujet  de  cette  ligne  projetée.  Présentée  le 
17  mars  1914. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

H7d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  tous  lea 
documents  suivants:  requêtes,  correspondance,  relevés  d'ingénieurs  et  tous  autres  rap- 
ports en  la  possession  du  gouvernement,  se  rapportant  à  la  ligne  de  diversion  projetée 
de  rintercolonial  à  partir  d'un  point  à  ou  près  de  la  station  de  Linwood,  et  traversant 
le  district  de  Linwood,  Cape-Jack,  et  le  village  de  Havre-au-Bouche  ;  et  plus  spéciale- 
ment des  requêtes  et  rapports  concernant  cette  diversion  reçus  au  cours  des  années  1887 
et  1891,  ou  vers  ces  époques.     Présentée  le  7  avril  1914. — M,  ChisJiolm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

11  Te  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  sommaire  faisant 
connaître  les  noms  des  entrepreneurs  dont  les  soumissions  ont  été  acceptées,  avec  la 
liste  des  prix  respectifs,  et  à  qui  rintercolonial  a  accordé  l'entreprise  de  construire  la 
double  voie  entre  la  courbe  de  la  Chaudière  et  Saint-Romuald,  Que.,  sur  la  ligne  de 
déviation  entre  Nelson  et  la  jonction  Derby,  N.-B.  ;  la  ligne  de  déviation  ou  tronçon 
entre  North-Sydney  et  Leitche's-Creek,  N.-T.  ;  et  copie  des  rapports,  correspondance  et 
recommandations  se  rapportant  à  l'adjudication  respective  de  ces  contrats,  avec  l'esti- 
mation respective  du  coût  de  ces  travaux.     Présentée  le  15  avril  1914. — M.  Emmerson. 

Pas  impr,imée. 

117/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  mémoi- 
res, instructions  et  autorisations  du  ministre  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux  depufs 
le  11  octobre  1911,  concernant  l'élimination  des  rampes  actuelles  et  le  remplacement  des 
ponts  légers  par  des  constructions  plus  résistantes  en  acier  sur  la  ligne  du  chemin  de 
fer  Intercolonial  ;  et  aussi,  copie  de  tous  mémoires,  recommandations  et  rapports  de 
F.  P.  Gutelius  ou  du  bureau  de  direction  du  chemin  de  fer  Intercolonial  à  ce  sujet. 
Présentée  le  6  mai  1914. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

118.  Mémoire  sur  la  réclamation  spéciale  de  la  part  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  au  sujet  de  sa 

représentation  dans  la  Chambre  des  Communes.  Présenté  par  l'honorable  M.  Poster, 
le  10' février  1914 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

llSa  Mémoire,  de  la  part  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  réclamant  le  droit  d'avoir  leur  représentation  originale  dans  la  Chambre  des 
Communes.     Présenté  par  l'honorable  M.  Poster,  le  10  février  1911. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

119.  Procès-verbaux  et  résolutions  adoptés  lors  de  la  dernière  Conférence  provinciale.    Pré- 

sentés par  l'honorable  M.  Poster,  le  10  février  1914. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

120.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  juin  1913,  pour  copie  de  la  réclamation 

de  Pacifique  Leroux  pour  dommages  subis  par  suite  de  l'enlèvement  d'un  pont  sur  le 

canal  de  Soulanges,  et  de  tous  rapports  et  correspondance  à  ce  sujet.     Présentée  le  12 

y  '     février  1914. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

121*  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  plans, 
propositions,  diagrammes,  devis,  rapports,  explorations,  pétitions,  correspondance,  let- 
tres, télégrammes  et  autres  communications  et  documents  dans  le  département  des 
Chemins  de  fer  et  des  Canailx,  se  rapportant  en  quelque  manière  au  service  projeté 
d'un  bac  à  vapeur,  en  toutes  saisons  de  l'année,  entre  le  Nouveau-Brunswick  ou  la  Nou- 
velle-Ecosse et  rile-du-Prince-Edouard,  devant  opérer  le  raccordement,  de  rintercolo- 
nial et  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  en  transportant  les  trains  de  l'autre 
côté  du  détroit  de  Northumberland  ; — aussi,  état  donnant  l'estimation  détaillée  du  coût 
total  de  l'établissement  du  dit  bac  à  vapeur.  Présentée  le  12  février  1914. — M.  Em- 
merson  Pas  imprimée. 

121a  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  décembre  1912,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  l'établissement  d'un  bac  à  vapeur 
pour  traverser  les  trains  entre  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  la  terre  ferme,  du  rapport  ou 
des  rapports  de  tout  ingénieur  ou  expert  au  sujet  de  ce  projet,  du  coût  estimatif  du 
projet,   des   annonces  demandant   des   soumissions,    de   tous   plans,   conditions   ou   devis 
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projetés,  de  toutes  soumissions  reçues  à  la  suite  de  la  publication  d'annonces,  des  rap- 
ports des  fonctionnaires  sur  ces  soumissions,  et  de  toutes  données  en  la  possession  du. 
département  au  sujet  du  dit  projet.     Présentée  le  12  février  1914.— iJf.  Macclonald. 

Pas  imprimée. 

122  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître le  chiffre  total  de  la  dette  sous  forme  d'emprunts  temporaires  au  dernier  jour 
de  chaque  mois  de  la  période  écoulée  entre  le  1er  mai  1913  et  le  31  décembre  1913,  ave« 
mention,  en  chaque  cas,  du  taux  de  l'intérêt  payé  sur  ces  emprunts  durant  la  dite 
période.     Présentée  le  12  février  1914.— ilf.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

123.  Rapport  de  la  Commission  royale  chargé  de  faire  une  enquête  sur  la  construction  dU 
National-Transcontinental,  avec  les  témoignages  entendus  et  pièces  à  l'appui  remises  à 
la  dite  commission.     Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  12  février  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

123a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  du  transport 
fait  par  M.  P.  et  J.  T.  Davis,  en  septembre  1909.  des  contrats  numéros  16  et  17  sur  le 
chemin  de  fer  Transcontinental-National  à,  O'Brien,  Fowler  et  McDougall,  et  de  l'ap- 
probation donnée  par  les  dits  commissaires  à  ce  transport  durant  le  dit  mois  de  septem- 
bre 1909.     Présentée  le  4  mars  1914. — M.  Graham .Pas  imprimée. 

1236.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  février  1914,  pour  copie  du  contrat 
accordé  à  M.  Joseph  Gosselin  pour  la  construction  des  ateliers  des  voitures  et  des 
remises  à  locomotives  à  Saint-Malo,  et  de  tous  les  télégrammes,  lettres  et  correspon- 
dance entre  le  département  et  M.  W.  J.  Press,  ingénieur-mécanicien,  ou  l'ingénieur  en 
chef,  relativement  au  changement  apporté  au  prix  de  85  cents  par  verge  cube  pour 
l'excavation  ordinaire,  qui  a  été  porté  à  $2.30  par  verge  cube  pour  la  terre  gelée.  Pré- 
sentée le  11  mars  1914. — M.  Graham Pas  imprimée. 

123<7.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  16  février 
1914,  pour  copie  de  tous  papiers  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  aux  sou- 
missions, au  contrat  original  et  au  contrat  modifié  de  M.  Joseph  Gosselin  pour  la  cons- 
truction des  usines  à  locomotives  et  wagons  à  Saint-Malo,  Québec  ;  ainsi  que  copie  des 
annonces  de  demandes  de  soumissions,  du  devis,  du  contrat,  du  contrat  modifié,  des 
rapports  des  ingénieurs,  des  recommandations  au  conseil,  des  arrêtés  du  conseil,  lettres, 
télégrammes,  minutes  ou  rapports  d'entrevue,  et  de  tous  documents  relatifs  au  contrat 
ou  aux  amendements  qui  y  ont  été  apportés.     Présentée  le  11  mars  1914. — M.  Graham. 

Pas  imprimée. 

123(2.  Réponse  à  une  adresse  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  23  février 
1914,  pour  copie  de  toute  correspondance  concernant  la  nomination  de  MM.  Lynch- 
Staunton  et  Gutelius  conîme  commissaires  chargés  de  faire  une  enquête  sur  le  coût  de 
la  construction  de  la  division  du  chemin  de  fer  National-Transcontinental  ;  aussi,  copie 
de  l'arrêté  du  conseil  les  nommant.     Présentée  le  12  mars  1914. — M.  Graham. 

Pas  imprimée. 

123e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  du  rapport  de 
Geo.  S.  Hodgins,  de  New- York,  en  date  du  10  juin  1912,  concernant  les  ateliers  de 
Transcona,  du  chemin  de  fer  National-Transcontinontal.  Présentée  le  19  mars  1914. — 
M,  Graham Pas  imprimée 

123/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  des  plans  et 
profils  préparés  par  les  ingénieurs,  se  rapportant  à  la  construction  projetée  du  Trans- 
continental d'un  endroit  nommé  Sainte-Claire,  comté  de  Dorchester,  entre  le  vingtième 
et  trentième  mille,  à  l'est  du  pont  de  Québec,  passant  par  les  paroisses  de  Saint- 
Malachie,  Standon,  Cranborne,  Sainte-Germaine  et  Sainte-Justice  et  traversant  les 
cantons  Panet,  Rolette  et  Talon  pour  se  diriger  vers  Sainte-Perpétue,  sur  le  105me 
mille  à  l'est  du  pont  de  Québec,  et  aussi  copie  des  renseignements,  rapports,  sur  la 
nature  du  terrain,  la  richesse  en  bois  et  en  minerais  des  lieux  traversés  par  les  ingé- 
nieurs et  démontrant  ce  qu'aurait  coûté  le  chemin  de  fer,  par  mille,  s'il  eut  été  cons- 
truit dans  cette  région.     Présentée  le  7  avril  1914. — M.  Sévigny Pas  imprimée, 

123£'.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  toutes  corres- 
pondances, messages,  requêtes  et  autres  documents  concernant  le  site  et  la  construc- 
tion d'une  station  au  village  de  Saint-Eleuthère,  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinental- 
National.     Présentée  le  15  avril  1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska) .  ,    ..Pas  imprimée. 

123^.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  pour  un  relevé  indiquant: — 

1.  Quel  genre  d'outillage  pour  le  service  du  charbon  a  été  installé  sur  la  ligne  du 
National-Transcontinental  ; 

2.  Combien  il  y  a  de  ces  installations; 

3.  Où  elles  ont  été  établies  ; 
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4.  Des  soumissions  ont  été  demandées  à  cet  égard  ; 

5.  Le  nom  et  l'adresse  du  plus  bas  soumissionnaire  ; 

6.  Qui  a  fourni  cet  outillage,  et  à  quel  prix.     Présentée  le  15  avril  1914. — M.  Mac- 
donald Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  2  février 

1914,  pour  copie  de  toutes  décisions  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins  de  fer  ren- 
dues le  ou  après  le  10  octotbre  1911  au  sujet  desquelles  appel  a  été  porté  devant  le 
Gouverneur  en  conseil,  et  copie  de  toutes  décisions  du  Gouverneur  en  conseil  sur  les  dits 
appels.     Présentée  le  13   février  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toutes  règles 

et  de  tous  règlements  faits  et  passés  par  le  conseil  avec  *la  sanction  du  ministre  aux 
termes  de  la  "  Loi  de  la  caisse  de  prévoyance  des  employés  des  chemins  de  fer  Interco- 
lonial et  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  ",  conformément  à  l'article  8  de  la  dite  loi.  Pré- 
sentée le  13  février  1914. — M.  Emmcrso^i Pas  imprimée. 

1250.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  état  détaillé  des  pro- 
cédures du  conseil  de  la  Caisse  de  prévoyance  depuis  le  1er  janvier  1912  jusqu'à  date, 
avec  les  noms,  domiciles  et  la  nature  de  l'emploi  des  personnes  qui  ont  demandé  leur 
mise  à  la  retraite  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  de  la  Caisse  de  prévoyance  des 
employés  des  chemins  de  fer  Intercolonial  et  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  ;  aussi,  état 
donnant  les  noms  des  retraités  pendant  cette  période,  le  montant  de  leur  allocation  de 
retraite  respective,  la  durée  de  leur  service,  leur  âge  et  la  totalité  des  charges  annuelles 
imputables  sur  les  dits  fonds  en  vertu  de  la  dite  loi.  Aussi,  copie  de  toutes  lettres,  cor- 
respondance, documents  ou  autres  papiers  concernant  les  dites  demandes  et  retraites 
conservés  dans  les  dossiers  du  département  des  Chemins  de  fer,  soit  à  Moncton,  soit  à 
Ottawa.  Aussi,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  pétitions  ou  autres  documents 
adressés  au  ministre  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux  et  reçus  par  lui,  ou  le  départe- 
ment ou  quelqu'un  de  ses  officiers,  ou  quelque  membre  du  gouvernement  ou  du  Parle- 
ment, ou  autre  personne  chargée  de  la  distribution  du  patronage  du  gouvernement  ou 
des  chemins  de  fer,  ou  toute  personne  ou  personnes,  club  ou  associations  prétendant 
avoir  la  distribution  du  dit  patronage,  et  copie  de  toutes  réponses  faites  à  ces  lettres, 
pétitions  ou  autres  communications.     Présentée  le  3  mars  1914. — M.  Emmerson. 

Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toutes  règles 

et  de  tous  montants  des  recettes  et  des  dépenses  sur  l'Intercolonial  au  cours  des  mois 
d'avril,  de  mai  et  de  juin  1913,  respectivement,  avec  mention  distincte  du  revenu  pro- 
venant du  trafic  des  voyageurs,  des  marchandises,  des  malles,  des  messageries,  et  reve- 
nus divers,  respectivement,  ainsi  que  le  total  du  revenu  durant  cette  période  ;  aussi,  les 
mêmes  renseignements  pour  les  mois  c^orrespondants  de  1912,  avec  le  total  des  recettes 
pour  cette  dernière  période  ;  aussi,  un  relevé  faisant  connaître  les  frais  d'exploitation 
ou  dépenses  pour  les  mois  d'avril,  de  mai  et  de  juin  1913,  respectivement,  avec  men- 
tion distincte  de  la  dépense  pour  le  maintien  de  la  voie  et  les  constructions,  l'entretien 
de  l'équipement,  de  trafic  et  de  transport,  et  dépenses  générales,  et  le  total  de  la  dé- 
pense au  cours  de  cette  période  ;  aussi,  les  mêmes  renseignements  pour  les  mois  corres- 
pondants de  1912,  y  compris  le  total  global  pour  cette  même  période;  aussi,  le  coût  par 
tonne-mille  du  transport  des  marchandises  au  cours  des  mêmes  périodes  susmention- 
nées en  1912  et  1913.     Présentée  le  13  février  1914. — M.  Emmerson..    ..Pas  imprimée. 

126o.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  état  du  revenu  total 
du  chemin  de  fer  Intercolonial  durant  l'année  1912  et  1913,  en  mettant  séparément  le 
revenu  de  Campbellton  et  tous  les  points  à  l'ouest  de  Campbellton,  et  celui  des  stations 
à  l'est  de  Campbellton  jusqu'à  Halifax,  sur  la  voie  principale,  y  compris  les  embran- 
chements à  l'est  de  Campbellton,  mais  exceptant  le  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard.     Présentée  le  17  mars  1914. — M.  Bouhiy Pas  imprimée. 

126b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  diite  du  23  février  1913,  pour  relevé  faisant  con- 
naître les  recettes  totales  de  l'Intercolonial,  sur  la  division  n"  3,  provenant  du  trafic  des 
voyageurs,  pour  les  années  civiles  1911,  1912  et  1913,  respectivement,  et  quelles  ont  été 
les  recettes  mensuelles  de  ce  même  trafic  des  années  susdites;  les  dépenses  totales 
découlant  de  ce  même  trafic  sur  cette  division  au  cours  de  chacune  des  années  précitées. 
et  pour  chaque  mois  de  la  même  période  ;  le  surplus  et  l'écart  provenant  de  ce  même 
trafic  pour  chaque  année,  et  chaque  mois,  de  cette  même  période,  sur  cette  division  n°  3, 
entre  Saint-Jean  et  Halifax  ;  aussi,  le  revenu  et  les  dépenses  se  rattachant  à  l'exploita- 
tion de  ce  même  trafic  au  cours  des  mois  de  décembre  1913  et  de  janvier  1914,  séparé- 
ment ;  de  plus,  les  recettes  globales  provenant  du  service  de  transport  des  voyageurs  en 
décembre  1913  et  janvier  1914,  respectivement,  et  les  dépenses  globales  du  même  ser- 
vice pour  ces  mêmes  mois.  Aussi,  copie  de  tous  les  rapports,  états,  tableaux,  lettres  et 
correspondance  touchant  les  recettes,  les  dépenses,  le  surplus  ou  les  pertes,  relevant  de 
cette  division  en  ce  qui  concerne  le  trafic  des  marchandises  ou  des  voyageurs.  Pré- 
sentée le  7  avril  1914. — M.  Emmerson .Pas  imprimée. 
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127.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1014,  pour  état  faisant  connaître 

les  noms  des  employés  de  toutes  les  catégories  sur  le  canal  de  Soulanges,  durant  la 
saison  de  navigation,  dans  la  partie  qui  s'étend  du  pied  du  canal  au  premier  pont,  la 
fonction  qu'ils  occupent,  le  salaire  qui  est  attaché  et  la  date  de  leur  engagement.  Pré- 
sentée le  13  février  1914.— .1/.  i?oi/er Pas  imprimée, 

128.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Criambre.   en   date  du   2   février   1914,   pour  rtkvé  faisant  con- 

naître : — 

1.  Les  noms  de  toutes  les  personnes  de  qui  ont  été  expi'opriées  des  terrains  ou  pro- 
priétés pour  des  fins  de  droit  de  passage  ou  de  stations  en  lapport  avec  l'embranche- 
ment de  l'Intercolonial  allant  de  Dartmouth  à  Dean-Settlement  ; 

2.  La  quantité  de  terrain  ou  propriété  ainsi  exproprié  ; 

3.  Le  montant  payé  ou  offert  à  cette  ou  à  ces  personnes  pour  ce  terrain  ou  pro- 
priété dans  les  cas  où  tel  paiement  ou  telle  offre  ont  eu  lieu.  Présentée  le  13  février 
1914. — M.  Maclean  (Halifax ) Pas  imprimée. 

129.  Copie  de  la  convention  internationale  pour  la  sécurité  en  mer.     Présentée  par  l'honorable 

M.  Hazen.  le  16  février  1914. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  (locnmenls  parlementaires. 

129«.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  2  février 
1914,  pour  copie  de  toutç  correspondance  avec  les  autorités  impériales  ou  quelques  oi-ga- 
nisations  commerciales  au  sujet  de  la  protection  de  la  vie  sur  l'océan,  et  copie  de  l'arrêté 
du  conseil  nommant  des  représentants  du  Canada  à  la  Conférence  internationale  pour 
la  protection  de  hi  vie  en  mer.     Présentée  le  20  février  1914. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas   imprimée.. 

130.  Réponse   à  un   ordre  de   la   Chambre,   en   date   du   9   février   1914,   pour  copie   de   tous   les 

comptes,  notes,  reçus  et  pièces  justilicatives  en  rapport  avec  les  services  de  N,  W. 
White,  au  cours  de  1912  et  1913,  en  qualité  de  commissaire  chargé  de  faire  une  enquête 
au  sujet  des  terres  des  sauvages  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Pré- 
sentée le  17  février  1914. — M.  Maclean  (Halifax) .• Pas  imprimée, 

131.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  enquête 

ou  document  quelconque  concernant  une  réclamation  de  Jean  Ross  ou  Joseph  Ross,  de 
Amqui,  comté  de  Rimouski,  province  de  Québec,  entre  le  chemin  de  fer  Intercolonial, 
résultant  d'un  accident  arrivé  à  un  cheval,  etc.,  le  10  décembre  1906.  Présentée  le  17 
février  1914. — M.  Boulay .  .    ..    .- Pas  imprimée. 

132.  Copie  de  l'arrêté  du  conseil  nommant  une  commission  pour  faire  une  enfiuCte  sur  le  coût 

de  la  vie.     Présentée  le  17  février  1914. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

133.  Relevé  de  la  population  du  Canada  et  de  ses  provinces  et  territoires  dans  les  années  1871, 

1881,  1891,  1901  et  1911,  d'après  les  rapports  des  recensements.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Borden,  le  17  février  1914 Pas  imprimé. 

134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1911,  pour  copie  de  toutes  protes- 

tations, s'il  en  est,  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  contre 
les  changements  de  rampes  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  National-Transcontinental 
entre  Winnipeg  et  l'est,  et  les  facilités  terminales  à  Québec  ;  de  toutes  approbations  sub- 
séquentes des  dits  changements,  s'il  en  est,  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc-Pacifique  ;  et  de  toute  correspondance  à  ce  sujet.  Présentée  le  18  février  1914.- — 
Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

135.  Copie  du  second  rapport  intérimaire  de  la  Commission  royale  sur  les  ressources  naturelles, 

le  commerce  et  la  législation  de  certaines  parties  des  dominions  de  Sa  Majesté,  et  des 
minutes  de  la  preuve  faite  sur  ces  questions  en  Australie  et  en  Nouvelle-Zélande.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Foster,  le  18  février  1914 Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,   en  date  du   27  janvier   1914,   pour  rapport  annuel   fait  en 

janvier  1913  par  la  Central  Railicay  Company  au  ministère  des  Chemins  de  fer. — 
(Sénat) Pas  imjyrimée. 

137.  Réponse  ù,  un  ordre  du  Sénat,  en  date-du  27  janvier  1914,  pour  rapport  annuel  fait  par  la 

Salishury  and  Albert  Railvoay  Company  au  ministère  des  Chemins  de  fer. —  (Sénat). 

Pas   imprimée. 

138.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance et  documents  échangés  entre  le  gouvernement  ou  qutrhiu'un  de  ses  membres 
ou  de  ses  officiers  et  quelques-uns  des  officiers  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc-Pacifique,  au  sujet  des  questions  soumises  à  sir  Wni  White  pai-  le  gouvernement, 
la  commission  du  Transcontinental  ou  la  commission  chargée  de  faire  ur.e  enquête  sur 
la   construction   du   chemin    de    fer    National-Transcontinental  ;    et   aussi,    copie    de   toute 
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correspondance  échangée  entre  quelque  nombre  ou  officier  de  l'une  ou  l'autre  des  dites 
commissions  et  le  ministère  de  la  Justice  au  sujet  de  ces  questions.  Présentée  le  19 
février  1914. — M.  Graham Pas  imprimée. 

139.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  état  faisant  connaître 

les  noms,  les  salaires  et  les  grades  des  secrétaires  parti(^uliers  des  membres  du  gouver- 
nement libéral  au  1er  octtobre  1911,  et  les  noms  des  secrétaires  particuliers  employés 
de  temps  à  autre  par  les  membres  du  gouvernement  actuel,  et  le  salaire  et  le  grade  de 
chacun  d'eux.     Présentée  le  19  février  1914. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître combien  d'industries  en  lainages  sont  en  opération  en  Canada  ;  où  elles  sont 
situées  dans  quelle  province,  cité,  ville  ou  village  ;  quel  est  le  nombre  de  personnes  em- 
ployées dans  chacune  ;  et  quel  a  été  le  montant  de  la  production  dans  chaque  établisse- 
ment en  1913.     Présentée  le  19  février  1914. — M.  Verville Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  état  indiquant  le  nom- 

bre, la  situation  et  la  longueur  en  milles  des  routes  rurales  (s'il  en  est),  établies  dans 
le  comté  de  Bonaventure  depuis  octobre  1911  jusqu'à  date,  et  copie  de  toutes  demandes, 
mémoires,  rapports  et  correspondance  à  ce  sujet.  Présentée  le  23  février  1914. — M. 
Mardi  (Bonaventure) Pas  imiJrimée. 

141a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  en  forme  de 
tableaux  du  nombre  de  parcours  de  livraison  postale  rurale  établis  depuis  1911,  y  com- 
pris le  nombre  de  boîtes,  ainsi  que  des  nouveaux  contrats  de  livraison  de  la  malle  ren- 
dus nécessaires  par  l'établissement  de  ces  parcours  dans  chaque  comté.  Présentée  le  23 
février  1914. — 31.  Lemieux Pas  imjjrimée. 

141  &.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  février  1914,  pour  état  indiquant  le 
nombre  de  routes  postales  rurales  établies  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  leur  nom,  et  si 
un  service  quotidien  sur  quelqu'une  de  ces  routes  a  été  établi.  Présentée  le  2  mars 
1914. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

141c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  février  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, requêtes,  lettres,  télégrammes,  etc.,  échangés  entre  qui  que  ce  soit  et  le  départe- 
ment des  Postes  concernant  l'établissement  de  la  poste  rurale  dans  la  paroisse  de 
Sainte-Marguerite  de  Blairfindie,  dans  le  comté  de  Saint-Jean  d'Iberville,  y  compris 
tous  documents,  lettres  et  télégrammes,  etc.,  qui  se  rapportent  aux  contrats  de  trans- 
port de  la  malle  rurale  dans  la  dite  paroisse.     Présentée  le  29  avril  1914. — M.  Demers. 

Pas  imprimée. 

14tld.   Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour  état  indiquant: — • 

1.  Si  le  service  postal  a  été  établi  dans  le  comté  de  Québec,  quand  et  dans  quelles 
paroisses  du  dit  comté. 

2.  Si  des  soumissions  publiques  ou  autres  ont  été  demandées  pour  ce  service, 
quand,  combien  ont  été  reçues,  de  qui  et  quel  est  le  montant  de  chacune  d'elles,  et 
laquelle  a  été  acceptée. 

3.  Le  prix  de  la  soumission  acceptée,  le  nom  du  soumissionnaire  les  conditions  de 
paiement  et  la  durée  du  contrat.     Présentée  le  30  avril  1914. — M.  Lachance. 

Pas  imprimée. 

141e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
lettres  et  pétitions  concernant  l'établissement  d'une  route  postale  rurale  de  New-Glas- 
gow à  Mount-William,  Granton  et  Abercrombie,  comté  de  Pictou.  Présentée  le  8  mai 
1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

141/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance, télégrammes,  requêtes,  recommandations  et  autres  documents  relativement  à 
l'établissement  du  service  de  la  malle  rurale  dans  la  paroisse  de  Saint-Théodore  d'Ac- 
ton.     Présentée  le  12  juin  1914. — M.  Macdonald..  -r Pas  imprimée. 

141p-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  toutes  péti- 
-  tions,  lettres,-  télégrammes  et  autres  papiers  concernant  l'établissement  de  services  de 
livraison  rurale  dans  le  comté  de  Pictou  depuis  le  1er  janvier  1912  ;  aussi,  état  donnant 
le  nombre  de  routes,  les  courriers  sur  chaque  route,  les  soumissions  reçues  dans  chaque 
cas  pour  le  dit  service  ; — aussi,  copie  de  la  correspondance  relative  à  ces  soumissions  et 
à  leur  acceptation  ;  aussi,  relevé  des  bureaux  de  poste  fermés  ou  qui  devront  être  fermés 
par  suite  de  l'établissement  des  dites  routes.     Présentée  le  12  juin  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître quels  sont  les  nouveaux  bureaux  de  poste  établis  dans  le  comté  de  L'Islet  depuis 
1911;  le  nom  du  titulaire  de  chacun  d'eux;  quel  revenu  ils  ont  donné;  quelles  ont  été 
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les  dépenses  de  ces  bureaux,  comprenant  le  salaire  et  les  honoraires  du  maître  de  poste, 
et  les  frais  de  transport  de  la  malle  ;  si  ces  bureaux  de  poste  ont  été  demandés  par 
requête  des  contribuables  intéressés  ;  et  si  non,  par  qui  ;  quelle  est  la  quantité  de  lettres 
et  autres  matières  postales  qui  sont  passées  par  chacun  de  ces  bureaux  depuis  leur  éta- 
blissement.    Présentée  le  23  février  1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska) .  .Pas  îinvrimée. 

a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, papiers,  requêtes,  correspondance,  rapports,  etc.,  concernant  l'ouverture  d'xin 
bureau  de  poste  sous  le  nom  de  "  Giasson  ",  dans  la  paroisse  de  Saint- Aubert,  comté  de 
L'Islet.     Présentée  le  22  avril  IQli.—M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  tmprtmée. 

143.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  noms  et  adresses,  rang  et  fonctions  de  toutes  les  personnes  qui  ont  accom- 
pagné le  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense  à  l'occasion  de  son  voyage  en  Angleterre 
et  sur  le  continent  européen  au  cours  de  l'été  de  1913,  et  dont  les  dépenses  ont  été 
défrayées  en  tout  ou  en  partie  par  le  gouvernement  fédéral,  ou  qui  ont  reçu  un  traite- 
ment ou  rémunération,  pour  la  durée  du  voyage,  avec  mention  de  la  somme  payée  à 
chaque  personne.     Présentée  le  23  février  1914. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1911,  pour  copie  de  toute  corres- 

dance,  télégrammes  et  autres  papiers  dans  le  département  du  Service  de  la  marine  con- 
cernant le  décès  et  les  funérailles,  à  Montréal,  de  Joseph  LeBlanc,  matelot  du  steamer 
de  l'Etat,  le  Canada.     Présentée  le  23  février  1913.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  2  février   1914,   pour  copie  des  soumis- 

sions reçues  pour  la  construction  d'un  établissement  pour  l'élevage  du  saumon  sur  la 
rivière  Nipissiguit,  comté  de  Gloucester,  N.-B.,  et  du  contrat  accordé  à  cet  effet.  Pré- 
sentée le  23  février  1914. — M.  Turgeon Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  avril  1913,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance, télégrammes,  lettre,  requête,  afRdavit,  certificat,  rapport,  plainte  et  autres 
documents  se  rapportant  à  la  démission  de  M.  M.  C.  Biais,  officier  recruteur  du  départe- 
ment de  la  Marine  et  des  Pêcheries  aux  chantiers  du  gouvernement  à  Saint-Joseph  de 
Sorel,  et  à  la  nomination  de  M.  A.  P.  Vanasse  à  cette  charge.  Présentée  le  23  février 
1914. — M.Cardin Pas  imprimée. 

147.  Réponse    à   un    ordre    de    la    Chambre,    en    date    du    9    février    1914,    pour  copie    de    tous 

les  documents,  lettres,  correspondance,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  aux  dif- 
férends industriels,  au  cours  de  l'année  1913,  entre  les  patrons  et  les  employés  de  Tune 
quelconque  des  compagnies  qui  exploitent  des  mines  de  charbon  sur  l'île  de  Vancouver, 
et  aux  difficultés  qui  s'y  sont  produites,  de  toute  correspondance  échangée,  soit  avant 
soit  après  l'année  1913,  au  sujet  de  ces  différends  ;  et,  particulièrement,  de  toute  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes  et  autres  documents,  adressés  au  premier  ministre,  à 
l'honorable  ministre  du  Travail  ou  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  département  du 
Travail,  ou  provenant  de  l'une  ou  l'autre  des  personnes  susdésignées,  touchant  les  essais 
de  conciliation  en  rapport  avec  ces  différends,  ou  adressés  à  l'honorable  ministre  de  lâ 
Milice  ou  à  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  département  de  la  Milice,  et  à  l'hono- 
rable ministre  de  la  Justice  ou  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  département  de  la 
Justice,  ou  provenant  de  l'une  ou  l'autre  des  personnes  susdésignées,  au  sujet  de  l'appel 
sous  les  armes  de  la  milice  en  rapport  avec  ces  différends  ;  et  un  relevé  des  arrestations 
opérées  et  des  sentences  prononcées,  s'il  en  est,  pour  transgressions  des  lois  ;  aussi, 
copie  des  témoignages  entendus  et  des  rapports  des  enquêtes  faites  par  l'honorable  mi- 
nistre du  Travail,  M.  Samuel  Price,  commissaire  nommé  par  le  département  du  Travail, 
et  le  sous-ministre  du  Travail  ;  ainsi  qu'un  relevé  des  dépenses  occasionnées  par  ces 
enquêtes,  et  des  autres  dépenses  encourues  par  l'un  ou  l'autre  des  départements  de 
l'administration  par  suite  de  ces  différends  ou  des  difficultés  qui  en  ont  découlé.  Pré- 
sentée le  23  février  1914. — Sir  W.  Laurier Pas  imprimée. 

147a.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  2  février 
1914,. pour  copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégrammes  et  rapports  entre  le  goa- 
vernement  et  les  grévistes  et  opérateurs  des  mines  de  houille  dans  la  Colombie-Britan- 
nique depuis  le  commencement  de  la  grève  jusqu'à  date,  et  copie  de  tous  arrêtés  du 
conseil  au  sujet  des  dites  grèves.     Présentée  le  23  février  1914. — M.  Verville. 

Pas  imprimée. 

147b.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie 
de  tous  les  documents,  lettres,  correspondance,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  aux  dif- 
férends industriels,  au  cours  de  l'année  1913,  entre  les  patrons  et  les  employés  de  l'une 
quelconque  des  compagnies  qui  exploitent  des  mines  de  charbon  sur  l'île  de  Vancouver, 
et  aux  difficultés  qui  s'y  sont  produites,  de  toute  correspondance  échangée,  soit  avant 
soit  après  l'année  1913,  au  sujet  de  ces  différends;  et,  particulièrement,  de  toute  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes  et  autres  documents,  adressés  au  premier  ministre,  à 
l'honorable  ministre  du  Travail  ou  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  département  du 
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Travail,  ou  provenant  de  l'un  ou  l'autre  des  personnes  susdésignêes,  touchant  les  essais 
de  conciliation  en  rapport  avec  ces  différends,  ou  adressés  à  l'honorable  ministre  de  la 
Milice  ou  à  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  département  de  la  Milice,  et  à  l'hono- 
rable ministre  de  la  Justice  ou  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  département  de  la 
Justice,  ou  provenant  de  l'une  ou  l'autre  des  personnes  susdésignêes,  au  sujet  de  l'appel 
sous  les  armes  de  la  milice  en  rapport  avec  ces  différends  ;  et  un  relevé  des  arrestations 
opérées  et  des  sentences  prononcées,  s'il  en  est,  pour  transgressions  des  lois  ;  aussi, 
copie  des  témoignages  entendus  et  des  rapports  des  enquêtes  faites  par  l'honorable  mi- 
nistre du  Travail,  M.  Samuel  Price,  commissaire  nommé  par  le  département  du  Travail, 
et  le  sous-ministre  du  Travail  ;  ainsi  qu'un  relevé  des  dépenses  occasionnées  par  ces 
enquêtes,  et  des  autres  dépenses  encourues  par  l'un  ou  l'autre  des  départements  de 
l'administration  par  suite  de  ces  différends  ou  des  difTicultés  qui  en  ont  découlé.  Pré- 
sentée le  24  février  1914. — Sir  WUfricl  Laurier Pas  im'Drimée. 

148.  Règlements  approuvés  par  arrêté  du  conseil,  en  date  du  19  janvier  1914,  pour  la  disposi- 

tion des  droits  d'exploitation  du  pétrole  et  du  gaz  naturel  appartenant  à  la  Couronne 
dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan,  l'Alberta,  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  le  Terri- 
toire du  Yukon,  la  zone  de  chemin  de  fer  dans  la  Colombie-Britannique,  et  dans  les 
limites  du  bloc  contenant  Zh,  millions  d'acres  de  terre  acquis  par  le  gouvernement  fédé- 
ral de  la  province  de  la  Colombie-Britannique,  et  mentionnés  dans  l'alinéa  (&)  de  l'arti- 
cle 3  de  la  Loi  des  terres  fédérales.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  23  février 
1914 Pas  imprimés. 

149.  Règlement  concernant  les  baux  de  pâturage  sur  les  terres  fédérales  vacantes,   etc.     Pré- 

senté par  l'honorable  M.  Roche,  le  23  février  1914 Pas  imprimé. 

150.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9   février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître en  détail  les  sommes  payées  à  Ward  Fisher,  de  Shelburne,  N.-E.,  inspecteur  des 
pêcheries,  années  1912  et  1913,  pour  salaire,  dépenses  de  bureau,  frais  de  voyage  et 
toutes  autres  dépenses.     Présentée  le  24  février  1914. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  du  rapport  sur 

les  opérations  de  l'établissement  de  piscifacture  à  Port-Daniel-Ouest  pour  l'année  1913. 
Présentée  le  24  février  1914. — M.,  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  février  1914,  pour  copie  de  toutes  cor- 

respondances, enquêtes  ou  autres  documents  concernant  la  perte  d'un  cheval  tué  sur 
rintercolonial  le  10  septembre  dernier,  lequel  appartenait  à  Johnny  Roy,  d'Amqui.  Pré- 
sentée le  24  février  1914. — M.  Bonlay Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  état  faisant  connaître 

l'augmentation  des  taux  de  transport  du  bétail,  y  compris  les  chevaux,  sur  rintercolo- 
nial, en  vertu  du  tarif  en  vigueur  le  1er  mai  1913,  comparativement  au  tarif  en  vigueur 
le  15  avril  1909,  pour  les  distances  suivantes: — 
Au-dessus  de     5  et  pas  plus  de     10  milles. 
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Pas  impri)ncc. 

154.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  t)  février  1914,  pour  copie  de  toutes  corres- 

pondances, lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  le  rapport  et  les  recom- 
mandations de  la  commission  nommée  en  vertu  de  la  Loi  des  enquêtes  sur  les  coalitions 
pour  s'assurer  des  méthodes  adoptées  par  la  United  Shoe  Machinery  Company.  Présen- 
tée le  24  février  1914. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  2  février 

1914,  pour  copie  d'une  convention  conclue  entre  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  et  la  Com- 
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pagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  en  ce  qui  concerne  le  transport  des 
colis  et  des  voyageurs  entre  Halifax  et  Saint-Jean  sur  l'Intercolonial,  en  rapport  avec 
le  service  des  paquebots  du  Canadien  du  Pacifique  et  de  la  ligne  Allan  qui  transportent 
les  malles  anglaises,  et  qui  ont  le  port  de  Halifax  comme  terminus  ;  aussi,  de  toutes  les 
ententes,  tous  les  décrets,  requêtes,  mémoires,  règlements  ou  décisions  du  département 
des  Chemins  de  fer  et  des  canaux,  ou  de  l'un  quelconque  des  fonctionnaires  de  ce  dépar- 
tement ou  de  l'Intercolonial  ;  aussi  des  lettres,  correspondance  et  entrevues  avec 
le  premier  ministre  ou  l'un  ou  l'autre  des  membres  de  l'exécutif,  se  rapportant  en  quoi 
que  ce  soit  à  la  susdite  convention  ;  et  de  tous  les  télégrammes  et  lettres  reçus 
par  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres,  ou  envoyés  par  les  mêmes  per- 
sonnes en  réponse  ou  autrement  ; — aussi,  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
représentations,  etc.,  se  rapportant  à  la  dite  convention,  ou  s'y  rattachant  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  reçus  par  F.  P.  Gutelius,  gérant  général  de  l'Intercolonial,  et  venant 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  ou  de  toute  compagnie,  personne  ou  corpora- 
tion, ou  envoyés  par  lui  en  réponse  ou  autrement,  au  dit  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  ou  à  toute  autre  compagnie,  corporation  ou  personne.  Présentée  le  24  février 
1914. — M.  Emmerson.  . Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  9  février 

1914,  pour  copie  de  tous  arrêtés  du  conseil  depuis  le  1er  juin  dernier,  modifiant  en  quel- 
que manière  les  taux  de  droits  établis  par  la  Loi  des  douanes.  Présentée  le  24  février 
1^1^.— Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

157.  Correspondance,   états,   etc.,   concernant   certaines  avances  projetées  aux  commissaires  du 

havre  de  Montréal,  devant  être  dépensées  au  cours  des  années  1914,  1915,  1916  et  1917. 
Présentés  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  27  février  1914 Pas  iinprimés. 

158.  Mémorandum  sur  les  améliorations  du  havre  que  les  commissaires  du  havre  de  Québec  se 

proposent  d'exécuter  en  1914  au  moyen  de  certaines  avances  à  être  faites  à  la  dite  com- 
mission.    Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  27  février  1914 Pas  imprimés. 

159.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  lévrier  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 

correspondance,  télégrammes,  etc.,  échangés  en  1912  et  1913  entre  le  département  du 
Commerce  et  toute  personne  ou  personnes,  compagnies  ou  corporations  au  sujet  d'un 
service  de  steamers  entre  Saint-Jean,  N.-B.,  et  Bear-River,  N.-E.,  et  les  points  intermé- 
diaires, et  du  paiement  d'une  subvention  à  cet  effet.  Présentée  le  2  mars  1914. — M. 
Macîean  (Halifax) Pas  i^nprimée. 

160.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  lévrier  1914,  pour  copie  des  rapports  faits 

par  les  propriétaires  du  steamer  Canada,  d'après  lesquels  a  été  payée  la  subvention  de 
1913  pour  service  entre  Campbellton,  N.-B.,  et  Gaspé  ;  aussi,  copie  de  toutes  plaintes 
contre  le  dit  service,  et  la  correspondance,  rapports  et  documents  en  la  possession  du 
département  du  Commerce  à  ce  sujet  pour  la  dite  année.  Présentée  le  2  mars  1914. — 
M.  Marcil  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  4  février   1914,   pour  relevé  faisant  con- 

naître la  somme  d'argent,  s'il  en  est,  dépensée  par  le  gouvernement  depuis  le  21  septem- 
bre 1911  dans  le  comté  de  Wright,  Québec,  et  de  quelle  manière  elle  a  été  dépensée. 
Présentée  le  2  mars  1914. — M.  Devlin Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  février  1914,  pour  état  indiquant: — 

1.  Combien  de  commis  stagiaires  ont  été  employés  dans  la  bibliothèque  du  Parle- 
ment, au  cours  des  sessions  1911-12  et  1912-13,  les  noms  et  le  salaire  de  chacun  d'eux 
et  la  somme  totale  payée  de  ce  chef. 

2.  Combien  de  commis  stagiaires  y  sont  employés  actuellement,  leurs  noms  et 
salaires  respectifs, 

3.  Si,  au  cours  de  la  session  de  1910-11,  des  commis  stagiaires  y  étaient  employés, 
et  quel  en  était  le  nombre. 

4.  Quel  était,  à  cette  époque,  le  nombre  de  fonctionnaires  permanents  à  la  biblio- 
thèque, et  quel  en  est  le  nombre  actuellement. 

5.  Pourquoi  des  commis  stagiaires  y  occupent  des  postes  supérieurs  et  à  des  émolu- 
ments plus  élevés  que  ceux  que  reçoivent  les  commis  permanents.  Présentée  le  3  mars 
1914. — M.  Turgeon ■ Pas  imprimée. 

163.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  2  février 

1914,  pour  copie  de  toute  correspondance,  télégrammes,  mémoires,  arrêtés  du  conseil, 
instructions  à  des  fonctionnaires,  règlements  et  autres  papiers  et  documents  concernant 
une  modification  des  règlements  relatifs  à  la  pêche  du  saumon  dans  la  rivière  Saint- 
Jean,  en  amont  de  la  haute  marée.     Présentée  le  3  mars  1914. — M.  Sinclair. 

Pas  i7apri)iiée. 

164.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

télégrammes   et   correspondance   se   rapportant   à   la   nomination    d'hommes   qui   ont   été 
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employés  en  quelque  manière  au  vivier  à  saumon  de  Margaree  en  1913.  Présentée  le  3 
mars  1914. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  des  soumissions 

reçues  en  1912  pour  la  construction  d'un  brise-lames  à  Green-Point,  comté  de  Glou- 
cester,  N.-B.,  et  de  toute  correspondance,  lettres  et  télégrammes  faisant  connaître  pour- 
quoi le  contrat  n'a  pas  été  adjugé  au  plus  bas  soumissionnaire.  Présentée  le  3  mars 
1914, — M.  Turgeon Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  en  quelque  manière  aux  travaux  faits 
à  Lingan-Beach,  Cap-Breton-Sud,  sous  la  surveillance  de  H.  D.  McLean,  Présentée  le 
3  mars  1914.— JW.  Corron Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 

annonces,  soumissions,  offres,  contrats,  rapports,  pièces  justificatives,  comptes,  reQUS, 
correspondance,  etc.,  concernant  un  quai  récemment  construit  à  Gold-River,  comté  de 
Lunenburg,  N.-E.     Présentée  le  3  mars  1914.— M.  Maclean  (Halifax}.  .    ..Pas  imprimée, 

168.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  9  février 

1914,  pour  copie  de  tous  documents,  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  télégrammes,  sou- 
missions, comptes,  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  la  construction  d'un  pont  ou  de 
travaux  entre  le  continent  et  l'île  Bouthillier,  à  South-West-Cove,  comté  de  Lunenburg, 
N.-E.     Présentée  le  3  mars  1914.     M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  avis 

publics,  soumissions,  contrats,  documents,  lettres  et  correspondance  se  rapportant  à  la 
fourniture  du  charbon  pour  l'édifice  public  fédéral  à  Lunenburg,  N.-E.  Présentée  le  3 
msirs  im.— M.  M acdonald Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  comparatif  du 

nombre  de  verges  cubes  de  dragage  opéré  par  le  Bestigouche  ou  la  drague  N'  S  sur  le 
haut  fond  extérieur  dans  le  port  de  Bathurst  pendant  les  saisons  de  1910,  1911,  1912, 
et  1913.     Présentée  le  3  mars  1914. — M.  Turgeon Pas  imprimée. 

170a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toutes  les 
soumissions  reçues  pour  dragage  dans  le  port  de  Bathurst,  et  du  contrat  accordé  à  cet 
effet.    Présentée  le  3  mars  1914. — M.  Turgeon Pas  imprimée. 

170&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance, lettres  et  télégrammes  concernant  le  déchargement  de  sable  et  de  boue  dans 
le  chenal  sud-ouest  par  les  entrepreneurs  de  dragage  dans  le  port  de  Bathurst.  Pré- 
sentée le  3  mars  1914. — M.  Turgeon Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  9  février 

1914,  pour  copie  de  toute  correspondance,  télégrammes,  pétitions  et  mémoires  reçus  par 
le  très  honorable  R.  L.  Borden,  premier  ministre  du  Canada  ou  par  le  ministre  des 
Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  de  J.  A.  Gillies,  écr,  de  Sydney,  N.-E.,  ou  de  personnes 
résidant  dans  le  comté  de  Richmond,  N.-E.,  concernant  l'achat,  par  le  gouvernement, 
du  chemin  de  fer  du  Cap-Breton  et  des  édifices  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  allant  de 
St.  Peters  à  Sydney  et  Louisbourg,  et  de  toutes  réponses  faites  à  iceux.  Présentée  le 
3  mars  1914. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

172.  JRéponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître : — 

1.  Les  noms  de  tous  les  propriétaires  dont  les  terrains  ou  propriétés  ont  été  expro- 
priés pour  les  fins  du  port  d'arrivée  des  paquebots  à  Halifax  entre  Three-Mile-House 
et  le  site  projeté  des  termini  du  chemin  de  fer  et  du  trafic  océanique  ; 

2.  Le  prix  ou  le  montant  de  dommage  payé  en  l'espèce,  ou  la  somme  offerte  et 
acceptée  par  chaque  propriétaire  ; 

3.  La  somme  offerte  à  chaque  propriétaire  en  règlement  de  dommages,  dans  le  cas 
de  chaque  non  acceptation  par  le  propriétaire  ; 

4.  La  quantité  et  la  nature  de  chaque  propriété  ainsi  expropriée.  Présentée  le  S 
mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

172<».  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  avis 
publics,  soumissions,  documents,  lettres  et  correspondance  se  rapportant  à  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  entre  Three-Mile-House  à  Bedford-Basin  et  le  port  de  Halifax  ; — 
aussi,  se  rapportant  aux  jetées  ou  quais  et  murs  de  protection  du  côté  de  la  mer  en 
rapport  avec  les  travaux  projetés  et  connus  sous  le  nom  de  Halifax  Océan  Terminais. 
Présentée  le  16  mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 
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173.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  arran- 

gements, correspondance,  papiers  et  documents  concernant  toutes  conventions  interve- 
nues entre  le  chemin  de  fer  Intercolonial  et  le  Pacifique-Canadien,  en  1913,  au  sujet  de 
la  traction  des  trains  de  fret  et  de  voyageurs  du  Pacifique-Canadien  entre  Saint- Jean 
et  Halifax  se  raccordant  avec  toutes  les  lignes  de  steamers  transatlantiques  à  Halifax 
pendant  la  saison  d'hiver  de  1913-1914.  Présentée  le  4  mars  1914. — M.  Maclean  (Hali- 
fax)   PasiJmprimée. 

174.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  janvier  1913,  pour  copie  de  tous  les 

télégrammes,  recommandations,  correspondance,  lettres  et  rapports  maintenant  en  la 
possession  du  département  de  la  Justice  au  sujet  de  la  vacance  survenue  au  poste  de 
sous-préfet  du  pénitencier  de  Dorchester,  et  de  la  nomination  d'un  successeur  à  M.  A. 
B.  Pipes,  qui  a  été  avancé  du  poste  de  sous-préfet  à  celui  de  préfet  du  pénitencier  de 
Dorchester.     Présentée  le  4  mars  1914.— M.  Smmersou Pas  imprimée. 

175.  Correspondance  entre  la  ville  d'Ottawa  et  le  gouvernement  au  sujet  de  la  fourniture  d'eau 

pure  pour  la  ville  et  les  édifices  du  gouvernement.  Présentée  par  l'honorable  M.  Bor- 
den,  le  4  mars  1914 Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

correspondance,  télégrammes  et  tous  autres  documents  échangés  entre  le  ministre  des 
Chemins  de  fer  et  des  Canaux  et  MM.  Archer  Macdonald,  E.  Monpetit,  C.  A.  Harwooâ 
et  E.  Marceau,  ingénieur-résident,  St.  Amour,  surveillant  du  canal  Soulanges,  L,  A. 
Sauvé  et  autres  concernant  l'enlèvement  de  certaines  maisons  et  dépendances  érigées 
sur  le  terrain  du  gouvernement  à  Pointe-Cascades,  mais  appartenant  au  dit  L.  A. 
Sauvé.     Présentée  le  5  mars  1914. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  de  tous  arran- 

gements entre  la  Commission  du  chemin  de  fer  National-Transcontinental  et  le  chemin 
de  fer  Canadian  Northern  pour  l'usage  de  la  ligne  de  la  dite  compagnie  par  les  trains 
du  chemin  de  fer  Transcontinental  depuis  Cap-Rouge  jusqu'aux  usines  à  Saint-Malo. 
Présentée  le  5  mars  1914. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  de  toute  cor- 

respondance entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer  ou  la  Commission  du  chemin  de  fer 
National-Transcontinental  et  la  Commission  du  havre  de  Québec,  au  sujet  de  la  cons- 
truction par  la  dite  commission  du  havre  d'une  ligne  ferrée  pour  relier  le  dit  chemin  de 
fer  Transcontinental,  à  partir  du  marché  Champlain,  avec  la  gare  Union  projetée,  au 
Palais,  et  copie  de  tous  contrats  accordés  par  la  dite  commission  du  havre  à  cette  fin. 
Présentée  le  5  mars  1914. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toutes  annon- 

ces, soumissions,  contrats  et  correspondance  se  rapportant  à  l'embranchement  projeté 
du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  sur  New-London.  Présentée  le  3  mars 
1914. — M.  Graham Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître le  montant  total  de  fonds  disponibles,  en  dépôt  au  crédit  du  gouvernement  cana- 
dien, au  dernier  jour  de  chaque  mois  de  la  période  écoulée  entre  le  premier  avril  1918 
et  le  31  décembre  1913.     Présentée  le  5  mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  détails  suivants  de  tous  les  emprunts  effectués  ou  renouvelés  par  le  gouverne- 
ment du  Canada,  sur  le  marché  de  Londres,  au  cours  des  années  civiles  1912  et  1913; 
Emprunt  ;  date  et  copie  du  prospectus  ;  prix  mentionné  dans  le  prospectus  et  prix  réa- 
lisé ;  date  de  l'échéance  de  l'emprunt  ;  pourcentage  ;  chiffre  total  de  l'émission  ;  montant 
réalisé  ;  frais,  y  compris  l'escompte  sur  paiements  immédiats,  etc.  ;  somme  nette  réalisée, 
et  taux  d'intérêt  réel  annuel  par  unité.  Présentée  le  5  mars  1914. — M.  Maclean  (Hali- 
fax)   Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   9   février   1914,   pour  état   indiquant  le 

nombre  respectif  d'ouvriers  de  ferme  et  de  domestiques  places  par  les  agents  de  place- 
ment du  gouvernement  en  1912  et  1913,  les  comtés  dans  lesquels  ils  ont  été  placés  et  le 
montant  de  la  commission  payée.     Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Sutherland. 

Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Ciiambre,  en  date  du  2G  février  1914,  pour  état  indiquant: — 

1.  Quelles  banques  chartées  ont  été  mises  en  liquidation  au  Canada,  depuis  l'éta- 
blissement de  la  Confédération,  et  à  quelle  date  dans  chaque  cas. 

2.  Quelles  ont  été  les  pertes  subies  dans  chaque  cas  par  les  déposants,  les  déten- 
teurs de  billets  et  les  porteurs  d'actions,  res^ctivement. 
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3.  Quelle  compensation,  s'il  en  est,  a  été  accordée,  dans  chaque  cas,  par  le  gouver- 
nement à  ceux  qui  ont  subi  des  pertes.     Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Neely. 

Pas  imi)ri}nce. 

184.  Réponse  à  un  ordre  de  la   Chambre,   en  date  du   11   février   1914,   pour  état   indiquant  le 

nombre  de  lieuses,  moissonneuses,  faucheuses,  charrues,  semeuses  et  bineuses  exportées 
du  Canada  ou  importées  en  Canada,  respectivement,  chacune  des  années  1910,  1911, 
1912  et  1913.  ~  Présentée  le  6  mars  1914. — M.  Neely Pas  imprimée. 

185.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   23  février   1914,   pour  état  indiquant  le 

nombre  d'animaux  exportés  du  Canada  aux  Etats-Unis  pendant  les  mois  d'octobre, 
novernbre  et  décembre  1913,  et  janvier  1914,  et  pendant  la  période  correspondante  en 
1912  et  1913.     Présentée  le  G  mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

186.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  23   février   1914,  pour  état  indiquant  les 

quantités  et  variétés  de  poisson  exporté  du  Canada  aux  Etats-Unis  pendant  les  mois 
d'octobre,  novembre  et  décembre  1913,  et  pendant  la  période  correspondante  en  1912 
et  1913.     Présentée  le^6  mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

187.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  février  1914,  pour  état  indiquant: — 

1.  Quels  étaient  lors  de  sa  constitution  en  corporation  et  quels  sont  ù,  présent  les 
officiers  et  directeurs  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique. 

2.  Quel  est  le  montant  du  capital-actions  de  la  dite  compagnie.  Quel  montant  a 
été  payé,  et  quels  sont  les  détenteurs  de  ce  stock  payé  et  le  montant  autrefois  et  encore 

,     à  présent  en  la  possession  de  chacun  d'eux. 

3.  Si  cette  compagnie  ou  une  compagnie  subsidiaire  a  entrepris  la  construction 
d'une  section  quelconque  du  chemin  de  fer  National-Transcontinental,  et  quel  est  le 
montant  total  de  ses  contrats  pour  ces  travaux. 

4.  Quelle  partie  de  ces  contrats  a  été  donnée  en  sous-contrats,  et  quels  bénéfices,  à 
même  ces  sous-contrats,  ont  été  réalisés  par  cette  compagnie.  Présentée  le  6  mars 
1914. — M.  Middlehro Pas  imprimée, 

188.  Rapport  de  la  commission  d'enquête  nommée  aux  fins  d'examiner  et  de  vérifier  les  récla- 

mations des  personnes  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  ont  demandé  de  participer  à  la  récom- 
pense accordée  aux  volontaires  qui  ont  repoussé  l'invasion  féniane.  Présenté  par  l'ho- 
norable M.  Hughes,  le  9  mars  1914 Pas  imprimé. 

188a.  Liste  des  personnes  de  la  Nouvelle-Ecosse,  réclamant  la  récompense  accordée  aux  volon- 
taires qui  ont  repoussé  l'invasion  féniane,  et  dont  les  demandes  ont  été  accordées. 
Aussi, — Liste  des  personnes  de  la  Nouvelle-Ecosse  réclamant  la  récompense  accordée 
aux  volontaires  qui  ont  repoussé , l'invasion  féniane,  dont  les  demandes  étaient  reçues 
au  31  décembre  1913,  mais  n'ont  pas  encore  été  examinées.  Présentée  par  l'honorable 
M.  Hughes,  le  9  mars  1914 Pas  imprimée. 

189.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître quel  était  le  taux  local  minimum  de  transport  des  petits  colis  sur  l'Intercolonial 
avant  le  10  octobre  1911,  et  quel  est  le  taux  actuel  pour  le  même  service.  Présentée  le 
9  mars  1914.— M.  Sinclair.  .  . Pas  imprimée, 

190.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  pour  copie  de  toute  la  correspondance,  des  rapports, 

des  témoignages  entendus  et  de  tous  les  autres  documents  en  la  possession  du  ministre 
des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  touchant  l'enquête  récemment  tenue  par  M.  Fergu- 
son,  M.A,L.,  au  sujet  des  affaires  du  canal  de  la  Vallée  de  la  Trent.  Présentée  le  9 
mars  1914. — M.  Burnham. 

Rapport  seulement  imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

191.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre,   en  date  du   16  février   1914,   pour  copie  de  tous  les 

documents  nécessaires  pour  fournir  des  renseignements  complets  concernant  le  nolise- 
ment,  l'armement  et  les  instructions  du  Karluk  et  des  vaisseaux  auxiliaires,  les  noms, 
grades,  soldes  et  conditions  d'engagement  des  ofliciers  et  hommes  d'équipage  et  de  tou- 
tes communications  regues  de  M.  V.  Steffansson  ou  tout  autre  membre  de  l'expédition, 
ou  de  toute  autre  personne,  ayant  reçu  une  semblable  communication,  écrite  aprè.s  le 
départ  de  l'expédition  pour  l'océan  Arctique.     Présentée  le  10  mars  1914. — M.  Oliver. 

Pas  imprimée. 

192.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  février  1914,  pour  état  donnant  le  nom- 

bre de  villes  dans  la  province  de  l'Ontario  qui  ont  une  population  plus  élevée  que  la 
ville  de  Chesley,  division  sud  du  comté  de  Bruce,  dont  la  population  était  de  1,734 
d'après  le  dernier  recensement.  Aussi,  le  nombre  des  dites  villes  qui  ont  des  boîtes  pos- 
tales dans  les  rues.    Présentée  le  10  mars  1914. — M.  McCraney Pas  imprimée. 

193.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   2  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  noms  des  promoteurs  de  la  compagnie  dite  Canadiar^  Contracting  Company, 
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Limited,  et  les  pouvoirs  demandés  par  cette  compagnie  ainsi  que  ceux  qui  lui  ont 
été  accordés  par  lettres  patentes.     Présentée  le  10  mars  1914. — ]\[.  Lemieux. 

Pas  imprîinée. 

194.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  2  février  1914,   pour  relevé  faisant  con- 

naître les  noms  des  promoteurs  de  la  compagnie  dite  Canaclian  Contracting  Company, 
et  les  pouvoirs  demandés  par  cette  compagnie  ainsi  que  ceux  qui  lui  ont  été  accordés 
par  lettres  patentes.     Présentée  le  10  mars  1914. — M.  Lemieux Pas  imiyrimée. 

195.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  rapports,  enquêtes  et  autres  communications  échangées 
avec  l'un  ou  l'autre  des  départements  administratifs,  et  notamment  les  départements  de 
l'Intérieur,  des  Douanes  et  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  au  sujet  de  Gustavus  A.  Col- 
pitts,  citoyen  canadien  revenant  au  pays  comme  passager  sur  VEmpress  of  Britain. 
en  septembre  1911,  et  qui  prétend  qu'il  ne  lui  a  pas  été  permis  par  les  fonctionnaires  de 
l'Etat  de  débarquer  à  Rimouski  ; — aussi,  copie  de  toutes  les  lettres,  correspondance  ou 
autres  communications  reçues  par  l'un  des  membres  du  gouvernement,  et  notamment 
par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou  par  l'un  ou  l'autre  des  départements 
administratifs,  du  dit  Gustavus  A.  Colpitts  qui  était,  à  cette  époque,  étudiant  à  l'uni- 
versité de  Mount-Allison,  Sackville,  N.-B.,  et  de  toutes  lettres  et  autres  communications 
en   réponse.     Présentée  le   10   mars   1914. — M.   Emmerson Pas   imprimée. 

196.  Nombre    de    Chinois    arrivés    au    Canada    durant    les    années    1911,    1912    et    1913,    etc. 

(Sénat) Pas  iyiipriinée. 

197.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  plans,  correspondance,  mémoires  et  autres  documents  concernant  le  raccourcis- 
sement des  distances  sur  l'Intercolonial,  entre  Pictou  et  Port-Mulgrave,  et  la  construc- 
tion d'un  nouveau  pont  à  Pictou  pour  obtenir  ce  résultat.     Présentée  le  12  mars  1914. 

M.  Macdonald Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance,  baux  et  autres  documents  concernant  la  coupe  du 
bois  par  M.  B.  T.  Smith,  sur  la  réserve  dite  réserve  sauvage  de  Tobique,  dans  la  pro- 
vince du  Nouveau-Brunswick,  et  de  toutes  recommandations  faites  k  ce  sujet  par  l'agent 
des  affaires  des  sauvages  pour  cette  partie  de  la  province,  ou  par  tout  autre  fonction- 
naire du  département  dans  la  dite  province  ;  aussi,  état  indiquant  la  quantité  de  bois 
abattu  par  le  dit  Smith  sur  la  dite  réserve,  les  droits  de  souche,  et  les  montants  d'argent 
payés  depuis  le  1er  janvier  1912.     Présentée  le  12  mars  1914. — M.   Garvell. 

Pas  imprimée. 

198''(-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  de  tous  mé- 
moires, correspondance,  lettres,  télégrammes,  requêtes,  etc.,  relatifs  à  la  vente  ou  au 
transfert  de  la  réserve  indienne  de  Sydney,  N.-E.,  et  au  départ  des  sauvages  de  la 
réserve.     Présentée  le  17  mars  1914. — M.  Kyie Pas  imprimée. 

198&-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  toutes  ins- 
tructions données  à  C.  P.  FuUerton  et  Fawcett  Taylor  ou  à  l'un  d'eux,  au  sujet  de  la 
réserve  sauvage  de  Saint-Pierre.     Présentée  le  8  avril  1914. — M.  Oliver.  .Pas  imprî^née. 

199.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  toute  cor- 

respondance, lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  l'achat  dans  les 
Etats-Unis,  pour  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  d'une  quantité  de  charbon  au  cours  des 
derniers  mois.     Présentée  le  12  mars  1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

199a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître : — 

1.  Quand  le  chemin  de  fer  Intercolonial  et  celui  Ce  l'Ile-du-Prince-Edouard  ont  de- 
mandé le  plus  récemment  des  soumissions  pour  la  fourniture  du  charbon,  et  quand  elles 
devaient  être  envoyées  à  l'administration  ; 

2.  Combien  de  soumissions  ont  été  reçues,  quels  étaient  les  noms  des  soumission- 
naires et  quels  étaient  les  prix  stipulés  dans  les  soumissions  ; 

3.  Quelle  était  la  date  du  dernier  ou  des  derniers  contrats  pour  cette  fourniture  à 
l'Intercolonial,  et  quels  étaient  le  ou  les  entrepreneurs,  respectivement; 

4.  Quels  ont  été  les  soumissionnaires  heureux,  à  la  suite  du  dernier  appel  de  sou- 
missions, et  les  prix  respectifs  stipulés  dans  les  soumissions  ; 

5.  Quel  était  le  nombre  de  tonnes  de  chaque  contrat  passé  avec  chaque  entrepre- 
neur, et  quel  était  le  prix  respectif  par  tonne  ; 

6.  Si  du  charbon  a  été  acheté  pour  les  réseaux  ferrés  du  gouvernement  dans  les 
Etats-Unis  depuis  le  31  mars  1913,  et,  s'il  en  a  été  acheté,  par  qui,  et  par  l'intermé- 
diaire de  qui  il  l'a  été,  et  à  quel  prix  ;  quel  a  été  le  coût,  par  tonne  livrée,  y  compris  les 
commissions  aux  chemins  de  fer.     Présentée  le  18  mars  1914. — M.  Emmerson. 

Pas  imprimée. 
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199&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître combien  le  gouvernement  a  acheté  de  wagons  à  charbon,  à  marchandises  ou  à, 
voyageurs  pour  l'Intercolonial  au  cours  des  derniers  six  mois,  et  dans  l'affirmative,  de 
qui  et  en  quelle  quantité  ;  quel  prix  a  été  payé  dans  chaque  cas  ;  si  des  soumissions  ont 
été  demandées  à  cette  fin  ;  quels  étaient  les  soumissionnaires,  t  le  montant  mentionné 
dans  chaque  soumission.     Présentée  le  6  avril  1914. — M.  Macdonald.  .    ..Pas  imprimée, 

200.  Réponse  à  un  ordre  do.  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  relevé  faisant  connaître 

quels  étaient  les  taux  de  transport  de  la  farine,  du  foin,  de  l'avoine,  du  bois  de  cons- 
truction et  du  bois  à  brûler  par  100  livres  ou  par  tonne,  entre  Bathurst,  N.-B.,  et  Nipis- 
siguit-Junction,  Red-Pine,  Bartibogue,  Beaver-Brook  et  entre  Bathurst,  Beresford, 
Petit-Rocher  et  Belledune,  avant  les  changements  faits  en  août  1913,  et  quels  sont  les 
taux  de  transport  de  ces  mêmes  articles,  entre  les  mêmes  points,  sous  le  régime  de  la 
nouvelle  liste  des  taux.     Présentée  le  16  mars  1914. — M.  Turgeon Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  tous  con- 

trats, comptes,  mémoires,  lettres,  correspondance,  reçus,  pièces  justificatives,  connaisse- 
ments, etc.,  concernant  tous  les  matériaux,  provisions,  approvisionnements  et  articles  de 
toute  espèce  achetés  et  expédiés  à  Fort-Nelson  en  1913  par  tout  département  du  gou- 
vernement du  Canada  et  arrangements  pour  l'emploi  d'ouvriers  en  rapport  avec  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson  et  des  facilités  terminales  à  Port-Nel- 
son.    Présentée  le  18  mars  191-4. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

202.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, lettres,  correspondance,  instruction,  rapports,  évaluations,  nominations  d'évalua- 
teurs,  recherches  de  titres  ou  autres  actes  de  vente  dans  l'un  quelconque  des  départe- 
ments de  l'administration,  ou  dans  les  bureaux  de  l'Intercolonial  à  Moncton,  se  rappor- 
tant en  quoi  que  ce  soit  à  l'achat  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial  d'un  immeuble  à 
Moncton,  N.-B.,  au  coin  des  rues  Archibald  et  Main,  autrefois  la  propriété,  de  son 
vivant,  de  feu  P.  S.  Archibald,  I.C,  et  maintenant  occupé  comme  résidence  par  le  surin- 
tendant général  de  l'Intercolonial,  M,  P.  P.  Brady  ;  aussi,  de  tous  les  comptes,  som- 
maires de  dépenses  pour  réparations  aux  constructions  sur  le  dit  immeuble  ;  aussi,  de 
tous  comptes,  commissions,  etc.,  payés  à  des  avocats,  procureurs  ou  autres  personnes 
en  solde  de  recherches,  préparation  et  passation  d'actes  ;  aussi,  un  relevé  de  toutes  les 
sommes  payées  à  titres  d'honoraires  et  frais  en  rapport  avec  l'acquisition  de  cet  im- 
meuble ou  l'obtention  du  titre  de  la  propriété.  Présentée  le  16  mars  1914. — M.  Em- 
merson Pas  imprimée. 

202<^-  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914, 
pour  copie  de  tous  les  documents,  lettres,  correspondance,  instruction,  rapports, 
évaluations,  nominations  d'évaluateurs,  recherches  de  titres  ou  autres  actes  de  vente 
dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration,  ou  dans  les  bureaux  de 
l'Intercolonial  à  Moncton,  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  l'achat  par  le  chemin  de 
fer  Intercolonial  d'un  immeuble  à  Moncton,  N.-B.,  au  coin  des  rues  Archibald  et  Main, 
autrefois  la  propriété,  de  son  vivant,  de  feu  P.  S.  Archibald,  I.C.,  et  maintenant  occupé 
comme  résidence  par  le  surintendant  général  de  l'Intercolonial,  M.  F.  P.  Brady  ;  aussi, 
de  tous  les  comptes,  sommaires  de  dépenses  pour  réparations  aux  constructions 
sur  le  dit  immeuble  ;  aussi,  de  tous  comptes,  commissions,  etc.,  payés  à  des  avocats, 
procureurs  ou  autres  personnes  en  solde  de  recherches,  préparation  et  passation  d'actes  ; 
aussi,  un  relevé  de  toutes  les  sommes  payées  à  titre  d'honoraires  et  frais  en  rapport 
avec  l'acquisition  de  cet  immeuble  ou  l'obtention  du  titre  de  la  propriété.  Présentée  le 
26  mars  1914. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

202  &•  Réponse  supplémentaire  additionnelle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février 
1914,  pour  copie  de  tous  les  documents,  lettres,  correspondance,  instruction,  rapports, 
évaluations,  nominations  d'évaluateurs,  recherches  de  titres  ou  autres  actes  de  vente 
dans  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration,  ou  dans  les  bureaux  de 
l'Intercolonial  à  Moncton,  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  l'achat  par  le  chemin  de 
fer  Intercolonial  d'un  immeuble  à  Moncton,  N.-B.,  au  coin  des  rues  Archibald  et  Main, 
autrefois  la  propriété,  de  son  vivant,  de  feu  P.  S.  Archibald,  I.C,  et  maintenant  occupé 
comme  résidence  par  le  surintendant  général  de  l'Intercolonial,  M.  F.  P.  Brady  ;  aussi, 
de  tous  les  comptes,  sommaires  de  dépenses  pour  réparations  aux  constructions 
sur  le  dit  immeuble  ;  aussi,  de  tous  comptes,  commissions,  etc.,  payés  à  des  avocats, 
procureurs  ou  autres  personnes  en  solde  de  recherches,  préparation  et  passation  d'actes  ; 
aussi,  un  relevé  de  toutes  les  sommes  payées  à  titre  d'honoraires  et  frais  en  rapport 
avec  l'acquisition  de  cet  immeuble  ou  l'obtention  du  titre  de  la  propriété,  Présentée  le 
1er  avril  1914. — M.  Emmerson Pas  imprimée, 

203.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  relevé  faisant  connaître 

quels  étaient,  sous  le  régime  de  l'ancien  tarif  de  l'Intercolonial,  les  taux  de  transport, 
par  100  livres  ou  par  tonne,  de  poisson  frais,  séché  et  fumé,  de  la  mélasse,  de  la  kéro- 
sine,  des  articles  de  quincaillerie  et  du  charbon  anthracite,  des  stations  de  Gloucester- 
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Junction  et  Bathurst  à  Saint-Jean  et  vice  versa,  et  quels  sont  les  taux  actuels  pour  le» 
mêmes  articles,  entre  les  mêmes  points.    Présentée  le  17  mars  1914. — M.  Emmerson. 

Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  état  indiquant  tous 

les  permis  de  pêche  de  l'éperlan  dans  le  comté  de  Pictou  au  cours  de  la  dernière  saison, 
et  copie  de  toute  correspondance  à  ce  sujet.     Présentée  le  17  mars  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

204a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  état 
indiquant  tous  les  permis  de  pêche  de  l'éperlan  émis  dans  le  comté  de  Pictou  au  cours 
de  la  dernière  saison,  et  copie  de  toute  correspondance  à  ce  sujet.  Présentée  le  17  avril 
1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

205.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments concernant  les  derniers  changements  faits  dans  les  règlements  relatifs  à  la  pêche 
du  homard  dans  les  Iles  de  la  Madeleine.     Présentée  le  17  mars  1914. — M.  Lemieux. 

Pas  imprim,ée. 

206.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  toute  cor- 

respondance, télégrammes,  soumissions  et  autres  documents  se  rapportant,  de  quelque 
manière  que  ce  soit  à  la  fourniture  du  charbon  à  la  homarderie  de  Margaree  durant 
les  années  1910-11,  1911-12,  1912-13,  1913-14.  Présentée  le  17  mars  1914.— M.  Chis- 
holm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  des  accusations 

portées  contre  Mme  Marguerite  Fair,  directrice  de  poste  à  Black-Cape,  Québec,  au  sujet 
desquelles  M.  Louis  Taché,  de  Rimouski,  a  été  autorisé  à  faire  une  enquête,  et  copie  du 
rapport  sur  la  dite  enquête,  si  une  enquête  a  eu  lieu.  Présentée  le  17  mars  1914. — M. 
Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

208.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, correspondance,  rapports,  etc.,  en  rapport  avec  l'amélioration  projetée  du  service 
de  la  malle  entre  Shelburne,  N.-E.,  et  Jordan-Bay  et  Jordan-Ferry,  aller  et  retour, 
depuis  le  1er  octotbre  1911.     Présentée  le  17  mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance échangée  entre  le  département  des  Postes  ou  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires 
et  quelques  personnes  au  sujet  de  l'installation  de  boîtes  postales  dans  les  rues  du  vil- 
lage Chesley,  comté  de  Bruce-Sud.     Présentée  le  17  mars  1914.  — M.  Graham. 

Pas  imprimée, 

210.  Rapport  de  la  Commission  de  Conservation  du  Canada  sur  le  relevé  hydrographique  du 

versant  des  eaux  de  la  Trent,  étude  faite  par  C.  D.  Howe,  Ph.  D.,  et  J.  H.  White,  B.A., 
B.  Se,  F.,  avec  une  préface  explicative  par  B.  B.  Fernow,  LL.  D.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Borden,  le  19  mars  1914 Pas  imprimé. 

210<z>  Conservation  de  la  houille  au  Canada.  Rapport  de  la  Commission  de  conservation. 
(Sénat.) Pas  imprimée. 

211.  Copie  des  témoignages  entendus  devant  M.  William  Henry  Moore,  le  commissaire  chargé 

de  faire  une  enquête  sur  certaines  accusations  d'ingérence  politique  active,  pendant  la 
durée  de  son  emploi,  portées  contre  M.  Fank  Fairen,  garde-magasin  sur  le  canal  de  la 
Trent.    Présentée  par  l'honorable  M.  Reid,  le  19  mars  1914 Pas  imprimée. 

212.  Copie  de  l'opinion  du  sous-ministre  de  la  Justice  au  sujet  de  l'augmentation  de  la  représen- 

tation des  provinces  de  l'Ouest  du  Canada  dans  le  Sénat.  Présentée  par  l'honorable  M. 
Borden,  le  19  mars  1914 Pas  imprimée. 

212a.  Copie  d'une  résolution  de  l'Assemblée  législative  de  la  province  de  la  Colombie-Britan- 
nique, approuvée  par  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil,  demandant  au 
gouvernement  fédéral  d'augmenter  le  nombre  des  sénateurs  pour  la  dite  province.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Borden,  le  19  mars  1914 Pas  imprimée. 

212&.  Copie  de  l'opinion  de  l'assistant  du  sous-ministre  de  la  Justice  au  sujet  de  l'augmentation 
de  la  représentation  des  provinces  des  Prairies  du  Canada  dans  le  Sénat.  Présentée  par 
l'honorable  M.  Borden,  le  23  mars  1914 Pas  imprimée. 

213.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie  de  tous  papiers  et 

correspondance  dans  le  ministère  des  Douanes  concernant  l'entrée  à  Lethbrigde,  Alberta, 
d'un  appareil  de  forage  expédié  en  août  1913  par  John  8-tirk  and  Company  à  l'adresse 
des  Lethhridge  Iron  Works.    Présentée  le  20  mars  1914. — M.  Buchanan.        Pas  imprimée. 
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214.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  d'une  pétition  en 

date  du  9  juillet  1911,  signée  par  Etienne  Barré,  Joseph  Trudeau  et  autres  contribuables 
de  la  municipalité  du  Bassin  de  Chambly,  au  ministre  de  la  Justice  ;  ainsi  que  des  docu- 
ments et  pièces  justificatives  annexés  à  la  dite  pétition  ;  et  de  toute  correspondance  et 
autres  documents  relatifs  à  la  dite  pétition.     Présentée  le  23  mars  1914. — M.  Lamarche. 

■    Pas  imprimée. 

215.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   2  février  1914,  pour  sommaire  faisant 

connaître  où  a  été  construit  le  croiseur  Margaret;  qui  en  ont  été  les  constructeurs  ;  quel 
était  le  prix  stipulé  dans  le  contrat  ;  si  le  contrat  a  été  adjugé  au  plus  bas  soumission- 
naire ;  quels  sont  les  noms  et  l'adresse  postale  de  chaque  soumissionnaire  et  le  montant 
mentionné  dans  chaque  soumission  ;  si  le  gouvernement  ou  l'un  quelconque  de  ses  dépar- 
tements a  conclu  un  contrat  pour  quelque  autre  navire  ou  navires  au  cours  des  derniers 
dix-huit  mois,  et  dans  l'affirmative,  quel  est  le  nombre  de  ces  navires,  quels  sont  les 
noms  et  domiciles  des  entrepreneurs,  le  tonnage  brut  de  chaque  navire  et  le  prix  men- 
tionné dans  le  contrat,  et  à  quel  service  ces  navires  sont  destinés.  Présentée  le  23  mars 
mars  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

216.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  mars  1914,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

télégrammes  ou  autre  correspondance  concernant  la  saisie  de  onze  chevaux  apparte- 
nant à  M.  John  M.  Ferguson,  Kaleida,  Manitoba,  le  ou  vers  le  28  mars  1912.  Présentée 
le  24  mars  1914. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

217.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  février  1914,  pour  état  faisant  connaître 

les  quantités  et  la  valeur  des  pommes  de  terre  importées  chaque  mois  en  Canada  en 
1911,  1912  et  1913,  et  les  pays  d'où  ces  produits  ont  été  importés.  Présentée  le  25  mars 
1914. — M.  Hughes  {King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

217«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître les  quantités  et  valeurs  des  pommes  de  terre  exportées  tous  les  mois  de  chacune 
des  provinces  du  Canada,  du  1er  septembre  1911  au  1er  janvier  1914,  et  les  pays  où  elles 
ont  été  exportées.     Présentée  le  25  mars  1914. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

218.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mars  1914,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître combien  de  colonels,  colonels  honoraires,  lieutenants-colonels,  lieutenants-colonels 
honoraires  et  autres  officiers,  à  titre  honoraire  ou  autrement,  ont  été  nommés  par  le 
ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  depuis  le  mois  d'octobre  1911  jusqu'à  ce  jour. 
Présentée  le  25  mars  1914. — M.  Hughes  (I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

218«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître combien  de  personnes  ont  été  nommées  à  des  grades  honoraires  militaires  par  le 
ministre  actuel  de  la  Milice  et  de  la  Défense  ou  avec  son  assentiment  depuis  qu'il  est 
entré  en  fonctions  ;  quel  est  le  nom  des  titulaires  et  le  grade  de  chacun.  Présentée  le 
1er  avril  1914. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

219.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  copie  de  toute  correspondance, 

dossiers,  rapports  ou  documents,  dans  le  département  des  Affaires  des  Sauvages,  se  rap- 
portant à  l'achat  de  la  réserve  des  sauvages  Kitsilano  par  le  gouvernement  de  la  Colom- 
bie-Britannique.    (Sénat.) Pas  imprimée. 

220.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  9  mars  1914, 

pour  copie  de  tous  papiers,  documents,  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  etc.,  au  sujet 
de  la  suspension  de  M.  Joseph  McGillis,  du  département  des  Douanes,  Ottawa.  Présen- 
tée le  27  mars  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

221.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  état  contenant  les  noms 

de  toutes  les  personnes  qui  ont  été  employées  sur  la  ferme  expérimentale  de  Sainte- 
Anne  de  la  Pocatière  pendant  les  années  1912  et  1913,  et  les  salaires  et  honoraires  payés 
à  chacune  de  ces  personnes.     Présentée  le  30  mars  1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska). 

Pas  imprimée. 

222.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  relevé  faisant  connaî- 

tre quel  est  le  nombre  total  des  inspecteurs  vétérinaires  employés  par  le  gouvernement 
dans  les  abattoirs  du  pays  ;  comment  ils  sont  répartis  dans  chaque  province  ;  quel  est 
le  nom  des  établissements  et  le  nombre  des  officiers  dans  chacun  ;  si,  à  part  des  inspec- 
teurs vétérinaires  employés  dans  les  abattoirs,  le  gouvernement  en  emploie  un  certain 
nombre  d'autres  pour  surveiller  et  constater  l'état  de  santé  des  troupeaux  sur  les  fer- 
mes ;  et,  dans  l'affirmative,  quel  en  est  le  nombre  et  comment  il  se  répartit  par  pro- 
vince, quel  est  le  nombre  de  troupeaux  puis  de  sujets  de  race  bovine  et  porcine  qui  ont 
subi  l'inspection  au  cours  des  années  1911-12-13  ;  combien  d'animaux,  après  examen  et 
constatations  de  la  tuberculose,  ont  été  abattus,  par  province  ;  si  le  gouvernement  a 
payé  des  indemnités  pour  tel  abatage,  et,  dans  l'affirmative,  quel  est  le  montant  pour 
chacune  des  provinces  ;  quel  est  le  salaire  des  inspecteurs  vétérinaires,  employés  dans 
les  abattoirs  ;    quelle   est   la   durée  des  heures   de  travail   de  ces   officiers  ;    quel   est   le 
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salaire  des  inspecteurs  vétérinaires  employés  pour  d'autres  fins  ;  à  quel  montant  se  sont 
élevées,  pour  les  années  1911,  1912  et  1913,  les  dépenses  de  cette  branche  du  départe- 
ment de  l'Agriculture,  d'abord  pour  la  régie  interne  en  salaires,  et  en  second  lieu,  en 
salaires  et  en  dépenses  pour  chacune  des  provinces.  Présentée  le  30  mars  1914. — M. 
Boyer Pas  imprimée. 

223.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  du  rapport  de 

George  Lafontaine,  fait  au  département  de  l'Agriculture,  durant  la  présente  année  fis- 
cale, concernant  la  production  des  engrais  chimiques.  Présentée  le  30  mars  1914. — 
M.  Boulay Pas  imprimée. 

224.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  état  indiquant: — 

1.  Si  le  ministre  des  Postes  a  passé  un  contrat  pour  la  fourniture  des  boîtes  desti- 
tinées  aux  colis  postaux  ruraux,  et  dans  l'affirmative,  avec  qui. 

2.  S'il  a  demandé  des  soumissions  à  cet  effet. 

3.  De  qui  ces  soumissions  ont  été  regues. 

4.  Quel  est  le  prix  des  différentes  soumissions,  s'il  y  en  a. 

5.  Combien  de  boîtes  ont  été  commandées  et  à  quel  prix. 

6.  Si  le  ministre  des  Postes  a,  depuis  son  entrée  en  fonctions,  passé  un  contrat  pour 
la  fourniture  de  boîtes  aux  lettres  rurales,  et  dans  l'afl^rmative,  quand. 

7.  Quel  est  le  prix  de  ce  contrat. 

8.  Quels  ont  été  les  soumissionnaires  et  quel  est  le  montant  des  différentes  soumis- 
sions, s'il  y  en  a. 

9.  Qui  a  obtenu  l'entreprise,  et  à  quel  prix  par  boîte. 

10.  Combien  de  boîtes  ont  été  commandées,  s'il  y  en  a.     Présentée  le  31  mars  1914. 
M.  Nesbitt Pas  imprimée. 

225.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  état  donnant  le  taux 

de  l'intérêt  payé  sur  tous  les  emprunts  fédéraux  depuis  1890  jusqu'à  1914.  Présentée 
le  31  mars  1914. — M.  Pardee Pas  imprimée. 

226.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  9  mars 

1914,  pour  copie  de  toute  correspondance  échangée  depuis  octobre  1911,  entre  le  gouver- 
nement du  Canada,  représenté  par  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  d'une 
part,  et  le  gouvernement  du  Royaume-Uni,  celui  des  Etats-Unis,  ou  tout  autre  gouver- 
nement, d'autre  part,  au  sujet  des  chalutiers  à  vapeur  munis  de  filets  traînants,  dans 
les  eaux  de  l'Atlantique.     Présentée  le  31  mars  1914. — M.  Sinclair.  .    .  .Pas  imprimée. 

227.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  toutes  les 

lettres,  les  télégrammes  et  les  demandes  écrites  adressés,  au  cours  des  années  1912  et 
1913,  au  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  au  département  des  Affaires  de 
la  Marine,  ou  quelqu'officier  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  départements  ou  des  subdivisions 
navales  de  ce  département,  ou  à  quelqu'ofiîcier  ou  fonctionnaire  de  l'une  ou  l'autre  divi- 
sion, par  qui  que  ce  soit  en  rapport  avec  des  propositions  ou  demandes  à  l'effet  que  les 
navires,  ou  l'un  ou  l'autre  des  navires  sous  la  régie  de  la  division  de  la  Marine  de  ce 
département  soient  présents  à  quelque  course  nautique  ou  célébration  de  quelque  nature 
que  ce  soit  tenue  sur  un  point  quelconque  du  littoral  canadien  de  l'Atlantique  ou  du 
"Pacifique  au  cours  de  ces  années  ; — aussi,  de  toute  réponse  à  ces  lettres,  télégrammes  et 
demandes  écrites.     Présentée  le  31   mars   1914. — M.  Law Pas  imprimée. 

228.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie  de  toute  eorree- 

pondance,  mémoires  et  autres  documents  concernant  l'inspecttion  morale,  mentale  et 
physique  des  immigrants  qui  entrent  en  Canada.  Présentée  le  1er  avril  1914. — M. 
Paquet Pas  imprimée. 

229.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les  ordres, 

rapports,  requêtes,  télégrammes  et  autres  documents  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit 
à  la  mise  à  la  retraite  de  Amasa  E.  Killam,  un  employé  du  chemin  de  fer  Intercolonial, 
et  à  sa  demande  d'une  gratification  de  retraite,  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  çie 
la  Caisse  de  prévoyance  des  employés  des  chemins  de  fer  Intercolonial  et  de  l'Ile-du- 
Prince-Edouard  ; — aussi,  copie  de  toutes  les  instructions  et  lettres  du  ministre  des  Che- 
mins de  fer  d'alors  au  gérant  général  ou  à  tout  autre  fonctionnaire  de  l'Intercoloniâl 
au  sujet  de  la  nomination  ou  de  l'emploi  du  dit  Amasa  E.  Killam,  et  de  tous  les  rap- 
ports, lettres,  correspondance,  instructions  et  autres  documents  se  rapportant  en  quoi 
que  ce  soit  à  cette  matière  et  à  l'engagement  du  dit  Amasa  E.  Killam,  au  cours  de  marjs 
1897,  à  titre  d'inspecteur  des  ponts  et  de  la  construction  sur  l'Intercoloniâl,  le  servie 
devant  commencer  le  1er  avril  1897.     Présentée  le  1er  avril  1914. — M.  Emmerson. 

Pas  imprimée. 

230.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiei;s, 

lettres  et  autres  documents  concernant  les  paiements  faits  à  Skinner's-Cove,  comté  de 
Pictou,  pour  achats  de  terrains  en  1913.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 
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281.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
correspondance,  télégrammes,  lettres,  listes"  de  paie,  comptes  et  pièces  justificatives  se 
rapportant  en  quelque  manière  aux  dépenses  faites  par  ce  gouvernement  pour  le  quai 
public  à  Whycocomagh.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

291a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
annonces,  soumissions,  offres,  contrats,  rapports,  pièces  justificatives,  comptes,  reçus, 
correspondance,  etc.,  concernant  la  construction  d'un  quai  à  Feltzen-South,  comté  de 
Lunenburg,  N.-E.,  actuellement  en  voie  de  construction,  ou  récemment  terminé.  Pré- 
sentée le  2  avril  1914. — 31.  Chishohn  (Inverness) Pas  imprimée. 

2S1&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître : — 

1.  Combien  d'argent  a  été  dépensé  pour  les  réparations  du  quai  à  South-Gut,  comté 
de  Victoria,  durant  l'été  de  1913  ; 

2.  Combien  a  été  dépensé  en  main-d'œuvre  et  combien  en  matériaux  ; 

3.  Qui  était  contremaître,  par  qui  recommandé,  et  quel  était  le  chiffre  de  ses  gages 
par  jour  ; 

4.  Combien  de  jours  a  duré  son  emploi  comme  contremaître  ; 

5.  Combien  a-t-il  eu  chaque  jour  d'hommes  sous  ses  ordres  travaillant  sur  le  quai» 
et  quels  étaient  les  gages  de  chacun  des  ouvriers  ; 

6.  Combien  a  été  payé  pour  les  matériaux  qui  ont  servi  aux  réparations,  et  où  ils 
ont  été  achetés. 

7.  De  qui  les  matériaux  ont  été  achetés,  de  quelle  nature  ils  étaient,  et  quel  prix  ils 
ont  été  payés  du  pied  ; 

8.  Qui  était  payeur  pour  ces  travaux,  et  quand  les  hommes  ont  été  payés.     Présen- 
tée le  22  avril  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

291c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître quelle  a  été  la  somme  dépensée  par  le  gouvernement  pour  quais,  brise-lames,  tra- 
vaux publics  et  dragage,  dans  le  comté  de  Yarmouth,  depuis  le  11  octobre  1911,  et  à  qui 
ont  été  payées  les  sommes  ainsi  dépensées.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

281<2-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître : — 

1.  Quelle  somme  d'argent  a  été  dépensée  pour  réparer  le  quai  à  Englishtown,  comté 
de  "Victoria,  durant  l'été  de  1913  ; 

2.  Combien  a  été  payé  pour  la  main-d'œuvre,  et  combien  pour  les  matériaux  ; 

3.  Quel  était  le  contremaître  des  travaux,  qui  l'a  recommandé,  et  quel  était  le  chiffre 
de  ses  gages  par  jour  ; 

—  4.  Pendant  combien  de  jours  il  a  été  employé  en  qualité  de  contremaître  ; 

5.  Combien  d'hommes  avait-il  sous  ses  ordres  chaque  jour,  et  quel  était  le  chiffre 
des  gages  payés  à  chacun  d'eux  ; 

6.  De  qui  ont  été  achetés  les  matériaux,  en  quoi  ils  consistaient,  et  quel  était  le  prix 
payé  par  pied  ; 

7.  Qui  était  le  payeur  pour  ces  travaux,  et  quand  les  ouvriers  ont  été  payés  ; 

8.  Quand  les  travaux  ont  commencé  et  quand  ils  ont  été  terminés.     Présentée  le  2 
avril  1914. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

291e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  correspondance,  bordereaux  de  paie,  pièces  justificatives  et  documents  de 
toutes  sortes  concernant  de  quelque  manière  que  ce  soit  les  réparations  ou  le  prolonge- 
ment du  quai  de  Pinlay-Point,  Mabou,  comté  d'Inverness,  pendant  l'année  1910-11.  Pré- 
sentée le  2  avril  1914. — M,  Chishohn  (Inverness) Pas  imprimée. 

231/-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître quelle  quantité  de  bois  a  été  employée  pour  refaire  et  réparer  le  quai  de  Port- 
Clyde,  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  et  quel  prix  a  été  payé  pour  ce  bois  ;  quel  a  été  le  mon- 
tant des  gages  payés  pour  ces  travaux,  et  à  qui  ils  ont  été  payés  ;  quel  a  été  le  nombre 
et  le  prix  des  pièces  de  bois  pour  ballastage  employées  pour  les  dits  travaux.  Présentée 
le  2  avril  1914. — M.  Law Pas  imprimée. 

2919.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mai  1913,  pour  copie  de  tous  papiers, 
télégrammes,  documents,  rapports,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  en  quelque  manière 
à  un  projet  d'extension  ou  de  construction  d'un  nouveau  quai  à  Finlay-Point,  comté 
d'Inverness,  N.-E.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Chishohn  (Inverness)..  .Pas  imprimée. 

291h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  mai  1913,  pour  copie  de  tous  papiers, 
lettres,  documents  relativement  à  la  construction  d'un  quai  en  la  ville  de  L'Assomption. 
Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Séguin Pas  imprimée. 

2Sli>  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Excellence  l'administrateur,  en  date  du  19  mai  1913,  pour 
copie  de  tous  papiers,  documents,  correspondance,  lettres,  contrats,  soumissions,  comptes 
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et  arrêtés  du  conseil  concernant  («)  l'acquisition  d'un  site  pour  le  quai  public  en  vol0 
de  construction  ou  récemment  construit  à  Bear-River,  N.-E.  ;  (&)  la  construction  du  dit 
quai,  et  concernant  tout  ce  qui  s'y  rattache.  Présentée  le  2  avril  1914, — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

231/*  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  31  mars  1913,  pour  copie  de  tous  papiers,  do- 
cuments, correspondance,  etc.,  concernant  l'acquisition  d'une  propriété  à  Centreville, 
comté  de  Shelburne,  N.-E.,  pour  y  ériger  un  quai  public,  et  aussi  se  rapportant  aux 
montants  dépensés  sur  la  propriété  McGray,  Centreville,  pour  y  construire  un  quai 
public.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

231^.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie 
de  toute  correspondance,  lettres,  télégrammes,  notes,  lequêtes,  etc.,  etc.,  adressés  a« 
ministère  ou  à  l'honorable  ministre  des  Travaux  publics,  directement  ou  indirectement, 
au  sujet  des  travaux  nécessaires  pour  finir  le  quai  de  Sainte-Croix,  comté  de  Lotbinière, 
P.Q.,  depuis  le  11  septembre  1911  jusqu'à  cette  date.  Présentée  le  16  avril  1914. — <■ 
M.  Foriier Pas  imprimée. 

231^>  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance, pétitions,  mémoires,  lettres,  rapports  et  télégrammes  dans  le  ministère  des 
Travaux  publics  ou  dans  tout  autre  ministère  au  sujet  d'un  quai  ou  brise-lames  projeté 
à  Little-Cape  et  Great-Shemogue-Harbour,  comté  de  Westmoreland,  N.-B.  ;  aussi,  copie 
de  toute  correspondance,  lettres  et  télégrammes  échangés  entre  quelque  membre  du  gou- 
vernement et  M.  G.  Siddal  ou  toutes  autres  personnes  ou  corporations  concernant  une 
proposition  ou  demande  de  construire  un  quai  ou  brise-lames  à  Little-Cape  ou  Great- 
Shemogue-Harbour,  comté  de  Westmoreland,  N.-B.,  ou  au  sujet  d'une  exploration  à  faire 
en  rapport  avec  la  dite  proposition.     Présentée  le  17  avril  1914. — M.  Emmerson. 

Pas  imprimée. 

231''H.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  rap- 
ports, mémoires,  correspondance  et  documents  de  toute  nature,  se  rapportant  à  la  cons- 
truction d'un  quai  en  la  ville  de  L'Assomption,  ainsi  que  de  toutes  requêtes  et  correspon- 
dance,  demandant  ou  s'opposant  à  telle  construction  jusqu'à  date  et  expliquant  pourquoi 
on  n'a  pas  procédé  à  la  construction  de  tel  quai  autorisé  par  les  crédits  de  1911-1912. — 
Présentée  le  17  avril  1914. — M.  Séguin Pas  imprimée. 

231îi^-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les 
comptes,  pièces  justificatives,  bordereaux  de  paie,  instructions,  correspondance  et 
recommandations  concernant  la  dépense  faite  au  sujet  du  quai  public  à  Arichat,  N.-B., 
depuis  le  lime  jour  d'octobre  1911.     Présentée  le  30  avril  1914. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

23  lo.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  con- 
trats, soumissions,  mémoires,  bordereaux  de  paie,  pièces  justificatives,  correspondance, 
papiers  et  documents,  etc.,  se  rapportant  aux  travaux  exécutés  au  quai  du  gouverne- 
ment à  Croft's-Cove,  comté  de  Lunenburg,  en  1912.  Présentée  le  30  avril  1914. — 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

231p-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, correspondance,  lettres,  pétitions  et  autres  documents  se  rapportant  à  une 
réclamation  de  la  Bonaventure  and  Gloucester  Interprovincial  Company,  Limited,  con- 
cernant un  quai  sur  la  rivière  Bonaventure,  comté  de  Bonaventure.  Présentée  le  30  avril, 
1914. — M.  Sévigny Pas  imprimée. 

23 iQ-  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie 
de  toute  correspondance,  lettres,  télégrammes,  notes,  requêtes,  etc.,  etc.,  adressés  au 
ministère  ou  à  l'honorable  ministre  des  Travaux  publics,  directement  ou  indirectement, 
au  sujet  des  travaux  nécessaires  pour  finir  le  quai  de  Sainte-Croix,  comté  de  Lotbinière, 
P.Q.,  depuis  le  11  septembre  1911  jusqu'à  date.     Présentée  le  30  avril  1914. — M.  Fortier. 

Pas  imprimée. 

231r  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, soumissions,  contrats,  bordereaux  de  paie,  pièces  justificatives,  correspondance, 
etc.,  en  rapport  avec  l'achat  d'un  site  pour  le  quai  du  gouvernement  à  Bear-River, 
N.-E.,  et  la  construction  de  ce  quai.     Présentée  le  30  avril  1914. — M.  Maclean  (Halifax}. 

Pas  imprimée. 

231s  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  relevé  faisant  connaî- 
tre :— 

1.  Quelle  somme  a  été  dépensée  pour  le  quai  de   HaU's-Harbour,   comté  de  King, 
N.-E.,  en  1913  ; 

2.  Quel  était  le  nom  du  surveillant  ou  contremaître  ;  par  qui  il  a  été  recommandé, 
et  quels  étaient  ses  émoluments  ; 

3.  Quelle  quantité  de  bois  a  été  employée  pour  le  dit  quai  en  1913,  de  qui  il  a  été 
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acheté,  et  quel  prix  a  été  payé  pour  les  diverses  quantités.     Présentée  le  30  avril  1914. 
— M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

23 1''.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  la  liste  de 
paie,  avec  noms  et  résidence,  de  tous  ceux  qui  ont  été  employés  aux  travaux  du  quai  de 
rile-Verte,  comté  de  Témiscouata  ;  le  nombre  de  jours  que  chacun  a  fournis  aux  dits 
travaux  ;  le  montant  reçu  par  chacun  ;  qui  a  ou  qui  ont  signé  le  reçu  ou  les  reçus  pour 
les  dits  montants;  et  cela  pour  les  travaux  durant  l'été  de  1912,  et  durant  l'été  de  1913. 
Présentée  le  30  avril  1914. — M.  Gauvreau Pas  imprimée. 

ÎÎ31'<-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  la  liste  de 
l>aie,  avec  noms  et  résidences  de  ceux  qui  ont  travaillé  au  quai  de  l'ouest  de  la  rivière 
Verte,  Témiscouata  ;  le  nombre  de  jours  fournis  pour  chacun  ;  le  montant  que  chacun  a 
reçu  ;  qui  a  ou  qui  ont  signé  le  ou  les  reçus  pour  les  dits  montants,  sur  la  dite  liste  de 
paie  ou  autrement;  et  cela  pour  les  travaux  exécutés:  (1)  en  1912  (2)  en  1913,  Pré- 
sentée le  4  mai  1914.— M.  Gattyreait Pas  imprimée. 

23  Ir.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  notes,  requêtes,  etc.,  etc.,  adressés  au  ministère  ou  à 
l'honorable  ministre  des  Travaux  publics,  directement  ou  indirectement,  au  sujet  des 
travaux  nécessaires  pour  finir  le  quai  de  Sainte-Croix,  comté  de  Lotbinière,  P.Q.,  depuis 
le  11  septembre  1911  jusqu'à  cette  date.     Présentée  le  4  mai  1914. — M.  Portier. 

Pas  imprimée. 

231*<'.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  mars  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes et  lettres  adressés  par  G.  A.  R,  Rowlings  et  J.  S,  Wells  au  ministère  ou  au 
ministre  des  Travaux  publics,  depuis  le  1er  octobre  1911,  au  sujet  de  la  construction 
d'un  quai  public  à  Cole-Harbour,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,.et  toutes  les  réponses 
aux  dits  télégrammes  et  lettres.     Présentée  le  12  mai  1914. — M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

231-.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  toutes  let- 
tres, télégrammes  et  correspondance  de  toute  espèce  se  rapportant  en  quelque  manière 
aux  réparations  requises  à  la  jetée  de  Margaree-Harbour,  comté  d'Inverness,  reçus  en 
1912-13  et  1913-14.     Présentée  le  12  mai  1914. — M.  Ghisholni  (Inverncss). 

Pas  imprimée. 

231?i-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  avril  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
correspondance,  feuilles  de  paie,  comptes,  reçus  et  pièces  justificatives  concernant  ta 
construction  du  quai  de  South-Feltzen,  comté  de  Lunenburg,  N.-E,  Présentée  le  16 
mai  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

231-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  télégrammes,  lettres,  bordereaux  de  paie,  comptes  et  pièces  jus- 
tificatives se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  aux  dépenses  faites  par  l'administration 
actuelle  pour  la  construction  et  la  réparation  du  quai  public  à  Port-Hood,  Présentée  le 
16  mai  1914. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

231  (2a).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mai  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, correspondance,  plaintes,  feuilles  de  paie,  pièces  justificatives  et  tous  autres 
documents  se  rattachant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  dépense  de  $500,  en  1913,  pour  le  quai 
de  Finlay-Point,  comté  d'Inverness,  Présentée  le  16  mai  1914. — M.  Ghisholm  (Inver- 
ness)     .  .Pas  imprimée. 

231  (2&).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les 
comptes,  pièces  justificatives,  bordereaux  de  paie,  instructions,  correspondance  et  recom- 
mandations concernant  la  dépense  faite  pour  l'édifice  public  à  Arichat,  N,-E.,  depuis  le 
lime  jour  d'octobre  1911,    Présentée  le  29  mai  1914. — 31.  Kyte Pas  imprimée. 

231  (2c),  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  sommaire  faisant 
connaître  : — 

1.  Combien,  au  cours  de  l'année  1913,  d'argent  a  été  dépensé  pour  le  quai  de  Kings- 
port,  comté  de  King,  N.-E.  ; 

2.  Quel  était  le  nom  du  contremaître  ou  surveillant  des  travaux,  par  qui  il  a  été 
recommandé,  et  quels  émoluments  lui  ont  été  payés  ; 

8.  Combien  de  bois  carré  a  été  acheté  et  utilisé  pour  ce  quai,  de  qui  il  a  été  acheté, 
et  quelle  en  a  été  la  liste  des  prix  ; 

4.  Comment  on  a  disposé  du  bois  carré  ou  des  pilotis  qui  ont  été  enlevés  de  ce  quai  ; 
et,  si  ce  bois  a  été  vendu,  à  qui  il  l'a  été  et  à  quel  prix.  Présentée  le  29  mai  1914. — 
M.  Maclean  (Halifax) .'. Pas  imprimée. 

231  (2(0-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambz-e,  en  date  du  27  avril  1914.  pour  copie  de  tous 
papiers,  correspondance,  feuilles  de  paie,  comptes,  reçus  et  pièces  justificatives  concer- 
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nant  la  construction  du  quai  de  Kraut-Point,  comté  de  Lunenburg-,  N.-E.     Présentée  le 
.12  juin  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

232.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  relevé  faisant  connaître  : — • 

1.  Quelles  sommes  d'argent  ont  été  dépensées  pour  travaux  publics  dans  les  comtés 
de  Rimouski  et  Gaspé,  respectivement,  depuis  le  11  octobre  1911  ; 

2.  Et  des  sommes  ainsi  dépensées,  quel  montant  avait  été  inséré  dans  le  budget  éle 
1911-12; 

3.  Aussi  quelles  sommes  ont  été  dépensées  pour  des  travaux  auxquels  il  n'avait  pas 
été  pourvu  dans  le  budget  de  1911-12,  Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Mardi  (Bonavett- 
ture) Pas  imprimée. 

232f?.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  état  indiquant  quelle 
somme  d'argent  a  été  dépensée  dans  le  comté  d'Antigonish,  depuis  le  11  octobre  1911  ; 

2.  Combien  du  montant  d'argent  ainsi  dépensé  avait  été  voté  pour  l'exercice  finan- 
cier de  1911-1912; 

3.  Quelle  somme  d'argent  a  été  dépensée  en  travaux  publics  dans  le  dit  comté  et 
ciui  n'était  pas  comprise  dans  les  crédits  de  1911-12,  Présentée  le  2  avril  1914. — M. 
Chisliolm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

232b-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
rapports,  documents,  correspondance,  plans,  etc.,  concernant  un  édifice  public  projeté  à 
Bear-River,  N.-E.,  et  l'achat  el'un  emplacement  à  cette  fin.  Présentée  le  2  avril  1914. — 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

232c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  avril  1913,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, accusations,  correspondance,  bordereaux  de  paie,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant 
en  quelque  manière  que  ce  soit  aux  sommes  dépensées  pour  l'amélioration  du  havre  eïe 
Mabou  i)ar  le  département  des  Travaux  publics,  au  cours  des  années  1911-12,  1912-13. 
Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas'  imprimée. 

232d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  mai  1913,  pour  copie  des  devis  et  des 
soumissions  se  rapportant  aux  matériaux  dont  on  devra  se  servir  pour  la  constnaction 
de  la  cale  sèche  projetée  à  Lauzon,  Que.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

232c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  rapports  d'ingénieurs,  et  dépenses  détaillées  concernant  le  dragage  â  la 
rivière  Bonaventure,  Québec.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Mardi  (Bonaventure). 

Pas  im>prlviée. 

232/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1913,  pour  copie  de  toutes  pétitions, 
correspondance,  rapports *et  autres  papiers  ou  documents  dans  le  département  des  Tra- 
vaux publics  concernant  la  construction  d'un  brise-lames  à  Goulman's-Point,  Half- 
Island-Cove,  comté  de  Guysborough,  N.-E.     Présentée  le  2  avril  1914. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

232g.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  correspondance  et  documents  de  toute  nature  se  rapportant,  de  quelque 
manière  que  ce  soit,  à  la  construction  projetée  d'un  phare  à  Red-Cape,  Margaree- 
Harbour,  comté  d'Inverness.     Présentée  le  7  avril  1914. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  impriviée. 

232h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
documents,  télégrammes,  correspondance,  etc.,  concernant  l'acquisition  d'un  emplace- 
ment à  Saskatoon  pour  un  bureau  de  poste.     Présentée  le  16  avril  1914. — M.  McCranep. 

Pas  im>priTnée. 

232i-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambî-e,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toute  corre.".- 
pondance,  rapports,  pétitions  et  documents  échangés  par  et  avec  le  ministère  des  Ti-a- 
vaux  publics  depuis  le  21  septembre  1911  jusqu'à  date,  expliquant  pourquoi  on  n'a  pas 
procédé  à  la  construction  de  l'édifice  public  autorisé  en  la  ville  de  Saint-Lin  des  Lauren- 
tides,  dans  le  comté  de  L'Assomption,  par  les  crédits  de  1911-1912.  Présentée  le  17 
avril  1914. — M.  Séguin Pas  im,priinée. 

232;-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance, rapports  et  documents  échangés  par  et  avec  le  ministère  des  Travaux  publics 
depuis  le  mois  d'octobre  1911  jusqu'à  date,  expliquant  pourquoi  on  n'a  pas  procédé  à  la 
construction  de  l'édifice  public  autorisé  à  New-Carlisle,  le  chef-lieu  du  comté  de  Bona- 
venture, par  les  crédits  de  1911-1912.  Présentée  le  17  avril  1914. — M.  Mardi  (Bonaven- 
ture)  Pas  imprimée. 

232Jc.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  état  donnant  les  noms 
de  toutes  les  personnes  qui  ont  travaillé  à  la  barre  de  Lingan,  Cap-Breton-Sud,  sous  les 
ordres  du  surintendant  H.  D.  McLean,  les  gages  payés  à  chacune  par  jour,  le  montant 
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payé  ou  payable  à  chacune,  et  indiquant  d'une  manière  générale  de  quelle  manière  a  été 
dépensé  le  crédit  voté  pour  ces  travaux,  et  le  montant  reçu  par  H.  D.  McLean  en  rapport 
avec  ces  travaux.     Présentée  le  17  avril  1914. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

2327.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments, avis  publics,  soumissions,  contrats,  télégrammes,  correspondance,  rapports, 
comptes,  pièces  justificatives,  reçus,  etc.,  en  rapport  avec  tout  dragage  effectué  par  la 
Nova  Scotia  Dredging  Company,  ou  toute  autre  compagnie  ou  particulier,  à  Jeddore, 
comté  de  Halifax,  N.-E.,  au  cours  des  années  1912  et  1913.  Présentée  le  17  avril  1914.— 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

232''!.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mai  1913,  pour  copie  de  tous  papiers, 
télégrammes,  documents,  rapports,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  en  quelque  manière 
à  une  station  de  sauvetage  qui  a  été  construite  à  Chéticamp  en  1912.  Présentée  le  28 
avril  1914. — M.  Chisholm  (Inverness) , Pas  imprimée. 

232n.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mars  1914,  pour  sommaire  faisant  con- 
naître : — 

1.  Quelles  firmes  ou  personnes,  depuis  le  1er  octobre  1911,  sont  ou  ont  été  employées 
pour  faire  des  travaux  de  dragage  dans  le  havre  de  Saint-Jean  et  dans  la  rivière  Saint- 
Jean  et  ses  tributaires  : 

2.  Quel  montant  a  été  payé  à  chaque  firme  ou  personne  pour  ces  travaux  depuis  le 
1er  octobre  1911  jusqu'à  date; 

3.  Quels  sont  les  officiers,  président,  gérant  et  secrétaire  de  chacune  de  ces  corpora- 
tions.   Présentée  le  30  avril. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

232o.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments concernant  la  réparation  de  l'amélioration  du  chemin  Métapédia,  dans  les  comtés 
de  Rimouski  et  de  Bonaventure.     Présentée  le  30  avril  1914. — M.  Mardi  (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 

1lS2p.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  mars  1914,  pour  relevé  faisant  con- 
naître : — 

1.  Quels  remorqueurs  ou  bateaux-annexes  à  vapeur  ou  à  gazoline  ont  été  employés 
par  le  gouvernement  depuis  le  21  septembre  1911  pour  les  travaux  de  dragage  dans  le 
havre  de  Saint-Jean  et  dans  la  rivière  Saint-Jean  et  ses  tributaires  ; 

2.  Quels  sont  les  propriétaires  de  ces  bateaux,  et  de  qui  chacun  d'eux  a  été  loué  ; 

3.  Quelle  est  la  somme  payée,  par  jour,  pour  chaque  remorqueur  ou  bateau-annexe 
et  pendant  combien  de  jours  chacun  d'eux  a  été  employé  pendant  la  période  précitée  ; 

4.  Quelle  somme  d'argent  a  été  payée  pour  le  service  de  chacun  de  ces  bateaux 
pendant  la  période  précitée,  et  à  qui  elle  a  été  payée.  Présentée  le  30  avril  1914. — M. 
Carvell Pas  imprimée. 

232<7.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  état  donnant  en  détail 
la  nature  des  travaux  au  sujet  du  barrage  de  la  rivière  Châteauguay,  le  nombre  d'hom- 
mes employés,  leurs  noms,  les  gages  payés  dans  chaque  cas,  et  la  durée  de  leur  emploi 
pendant  l'année  civile  1913.     Présentée  le  30  avril  1914. — M.  Lemieux.  .Pas  imprimée. 

232n  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les  télé- 
grammes, lettres,  correspondance,  rapports,  requêtes,  etc.,  de  record  dans  le  départe- 
ment des  Travaux  publics,  depuis  1910,  touchant  le  dragage  effectué  dans  le  havre  d'An- 
tigonish,  ou  le  redressement  ou  l'élargissement  du  chenal,  ou  autres  améliorations  pro- 
jetées au  même  endroit.     Présentée  le  30  avril  1914. — M,  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

232s.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  l'achat  d'un  lot  de  .terrain  dans  la  ville  de 
Stellarton,  pour  les  fins  d'un  édifice  public.     Présentée  le  30  avril  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

232^  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
correspondance,  télégrammes,  lettre,  liste  de  paie,  comptes  et  pièces  justificatives  se 
rapportant  en  quelque  manière  aux  dépenses  faites  par  le  gouvernement  pour  la  cons- 
truction de  la  nouvelle  ligne  télégraphique  ou  téléphonique  de  Baddeck,  comté  de  Victo- 
ria, N.-E.,  à  North-East-Margaree,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  et  de  là  à  Big-Intervale, 
comté  d'Inverness,  N.-E.  ;  et  aussi  au  sujet  des  lignes  entre  South-West-Margaree  et 
Loch-Ban  et  entre  Scotsville  et  Whycocomagh,  tous  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E. 
Présentée  le  4  mai  1914. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

232i<-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
documents,  télégrammes,  correspondance,  etc.,  concernant  l'acquisition  d'une  propriété 
ou  d'un  site  sur  la  rue  Gotingen,  Halifax,  pour  y  ériger  un  bureau  de  poste.  Présentée 
le  4  mai  1914.-  -M.  Mdclean  (Halifax) Pas^  imprimée. 
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232v.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  état  indiquant  tous 
paiements  faits  en  1913  pour  réparations  au  brise-lames  de  Blue-Rock,  comté  d'Anti- 
gonish,  ou  tous  deniers  dépensés  pour  le  dit  brise-lames,  les  noms  des  personnes  aux- 
quelles ces  paiements  ont  été  faits,  le  montant  payé  à  chacune,  et  pour  quels  objets  les 

■"  dits  paiements  ont  été  faits.     Présentée  le  4  mai  1914. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

232t«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 
documents,  correspondance,  etc.,  de  toute  personne  ou  personnes  concernant  l'acquisition 
d'un  terrain  pour  le  bureau  de  poste  à  Canning,  N.-E.  Présentée  le  4  mai  1914. — M. 
Macîean  (Halifax) Pas  imprimée. 

232^.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  des  soumissions 
reçues  pour  la  construction  d'un  phare  à  Grande-Anse,  comté  de  Gloucester,  N.-B.,  et 
du  contrat  accordé  pour  ces  travaux.     Présentée  le  5  mai  1914. — M.  Turgeon. 

Pas  imprimée. 

2322/-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  télégrammes,  rapports,  actes,  honoraires  payés  aux  avocats,  et  autres 
papiers  relatifs  à  un  achat  de  terrain  de  Mmes  Chs  F.  Bertrand  et  Arthémise  Dionne 
se  rapportant  aux  travaux  exécutés  sur  le  côté  sud-ouest  de  Rivière-Verte,  L'Islet,  dans 
le  comté  de  Témiscouata.     Présentée  le  5  mai  1914. — M.  Gauvreau. .    ..Pas  imprimée. 

232^.  Réponse  supplémentaire  additionnelle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914, 
pour  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  ministre  des  Travaux  publics,  le 
ministre  de  la  Justice  ou  tout  autre  membre  du  gouvernement  et  toute  personne  ou  per- 
sonnes au  sujet  du  site  et  de  la  construction  du  nouveau  bureau  de  poste  dans  le  village 
d'Eganville,  comté  de  Renfrew.     Présentée  le  5  mai  1914. — M.  Graham.  .Pas  imprimée. 

232  (2a).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  toute 
correspondance,  documents,  recommandations  et  rapports  concernant  le  dragage  de  la 
rivière  des  Prairies,  les  travaux  exécutés,  la  profondeur,  la  longueur  et  la  largeur  du 
chenal  creusé  ;  aussi,  la  liste  des  hommes  employés  à  ces  travaux,  leurs  gages  respectifs 
et  le  montant  d'argent  dépensé  pour  les  dits  travaux  depuis  le  22  novembre  1912  jus- 
qu'au 2  février  1914.     Présentée  le  7  mai  1914. — M.  Wilson  (Laval)..    ..Pas  imprimée. 

232  (2b).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  correspondance,  plaintes,  comptes,  pièces  justificatives,  reçus  ou 
autres  documents  se  rattachant  en  quelque  manière  à  la  dépense  faite  pour  le  havre  de 
Friar's-Head  par  Simon  P.  Doucet  en  1912-13  et  1913-14.  Présentée  le  7  mai  1914. — 
M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

232  (2c).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous 
documents  relatifs  à  l'édifice  public  de  Gravelburg,  depuis  le  1er  janvier  1912.  Pré- 
sentée le  7  mai  1914. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

232  (2d).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  tous 
devis  et  de  toutes  soumissions  concernant  l'édifiée  public  de  Brantford,  actuellement  en 
construction,  du  contrat  passé,  et  de  tous  télégrammes,  correspondance,  ou  lettres  à  ce 
sujet.     Présentée  le  7  mai  1914. — M.  Nesbitt.  .    ., Pas  imprimée. 

232  (2e).  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  9 
février  1914,  pour  copie  de  toute  correspondance,  télégrammes,  pétitions  et  mémoires 
reçus  par  le  très  honorable  R.  L.  Borden,  premier  ministre  du  Canada,  ou  tout  membre 
du  cabinet,  depuis  le  1er  octobre  1911,  de  J.  A.  Gillies,  écr,  de  Sydney,  ou  de  personnes 
résidant  dans  le  comté  de  Richmond,  N.-E.,  concernant  la  dépense  de  deniers  publics 
pour  travaux  publics  dans  le  dit  comté  de  Richmond.  Présentée  le  8  mai  1914. — M. 
Kyte Pas  imprimée. 

2,^2,  (2/).  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour 
copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  ministre  des  Travaux  publics,  le  ministr* 
de  la  Justice  ou  tout  autre  membre  du  gouvernement  et  toute  personne  ou  personnes  au 
sujet  du  site  et  de  la  construction  du  nouveau  bureau  de  poste  dans  le  village  d'Egan- 
ville, comté  de  Renfrew.     Présentée  le  8  mai  1914. — M.  Graham Pas  imprimée. 

232  (2£f).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  état  faisant  con- 
naître les  opérations  de  dragage  exécutées  dans  le  comté  de  Bonaventure  en  1913,  et 
copie  des  décomptes  progressifs,  rapports  et  correspondance  à  cet  effet.  Présentée  le  11 
mai  1914. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

232  (2^).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toute 
correspondance  et  autres  documents  concernant  la  construction  d'un  bureau  de  douane 
dans  le  village  de  Chesley,  comté  de  Bruce-Sud.     Présentée  le  12  mai  1914. — M.  Truax. 

Pas  imprimée. 
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232  (2i).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  des  comptes  et 
pièces  justificatives  au  sujet  des  dépenses  faites  en  1913  à  South-Lake,  Lakevale,  comté 
d'Antigonish  ;  aussi,  état  indiquant  en  détail  les  personnes  auxquelles  ces  paiements  ont 
été  faits  ;  l'objet  des  dits  paiements  ;  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  les  ouvriers 
ont  été  employés  ;  le  taux  des  gages  ;  la  quantité  des  matériaux  employés  et  le  prix 
payé  ;  la  quantité  des  matériaux  transportés  sur  le  lieu  des  travaux  mais  non  employés  ; 
et  les  personnes  qui  ont  fourni  ces  matériaux.  Présentée  le  12  mai  1914. — M.  Chisholm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 

232  (2y).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  de  tous 
papiers,  lettres,  télégrammes,  évaluations  et  autres  documents  concernant  l'acquisition 
d'un  terrain  pour  un  édifice  public  à  Hantsport,  N.-E.  Présentée  le  12  mai  1914. — 
M.  Macdonaïd Pas  imprimée. 

232  (2fc).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  toute 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  rapports,  expertises  et  autres  documents  concer- 
nant l'expropriation  d^.s  propriétés  de  John  Campbell  et  Albert  E.  Milligan,  en  rapport 
avec  les  améliorations  à  East-River,  comté  de  Pictou.  Présentée  le  12  mai  1914. — 
M.  Macdonaïd. Pas  imprimée. 

232  (20-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  "du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous 
papiers,  lettres  et  autres  documents,  y  compris  listes  de  paie,  concernant  les  sommes 
dépensées  par  le  ministère  des  Travaux  publics  pour  la  levée  du  township  de  Falmouth, 
comté  de  Hants,  en  1913.    Présentée  le  12  mai  1914. — M.  Macdonaïd Pas  imprimée. 

232  (2m).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les 
comptes,  pièces  justificatives,  bordereaux  de  paie,  instructions,  correspondance  et  recom- 
mandations concernant  la  dépense  faite  pour  l'édifice  public  à  Arichat,  N.-E.,  depuis  le 
lie  jour  d'octobre  1911.    Présentée  le  16  mai  1914. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

232  i^n).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  copie  de  toute  cor- 
respondance et  de  tous  autres  documents  relatifs  à  l'adjudication  des  travaux  du  havre 
de  Toronto.    Présentée  le  16  mai  1914. — M.  Pardee Pas  imprimée. 

232  (2o).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  état  démontrant 
la  nature  et  le  coût  des  travaux  exécutés  dans  le  comté  de  Bonaventure,  par  le  minis- 
tère des  Travaux  publics,  depuis  le  10  octobre  1911  jusqu'à  date,  ainsi  que  copie  de  tous 
rapports,  décomptes  progressifs,  bordereaux  de  paie  et  correspondance  s'y  rapportant. 
Présentée  le  27  mai  1914. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

232  (2p).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  recommandations  et  rapports  concernant  le  dragage  à  Port- 
Elgin,  comté  de  Westmoreland,  N.-B.,  et  aussi,  état  faisant  connaître  les  noms  des 
hommes  employés  à  ces  travaux,  leurs  gages,  respectivement,  et  le  montant  d'argent 
dépensé  pour  les  dits  travaux  depuis  le  1er  janvier  1901  au  1er  janvier  1914.  Présentée 
le  1er  janvier  1914.     Présentée  le  27  mai  1914. — M.  Robidoux Pas  imprimée. 

232  (2a)-  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour 
copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  ministre  des  Travaux  publics,  le  ministre 
de  la  Justice  ou  tout  autre  membre  du  gouvernement  et  toute  personne  ou  personnes  au 
sujet  du  site  et  de  la  construction  du  nouveau  bureau  de  poste  dans  le  village  d'Egan- 
ville,  comté  de  Renfrew.    Présentée  le  27  mai  1914. — M.  Graham Pas  imprimée. 

232  (2r).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous 
papiers  concernant  l'édifice  de  l'immigration  à  Gravelburg,  Sask.,  depuis  le  1er  janvier 
1912.     Présentée  le  1er  juin  1914. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

232  (2s).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  avis  publics,  soumissions,  comptes,  pièces  justificatives,  lettres,  documents  et  corres- 
pondance se  rapportant  à  la  construction  d'un  brise-lames  à  The-Graff,  comté  de  Hali- 
fax, N.-E.     Présentée  le  2  juin   1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

232  (20-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1914,  pour  copie  de  tous 
les  documents,  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  contrats  relatifs  à,  l'abandon, 
par  MM.  A.  et  R.  Loggie,  d'un  contrat  de  dragage  dans  la  baie  de  Miramichi,  N.-B.,  et 
à  l'adjudication  en  faveur  de  la  Northern  Dredging  Company,  d'un  contrat  pour  cet 
ouvrage,  ou  une  partie  de  cet  ouvrage  ;  aussi,  copie  de  tous  les  avis  publics  demandant 
des  soumissions,  des  soumissions  elles-mêmes  et  des  contrats  relatifs  à  cet  ouvrage. 
Présentée  le  2  juin  1914. — M.  Carvcll Pas  imprimée. 

232  (2w)-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  l'achat  par  le  gouvernement  des 
lots  1  et  2,  bloc  125,  plan  96,  dans  la  cité  de  Moosejaw,  comme  site  pour  un  entrepôt  de 
vérification.     Présentée  le  2  juin  1914. — M.  Knowles Pas  imprimée. 
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232  i2v).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  correspondance  de  toute  nature,  bordereaux  de  paie,  pièces  de 
comptabilité,  etc.,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  dépense  de  deniers  pour  les 
barrages  de  dérivation  sur  la  rivière  Margaree  à  Margaree  et  North-East-Margaree,  en 
1911-12  et  1912-13.     Présentée  le  2  juin  1914. — M.  Chisholm  (Inverness) .  .Pas  imprimée. 

233.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  avril  1913,  pour  état  indiquant  les  noms 

des  officiers  et  manœuvres  employés  sur  la  drague  Northumherland  à  Pictou,  au  cours 
des  mois  de  janvier,  février  et  mars  1913,  et  le  salaire  payé  à  chacun  d'eux  ;  aussi,  les 
sommes  payées  durant  la  même  période  pour  réparations  et  approvisionnements,  res- 
pectivement, en  rapport  avec  cette  drague,  et  les  noms  de  ceux  à  qui  ces  sommes  ont  été 
payées   respectivement.     Présentée  le   2   avril   1914. — M.  Macdonald.  .    .  .Pas  imprimée. 

234.  Nouveaux  règlements  concernant  la  pêche  au  homard,  établis  par  le  décret  du  conseil  du 

25  mars  1914,  et  remplaçant  les  règlements  établis  par  le  décret  du  conseil  du  30  sep- 
tembre 1910,  et  tous  les  amendements  qui  y  ont  été  faits,  sous  l'empire  des  dispositions 
de  l'article  54  de  la  Loi  des  pêcheries,  chapitre  45  des  Statuts  revisés  du  Canada,  1906. 
Présentés  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  7  avril  1914 Pas  imprimés. 

235.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  23   mars   1914,   pour  relevé  faisant  con- 

naître : — 

1.  Combien  d'ingénieurs  sont  actuellement  à  l'emploi  de  F  Intercolonial  à  Moncton  et 
à  d'autres  points  sur  ce  chemin  de  fer,  et  quels  sont  leurs  noms  ; 

2.  Combien  d'entre  eux  ont  été  précédemment  employés  par  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  du  Pacifique-Canadien  ; 

3.  Si  Martin  Murphy,  I.C,  est  au  service  de  ce  chemin  de  fer,  et  dans  l'affirmative, 
quand  il  a  été  employé  et  quel  est  son  âge.     Présentée  le  7  avril  1914. — M.  Emmerson. 

Pas  imprimée. 

236.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  mars  1914,  pour  état  des  dépenses  de 

voyages  payées  par  le  gouvernement  à  l'honorable  Rodolphe  Roy,  juge  de  la  cour 
Supérieure  à  Rimouski,  durant  les  années  1912-13  et  1913-14,  pour  voyages  à  Québec, 
à  Rimouski  et  retour.     Présentée  le  8  avril  1914. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

237.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître : — • 

1.  Les  noms  des  avocats  qui  ont  représenté  le  département  de  la  Justice  ou  tout 
autre  département  dans  le  district  de  Québec  depuis  le  21  septembre  1911  ; 

2.  Quelle  somme  a  été  payée  à  chacun  d'eux.  Présentée  le  8  avril  1914. — M.  La- 
pointe  (Kaviouraska) Pas  imprimée. 

238.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  février  1914,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

télégrammes  et  documents  en  général  concernant  le  retrait  d'un  appel  à  la  cour  Suprê- 
me du  Canada  dans  la  cause  de  Sa  Majesté  le  Roi,  appelant,  et  Alfred  Olivier  Falar- 
deau  et  Constant  Napoléon  Falardeau,  répondants.  Présentée  le  8  avril  1914. — M. 
Lemieux Pas  imprimée. 

239.  Réponse  à  un  ordre  ^e  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les  actes 

de  transfert  de  terrains  par  le  département  de  la  Milice  aux  Commissaires  du  havre  de 
Montréal,  et  de  toute  la  correspondance  se  rattachant  à  cette  question.  Présentée  le  15 
avril  1914. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

240.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  mars  1914,  pour  état  indiquant: — 

1.  La  quantité  de  chaque  classe  de  blé  reçue  dans  les  élévateurs  de  tête  de  ligne  de 
Fort-William  et  de  Port-Arthur  depuis  la  date  du  pesage  de  1910  jusqu'à  celui  de  1911, 
et  la  quantité  reçue  en  1911-12  et  1912-13  ; 

2.  La  quantité  de  chaque  classe  livrée  par  chacun  des  dits  élévateurs  durant  les 
mêmes  périodes  ; 

3.  La  quantité,  en  plus  ou  en  moins,  suivant  le  cas,  de  chaque  classe  dans  chacun  de 
ces  élévajteurs  d'après  les  pesages  susdits  durant  chacune  des  susdites  périodes  ; 

•  4.  La  date  du  pesage  dans  chaque  cas.     Présentée  le  15  avril  1914. — M.  Neely. 

Pas  im,primée. 

241.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  mars  1914,  pour  copie  de  tous  règlements, 

règles  et  ordonnances  concernant  la  manutention  du  grain  par  la  commission  des  grains 
jusqu'à  date,  et  de  tous  changements,  s'il  en  est  faits  dans  les  taux  et  conditions  exigés 
par  les  élévateurs.     Présentée  le  15  avril  1914. — M.  Neely Pas  imprimée. 

242.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  des  nouveaux  règle- 

ments et  règles  concernant  les  employés  des  chemins  de  fer  de  l'Intercolonial  et  de  l'Ile- 
du-Prince-Edouard.     Présentée  le  15  avril  1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

243.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  30  mars 

1914,  pour  copie  de  toute  correspondance,  pétitions,  listes  d'actionnaires,  arrêtés  du  con- 
seil, permis,  certificats  et  autres  papiers  et  documents,  et  tous  renouvellements  d'iceux, 
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ayant  trait  à  la  constitution  légale  et  au  permis  de  la  banque  de  Saint-Jean,  de  la  banque 
Ville-Marie  et  de  la  banque  Jacques-Cartier,  toutes  dans  la  province  de  Québec.  Pré- 
sentée le  16  avril  1914. — M.  Deniers Pas  imprimée, 

24dc(.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  23  mars 
1914,  pour  copie  de  toutes  correspondance,  pétitions,  listes  d'actionnaires,  arrêtés  du  con- 
seil, permis,  certificats  et  autres  papiers  et  documents,  et  leur  renouvellement,  concer- 
nant la  constitution  légale  et  la  mise  en  opération  de  la  banque  de  Yarmouth,  et  de  tous 
papiers  et  documents  concernant  la  liquidation  de  la  dite  banque.  Présentée  le  16  avril 
1914. — M.  Law Pas  imprimée. 

243 &.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  16  mars 
1914,  pour  copie  de  toutes  les  lettres,  les  requêtes,  les  listes  d'actionnaires,  les  décrets  du 
conseil,  le  permis,  les  certificats  et  les  autres  documents,  et  tous  les  renouvellements  de 
l'un  quelconque  des  documents  ci-dessus,  touchant  la  constitution  légale  de  la  Banque 
de  Pictou,  et  le  permis  de  faire  le  commerce  de  banque  accordé  à  cette  institution  moné- 
taire ;  aussi,  copie  de  tous  les  papiers,  documents  se  rattachant  à  la  liquidation  des 
affaires  de  cette  banque.     Présentée  le  30  avril  1914. — M.  Macdonald.  .    .  .Pas  imprimée. 

244.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  des  rapports  faits 

par  Colin  F.  McKinnon,  de  Taylor's-Road,  comté  d'Antigonish,  Frank  A,  McEachen, 
d'Inverness,  N.-E.,  Joshua  McDougall,  de  Glace-Bay,  C.-B.,  John  M.  McDonald,  de 
Christmas-Island,  C.-B.,  William  Watkins,  de  Cobourg-Road,  Halifax,  S.  P.  Fream,  de 
Brighton,  comté  de  Digby,  et  J.  J.  Walker,  de  Truro,  N.-E.,  agents  spéciaux  d'immigra- 
tion nommés  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  16  avril  1914. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

245.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  4  février 

1914,  pour  copie  de  toute  la  correspondance  et  de  tous  les  documents  en  général  concer- 
nant les  changements  projetés  dans  le  comité  judicaire  du  Conseil  privé.  Présentée  le 
16  avril  1914. — 31.  Lemieux Pas  imprimée. 

246.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  mars  1914,  pour  sommaire  fournissant, 

autant  que  la  chose  est  possible,  les  renseignements  suivants  touchant  la  constitution 
des  Chambres  Hautes  ou  Sénats  dans  l'Empire  britaixnique  et  dans  les  autres  pays,  et 
surtout  en  ce  qui  regarde  les  Dominions  autonomes  et  les  pays  étrangers  qui  possèdent 
un  mode  fédéral  de  gouvernement  : — 

1.  Quant  à  la  méthode  de  nomination,  que  ce  soit  par  l'autorité  de  l'Exécutif,  ou  par 
l'élection  par  le  peuple,  ou  autrement  ; 

2.  Quant  à  la  durée  des  fonctions,  soit  pour  la  vie,  soit  pour  un  certain  nombre 
d'années,  soit  autrement  ; 

3.  Quant  à  la  prolongation  du  terme  d'oflice  ou  à  la.  réélection,  et  en  général  quant 
au  mode  suivi  pour  remplir  les  vacances  causées  par  décès  ou  autrement  ; 

4.  Quant  aux  qualifications  sous  le  rapport  de  l'âge,  de  la  résidence,  de  la  possession 
d'immeubles  ou  de  propriété  personnelle,  ou  autrement  ; 

5.  Quant  à  la  limite  du  nombre  des  personnes  qui  en  font  partie,  et  quant  à  la  pro- 
portion numérique  par  rapport  aux  membres  de  la  Chambre  populaire  ; 

6.  Quant  aux  dispositions  qui  régissent  la  dissolution,  l'appel  au  peuple,  les  confé- 
rences ou  l'augmentation  du  nombre  de  leurs  membres  lorsqu'il  y  a  désaccord  entre  les 
deux  branches  de  la  législature  ; 

7.  Quant  à  l'application  des  méthodes  différentes  suivies  dans  les  divers  Dominions 
et  pays  mentionnés,  et  sous  quel  rapport  des  difficultés  ont  surgi  ; 

8.  Tout  autre  renseignement  pertinent  touchant  la  constitution  et  le  statut  de  ces 
Chambres  Hautes.     Présentée  le  16  avril  1914. — M.  Middlehro. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

246o.  Réponse  supplémentaire  additionnelle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  mars  1914, 
pour  sommaire  fournissant,  autant  que  la  chose  est  possible,  les  renseignements  suivants 
touchant  la  constitution  des  Chambres  Hautes  ou  Sénats  dans  l'Empire  britannique  et 
dans  les  autres  pays,  et  surtout  en  ce  qui  regarde  les  Dominions  autonomes  et  les  paya 
étrangers  qui  possèdent  un  mode  fédéral  de  gouvernement  : — 

1.  Quant  à  la  méthode  de  nomination,  que  ce  soit  par  l'autorité  de  î'Exéc;utif,  ou  par 
l'élection  par  le  peuple,  ou  autrement  ; 

2.  Quant  à  la  durée  des  fonctions,  soit  pour  la  vie,  soit  pour  un  certain  nombre 
d'années,  soit  autrement  ; 

3.  Quant  à  la  prolongation  du  terme  d'office  ou  à  la  réélection,  et  en  général  quant 
au  mode  suivi  pour  remplir  les  vacances  causées  par  décès  ou  autrement  ; 

4.  Quant  aux  qualifications  sous  le  rapport  de  l'âge,-  de  la  résidence,  de  la  possession 
d'immeubles  ou  de  propriété  personnelle,  ou  autrement  ; 

5.  Quant  à  la  limite  du  nombre  des  personnes  qui  en  font  partie,  et  quant  à  la  pro- 
portion numérique  par  rapport  aux  membres  de  la  Chambre  populaire  ; 

6.  Quant  aux  dispositions  qui  régissent  la  dissolution,  l'appel  au  peuple,  les  confé- 
rences ou  l'augmentation  du  nombre  de  leurs  membres  lorsqu'il  y  a  désaccord  entre  les 
deux  branches  de  la  législature  ; 

7.  Quant  à  l'application  des  méthodes  différentes  suivies  dans  les  divers  Dominions 
et  pays  mentionnés,  et  sous  quel  rapport  des  difficultés  ont  surgi  ; 
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8.  Tout  autre  renseignement  pertinent  touchant  la  constitution  et  le  statut  de  ces 
Chambres  Hautes.     Présentée  le  10  juin  1914. — M.  Middlebro. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

247.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  avril  1914,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître :— 

1.  Combien  le  gouvernement  a  déboursé  pour  achat  d'eau  en  bouteille  et  distillée,  à 
Ottawa,  depuis  le  1er  janvier  1912  jusqu'au  1er  mars  1914  ; 

2.  Quelle  est  actuellement  la  dépense  quotidienne  pour  la  fourniture  de  l'eau  en 
bouteille  et  distillée.     Présentée  le  16  avril  1914. — M.  Sexsmith Pas  imprimée. 

248.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  télégrammes,  rapports  et  autres  documents  concernant  l'achat  de  terrains  de 
Joseph  Fraser,  en  rapport  avec  les  travaux  à  l'île  Camboo,  comté  de  Pictou,  par  le 
département  des  Travaux  publics.     Présentée  le  16  avril  1914. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

249.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  mai  1913, 'pour  copie  de  toutes  corres- 

pondances échangées  durant  l'année  1912,  entre  le  capitaine  Bélanger,  commandant  de 
VEureka,  et  le  département  de  la  Marine,  tant  à  Québec  qu'à  Ottawa.  Présentée  le  16 
avril  1914. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

250.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   2.3   mars  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître : — 

1.  Les  noms  de  ceux  qui  ont  été  les  gardiens  du  quai  de  Coteau-Landing,  de  1900  à 
1904; 

2.  Quels  sont  les  noms  des  vaisseaux  qui  ont  accosté  à  ce  quai  durant  ce  laps  de 
temps  ; 

3.  Quel  est  le  montant  de  quaiage  que  payait  chaque  vaisseau  durant  cette  période  ; 

4.  Quel  est  le  montant  de  quaiage  que  l'on  payait  pour  déchargement  d'une  barge 
de  charbon  de  1900  à  1912.     Présentée  le  17  avril  1914. — M.  Paquet.  .    .  .Pas  imprimée. 

251.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  copie  de  tous  documents, 

lettres,  correspondance,  télégrammes  touchant  le  travail  opéré  par  le  vapeur  de  l'Etat, 
le  Stanley,  en  février  1914,  pour  rendre  libre  de  glace  le  havre  de  Yarmouth,  N.-E, 
Présentée  le  21  avril  1914. — M.  Lato Pas  imprimée. 

252.  Rapport  de  la  Commission  royale  sur  les  pénitenciers,  ainsi  que  les  témoignages  entendus 

et  les  pièces  à  l'appui  produites  devant  la  dite  commission.  Présenté  par  l'honorable 
M.  Doherty,  le  22  avril  1914,     (Rapport  seulement.) 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

253.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   9   mars  1914,   pour  relevé  faisant  con- 

naître : — - 

1.  Combien  le  département  de  l'Agriculture  a  de  professeurs,  de  conférenciers  et 
d'inspecteurs  dans  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  ; 

2.  Quels  sont  leurs  noms,  leurs  émoluments  et  à  combien  se  montent  les  frais  de 
voyage  de  chacun  d'eux  ; 

3.  Quelles  sont  les  fonctions  attribuées  à  ces  professeurs,  conférenciers  et  inspec- 
teurs ; 

4.  Combien  de  réunions  éducationnelles  et  de  démonstration  ont  été  tenues  par  ces 
représentants  du  département  de  l'Agriculture  pendant  les  mois  de  mars,  avril,  mai, 
juillet,  août,  septembre  et  octobre  de  l'année  dernière  ; 

5.  En  quel  endroit  a  été  tenue  chacune  de  ces  réunions,  et  comment  chacune  d'elles 
a  été  annoncée  ; 

6.  Combien  de  boîtes,  paniers  et  barils  de  fruit  ont  été  inspectés  au  cours  de  la 
dernière  saison,  et  quelles  espèces  de  fruits  ont  été  ainsi  inspectées  ; 

7.  Quand  et  où  l'inspection  a  été  faite,  et  combien  de  boîtes,  paniers  et  barils  ont 
été  trouvés  portant  une  étiquette  non  exacte  ou  frauduleuse  ; 

8.  Si  le  département  a  feçu  une  résolution  ou  requête  de  la  part  de  l'Association  des 
producteurs  de  fruits   de  l'Ile-du-Prince-Edouard  ; 

9.  Dans  l'affirmative,  quelle  était  la  demande  contenue  dans  cette  résolution  ou 
requête,  et  quelle  mesure  a  été  prise  par  le  département  en  la  matière  ; 

10.  Combien,  au  cours  de  l'année  1910,  de  beurreries  et  de  fromageries  ont  été  e« 
activité,  dans  chacun,  des  comtés  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  et  combien  en  1913.  Pré- 
sentée le  22  avril  1914. — M.  Hughes  (I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

854.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  février  1914,  pour  état  indiquant  quels 
étaient  les  taux  imposés  en  1912  et  1913  pour  le  transport  du  blé  de  Fort-William  ou 
Port- Arthur  à  des  ports  sur  la  baie  Géorgienne  et  à  des  ports  canadiens  sur  les  lacs 
Huron  et  Erié  par  la  Canadian  Pacific  Steamship  Line,  la  Northern  Navigation  Com- 
pany, la  Merchants'  Mutual  Une,  la  Inland  Lines,  Limited,  et  la  Canadian  Lake  Line. 
Présentée  le  24  avril  1914. — M.  Aikins Pas  imprimée. 
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255.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  télégrammes,  recommandations  et  documents  de  toute  nature  se  rapportant  à 
l'achat  d'un  champ  de  tir  près  de  Souris,  I.-P.-E.  Présentée  le  27  avril  1914. — M. 
Hughes  (I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

256.  Réponse  à  un  ordi'e  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 

annonces,  soumissions,  offres,  contrats,  télégranimes,  correspondances,  comptes,  reçus, 
pièces  justificatives,  etc.,  concernant  la  fourniture  de  la  viande,  foin,  avoine  et  autres 
approvisionnements  pour  les  exercices  militaires  au  camp  d'Aldershot,  N.-E.,  durant 
l'été  et  l'automne  de  1913.     Présentée  le  27  avril  1914. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

256«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 
ments,  avis,   soumissions,   contrats,   etc.,   se  rapportant  à  la  fourniture  de  la  glace  au 
camp  militaire  d'Aldershot,  N.-E.,  au  cours  de  la  saison  de  1914.     Présentée  le  29  mai 
1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

257.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  1er  avril  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître : — • 

1.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  à  titre  de  pensions  par  le  département  de  îa 
Milice  et  de  la  Défense  au  cours  de  l'année  terminée  le  31  mars  1913  ; 

2.  Quel  est  le  nombre  d'officiers  de  la  milice  actuellement  sur  les  bordereaux  de 
solde  des  corps  permanents  ; 

3.  Quel  est  le  nombre  de  soldats  porté  sur  ces  mêmes  bordereaux  ; 

4.  Combien  de  soldats  ont  été  enrôlés  en  1913  ; 

5.  Combien  ont  déserté  en  1913  ;  ^ 

6.  Quelle  est  la  somme  totale  dépensée  par  le  département  de  la  Milice  et  de  la 
Défense,  au  cours  de  l'exercice  financier  1912-13,  pour  le  compte  de  la  solde  des  officiers 
et  les  appointements  des  fonctionnaires  employés  à  quelque  titre  que  ce  soit  par  le 
département  à  Ottawa  ou  ailleurs  ; 

7.  Quelle  a  été  la  somme  globale  payée  au3^  soldats  des  corps  permanents,  au  cours 
du  dit  exercice   1912-13.     Présentée  le   27  avril   1914. — M.   Sinclair..    ..Pas  imprimée. 

258.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  février  1914,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

télégrammes  et  autres  communications  échangés  entre  le  département  de  la  Milice  et 
MM.  A.  Macdonald,  E.  Monpetit  et  autres  en  rapport  avec  l'organisation  du  33e  Hus- 
sards, Vaudreuil  et  Soulanges.     Présentée  le  27  avril  1914. — M.  Boyer.  . .  Pas  imprimée. 

259.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  copie  de  tous  télégrammes, 

lettres,  rapports  et  autre  correspondance  en  la  possession  du  ministère  de  la  Milice  et  de 
la  Défense  concernant  l'achat  d'un  terrain  à  Farnham,  Québec,  pour  y  établir  un  camp 
militaire.    Présentée  le  27  avril  1914. — M.  Kay Pas  imprimée. 

260.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Cham.bre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance échangée  entre  le  département  de  l'Agriculture  ou  celui  des  Douanes  et  C.  S. 
Campbell,  écr,  C.R.,  au  sujet  de  l'importation  d'animaux  de  race  en  Canada.  Présentée 
le  27  avril  1914. — M.  Kay Pas  imprimée. 

261.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  mars  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance, lattres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  l'immigration  des  Asia- 
tiques, y  compris  les  Indous,  les  Japonais  et  les  Chinois,  et  qui  ont  trait  directement  ou 
indirectement  à  l'arrêté  du  conseil  passé  par  le  gouvernement  en  décembre  1913,  restrei- 
gnant l'immigration  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentée  le  27  avril 
1914. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

262.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  30  avril 

1914,  pour  copie  en  double  de  tous  les  baux,  marchés,  correspondance,  décrets  du  conseil 
et  autres  documents  se  rapportant  à  l'énergie  hydraulique  ou  aux  privilèges  se  ratta- 
chant au  barrage  Stevens,  connu  sous  le  nom  de  Stevens  Dam,  qui  avait  été  construit  sur 
la  rivière  Trent  au  village  de  Campbellford  ;  aussi,  copie  en  double  d'un  permis  en  rap- 
port avec  le  dit  barrage  accordé  à  l'honorable  James  Cockburn  et  autres,  et  portant  la 
date  du  9  décembre  1869,  et  de  toute  la  correspondance  échangée  avec  le  ministre  de  la 
Justice  ainsi  que  des  opinions  émises  par  le  dit  ministre,  à  l'époque  de  l'octroi  du  permis 
en  question  et  depuis  cette  date  ;  aussi,  copie  en  double  de  tous  les  documents,  correspon- 
dance, décrets  du  conseil  se  rattachant  à  l'annulation  et  révocation  du  permis  en  ques- 
tion le  12  août  1911,  et  de  tous  marchés,  correspondance,  propositions,  ou  autres  docu- 
ments échangés  ou  consentis  par  et  avec  la  Trent  Valley  Wooljlen  Manufacturing  Com- 
pany, Limited,  et  de  toute  la  correspondance  échangée  avec  le  département  de  la  Justice, 
et  des  opinions  émises  par  ce  département  en  espèce  ;  aussi,  copie'  en  double  de  tous  les 
documents,  rapports,  correspondance,  décrets  du  conseil,  etc.,  dont  il  est  fait  mention  dans 
un  décret  du  conseil  portant  la  date  du  25  août  1913,  reproduit  à  la  page  W-398  du 
3e  volume  du  rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'année  1913,  et  de  toute  la  correspon- 
dance échangée  avec  l'Auditeur  général,  ou  entre  l'Auditeur  général  et  l'un  quelconque 
des  départements  du  gouvernement  en  la  matiêi'e.  Présentée  le  27  avril  1914. — 
M.  Emmerson .   .  .  Pas  imprimée. 
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263.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  papier^., 

actes,  contrats,  etc.,  concernant  l'achat  par  les  Commissaires  du  havre  de  Québec  d'une 
carrière  à  Saint-Nicholas,  Québec.     Présentée  le  28  avril  1914. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

264.  Réponse  à  un   ordre  de  la   Chambre,   en  date   du    6   avril    1914,   pour   copie   de  tous  télé- 

grammes, pétitions,  correspondance  et  autres  papiers  et  documents  reçus  par  le  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries  depuis  le  1er  janvier  1914,  au  sujet  du  transport  du 
poisson  des  Provinces  maritimes  aux  Etats-Unis,  et  de  toutes  les  réponses  qui  y  ont  été 
faites.     Présentée  le  29  avril  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

265.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, titres,  contrats,  etc.,  en  rapport  avec  l'achat,  par  le  département  de  l'Agriculture, 
d'une  station  de  quarantaine  à  Lévis,  Québec,  lequel  achat  aurait  été  effectué  le  ou  vers 
le  29  juillet  1913.    Présentée  le  29  avril  1914. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

266.  Décret  du  conseil  n°  976,  daté  le  18  avril  1914.— "  Règlements  revisés  régissant  l'admission 

des  cadets  de  marine  ".     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  23  mai  1914. 

Pas  im,pvimé. 

266a.  Décret  de  l'Exécutif  en  date  du  18  mai  1914,  concernant  l'organisation  d'une  force  navale 
volontaire.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  23  mai  1914 Pas  imprimé. 

267.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  copie  de  tous  papiers,  cor- 

respondance et  télégrammes  concernant  la  déportation  de  Bhwagan  Sing,  prêtre  sikh,  en 
dépit  de  l'émission  d'un  bref  à'haheas  corpus.    Présentée  le  30  avril  1914. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

268.  Etat  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux,  au  31 

mars  1914.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  4  mai  1914 Pas  imprimé. 

269.  Copie  de  l'Acte  de  fiducie,  daté  le  30  juin  1903,  entre  la  Cayiadian  Northern  Railway  Com- 

pany et  la  British  Empire  Trust  Company  et  la  National  Trust  Company,  Limited.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Borden,  le  4  mai  1914 Pas  imprimée. 

269«.  Copie  de  l'Acte  de  fiducie,  daté  le  6  mai  1910,  entre  la  Canaclian  Northern  Railway  Com- 
pany et  la  British  Empire  Trust  Company,  et  la  National  Tritst  Company,  Limited. 
Présentée  par  l'honorable  M.  Borden,  le  4  mai  1914 Pas  imprimée. 

269&.  Copie  de  l'Acte  de  fiducie,  daté  le  19  novembre  1913,  entre  la  Canadian  Northern  Rail- 
way Company  et  la  British  Empire  Trust  Company,  et  la  National  Trust  Company, 
Présentée  par  l'honorable  M,  Borden,  le  4  mai  1914 Pas  imprimée. 

269c.  Relevé  faisant  connaître  les  dettes  flottantes  des  compagnies  de  chemin  de  fer  comprises 
sous  le  titre  général  de  Canadian  Northern  Railtoay  System.  Présenté  par  l'honorable 
M.  Borden,  le  4  mai  1914 Pas  imprimé. 

269ci.  Relevé  faisant  connaître  les  obligations  engagées  comme  garantie  collatérale  des  em- 
prunts temporaires  du  Canadian  Northern  Railway  System.  Présenté  par  l'honorable 
M.  Borden,  le  4  mai  1914 Pas  imprimé. 

269e.  Etat  faisant  connaître  l'approximation,  établie  par  l'ingénieur,  du  coût  du  parachève- 
ment du  réseau  du  Canadian  Northern  Railtoay.  Présenté  par  l'honorable  M.  Borden. 
le  4  mai  1914 Pas  imprimé. 

269/.  Relevé  du  capital  social  autorisé  et  en  émission  des  compagnies  mentionnés  dans  la  pre- 
mière annexe.     Présenté  par  l'honorable  M.   Borden,  le  6  mai  1914..    ..Pas  imprimé. 

2Q9g,  Calcul  estimatif  des  améliorations  et  réfections,  pour  une  période  de  six  années,  des 
lignes  constituant  le  réseau  du  Canadian  Northern.  Présenté  par  l'honorable  M.  Bor- 
den, le  6  mai  1914 Pas  imprime. 

2GQh.  Relevés,  computés  au  31  décembre  1913,  faisant  connaître  les  mesures  financières  adop- 
tées pour  le  réseau  du  Canadian  Northern.  Présentés  par  l'honorable  M.  Borden,  le  6 
mai  1914 Pas  imprimés. 

269i    Papiers  et  documents  concernant  le  réseau  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern  : — 

1.  Correspondance,  y  compris  la  demande  ofiîcielle  d'aide. 

2.  Tableaux  faisant  connaître  en  détail  la  capitalisation,   les   recettes,   le  coût  du 
parachèvement,  etc.     Présentés  par  l'honorable  M.  Borden,  le  6  mai  1914. 

Imprimés  pour  la  distriMition  et  les  documents  parlementaires. 

269i.  Copie  de  l'acte  de  fiducie  daté  le  14  octotbre  1911,  du  Canadian  Northern  Railway  à  la 
Guardian  Ti~ust  Company,  Limited,  et  la  British  Empire  Trust  Company,  Limited,  et  Sa 
Majesté  le  Roi  et  la  Canadian  Northern  Railway  Company.  Présentée  par  l'honorable 
M.  Borden,  le  7  mai  1914, 

Imprimée  pour  la  disirihuiion  et  les  documents  parlementaires. 
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1369^.  Liste  des  compagnies  dont  l'émission  totale  des  actions  est  possédée  par  la  Canadian 
Northern  Railway  Company  ; — aussi,  liste  des  compagnies  dont  le  total  des  actions 
émises  doit  être  transféré  à  la  Canadian  Northern  Railway  Company;  et  aussi,  liste  des 
compagnies  dont  le  contrôle  en  capital  social  sera  transféré  à  la  Canadian  Northern 
Railway  Company.     Présentée  par  l'honorable  M.  Borden,  le  7  mai  1914.  .Pas  imprimée. 

2692.  Autres  états  relatifs  à  la  situation  financière  du  réseau  du  Canadian  Northern.  Présen- 
tés par  l'honorable  M.  Borden,  le  7  mai  1914. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires^ 

269m.  Correspondance  et  télégrammes  reçus  des  premiers  ministres  des  provinces  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, de  la  Colombie-Britannique,  de  l'Alberta,  et  du  premier  ministre  intéri- 
maire de  la  Saskatchewan,  en  ce  qui  concerne  l'aide  à  accorder  au  réseau  du  Canadian 
Northern.     Présentés  par  l'honorable  M.  Borden,  le  7  mai  1914. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

269>t.  Copie  de  l'acte  fiduciaire,  daté  le  28  décembre  1903,  entre  The  Lake  Superior  Terminais 
Company,  Limited,  et  The  National  Trust  Company,  Limited,  et  The  Canadian  Northern 
RaiUoay  Company.     Présentée  par  l'honorable  M.  Borden,  le  11  mai  1914. 

Pas  imprimée. 

270.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  au  refus  de  la  part  du  département  des 
Chemins  de  fer  ou  de  l'un  quelconque  des  fonctionnaires  de  l'Intercolonial  de  permettre 
aux  employés  du  chemin  de  fer  à  Moncton  d'être  présents  au  camp  militaire  de  l'année 
dernière.    Présentée  le  6  mai  1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

271.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  toute  la  corres- 

pondance reçue  par  le  gouvernement,  depuis  le  1er  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour,  de  John 
McCormick,  de  Sydney-Mines,  N.-E.,  au  sujet  des  travaux  suivants  dans  le  comté  de 
Cap-Breton-Nord  et  Victoria  :  prolongement  du  chemin  de  fer  dans  le  comté  de  Cap- 
Breton-Nord  et  Victoria  ;  l'ouverture  du  havre  de  Dingwall,  Aspey-Bay,  C.-B.  ;  le  brise- 
lames  à  Meat-Cove,  même  comté  ;  le  havre  aux  embarcations  à  Bay-St-Lawrence  ;  le 
brise-lames  à  White-Point  ;  le  brise-lames  à  Neil's-Harbour  ;  le  brise-lames  à  McLeods, 
Ingonish  ;  travaux  dans  le  havre  d'Ingonish  ;  le  brise-lames  à  Britton-Cove  ;  le  brise- 
lames  à  iliittle-Bras-d'Or  ;  le  brise-lames  à  Cap-Dauphin  ;  le  brise-lames  à  Point- Aconi  ; 
le  quai  projeté  à  Sydney-Nord  ;  le  prolongement  projeté  du  brise-lames  à  Sydney-Nord  ; 
la  construction  d'un  tronçon  de  l'Intercolonial  jusqu'aux  terrains  de  ballast  à  Sydney- 
Nord  ;  le  quai  à  Sydney-Mines  ;  le  quai  à  Leitches'-Creek  ;  les  réparations  au  quai  à 
Groves-Point  ;  la  construction  du  quai  à  Boisdale  ;  le  brise-lames  à  Jamesville  ;  le  quai  à 
Castle-Bay,  et  le  quai  projeté  à  Shenacadie.     Présentée  le  7  mai  19 14. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

272.  Copie  de  toutes  lettres,  documents  et  correspondance  concernant  les  mesures  prises  par  le 

gouvernement  pour  venir  en  aide  aux  actionnaires  et  déposants  de  la  Farmers  Bank,  du 
décret  du  conseil  nommant  sir  Wm.  Meredith,  commissaire,  et  de  toute  correspondance 
se  rapportant  à  ce  sujet.  Aussi,  état  des  affaires,  etc.,  se  rapportant  à  la  Farmers 
Bank  du  Canada.     Présentée  par  l'honorable  M.  White,  le  8  mai  1914.  .    .  .Pas  imprimée. 

273.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  tous  télégrammes, 

lettres  et  correspondance  reçus  par  le  ministre  des  Postes  au  sujet  de  plaintes  portant 
que  le  maître  de  poste  de  Yarmouth-Nord,  N.-E.,  avait  vendu  ou  vend  des  timbres-poste 
en  dehors  de  sa  juridiction.     Présentée  le  8  mai  1914. — M.  Lato Pas  imprimée. 

274.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  état  indiquant  le  nom- 

bre des  criminels  élargis  sur  parole,  dans  les  divers  pénitenciers  du  Dominion,  pendant 
l'année  terminée  le  31  mars  1913,  le  nature  du  délit  pour  laquelle  chacun  de  ces  prison- 
niers a  été  condamné  et  indiquant  en  même  temps  s'il  s'agissait  d'un  premier,  d'un  second 
ou  d'un  délit  subséquent.     Présentée  le  8  mai  1914. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

275.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Cliambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître : — 

1.  Combien  d'acres  de  terre  ont  été  donnés  à  des  compagnies  de  chemins  de  fer,  en 
Canada,  par  le  gouvernement  fédéral  depuis  1878  jusqu'à  date; 

2.  Combien  d'acres  ont  été  octroyés  chaque  année  pendant  la  susdite  période.     Pré- 
sentée le  11  mai  1914. — M.  Tobin Pas  impnmée. 

276.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  état  des  recettes  et  des 

dépenses  du  bureau  de  poste  de  Saint-Philippe-Est  et  du  bureau  de  poste  de  Saint- 
Philippe-Ouest,  dans  la  paroisse  de  Saint-Philippe  de  Néri,  depuis  le  1er  juin  1912  jus- 
qu'à ce  jour.     Présentée  le   11  mai   1914. — M.  Lapointe  (Kamouraska) .  .Pas  imprimée. 

277.  Rapport  du  Commissaire  fédéral  des  naufrages  re  l'enquête  officielle  tenue  quant  aux  causes 

qui  ont  amené  l'échouage  du  steamer  britannique  Saturnia  sur  les  hauts-fonds  de  la 
Traverse  d'en  bas,  fleuve  Saint-Laurent,  le  28  avril  1914.  Présenté  par  l'honorable 
M.  Hazen,  le  12  mai  1914 luiprimé  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 
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278.  Rapport  du  Commissaire  fédéral  des  naufrages  re  l'enquête  officielle  tenue  quant  aux  causes 

qui  ont  amené  l'échouage  du  steamer  britannique  Montford  sur  les  battures  de  Beauport, 
fleuve  Saint-Laurent,  le  28  avril  1914.  Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  12  mai 
1914 Imprimé  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

279.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  2  février 

1914,  pour  copie  de  l'arrêté  du  conseil  nommant  Arthur  Plante,  écuier,  comme  commis- 
saire pour  recevoir  les  réclamations  contre  le  chemin  de  fer  de  l'Atlantique  au  lac  Supé- 
rieur et  le  chemin  de  fer  Québec  et  Oriental,  et  copie  du  rapport  du  dit  commissaire,  et 
de  l'état  des  réclamations  qu'il  a  acceptées  ou  rejetées,  avec  les  raisons  données.  Aussi, 
copie  de  toute  correspondance,  mémoires,  pétitions  et  documents  se  rapportant  à  ce 
sujet.     Présentée  le  12  mai  1914. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

279«.  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en 
date  du  2  février  1914,  pour  copie  du  décret  de  l'Exécutif  nommant  Arthur  Plante, 
écuier,  comme  commissaire  pour  recevoir  les  réclamations  contre  le  chemin  de  fer  de 
l'Atlantique  au  lac  Supérieur  et  le  chemin  de  fer  Québec  et  Oriental,  et  copie  du  rapport 
du  dit  commissaire,  et  de  l'état  des  réclamations  qu'il  a  acceptées  ou  rejetées,  avec  les 
raisons  données.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance,  mémoires,  pétitions  et  docu- 
ments se  rapportant  à  ce  sujet.     Présentée  le  22  mai  1914. — M.  Marcil  (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 

280.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  toute  correspon- 

dance, comptes,  indemnités,  frais  de  route  et  de  déplacement,  de  Fraserville  à  Québec, 
ou  tout  autre  document  se  rapportant  aux  montants  d'argent  reçus, -chaque  année,  par  le 
juge  Ernest  Cimon,  depuis  1890  à  1913,  en  sa  qualité  de  juge  de  la  cour  Supérieure  sié- 
geant à  Québec,  alors  qu'il  était  assigné  au  district  de  Kamouraska.  Présentée  le  16 
mai  1914.— M.  Gauvreau Pas  imprimée. 

281.  Rapport  des  délégués  nommés  par  le  gouvernement  du  Canada  aux  fins  de  prendre  part 

au  Congrès  international  de  la  moralité  publique,  tenue  à  Minnéapolis,  Minn.,  du  7  au 
12  novembre  1913.     Présenté  par  l'honorable  M.  Borden,  le  16  mai  1914.. Pas  imprimé. 

282.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  3  avril  1914,  pour  copie  du  contrat,  etc.,  entre  le 

gouvernement  et  une  ou  plusieurs  compagnies  de  steamers  voyageant  entre  les  ports 
canadiens  et  européens  pour  le  transport  des  malles  transcontinentales. —  (Sénat), 
/  Pas  imprimée. 

283.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  avril  1914,  pour  état  indiquant  : — 

1.  Combien  de  voyageurs  ont  été  transportés  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial  de 
Saint-Jean  à  Halifax  et  d'Halifax  à  Saint-Jean,  respectivement,  aux  termes  de  l'ar- 
rangement conclu  entre  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  représentés  par  P.  P.  Gutelius, 
gérant  général,  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  représentée 
par  G.  M.  Bosworth,  gérant  général  du  trafic,  depuis  le  15  novembre  1913,  date  de  la 
mise  en  vigueur  du  dit  arrangement,  jusqu'au  31  mars  dernier. 

2.  Combien  de  tonnes  de  marchandises  de  chacune  des  classes  mentionnées  dans  le 
dit  arrangement,  ont  été  transportées  dans  les  deux  sens  par  l'Intercolonial  entre  Saint- 
Jean  et  Halifax,  aux  termes  du  dit  arrangement  pendant  la  même  période. 

3.  Quelles  ont  été  les  recettes  totales  perçues  par  l'Intercolonial  aux  termes  du  dit 
arrangement  jusqu'au  31  mars  dernier,  pour  le  transport  des  voyageurs  et  des  marchan- 
dises, respectivement, 

4.  Quel  montant  a  été  pa^yé  au  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  ou  porté  à 
son  crédit,  pour  location  de  wagons  aux  termes  du  dit  arrangement. 

5.  Quel  nombre  de  wagons  vides  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique- 
Canadien  ont  été  transportés  par  l'Intercolonial  gratuitement  aux  termes  du  dit  arran- 
gement, et  quels  ont  été  les  frais  de  traction. 

6.  Quel  aurait  été  le  montant  total  payé  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique-Canadien  au  chemin  de  fer  Intercolonial,  en  vertu  du  tarif  en  vigueur  lors  du 
dit  arrangement,  pour  les  voyageurs  et  pour  les  marchandises  ainsi  transportés,  res- 
pectivement. 

7.  Si  le  dit  arrangement  a  été  soumis,  tel  que  promis  par  le  gouvernement,  à  la 
Commission  des  chemins  de  fer  par  le  ministre  des  Chemins  de  fer,  aux  fins  de  faire' 
décider  par  la  commission  si,  oui  ou  non,  l'arrangement  est  préjudiciable  au  port  de 
Saint-Jean,     Dans  la  négative,  pourquoi  il  n'a  pas  été  ainsi  soumis. 

8.  Si  le  ministre  des  Chemins  de  fer  a  l'intention  de  renouveler  le  dit  arrangement 
ou  d'en  mettre  un  semblable  en  vigueur  durant  la  prochaine  saison  d'hiver. 

9.  Quel  arrangement  le  gouvernement  se  propose  de  faire  au  sujet  des  termini  sur 
l'Atlantique  des  paquebots-poste  rapides  pour  la  saison  d'hiver  de  1914-1915,  Pré- 
sentée le  22  mai  1914. — M.  Pugsley Pas  imprimée. 

284.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  15  mai  1914,  pour  état  indiquant: — 

1.  Combien  de  juges  ont  été  mis  à  la  retraite  depuis  1880. 

2.  Quels  sont  leurs  noms. 

3.  Quel  salaire  chacun  d'eux  a-t-il   reçu. 
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4.  Pendant  combien   d'années   chacun   d'eux   a-t-il   siégé. 

5.  Quel  a  été  le  motif  de  leur  retraite. 

6.  Quel  montant  ont-ils  reçu  chaque  année,  comme  pension.  Ordonné  que  cet  ordre 
soit  déposé  en  Chambre  et  il  est  comme  suit. —  (Sénat) Pas  imprimée. 

285-  Réponse  à  une  adresse  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  9  mars 
1914,  pour  copie  de  tous  les  documents,  requêtes,  lettres,  télégrammes,  etc.,  échangés 
entre  qui  que  ce  soit  et  le  département  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  ou  tout  autre 
département  de  l'administration,  en  rapport  avec  la  Southampton  Railway  Company; 
aussi,  de  tous  les  rapports  d'ingénieurs  et  des  recommandations  au  sujet  d'un  subside 
en  faveur  de  ce  chemin  de  fer,  et  de  tous  les  décrets  du  conseil  octroyant  tel  subside, 
ainsi  que  de  tous  les  autres  documents  et  mémoires  en  la  possession  du  département 
des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  ou  de  tout  autre  département  de  l'administration,  se 
rapportant  au  dit  chemin  de  fer.     Présentée  le  27  mai  1914. — M.  Carvell.  .Pas  imprimée. 

28G.  Képonse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 
pondance, papiers,  documents,  contrats,  etc.,  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  toute 
compagnie,  firme  ou  particuliers,  du  1er  mai  au  1er  décembre  1913,  concernant  l'éta- 
blissement d'un  service  subventionné  de  steamers  entre  le  Canada  et  les  Antilles  anglai- 
.S£s.     Présentée  le  27  mai  1914. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

287.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mai  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  télégrammes,  comptes  et  reçus  concernant  des  avances  faites  à  la  bande  de  sau- 
vages Montagnais  par  l'entremise  de  l'agence  des  Sept-Iles,  Québec.  Présentée  le  29 
riai  1914. — M.  Lemieiix Pas  imprimée. 

288.  Rtponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  mai  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  comptes,  pièces  justificatives  se  rapportant  à  des  avances 
d'argent  ou  paiements  faits  par  le  gouvernement  à  Newton  Wesley  Rowell,  C.R.,  pour 
services  légaux  dans  l'affaire  de  la  réclamation  des  sauvages  d'Oka.  Présentée  le  29 
mai  1914. — M.  Sharp e  (Ontario) Pas  imprimée. 

288^^-    Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mai  1914,  pour  état  indiquant: — 

1.  Si  au  cours  des  derniers  15  ans,  le  gouvernement  a  payé  à  Newton  Wesley 
Rowell,  C.R.,  quelque  somme  d'argent  pour  services  légaux  ; 

2.  Quelles  sommes  et  quand  payées  ; 

3.  Si  le  gouvernement  a  payé  à  la  société  légale  dont  M.  Rowell  est  l'associé  prin- 
cipal quelque  somme  d'argent  pour  services  professionnels  ; 

4.  Quelles  sommes  ont  été  payées  et  en  quelles  années.  Présentée  le  29  mai  191é. 
— M   Sharpe  (Ontario) .Pas  imprimée 

289.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître : — 

1.  La  date  de  la  constitution  en  corporation  du  Canadian  National  Bureau  of 
BreedÂng,  Limited; 

2.  Les  noms,  adresses  et  occupations  des  membres  fondateurs  de  cette  association  ; 

3.  Le  chiffre  du  fonds-social  de  l'association,  et  de  combien  d'actions  il  se  compose  ; 

4.  Le  nombre  d'actions  souscrites  depuis  l'origine  de  l'association  jusqu'à  la  date 
de  la  dépense  au  présent  ordre  ; 

5.  Le  montant  des  versements  ordonnés  sur  chaque  action  ; 

6.  Le  montant  total  des  versements  regus  ; 

7.  Le  montant  total  des  versements  non  payés,  et  le  nombre  total  des  actions  péri- 
mées ; 

8.  Les  noms,  adresses  et  occupations  des  personnes  qui,  dans  le  cours  des  douze 
mois  précédant  cette  date,  ont  cessé  d'en  être  membres,  et  le  nombre  d'actions  que  cha- 
cune d'elles  avait  ; 

9.  La  somme  payée  par  le  gouvernement  à  cette  association  pendant  chaque  année 
depuis  que  l'association  est  chartée.     Présentée  le  29  mai  1914. — M.  Sutherland. 

Pas  imprimée. 

290.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  rapports 

faits  par  les  inspecteurs  des  agents  chargés  de  placer  des  ouvriers  de  ferme  et  des 
domestiques  en  Canada  en  1912  et  1913.    Présentée  le  29  mai  1914. — M.  Sutherland. 

Pas  imprimée. 

291.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  mars  1914,  pour  un  état  détaillé  des  édi- 

fices, maisons,  bureaux  et  immeubles  occupés  par  le  gouvernement  fédéral  à  Montréal 
pour  les  divers  départements  et  les  divers  services  de  chaque  branche  de  l'administra- 
tion, avec,  dans  chaque  cas,  les  renseignements  suivants  :  Pour  quel  département  et  pour 
quel  service  ;  où  situé,  rue  et  numéro  ;  propriété  du  gouvernement  ou  détenu  en  location  ; 
dans  ce  dernier  cas,  la  durée  du  bail,  le  montant  du  loyer,  et  les  autres  charges  imposées 
au  gouvernement.     Présentée  le  4  juin  1914. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 
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292.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mai  1914,  pour  copie  de  toute  correspon- 

dance par  ou  avec  le  département  des  Travaux  publics  ou  celui  des  Postes  concernant 
une  demande  ou  des  demandes  pour  la  construction  d'un  édifice  public  à  Melville.  Pré- 
sentée le  4  juin  1914. — M.  MacNutt Pas  imprimév, 

293.  Mémorandum,  correspondance,  estimations  du  coût,  etc.,  concernant  la  construction  du  che 

min  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique — section  des  Montagnes.  Présentés  par  l'honorable^ 
M.  Borden,  le  4  juin  1914 Pas  imprimés. 

294.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4   février  1914,  pour  relevé  faisant  con- 

naître quels  sont  les  noms  et  domiciles  des  personnes  chez  lesquelles  des  animaux  de  race 
ont  été  placés  par  le  département  de  l'Agriculture,  et  quelle  était  l'espèce  dans  chaque 
cas;  et  à  quelles  conditions  ces  animaux  ont  été  ainsi  placés.  Présentée  le  5  juin  1914. — 
M.  Kay Pas  itnprimée. 

295.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, correspondance,  télégrammes,  instructions,  comptes,  pièces  justificatives,  etc.,  ^e 
rapportant  à  l'achat  d'animaux  vivants  dans  les  provinces  maritimes  par  un  nommé 
Howard  Corning,  de  Yarmouth,  N.-E.,  au  cours  de  la  période  de  son  emploi  ;  aussi,  copie 
de  la  nomination  du  dit  Howard  Corning  ;  aussi,  copie  de  toute  la  correspondance,  des 
accusations  et  autres  documents  concernant  la  cessation  de  son  emploi  s'il  a  été  destitué 
ou  mis  à  la  retraite  ;  en  même  temps  que  copie  de  tous  les  documents,  recommandations, 
correspondance,  etc.,  touchant  la  nomination  du  successeur  du  dit  Howard  Corning. 
Présentée  le  5  juin  1914. — M.  Sinclair. Pas  imprimée. 

296.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  mars  1914,  pour  un  relevé  indiquant: — 

1.  Combien  d'étalons  et  de  taureaux  pur  sang  ont  été  achetés  par  le  ministère  de 
l'Agriculture  pour  l'usage  des  colons  dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatche- 
wan  et  de  l'Alberta,  depuis  le  1er  janvier  1912  jusqu'à  date. 

2.  Où  ces  animaux  ont  été  achetés,  et  de  qui,  et  aussi  le  prix  payé  pour  ces  ani- 
maux, respectivement.     Présentée  le  5  juin  1914. — M.  Douglas Pas  imprimée^ 

297.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance, lettres,  télégrammes  et  comptes  concernant  l'achat  et  la  disposition,  en  1913, 
de  tous  chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutons  et  porcs  pour  le  département  d'Agriculture,, 
province  de  Québec,  les  fermes  expérimentales  ou  pour  l'amélioration  de  l'espèce  ;  aussi, 
état  indiquant  la  commission  et  honoraires  payés,  à  qui,  pour  ou  à  compte  des  dits 
achats.    Présentée  le  8  juin  1914. — M.  Robb Pas  imprimée. 

298.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  9  février 

1914,  pour  copie  de  tous  arrangements  entre  le  gouvernement  et  les  diverses  provinces 
aux  termes  de  la  loi  sur  l'instruction  agricole.  Présentée  le  10  juin  1914. — Sir  Wilfrid 
Laurier Pas  imprimée 

299.  Réponse  partielle  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du 

4  mars  1914,  pour  copie  de  toute  correspondance,  télégrammes,  requêtes,  arrêts  du  con- 
seil et  autres  papiers  et  documents,  relatifs  à  des  subventions  ou  aides  données,  ou  à 
donner  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  le  ministère  de  l'Agriculture,  à. 
des  sociétés  ou  compagnies  à  fonds  social  ou  à  des  personnes  qui  exploitent  des  entrepôts 
frigorifiques  pour  la  conservation  des  produits  des  pêcheries  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
pour  les  années  1908-1909,  1910,  1911,  1912  et  1913,  excepté  la  correspondance  relative 
aux  compagnies  connues  sous  le  nom  "  d'Associations  des  pêcheurs  de  boitte  ".  Pré- 
sentée le  10  juin  1914. — M.  Sinclair. Pas  imprimée. 

300.  Décret  de  l'Exécutif  n°  C.  P.,  1386,  du  29  mai  1914,  concernant  les  règlements  régissant 

l'administration  radiotélégraphique.  Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  11  juin 
1914 T Pas  imprimé. 

300a.   Règlements   de   radiotélégraphie   promulgués   sous  l'autorité   de   l'article   11   de   la  loi   de 
radiotélégraphie  de  1913.     Présentés  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  11  juin  1914. 

Pas'  imprimés. 

301.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  avril  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  soumissions,  télégrammes,  plans  et  autres  documents  concernant  la  construction 
du  nouveau  brise-glace  par  The  Canadian  Vickers  Company,  de  Montréal.  Présentée  le 
11  juin  1914. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

302.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  16  mars 

1914,  pour  copie  de  toutes  pétitions,  lettres,  affidavit,  télégrammes  et  documents  échan- 
gés avec  le  département  de  la  Justice  ou  tout  autre  département  du  gouvernement,  au 
nom  ou  au  sujet  de  William  J.  Kelley,  prisonnier  enfermé  dans  la  prison  fédérale  des 
Etats-Unis  à  Atlanta,  Géorgie,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  documents 
échangés  entre  le  département  de  la  Justice.^ou  tout  autre  département  du  gouvernement 
et  l'ambassadeur  d'Angleterre  à  Washington  ou  le  gouvernement  des  Etats-Unis  au  sujet 
de  rtmprisonnement  et  de  la  libération  projetée  du  dit  Wm.  J.  Kelley.  Présentée  le  12 
juin  1914. — M.  Carveil Pas  imprimée. 
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Au  Feld-Maréchal  Son  Altesse  Royale  le  prince  Arthur  William  Patrick  AlbeH^  Duc 
de  Connaiight  et  de  Strathearn,  Earl  de  Sussex  (en  la  Pairie  du  Royaume-Uni), 
Prince  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  VMande,  Duc  de  Saxe, 
Prèice  de  Saxe  Cohourg  et  Gotha,  Chevalier  de  l'Ordre  très  illustre  de  la  Jarre- 
tière; Chevalier  de  VOrdre  irès  ancien  et  très  illustre  de  Saint-André;  Chevalier 
de  VOrdre  très  illustre  de  Saint -Patrice;  Membre  du  Très  Honorable  Conseil 
Privé  de  Sa  Majesté;  Grand  Maître  de  VOrdre  très  honorable  du  Bain;  Chevalier 
Grand  Commandeur  de  l'Ordre, très  distingué  de  l'Etoile  de  l'Inde;  Chevalier 
Grand' Croix  de  l'Ordre  très  distingué  de  Saint-Michel  et  Saint-Georges;  Cheva- 
lier Grand  Commandeur  de  l'Ordre  très  éminent  de  l'Empire  des  Indes;  Chevalier 
Grand'Croix  de  VOrdre  Royal  Viôtoria;  Aide-de-Camp  particulier  de  Sa  Majesté 
le  Roi;    Gouverneur-général  et  Généralissime  du  Ca/nada. 

Plaise  à  Votre  Excellence: — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Altesse  Royale  le  rapport  annuel  du 
département  des  Affaires  des  Sauvages  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1913. 

Respectueusement  soumis, 

WILLIAM  JAMES  ROCHE, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa,  octobre  1913. 
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INDEX 


Abenakis  de  Bécancour,  Que V.   P.  Landry,  M.D t2 

Abenakis  de  Saint-François,  Que Joseph  Côté 43 

Agriculture Voir  statistique  agricoles  et  industrielles. 

Partie  II,  pages  60-129,  aussi  titres 
marginaux  dans  chaque  rapport  :  "Agri- 
culture", "Bâtiments",  "Récoltes",  "Cul- 
ture" "Instruments  aratoires"  et  "Bé- 
tail"   

Ahousaht,  bande  de,  C.-B Chas.   A.   Cox 279 

Ahousaht,  pensionnat  d',  C.-B John  T.  Ross 635 

Ahtahkapoop,  bande  de,  agence  Cari  ton,  Sask ..  Thos.  Borthwick 145 

Aiyansh,  bande  d',  C.-B Charles  C.  Perry , 248 

Alberni,  pensionnat  d' H.  B.  Currie 636 

Alberta,  division  d'inspection  d',  Alta J.  A.  Markle 195 

Alert-Bay,  pensionnat  de,  C.-B Rév.  A.  W.  Corker 634 

Alexander,  bande  d',  Alta Geo.  H.  Race 181 

Alexandria,  bande,  C.-B Isaac  Ogden 282 

Algonquins  de  la  Rivière-du-Désert,  Que W,  J.  McCaffrey 44 

Alkali,  bande  du  lac,  C.-B Isaac  Ogden 282 

All-Hallow,  pensionnat  de Sœur  Constance 631 

Amalécites  de  Cacouna,  Que Narcisse  LeBel 45 

Amy,  Rév.  Sœur Pensionnat  de  la  mission  Squamish    (ca- 
tholique romain) 625 

Anaham,  bande  de,  C.-B Isaac  Ogden 283 

Ancel,  Rév.  F-.,  O.M.I Pensionnat    du    Lac-La-Plonge     (catholi- 
que romain) 586 

Anderson,  bande  du  lac,  C.-B H,  Graham 244 

Andimaul,  bande  d',  C.-B R.  E.  Loring 204 

Angle  Nord-Ouest,  bandes  de  1',  Ont.   et  Man.  .  R.  S.  McKenzie ^ 100 

Anse  Burrard,  bande  de  1',  C.-B Peter  Byrne 251 

Anse  Kingcome,  bande  de  1',  C.-B W.  H.  Haliday 234 

Arpentage,  rapport  d' Voir,  "James  S.  Dobie",  J.  K.  McLean"  et 

"D.  F.  Robertson" 

Arsenault,  John  O Micmacs  de  l'Ile-du-Prince-Edouard .  .    ..  82 

Ashcroft  ou  Stahl,  bande,  C.-B John  F.  Smith 222 

Ashton,  H.  Nelles Ecole    industrielle    des    Mohawks,    Brant- 

ford,   Ont.    (anglicane) 549 

Assabaska,  bande.  Ont R.  S.  McKenzie 102 

Assiniboine,  agence  de  r,  Sask ..    ..Thos.  F.  Donelly 134 

Atlin,  bande,  C.-B ; W.  Scott  Simpson 267 

Atwater,  H.  W Pensionnat  de  Gordon   (anglican) 584 

Aurélie,  Sœur  Catherine Pensionnat   du   lac   Wabaska    (catholique 

romain) 606 


Babine  et  Skeena  Supérieur,  agence  de,   C.-B.  .  R.  E.  Loring • 202 

Baie-Alerte,  école  industrielle,   C.-B Rév.  A.  W.  Corker 619 

Baie-au-Bison,  bande  de  la,  Man R.  S.  McKenzie 101 

Baie-au-Poisson-Blanc,  bande  de  la.  Ont R.  S.  McKenzie 102 

Baie-au-Sable,  pensionnat  de  la,  Man Rév.  P.  Bousquet,  O.M.I 570 

Baie-du-Sud,  bande  de  la.  Ont Wm.   McLeod 12 

Baie-Gore,   agence  de  la,  Ont F.  W.  Baxter 13 

Barbu,  bande  du,  Sask , C.  Paul  Schmidt 151 

Bas-Kootenay,  bande  du,  C.-B R.  L.  T.  Galbraith 228 

Bas-Nicola,  bande  du,  C.-B H.  Graham 246 

Basse-Colombie,  bande  du  Lac  de  la,  C.-B.  .    .  .  R.  L.  T.  Galbraith 228 

Bastien,  A.  O Hurons  de  Lorette,  Que 48 

Batchawana,  bande  de.  Ont A.  D.  McNabb 25 

Bathurst,  bande  de,   N.-B R.  A.  Irving 59 

Battleford,  agence  de,  Sask J.  A.  Rowland. 136 

Battleford,  école  industrielle,  Sask Rév.  E.  Matheson 573 

Baxter,  F.  W Agence  de  la  Baie-Gore,  Ont 13 

Beattie.Edwin Maraves  de   la  Thames,   Ont ■  24 

Beckwith,  C.  E Micmacs  du  comté  de  King,  N.-E 74 

Bell,  A.  J Agence  de  Fort-Smith,  T.N.-O 132 
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Bella-Coola,  agence  de,  C.-B Iver  Fougner 210 

Bella-Coola,   bande   de,   C.-B Iver  Fougner 211 

Bersimis,  agence  de,  Que Jos.  F.  X.  Bossé,  M.D 46 

Bersimis,  bande.  Que Jos.  F.  X.  Bossé,  M.D 46 

Bertrand,  C.  F Agence  du  Lac  des  Deux-Montagnes,  Que.  51 

Beys,  Rév.  J.,  O.M.I Pensionnat  de  Cowessess    (catholique  ro- 
main)    575 

Birtle,  agence  de,  Man G.  H.  Wheatley 85 

Birtle,  pensionnat  de Rév.  W.  W.  McLaren 567 

Blewett,  W.  G Agence  de  Pelly,   Sask 162 

Boening,  Rév.  H.,  O.M.I Ecole  industrielle  du  lac  Williams  (catho- 
lique romaine) 622 

Bœuf -Debout,  bande  du,  Sask H.  Nichol 165 

Bonaparte  ou  Tluktan,  bande,  C.-B John  F.  Smith 223 

Boothroyd,  bande  de,  C.-B H.  Graham 241 

Borthwick,  Thos Agence  de  Carlton,  Sask 143 

Bossé,  Jos.  F.  X.,  M.D Agence  Bersimis,  Que 46 

Boston-Bar,  bande,  C.-B H.  Graham 241 

Bourchier,  John  R Chippewas  de  l'île  Georgina  et  de  l'île  au 

Serpent,  Ont 7 

Bouctouche,  bande  de,  N.-B R.  A.  Irving 60 

Bouleau,  Rév.  Cyp.,  O.M.I Pensionnat   de   la   Plume-Bleue    (catholi- 
que romain) 599 

Bousquet,  Rév.  P Pensionnat   de   Baie-au-Sable,   Man.    (ca- 
tholique romain) 570 

Boyd,  A.  J '. Agence  de  la  Nouvelle-Ecosse 80 

Boyd,  J.  A Inspecteur    des    écoles    de    la    Nouvelle- 
Ecosse 473 

Brandon,  école  industrielle,  Man.  . Rév.  T.  Terrier 563 

Brassard,  Rév.  H.  M Pensionnat,  Fort- Alexandre,  Man.   (catho- 
lique romain) 569 

Bridge,  bande  de  la  rivière,  C.-B H.  Graham 244 

Brown,  J.  Robert,  C.-B Agence  d'Okanagan 257 

Bryce,  Peter  H.,  M.C Rapport  du  médecin  en  chef 305 

Bunn,  Jno.  R Inspectorat  du  Lac  Winnipeg,  Man..    ..  125 

Bunn,  M.  R.  .- Inspecteur  des  écoles  du  lac  Winnipeg.  .  482 

Bureau    du    surintendant    des    Sauvages    de    la 

Nouvelle-Ecosse A.  J.  Boyd 80 

Buttes-de-Tondre,  agence  des,  Sask W.  Murison 166 

Buttes-la-Lime,  pensionnat  des Rév.  H.  C.  Sweet 581 

Byrne,  Peter Agence  de  New-Westminster 251 


Cairns,  R.  H Ecole    industrielle    de    Coqualeetza     (mé- 
thodiste)    611 

Calais,  Rév.  J.,  O.M.I Pensionnat  du  Lac-à-1'Esturgeon    (catho- 
lique romain) 604 

Campbell,  bande  de  la  rivière,  C.-B W.  H.  Haliday 236 

Candier,  Rév.  M.  C Pensionnat  du  Vieux-Soleil    (anglican)..  596 

Canem,  bande  du  lac,  C.-B Isaac  Ogden 283 

Canham,  Ven.  Archid.  T.  H Pensionnat  de   Carcross    (anglican)..    ..  637 

Canne-à-Sucre,  bande  de  la,  C.-B Isaac  Ogden 286 

Canoë,  bande  du  creek,  C.-B Isaac  Ogden 283 

Cap-Rouge,  bande  du,  C.-B W.  H.  Haliday 236 

Carcross,  pensionnat  de T.  H.  Canham 637 

Carion,  Rév.  Alp.  M Ecole  industrielle  de  Kamloops    (catholi- 
que romaine) 613 

Carlton,  agence  de,  Sask Thos.   Borthwick 143 

Carrière,  Rév.  L.,  O.M.I Pensionnat   de   Fort-Albany,  baie  James, 

Ont.   (catholique  romain) 556 

Carter,  T.  H Agence  de  la  rivière  du  Pêcheur,  Man.    ..  92 

Casca,  bande  de,  C.-B W.  Scott  Simpson 267 

Castors,   bande   des.   Fort- Vermillon,    Alta. .     . .  W.  B.  L.  Donald 189 

Cayoose,  bande  du  creek,  C.-B H.  Graham 243 

Cecilia- Jeffrey,  pensionnat  de,  Lac-Plat Rév.  F.  T.  Dodds 560 

Chaicclesaht,  bande  de,  C.-B Chas.  A.  Cox. 280 

Chapleau,  agence  de.  Ont H.  A.  West 1 

Chapleau,  pensionnat.  Ont..    .  .• Mlle  G.  M.  Sutherland 558 

Cheam,  bande,  C.-B H.  Graham 238 

Cheerno,  bande  de,  C.-B W.  R.  Robertson 215 

Cheewawin,  bande  de,  Man W.  R.  Taylor 110 

Chehalis,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 252 

Chien,  bande  du  creek  du,  C.-B Isaac  Ogden 284 


INDEX  IX 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 


Chilliwack,   bande  du  district  de,   C.-B Peter  Byrne 251 

Chipewyans,  bande  des,  Alta Chas.  E.  Hughes 192 

Chipewyans,  bande  des,  Sask W.  Sibbald 158 

Chippewas  de  Beausoleil    (ou  de  l'île  du  Chré- 
tien) Ont C.  J.  Picotte 6 

Chippewas  du  Cap-Croker,  Ont A.  J.  Duncun 5 

Chippewas  de  l'île  du  Chrétien,  Ont C.  J.  Picotte 6 

Chippewas  de  l'île  Georginas  et  de  l'île  Serpent, 

Ont J.  R.  Boucher 7 

Chippewas  de  Nawask  (ou  du  Cap-Croker),  Ont.  A.  J.  Duncan 5 

Chippewas  de  Rama,  Ont Chas.  W.  Meyers 10 

Chippewas  de  Sarnia,  Ont R.  C.  Palmer 11 

Chippewas  de  la  Thames,  Ont S.  Sutherland 9 

Chisholm,  Daniel Micmacs   du  comté  d'Halifax,   N.-E.  .     ..  72 

Chisholm,  William  C Micmacs   des    comtés   d'Antigonish   et   de 

Guysborough 67 

Chisholm,  W.  J Inspectorat.de  la  Saskatchewan-Nord.    ..  170 

Chisholm,  W.  J Rapport  sur  les  écoles  du  nord  de  la  Sas- 

katchewan 496 

Chislatta,  bande  de,  C.-B W.  J.  McAllan 27S 

Cisco,  bande  de,  C.-B H.  Graham 242 

Clandeboye,  agence  de,  Man .    .  .  F.  W  R.  Colcleugh 90 

Clarke,  Mlle  Ida  M Pensionnat   de   Kitamaat    (méthodiste)..  633 

Clayoquot,  bande  de,  C.-B Chas.  A.  Cox 279 

Clayoquot,  école  industrielle,  C.-B Rév.  Froben  Epper 620 

Clinton,  bande,  C.-B H.  Graham 246 

Cockburn,  bande  de  l'île.  Ont F.  W.  Baxter 13 

Cockburn,  Geo.  P Agence  de  Sturgeon-Falls 33 

Colcleugh,  F.  W.  R Agence  de  Claudeboye,  Man 90 

Colonie  des  anciens  élèves  aux  Buttes-la-Lime, 

Sask.,  rapport M.  W.  Graham 548 

Comox,  bande  de,  C.-B W.  R.  Robertson 219 

Conroy,  H.  A Rapport  de  l'inspecteur  sur  le  traité  n**  8.  .  196 

Constance,  Rév.  Sœur Pensionnat    de    All-Hallow     (anglican)  .  .  «631 

Coqualeetza,  école  industrielle  de,  C.-B R.  H.   Cairns 611 

Coquitlam,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 252 

Corker,  Rév.  A.  W Ecole  industrielle  de  la  Baie-Alerte    (  an- 
glicane)    619 

Corker,  Rév.  A.  W Pensionnat  de  Albert-Bay  (méthodiste)  .  .  634 

Cory,  Thos Agence  de  la  Montagne-à-l'Orignal,  Sask.  154 

Côté,  bande,  Sask.  .  « W.  G.  Blewett • 159 

Côté,  Joseph Abénaquis  de  Saint-François,  Que 43 

Côte-Occidentale,  agence  de  la,  C.-B Chas.  A.  Cox 278 

Couchiching,  bande.  Ont J.  P.  Wright 94 

Cowessess,  bande,  Sask M.  Millar -. 149 

Cowessess,   pensionnat  de Rév.  J.  Beys,  O.M.I 575 

Cowichan,  agence  de,  C.-B W.  R.  Robertson 214 

Cowichan,  bande  du  district  de,  C.-B W.  R.  Robertson 216 

Cowichan,  bande  du  lac,  C.-B W.  R.  Robertson 220 

Cox,  Chas.  A ..  Agence  de  la  Côte  Occidentale,  C.-B. .    ..  278 

Creek-aux-Carpes,  bande  du,  Alta W.  B.  L.  Donald 185 

Creek-du-Pin,  pensionnat  du,  Man Rév.  G.  Léonard,  O.M.I 569 

Cris,  Fort- Vermillon,  bande  des,  Alta W.  B.  L.  Donald 188 

Cris,  réserve  Chapleau,  Ont H.  A.  West 2 

Crowstand,  pensionnat  de,   Sask Rév.  W.  McWhinney 577 

Cumberland,  bande  de,   Sask W.  R.  Taylor 113 

Cummiskey,  T.  J Inspectorat  du  Sud-Est,  C.-B 290 

Cummiskey,  T.  J Rapport  sur  les  écoles  du  Sud-Est  de  la 

C.-B 519 

Cunningham,  Rév.  E.  J.,  O.M.I Pensionnat    du    Lac-à-l'Oignon     (catholi- 
que romain)  . 588 

Currie,  H.  B Pensionnat  de  Alberni  (presbytérien).    ..  636 


Dallas,  bande.  Ont R.  S.  McKenzie 99 

Dauphin,  R6v.  L.,  O.M.I Pensionnat   de   Peau-d'Hermine    (catholi- 
que romain) 599 

Dawson,  Rév.  Léonard Ecole  industrielle  de  Lytton   (anglicane).  617 

Deasy,. Thomas Agence  de  Queen-Charlotte,  C.-B 261 

Delmas,  Rév.  H Pensionnat    du    Lac-au-Canard     (catholi- 
que romain) 579 

Des-Dieux,  bande  du  lac J.  G.  Stewart 109 

Ditchburn,  W.  E Inspectorat  du  Sud-Ouest 292 

Ditchburn,  W.  E Rapport  sur  les  écoles  du  Sud-Ouest  de  la 

Colombie-Britannique..    ..    .^ 507 
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Division  d'inspection  du  Nord,  C.-B A.  M.  Tyson 287 

Dobie,  James  S.,  P.  et  D.L.S Rapports  d'arpentage 39,41 

Dodds,  Rév.  F.  T Pensionnat      Cecilia      Jeffrey,      Lac-Plat 

(presbytérien) 560 

Dokis,  bande  de,  Ont.  .    .  .' Geo.  P.  Cockburn 34 

Donald,  W.  B.  L. Agence  du  Petit-Lac-de-l'Esclave 185 

Donelly,  Thos.  F Agence  de  l'Assiniboine,  Sask 134 

Doyle,  Frank Agence  Mingan,  Que 53 

Driftpile,  bande  de  la  rivière,  Alta W.  B.  K  Donald 185 

Dugas,  A.  J.  A.,  O.M.I Pensionnat   de   Muscowequan    (catholique 

romain) 585 

Dugas,  Rév.  L.  N.,  S.J Ecole   industrielle   de  Wikwemikong    (ca- 
tholique romain) 554 

Duncan,  A.  J Chippewas  du  Cap-Croker,  Ont 5 

Dunvegan,  bande  de,  Alta .W.  B.  L.  Donald 188 


Eau-Froide,  bande,  C.-B H.  Graham 247 

Eau-Noire,  bande,  C.-B W.  J.  McAllan 275 

Ecoles Rapport    du    surintendant    de    l'éducation 

des  Sauvages 317 

Ecoles Annexe    au    rapport    du    surintendant    de 

l'éducation  des  sauvages 473 

Ecoles Table  des  pensionnats  et  des  écoles  indus- 
trielles   

Ecoles  de  la  province  de  la  Colombie-Bri- 
tannique, rapport Rév.  A.  E.  Green 522 

Ecoles  du  nord  de  la  Saskatchewan,  rapport..  W.  J.  Chisholm 496 

Ecoles   du   sud-est   de   la   Colombie-Britannique, 

rapport T.  J.  Cummiskey 519 

Ecoles  du  sud-ouest  de  la  Colombie-Britannique, 

rapport W.  E.  Ditchburn 507 

Ecoles   protestantes   d'Alberta,   rapport..'  ..     .  .  J.   A.   Markle 504 

Edmonton,  agence  de,  Alta Geo.  H.  Race.  .    .~ 180 

Edmundston,   bande  d',   N.-B S.   P.   Waite ' 62 

Education Rapport    du    surintendant    de    l'éducation 

des   sauvages 317 

Education Annexe    au    rapport    du    surintendant    de 

l'éducation  des  sauvages» 473 

Education Table   des   pensionnats   et   des   écoles   in- 
dustrielles   

Edwards,  Rév.  M.  B Pensionnat     du     Lac-la-Rouge      (catholi- 
que romain) 587 

Eglise-Brûlée,  bande  de  1',  N.-B R.  A.  Irving 59 

Ehattisaht,  bande  de,  C.-B Chas.  A.   Cox 280 

Elkhorn,  école  industrielle  d',  Man A.   E.  Wilson 564 

Enfant-du-Tonnerre,  bande  de  1',   Sask J.  A.  Rowland .  141 

Enfant-du-Tonnerre,    pensionnat    de   1' Rév.  A.  Watelle,  O.M.I 589 

Enoch,  bande  d',  Alta Geo.  H.   Race 180 

Epper,  Rév.  Froben Ecole   industrielle   de  Clayoquot    (catholi- 
que  romaine) 620 

Esclaves,   bande,   Fort-Nelson,   Alta W.  B.  L.  Donald 189 

Esclaves,    bande,   Fort-Vermillon,    Alta W.  B.  L.  Donald 189 

Escoumains,  bande.  Que Jos.   F.  X.   Bossé,  M.D 47 

Eskasoni,  réserve  de,  N.-E A.  R.  MacDonald 68 

Etoile-du-Jour,  bande  de  1',  Sask .  .  W.  Murison 168 

Ewawooes,  bande  de,  C.-B H.  Graham 241 


Faisan-Rouge,  bande,  Sask J.  A.  Rowland 136 

Faiseurs-de-Corail    et    du    Petit-Pain,    bandes..  J.  A.  Rowland 138 

Ferrier,  Rév.  T'. Ecole  industrielle  de  Brandon,  Man.    (mé- 
thodiste)    563 

Flèche,  bande  de  la,  Sask C.   Paul  Schmidt 151 

Fleetham,  T.  J Agence  des  Sarcis,  Alta 193 

Foin-d'Odeur,  bande  du,  Sask J.  A.  Royland 137 

Fontaine,  réserve  de  la,  C.-B H.  Graham 245 

Fort-Albany,  pensionnat  de.  Ont Rév.  L.  Carrière,  O.M.I 556 

Fort- Alexandre,   bande   de,   Man F.  W.  R.   Colcleugh 90 

Fort- Alexandre,  pensionnat  de,  Man Rév.  H.  M.  Brassard,  O.M.I ^  .  569 

Fort-Babine,  bande  du,  C.-B.. R.   E.   Loring 209 

Fort-Chippewyan,   pensionnat   de,   Alta Sœur  Laverty 603 
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Fort-Connolly,  bande  du,  C.-B W.  J.  McAllan 277 

Fort-Frances,  agence  de,  Ont J.   P.  Wright 93 

Fort-Frances,  pensionnat  de,  Ont Rév.   Ph.   Vales,  O.M.I 562 

Fort-George,  bande  de,  C.-B W.  J.  McAllan 276 

Fort-Grahame,  bande  du,  C.-B " W.  J.  McAllan 275 

Fougner,  Iver Agence  de   Bella-Coola,   C.-B 210 

Fort-Provindence,   pensionnat   de,   Alta Sœur  McQuirk 610 

Fort-Résolution,  pensionnat  de,  Grand-Lac-des- 

Esclaves ' Sœur  McQuillan 607 

Fort-Smith,  agence  de,  T.N.-O A.  J.  Bell 132 

Fort-Vermillon,  pensionnat  du,  Alta Rév.  J.  Letreste 604 

Fort-William,  bande  de.  Ont R.  McKnight 28 

Frances,  bande  du  lac,  C.-B W.  Scott  Simpson ;    ..  268 

François,  bande  du  lac,  C.-B W.  J.  McAllan 272 

Fraser,  bande  du  lac,  C.-B W.  J.  McAllan 273 

Freeman,  M.  P Micmacs  du  comté  de  Lunenburg,  N.-B.  .  75 

Fuller,  Rév.  B.  P Refuges  de  Shingwauk  et  de  Wawamosh, 

Sault-Sainte-Marie    (anglicane) 552 


Galbraith,  R.  L.  T Agence  de  Kootenay,  C.-B 227 

Galino,  bande  de,  C.-B W.  R.  Robertson 219 

Gens-du-Sang,   agence  des,   Alta W.   Julius  Hyde 178 

George  Gordon,  bande  de,  Sask W.  Murison 167 

Getanmah,  bande  de,  Hazelton,  C.-B R.   E.  Loring 205 

Glen-Vowell,   bande  de,   C.-B .  .  R.  E.  Loring 205 

Gooderhma,  J.  H Agence  des  Pieds-Noirs,  Alta 176 

Gordon,  pensionnat  de,   Sask H.  W.  Atwater 584 

Graham,  H Agence    Lytton,    C.-B 238 

Graham,  W.  M Inspectorat  de  la  Saskatchewan-Sud .  .    .  .  172 

Graham,  W.  M Rapport  sur  la  colonie  des  anciens  élèves 

à   Buttes-la-Liime,    Sask.  .     . 548 

Grande-Baie,   bande  de  la,  N.-B R.   A.   Irving - 60 

Grande-Ile,  bande  de  la,  Ont R.  S.  McKenzie 101 

Grands-Rapides,  bande  des,  C.-B W.  J.  McAllan 270 

Grassey-Narrows,   Ont R.  S.  McKenzie 106 

Green,  Rév.  A.  E Rapport  sur  les  écoles  de  la  province  de 

la  C.-B 522 

Griswold,  agence  de,  Man Jas.    McDonald 97 

Gwinaha,   bande,   C.-B Charles  C.  Perry 248 


Hagan,   Samuel Agence  de  Thessalon,  Ont 36 

Haliday,  W.  M Agence  de  Kwawkewlth,  C.-B 230 

Harlow,  Charles Micmacs   du   comté   de   Queen,   N.-E.  ...  76 

Harris,  R.   A .Micmacs   du   comté   de   Digby,   N.-E    ....  71 

Hant-Nicola,   bande   de,   C.-B H.  Graham 246 

Haynes,  Rév.  W.   R Pensionnat  de  Péigan   (anglican) 600 

Haythorthwaite,   Rév.   W.  . Pensionnat    de    Moose-Fbrt,    Baie- James, 

Ont.    (anglican) 557 

Hellett,  bande  de,  C.-B W.  R.  Robertson 217 

Hendry,  W.  A Pensionnat    de    Portage-la-Prairie    (pres- 
bytérien)    572 

Henvey-Inlet,  réserve  de,  Ont Alex.   Logan 30 

Heshquiat,  bande  de,  C.-B., Chas.  A.  Cox 279 

Hewitt,  Gordon,  Dr '. Soumettant  le  rapport  de  M.  Tom,  Wilson, 

concernant  les  soins  donnés  aux  ver- 
gers sauvages  dans  la  Colombie-Britan- 
nique   296. 

High-River,   école   industrielle,   Alta.. Rév.    G.    Nordman ..  593 

High-River,   réserve,  C.-B H.  Graham 245 

Hipson,  John Micmacs  du  comté  de  Shelburne,   N.-E.  .  78 

Hobbema,  agence  de,  Alta Geo.  G.  Mann 182 

Homalco,   bande   de,   C.-B Peter  Byrne 253 

Homme-Mort,  bande  du  creek  de  1',  C.-B John  F.  Smith 224 

Hope,  bande,  C.-B H.  Graham 240 

Howchuckliset,  bande  de,  C.-B Chas.  A.   Cox 279 

Howe,  bande  du  détroit  de,  C.-B Peter  Byrne 251 

Hudson,  Frances  E Pensionnat  de  Port-Simpson   (filles)    (mé- 
thodiste)    630 

Hughes,  Chas.  E Agence  du  Lac-la-Selle,   Alta 191 
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Hugonard,  Rév.  J Ecole    industrielle    de    Qu'Appelle,    Sask. 

(catholique  romaine) 574 

Hungry-Hall,  bande  de,  Ont John  P.  Wright 9^ 

Hurons  de  Lorette,  Que A.  O.  Ba»tien 48 

Hyde,  W,  Julius Agencé   des   Gens-du-Sang,   Alta 178 

Hyot,  George  S Micmacs    du    comté    d'Annapolis 66 


Ile-du-Lac,    bande    de    1',    agence    de    Nôrway- 

House J.  G.  Stewart 109 

Inspecteur  des  écoles  du  lac  Manitoba S.  J.  Jackson 487 

Inspecteur  des  écoles  de  la  Nouvelle-Ecosse.  ,    .  .  A.  J.  Boyd 473^ 

Inspecteur  des  écoles  du  lac  Winnipeg M.  R.  Bunn 482 

Inspection  des  agences Voir    "J,    R.    Bunn",    "T.    J.    Cummîsky", 

"W.  J.   Chisholm",   "W.   E.  Ditchburn", 

"W.   M.  Graham",   "S.  J.  Jackson",   "J. 

A.  Markle",  "Rév.  J.  Semmens"  et  "A. 

M.  Tyson". 
Inspection  des  écoles Voir  "J.  R.  Bunn",  "W.  J.  Chisholm",  "T. 

J.  Cummisky",     "Rév.  A.  E.  Green",     "T. 

E.    Ditchburn",    "W.    M.    Graham".    "J. 

A.   Markle",    "Rév.   J.   J.    Ryan",   "Rév. 

John  Semmens"  et  "A.  M.  Tyson". 
Inspection  du  nord  de  la  Colombie-Britannique, 

rapport A.   M.   Tyson 516 

Inspectorat  de  la  Saskatchewan-Sud W.   M.   Graham 172 

Inspectorat   de   la   Saskatchewan-Nprd W.   J.   Chisholm 170 

Inspectorat  du  Lac-des-Bois,  Ont Rév.  John  Semmens 121 

Inspectorat  du  lac  Manitoba S.  J.  Jackson 117 

Inspectorat  du  lac  Winnipeg,  Man J.  R.  Bunn 125 

Inspectorat   du   lac   Winnipeg,   rapport Rév.  J.  Semmens 494 

Inspectorat   du  sud-est,   C.-B T.  J.  Cummiskey 290 

Inspectorat  du  sud-ouest,  C.-B W.  E.  Ditchburn 292 

Iroquois  de  Caughnawaga,  Que Lorenzo  Létourneau ; 49 

Iroquois  de  Saint-Régis,   Que F.  E.  Taillon 50 

Irving,  R.  A Nouveau-Brunswick,  division  du  nord-est         59 

Islington,  bande  d'.  Ont R.  S.  McKenzie 103 


Jackson,  S.  J Inspecteur  des  écoles  du  lac  Manitoba...  487 

Jackson,  S.  J Inspectorat  du  lac  Manitoba 117 

James  Seenum,  bande  de,  Alta Chas.  E.  Hughes 192 

John  Smith,  bande  de,  Sask C.  Paul  Schmidt 152 

Johnson,  J.  A Micmacs   du   comté   de    Cumberland..     ..  70 

Joseph,  bande  de,  Alta Geo.  H.  Race 181 

Joueur,  bande,  Man G.  H.  Halidaj^ 86 

Joussard,  Rév.  C.\  O.M.I Pensionnat  du  Petit  lac  de  l'Esclave  (ca- 
tholique romain) 602 

Justinienne,  Rév.   Sœur Ecole  industrielle  de  Kootenay 616 

K 

Kahkewistahau,  bande,   Sask M.  Millar 149 

Kamlopps,  agence  de,  C.-B John  F.  Smith.  .  ' 221 

Kamlobps,  bande  de,  C.-B John  F.  Smith 225 

Kamloops,  école  industrielle,  C.-B Rév.  Alp.  M.  Carion 613 

Kanaka-Bar,  bande  de,  C.-B H.  Graham 242 

Katzie,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 253 

Keeheewin,  bande,  Sask W.  Sibbald , 157 

Keeseehouse,    Sask.,   pensionnat   de.. Rév.  N.  A.  Ruelle 578 

Keeseekoose,  bande  de,  Sask W.  G.  Bleuett 161 

Keeseekoowenin,  bande,  Man G.   H.  Wheatley 86 

Kelsemaht,  bande  de,  C.-B Chas.  A.  Cox 279 

Kenemotayoo,  bande  de,  agence  Carlton,  Sask.Thos.  Borthwick 146 

Kenemotayoo,  bande  de,  Sask Thos.  Borthwick 146 

Kenora,  agence  de.  Ont.   et  Man R.   S.   McKenzie 99 

Kenora,  pensionnat  de.  Ont Rév.  G.  Léonard,  O.M.I .  .  562 

Kimsquit,  bande  de,  C.-B Iver  Fougner 212 

Kincolith,  bande,  C.-B Charles  C.  Perry 249 

Kingsclear,  bande  de,  N.-B N.  J.  Smith 64 


INDEX  jciit 

OOC.   PARI^EMENTAIRE   No  27 


Kinistino,  bande  de,   Sask C.   Paul  Schmidt 153 

Kiskisink,  bande,   Que Armand  Tessier 56 

Kispiax,  bande  de,  C.-B R.   E.  Loring 206 

Kitamaat,  pensionnat  de Mlle  Ida  M.   Clarke.  . 633 

Kitasoo  ou  China-Hat,  bande  de,  C.-B Iver  Fougner 212 

Kitgegas,   bande  de,   C.-B R.   E.   Loring 207 

Kitkatla,   bande  de,   C.-B Iver  Fougner 213 

Kitimat,  bande  de,  C.-B Iver  Fougner 212 

Kitlacdamax,  bande  de,   C.-B Charles  C.  Perry 247 

Kitlope,  bande  de,  C.-B Iver  Fougner 213 

Kitségukla,  bande  de,  C.-B R.  E.  Loring 204 

Kitselas,  bande  de,  C.-B R.  E.  Loring 202 

Kitsumkalum,  bande  de,  C.-B Charles  C.  Perry 250 

Kitwanga,  bande  de,  C.-B. R.  E.  Loring 203 

Kitwankool,  bande  de,  C.-B R.  E.  Loring 203 

Klahoose,  bande  de,  C.-B.  . Peter  Byrne 253 

Klaskino,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday ..  233 

Klawatsis,  bande  des,  C.-B W.  H.  Haliday 235 

Kluskus,  bande  de,  C.-B W.  J.  McAllan 274 

Kootenay,  agence  de,  C.-B R.  L.  T.  Galbraith 227 

Kootenay,  école  industrielle  de,  C.-B.. Rév.   Sœur  Justinienne 616 

Kopwayawakenum,   bande,   Sask.  .    .  . J.  A.  Rowland 142 

Koskemo,  bande  d-e,   C.-B W.  H.  Haliday 233 

Kuldoe,  bande  de,  C.-B R.   E.   Loring 207 

Kuper,   école   industrielle  de  l'île,   C.-B R.  A.  Urlings,  S.M.M 611 

Kwashela,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 230 

Kwatsino,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 233 

Kwawkewlth,  agence  de,  C.-B W.  H.  Haliday 230 

Kwawkewlth,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 232 

Kwiaht,  ah,  bande,  C.-B W.  H.  Haliday 237 

Kyuquot,  bande  de,  C.-B Chas.  A.  Cox 280 


Lac-Adams,  bande  du,  C.-B John  F.  Smith 221 

Lac-à-r Aigle,  bande  du.   Ont R.  S.  McKenzie 103 

Lac-à-l'Esturgeon,    bande    du,    agence    Carlton, 

Sask Thos.   Borthwick 143 

Lac-à-l'Esturgebn,  bande  du,  Alta W.  B.  L.  Donald J87 

Lac-à-1'Esturgeon,  bande  du.  Ont J.  P.  Wright 97 

Lac-à-la-Carpe,  bande  du,  Ont Wm.   McLeod 17 

Lac-à-l'Esturgeon,  bande  du.  Ont .  Thos.   Borthwick 143 

Lac-à-l'Esturgeon,  pensionnat  du Rév.  J.  Calais,  O.M.1 604 

Lac-au-Castor,  bande  du,  Alta Chas.  E.  Hughes , 192 

Lac-au-Chêne,  bande  du,  Man Jas.  McDonald 98 

Lac-aux-Canards,  pensionnat  du Rév.   H.   Delmas 579 

Lac-aux-Canards,    agence   du,   Sask..     .  .'   ..     .  .  C.   Paul  Schmidt 151 

Lac-aux-Grenouilles,  bande  du,  Sask W.  Sibbald 157 

Lac-aux-Noix,  bande  du,  Sask C.  Paul  Schmidt 153 

Lac-aux-Oignons,    agence   du,    Sask W.  Sibbald 155 

Lac-aux-Oignons,  bande  du,  Sask W.  Sibbald .    .  .  156 

Lac-aux-Oignons,   pensionnat  du Rév.  E.  J.  Cunningham,  O.M.1 588 

Lac-aux-Oignons,   pensionnat  du Rév.  J.  R.  Matheson ^.  589 

Lac-aux-Poissons-Blancs,    bande    du.    Ont..     ..Wm.   McLeod ..  16 

Lac-aux-Poissons-Blancs,    bande    du,    Alta..     ..W.  B.  L.  Donald 187 

Lachkalsap,  bande  de,  C.-B Charles  C.  Perry 24^ 

La-Clé,  bande  de,  Sask W.  G.  Blewett 160 

Lac-Croche,   agence  du,   Sask M.   Millar 148 

Lac-de-l'Orignal,  bande  du,  Man W.  R.  Taylor 111 

Lac-des-Iles,  bande  du,   Sask W.  Sibbald 158 

Lac-des-Mille-Lacs,   bande   du.    Ont R.  S.  McKenzie 104 

Lac-des-Deux-Montagnes,   agence   du,   Que.  .     ..CF.  Bertrand 51 

Lac-Doré,  agence  du.  Ont Patrick  Ranking 13 

Lac-Fendu,    bande    du,    agence    de    North-Way 

House J.   G.   Stewart 108 

Lac-du-Poisson-Blanc,  pensionnat,  Alta CD.  Wliite 606 

Lac-la-Croix,  bande  du.  Ont J.  P.  Wright 95 

Lac-la-Flèche,  bande  du,  C.-B R.   L.   T.   Galbraith 229 

Lac-la-Pêche,  bande  du,  Sask W.  Murison 169 

Lac-la-Plonge,   pensionnat  du,   Sask Rév.  F.  Ancel,  O.M.1 586 

Lac-la-Ronge,  pensionnat  du,  Sask Rév.  M.  B.  Edwards 587 

Lac-la-Selle,  agence  du,  Alta Chas.  E.  Hughes 191 

Lac-la-Selle,  Jaande  du,  Alta Chas.  E.  Hughes 191 

Lac-la  Traverse,    bande    du,    agence    de    North- 

way-House J.  G.   Stewart 107 
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Lac-Long-,   bande  du,   Ont R.   McKnig-ht 26 

Lac-Plat,  bande  du,  Man R.  S.  McKenzie 100 

Lac-Plat,  bande  du,  Man W.  R.  Taylor 112 

Lac-Rond,    pensionnat   du,    Sask Rév.   H.   McKay 576 

Lac-Seul,  bande  du,  Ont .    .  .  R.    S.   McKenzie 105 

Lac  Stuart,  agence  du,  C.-B "W.  J.  McAllan 268 

Lac-Sucker,  bande  du.  Ont Wm.   McLeod 18 

Lac-Wabaska,   pensionnat  dii Rév.   C.   R.   Weaver 605 

Lac-Wabaska,  pensionnat  du,  Alta Sœur  Catherine  Aurélie 606 

Lac  Williams,  agence  du,  C.-B Isaac  Ogden 282 

Lac  Williams,   école  industrielle   du Rév.  H.  Boening,  O.M.1 622 

Lac  Williams,  bande  du,  C.-B Isaac  Ogden 286 

Langley,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 253 

Laverty,  Sœur Pensionnat   du    Fort-Chippewyan    (catho- 
lique romain)  . .  603 

Lean,  Walton Mississaguas  de  Ahwick,  Ont 20 

Lebel,  Narcisse. Amalécites  de  Cacouna 45 

Leduc,  Sœur  M.  A Pensionnat    de     Saint- Albert     (catholique 

romain) 598 

Léonard,  Rév.  G.,  O. M. I Pensionnat    de    Creek-du-Pin    (catholique 

romain) 569^ 

Léonard,  Rév.  G.,  O.M.I Pensionnat    de    Kenora,    Ont     (catholique 

romain) 562 

Létourneau,  L ■ Iroquois  de  Caughnawaga,  Que 49 

Letreste,  Rév.  J Pensionnat  du  Port- Vermillon  (catholique 

romain) 605 

Levern,  Rév.  J.  L Pensionnat    de    Patte-de-Corbeau    (catho- 
lique romain) 597 

Liard,  bande  de,   C.-B W.  Scott  Simpson ." 268 

Lillooet,  bande,  C.-B H.  Graham 243 

Liste  des  pensionnats  et  des  écoles  industrielles  des   sauvages 454-469 

Little-Forks,  bande.  Ont John  P.  Wright 94 

Logan,  R Agence   du   Portage-la-Prairie  et  Manito- 

wapah 114 

Logan,  Alex Surintendance  de  Parry-Sound,  Ont.  ...  29^ 

Long-Sault,  bande  du.  Ont John  P.  Wright 93 

Loring,  R.  E Agence  des  rivières  Babine  et  Skeena  su- 
périeure, C.-B 205 

Louis-Bull,  bande  de,  Alta Geo.  G.  Mann 18â 

Lousley,  Rév.  J.  A Pensionnat     de     Norway-House     (métho- 
diste)    571 

Lyacksun,  bande  de,   C.-B W.  R.  Robertson 217 

Lytton,  agence  de,  C.-B H.  Graham 238 

Lytton,  bande,  C.-B H.  Graham 243 

Lytton,  école  industrielle  de,  C.-B Rév.   Léonard  Dawson 617 

M 

MacDonald,  A.  R Agence    d'Eskasoni,    Cap-Breton,    N.-E.  .  68 

MacDougall,  C.  A Agence  des  Sept-Iles,  Que 57 

MacLeod,  J.  D Micmacs  du  comté  de   Pictou,   N.-E..    ..  76 

MacPherson,  D.,  curé Micmacs  du  comté  d'Inverness,  N.-E.  ...  74 

McAllen,  W.  J Agence  du  lac  ^tuart,  C.-B 268 

McCaffrey,  W.  J .    ..Algonquins  de  la  rivière  du  Désert,  Que.  44 

McDonald,  Jas Agence  de  Griswold,  Man '.  96 

McDonald,  R.  L Micmacs   du  comté  de  Queen,   N.-E.  ...  77 

McDougall  J.  B Agence  de  l'île  Walpole,   Ont 38 

McFarlane,  Wm Mississaguas    des    lacs    au    Riz    et    à    la 

Vase,  Ont 22 

Mcintosh,  D.  J Micmacs  du  comté  de  Victoria,  N.-E.    .  .  78 

McKay,  Rév.  H Pensionnat   du   Lac-Rond    (presbytérien).  576 

McKenzie,  R.  S Agence    de    Kenora   et   de    Savanne,    Ont. 

et  Man 99 

McKnight,   R Ojibbewas  du  lac  Supérieur,   div.  Ouest.  .  26 

McLaren,  Rév.  W.  W ' Pensionnat  de  Birtle   (presbytérien)  ,  .    .  .  567 

McLean,  J.  K Rapport  d'arpentage 200 

McLeod,  Wm Agence    de    Manitowaning,    Ont 15 

McLeod,  bande  du  lac,  C.-B W.  J.  McAllan 276 

McNabb,  A.  D Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  div.  Est.    .  .  25 

McQuillan,  Rév.  Sœur Pensionnat    de    Port-Résolution    (catholi- 
que romain) 607 

McQuirt,  Rév.   Sœur Pensionnat  de  Providence   (cathoHque  ro- 
main)   .' 610 

McVitty,  Rév.  S.  R Ecole   industrielle   de   Mount-Elgin,    Mun- 

cey.    Ont.    (méthodiste) 551 
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McWhinney,  Rév.  W Pensionnat  de  Crowstand    ( presbytérien ).  577 

Maganatawan,  bande  de,  Ont Alex.  Logan 29 

Mamalilikulla,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 235 

Manitoulin,  île,  non  concédée "Wm.  McLeod 19 

Manitowaning,  Ont Wm.  McLeod 15 

Manitowapath,   agence   de,   Man R.  Logan 116 

Mann,  Geo.  G ; Agence   d'Hobbema,    Alta 182 

Markle,  J.  A Agence  des  Piégans,   Alta.  .    .  : 190 

Markle,  J.  A Rapport    sur    les    écoles    protestantes    de 

l'Alberta 504 

Massett,  bande  des,  C.-B Thos.   Deasy 262 

Matatchawan,  bande  de,  Ont Geo.  P.  Cockburn ♦     35 

Matchlaht,  bande  de,  C.-B Chas.  A.  Cox 280 

Matheson,  Rév.  E Ecole    industrielle    de    Battleford     (angli- 
cane)    573 

Matheson,  Rév.  J.  R Pensionnat    du    Lac-aux-Oignons     (angli- 
can)    589 

Matilpi,  bande  des,  C.-B ^V.  H.  Haliday 589 

Matsqui,  bande  de,  C.-B Peter   Byrne 254 

Mattagami,  réserve.  Ont H.  A.  West 3 

Mayne,  bande  de  l'île  de,  C.-B W.  R.  Robertson 220 

Médecin  en  Chef ".  .  Peter  H.  Bryce,  M.C .  305 

Metlakatla,  bande  de,  C.-B Charles  C.  Perry 249 

Meyers,  Chas.  W Chippewas  de  Rama,  Ont 10 

Micmacs  du  comté  d'Annapolis '. George  S.  Hoyt 66 

Micmacs   des   comtés   d'Antîgonish   et   de   Guys- 

borough William  C.  Chisholm 67 

Micmacs  du  comté  du  Cap-Breton,  N.-E A.   R.   MacDonald  et  C.   J.   Sparrow.  .    .  .  68,  69 

Micmacs  du  comté  de  Colchester,  N.-E Robert  H.   Smith 70 

Micmacs  du  comté  de  Cumberland,  N.-E J.  A.  Johnson 70 

Micmacs  du  comté  de  Digby,  N.-E R.   A.   Harris .•.,..  71 

Micmacs  du   comté  d'Halifax,   N.-E Daniel  Chisholm 72 

Micmacs  du  comté  de  Hants,  N.-E Alonzo  Wallace 72 

Micmacs  du  comté  de  Hants,  N.-E J.  W.  Stephens 73 

Micmacs  de  l'île  du  Prince-Edouard John  O.  Arsenault 82 

Micmacs  du  comté  d'Inverness,  N.-E D.  MacPherson,  curé 74 

Micmacs  du  comté  de  King,  N.-E CE.  Beckwith 74 

Micmacs  du  comté  de  Lunenburg,  N.-E N.  P.  Freeman 75 

Micmacs  de  Maria,  Que Rév.  J.  D.  Morin 52 

Micmacs  du  comté  de  Pictou,  N.-E J.  D.  MacLeod 76 

Micmacs  du  comté  de  Queen,  N.-E Charles  Harlow 76 

Micmacs  de  Ristigouche,  Que .    .  .  J.  A.  Pitre 52 

Micmacs  du  comté  de  Richmond,  N.-E R.  L.  McDonald 77 

Micmacs  du  comté  de  Shelburne,  N.-E John  Hipson 78 

Micmacs  du  comté  de  Victoria,  N.-E D.  J.  Mcintosh : 78 

Micmacs  du  comté  de  Yarmouth,  N.-E W.  H.  Whalen • 79 

Michel,  bande  de,  Alta Geo.  H.   Race ' 181 

Michipicoten,  bande  de.  Ont A.  D.  McNabb 26 

Middleton,  Rév.  A Pensionnat   du   Sang    (anglican) 594 

Millar,  N Agence   du   lac   Croche,   Sask 148 

Mingan,  agence  de.  Que Frank  Doyle.  . 53 

Missiriabi,  réserve,  Ont.  .    . H.  A.  West 1 

Mississaguas  de  Alnwick,  Ont Walton  Lean 20 

Mississaguas  du  Crédit,  Ont W.  C.  Van  Loon. 21 

Mississaguas  des  lacs  au  Riz  et  la  Vase,  Ont.  .  Wm.   McFarlane 22 

Mississaguas  de  Scugog,  Ont A.  W.  Williams 23 

Mistassini,  bande  du  lac.  Que.. Armand  Tessier 55 

]\îistawasis,  bande  de,  agence  Carlton,  Sask.    ..Thos.   Borthwick 145 

Moachaht,  bande  de,  C.-B ..Chas.   A.   Cox 279 

Mohawks,  école  industrielle.  Ont H.  Nelles  Ashton 549 

Mohawks  de  la  baie  de  Quinte,  Ont Jos.  R.  Stainton. 83 

Montagne-à-l'Orignal,   agence   de   la,    Sask..     ..Thos.  Cory 154 

Montagnais  du  lac  Saint- Jean,  Que Armand  Tessier 54 

Montana,  bande  de,  Alta Geo.  G.  Mann 184 

Moose-Fort,  pensionnat  de,   Ont Rév.    W.    Haythorntwaite 557 

Moosomin,  bande  de,  Sask J.  A.  Rowland 140 

Moraves  de  la  Thames,  Ont Edwin  Beattie 24 

Morin,  J.  D.,  prêtre Micmacs  de  Maria,  Que. 52 

Moricetown,  bande  de,  C.-B R.   E.   Loring 208 

Mount-Elgin,   école  industrielle  de.   Ont Rév.  S.  R.  McVitty 551 

Munsees  de  la  Thames,  Ont S.   Sutherland ; 9 

Murison,  W Agence   des   Buttes-de-Tondre,   Sask.  .     .  .  166 

Muscowequan,   pensionnat  de Rév.  A.  J.  A.  Dugas,  O.M.1 585 

Muscowequan,  réserve  de,  Sask W.  Murison 167 

Muskowpetung,  bande  de,  Sask H.   Nichol 163 

Musqueam,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 254 
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Naanees#C.-B W.  J.  McAUan 277 

Nakwakto,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 231 

Nanaïmo,  bande  de,  C.-B .  .  W.  R.  Robertson 218 

Nass,  agence  de,  C.-B Chas.  C.  Perry 247 

Nelson-House,  bande  de J.  G.   Stewart 107 

Nemiah,  bande  de  la  vallée  de,  C.-B Isaac  Ogden .  .    , 284 

Neskainlith  ou  Halant,  bande,  C.-B John  F.  Smith. 225 

New-Westminster,   agence   de,   C.-B Peter  Byrne 251 

New-Westminster,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 254 

Niacatchewenin,  bande.  Ont J.   P.  Wright 95 

Nichol,  N Agence  de  Qu'Appelle,  Sask 162 

Nickickousemenecaning,  bande.   Ont J.  P.  Wright 95 

Nicômen,  bande  de,  C.-B .    .  .  Peter  Byrne 255 

Nimkish,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 233 

Nipigon,  bande,  Ont R.  McKnight 27 

Nipissingue,  bande  du.  Ont Geo.  P.  Cockburn 33 

Nitinat,  bande  de,  C.-B Chas.   A.   Cox 280 

Nkamaplix,  bande,  C.-B J.  Robert  Brown 258 

Nomades  de  Fort-Graham,   C.-B W.  Scott  Simpson 268 

Nomades  de  la  rivière  Nelson,  C.-B W.  Scott  Simpson 268 

Nootchalaht,  bande  de,  C.-B Chas.  A.  Cox 280 

Nordman,  Rêv.  G Ecole  industrielle  de  Saint- Joseph  (catho- 
lique romaine) 593 

Nordman,  Rév.  G Ecole   industrielle  de  High-River    (catho- 
lique romaine) 593 

Norway-House,   agence   de,   Man J.  G.   Stewart.. 106 

Norway-House,  bande  de,  Keewatin J.  G.   Stewart 106 

Norway-House,  pensionnat  de Rév.   J.   A.   Lousley 571 

Nouveau-Brunswick,    division    nord S.  P,  Waite 62 

Nouveau-Brunswick,    division   du   nord-est..     . .  R.   A.   Irving 59 

Nouveau-Brunswick,  division  du  sud-ouest.  .    . .  N.  J.  Smith 64 

Nuwitti,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 231 


Obidgewong,  bande  d',  Ont F.  W.  Baxter 14 

Ochapowace,  bande  des,  Sask .M.   Millar 148 

Ogden,  Isaac Agence  du  lac  William,  C.-B 282 

Ohamil,  bande,  C.-B H.  Graham 238 

Ohiat,  bande,  C.-B. Chas.  A.  Cox 279 

Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  division  de  l'Est..  A.  D.  McNabb 25 

Ojibbewas  du  lac  supérieur,  division  de  l'Ouest.  R.   McKnight 26 

Ojibbewas,  réserve  Chapleau,  Ont H.  A.  West 3 

Okanagan,  agence  de,  C.-B J.  Robert  Brown 257 

Okanagan,  bande,  C.-B J.  Robert  Brown 258 

Okemassis,  bande  d',  Sask C.  Paul  Schmidt 151 

Onéidas  de  la  Thames,  Ont S.   Sutherland 8 

Opitchesaht,  bande  de,  C.-B Chas.   A.   Cox 278 

Oregon-Jack,   bande  du   creek,  C.-B John  F.  Smith 222 

Oromocto,  bande  d',  N.-B.  . N.J.Smith 65 

Orphelinat  de  Fort-William  (catholique  romain)  Sœurs  de  Saint-Joseph 559 

Osoyoos,  bande  d',  C.-B J.  Robert  Brown 259 

Oweekayno  ou  de  Rivers-Inlet,  bande  de,  C.-B.Iver  Foughner 210 

Oxford-House,  bande  de J.  G.  Stewart 108 


Pacheenaht,  bande  de,  C.-B Chas.  A.   Cox 280 

Palmer,  R.  C .  .  Chippewas  de  Sarnia,  Ont 11 

Parry,  bande  de  l'île,  Ont Alex.   Logan 29 

Pas,  agence  du,  Man W.  R.  Taylor 110 

Pas,  bande  du,  Man W.  R.  Taylor 111 

Pasqua,  bande  de,  Sask H.   Nichol 164 

Patte-de-Corbeau,   pensionnat  de R.  P.  J.   L.   Levein,   O.M.1 597 

Paul,  bande  de,  Alta H.  Race .  .  182 

Pauvre-Homme,  bande  du,   Sask W.  Murison 169 

Pavillon,  bande  du,  C.-B H.  Graham 245 

Pays-Plat,  bande  du.   Ont ,  R.   McKnight 27 

Peau-d'Hermine,  bande  de,  Alta Geo.  G.  Mann 182 

Peau-d'Hermine,  pensionnat  de Rév.  L.  Dauphin,  O.M.1 599 

Péigan,  pensionnat  de Rév.  J.  M.  Salaun 601 

Péigan,   pensionnat  de Rév.  W.  R.  Haynes 600 

Pelly,  agence  de,  Sask W.  G.  Blewett 159 
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Penelakut,  bande  de,  C.-B W.  R.  Robertson 218^ 

Penticton,  bande  de,  C.-B J.   Robert  Brown 258 

Perry,  Charles  C Agence  Nass,   C.-B 247 

Petaquakey,  bande  de,  Sask Thos.   Borthwick 144 

Petit-lac-de-1'Esclave,   agence   du,   Alta W.  B.  L.  Donald 185» 

Petit-lac-de-l'Esclave,  pensionnat  du.. Rév.  C.  Joussard,  O.M.1 602 

Petit-lac-Shuswap,    bande   du,   C.-B John  F.  Smith 224 

Petit-Os,  bande  du,  Sask M.   Millar 149 

Petite-Rivière-Rouge,  bande  de  la,  Alta W.  B.  L.  Donald 188 

Piapot,.  bande  de,  Sask H.   Nichol 162 

Pic,  bande  du,  Ont R.   McKnight 27 

Picotte,  C.  J Chippewas  de  l'île  du  Chrétien,  Ont ....  fi 

Pieds-Noirs,  agence  des,  Alta J.  H.  Gooderhma 17P 

Piégans,   agence  des,  Alta J.   A.   Markle 190 

Pintcee,  bande  de,  C.-B W.  J.  McAllan 270 

Pitre,  J.  A Micmacs  de  Ristigouche,  Que 52 

Plaines-à-Tabac,  bande  des,  C.-B R.   L.   T.   Galbraith 228 

Plume-Bleue,    pensionnat   de Rév.   Cyp.   Bouleau,  O.M.1 599 

Pointe-Bleue,   bande   de   la.   Que Armand  Tessier 54 

Pointe-Grondine,  bande  de  la.  Ont Wm.  McLeod 16 

Popcum,  bande  de,  C.-B H.  Graham 239 

Portage-du-Rat,   bande,  du.    Ont R.  S.  McKenzie 99 

Portage-la-Prairie,   agence  du,  Man R.   Logan 114 

Portage-la-Prairie,   bande   des   Sioux,   Man..    . .  R.  Logan 115 

Portage-la-Prairie,  pensionnat  de W.  A.  Hendry 572 

Portant-la-Marmite,  bande,  Sask Thos.  E.  Donally 134 

Port-Essington,   bande   de,   C.-B Charles  C.  Perry 250 

Port-Simpson,  bande  de Charles  C.  Perry 249 

Port-Simpson,   pensionnat   de Frances  E.   Hudson 630 

Port-Simpson,   pensionnat  de Rév.  G.  H.  Raley 628 

Poste  de  Pêche  du  lac  à  l'Eau-Claire,  Man.  .    .  .  G.   H.  Wheatley 87 

Poste-Volant,  réserve  du.  Ont H.  A.  West 4 


Qualicum,  bande  de,  C.-B W.  R.  Robertson 219 

Qu'Appelle,  agence  de,  Sask H.   Nichol 162 

Qu'Appelle,   école   industrielle  de,   Sask Rév.  J.  Hugonard 574 

Queen-Charlotte,  agence  de,  C.-B Thos.   Deasy 261 

Quesnel,  bande  de,  C.-B Isaac  Ogden 284 


Race,  Geo.  H Agence  d'Edmonton,   Alta.. 180 

Raley,  Rév.  G.  H Pensionnat    de    Port-Simpson     (garçons) 

(méthodiste) 628 

Rankins,  Patrick Agence  du  Lac-Doré,  Ont 13 

Rapides-du-Manitou,    bandes    des,    Ont John  P.   Wright 94 

Rapport  de  l'inspecteur  sur  le  traité  n"  8..    ..H.  A.  Conroy 196 

Rapport  des  écoles 424  à  452 

Red-Deer,  école  industrielle  de,  Alta..* Rév.  Jos.   F.   Woodsworth 591 

Renaud,  J.  A Agence   de   Témiscamingue,   Que 58 

Résumé  du  rapport  des  écoles 452  et  453 

Riskie,  bande  de,  C.-B Isaac  Ogden 285 

Rive-Rouge,  bande  de  la,  N.-B R.  A.  Irving 60 

Rivière-à-1'Anguille,  bande  de  la,  N.-B R.  A.  Irving 59 

Rivière-au-Cygne,  bande  de  la,  Alta W.  B.  L.  Donald 186 

Rivière-au-Foin,  pensionnat  delà Rév.   A.  J.   Vale 609 

Rivière-au-Jardin,  bande  de  la.  Ont A.  D.  McNabb 25 

Rivière-au-Poisson-Blanc,  bande  de  la,  Ont.    ..Wm.  McLeod 15 

Rivière-au-Saumon,   bande   de  la,   C.-B W.  H.  Haliday 236 

Rivière-au-Serpent,  bande  de  la.  Ont S.  Hagan 37 

Rivière-de-la- Vallée,  bande  de  la,  Sask W.  G.  Blewett 161 

Rivière-des-Espagnols,  bande  de  la.  Ont S.  Hagan 37 

Rivière-du-Chêne,  bande  de  la,  Man Jas.  McDonald 97 

Rivière-du-Pêcheur,  agence  de  la,  Man T.   H.   Carter 92 

Rivière-la-Seine,  bande  de  la.  Ont J.   P.   Wright 95 

Rivière-Missisagi,  bande  de  la,  Ont S.   Hagan .^ 36- 

Rivière-Noire,  bande  de  la,  Man F.  W.   R.  Colcleugh 91 

Rivière-qui-Roule,  Man G.   H.  Wheatley 86: 

Robertson,  Donald  F Rapport  d'arpentage 129- 

Robertson,  W.  R Agence  de  Cowichan,  C.-B 214 

Roche,  bande  de  la,  C.-B Isaac  Ogden 285 
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Rocher-Déboulé,  bande  du,   C.-B.  .    . R.  E.  Loring 207 

Roche-Rouge,  bande  de  la,  C.-B Isaac  Ogden .!*....!!  285 

Rocher-Rouge,  bande  du,  Ont R.   McKnight '.'.*.*.!]  28 

Rohr,  Rév.  V.,  O.M.I Pensionnat    de    la    mission    Saintê-Mariê 

(catholique  romain) 627 

Ross,  John  T Pensionnat  de   Adousaht    (presbytérien).  635 

Rowland,  J.  A Agence  de  Battleford,  Sask 136 

Ruaux,  Rév.  P.  E Pensionnat  du  sang   (catholique  romain).  595 

Ruelle,  Rév.  N.  A Pensionnat    de    Keeseekouse     (catholique 

romain) -.  573 

Ruisseau-à-la-Carpe,  bande  du.  Ont Wm.   McLeod 18 

Ryan,  Rév.  J.  J Surintendant  des  écoles  des  sauvages  du 

N.-B 476 


'Saanich,  bande  du  district  de,  C.-B W.  R.  Robertson 216 

Sagueney,  district  du,  agence  des  Sept-Iles.  .    .  .  C.  A.  McDougall 57 

Saint-Albert,  pensionnat  de Sœur  A.  Leduc 598 

Sainte-Anne,  bande  de,  Que Armand  Tessier 56 

■Saint-Jean,  bande  de,  Alta B.  W.  L.  Donald 188 

Saint- Joseph,  école  industrielle  de,  Alta Rév.  G.  Nordman 593 

Sainte-Marie,  bande,  C.-B R.   L.   T.   Galbraith 227 

Sainte-Marie,  bande,  N.-B N.  J.  Smith 65 

Sainte-Marie,  pensionnat  de  la  mission Rév.    V.    Rohr,    O.M.I 627 

Sakinay,  bande  des,   Sask M.   Millar I49 

Salaun,  Rév.  J.  M Pensionnat     de     Péigan     (catholique     ro- 
main)    601 

Samson,  bande,  Alta Geo.  G.  Mann 184 

Sang,  pensionnat  du Rév.   P.   E.   Ruaux,   O.M.I 595 

Sang,  pensionnat  du Rév.  S.  Middleton ■.  594 

Sarcee,  pensionnat  de Archid.   Tims 601 

Sarcis,  agence  des,  Alta T.  J.  Fleetham I93 

Sauvages,  bande  de  l'île  des,  N.-B R.  A.  Irving 60 

Sauvages  du  Nouveau-Brunswick-House,   Ont . .  H.  A.  West 4 

Savanne,  agence  de.  Ont R.   S.   McKenzie 103 

Sawbridge,  bande,  Alta W.  B.  L.  Donald 186 

Schmidt,  C.  Paul Agence  du  Lac-au-Canard,  Sask 151 

Scott,  Duncan  C Surintendant  de  l'éducation  des  sauvages.  317 

Scowlitz,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 252 

Seaton,  bande  du  lac,  C.-B H.  Graham 244 

Sechelt,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 255 

Sechelt,  pensionnat  de Sœur  Thérêsine 624 

Semiam,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 255 

Semmens,  Rév.  J Rapport  sur  les  écoles  de  l'inspectorat  du 

lac  Winnipeg 494 

Sept-Iles,   bande  des,   Que C.  A.  MacDougal 57 

Shawagana,  bande  de.  Ont .  Alexander  Logan 29 

Sheguiandah,   bande.   Ont Wm.   McLeod 19 

Sheshewaning,  bande  de,  Ont F.  W.   Baxter 15 

Shingwauk    et    Wawanosh,     refuges    de    Sault- 

Sainte-Marie,  Ont Rév.  P.  Puller 552 

Shuswap  ou  de  Kinbast,  et  bande  de,  C.-B..    .  .  R.   L.   T.   Galbraith 229 

Sibbald,  W Agence    du    Lac-aux-Oignons,    Sask. .     .  .  155 

Sicamis,    bande,    Fort-Nelson,    Alta W.  B.  L.  Donald ..  189 

Siccameen  et  de  Kulleets,  bandes  de,  C.-B..    .  .  W.  R.   Robertson 217 

Similkameen,  bande  inférieure,  C.-B J.   Robert  Brown 260 

Similkameen,  bande  supérieure,  C.-B J.  Robert  Brown 260 

Simpson,  W.  Scott Agence  de  Stikine,  C.-B 266 

Sioux   de  Moosejaw,   Sask Thos.  F.  Donelly 135 

Sioux  de  Wahpaton,  bande  de,  Sask Thos.   Borthwick I47 

Sioux — Queue-d'Oiseau,  bande  des,  Man G.   H.   Whealley 85 

Six-Nations  de  la  Grande-Rivière,   Ont Gordon  J.   Smith 31 

Skawaklook,   bande,   C.-B H.  Graham 239 

Skidegate,  bande  de,  C.-B Thos.   Deasy 264 

Squppah,  bande,  C.-B H.  Graham 242 

Skweahm,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 255 

Sliammon,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 256 

Smith,  Gordon  J Sauvages    des    Six-Nations,    Ont 31 

Smith,  John  F Agence  de  Kamloops,  C.-B 221 

Smith,  N.  J Nouveau-Brunswick,   div.   du  sud-ouest...  64 

Smith,  Robert  H Micmacs  du  comté  de  Colchester,  N.-E.  ,  70 

Snonowas,  bande,  C.-B W.   R.  Robertson 218 

Soda,  bande  du  creek,  C.-B Isaac  Ogden 286 
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Sœurs  de  Saint- Joseph Orphelinat  de  Fort-William,  Ont 559 

Songhees,  bande  des,  C.-B W.  R.  Robertson 215 

Sooke,  bande  de,  C.-B W.  R.  Robertson 215 

Spallumcheen,  bande,  C.-B J.  Robert  Brown 257 

Spanish-River,  bande  de.  Ont ., Wm.   McLeod 18 

Sparrow,  G.  J.,  M.D Micmacs  du  comté  du  Cap-Breton 69 

Spuzzum,  bande,  C.-B H.  Graham 240 

Squamish,  bande  de  la  rivière,  C.-B Peter  Byrne 251 

Squamish,  pensionnat  de  la  mission  de Sœur  Mary  Amy 625 

Squawtits,  bande,  C.-B H.  Graham 238 

Stainton,  Jos.  R Mohawks  de  la  baie  de  Quinte,  Ont.  ...  83 

Stangecoming,  bande.  Ont J.P.Wright.. 95 

Stella,  bande  de,  C.-B W.  J.  McAllan 272 

Stephens,  J.  W Micmacs   du   comté   de   Hants,   N.-E.  .     ..  73 

Stewart,  J.  G Agence    de    Northway-House 105 

Stikine,  agence  de,  C.-B W.  Scott  Simpson 266 

Stony,  agence  de,  Alta J.  W.  Waddy 194 

Stony,  bande  de,  Sask J.  A.  Rowland 139 

Stoney,  bande  du  creek,  C.-B W.  J.  McAllan 274 

Saint-Pierre,  ancienne  réserve  de,  Man. P.  W.  R.  Colcleugh 90 

Stuart,  bande  du  lac,  C.-B W.  J.  McAllan 271 

Sturgeon-Falls,  agence  de.  Ont Geo.  P.  Cockburn 33 

Sumas,  bande  de,  C.-B Peter   Byrne 256 

Surintendance  de  Parry-Sound,  Ont 29 

Surintendant   de  l'éducation  des  sauvages,   rap- 
port du Duncan  C.   Scott 317 

Surintendant   de   l'éducation   des   sauvages..     ..Duncan  C.   Scott 317 

Surintendant  des  écoles  des  sauvages  du,  N.-B.Rév.  J.  J.  Ryan 476 

Sutherland,  Mlle  G.  M Pensionnat  Chapleau,  Ont 558 

Sutherland,  S Chippewas,     Munsees    et    Onridas    de    la 

Thames,  Ont 8 

Sweet,  Rév.  H.  C Pensionnat    des    Buttes-la-Lime    (presby- 
térien)    581 

Sydney,  agence  de,  N.-E C.  J.   Sparrow 69 


Tahgawinini,  bande  de,  Ont Wm.   McLeod 17 

Tahltan,  bande  de,  C.-B W.  Scott  Simpson 266 

Taillon,  F.  E Iroquois  de   Saint-Régis,  Que 50 

Tanàtent,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 235 

Tatcee,  bande  de,  C.-B W.  J.  McAllan 269 

Taylor,  W.  R Agence  du  Pas,  Man 110 

Témagami,  bande.  Ont Geo.  P.  Cockburn 34 

Témiscamingue,   agence   de.   Que J.  A.   Renaud 58 

Terre-à-r Anguille,  bande  de  la,  N.-B R.  A.  Irving 59 

Terre-Rouge,   bande  de  la,   Sask .  .W.  R.   Taylor 112 

Terres-Sauvages,  réserve  des.  Ont J.   P.  Wright 94 

Tessier,  Armand * Montagnais  du   lac   Saint- Jean,   Que..    ..  54 

Tête-Cassée,  bande  de  la,  Man F.  W.  R.  Colcleugh 90 

Texas,  bande  du  lac,  C.-B H.  Graham 241 

Thérésine,  Rév.  Sœur Pensionnat     de     Sechelt     (catholique     ro- 
main)    624 

Thessalon,  agence  de,  Ont Samuel  Hagan 36 

Thessalon,  bande  de.  Ont S.  Hagan 36 

Thompson-Nord  ou  de  Chuchuqualk,  bande  de.  .John  F.  Smith 226 

Tims,  Ven.  Archid Pensionnat  de  Sarcee   (anglican) 601 

Tobique,  bande,  N.-B S.  P.  Waite 63 

Toosey,  bande  de,  C.-B Isaac  Ogden 285 

Toquot,  bande  de,  C.-B Chas.   A.   Cox 279 

Traverse-de-Cook,  bande  de  la,  C.-B John  F.  Smith 223 

Traverse  de  la  rivière  la  Paix,  bande  de  la,  Alta.W.  B.  L.  Donald 187 

Trou-d'Eau,   bande   de  la   rivière   du,   Man..     ..F.   W.   R.   Colcleugh 91 

Tsav/ataineck,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 234 

Tsawwassen,   bande   de,   C.-B Peter   Byrne 256 

Tseshaht,   bande,   C.-B Chas.  A.  Cox 278 

Tsilainli,  bande  de,  C.-B W.  J.  McAllan 271 

Tyson,  A.  M Division  d'inspection  du  Nord,   C.-B.  .    .  .  287 

Tyson,  A.  M Rapport    sur    l'inspection    des    écoles    du 

nord   de   la    Colombie-Britannique.  .     .  .  516 

U 

Ucluelet,  bande  de,  C.-B Chas.   A.   Cox 279 

Ulkatcho,  bande  de,  C.-B Iver  Fougner 214 

Union-Bar,  bande,  C.-B H.  Graham 239 

Urlings,  Rév.  A.  S.,  M.M Ecole  industrielle  de  l'île  Kuper   (catholi- 
que romaine) 611 
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Vale,  Rév.  A,  J Pensionnat  de  la  Riviêre-au-Foin   (angli- 
can)    609 

Vales,  Rév.  Ph.,  O.M.I Pensionnat    Fort-Frances,    Ont.     (catholi- 
que romain) 562 

Van  Loon,  W.  C Mississaguas  du  Crédit,  Ont 21 

Vergers  des  sauvages,  rapport  sur  les,  C.-B.    .  .  Tom.  Wilson 297 

Vieux-Soleil,  pensionnat  du Rév.  M.  C.  Candier 596 

vr 

Wabigoon,  bande  de.   Ont R.  S.  McKenzie 104 

Wabiskaw,  bande  de,  Alta W.  B.  L.  Donald 186 

Wabuskang,  bande  de.  Ont R.  S.  McKenzie 105 

Waddy,  J.  "W Agence  Stony,   Alta 194 

"Wahpaton,- bande  de,  agence  Carlton,  Sask.  .    .  .  Thos.   Borthwick 147 

Waite,  S.  P Nouveau-Brunswick,    division    nord..     ..  63 

Wallace,  Alonzo Micmacs  du   comté  de  Hants,   N.-E.  ...  72 

Walpole,  agence  de  l'île.  Ont J.   B.   McDougall 38 

Watelle,  Rév.  A.,  O.M.I Pensionnat  de  l'Enfant-du-Tonnerre    (ca- 
tholique romain) 589 

Watha    (ou  Gibson),  bande,  Ont Alex.  Logan 30 

Wawlitsum,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 236 

Waywayseecappo,  Man G.  H.  Wheatley 86 

Weaver,  Rév.  C.  R Pensionnat   du   lac  Wabaska 605 

West,  H.  A Agence   de   Chapleau,   Ont 1 

West-Bay,  bande  de.  Ont F.  W.  Baxter 13 

Wewaiaikai,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 236 

Wewaiaikum,  bande  de,  C.-B W.  H.  Haliday 236 

Whalen,  W.  H Micmacs  du  comté  de  Yarmouth,  N.-E.  .  79 

Wheatley,  G.   H Agence  de  Birtle,  Man 85 

White,  CD Pensionnat  du  Lac-du-Poisson-Blanc  (an- 
glican)    606 

Whonnock,  bande  de,  C.-B Peter  Byrne 253 

Wikwemikong,  école  industrielle  de.  Ont Rév.   L.   N.   Dugas,   S.J 554 

William,  Charles,  bande,  agence,  Carlton,  Sask. Thos.  Borthwick 146 

Williams,  A.  W Mississaguas  de   Scugog,  Ont 23 

Wilson,  A.  E , Ecole    industrielle    d'Elkhorn,    Man.    (non 

confessionnelle) 564 

Wilson,  T Rapport    sur    les    vergers    des    sauvages 

dans   la   Colombie-Britannique 297 

Woodstock,  bande  de,  N.-B N.J.Smith 64 

Woodsworth,  Rév.  Joseph  F Ecole    industrielle    de    Red-Deer    (métho- 
diste)    591 

Wright,  John  P Agence  du  Fort-Frances,  Ont 93 


Yacutcee,  bande  de,  C.-B W.  J.  McAllan 269 

Yale,  bande,  C.-B H.  Graham 240 
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INDEX  DES  PENSIONNATS  ET   DES  ECOLES  INDUSTRIELLES. 

ONTARIO. 

Ecoles  industrielles. 

Mohawks,  Brandford   (anglicane) H.  Nelles  Ashton 549 

Mount-Elgin,   Muncey    (méthodiste) Rév.   S.   R.   McVitty 551 

Shingwant     et    Wawanosh,     Sault-Sainte-Marie 

(anglicane) Rév.  B.  P.  Fuller 552 

Wikwekong  (catholique  romaine) Rév.   L.   N.   Dugas,   S.J 554 

Pensionnats. 

Cecilia  Jeffrey,  Lac-Plat  (presbytérien) Rév.  F.  T.  Dodds 560 

Chapleau  (presbytérien) Mlle  G.   M,   Sutherland 558 

Fort-Albany,   baie   James,   Ont.    (catholique   ro- 
maine)  Rév.  L.  Carrière,  O.M.1 556 

Fort-Frances,  Ont.    (catholique  romain) Rév.  Ph.  Vales,  O.M.1 562 

Fort-William    (catholique    romain) Sœurs  de  Saint- Joseph 559 

Kenora,  Ont.   (catholique  romain) Rév.  G.  Léonard,  O.M.1 562 

Moose-Fort,  baie  James    (anglican) Rév.  W.  Haythornwaite 557 

MANITOBA. 

Ecoles  industrielles. 

Brandon  (méthodiste) Rév.  J.  A.  Ferrier 563 

Elkhorn   (non  confessionnelle) A.   E.  Wilson 564 

Pensionnats. 

Baie-au-Sable    (catholique  romain) Rév.    P.    Bousquet,    O.M.1 570 

Birtle   (presbytérien) Rév.  W.  W.  McLaren,  B.A 567 

Creek-du-Pin,  Man.    (catholique  romain) Rév.  G.  Léonard,  O.M.1 569 

Fort- Alexandre,  Man.    (catholique  romain)..    ..Rév.  H.  M.  Brassard,  O.M.1 569 

Norway-House    (méthodiste) Rév.  J.  A.  Louseley 571 

Portage-la-Prairie   (presbytérien) W.  A.  Hendry 572 

SASKATCHEWAN. 

Ecoles  industrielles. 

Battleford   (anglicane) ^ Rév.  E.  Matheson 573 

Qu'Appelle    (catholique  romaine) Rév.  J.  Hugonard 574 

Pensionnats. 

Buttes-la-Lime   (presbytérien) Rév.  H.  C.  Sweet 581 

Cowessess,  Lac-Croche   (catholique  romain).    ..Rév.  J.  Beys,  O.M.1 575 

Crowstand    (presbytérien) Rév.  W.  McWhinney 577 

Enfant-du-Tonnerre     (catholique    romain)..     ..Rév.  A.  Watelle,  O.M.1 589 

Gordon  (anglican) H.  W.  Atwater 584 

Keeseehouse   (catholique  romain) Rév.  N.  A.  Ruelle 578 

Lac-à-1'Ognon    (Anglican) Rév.  J.  R.  Matheson 589 

Lac-à-l'Ognon    (catholique  romain) Rév.  E.  J.  Cunningham,  O.M.1 588 

Lac  au  Canard   (catholique  romain) Rév.   H.   Delmas 579 

Lac-la-Plonge    (catholique   romain) Rév.  F.  Ancel,  O.M.1 586 

Lac-la-Ronge  (catholique  romain) Rév.  M.  B.  Edwards 587 

Lac  Rond  (presbytérien) Rév.  H.  McKay 576 

Muscowquan  (catholique  romain) Rév.  A.  J.  A.  Dugas,  O.M.1 585 
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ALBERTA. 

Ecoles  industrielles. 

High-River   (catholique  romaine) Rév.   G.   Nordmann 59S 

Red-Deer    (méthodiste) Rév.  Joseph  F.  Woodsworth. 591 

Saint- Joseph    (catholique   romaine) Rév.  G.  Nordman 593 

Pensionnats. 

Fort-Chippewyan    (catholique   romain) Sœur  Laverty 603 

Fort- Vermillon    (catholique  romain) Rév.   J.  Letreste 604 

Lac-à-l'Esturgeon    (catholique  romain) Rév.   J.    Calais,   O.M.1 604 

Lac-aux-Poissons-Blancs   (anglican) CD.  White 606 

Patte-de-Corbeau    (catholique   romain) Rév.  J.  L.  Levern 597 

Peau-d'Hermine  (catholique  romain) Rév.  L.  Dauphin,  O.M.1 599 

Péigan   (anglican) Rév.  W.  R.  Haynes 600 

Péigan   (catholique  romain) Rév.  J.  M.  Salaun 601 

Petit-lac-de-l'Esclave    (catholique  romain),.    ..Rév.  C.  Joussard 602 

Plume-Bleue  (catholique  romain) Rév.   Cyp.   Bouleau,  O.M.1 599 

Saint- Albert  (catholique  romain) Rév.  Sœur  M.  A.  Leduc 598 

Sang   (anglican) Rév.  S.  Middleton 594 

Sang    (catholique  romain) Rév.   P.   E.    Ruaux,   O.M.1 595 

Sarcee   (anglican) Ven.    Archid.   Tims. 601 

Vieux-Soleil   (anglican) Rév.   M.   C.   Candier 596 

Wabaska   (anglican) Rév.   C.   R.  Weaver 605 

Wabaska   (catholique  romain) Sœur  Catherine  Aurelie 606 

TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

Pensionnats. 

Fort-Providence  (catholique  romain) Rév.   Sœur  McQuirt 610 

Fort-Résolution   (catholique  romain) Rév.  Sœur  McQuillan 607 

Norway-House    (méthodiste) Rév.   A.  Lousley 571 

Rivière-au-Foin,    Grand-lac-de-1'Esclave    (angli- 
can)     .  .  Rév.   A.   Vale 609 

COLOMBIE -BRITANNIQU  E . 

Ecoles  industrielles. 

Baie-Alerte   (anglicane) Rév.  A.  W.  Corker 619 

Clayoquot    (catholique  romaine) Rév.   Froben  Epper 620 

Coqualeetza    (méthodiste) R.   H.   Cairns 611 

lie  Kupper   (catholique  romaine) Rév.  A.  Urlings,  S.M.M 611 

Kamloops    (catholique   romaine) Rév.    Alph.    M.    Carion 613 

Kootenay  (catholique  romaine) Rév.   Sœur  Justinienne 616 

Lac  Williams    (catholique  romaine) Rév.  H.  Bœning,  O.M.1 622 

Lytton  (anglicane) Rév.   Léonard  Dawson 617 

Saint-Eugène    (catholique  romaine) Rév.   Sœur  Justinienne 617 

Pensionnats. 

Adousaht  (presbytérien) John  T.   Ross 635 

Alberni    (presbytérien) H.  B.  CvÊÊ^ 636 

Albert-Bay   (filles)    (méthodiste) Rév.  A.  wT  Corker 634 

AU-Hallow    (anglican) Sœur  Constance 631 

Kitamaat   (méthodiste) Mlle  Ida  M.   Clarke 633 

Port-Simpson    (filles)    (méthodiste) Frances  E.   Hudson 630 

Port-Simpson    (garçons)     (méthodiste) Rév.  G.  H.  Raley 628 

Sechelt  (catholique  romain) Rév.  Sœur  Thérésine 624 

Squamish   (catholique  romain) Sœur  Mary  Amy 625 

Sainte-Marie   (catholique  romain) Rév.  V.  Rohr,  O.M.1 627 

YUKON. 

Ecoles  industrielles. 
(Aucune.) 

Pensionnats. 

Carcross   (anglican) Ven.  Archid.  T.  H.  Canham 637 
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RAPPORT 


DU 


DEPAltTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

POLR  L'EXERCISE  CliO^  LE  3i   MARS   1913 


DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SaUVAGES, 

Ottawa,  6  octobre  1913. 
L'Hon.  W.  J.  ROCHE,  M.D.,  M.R.C.P.,  L.L.D., 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre,  avec  les  présentes,  le  rapport  du  départe- 
ment des  Affaires  des  Sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913,  et  quant  aux  ren- 
seignements détaillés,  j'ai  l'honneur  de  vous  référer  aux  rapports  des  différents  fonc- 
tionnaires et  agents,  ainsi  qu'aux  tableaux  statistiques  déposés  avec  les  présentes. 

La  saison  d'été  de  1912  n'a  pas  été  très  favorables  aux  moissons.  L'époque  des 
semences  faisait  entrevoir  une  bonne  récolte,  mais  une  grande  sécheresse,  qui  sévit  au 
mois  de  juin,  causa  un  dommage  considérable  aux  grains  récemment  ensemencés.  Le 
mois  de  juillet  fut  humide,  mais  cette  pluie  si  avidement  attendue  arrivait  trop  tard 
pour  réparer  la  perte  subie.  Dans  plusieurs  régions  la  pluie  fut  si  abondante  que  le 
foin  dut  être  fauché  dans  l'eau,  ce  qui  rendit  très  dure  la  tâche  d'en  amasser  suffisam- 
ment pour  l'hiver.  Une  gelée  du  mois  d'août  fit  aussi  grand  tort  aux  récoltes  du  grain. 
Cependant  dans  certaines  régions  les  récoltes  furent  excellentes,  mais  en  somme,  l'été 
de  1912  n'a  pas  été  précisément  encourageant  pour  ceux  qui  comptent  sur  le  produit 
des  récoltes  comme  moyen  d'existence. 

L'hiver  1912-13,  pendant  les  premiers  mois,  du  moins,  fut  à  peu  près  comme 
d'ordinaire.  Durant  le  mois  de  mars  il  y  eut  de  fortes  tempêtes  ainsi  que  des  vents 
orageux  et  froids,  ce  qui  prolongea  l'hiver  plus  tard  que  d'habitude.  Ceci,  nécessaire- 
ment, causa  beaucoup  de  privations  aux  animaux  à  cause  de  la  disette  de  provisions 
d'hiver. 

Le  commerce  du  bétail,  tel  que  poursuivi  par  les  sauvages  des  provinces  de  l'ouest, 
prend  graduellement  plus  d'importance.  Le  département  les  encourage  à  augmenter 
leurs  troupeaux  et  à  discontinuer  l'usage  de  tuer  leurs  animaux  avant  l'époque  con- 
venable pour  subvenir  à  leurs  propres  besoins.  Bien  que  la  saison  d'hiver  fut  loin 
d'être  avantageuse,  néanmoins,  sauf  quelques  exceptions,  le  bétail  et  autres  animaux 
ont  très  bien  hiverné.  Il  y  eut  peu  de  pertes,  et  les  cas  de  faiblesse  provenant  de 
l'insuffisance  de  nourriture  ne  furent  que  temporaires. 
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Le  département  s'est  montré  très  énergique  dans  les  efforts  qu'il  a  faits  pour  suppri- 
mer le  commerce  illégal  des  boissons  enivrantes.  Plusieurs  délinquants  furent  assi- 
gnés en  justice  et  condamnées  à  l'amende  ou  à  l'emprisonnement.  Au  cours  de  l'année 
passée  le  total  des  amendes  s'éleva,  approximativement,  à  $2,000  de  plus  que  l'an 
dernier. 

Depuis  plusieurs  années  la  question  non  réglée  des  réserves  des  sauvages  dans  la 
Colombie-Britannique  a  entravé  la  bonne  administration  des  terrains  mis  de  côté 
pour  les  sauvages.  Cependant,  tout  récemment  on  a  pris  des  mesures  pour  régler  sans 
plus  tarder  cette  question  perplexe. 

En  novembre  1912,  les  gouvernements  du  Dominion  et  de  la  Colombie-Britan- 
nique ont  consenti  à  nommer  une  commission  royale 'pour  traiter  cette  affaire,  régler 
définitivement,  subordonnément  à  l'approbation  des  deux  gouvernements,  toutes  les 
questions  qui  se  rattachent  à  ces  réserves. 

Par  un  arrêté  du  conseil  en  date  du  31  mars  1913,  furent  nommés  membres  de  la 
commission  ceux  dont  les  noms  suivent:  M.  N.  W.  White,  CE.,  de  Shelburne, 
N.-E.,  et  J.  A.  J.  McKenna,  en  qualité  de  commissaires  pour  le  gouvernement  fédéral; 
James  P.  Shaw,  écr,  M.P.P.,  de  Shuswap,  C.-B.,  et  D.  A.  Macdonall,  de  Victoria,  C.-B., 
en  qualité  de  commissaires  pour  le  gouvernement  provincial.  L'honorable  E.  L.  West- 
more  fut  choisi  en  qualité  de  cinquième  commissaire,  et  J.  A.  G.  Bergeron  fut  nommé 
secrétaire. 


POPULATION. 

Le  tableau  suivant  indique  une  augmentation  sensible  dans  la  population  des 
sauvages,  auprès  de  celui  de  l'.an  dernier. 

Le  nombre  des  sauvages  qui  acceptent  les  traités  augmente  continuellement,  et  il 
y  a  plusieurs  adhésions  chaque  année: — 


Provinces. 

Population. 

1912. 

1913. 

Alberta  

Colonibie  Britannique. . .    • 

Manitoba 

Nouvelle-  Ecosse 

Nonveau-Brunswick 

Ile  du  Prince-Edouard 

8,113 

24,781 

10,373 

1,969 

1,903 

300 

26,393 

12,817 

9,545 

5,262 

3,500 

104,956 
4,600 

109,556 

1,728 

25,822 

10,229 

2,018 

1,920 

292 

Ontario, . 

Québec ....    

Saakatchewan.              .                                      

26,077 

12,842 

9,699 

Territoires  du  N.-O 

Yukon 

8,C30 
1,389 

106,490 

Esquimaux 

3,447 
109,937 
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SANTÉ. 

En  révisant  les  rapports  avec  soin  l'on  voit  que  l'année  qui  vient  de  s'écouler 
comporte  un  intérêt  spécial,  à  cause  de  la  diminution  sensible  des  maladies  conta- 
gieuses. Ainsi  que  l'expérience  l'a  démontré  depuis  plusieurs  années,  c'est  la  tuber- 
culose qui  est  la  pire  des  maladies  dont  souiïre  la  race  sauvage.  Ce  lamentable  état 
de  choses  est  sans  doute  causé  par  le  défaut  de  la  part  des  sauvages  de  bien  com- 
prendre et  de  mettre  en  pratique  les  notions  élémentaires  de  l'hygiène. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  le  sauvage  comprend  graduellement  la  néces- 
sité d'éviter  avec  soin  l'encombrement  dans  les  maisons  d'habitation,  et  il  est  à  espé- 
rer que,  comme  résultat,  le  nombre  des  cas  de  tuberculose  diminuera  en  proportion. 

Au  cours  de  l'année  il  y  eut  deux  épidémies  de  petite  vérole  lesquelles  furent 
toutes  deux  enrayées  dès  les  premiers  cas.  Il  y  eut  deux  ou  trois  cas  peu  graves  de 
dipthérie.  Cependant  la  grippe  sévit  assez  gravement  dans  certaines  régions.  Le 
nombre  ordinaire  de  cas  des  maladies  domestiques,  telles  que  la  coqueluche  et  la 
rougeole,  se  répandirent  dans  quelques  réserves,  mais  il  n'y  eut  nulle  part  d'épidémie 
sérieuse. 


HABITATIONS. 

Il  se  fit  durant  l'année  une  amélioration  sensible,  chez  les  sauvages  dans  leur 
manière  de  vivre.  Plusieurs  nouvelles  habitations  furent  construites  au  cours  de 
l'année,  dont  la  plupart  furent  solidement  bâties  en  bois  ou  en  billes.  Quantité  de 
ces  maisons  sont  à  deux  étages,  et  les  toitures  en  bardeaux  deviennent  moins  rares. 

,Le  sauvage  semble  attacher  beaucoup  d'intérêt  à  l'état  sanitaire  de  sa  maison,  et 
il  réalise  maintenant  tous  les  avantages  qu'offrent  le  confort  et  la  bonne  ventilation. 
Le  sauvage,  surtout  dans  les  nouvelles  provinces,  oii  il  y  a  tant  de  facilités,  construit 
maintenant  des  maisons  tout  à  fait  modernes,  et  il  y  déploie  beaucoup  de  goût  et 
d'habileté.  L'intérieur  des  maisons  est  bien  tenu,  et  souvent,  surtout  dans  les  ancien- 
nes provinces,  elles  sont  très  meublées.    On  pratique  plus  la  propreté  qu'autrefois. 


AGRICULTURE. 

Il  fait  plaisir  de  constater  que  les  efforts  du  département  à  promouvoir  l'intérêt 
dans  l'agriculture,  comme  moyen  d'existence  pour  le  sauvage,  sont  appréciés  avec 
succès.  Durant  l'année  passée  il  y  eut  une  augmentation  financière  considérable  dans 
les  produits  agricoles,  ainsi  que  l'indique  le  tableau  suivant.  Sous  plusieurs  rapports 
ce  fut  une  année  rigoureuse,  ce  qui  explique  un  rendement  moindre  que  d'ordinaire. 
Le  foin  aussi  est  de  qualité  inférieure. 

Cet  état  de  choses  s'applique  tout  aussi  bien  au  colon  qu'au  sauvage,  car  c'est 
dû  surtout  à  une  température  défavorable. 
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Provinces. 


Alberta 

Colombie-Britannique. 

Manitoba 

Non  veau  -  Brunswick. . 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile-du-Prince-Edouard , 

Québec 

Saskatchewan 


Total,  1913. 
Total,  1912. 


Augmentation . 
Diminution . . . 


Population. 


8,229 
25,172 
10,822 

1,920 

2,018 

26,077 

292 

12,842 

9,099 


97,071 
100.210 


Terrains  en 
culture. 


Acres. 

7,245| 
9,754ï 

6,23H 

066| 

282i 

18,612| 

30i 

4,04l| 

18,9m 


65,783| 
61.612? 


4,170i 


Grain  et 
racine. 


Boiss. 

153,256 

436,718 

124,462 

26,582 

11,722 

400,191 

824 

92,220 

138,354 


1,384,329 
1,517,021 


132,692 


Foin. 


Tonnes. 


15,783è 

15,510 

10,562 

264 

841 

27,699 

41 

35,248 

5,842 


111,790^ 
122,049^ 


10,259 


Valeur. 


$       c. 

138,684  25 

501,185  25 

115,450  55 

7,043  00 

16,818  00 

462,643  65 

972  50 

140,414  00 

264,705  00 


1,647,916  25 
1,484,346  30 

163,569  95- 


SALAIRES  ET  RECETTES  DIVERSES. 

Ce  que  gagne  le  sauvage  offre  une  étude  intéressante  et  profitable.  Il  est  prati- 
quement impossible  de  donner  une  classification  exacte  de  la  besogne  ou  des  industries 
qu'ils  poursuivent.  On  peut  cependant  établir  trois  catégories,  et  ensuite  on  peut 
faire  une  comparaison  intéressante  entre  les  chiffres  de  l'année  passée  et  ceux  de 
l'année  précédente.  Cette  classification  est  la  suivante:  agriculture,  y  compris  l'éle- 
vage; travail  à  gages;  et  ressources  naturelles,  y  compris  les  petites  fabrications. 
Suivant  cette  classification  on  produit  le  tableau  suivant: — 


— 

1912. 

1913. 

Augmenta- 
tion. 

Diminution. 

Agriculture  (y  compris  le  bétail) 

1,839,456 
1,616,049 
2,176,962 

1,954,782 
1,530,024 
2,181,279 

115,326 

$ 

Gages 

86,020 

Ressources  naturelles  (y  compris  les  petites  fabricat.). 

4,317 

Les  gages  accusent  une  légère  diminution,  mais  ceci  est  contre-balancé  par 
l'augmentation  sensible  qui  existe  dans  les  autres  catégories  de  la  classification  ci- 
dessus. 

Pêche  et  chasse. 


L'état  suivant,  relatif  aux  recettes  provenant  de  la  pêche,  la  chasse  et  du  piégeage, 
indique  une  légère  diminution  dans  le  revenu  de  la  pêche,  et  une  augmentation  sen- 
sible dans  le  revenu  provenant  de  la  chasse  et  des  pièges. 

La  pêche  n'a  pas  été  aussi  fructueuse  que  par  les  années  passées.  En  Colombie- 
Britannique  la  passe  du  saumon,  en  plusieurs  endroits,  fut  pratiquement  nulle,  mais 
il  y  eut  d'abondantes   captures   d'autres   poissons.     Les   établissements   de  mise   en 
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conserve  employèrent'  un  grand  nombre  de  sauvages  et  payèrent  d'assez  bons  gages. 
Dans  les  autres  provinces  on  en  a  obtenu  une  assez  bonne  provision  pour  la  consom- 
mation domestique. 

La  chasse  et  les  pièges  ont  été  fructueux  la  saison  dernière,  et  ont  rapporté  un 
bénéfice  financier  considérable  aux  sauvages.  Ce  fut  une  année  exceptionnelle  sous 
ce  rapport,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  gibier  et  du  prix  élevé  de  la  pelleterie. 


Pêche. 

Chasse. 

Alberta 

$ 

3,410 

370,135 

49,202 

9,250 

4,482 

103,655 

895 

3,410 

72,133 

$       c. 
44,915  oa 

Colmobie- Britannique 

Manitoba 

141,625  oa 
197,977  oa 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle- Ecosse ...,..;.    . . 

Ontario 

Ile-du-Prince-Edouard 

Québec 

Saskatchewan 

1,450  00 

11,240  00 

146,400  00 

685  00 

76,010  oa 

225,113  75 

Total,  1913 

616,562 
623,972 

■  '  ■  ■  7,4l6" 

845,415  75 

Total,  1912 , 

804.517  4a 

Augmentation   

Diminution 

40,898  35 

EDUCATION. 


Le  rapport  du  surintendant  de  l'éducation  renferme  des  renseignements  complets 
au  sujet  de  l'éducation  des  sauvages. 

Il  y  avait  249  externats,  58  pensionnats  et  19  écoles  industrielles  en  opération 
durant  l'année,  soit  un  total  de  326  de  toutes  les  classes.  Ceci  fait  une  école  de  plus 
que  l'an  dernier.  Il  y  eut  une  diminution  de  deux  externats  et  une  augmentation  de- 
trois  pensionnats. 

Le  pensionnat  des  jeunes  filles  à  Alert-Bay,  C.-B.,  et  le  pensionnat  du  Vieux-Soleil,, 
sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs,  firent  l'ouverture  de  nouvelles  salles  d'écoles,  et  l'on 
accorda  une  allocation  pour  un  nouveau  pensionnat  à  Norway-House  sous  les  aus- 
pices de  la  religion  catholique  romaine.  C'est  là  d'où  vient  l'augmentation  du  nombre 
des  pensionnats. 

Dans  certaines  provinces  il  y  eut  quelques  externats  fermés  pendant  l'année,. 
à  cause  du  peu  d'assistance  ou  de  l'absence  d'un  instituteur;  cependant  quelques 
autres  furent  ouverts  de  nouveau  et  il  y  eut  de  nouvelles  écoles,  ce  qui  explique  la 
diminution  de  deux  écoles  dans  cette  catégorie. 

Le  nombre  total  des  inscriptions  pour  l'année  est  de  11,144  élèves,  5,631  garçons 
et  5,513  filles.  Ceci,  auprès  de  l'année  précédente,  accuse  une  diminution  de  159  dans 
les  inscriptions  des  élèves,  17  garçons  et  142  filles.  L'inscription  était  de  7,259  dans 
les  externats,  2,237  aux  pensionnats,  et  1,548  aux  écoles  industrielles. 
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La  moyenne  d'assistance  des  élèves  inscrits  durant  l'année  fut  de  6,929,  soit  une 
augmentation  de  91  auprès  de  la  moyenne  d'assistance  de  l'année  précédente.  Le 
pourcentage  sur  le  nombre  des  inscriptions  fut  de  62-18  durant  l'année. 

Ces  écoles  sont  dirigées  sous  les  auspices  suivants  : — 

Aucune  dénomination.  48  externats  et  2  écoles  industrielles. 

Catholiques    romains. .  81  externats,  30  pensionnats  et  9  écoles  industrielles. 

Eglise   d'Angleterre. . .  74  externats,  15  pensionnats  et  4  écoles  industrielles. 

Méthodistes 37  externats,  4  pensionnats  et  4  écoles  industrielles. 

Presbytériens   7  externats  et  8  pensionnats. 

Armée  du  Salut 2  externats. 


ARPENTAGES. 

Nouv  eau-Brunswich. 

Des  lots  de  terrains  dans  chacune  des  réserves  de  Sainte-Marie  et  de  Kingsclear, 
furent  acquis  pour  des  fins  scolaires,  ils  furent  arpentés,  bornés  et  on  en  dressa  des 
plans. 

Québec. 

On  fit  l'arpentage  et  le  bornage  d'un  chemin  à  partir  de  la  station  d'Adirondack 
jusqu'au  chemin  de  Laprairie,  dans  la  réserve  de  Caughnawaga. 

On  a  refait  le  tracé  des  terrains  des  sauvages  dans  le  township  de  Withworth, 
comté  de  Témiscouata,  à  cause  des  plaintes  qui  furent  logées  au  sujet  des  empiéte- 
ments qui  s'y  commettaient. 

On  a  procédé  aux  nouveaux  plans  et  devis  pour  les  ciulées  d'un  pont  en'  acier  dans 
la  réserve  sauvage  de  Maniwaki. 

Ontario. 

On  a  fait  un  nouvel  arpentage  de  parties  des  concessions  2,  6  et  7,  dans  le  town- 
ship de  Assiginack,  île  Manitouline,  parce  que  les  numéros  d'ongine  ont  été  effacés 
ou  détruits  probablement  par  le  feu. 

On  a  fait  l'arpentage  d'une  réserve  en  litige  entre  les  locations  57  et  58  dans  la 
réserve  sauvage  de  Alnwick. 

Les  sauvages  se  sont  objectés  à  l'estimation  du  coût  et  l'évaluation,  faits  par  le 
conseil  du  township,  un  drain  situé  sur  la  réserve  de  Caradoc,  et  on  a  procédé  à  un 
examen  pour  vérifier  si  le  coût  et  l'évaluation  avaient  été  établis  raisonnablement. 

On  a  fait  un  nouvel  arpentage  de  tous  les  lots  ou  des  possessions  des  sauvages 
situés  dans  la  réserve  du  Lac-d'Or,  ainsi  que  l'arpentage  d'un  lot  d'école  dans  la  dite 
réserve. 

On  a  repris  cette  saison  le  retraçage  des  limites  de  toutes  les  réserves  des  sauvages 
dans  le  traité  n°  9  qui  fut  commencé  il  y  a  deux  ans  et  continué  l'an  dernier. 
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On  a  fait  l'arpentage  et  l'estimation  de  la  valeur  de  quatre  drains  situés  dans  la 
réserve  Morayienne,  township  de  Orford. 

A  cause  d'un  différend  au  sujet  du  titre  de  propriété  et  de  l'emplacement  de  l'île 
n°  120,  lac  Stoney,  on  a  fait  l'examen  de  l'île  de  même  qu'un  arpentage  partiel. 

On  a  fait  l'arpentage  et  l'estimation  du  coût  d'un  drain  dans  la  réserve  des  Six- 
JSTations. 

Les  bornes  de  la  réserve  de  l'Anse  Henvey  ayant  été  effacées  par  le  temps  ou  par 
l'incendie,  on  les  a  retracées  de  nouveau. 

Les  arpentages  exigés  par  le  traité  n°  9,  à  la  Kivière-aux- Anglais,  ont  été  faits, 
ainsi  que  ceux  d'Albany  et  de  Moose-Factory. 

Manitoha. 

Le  bornage  des  lots  dans  le  township  de  Le  Pas  a  été  complété  et  un  certain 
nombre  de  lots  non  vendus  ont  été  examinés  et  évalués  de  nouveau. 

On  a  établi  une  petite  réserve  à  Pine-Bluff,  qui  fait  partie  du  terrain  que  doit 
recevoir  la  bande  de  Cumberland  pour  leur  intérêt  dans  la  réserve  cédée  de  la  rivière 
au  Bouleau. 

On  a  arpenté  une  petite  île  près  de  la  réserve  du  creek  au  Chien,  afin  d'en  vérifier, 
la  vraie  superficie  ainsi  que  sa  situation  afin  d'en  céder  le  terrain  aux  sauvages  de 
cette  région. 

On  a  fait  un  examen  et  un  arpentage  à  Fort- Alexandre,  à  la  suite  d'une  demande 
faîte  par  certains  sauvages  de  la  bande  qui  demandaient  que  la  largeur  de  certains 
lots  fut  changée. 

Un  chemin  de  voitures  a  été  tracé  en  travers  de  la  réserve  Peguis  ainsi  qu'un 
chemin  en  travers  des  terres  fédérales  situées  entre  la  dite  réserve  et  la  réserve  de  la 
Rivière- au-Pêche*UT. 

Sashatchewan. 

Trois  réserves,  n*^^  165,  165  A  et  165  B  ont  été  établies  au  lac  du  Canot,  selon  les 
dispositions  du  traité  n°  6. 

Alherta, 

La  partie  non-cédée  de  la  réserve  Michel  a  été  subdivisée  pour  être  occupée  par 
les  sauvages. 

Conformément  aux  dispositions  du  Traité  n°  8  la  réserve  du  lac  au  Renard  et  la 
réserve  du  Ranche  au  Castor,  ont  été  arpentées  pour  les  sauvages  Cris,  et  les  réserves 
de  la  rivière  Boyer,  et  celle  du  lac  aux  Enfants  ont  été  arpentées  pour  les  sauvages  du 
Castor. 

Conformément  aux  dispositions  du  traité  n°  8,  on  a  agrandi  les  réserves  du 
creek  aux  Carpes,  de  Drift-Pile  et  de  la  rivière  au  Cygne,  sur  la  rive  sud  du  petit 
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Lac  aux  Esclaves.  Une  petite  réserve  fut  arpentée  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Arsenault,  et  on  a  choisi  et  arpenté  des  terrains  pour  la  bande  de  Sawridge,  à  l'extré- 
mité orientale  du  dit  lac. 


Colombie-Britannique. 

Une  quantité  de  petites  pièces  de  terre  dans  les  îles  de  la  Reine-Charlotte  dont 
les  sauvages  prétendent  être  propriétaires,  furent  examinées  et  quelques-unes  d'entre 
elles  furent  arpentées  afin  d'essayer  de  les  acquérir  des  sauvages. 

On  a  fait  l'arpentage  d'une  prolongement  de  la  réserve  Aupe  n°  6,  de  la  bande 
Homalco,  afin  d'inclure  un  cimetière  et  un  emplacement  d'école  dans  les  limites  de  la 
dite  réserve. 

Les  limites  de  la  réserve  de  Whonock,  dans  le  district  de  Westminster,  furent 
rétablie  afin  de  régler  un  différend  avec  un  propriétaire  voisin. 

L'on  a  retracé  et  reporté  les  réserves  n^  4  et  5  de  Nanaïmo,  la  réserve  n°  10  de 
Chemainus  et  Sickameen,  et  la  réserve  n°  3  de  Cowichan;  la  dite  réserve  de  Nanaïmo 
n°  4  fut  subdivisée  pour  être  occupée  par  les  sauvages. 


Yukon. 

On  a  fait  l'arpentage  d'une  lisière  de  terrain  dans  le  but  d'y  établir  un  pensionnat 
pour  les  sauvages. 

TERRES. 

Les  ventes  des  terres  cédées  et  arpentées  sont  indiquées  dans  Fétat  tabulaire,  à 
la  page  3  de  la  Partie  II  du  présent  rapport,  et  il  a  été  vendu  dans  le  cours  du  dernier 
exercice  7,834.89  acres  de  terres,  qui  ont  réalisé  la  somme  de  $132,512.53. 

•  Durant  l'exercice,  il  a  été  émis  et  enregistré,  en  conformité  des  dispositions  de 
la  loi  concernant  les  sauvages,  298  concessions  de  la  couronne.  Des  relevés  de  lettres 
patentes,  au  nombre  de  47,  ont  été  préparés  et  transmis  aux  différents  régistraires  des 
comtés  et  districts  dans  lesquels  ces  terres  concédées  étaient  situées,  et  quatre  relevés 
ont  été  envoyés  au  secrétaire  provincial  d'Ontario,  comprenant  les  terres  concédées  par 
lettres  patentes  dans  la  province. 

Le  12  juin  1912,  les  terrains  cédés  et  non  vendus  de  la  réserve  de  Wabanum, 
n°  133  A,  à  l'ouest  d'Edmonton,  648  lots  dans  la  pièce  de  terre  de  Duffield,  et  257  lots 
dans  la  pièce  de  terre  de  Wabamun;  dans  la  réserve  du  lac  de  la  Baleine  Blanche,  à 
l'ouest  d'Edmonton,  ont  été  offerts  en  vente  à  l'enchère  publique,  en  la  cité  d'Edmon- 
ton, et  4,351  acres  furent  vendues,  réalisant  $35,886.25.  Vingt-quatre  lots  de  la  pièce 
de  terre  de  Duffield  furent  vendus,  réalisant  $1,365,  et  quarante-neuf  lots  de  la  pièce 
de  terre  de  Wabamun,  réalisant  $5,352. 

Le  12  mars  1913,  16  lots  dans  l'emplacement  de  Elkhorn  furent  offerts  en  vente 
jà  l'enchère  publique,  et  tous  ces  lots  furent  alloués  pour  la  somme  de  $1,425. 
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Le  28  février  1913,  la  bande  des  sauvages  Sarcis  a  cédé  1,650  acres  de  sa  réserve 
pour  être  vendues  à  leur  bénéfice,  et  l'on  est  à  en  faire  Tarpentage  pour  les  placer  sur 
le  marché. 


PERMIS   d'occupation. 

Au  cours  de  l'année  il  a  été  émis  35  permis  d'occupation,  transférant  titre  des 
terres  à  des  particuliers  sauvages,  sous  le  régime  des  dispositions  de  la  loi  concernant 
les  sauvages,  et,  le  31  mars  dernier,  il  y  avait  1,604  permis  d'occupation  en  vigueur. 


BAUX. 

Conformément  aux  dispositions  de  l'article  11  des  règlements  qui  régissent  les 
terres  des  sauvages,  des  baux  furent  émis,  en  triple  expédition,  au  nombre  de  104,  à 
des  blancs,  à  la  demande  des  locataires  sauvages,  et  le  31  mars  dernier,  il  y  avait  1,199 
haux  en  vigueur. 


PERMIS  DE  COUPE  DE  BOIS. 

Le  nombre  de  permis  de  coupe  de  bois  en  vigueur,  à  la  clôture  de  l'exercice  finan- 
-cier  était  de  30;  il  y  avait  15  vacances. 


FINANCES. 

A  la  fin  des  douze  mois  terminés  le  31  mars  1912,  le  capital  du  fonds  de  dépôt  des 
sauvages  qui,  à  la  clôture  de  l'exercice  précédent  s'élevait  à  $7,030,426.93,  s'était  accru 
jusqu'à  $7,287,153.24. 

La  somme  dépensée  à  même  le  fonds  du  revenu  consolidé  voté  par  le  parlement 
pour  les  besoins  du  département  se  chiffrant  par  $1,818,186.26. 

Au  31  mars  dernier,  la  balance  au  crédit  du  fonds  des  épargnes  des  sauvages  pour 
la  consolidation  des  rentes  viagères  et  recettes  d'élèves  aux  écoles  industrielles,  ainsi 
que  les  contributions  des  sauvages  pour  achat  de  bétail  et  frais  d'élevage,  était  de 
$60,779.92. 

Les  dépôts  et  intérêts,  durant  les  douze  mois,  s'élevaient  à  $34,017.09,  et  les 
sommes  retirées  à  $34,402.01. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

FEANK  PEDLEY, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
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RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  DES  AGENTS 


Province  d'Ontario^ 

Agence  de  Chapleau^ 

Chapleau,  24  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'iiomieur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique au  sujet  des  sauvages  de  cette  agence,  pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1913, 
comprenant  deux  réserves  du  traité  Robinson  et  cinq  du  traité  n°  9. 

sauvages  du  traité  robinson^  réserve  chapleau. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  sui*  la  rive  est  de  la  rivière  Kebesquashing,  au 
sud  du  village  Chapleau  et  contient  220  acres.  Le  sol  est  rocheux  et  en  quelques  par- 
ties seulement  propre  à  la  culture. 

Population. — Cette  bande  (y  compris  les  absents)  se  compose  de  76  personnes, 
quelques-uns  d'entre  eux  habitent  Missinaïbi  et  Bisco  la  plus  grande  partie  de  Tannée. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  très  bonne  et  un  grand  nombre 
des  sauvages  sont  encore  absents  à  la  chasse.  Il  n'y  a  pas  eui  d'épidémies  ni  de  mala- 
dies sérieuses  durant  la  saison.  Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes,  sur  la  réserve  du 
moins,  mais,  quand  les  sauvages  quittent  la  réserve,  ils  oublient  les  règlements  et  se 
tassent  dans  des  espaces  trop  petits  pour  y  vivre  convenablement. 

Occupation. — Ils  vivent  uniquement  de  chasse  et  de  pêche.  Les  plus  jeunes  tra- 
vaillent quelquefois  comme  guides  et  comme  journaliers  durant  l'été,  mais  ne  tien- 
nent pas  beaucoup  à  ce  dernier  emploi  qui  représente  un  travail  plutôt  dur.  Les 
femmes  retirent  un  peu  d'argent  de  la  vente  d'ouvrages  de  fantaisie,  et  sont  très 
expertes  dans  la  construction  des  canots. 

Bâtiments. — 11  y  a  un  bon  nombre  de  maisons  construites  sur  la  réserve,  mais  un 
grand  nombre  des  sauvag?es  vivent  encore  dans  des  tentes  où  ils  sont  installés  confor- 
tablement. 

Bestiaux. — Ils  ne  possèdent  aucun  bétail. 

Progrès. — Ces  sauvages  ne  progressent  pas  rapidement,  étant  d'humeiu'  nomade  et 
préférant  la  vie  primitive  à  la  civilisation. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sau^vages  sont  tous  tempérants.  Je  constate  très 
rarement  un  cas  d'ivresse  parmi  eux.    Leurs  mœurs  ont  toujours  été  excellentes. 

SAUVAGES  DU  TRAITÉ  ROBINSON^  RÉSERVE  MISSINAÏBI. 

Ti'ibu. — Ces  sauva.ges  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  216  acres,  et  deux  petits  îlots,  Tun  de  4  acres 
et  l'autre  d'une  demi-acre,  avoisinant  la  réserve,  qui  se  trouve  près  du  village  de  Mis- 
sinaïbi sur  le  lac  au  Chien. 

Population. — La  population  de  cette  bande  (y  compris  les  absents)  est  de  87. 

SiUité  et  hygiène. — A  part  des  rhumes  et  quelques  maladies  de  poumons,  il 
n'y  a  pas  eu  de  maladies  parmi  ces  sauvages  et  tous  sont  dans  un  état  de  santé  excel- 
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lent.  La  santé  est  bonne  dans  les  maisons  mais  quelques-uns  habitent  encore  des 
tentes  qui  sont  souvent  encombrées.  On  remarque  cependant  que  des  progrès  ont  été 
accomplis  sous  ce  rapport. 

Occupation. — Ces  sauvages,  connaissent  à  fond  le  pays,  font  d'excellents  guides  ou 
conducteurs  de  canots  et  ils  s'occupent  ainsi  la  plus  grande  partie  de  l'année,  gagnant 
ainsi  de  bons  salaires.  D'autres  sont  au  service  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et 
d'une  compagnie  du  même  genre  établie  à  Missinaïbi  et  touis  gagnent  beaucoup  d'argent. 
Les  femmes  sont  industrieuses,  lavent  et  travaillent  pour  les  résidents  du  village  et 
reçoivent  des  salaires  convenables. 

Bâtimicnts. — Il  existe  un  bon  nombre  de  maisons  où  les  sauvages  vivent  avec  con- 
fort et  propreté  mais  beaucoup  de  familles  sont  encore  sous  des  tentes. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  aucun  bétail  mais  seulement  quelques  volailles. 

Instruments  aratoires. — On  n'en  trouve  pas  beaucoup,  le  peu  de  sol  cultivé  l'étant 
avec  des  outils  de  jardinage. 

Progrès. — Bien  que  ressemblant  aux  sauvages  de  Cliapleau  sous  un  grand  nombre 
do  rapports,  ces  sauvages  aiment  à  se  mêler  aux  blancs  et  sont  plus  intelligents.  Néan- 
moins, ils  ne  sont  guère  plus  prévoyants  mais  respectent  bien  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Les  jeunes  ,gens  sont  plus  ou  moins  adonnés  à  la  boisson 
et,  malgré  la  surveillance  active,  ils  réussissent  parfois  à  en  passer  en  contrebande, 
causant  ainsi  plus  ou  moins  de  troubles.     Ces  cas  sont  cependant  fort  rares. 

La  moralité  est  meilleure  et  aucun  trouble  sérieux  ne  s'est  produit  au  cours  de 
l'année  écoulée. 

CRIS^  TRAITÉ  9,  RÉSERVE  CHAPLEAU. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Cris  et  sont  venus 
ici  de  la  Baie-James.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  habitent  à  présent  Missinaïbi  et 
y  sont  payés. 

Réserve. — ^Cette  réserve  a  une  superficie  de  160  acres,  bordant  la  rivière  Kebes- 
quashing,  près  du  village  de  Chapleau. 

Population. — La  population,  y  compris  les  absents,  est  de  75  à  Chapleau  et  62  à 
Missinaïbi. 

Hygiène  et  sanitation. — Presque  tous  habitent  les  villages  de  Chapleau  et  de  Mis- 
sinaïbi et  sont  en  bonne  santé.  Leurs  maisons  sont  proprement  tenues  et  dans  de 
bonnes  conditions  sanitaires,  surtout  à  Chapleau  où  les  règlements  municipaux  doivent 
observés  et  où  il  faut  que  les  sauva.ge9  s'y  conforment. 

Occupation. — Ces  sauvages,  surtout  ceux  de  Chapleau,  ont  profité  des  avantages 
qui  leur  étaient  offerts  de  mettre  leurs  enfants  à  l'école  et  la  plupart  de  ces  enfants 
parlent  l'anglais  couramment,  savent  lire  et  écrire,  ce  qui  leur  permet  de  remplir  des 
positions  plus  ou  moins  responsables  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer  du  Pacifique- 
Canadien.  Les  femmes  et  les  filUes  s'occupent  de  lavage  et  d'entretien  des  maisons, 
beaucoup  s'eiigageant  comme  servantes  à  de  bons  gages. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ces  sauvages  habitent  des  maisons  dont  ils  sont  proprié- 
taires. Bien  que  la  plupart  soient  seulement  des  cabanes,  toutes  sont  confortables  et 
bien  tenues. 

Bétail. — Il  n'y  en  a  pas  en  dehors  de  quelques  volailles. 

Instruments  aratoires. — Tous  leurs  instruments  aratoires  sont  de  quelques  râ- 
teaux et  houes. 

Progrès. — Les  progrès  de  ces  sauvages  sont  remarquables  grâce  à  leur  assimilation 
facile  qui  leur  permet  de  copier  les  idées  avancées  des  blancs.  Sauf  de  rares  excep- 
tions, les  parents  parlent  anglais  et  tous  sont  respectueux  de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — La  boisson  est  le  grand  fléau  de  ces  sauvages  et  à  Cha- 
13leau,  malgré  la  surveillance  active,  ils  réussissent  à  en  obtenir  parfois.  Cependant,  je 
suis  heureux  de  ocnstater  que  leur  niveau  moral  s'élève  et  que,  durant  l'année  passée, 
j'ai  eu  à  m'occuper  de  peu  de  cas  graves.  Pris  en  entier,  les  sauvages  se  conduisent 
admirablement  bien. 
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OJIBEWAS,  TRAITE  9,   RESERVE   CHAPLEAU. 

Tribu. — ^^Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  juste  au  sud  de  la  réserve  appartenant  aux  sau- 
vages du  traité  Kobinson,  et  contient  160  acres. 

Population. — La  population  (y  compris  les  absents)  est  de  58. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  de  maladies  sérieuses  ou  contagieuses  à  rap- 
porter bien  qu'il  se  soit  produit  beaucoup  de  rhumes  et  de  raialadies  de  poitrine  mais, 
sauf  une  femme,  actuellement  malade,  tous  sont  en  excellente  santé.  La  sanitation 
fait  encore  défaut  car  beamcoup  des  sauvages  s'entassent  encore  sous  des  tentes. 

Occupations. — Ils  vivent  presque  uniquement  de  chasse  et  de  pêche.  Quelques- 
uns  sont  de  bons  trappeurs,  et  les  plus  jeunes  gagnent  quelque  argent  durant  l'été  en 
agissant  comme  guides.  Ces  sauvages  sont  des  canotiers  experts,  mais  non  pas  de 
rudes  travailleurs.  Les  femmes  paraissent  plus  industrieuses  et  font  de  gros  profits 
avec  la  vente  d'articles  de  fantaisie,  tels  que  mitaines  et  mocassins. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  des  maisons  et  des  cabanes  en  bois  rond  qui  sont  con- 
fortables et  proprement  tenues.  Cependant,  les  tentes  ne  sont  pas  en  aussi  bonne  con- 
dition et  les  familles  qui  les  occupent  sont  beaucoup  trop  à  l'étroit. 

Bétail. — Ces  sauvages  ne  possèdent  aucun  bétail. 

Progrès. — Bien  que  n'aimant  pas  beaucoup  le  travail,  ces  sauvages  sont  industrieux 
à  leur  manière,  faisant  de  la  chsse  et  de  la  pêche,  et  parcourant  les  bois  comme  por- 
teurs ou  guides.  Ils  tiennent  leur  réserves  en  bon  état.  Sous  ce  rapport,  les  femmes 
sont  plus  méritantes  que  les  hommes.     Peu  d'entre  eux  parlent  anglais. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants,  très  religieus  à  un  cer- 
tain point  de  vue,  et  les  cas  d'immoralité,  sont  très  rares  parmi  eux.  Le  chef,  un 
vieillard  très  sévère,  semblée  posséder  toute  autorité  sur  la  bande. 

SAUVAGES    MATTAGAMI^   TRAITÉ    9^    OJIBEWAS^   RESERVE    MATTAGAMI. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sise  sur  la  rive  ouest  du  lac  Mattagami,  à  trois-quarts 
de  mille  au  nord  d'un  point  vis-à-vis  le  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et 
a  une  superficie  de  20  milles  carrés. 

Population. — Elle  est  de  90  personnes  (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année  et  ils 
n'ont  eu  à  souffrir  d'aucune  épidémie  ou  maladie  grave.  On  a  surtout  donné  des  soins 
aux  vieillards  souffrant  de  débilité.  La  sanitation  est  encore  à  l'état  rudimentaire  sur 
la  réserve.  La  plupart  des  sauvages  demeurent  sur  le  terrain  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Tludson  et  sous  des  tentes  où  ils  sont  à  l'étroit  et  n'ont  pas  tout  le  confort  que 
je  voudrais  leur  voir  posséder. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  au-dessus  de  la  moyenne  comme  intelligence,  ils 
sont  industrieux  et  par-dessus  tout,  excellents  canotiers  et  guides  merveilleux,  parlent 
très  bien  l'anglais,  et  retirent  de  bons  gages.  Quelques-uns  sont  à  l'emploi  de  la  Cora- 
pagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Les  femmes  gagnent  beaucoup  à  faire  des  canots,  des 
mocassins  et  des  mitaines,  et  les  vendent  aux  prospecteurs  qui  campent  généralement 
à  cet  endroit.  Elles  font  aussi  beaucoup  de  "blanchissage,  pour  les  hommes  qui  habitent 
temporairement  dans  les  environs. 

Bâtiments. — Les  sauvages  ne  demeurent  pas  sur  la  réserve,  sur  laquelle  ne  se 
trouve  qu'une  petite  maison.  Le  peu  d'intérêt  qu'ils  y  prennent  est  dû  à  un  malen- 
tendu au  sujet  du  bois  de  construction.  Ils  avaient  d'abord  compris  que  ce  dernier 
leur  appartenait,  et  la  nouvelle  du  contraire  semble  les  avoir  découragés. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail  proprement  dit,  mais  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  possède  plusieurs  vaches  desquelles  les  sauvages  retirent  un  excellent  bé- 
néfice. 
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Instruments  aratoires. — Ils  ne  sont  propriétaires  d'aucun,  ceux  dont  ils  se  servent 
appartiennent  à  la  compagnie. 

Progrès. — Comme  nous  le  disions  plus  haut,  ces  sauvages  sont  découragés  et  leur 
progi'ès  est,  conséquemment,  fort  lent. 

Tempérance  et  modalité. — tJne  amélioration  sensible  s'est  produite  sous  ce  rapport 
et,  bien  que  quelques-uns  se  procurent  encore  des  ligueurs  fortes,  je  n'ai  pas  reçu  de 
plaintes  sérieuses  au  cours  de  l'année.     Leur  moralité  s'améliore  aussi  constamment. 

OJIBEWAS,   TRAITÉ  9,   RESERVE  DU   POSTE-VOLANT. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sise  aux  rapides  Six-Milles,  sur  la  rive  est  de  la  rivière 
Ground-Hog,  et  comprend  23  milles  carrés. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  92  personnes  (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hygiène. — Les  cas  de  maladies  ont  été  considérablement  nombreux  au 
cours  de  Tannée  et  le  chef  Albert  Black  est  mort  de  phtisie.  Nous  avons  dû  depuis  secou- 
rir sa  famille  ainsi  que  beaucoup  d'autres,  la  plupart  souffrant  de  vieillesse  plutôt  que 
de  maladie.  L'état  sanitaire  n'a  guère  été  amélioTé,  sans  doute  parce  que  ces  sauvages 
sont  fort  ignorants  et  ne  viennent  pas  en  contact  avec  d'autres  peuples.  Ils  habitent 
seulement  sous  des  tentes  encombrées  et  c'est  la  cause  d'un  grand  nombre  de  maladies. 

Occupations. — Es  vivent  presque  entièrement  du  produit  de  leur  chasse,  sont  bons 
chasseurs  et  canotiers,  mais  ne  se  montrent  pas  très  industrieux.  Quelques-uns 
gagnent  de  bonnes  sommes  à  transporter  le  fret  à  Bisco,  lequel  est  le  poste  de  la  Com- 
pagnie, et  les  femmes  retirent  quelque  argent  de  la  confection  d'articles  de  fantaisie, 
et  de  la  construiction  de  canots.  Les  femmes  sont  aussi  d'excellents  trappeurs,  et 
réussissent  généralement  très  bien. 

Certains  de  ces  sauvages  ont  poussé  une  pointe  jusqu'à  la  ligne  du  Canadian- 
Northern,  qui  passe  à  deux  milles  et  demi  du  poste  et  ils  y  trouvent  plus  ou  moins  de 
travail. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  sauvages  ne  sont  guère  satisfaits  de  leur  réserve  située 
dans  un  terrain  bas  et  marécageux.  Plusieurs  cependant  y  résident,  la  plupart  sous 
des  tentes  et  dans  des  cabanes.  Il  s'y  trouve  deux  petites  maisons  en  bois  rond.  Ils  ne 
possèdent  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  n'en  possèdent  aucun  et  le  peu  dont  ils  font 
usage  appartient  à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Progrès. — Ces  sauvages  ne  font  pas  beaucoup  de  progrès.  Ils  sont  doux  et  paisi- 
bles et,  bien  que  mécontents  de  leur  réserve,  ils  semblent  y  vivre  assez  heureux.  La 
fille  du  facteur  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  s'est  imposée  la  tâche  de  les 
instruire,  ce  qui  sera  certainement  avantageux  pour  eux. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  se  sont  toujours  montrés  tempérants, 
mais  leurs  mœurs  laissent  beaucoup  plus  à  désirer.  J'ai  plus  ou  moins  d'ennui  avec 
eux  à  ce  sujet.  L'ignorance,  plus  que  toute  autre  chose  en  est  la  cause  il  est  difficile 
de  les  éduquer  sur  ce  point  ou  du  moins  de  leur  faire  comprendre  les  tristes  consé- 
quences de  l'immoralité. 

SAUVAGES   DU    NOUVEAU-URliXSWK'K-IIOUSK,   TRAITE   9. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  iMi.ssinaïbi  Ti 
environ  un  demi-mille  au  sud-ouest  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
et  couvre  une  sujunficiiî  do  27  milles  carrés. 

]*<>pulation.— -Elle  est  de  127  (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hygiène. — L'année  s'est  passée  sans  cas  de  maladies  sérieuses.  Ces 
sauvages  sont  plus  avancés  que  les  autres,  grâce,  sans  doute  à  leur  chef  qui  est  doué 
d'une  bonne  éducation  et  on  fait  profiter  les  membres  de  sa  tribu  à  qui  il  prêche  tous 
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les  dimanches.  On  peut  attribuer  à  ses  efforts  la  bonne  tenue  et  la  propreté  des  sau- 
vages qui  tiennent  bien  leurs  maisons  et  dont  l'état  sanitaire  est  excellent. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  des  travailleurs  remarquables,  pas  du  tout  pares- 
seux, et  plusieurs  se  procurent  de  rouvra,ge  aux  environs  dui  poste.  Tous  sont  d'ex- 
cellents canotiers  et  guides.  Durant  les  mois  d'hiver,  ils  s'installent  sur  leurs  ter- 
rains de  chasse.  Les  femmes,  tout  autant  que  les  hommes,  réussissent  en  général  très 
bien  dans  ce  qu'elles  entreprennent. 

Beaucoup  sont  allés  au  nord  chercher  du  travail  sur  la  ligne  du  Canadian-Northern, 
et  je  devrai  les  suivre  dans  cette  direction  à  moins  que  nous  ne  trouvions  un  rendez- 
vous  à  mi-chemin. 

Bâtiments. — Les  quelques  maisons  qui  sont  sur  la  réserve  ne  sont  pas  très  impor- 
tantes et  beaucoup  des  sauvages  vivent  sous  des  tente,  mais  celles-ci  sont  d'une  caté- 
gorie supérieure,  très  propres  et  très  bien  aménagées. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  en  propre  aucun  bétail,  ni  instruments  aratoires.  Tout 
ce  dont  ils  se  servent  est  la  propriété  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Progrès. — Ces  sauvages  se  rapprochent  chaque  année  des  hommes  de  race  blanche. 
La  plupart  parlent  l'anglais,  et  bon  nombre  des  enfants  ont  suivi  et  suivent  encore  les 
cours  de  l'école  sauvage  à  Chapleau,  et  sont  très  intelligents.  Quelques-uns  ont  un 
peu  d'argent  qu'ils  mettent  en  réserve.  « 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tous  tempérants,  et  se  sentent  attirés 
vers  la  religion,  sans  doute  l'exemple  de  leur  chef  les  y  amène.  Leurs  mœurs  sont  au- 
dessus  delà  moyenne,  et  très  rarement  des  plaintes  nous  parviennent. 

'  Votre  obéissant  serviteur, 

H.  A.  WEST, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d^O-niaiuo, 

Chippewas  du  Cap-Croker. 

Cap-Croker,  12  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  igénéral  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

iMoNSiEUR^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  qu'un 
état  statistique  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1913. 

Réserve. — La  seule  réserve  de  cette  agence  est  située  dans  les  confins  de  la  partie 
nord  du  canton  d'Albermarle,  comté  de  Bruce.  Elle  contient  tout  près  de  16,000  acres, 
dont  60  pour  100  excellentes  pour  la  culture  et  les  pâturages. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  des  Chippewas. 

Population. — Cette  bande  possède  comme  résidents  378  sauvages  du  traité  et  35 
n'en  étant  pas. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  bonne  durant 
l'année  dernière.  Les  conditions  sanitaires  se  trouvaient  excellentes.  Les  habita- 
tions, sauf  quelqeus  exceptions  sont  tenues  très  propres,  et  aucune  épidémie  n'y  a 
fait  son  apparition. 

Occupations. — Un  grand  nombre  de  ces  sauvages  s'adonnent  à  l'agriculture  et, 
durant  l'hiver,  bûchent  le  bois.  Ils  fabriquent  une  quantité  de  paniers  et  pèchent. 
Quelques  jeunes  sauvages  travaillent  au  flottage  du  bois  ou  sont  occupés  dans  le» 
scieries  voisines. 
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Bâtiments. — Il  y  a  deux  belles  églises  de  pierre  sur  la  réserve  et  elles  sont  toutes 
deux  bien  entretenues.  Il  y  a  trois  écoles.  Depuis  un  an,  les  sauvages  ont  fait  d'im- 
menses progrès  au  point  de  vue  de  la  construction.  Les  maisons  sont  bien  meublées, 
propres  et,  en  général  fort  bien  tenues. 

Bétail. — Les  sauvages  possèdent  des  chevaux  de  labour,  des  vaches,  des  moutons  et 
des  porcs.    Leur  bétail  est  fort  bien  soigné. 

Instruments  aratoires, — Ils  possèdent  tout  ce  dont  ils  ont  besoin  en  fait  d'instru- 
ments aratoires.    Ils  ont  aussi  des  voitures  légères  d'été  et  d'hiver. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  sont  industrieux  et 
travailleurs. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  sobres  et  leur  morale 
est  bonne. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  J.  DUNCAN3 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Oatario, 
^  CiiiPPEWAS  DE  l'Ile  du  Chrétien, 

Penetanguishexe,  5  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  igénéral  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa.  y 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  ci-inclus,  ainsi  qu'un  état 
statistique  indiquant  la  condition  et  les  progrès  accomplis  par  les  sauvages  placés  sous 
ma  surveillance  durant  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Cette  bande  ou  tribu  a  aussi  pour  nom  Chippewas  de  Beausoleil,  ayant 
vécu  auparavant  sur  une  île  de  ce  nom. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  l'île  du  Chrétien,  à  mi-chemin  à  peu  près 
entre  Penetanguisliene  et  Collingwood,  ou  à  vingt  milles  à  peu  près  de  chacune  de  ces 
deux  places.  Le  village  des  sauvages  se  trouve  du  côté  sud  de  l'île,  dans  un  endroti 
charmant,  et  dont  la  pente  graduellement  descend  jusqu'à  la  rive. 

La  réserve  contient  une  superficie  de  9,672.83  acres.  Deux  petits  lacs  qui  s'y 
trouvent,  couvrent  environ  320  acres  en  tout.  La  terre  tout  autour  de  l'île  présente 
une  surface  ondulée  très  sablonneuse,  et  en  partie  boisée.  L'intérieur  de  l'île  est 
encore  rempli  de  taillis  contenant  d'excellent  bois  dur.  Les  endroits  où  le  sol  est 
défriché  se  composent  de  terre  glaise,  très  apte  à  recevoir  les  diverses  espèces  de 
igraines  et  de  racines  et  excellent  pour  l'élevage  du  bétail. 

Population. — La  bande  contient  une  population  de  272  habitants,  y  compris  50 
sauvages  ne  se  trouvant  pas  du  traité. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  Deux  des 
vieillards  de  la  tribu  sont  morts  récemment  et  l'un  d'eux  est  suppos"  avoir  eu  100  ans. 
Les  sauvages  sont  très  soigneux  de  leur  personne  et  de  leur  habitation.  Les  maisons 
sont  blanchies  à  la  chaux,  bien  tenues  et  font  honneur  à  leurs  tenanciers. 

Occupation. — Quelques  sauvages  cultivent  la  terre  et  y  réussissent  assez  bien  que 
la  jeune  .génération  ne  semble  pas  aimer  l'agriculture.  Ils  préfèrent  bûcher  durant 
l'hiver  et  travailler  aux  scieries  l'été.  La  bande  possède  une  licence  de  pêche  de  deux 
milles  autour  de  l'île,  licence  qui  leur  donne  un  droit  exclusif  et  beaucoup  ont  tiré 
profit  de  ce  privilège  l'automne  dernier. 
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Bâtiments. — Les  habitations  sont  construites  pour  la  plupart  avec  du  bois  de 
charpente  équarri  et  blanchi  à  la  chaux,  à  l'exception  de  quelques  maisons  très  conve- 
nables et  de  deux  églises  en  brique,  dont  Fune  appartient  aux  catholiques  romains  et 
l'autre  aux  méthodistes. 

Bétail. — Les  sauvages  possèdent  des  chevaux,  des  bestiaux  de  la  race  Polled  Angus, 
et  des  cochons.  Quoique  les  étables  pourraient  être  améliorées,  les  animaux  y  passent 
l'hiver  assez  confortablement. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvag'es  s'occupant  d'agriculture,  possèdent  presque 
tous  les  instruments  nécessaires  à  cette  fin;  l'absence  de  bâtisses  pour  les  remiser  est 
la  seule  raison  pour  laquelle  ils  ne  se  trouvent  pas  tous  à  couvert. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  assez  indus- 
trieux et  soumis  aux  lois,  mais  progresseraient  davantage  s'ils  se  livraient  plus  à  l'agri- 
culture parce  que  ce  sont  réellement  de  bons  travailleurs  lorsque  la  chose  leur  agrée. 

Tempérance  et  moralité. — En  règle  générale,  ces  sauvages  sont  sobres,  bien  que 
plusieurs  soient  portés  à  boire  s'ils  trouvent  des  liqueurs  fortes.  Ils  ne  sont  pas  querel- 
leurs.    La  moralité  de  la  tribu  est  assez  bonne. 

Votre  obéissant  serviteur. 


C.  J.  PICOTTE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Chippewas  de  i/Ile  Georgina  et  de  l'Ile  au  Serpent^ 

SuTTON -OUEST,  31  mars  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  ainsi  qu'un  état 
statistique  indiquant  la  condition  et  le  progrès  des  sauvages  placés  sous  ma  surveil- 
lance durant  les  douze  mois  expirés  le  31  mars  1913. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Chippewas. 

Béserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud  du  lac  Simcoe,  dans  l'île  Georgina,  à 
deux  milles  de  la  rive  principale.  L'île  au  Serpent  qui  forme  partie  de  la  réserve  est 
à  douze  miUes  à  l'ouest  de  l'île  Georgina  et  un  mille  du  parc  Morton,  station  estivale. 
La  réserve  comprend  3,497  acres  de  bon  sol  argileux  propre  à  la  culture  du  grain,  des 
racines  de  toutes  sortes  et  aussi  à  l'élevage  des  bestiaux. 

Il  existe  une  place  de  villégiature  importante  à  J  ackson's-Point,  à  environ  5  milles 
au  sud  ouest  de  l'île  et  les  sauvages  y  vendent,  durant  l'été,  une  grande  quantité  de 
leurs  travaux  de  fantaisie.  Une  seule  famille  habite  l'Ile-au-Serpent  durant  l'été  et 
aucun  sauvage  n'y  demeure  l'hiver.  Le  sol  ne  convient  pas  à  la  culture  du  grain, 
étant  trop  rocailleux,  mais  il  y  existe  suffisamment  de  pâturages  pour  50  têtes  de  bétail. 

Population. — Le  nombre  des  sauvages  de  cette  bande  est  maintenant  de  103. 

Hygiène  et  sanitation. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne,  en  général.  11 
y  a  eu  plusieurs  cas  de  petite  vérole  volante  chez  les  enfants,  mais  pas  de  maladies 
sérieuses.    La  plupart  des  habitations  sont  propres  et  bien  tenues. 

Occupations. — Un  très  petit  nombre  de  ces  sauvages  ont  recours  à  la  culture  pour 
gagner  leur  vie.  Ceux  qui  cultivent  sont  à  l'aise.  Beaucoup  de  jeunes  gens  se  louent 
chez  les  cultivateurs  et  retirent  de  bons  gages  mais  ils  dépensent  l'argent  aussi  vite 
qu'ils  le  gagnent.     Quelques-uns  passent  l'hiver  dans  les  chantiers  de  bûcherons,  mais 
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peu  font  la  chasse.  Presque  toutes  ces  familles  quittent  l'île  oii  elles  habitent  pour 
venir  camper  sur  le  rivage  où  elles  fabriquent  des  ouvrages  de  fantaisie  vendus  aux 
touristes.  Ceci  surtout  est  cause  du  peu  d'ardeur  que  les  sauvages  apportent  à  la  cul- 
ture de  leurs  terres. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  assez  bon  état  et  aussi  confortables  que  les 
maisons  de  ferme  ordinaires,  cependant,  quelques  sauvages  persistent  à  habiter  sous 
des  tîntes. 

Bétail. — Le  bétail  qui  se  trouve  sur  les  îles  appartient  à  uu  ])etit  groupe  de  sau- 
vages.   Il  est  bien  entretenu. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  possèdent  tous  les  instruments  aratoires  dont 
ils  peuvent  avoir  besoin,  mais  ne  les  entretiennent  que  fort  imparfaitement. 

Caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  seulement  sont  industrieux,  cherchent 
à  améliorer  leur  sort  et  à  faire  instruire  leurs  enfants.  Les  autres — ^la  grande  majo- 
rité— ^vivent  au  jour  le  jour  et  sont  indifférents  au  point  de  vue  de  l'éducation  des 
enfants. 

Tempérance  et  moralité. — ^Deux  ou  trois  sauvages  âgés  et  quelques-uns  parmi  les 
jeunes,  causent  du  désordre  par  leurs  habitudes  d'ivrognerie.  La  majorité  est  sobre, 
les  femmes  le  sont  toutes. 

Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 


JOHN  R.  BOURCHIER, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario^ 
Les  CiiiiTEWAS,  les  Munsees  et  les  Oneidas  de  la  Thames, 

Delaware,  28  mai  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

>Sous-surintendant  (général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  Fhonneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
trois  bandes  comprises  dans  cette  agence  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1913. 

les  oneidas  de  la  thames. 

Réserve. — La  réserve  des  Oneidas  est  située  dans  le  township  de  Delaware,  comté 
de  Middiesex,  sur  le  côté  sud  de  l'a  rivière  Thames.  Elle  comprend  5,271  acres  de 
terre  excellente  pour  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  778. 

Hygiène  et  sanitation. — Les  iDrécautions  sanitaires  à  prendre  ont  été  bien  obser- 
vées durant  l'année,  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  sauf  la  coqueluche  chez  les  enfants. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  cette  bande  est  le  travail  à  la  journée, 
la  coupe  du  bois  chez  les  blancs  et  l'arrachage  du  lin,  et  en  général  les  travaux  d'une 
ferme.  Les  femmes,  durant  l'automne  et  l'hiver  confectionnent  des  paniers  et  des 
paillassons.  Durant  l'été,  un  bon  nombre  font  la  cueillette  des  baies  et  travaillent 
dans  les  fabriques  des  conserves. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  sont  ordinairement  en 
charpente  et  assez  bien  entretenues;  il  y  en  a  plusieurs  en  brique  et  en  béton.  Les 
^uvages  qui  font  de  la  culture  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  et  bâtiments 
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de  ferme.  Leurs  terres  sont  presque  toutes  clôturées  de  fil  métallique.  Ces  sauvages 
n'élèvent  guère  de  bestiaux,  mais  ceux  qu'ils  possèdent  sont  d'assez  bonne  race. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  se  montrent  d'habitude  soumis 
aux  lois  et  industrieux.    Quelques  membres  de  cette  bande  progressent  très  bien. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  est  très  sobre,  quoiqu'il 
s'en  trouve  faisant  usage  de  temps  à  autre  de  boissons  enivrantes,  ils  est  regrettable 
que  la  loi  du  mariage  ne  soit  pas  observée  comme  elle  devrait  l'être. 

LES  CHIPPEWAS  DE  LA  TUAMES. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  une  partie  de  la  réserve  Caradoc,  comté  de  Mid- 
dlesex  et  eomprend  8,702  acres,  formant  eu  grande  partie  une  belle  bande  de  terre 
ondulée. 

Population. — ^Cette  bande  compte  480  personnes. 

Santé  et  hygiène. — On  a  pris  les  précautions  sanitaires  nécessaires.  Aucune  épi- 
démie n'est  survenue  durant  l'année. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  cette  bande  est  le  travail  de  la  fenne 
et  celui  à  la  journée.  Ces  sauvages  gagnent  beaucoup  d'argent  dans  les  fabriques  de 
marchandises  en  boîtes,  la  cueillette  du  lin  et  la  coupe  du  bois  chez  les  blancs. 

Bétail  et  bâtiments. — Les  maisons  des  sauvages  sont  en  bois  et  en  billes,  quoi- 
qu'il en  ait  quelques-unes  en  brique  de  moyenne  grandeur.  Les  étables  sont  petites, 
mais  en  bon  ordre.  La  plupart  des  sauvages  n'ont  que  peu  de  bestiaux  d'une  qualité 
moyenne. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  le  sauvage  Chippewa  est  indus- 
trieux et  respectueux  des  lois.  Quelques  membres  de  la  bande  progressent  activement, 
mais  la  majorité  se  contente  de  se  laisser  vivre  pauvrement. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  tempérants,  quoique 
quelques-uns  s'adonnent  aux  boissons  enivrantes.  Il  est  regrettable  que  les  lois  du 
mariage  ne  soient  pas  observées  co'.inmo  ePes  d(,'\i aient  l'être. 

LES    J\rLÎ,SEKr;    bi:   LA   THAMES. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  2,09S  acres  de  terre;  une  partie  de  la  réserve  Ca-, 
radoc. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  115  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Les  précautions  hygiéniques  ont  été  bien  observées  durant 
l'année.  La  santé  des  sauvages  a  été  excellente,  aucune  épidémie  n'est  venue  l'altérer 
pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Bâtiments,  bétails  et  instruments  aratoires. — Les  bâtiments  construits  sur  cette 
réserve  sont  en  charpente  ou  en  bois  rond.  Il  y  a  un  nombre  suffisant  d'instruments 
aratoires.    Les  sauvages  élèvent  peu  de  bestiaux,  mais  les  leurs  sont  de  bonne  qualité. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  peut  dire  de  ces  sauvages  qu'ils  sont  assez 
industrieux,  mais  leurs  progrès  est  lent. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  ces  sauvages  faisant 
usage  de  liqueurs  fortes.  Nous  n'avons  pas  eu  un  seul  cas  d'ivresse  durant  l'année. 
La  moralité  s'améliore. 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  SUTHERLAND, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario^ 

CniPPï:wAs  DE  Rama, 

Atherley,  1er  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'un  état 
statistique  concernant  les  sauvages  de  cette  agence,  pour  l'année  expirant  le  31  mars 
1913. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  Rama  appartiennent  à  la  tribu  des  Chippewas. 

Réserve. — La   réserve   de   Rama  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du   comté 
d'Ontario,  sur  le  côté  est  du  lac  Coucbiching-,  et  couvre  une  étendue  de  2,000  acres. . 
La  partie  sud  est  en  gi*ande  partie  défrichée  et  propre  à  la  culture.     La  partie  nord 
se  rapproche  des  régions  de  Mmskoka  en  formation,  et  est  très  bien  boisée. 

Population. — La  population  est  de  241. 

Santé  et  hygiène.- — La  santé  des  sauvages,  en  général  a  été  bonne.  Il  n'y  a  eu 
aucune  épidémie  durant  l'année.    Les  maisons  et  leurs  dépendances  sont  propres. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  favorablement  placés  pour  bien  gagner  leur  vie 
car  il  trouvent  toujours  du  travail  et  il  existe  une  demande  constante  d'hommes  aux 
scieries  et  aux  usines  de  produits  chimiques  de  Longford  Mills. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  passés  experts  dans  la  conduites  des  cages  de 
bois  et  des  équipes  entières  sont  engagées  au  travaux  des  chantiers  oîi  ils  ont  des 
salaires  très  élevés.  Ils  sont  aussi  excellents  canatiers  et  guides  et  les  américains  qui 
engagent  leurs  services  les  payent  un  prix  élevé.  Au  printemps  et  à  l'automne,  ceux 
qui  ne  travaillent  pas  en  dehors  trappent  et  chassent.  Ils  font  aussi  la  pêche,  mais 
pour  leur  propre  consommation. 

Bâtiments. — Les  bâtiments,  en  général  construits  en  charpente,  sont  assez  confor- 
tables et  proprement  tenus.  Les  sauvages  possèdent  une  belle  église  construite  en 
brique  ainsi  qu'une  maison  en  charpente  qui  sert  à  la  fois  d'école  et  de  salle  publique. 

Bétail. — Les  sauvages  de  cette  réserve  n'ont  que  peu  de  bestiaux.  Ils  possèdent 
quelques  bonnes  vaches  laitières  et  des  chevaux  de  qualité  moyenne  qui  sont  bien  entre- 
tenus l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  sont  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
modernes  et  sont  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  femmes  de  la  réserve  gagnent  beaucoup 
d'argent  par  leurs  travaux  de  fantaisie  en  étoffes  et  en  fibre  qui  sont  vendus  aux  tou- 
ristes. Les  sauvages  sont  en  grande  demande  chez  les  cultivateurs  des  environs  qui  les 
emploient  à  faire  les  récoltes.     Ils  sont  polis  et  honnêtes,  mais  ne  sont  pas  économes. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  opposés  à  la  vente 
des  liqueurs  fortes  et  à  leur  usage  et  ce  sont  eux  qui  font  le  plus  pour  supprimer  cette 
plaie  ruineuse  et  contraire  aux  intérêts  de  la  réserve.  Il  arrive  que  des  jeunes  gens 
reviennent  à  la  réserve  avec  des  liqueurs  enivrantes  et  causent  des  troubles.  Leur  con- 
duite a  été  censurée  vivement  par  les  vieux. 

Votre  obéissant  serviteur. 


CHAS.  W.  MEYERS, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

ClIIPPEWAS  DE  SaRNIA, 

Sarnia,  29  avril  1913. 
M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'un  état  sta- 
tistique concernant  les  sauvages  de  cette  agence  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Les  sanvages  de  cette  réserve  sont  tous  d'origine  algonquine,  et  forment 
une  seule  bande.  Ils  parlent  la  langue  ojibbewoise  et  la  plupart  descendent  des  Ojibbe- 
was  et  des  Outaouais.  Bon  nombre,  cependant,  de  la  réserve  de  la  Pointe-à-la-Chau- 
dière  descendent  des  Shawanoo,  de  l'Oliio,  et  des  Pottawatamie,  du  Wisconsin,  deux 
tribus  algonquines. 

Population. — La  bande  compte  en  tout  424  personnes,  dont  270  sur  la  réserve  de 
Sarnia,  et  154  sur  les  réserves  de  la  Pointe-à-la-Chaudière  et  de  la  Pointe-Stony. 

E^serves. — Bien  que  ces  sauvages  ne  forment  qu'une  seule  bande,  ils  occupent 
trois  réserves  connnes  sous  les  noms  de  réserves  de  Sarnia,  réserve  au  Sable,  ou  de 
Pointe-Stony  et  réserve  de  la  Pointe-à-la-Chaudière.  La  réserve  de  Sarnia  est  située 
le  long  de  la  rivière  Sainte-Claire,  au  sud  de  la  ville  de  Sarnia,  dont  une  moitié  environ 
est  bâtie  sur  un  terrain  qui  faisait  autrefois  partie  de  cette  réserve.  Cette  réserve 
comprend  6,258  acres  de  terre  bien  clôturée  et  cernée  par  du  fil  métallique. 

Le  sol  est  de  première  qualité  pour  les  fins  agricoles,  et  les  sauvages  qui  s'en  occu- 
pent y  font  d'excellentes  récoltes.  Mais  la  plus  grande  partie  des  terres  bien  que 
riches  et  productives  aux  fermiers,  spécialement  dans  la  réserve  de  Sarnia,  n'ont  pas 
encore  été  labourées,  et  servent  seulement  de  pâturage  soit  aux  propriétaires  eux- 
mêmes,  ou  bien  ceux-ci  les  louent  comme  tels  aux  blancs,  leurs  voisins.  En  général,  le 
sol  de  ces  terres  en  pâturage  est  pauvre,  et  en  plusieurs  endroits  complètement  couvert 
d'arbustes  et  de  broussailles;  en  conséquence  ils  retirent  de  minces  bénéfices  de  sa 
location. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  les  hommes  sont  robustes,  et  durs  vis-à-vis  d'eux- 
mêmes,  on  peut  en  dire  autant  des  femmes.  Les  décès  sont  plus  fréquents  chez  les 
jeunes  de  Fun  et  de  l'autre  sexe,  que  chez  les  plus  âgés  d'entre  eux.  Cela  provient  en 
grande  partie  de  la  mauvaise  habitude  qu'ils  ont  de  revenir  de  la  ville  où  ils  s'y  rendent 
pour  visiter  des  expositions,  etc.,  tard  dans  la  nuit,  s'exposant  ainsi  au  froid  et  à 
l'humidité,  dehors,  et  ne  retrouvant  pas  dans  leurs  maisons,  lorsqu'ils  y  pénètrent  à 
une  heure  avancée,  les  conditions  sanitaires  nécessaires  pour  combattre  le  mal  nais- 
sant. Les  enfants,  et  les  adolescents  ne  reçoivent  pcis  tous  les  soins  dus  à  leur  âge,  et 
par  conséquent,  meurent  jeunes. 

Occupations. — En  général,  les  hommes  travaillent  à  l'emploi  des  blancs,  chez  les 
fermiers,  à  la  compagnie  de  rafiinerie  de  pétrole,  au  bassin  de  radoub,  aux  chemins  de 
fer.  Quelques-uns  cependant  consacrent  la  plus  grande  partie  de  leur  temps  à  la  cul- 
ture, et  ce  sont  les  plus  à  l'aise,  possédant  le  confort  dans  leurs  maisons  et  leurs  dépen- 
dances, et  se  trouvant  munis  de  tous  les  instruments  aratoires  indispensables.  Ces 
sauvages  possèdent  quelques  faucheuses  et  quelques  lieuses.  Sur  la  réserve  de  Sarnia 
se  trouve  une  batteuse  mécanique,  appartenant  à  une  compagnie  de  dix-huit  ou  vingt 
sauvages,  et  laquelle  accomplit  tout  le  battage  nécessaire. 

Plusieurs  terres  situées  sur  la  réserve  Sainte-Claire,  sont  louées  par  des  cultiva- 
teurs blancs,  fermiers,  maraîchers  et  horticulteurs  et  j'espère  que  l'exemple  qu'ils  don- 
nent de  bonne  culture  servira  à  plusieurs  des  sauvages  qui  s'occuperont  ainsi  davantage 
de  faire  fructifier  le  sol  qui  leur  appartient. 
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La  plupart  des  femmes  confectiomient  encore  des  paniers,  des  nattes  et  autres 
articles  de  fantaisie,  qu'elles  vendent  dans  les  différentes  stations  estivales,  situées  des 
deux  côtés  de  la  rivière.  Quelques  jeunes  femmes  vont  en  service  chez  les  blancs,  et 
donnent  satisfaction,  en  général. 

La  terre  à  la  Pointe-à-la-Chaudière  et  à  la  Pointe-Stony  n'est  pas  aussi  bien  défri- 
chée que  sur  la  réserve  Sarnia,  et  est  peu  clôturée,  sauf  les  endroits  mis  en  culture. 
Il  y  a  cependant  quelques  bons  fermiers,  possédant  des  maisons  confortables,  bien 
meublées,  des  granges  et  autres  dépendances  excellentes,  et  qui  se  trouvent  munies 
de  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires.  Quelques  sauvages  préfèrent  travailler 
chez  des  fermiers  blancs,  leurs  voisins,  ou  s'emploient  en  qualité  de  guides  et  de  cano- 
tiers pour  les  personnes  attirées  à  la  baie  de  la  Pointe-à-la-Chaudière  par  la  pêche  à 
l'achigan. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  appartenant  à  cette  agence  sont  très  intel- 
ligents, et  plusieurs  parmi  les  jeunes  gens  et  les  femmes  possèdent  une  assez  bonne 
instruction.  Quelques-uns  ont  vraiment  un  esprit  remarquable  et  peuvent  soutenir 
avec  une  aisance  relative  sans  doute,  des  discussions  concernant  des  questions  d'intérêt 
public. 

Tempérance. — Il  existe  sur  la  réserve  de  Sarnia  une  société  de  tempérance  connue 
sous  le  nom  de  Unied  Tempérance  Society,  à  laquelle  appartiennent  la  majorité  des 
sauvages.  Cette  société,  j'en  suis  certain,  exerce  une  influence  salutaire  sur  eux.  Mais 
je  regrette  d'ajouter,  qu'en  dépit  du  bien  accompli  par  cette  société,  plusieurs  sauvages 
dans  chacune  des  réserves  font  usage  de  boissons  fortes;  et,  fait  pénible  à  constater, 
les  hommes  de  races  blanches  exploitent  leur  penchant  à  l'alcool,  et  leur  aident,  soit 
pour  en  soutirer  un  peu  d'argent,  soit  pour  bénéficier  d'une  part  des  liqueurs  achetées, 
à  violer  la  loi  à  ce  sujet. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  l'étendue  de  cette  coutume  néfaste  quand  on  réfléchit 
que  pas  moins  de  dix-neuf  condamnations  ont  été  prononcées  depuis  un  an  contre  des 
individus  qui  fournissaient  de  l'alcool  à  la  bande  de  Sarnia  et  il  est  probable  qu'on  n'a 
découvert  qu'un  cas  sur  dix  qui  se  sont  produits. 

Bâtiments. — Deux  églises  sont  construites  sur  la  réserve  de  Sarnia,  l'une  angli- 
cane et  l'autre  méthodiste;  une  salle  de  conseil  construite  en  briques  et  qui  vient  d'être 
remise  à  neuf  au  coût  de  $300  avec  im  calorifère  de  $150  et  un  système  d'éclairage 
acétylène  qui  a  coûté  $132.50.  Ceci  rend  l'édifice  confortable  et  de  belle  apparence. 
Il  y  a  aussi  une  école  en  briques.  Il  y  a  aussi  deux  églises  à  la  Pointe-à-la-Chaudière, 
toutes  les  deux  en  charpente,  une  salle  de  conseil  et  une  école,  aussi  en  charpente.  Ou 
a  placé  ime  fondation  en  ciment  qui  a  coûté  $100  sous  la  salle  du  conseil  et  les  murs 
et  plafonds  seront  refaits  cet  été  au  coût  de  $200.  A  la  Pointe-Stony,  il  y  a  aussi  une 
église  méthodiste  et  une  école,  toutes  deux  en  bois.  Tous  les  bâtiments  sont  confor- 
tables et  bien  tenus.  On  tente  un  effort  pour  obtenir  la  coopération  du  township  do 
Bosanquet,  afin  de  faire  améliorer  la  route  eutre  le  canton  et  la  Pointe-Stony.  C'est 
un  besoin  qui  se  fait  vivement  sentir  car  il  n'existe  actuellement  pas  de  chemin  pas- 
sable. Le  départment  des  Affaires  des  Sauvages,  dans  le  but  d'encourager  les  sauvages 
à  se  construire  des  maisons,  a  offert  de  leur  prêter  de  l'argent  remboursable  par  paie- 
ments partiels.  Une  douzaine  ont  profité  de  cet  avantage  et  se  sont  construit  'les 
maisons  plus  confortables  et  plus  conformes  aux  lois  sanitaires. 

Remarques  générales. — Après  un  séjour  de  deux  années  parmi  ces  sauvages,  je 
suis  porté  à  croire  que  leur  développement  est  lent,  surtout  pour  la  majorité  d'entre 
eux,  et  coûte  des  efforts  considérables.  Cependant,  il  y  en  a  beaucoup  qui  comprennent 
les  avantages  qu'ils  peuvent  trouver  à  adopter  les  mœurs  et  coutumes  des  blancs  et  qui 
montrent  des  tendances  indéniables  vers  l'avancement  et  je  suis  fortement  d'opinion 
que  les  efforts  patients  et  persévérants  pour  les  amener  à  occuper  des  positions  hono- 
rables et  responsables,  seront  amplement  récompensés. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  C.  PALMER>  Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  du  Lac-Doré, 

RuBY,  30  mars  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  se 
terminant  le  31  mars  1913. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  l'extrémité  sud  du  lac  Doré,  comté  de  Ren- 
frew.    Elle  possède  une  superficie  de  1,560  acres. 

Tribu. —  Les  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Algonquins. 

Santé  et  hygiène. — La  santé,  en  général,  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie 
dans  la  réserve. 

Occupations. — Ces  sauvages  ont  divers  moyens  de  gagner  leur  vie.  Ils  font  de  la 
culture  sur  une  petite  échelle  et  pèchent  et  chassent.  Des  touristes  les  emploient 
comme  guides.  Quelques-uns  travaillent  dans  les  chantiers  l'hiver  et  descendent  les 
billes  au  printemps  tandis  que  d'autres  encore  confectionnent  des  mitaines  et  des 
mocassins.  Une  autre  source  de  revenu  leur  vient  de  la  fabrication  des  raquettes  et 
des  paniers. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  petits  mais  confortables  et,  en  général,  bien 
tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  adroits  et 
industrieux. 

Tempérance. — Comme  tous  les  autres  sauvages,  ceux-ci  sont  adonnés  à  l'usage  des 
liqueurs  enivrantes. 

Moralité. — Leur  moralité  est  bonne  et  ils  observent  des  principes  chrétiens. 

Votre  obéissant  serviteur, 

PATRICK  RANKINS, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  la  Baie-Gore, 

Baie-Gore,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  au  sujet  des 
sauvages  de  cette  réserve,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1913. 

bande  de  l'île  cockburn. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord-ouest  de  l'île  Cockburu,  qui  se  trouve 
immédiatement  à  l'ouest  de  l'île  Manitoulin.   La  superficie  en  est  d'environ  1,250  acres. 
Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Chippewas. 
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Population, — La  bande  se  compose  de  55  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  généralement  bonne;  et  il  n'y  a  pas 
eu  d'épidémies  durant  l'année. 

Occupations. — La  forêt,  la  ferme  et  les  rivières  sont  les  ressources  de  ces  sau- 
vages. Ils  font  de  la  culture  sur  une  petite  échelle  et  récoltent  de  très  bonnes  plantes 
potagères  et  fourragères.  Durant  l'hiver  leurs  principales  occupations  consistent  à 
travailler  aux  exploitations  forestières,  à  faire  des  traverses  et  des  poteaux;  durant 
l'été,  ils  écorcent  les  poteaux  et  les  traverses,  et  chargent  les  navires. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  propres,  bien  tenus,  confortables  et  assez  bien 
meublés.  Les  constructions  faites  pour  leurs  besoins,  démontrent  chez  eux  une  grande 
habileté. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  bêtes  à  cornes,  quelques  che- 
vaux et  autres  animaux.  Les  instruments  aratoires  et  voitures  qu'ils  achètent  sont 
modernes  et  de  belle  qualité.    Ils  les  entretiennent  soigneusement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  sobres,  industrieux,  soumis 
aux  lois  et  ils  vivent  bien  par  suite  de  leurs  habitudes  d'économie. 

Tempérance  et  moralité. — L'absence  de  liqueurs  enivrantes  sur  l'ile  a  produit  un 
bon  effet,  et  l'isolement  dans  lequel  ils  sont,  leur  a  conservé  leurs  mœurs  primitives, 
qui  sont  au-dessus  de  la  moyenne. 

BANDE  DE   WEST-BAY. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  Ojibbewas  et  Ottawas. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  de  Billings  à  la  tête  de  la  baie 
Honora,  dans  l'île  Manitoulin,  et  comprend  en  tout  13  milles  carres.  Le  sol  est  de 
l'argile,  donnant  de  bonnes  récoltes,  il  est  recouvert  de  bois  franc,  de  bosquets  de  cèdres 
et  d'autres  bois  mous. 

Population. — La  bande  a  une  population  de  300,  soit  une  diminution  de  49  depuis 
l'an  dernier,  diminution  causée  par  l'émigration. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  pas  une  robuste  santé.  Les  mesures  sani- 
taires sont  assez  bien  observées.  Les  maisons  sont  bien  tenues,  propres  et  blanchies  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Les  décès  ont  été  causés  par  la  tuberculose.  Il  n'y  a  eu 
ni  fièvres,  ni  autres  maladies  contagieuses. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la  culture  et  ils  y 
font  de  bons  progrès.  Une  trentaine  de  familles  vivent  constamment  sur  leurs  fermes 
et  y  réussissent  bien.  Durant  l'hiver,  ils  travaillent  aussi  dans  les  chantiers,  durant 
l'été,  ils  chargent  des  navires  et  écorcent  des  traverses  et  des  poteaux.  Ils  se  font  aussi 
des  revenus  en  faisant  du  sucre  d'érable,  des  paniers,  des  articles  de  fantaisie,  et  la 
cueillette  des  baies. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  surtout  en  bois  rond  et  sont  bien  tenus  et  asâez 
bien  meublés.    Quelques  bâtiments  ont  été  construits  au  cours  de  l'année  dernière. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  respectueux 
de  la  loi.    Leur  vie  est  confortable  et  leur  progrès  sensible. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  des  prédispositions  à  l'intempérance, 
mais  comme  la  loi  sur  la  vente  des  liqueurs  enivrantes  aux  sauvages  est  strictement 
mise  en  vigueur,  ils  n'ont  que  peu  d'occasions  de  se  procurer  des  liqueurs  enivrantes. 

BANDE  D  OBIDGEWONG. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Wolsley,  dans  les  townships 
de  Mills  et  de  Burpee,  île  Manitoulin.  Elle  comprend  une  superficie  de  800  acres  de 
terre  oîi  l'on,  trouve  du  bon  bois  de  charpente. 

Population. — La  population  de  cette  bande  se  compose  de  5  personnes. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  tirent  leur  subsistance  principalement 
du  sol.  Ils  travaillent  dans  les  bois,  écorcent  et  font  des  traverses  et  des  poteaux  et 
chargent  des  vaisseaux. 
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Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  pauvres,  possèdent 
de  pauvres  bâtiments,  peu  de  bétail,  et  quelques  instruments  aratoires. 

BANDE   DE   SHESHEWANING. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas  et  des  Ottawas. 

Rféserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  Robinson,  dans  l'île  Manitou- 
lin.  La  superficie  est  d'environ  5,000  acres.  Elle  est  assez  bien  boisée  de  bois  dur, 
cèdre,  épinette  et  autres  bois  mous. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  186  personnes. 

Santé  et  hygiène.  La  santé  de  ces  sauvages  a  laissé  à  désirer,  mais  elle  s'amé- 
liore; les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — La  culture  fait  vivre  ces  sauvages  et  un  bon  nombre  de  familles 
demeurent  constamment  sur  leurs  fermes.  D'autres  sont  employés  dans  les  chantiers, 
chassent,  chargent  les  navires  et  font  la  pêche. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  construits  de  billes  équarries  au  dehors  et  au 
dedans  et  bien  proprement  tenus.  Quelques-uns  sont  bien  meublés.  Ils  ovA  aussi  une 
maison  d'école  en  béton  construite  l'an  dernier. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux.  Il 
y  a  beaucoup  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes  et  des  cochons.  LeuTs  instruments  ara- 
toires sont  modernes,  il  y  a  plusieurs  voitures  légères  couvertes,  voitures  démocrates 
et  de  louage.    La  bande  possède  aussi  une  batteuse  mécanique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  la  bande  qui  sont  cultivateurs 
réussissent  bien  mais  il  leur  faudrait  une  plus  grande  étendue  de  terre  défrichée. 

La  jeune  génération  est  assez  bien  instruite. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  respectueux  de  la  loi  et  la  seule  condam- 
nation prononcée  l'a  été  pour  infraction  à  la  loi  sur  les  liqueurs  enivrantes. 


Votre  obéissant  serviteui 


F.  W.  BAXTER, 

Agent  des  saûcages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Manitowaning, 

Manitovv-aning,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  ci-inclus  concernant  les 
sauvages  de  cette  agence  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1913. 

bande  de  la  rivière  au  poisson-blanc. 

Tribu  ou  nation. — ^^Ces  sauivages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  au  Poisson- 
Blanc,  sur  la  rive  nord  de  la  baie  Géorgienne.  Elle  ccmprend  une  superficie  d'envi- 
ron 10,600  acres.  Une  grande  partie  de  cette  réserve  est  propre  à  l'agriculture,  le  reste 
est  rocheux  et  inculte.  Le  pin  est  épuisé  sur  la  réserve,  et  il  se  trouve  que  bien  peu 
de  bois  de  construction  est  susceptible  d'être  vendu. 

Population. — La  population  de  cette  barfde  est  de  72. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  en  général  a  été  bonne  durant  l'année 
dernière.  Aucune  maladie  contagieuse  n'est  apparue  et  toutes  les  précautions  hygié- 
niques ont  été  bien  observées. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  l'ex- 
ploitation forestière,  la  chasse,  la  cueillette  des  baies,  la  pêche,  la  confection  des  pail- 
lassons et  des  paniers  et  le  sucre  d'érable.  Quelques-uns  travaillent  aux  scieries  durant 
l'été,  pendant  que  d'autres  s'occupent  du  chargement  des  navires  pendant  la  saison 
de  la  navigation.  En  hiver,  ils  se  rendent  dans  les  chantiers.  D'autres  s'occupent  en 
servant  de  guides  aux  touristes. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bien  construites,  principalement  en  billes  et  elles 
sont  bien  entretenues. 

Bétail. — Le  bétail  comprend  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  des  codions  et  des 
volailles,  dont  ils  prennent  assez  de  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  bande  qui  vivent  surtout  d'agricul- 
ture ont  suffisamment  d'instruments  aratoires.  Ils  ont  aussi  des  voitures  pour  la 
promenade  en  hiver,  et  en  été  pour  les  travaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont,  en  général, 
respectueux  des  lois  et  industrieux.  Ceux  qui  cultivent  progressent  rapidement  et 
augmentent  tous  les  ans  l'étendue  de  leurs  terres.  D'autres  travaillent  constamment 
hors  de  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  des  membres  de  cette  bande  sont  tempé- 
rants et  leur  moralité  est  bonne. 

BANDE  DE  LA  POINTE-GRONDINE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve.7— Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  l'anse  de  Collins,  sur  la  rive  nord  de 
la  baie  Géorgienne.  Elle  couvre  une  superficie  de  10,100  acres.  Une  gi-ande  partie  de 
cotte  réserve  est  propre  à  l'agriculture;  le  reste  est  boisé. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  y  compris  résidents  et  non-résidents, 
est  de  47. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  durant  l'année  a  été  bonne,  et  leurs 
maisons  se  trouvent  en  des  conditions  sanitaires  satisfaisantes. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  peu  de  culture;  ils  sèment  des  pommes  de 
terre,  du  blé-d'Inde,  récoltent  le  foin  nécessaire  au  bétail,  vont  à  la  pêche  et  à  la  chasse, 
font  la  cueillette  des  baies.  L'été,  ils  travaillent  dans  les  scieries,  l'hiver,  dans  les 
chantiers. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  dépendances  sont  confortables  et  tenues  propres 
et  en  bon  ordre. 

Bétail. — Il  consiste  en  chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutons,  cochons  et  volailles. 

Instruments  aratoires. — Comme  ces  sauvages  ne  font  que  peu  de  culture,  ils  pos- 
sèdent assez  d^instruments  aratoires  pour  leurs  besoins  et  ont  aussi  des  traîneaux  de 
(•harge  et  des  traîneaux  légers. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  hommes  industrieux  et  qui  pour- 
voient amplement  aux  besoins  de  leurs  familles.  Us  ne  s'occupent  pas  beaucoup  de  la 
culture,  vivant  dans  le  centre  de  l'industrie  forestière  oii  les  salaires  sont  élevés. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  les  membres  de  cette  bande 
lie  sont  pas  adonnés  à  l'usage  des  liqueurs  enivrantes.  Moralement,  leur  conduite  est 
aussi  bonne  qu'on  peut  le  désirer. 

BANDE  DU  LAC  AU  POISSON-BLANC. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibl)ewas. 
Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  douze  milles  de  Sudbur^^,  sur  le  Paci- 
fique-Canadien, où  se  trouve  une  gare  ^pelée  Naughton.    Elle  a  une  superficie  de 


i  RAPPORT  DES  SURINTEl^DANTS  ET  AGENTS  17 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 

43,755  acres.  Une  grande  partie  de  la  réserve  est  propre  à  l'agriculture;  le  reste  est 
boisé. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  en  comptant  les  absents  est  de  168. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  pour  l'année  passée  a  été  bonne  pour  la  plupart.  Un 
certain  nombre  de  ces  sauvages  sont  affectés  de  tuberculose,  mais  ceux  qui  ne  sont  pas 
atteints  sont  robustes  et  vigoureux. 

Occupations. — Us  commencent  à  s'occuper  de  jardinage.  Us  cultivent  surtout  le 
blé,  les  pommes  de  terre  et  les  légumes.  Us  travaillent  aussi  en  qualité  de  guides  pour 
les  prospecteurs  et  les  arpenteurs  et  travaillent  dans  les  chantiers  de  bois  et  les  mines. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  et  leurs  autres  constructions  sont  faites  de  billes 
équarries  et  sont  généralement  blanchis  à  la  chaux  une  fois  l'an. 

Animaux. — Us  possèdent  des  chevaux,  des  vaches  et  des  cochons  dont  ils  ont  bien 
soin. 

Uistruments  aratoires. — Comme  ces  sauvages  font  très  peu  de  culture,  ils  ont  très 
peu  d'instruments  aratoires.  Us  possèdent  assez  d'outils  à  mains,  comme  les  bêches, 
les  pelles,  les  râteaux,  etc. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  sédentaires,  industrieux, 
respectueux  des  lois  et  hors  de  misère;  mais  c'est  à  peine  s'ils  commencent  à  apprécier 
les  avantages  qu'ils  pourraient  retirer  de  la  culture  de  la  terre. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  généralement  tempérants  dans  leurs 
habitudes  et  coopèrent  dans  tous  les  efforts  pour  supprimer  l'usage  des  liqueurs  eni- 
vrantes dans  la  réserve. 

BANDE  TAHGAIWININI. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Us  ont  une  réserve  à  Wanapitei,  sur  la  rive  nord  de  la  baie  Géorgienne; 
mais  ils  habitent  presque  tous  la  partie  non  concédée  de  l'île  Manitoulin.  La  réserve 
de  Wanapitei  a  une  superficie  de  2,560  acres,  presque  complètement  en  terre  inculte. 

Population. — Cette  bande  compte  214  sauvages. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  au  cours  de  l'an  passé  a  été  assez  bon- 
ne. Us  n'ont  été  visités  par  aucune  épidémie  au  cours  de  l'hiver  et  leurs  personnes 
aussi  bien  que  leurs  habitations  sont  tenues  dans  un  bon  état  de  propreté.  Les  habi- 
tations sont  blanchies  tous  les  ans. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  l'agriculture.  Quelques-uns  travail- 
lent dans  les  scieries,  empilant  les  planches  alors  que  d'autres  travaillent  au  charge- 
ment des  vaisseaux  en  été  et  dans  les  chantiers  en  hiver.  Les  femmes  de  la  bande 
aident  au  jardinage,  cueillent  des  fruits  et  fabriquent  des  objets  en  écorce  et  en  foin 
d'odeur  pour  lesquels  il  y  a  toujours  un  bon  marché. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  maisons  sont  en  billes  avec  toits  en  bardeaux. 
Les  habitations,  granges  et  écuries  sont  bien  entretenues. 

Animaux. — Les  animaux  gardés  sont  les  chevaux,  les  vaches,  les  cochons,  les  mou- 
tons et  les  volailles  dont  ils  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  largement  pourvus  d'instruments  aratoires.  Quel- 
ques-uns ont  des  constructions  spéciales  pour  la  protection  des  machines  alors  que 
d'autres  ne  sont  pas  aussi  soigneux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectueux  des 
lois  et  font  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  tempérants  et  moraux  dans  leurs  habi- 
tudes. 

BANDE  DU   MAGANATAWAN. 

Cette  bande  ne  compte  que  38  membres.  Us  vivent  sur  une  partie  non  concédée 
de  l'île  Manitoulin,  et  à  West-Bay.  Cette  réserve  est  sous  la  juridiction  de  l'agence 
cte  Parry-Sound.    Les  conditions  générales  de  ces  sauvages  sont  les  mêmes  que  celles 
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des  autres  sauvages  des  mêmes  réserves  et  avec  lesquels  ils  sont  inclus  dans  le  rapport 
statistique. 

BANDE  N°  3  DE  SPANISH-RIVER. 

Cette  bande  compte  385  membres.  Ils  habitent  presque  tous  une  partie  non  con- 
cédée de  l'île  Manitoulin,  ou  ils  se  livrent  à  l'agriculture  avec  succès  et  sont  prospères 
et  contents.  Ils  sont  de  la  tribu  Ojibbewas  et  leurs  conditions  sont  semblables  à  celles 
des  autres  sauvages  vivant  sur  des  parties  non  concédées,  avec  lesquels  ils  sont  inclus 
dans  les  rapports  agricoles  et  dans  les  statistiques  industrielles. 

BANDE  DU   LAC-À-LA-CARPE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas  et  des  Ottawas. 

Réserve. — Leur  réserve  est  situées  dans  la  quatrième  concession  du  township  d'As- 
siginack,  sur  l'île  Manitoulin.  Elle  a  une  superficie  de  599  acres  dont  la  plus  grande 
partie  est  en  bonne  culture.    Le  reste  est  en  bois  debout. 

Population. — ^Cette  bande  se  compose  de  12  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  au  cours  de  l'année 
écoulée.  Aucune  épidémie  n'a  visité  la  réserve  et  la  condition  sanitaire  de  leurs  mai- 
sons est  satisfaisante. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  exclusivement  d'agriculture. 

Bâtiments. — Ils  habitent  des  maisons  confortables  en  billots  et  leurs  autres  bâti- 
ments sont  confortables. 

Bétail. — Leur  bétail  consiste  en  chevaux,  vaches,  cochons  et  poules,  dont  ils  sont 
pourvus  abondamment  et  dont  ils  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — ^Ils  sont  amplement  pourvus  d'instruments  aratoires  de 
toutes  sortes,  dont  ils  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois,  de  conduite  excellente,  et  font  des  progrès  marquants  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux  dans  leurs  habi- 
tudes. 

BANDE  DU  RUISSEAU-À-LA-CARPE. 

Tribu  ou  nation. — Ils  appartiennent  aux  tribus  des  Ojibbewas  et  des  Outaouais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord  du  township  de  Howland, 
à  4  milles  de  Little-Current,  île  Manitoulin;  elle  couvre  une  étendue  de  1,665  acres. 
Une  bonne  partie  de  cette  réserve  consiste  en  excellente  terre  propice  à  la  culture. 

Population. — Ces  sauvages  sont  au  nombre  de  119,  y  compris  les  membres  rési- 
dents et  non  résidents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne  du- 
rant cette  année,  les  précautions  sanitaires  sont  bien  observées. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  la  culture  en  général.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  durant  l'été  s'occupent  du  chargement  des  navires,  d'autres  trouvent 
de  l'emploi  aux  scieries  de  Little-Current  et  dans  les  camps  en  hiver. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ces  sauvages  possèdent  sur  leurs  fermes  de  grandes 
maisons  confortables  qui  font  vraiment  honneur  à  la  bande.  Sous  ce  rapport,  ils 
peuvent  être  comparés  avantageusement  aux  colons  blancs  de  ce  township.  - 

Bétail. — Ils  possèdent  de  bons  animaux,  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  cochons,  leurs 
chevaux  sont  appropriés  aux  usages  généraux  et  ils  en  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  très  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  mo- 
dernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  les  membres  de  cette  bande  sont 
des  travailleurs  rudes  et  économes,  et  au-dessus  tout  à  fait  de  la  moyenne  au  point 
de  vue  du  progrès.    Quelques-uns  sont  même  très  bien  au  point  de  vue  financier. 

Tempérance  et  moralité! — ^Ils  sont  assez  tempérants  d'habitude.  Leur  conduite 
morale  est  très  bonne.  Ils  ont  une  nouvelle  église  anglicane  sur  la  réserve  qui  est  fré- 
(111  entée  régulièrement  par  presque  tous. 
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BANDE  SHEGUIANDAH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas  et  des  Outaouais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du  township  de  She- 
guiandah,  île  Manitoulin,  et  couvre  une  superficie  de  5,106  acres.  Une  bonne  partie 
est  propre  à  l'agriculture,  le  reste  n'est  propre  qu'au  pâturage. 

Population. — D'après  le  dernier  recensement  le  nombre  de  ces  sauvages  est  de  112^.. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente  durant  l'année.  Il  n'^r 
a  pas  eu  d'épidémie  non  plus,  et  les  conditions  sanitaires  de  la  réserve  sont  satisfai- 
santes. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  peu  de  culture.  Ils  s'occupent  aussi,  suivant  la 
saison,  de  la  fabrication  du  sucre  d'érable,  de  la  confection  de  paniers  alors  que  d'autres 
travaillent  dans  les  grandes  scieries  ou  au  déchargement  des  barges. 

Bâtiments. — Les  habitations  et  autres  bâtiments  sont  généralement  construits  en 
bois  rond,  offrent  assez  de  confort  et  sont  bien  meublées. 

Bétail. — Il  consiste  en  chevaux,  cochons,  dont  ils  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  amplement  pourvus  d'instruments  aratoires  mo- 
dernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.^ — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  économes.  Ils  progressent  notablement,  et  constituent  un  corps  de  citoyens  de  bonne 
conduite. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  la  bande  est  tempérante  et  morale  dans 
ses  habitudes. 

BANDE  DE  LA  BAIE-DU -SUD. 

Réserve. — Ces  sauvages  habitent  sur  cette  réserve  qui  fait  partie  du  territoire  non 
concédé  de  l'île  Manitoulin  sur  la  rive  est  de  la  Baie-du-Sud  ou  golfe  Manitoulin.  I1& 
sont  au  nombre  de  102.  Leurs  progrès  sont,  en  général,  identiques  à  ceux  des  sauvages 
de  la  partie  nord  de  l'île  Manitoulin  avec  qui  ils  sont  compris  pour  les  statistiques- 
agricole  et  industrielle. 

SAUVAGES  DE  LA  PARTIE  NON  CONCÉDÉE  DE  l'ÎLE  MANITOULIN 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  l'extrémité  est  de  l'île  Manitoulin,  à  l'est  des 
townships  d'Assiginack  et  de  Tehkummah.  Elle  couvre  environ  105,000  acres.  Une 
partie  de  cette  réserve  est  splendide  pour  l'agriculture,  le  reste  est  boisé  et  en  pâturage. 

Population. — D'après  le  dernier  recensement  cette  bande  compte  une  population 
de  724  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages,  au  point  de  vue  général,  a  été  bonne 
dans  le  cours  de  l'année  dernière.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  non  plus.  Les  conditions 
sanitaires  sont  meilleures  surtout  parmi  les  nombreux  sauvages  qui  ont  quitté  leurs 
fermes  et  vivent  au  grand  air,  alors  leur  condition  est  meilleure  que  dans  les  villages. 
La  majorité  des  sauvages  observent  parfaitement  les  règlements  sanitaires  prescrits 
par  le  département. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  font  un  peu  d'agriculture  et  y  réus- 
sissent bien  Quelques  autres  se  livrent  à  la  pêche  et  d'autres  travaillent  dans  les 
scieries  du  chenal  nord  du  lac  Huron.  Les  femmes  font  la  cueillette  des  baies,  fabri- 
quent des  paniers  et  autres  ouvrages  de  fantaisie.  En  hiver  ils  font  des  traverses  de 
chemin  de  fer  et  des  piquets  de  clôture  qui  sont  achetés  à  bon  prix  par  le  département. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  construites  en  billes  avec  couvertures  en  bar- 
deaux.   Les  maisons,  les  granges  et  autres  constructions  sont  bien  entretenues. 

Bétail. — Le  bétail  s'améliore  d'année  en  année  en  qualité  et  en  quantité;  plusieurs 
sauvages  font  avec  succès  l'élevage  des  Durham  et  des  Hereford  desquels  ils  prennent 
grand  soin. 
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Instruments  aratoires. — ^Oes  sauvages  possèdent  les  instruments  dont  ils  ont  besoin 
et  quelques-uns  les  mettent  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en  servent  pas.  D'autres  n'en  ont 
pas  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  insdustrieux,  respectueux 
des  lois  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  de  ce  groupe  sost  teppérants  dans 
leurs  habitudes  alors  que  d'autres  se  livrent  avec  excès  à  la  consommation  des  alcools, 
et  vont  en  prison  plutôt  que  de  dévoiler  ceux  qui  leur  ont  procuré  la  liqueur. 

En  moyenne  le  caractère  moral  est  assez  relevé. 

Votre  obéissant  serviteur, 

;  WM.  McLEOD, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario^  • 

MiSSISSAGUAS    DE    AlNWKK, 

RosENEATH^  31  mars  1913. 
M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
I;  Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  souanettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence  pour 
l'année  finissant  le  31  mars  1913. 

Réserve. — Cette  réserve  est  dans  le  township  de  Alnwick,  comté  de  Northumber- 
land,  province  d'Ontario,  et  compte  3,53(^,38  acres,  y  compris  l'île  an  Sucre  dans  le 
lac  au  Riz.  Plus  de  1,800  acres  de  cette  réserve  ont  été  louées  à  des  blancs  de  l'île  au 
Sucre  inclusivement,  et  une  somme  de  $1,876.79  a  été  perçue  en  quialité  de  loyer  pour 
l'année  dernière.  Les  autres  parties  défrichées  sont  cultivées  et  exploités  par  leurs  loca- 
taires. La  réserve  est  très  propice  à  l'agriculture,  et  il  ne  s'y  trouve  que  peu  de  ter- 
rain bas  et  humide. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  268. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  est  maintenant  très 
bonne;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  sérieuse  au  cours  de  l'année.  Les  habitations  sont 
tenues  proprement  sauf  quelques  exceptions. 

Occupations. — Neuf  familles  s'occupent  de  culture  et  avec  succès,  vendant  avec 
profit  les  divers  produits  de  leurs  fermes.  Plusieurs  parmi  les  sauvages  gagnent  de 
bons  gages  sur  les  fermes,  à  flotter  le  bois  et  travailler  dans  les  chantiers  l'hiver. 
Quelques  filles  sont  en  service  chez  des  blancs.  On  y  fait  peu  de  cliasse  de  pcche  et 
de  chasse  au  piège. 

Bâtiments. — Les  constructions  sont  presque  toutes  en  bois  et  généralement  bien 
entretenues. 

Bétail. — Leurs  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  cochons  sont  pour  la  plus  grande  partie 
de  race  croisée,  et  très  bien  soignés  (jurant  toute  l'année. 

Instruments  aratoires. — Toutes  les  machines  nécessaires  à  la  culture  se  trouvent 
sur  la  réserve,  et  les  sauvages  en  prennent  autant  de  soin  que  le  colon  blanc. 

Progrès. — Les  sauvages  améliorent  leur  réserve  chaque  année  en  l'entourant  de 
bonnes  clôtures,  et  en  entretenant  ou  modifiant  avantageusement  leurs  bâtiments 

Tempérance. — Quelques-uns  des  jeunes  gens  prendront  de  la  boisson  chaque  fois 
qu'ils  pourront  s'en  procurer.    Bien  peu  parmi  les  sauvages  âgés  font  d'usage  d'alcool. 

Votre  obéissant  serviteur. 


WALTON  LEAN, 

Agent  des  sauvages. 


i  RAPPORT  DE^  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  21 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 


Province  d'Ontario^ 

Les  Mississaguas  du  Crédit, 

Hagersville,  8  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottavs^a. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  cette 
agence  pour  l'année  expirant  le  31  mars  1913. 

Tribu  ou  nation. — Les  Mississaguas  forment  une  bande  appartenant  à  la  tribu 
des  Ojibbewas,  sauvages  qui  furent  autrefois  si  nombreux  dans  le  Canada  et  les 
Etats-Unis. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  environ  6,000  acres:  4,800  dans  le  townsliip  de 
Tuscarora,  comté  de  Brant  ;  et  1,200  dans  le  township  de  Onéidas,  comté  d'Haldimand. 
Cette  réserve  est  située  au  sud  de  la  réserve  des  Six-Nations  dont  elle  est  voisine. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  277. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  la  tribu  a  été  bonne  au  cours  de  l'année, 
et  aucune  épidémie  ou  maladie  contagieuse  n'a  été  enregistrée.  La  grippe  et  l'in- 
fluenza  ont  sévi  dans  ces  derniers  mois.  Le  conseil  de  la  bande  agit  comme  comité 
de  santé,  visite  les  habitations  et  voit  à  ce  que  les  mesures  sanitaires  soient  appliquées. 
Un  grand  nombre  de  maisons  sont  dans  un  état  de  propreté  parfaite. 

Oiccupations. — L'agriculture  est  leur  principale  occupation;  ceux  qui  ne  peuvent 
cultiver  par  eux-mêmes  louent  leurs  terres  aux  blancs  et  ils  travaillent  dans  les  car- 
rières de  Hagersville,  ou  sur  les  fermes  à  fruits  des  districts  de  Hamilton  et  Niagara 
où  ils  gagnent  de  bons  salaires. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  et  les  clôtures  ont  subi  de  grandes  améliorations  sur  la 
réserve.  Les  clôtures  sont  construites  presqu'entièrement  avec  du  fil  de  fer,  car  le 
bois  y  est  plutôt  rare.  Dans  plusieurs  cas  l'argent  du  loyer  est  employé  en  améliora- 
tions. 

Bétail. — Le  bétail  consiste  en  chevaux  et  bêtes  à  cornes  d'assez  bonne  qualité. 
Quelques  membres  de  la  bande  ont  de  chevaux  superbes.  Le  fourrage  a  été  suffisant 
pour  l'hivernement  des  animaux  dont  ils  ont  généralement  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Presque  tous  les  instruments  aratoires  sont  la  propriété 
de  ceux  qui  cultivent  les  terres,  et  sauf  quelques  exceptions,  sont  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  deviennent  de  plus  en  plus  indus- 
trieux chaque  année  et  font  des  progrès  remarquables  en  agriculture.  Us  commencent 
à  comprendre  qu'il  leur  est  plus  profitable  de  cultiver  eux-mêmes  leurs  terres  que  de 
les  louer  et  de  travailler  en  dehors  pendant  l'été. 

Tmpérance  et  moralité. — La  grande  majorité  des  sauvages  vivant  sur  la  réserve 
sont  tempérants.  Quelques-uns,  cependant  prennent  des  liqueurs  de  temps  à  autre.  Il 
y  a  eu  plusieurs  condamnations  au  cours  *de  l'année  et  il  leur  est  maintenant  plus  diffi- 
cile de  se  procurer  de  la  boisson.  Le  révérend  Geo.  T.  Shields,  un  missionnaire  fervent 
et  énergique,  exerce  une  grande  influence  pour  le  bien  de  la  réserve.  Sauf  quelques 
exceptions,  la  morale  est  bonne. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  C.  VAN  LOON, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d^Ontario^ 

MiSSISSAGUAS  DES  LACS  AU  RiZ  ET  À  La-VaSE, 

Keene,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires  de 
cette  agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

LES  MISSISSAGUAS  DU  LAC  AU  RIZ. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  côte  nord  du  lac  au  Riz,  dans  le  town- 
ship  d'Otonabee,  comté  de  Peterborough.  Elle  est  d'environ  1,860  acres,  dont  860  sont 
défrichées;  210  acres  environ  de  ces  terres  sont  louées  à  des  blancs,  les  bailleurs  cul- 
tivent le  reste  des  terres  défrichées. 

Population. — La  population  d'après  le  dernier  recensement  est  de  102. 

Santé  et  hygiène. — Au  cours  de  l'année  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  mais  pas  de 
mortalité. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  travaillent  sur  leurs  terres  et  font 
beaucoup  de  progrès.  Un  bon  nombre  d'hommes  et  de  femmes  vont  travailler  sur  les 
fermes  à  fruits  où  ils  sont  bien  payés.  D'autres  travaillent  chez  les  fermiers  des  alen- 
tours pendant  l'été.    D'autres  servent  de  guides  aux  touristes. 

Bétail. — Les  animaux  sont  bien  traités.  Quelques  membres  du  groupe  ont  de  bons 
chevaux  et  de  bonnes  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  cultivent  la  terre  sont  bien  outillés  d'instru- 
ments modernes  qui  sont  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  «ont  industrieux 
et  respectueux:  des  lois;  ceux  qui  cultivent  leurs  terres  font  des  progrès  remarquables 
et  améliorent  la  place  tous  les  ans. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  tempérants  et  assez 
moraux,  mais  il  y  a  quelques  exceptions. 

MISSISSAGUAS  DU  LAC  LA-VASE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  La-Vase,  dans  le  town- 
ship  de  Smith,  comté  de  Peterborough.  Elle  comprend  environ  2,000  acres  dont  plus 
de  300  sont  défrichées. 

Population. — La  population  d'après  le  dernier  recensement  est  de  213. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  pendant  l'année.  Plusieurs  en- 
fants ont  eu  la  coqueluche.    Quelques  habitations  sont  dans  un  état  de  grande  propreté. 

Occupations. — Quelques-uns  donnent  tout  leur  temps  à  la  chasse  ou  à  servir  comme 
guides  de  touristes  pendant  les  mois  d'été. 

Bâtiments. — L'église  et  l'école  sont  des  édifices  modernes.  Les  habitations  sont 
très  confortables  et  ceux  qui  se  livrent  à  l'agriculture  ont  de  bonnes  granges  et  écuries. 

Bétail. — Un  certain  nombre  prennent  beaucoup  de  soin  pour  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  cultivent  la  terre  sont  bien  pourvus  d'instru- 
ments et  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  grand  nombre  d'entre  eux  sont  industrieux 
et  cherchent  à  améliorer  leur  condition.  Us  sont  soigneux  pour  leurs  maisons  et  les 
alentours. 
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Tempérance  et  moralité. — Quelques  sauvages  de  cette  reserve  sont  adonnés  aux 
liqueurs  ;  mais  la  grande  majorité  est  tempérante  et  morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 


Wm.  McFAKLANE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d^Ontario, 

MiSSISSAGUAS  DE   ScUGOG^ 

Port-Perry,  1er  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'un  état 
statistique  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1913. 

Réserve. — La  réserve  est  située  au  nord  de  l'île  Scugog,  dans  le  lac  Scugog,  à 
environ  8  milles  de  Port-Perry.  Il  comprend  800  acres,  dont  la  moitié  est  louée  à  des 
colons  blancs.  Le  sol  est  composé  de  terre  argileuse  de  la  meilleure  qualité  et  très 
propice  à  l'agriculture  mixte. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  31. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  bonne.  Des  précautions  sanitaires 
ont  été  prises,  les  maisons  sont  tenues  propres.  La  vaccination  n'est  pas  générale, 
mais  aucune  maladie  contagieuse  n'a  prévalu. 

Occupations. — Quelques-uns  seulement  exploitent  leur  terre.  Presque  tous  s'occu- 
pent de  chasse  et  de  pêche.  Les  jeunes  gens  s'engagent  chez  les  blancs  pour  les  tra- 
vaux de  la  ferme. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  modernes,  parfaitement  confortables,  et  entrete- 
nus en  bon  état. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  peu  de  bétail.  Le  peu  qu'ils  ont  est  d  assez  bonne  qua- 
lité, mais  il  n'en  prennent  pas  suffisamment  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  sont  bons,  mais  mal  remisés  et  mal  entre- 
tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  bande  n'est  pas  industrieuse  à  l'excès,  mais 
il  y  a  du  progrès.  Ils  sont  bons  citoyens,  soumis  aux  lois,  et  placent  l'argent  qu'ils 
gagnent. 

Tempérance  et  moralité. — La  plus  grande  partie  des  sauvages  de  cette  réserve  sont 
tempérants.    Quelques-uns,  cependant  prennent  de  la  boisson  de  temps  à  autre. 

y  Votre  obéissant  serviteur, 

A.  W.  WILLIAMS, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

MORAVES  DE  LA   ThAMES, 

HiGHGATE,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  Moraves 
de  la  Thames,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

Réserve. — Cette  réserve  est  dans  le  township  d'Orford,  comté  de  Kent,  et  comprend 
3,010  acres.  La  rivière  Thames  serpente  le  long  de  sa  frontière  nord.  La  terre  est 
ondulée  et  bien  égouttée.  Le  sol  est  de  terre  argileuse  et  il  y  a  aussi  de  la  terre 
forte.  Un  système  de  drainage  artificiel  est  en  construction  et  on  espère  qu'il  con- 
tribuera à  une  augmentation  notable  de  la  prospérité  de  la  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  333,  une  augmentation  de  2  sur 
Fan  dernier. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  l'an  dernier.  Ils  n'ont  été 
visités  par  aucune  maladie  contagieuse  de  quelque  importance.  En  général  ces  sau- 
vages sont  très  soucieux  de  leur  santé  et  ils  suivent  au  meilleur  de  leur  connaissance 
les  prescriptions  de  l'hygiène  et  considèrent  la  propreté  comme  le  meilleur  préservatif. 

Occupations. — L'agriculture  est  la  principale  occupation  de  ces  sauvages.  Un 
nombre  considérable  travaillent  pour  les  blancs.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont  de 
bons  charpentiers.  Un  petit  nombre  se  livre  à  la  chasse  pendant  l'hiver  et  à  la  pêche 
au  printemps.  Un  nombre  considérable  de  filles  vont  en  service  domestique.  Au  cours 
des  dernières  années,  les  fabriques  de  conserves  ont  employé  un  bon  nombre  de  ces 
sauvages.  Le  voisinage  des  fabriques  de  conserves  a  contribué  à  les  encourager  à  la 
culture  des  légumes  des  fruits  et  des  baies. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  bons.  Un  bon  nombre  de  maisons 
nouvelles  ont  été  construites  au  cours  de  l'année. 

Bétail. — Us  gardent  un  bon  nombre  d'animaux  dont  ils  ont  bien  soin.  Ces  ani- 
maux sont  de  bonne  qualité  et  se  vendent  facilement. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  aiment  à  posséder  des  instruments  aratoires. 
Us  sont  bien  outillés  et  prennent  un  bon  soin  de  leurs  machines. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  tiennent  à  s'amé- 
liorer, et  vu  l'étroitesse  de  leur  terrain  et  le  manque  de  drainage,  ils  vont  Sien.  Us 
sont  intelligents,  industrieux,  respectueux  des  lois  et  généralement  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — Us  ont  quelques  rares  faiblesses  sous  ce  rapport  que 
nous  espérons  guérir. 

Votre  obéissant  serviteur, 

EDWIN  BEATTIE, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario^ 
Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  division  de  l'est, 

Sault-Sainte-Marie,  5  mars   1913. 

M.  Frank  Pedley^  * 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  finissant  le  31 
mars  1913,  sur  cette  agence  comprenant  les  bandes  des  sauvages  de  la  rivière  du  Jardin, 
de  Batchawana  et  de  Michipicoten, 

bande  de  la  rivière  du  jardin. 

Réserve. — Cette  réserve  s'étend,  le  long  de  la  voie  nord  de  la  rivière  Ste-Marie, 
sur  une  distance  de  10  milles  environ,  et  contient  29,000  acres  à  peu  près.  La  limite 
au  ouest-est  à  6  milles  du  Sault-Sainte- Marie.  La  station  du  Jardin  du  Pacifique-Ca- 
nadien, se  trouve  à  mi-chemin  de  la  réserve,  soit  à  l'est,  soit  à  l'ouest.  Les  rivières 
Echo,  Jardin  et  Racine,  le  parcourent  en  tous  sens  du  nord  au  sud. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  438. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  sérieuse  maladie  n'a  visité  la  bande,  mais  il  s'y  trouve 
plusieurs  cas  de  tuberculose. 

Occupations. — Pendant  l'été,  un  petit  nombre  cultivent  d'étroites  lisières  de  terre. 
La  plus  grande  partie  s'occupe  au  flottage  des  billots  et  au  chargement  des  vaisseaux 
aux  scieries  du  voisinage.  En  hiver,  ils  font  du  bois  et  quelques-uns  travaillent  dans  les 
chantiers  le  long  du  chemin  de  fer  Algoma-Central. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  planches  ou  en  billes.  Quelques-unes  sont 
propres  et  les  autres  ne  le  sont  pas.  Partout  il  y  a  manque  de  ventilation  et  un  grand 
nombre  sont  encombrées. 

Bétail  et  instruments. — Quelques  membres  de  la  bande  gardent  des  chevaux,  des 
vaches  et  des  cochons.  Les-  quelques  instruments  aratoires  de  la  réserve  sont  tenus  en 
bonne  condition. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  certain  nombre  de  la  bande  sont  indus- 
trieux et  progressifs  alors  que  les  autres  vivent  du  jour  au  lendemain  et  ne  travaillent 
que  lorsque  forcés  par  la  nécessité. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  eu  quelques  cas  d'intempérance  depuis  que  je  suis 
en  charge.     Les  sauvages  sont  généralement  moraux. 

bande  de  batchawana. 

Réserve. — Cette  bande  possède  une  réserve  située  sur  la  rive  ouest  de  la  baie  de 
Croulais,  dans  le  township  de  Kars,  contenant  environ  1,600  acres,  occupée  par  soixante- 
cinq  des  sauvages.  Près  de  cinquante  à  soixante  demeurent  sur  la  rive  de  la  baie  de 
Batchawana,  installés  sur  des  terrains  privés.  Un  petit  nombre  réside  à  Gros-Cap, 
à  17  milles  environ  à  l'ouest  du  Sault-Sainte-Marie.  La  plus  grande  partie  de  ces 
sauvages  réside  sur  la  réserve  de  la  rivière  du  Jardin. 

Population. — En  octobre  1911,  cette  bande  comprenait  413  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  n'a  souffert  d'aucune  épidémie  durant  l'année  der- 
nière.   Il  y  a  beaucoup  de  tuberculose. 

Occupations. — Us  s'occupent  de  chasse,  de  pêche,  du  travail  dans  les  chantiers, 
de  la  cueillette  des  baies.    Quelques  petites  portions  de  terrains  sont  mises  en  culture. 
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Bâtiments. — La  plupart  sont  en  billes,  sauf  quelques  maisons  en  planches. 
Plusieurs  de  ces  maisons  sont  propres  et  bien  tenues,  mais  sans  ventilation. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Quelques  bestiaux  et  des  chevaux  appartiennent 
à  la  bande  résidant  à  la  réserve  de  la  rivière  du  Jardin.  Les  autres  sauvages  possèdent 
fort  peu  de  bétail.  Il  ne  se  trouve  sur  la  réserve  que  quelques  instruments  aratoires, 
ordinairement  en  usage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  généralement 
paisibles  et  soumis  aux  lois,  mais  leurs  progrès  ne  sont  pas  très  marquants. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  d'entre  eux  s'adonnent  à  la  boisson  quand  ils 
peuvent  s'en  procurer,  surtout  à  la  Mission  de  la  baie  Goulais.  Je  n'ai  eu  qu'une  seule 
plainte  contre  leur  moralité. 

BANDE   DE    MICHIPICOTEX. 

Réserve. — Cette  bande  possède  une  réserve  d'environ  9,000  acres,  située  à  l'ouest 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Michipicoten,  sur  la  rive  nord  du  lac  Supérieur. 

Population. — Le  chiiïre  de  la  population  est  de  132.  Quelques-uns  demeurent  sur 
la  réserve,  d'autres  résident  à  Michipicoten  et  à  Batchawana,  pendant  que  plusieurs 
familles  se  trouvent  au  Sault-Sainte-Marie  et  la  rivière  du  Jardin. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  sérieuse  épidémie  n'a  été  signalée  durant  l'année,  mais 
plusieurs  cas  de  tuberculose  se  sont  déclarés. 

Occupations. — En  hiver,  ils  s'occupent  de  chasse,  et  en  été  de  pêche,  servant  aussi 
de  guides  aux  prospecteurs,  ou  s'engageant  eux-mêmes  en  qualité  de  canotiers. 

Bâtiments. — A  la  réserve  de  "  Lille  Gros-Cap  ",  il  n^j  a  en  tout  que  cinq  habita- 
tions et  une  église  catholique  romaine.    Ses  maisons  sont  mal  tenues. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  semblent  industrieux  dans  leur 
manière  de  vivre,  mais  avancent  peu. 

Tempérance  et  moralité.    Ces  sauvages  sont,  en  général,  sobres  et  moraux. 

A.  D.  MoNABB, 

Agent  des  sauvages. 


Votre  obéissant  serviteur, 
Ojibbewas  du  lac  Supérieur^  division  de  i/Ouest, 

Port-Arthur,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Aiïaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'année  expirant  le  31  mars  1913. 

bande  du  lac-long. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du  Lac-Long,  et  com- 
prend 640  acres  ;  la  terre  est  sablonneuse  et  bien  boisée. 

Population. — La  bande  compte  269  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  durant  l'année  dernière. 

Occupations. — La  chasse  est  leur  principale  occupation.  Ils  vont  aussi  à  la  pêche, 
mais  la  réserve  est  trop  éloignée  d'un  marché  oii  on  pourrait  en  vendre  le  produit. 

Ils  trouvent  de  l'emploi  aux  travaux  de  construction  des  chemins  de  fer  du  Trans- 
continental et  Canadian-Northern,  en  qualité  de  canotiers  et  d'expéditeurs.     Il  y  a 
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aussi  de  l'ouvrage  pour  eux  à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  chez  Revillon 
Frères  en  s'occupant  du  transport  des  bagages. 

Bâtiments. — Les  sauvages  ont  quelques  maisons  qu'ils  n'habitent  que  durant  les 
mois  d'été.  La  majorité  vit  sous  des  tentes  ou  dans  des  cabanes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  culture  de  leurs  terres  est  plutôt  négligée, 
mais  les  sauvages  sont  d'excellents  chasseurs,  canotiers  et  paqueurs  et  vivent  bien  par 
ees  occupations. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  n'ont  que  peu  ou  point  d'occasions  de  se  procurer  de 
la  boisson.    Leur  conduite,  en  général,  est  excellente. 

BANDE  NIPIGON. 

Réserve. — La  principale  réserve  se  trouve  à  l'embouchure  de  la  rivière  Gull  et  con- 
tient 7,500  acres.  Le  sol  est  du  sable  argileux  et  bien  boisé  d'épinette  blanche  et  rouge, 
de  peuplier  et  du  cyprès. 

Il  y  a  deux  autres  divisions  de  cette  bande,  une  à  la  Grande  baie,  comprenant  585 
acres,  et  l'autre  à  l'île  au  Brochet,  comprenant  286  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  406. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Leurs  de- 
meures sont  tenues  propres  et  en  bonne  condition  sanitaire. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  chasse  au  piège  et 
la  pêche;  mais  plusieurs  des  jeunes  sauvages  travaillent  comme  emballeurs  et  guides 
pour  les  Revillon  Frères,  la  Compagnie  de  la  Bale-d'Hudson  et  le  long  de  la  ligne  de 
construction  du  chemin  de  fer  Canadien-Nord  et  du  Transcontinental.  Les  sauvages 
âgés  font  du  jardinage  et  récoltent  des  légumes  pour  leur  propre  usage  durant  la  saison 
d'été. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  en  partie  construits  en  billes,  sont  tenus 
propres  et  confortables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  sont  bons  chas- 
seurs et  bons  canotiers. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  quitté  les  lieux  oii  se  vendent  des  bois- 
sons enivrantes  et  leur  moralité  est  très  bonne. 

BANDE   DU   PIC. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  du  Pic,  sur  le  lac 
Supérieur.     Elle  contient  800  acres  de  terre  glaise,  est  divisée  en  25  fermes,  faisant 
face  à  la  rivière.     Cette  terre  glaise  est  propre  à  la  culture  des  pommes  de  terre  et , 
des  légumes.    La  plupart  des  terrains  sont  bien  clôturés. 

Population. —  Cette  bande  compte  222  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  s'est  maintenue  excellente  durant  l'an- 
nées  dernière.  Leurs  maisons  sont  tenues  proprement  et  des  mesures  sanitaires  sont 
prises  à  leur  sujet. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche  et  la  cueil- 
lette des  baies  dans  la  saison  ordinaire.  Un  bon  nombre  trouvent  de  l'emploi  en  qua- 
lité d'expéditeurs  et  de  canotiers.    Ils  font  beaucoup  de  jardinage  en  été. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  principalement  en  billes,  propres 
et  confortables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois,  industrieux  et  font 
des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  des  sauvages  est  généralement  bonne. 

BANDE  DU  PAYS-PLAT. 

Réserve. — La  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Pays-Plat,  lac 
Supérieur.  Elle  contient  640  acres,  bien  boisée,  et  renfermant  de  la  pruche,  du 
tamarack  et  du  peuplier.    La  plupart  des  terrains  sont  bons. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  39. 

Santé  et  hyg-iène. — La  santé  de  la  bande  est  bonne.  Leurs  maisons  sont  propres 
et  hygiéniques. 

Occupations. — La  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la  pêche  sont  leurs  principales 
occupations.  Quelques  sauvages  s'emploient  comme  guides  pour  les  touristes  ou  les 
explorateurs.  La  cueillette  des  baies  constitue  un  travail  lucratif,  car  les  sauvages 
trouvent  à  les  vendre  tout  de  suite.    Les  sauvages  âgés  font  un  peu  de  jardinage. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  sont  en  billes,  propres  et  bien  tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux.  Plusieurs- 
s'occupent  de  l'industrie  du  poisson  qui  leur  rapporte  de  bons  profits. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  tempérants  et  respec- 
tueux des  lois,  mais  de  temps  à  autres  il  y  a  des  plaintes  parce  que  les  jeunes  font 
usage  de  boissons. 

BANDE   DU  ROCHER-ROUGE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Nipigon  lac  Supérieur  et  contient 
486  acres,  bien  boisées  d'épinette,  de  cyprès  et  de  peuplier.  La  terre  est  un  composé 
d'argile  et  de  sable,  et  très  propice  à  la  culture. 

Population. — La  population  est  de  234. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente  durant  l'année  dernière. 
Leurs  maisons  sont  propres  et  salubres. 

Occupations. — Ce  sont  d'excellents  expéditeurs,  guides  et  canotiers.  Ils  sont  éga- 
lement d'habiles  chasseurs,  et  font  une  pêche  considérable.  Durant  les  mois  d'été  plu- 
sieurs d'entre  eux  agissent  en  qualité  de  guides  et  de  canotiers  sur  la  rivière  Nipigon 
pour  les  touristes  s'y  trouvant,  tandis  que  d'autres  s'engagent  comme  expéditeurs  à  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadiané-Northern,  pour  le  transport  des  provisions  de 
la  compagnie. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  planches  et  en  billes  et  sont  pro- 
pres et  confortables. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ces  sauvages  ne  sont  pas  portés  à  prendre  des 
liqueurs  enivrantes,  mais  quelques-uns  des  jeunes  en  usent  à  l'excès  quand  ils  peuvent 
en  obtenir  des  blancs,  chose  difficile  à  empêcher. 

BANDE   DE    FORT-WILLIAM. 

E/éserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud  de  la  rivière  Kaministiquia  et  s'étend 
jusqu'au  lac  Supérieur;  elle  a  une  superficie  de  11,550  acres.  Une  partie  de  la  réserve 
est  boisée  et  grandement  rocheuse  et  montagneuse;  toutefois  il  y  a  beaucoup  de  terre 
arable. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  292. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Les 
maisons  sont  propres  et  salubres. 

Occupations. — La  pêche  est  la  plus  importe  de  leurs  occupations.  Quelques-uns 
font  de  l'agriculture  et  du  jardinage  pendant  l'été  et  coupent  du  bois  de  chauffage  et 
de  construction  l'hiver.  Plusieurs  jeunes  gens  travaillent  dans  les  chantiers  i}endant 
l'hiver.  D'autres  travaillent  régulièrement  dans  les  manufactures  de  Fort-William, 
voisin  de  la  ré-serve. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  eu  bois  de  construction  et  de  charpente,  et  en 
billes;  elles  sont  tenues  propres,  en  conformité  avec  les  règles  de  l'hygiène. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  culture  des  terres  n'est  pas  ce  qu'elle  de- 
vrait être.  Ils  trouvent  facilement  un  marché  pour  tous  les  légumes  et  leurs  raisins, 
grâce  aux  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer,  amenant  dans  tous  les  environs 
un  bon  nombre  de  travailleurs.    Ces  sauvages  sont  en  général,  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  réserve  se  trouve  située  à  une  trop  petite  distance 
du  village  où  l'on  vend  de  la  boisson.    Deux  agents  de  la  sûreté,  à  l'emploi  du  ministère,. 
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empêchent  qu'une  trop  grande  quantité  d'alcool  n'entre  sur  la  réserve.     La  mission 
des  Pères  Jésuites  et  l'école  quotidienne  exerce  une  bonne  influence  sur  les  sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

K.  MoKNIGHT, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario^ 

SURINTENDANCCE   DE   PaRRY-SoUND, 

Parry-Sound,  4  mai  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MONSIEUR;, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  et  l'état  statis- 
tique concernant  les  diverses  bandes  de  cette  surintendance  pour  l'année  finissant  le 
31  mars  1913. 

BANDE  DE   l'ÎLE   PARRY. 

Réserve. — L'île  Parry  est  située  sur  la  rive  est  de  la  baie  Géorgienne,  près  la  ville 
de  Parry-Sound,  et  contient  une  superficie  de  19,000  acres,  soit  27  milles  carrés.  60 
pour  100  est  propre  à  l'agriculture  et  au  pâturage. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  111  à  l'exclusion  de  métis  et  autres. 
Il  s'y  trouve  également  138  autres  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  réserve. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  au  cours  de  l'année,  il  n'y  a  pas  eu  parmi 
eux  d'épidémies  ou  de  maladies  contagieuses. 

Eessources. — Les  ressources  de  la  réserve  sont  la  chasse,  la  pêche  et  Tagriculture. 
Le  voisinage  des  scieries  et  des  chemins  de  fer  de  Parry-Sound  et  de  Depot-Harbour 
permettent  aux  sauvages  de  travailler  quand  ils  le  désirent.  Dans  la  saison  des  tou- 
ristes ils  sont  recherchés  comme  guides  pour  les  partis  de  pêches. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  ont  une  bonne  conduite.  Ils 
sont  tempérants,  respectueux  des  lois  et  leur  moralité  est  très  bonne. 

BANDE  DE  SHAWAGANA. 

Réserve. — La  réserve  est  à  trois  milles  de  la»  baie  Géorgienne,  sur  la  rivière  Sha- 
wagana,  à  environ  23  milles  de  Parry-Sound.  La  ligne  du  Pacifique-Canadien  condui- 
sant à  Sudbury  passe  à  travers  la  réserve.  Le  sol  est  sablonneux.  La  superficie  couvre 
14  milles  carrés. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  peu  de  culture.  En  hiver,  lès  plus  jeunes  cou- 
pent du  bois  sur  la  réserve,  pour  le  commerce.  En  été,  ils  s'engagent  comme  guides  de 
pêche. 

Population. — La  population  est  seulement  de  120. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  se  conduisent  bien  mais  ne  sont  pas  indus- 
trieux.    Ils  ne  montrent  aucune  ambition! 

BANDE  DE  MAGANATAWAN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Maganatawan,  à  deux  milles  de 
Ryng-Inlet,  et  sa  superficie  est  de  11,370  acres. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  28  seulement. 


30  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 

Santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  très  bonne  au  cours  de  l'année. 

Occupations. — Ils  cultivent  de  petits  jardins  et  vendent  des  légumes  aux  résidents 
de  Byng-Inlet,  à  deux  milles  de  la  réserves. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  bon  ordre,  propres  et  confortables. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  ambitieux,  respectueux  des  lois  et  tem- 
pérants. 

,       JŒSERVE  DE    I1E^VEY    IM.ET    OU    KABEKANOXG   ET   DE    LA   RIVlf^RE    AUX    FRANÇAIS,    EX    BAS. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  30  milles  carrés  entre  la  rivière  aux  Français  et 
la  rivière  Ivlaganatawan.  Le  Pacifique-Canadien  passe  par  le  coin  nord  de  la  réserve 
et  le  Canadian-Northern  passe  sur  la  réserve  à  Key-Harbour,  sur  les  confins  ouest. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  171,  mais  seulement  123  vivent 
sur  la  réserve  ;  les  autres  vivent  à  Killarney  et  autres  endroits. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne,  sauf  quelques  cas  de  rougeole 
parmi  les  enfants.  Mais  les  instructions  du  département  enjoignant  de  fermer  l'école^ 
et  de  nettoyer  et  blanchir  à  la  chaux  l'école  et  les  maisons  ont  été  suivies  et  ont  forte- 
ment contribué  à  l'état  sanitaire. 

Occupations. — Pêche,  chasse  et  cueillette  des  fruits.  Les  jeunes  gens  travaillerit 
aussi  aux  scieries  de  Byng-Inlet  pendant  l'été. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  bon  état.  La  plupart  sont  en  bois  rond  blanchi 
et  ont  une  apparence  coquette  à  cause  de  leur  site  sur  les  rives  escarpées  de  la  rivière. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  points,  leur  conduite  a  été  tout  ce  qu'on 
pouvait  désirer  au  cours  de  l'an  dernier. 

BA^Tj3j^   WATHA  OU  GIBSON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  entre  l'extrémité  sud  du  lac  Muskoka  et  la  baie 
Géorgienne,  à  dix  milles  de  Bala.  Les  rivières  Muskoka  et  de  la  Lune  arrosent  la 
la  réserve  qui  est  très  bien  boisée  de  pruche. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  industrieux  et 
respectueux'  des  lois,  et  ils  font  beaucoup  de  progrès,  moins  quelques-uns  qui  sont 
intempérants  et  immoraux. 

Santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  très  bonne  au  cours  de  l'année. 

Ressources. — L'agriculture  et  la  coupe  du  bois  sont  les  principales  ressources  de  la 
réserve.  La  plupart  des  sauvages  sont  de  bons  travaillants  qui  ont  une  bonne  partie  de 
la  terre  défrichée. 

Populati'on. — La  population  de  la  réserve  est  de  134. 
^        Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Mohawks,  généralement  connus  sous  le  nom  d'Iro- 
quois  et  viennent  d'Oka,  Que.  Ils  sont  très  industrieux,  possédant  deux  scieries  et  deux 
magasins,  qui  font  beaucoup  pour  l'accommodation  de  la  population. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  réserve  sont  bonnes,  propres  et  confortables.  Un 
certain  nombre  sont  peintes  à  l'huile.  L'église  est  complètement  terminée  et  la  maison. 
d'école  est  en  bonne  condition. 

f  Votre  obéissant  serviteur, 

ALEXANDER  LOGAN, 

Surintendmit  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario^ 

Sauvages  des  Six-Nations, 

Brantford^  18  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MONSIEUR;, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
Six-Nations  de  la  Grande-Rivière  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1913. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  township  de  Tuscarora  et  en  partie  dans^  le 
township  d'Onéida,  comté  d'Haldimand.   Elle  contient  43,696  acres. 

Population. — Les  Six-lSTations  se  composent  de  bandes  suivantes  : — 

Mohawks 1,906 

Onéidas 386 

Onondagas 374 

Tuscaroras 423 

Cay^gas 1,086 

Senecas 217 

Delawares 172 


4,564 


formant  une  population  totale  de  4,564,  donnant  une  augmentation  de  54  pendant 
l'année. 

Le  nombre  des  bandes,  formant  la  confédération  des  Six-Nations,  n'a  pas  toujours 
été  le  même.  Antérieurement,  à  1714,  ce  fut  les  Cinq-Nations,  et  le  nom  actuel  des 
Six-Nations  ne  leur  fut  donné  qu'après  l'admission  des  Tuscaroras. 

Santé  et  hygiène. — La  moyenne  de  la  santé  a  été  bonne.  Il  y  a  eu  une  légère 
épidémie  de  rougeole,  mais  elle  était  très  peu  virulente  et  n'a  pas  causé  de  mortalité.  Il 
y  a  eu  plusieurs  cas  de  diphtérie,  dont  un  fatal.  Au  cours  de  l'année,  22  patients  ont 
été  traités  à  l'hôpital  des  Six-Nations,  dont  9  étaient  des  tuberculeux. 

Après  un  essai  consciencieux  de  quatre  ans  et  demi,  l'hôpital  des  Six-Nations  a 
fermé  ses  portes  le  31  mars  dernier.  En  dépit  des  efforts  du  département,  du  surin- 
tendant des  sauvages,  du  surintendant  médical  et  du  bureau  de  direction,  on  en  est 
venu  à  la  conclusion  que  les  sauvages  tuberculeux  ne  consentent  à  venir  à  l'hôpital  que 
lorsque  leurs  cas  sont  déjà  désespérés  et  encore  un  nombre  limité  de  cas  avancés  vien- 
nent à  l'hôpital.  C'est  pourquoi  il  a  été  décidé  par  le  bureau  de  direction  et  par  le 
conseil  de  fermer  l'hôpital,  les  dépenses  n'étant  pas  proportionnées  aux  résultats 
obtenus. 

Un  bureau  d'h^^giène  assiste  efficacement  le  bureau  de  santé  et  assure  avantageu- 
sement l'exécution  des  mesures  hygiéniques.  La  salle  de  conseil,  où  ont  lieu  les  grandes 
assemblées,  est  régulièrement  et  parfaitement  nettoyée  après  chaque  réunion.  Le 
médecin  et  les  autres  ne  manquent  pas  d'occasion  de  leur  expliquer  l'importance  d'amé- 
liorer leurs  maisons,  la  nécessité  de  la  propreté  autour  des  maisons,  spécialement  en  ce 
qui  concerne  l'eau  potable  et  autres  mesures  sanitaires.  Une  grande  assemblée  a  été 
tenue  dans  l'église  baptiste  Ohsweken  le  soir  du  dimanche  appelé  le  dimanche  de  la 
tuberculose,  et  des  discours  ont  été  prononcés  par  le  pasteur,  le  médecin  et  le  surinten- 
dant. 

Occupations. — L'agriculture  est  le  principal  moyen  de  subsistance.  Les  récoltes 
de  l'an  dernier  ont  été  très  bonnes,  mais  les  fortes  pluies  venues  pendant  la  moisson  ont 


32  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 

causé  des  pertes  considérables.  Plusieurs  des  jeunes  gens  s'engagent  en  dehors  de  la 
réserve  comme  domestiques  ou  pour  les  travaux  des  champs.  Tous  les  travaux  de  cons- 
truction sur  la  réserve,  pendant  l'année,  y  compris  les  travaux  en  ciment,  ont  été  faits 
par  les  sauvages.  Une  grande  quantité  de  fruits  et  de  légumes  est  portée  chaque 
semaine  au  marché  de  Brantford. 

Bâtiments. — Il  y  a  une  amélioration  constante  dans  la  construction  et  dans  le  clô- 
turage  sur  la  réserve,  lequel  se  fait  maintenant  en  fil  de  fer.  Plusieurs  habitations, 
granges  et  clôtures  ont  été  construites  avec  l'argent  prêté  par  le  conseil  ;  ces  emprunts 
dans  la  plupart  des  cas  ont  été  payés  dès  l'échéance.  Plusieurs  sauvages  ont  recons- 
truit ou  réparé  leurs  bâtisses,  sans  avoir  besoin  d'emprunter. 

Bétail. — Ils  prennent  un  grand  intérêt  à  l'élevage  du  bétail.  Plusieurs  sauva,ges 
portent  du  lait  de  la  réserve  aux  beurreries.  Ils  élèvent  un  nombre  considérable  de 
porcs  et  de  moutons. 

Instruments  aratoires. — Plusieurs  membres  de  cette  bande  possèdent  tous  les  ins- 
truments nécessaires  à  l'exploitation  d'une  ferme  et  ceux  qui  ne  comptent  que  sur  les 
produits  de  la  ferme  pour  leur  subsistance  sont  bien  munis  d'instruments  modernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  généralement  industrieux. 
Ceux  qui  n'ont  pas  l'outillage  nécessaire  à  la  culture  de  la  terre,  s'engagent  en  dehors 
de  la  réserve.  Les  sauvages  des  Six-Nations  sont  soumis  aux  lois  et  s'améliorent  sen- 
siblement. Durant  l'année,  4  granges  et  6  maisons  en  bois,  2  maisons  en  ciment  ont 
été  construites,  ils  ont  aussi  construit  des  clôtures,  des  fossés,  réparé  des  habitations. 
Trois  maisons  d'école  modernes  ont  été  construites  et  une  nouvelle  section  scolaire  a 
été  créée,  employant  temporairepent  une  des  vieilles  maisons  d'école. 

L'institut  agricole  de  Brant-sud  a  tenu  dans  la  salle  du  conseil,  en  février  dernier, 
des  assemblées  publiques  l'après-midi  et  le  soir,  lesquelles  ont  été  très  nombreuses. 
L'institut  des  femmes  a  aussi  convoqué  une  assemblée  dans  le  même  temps  à  laquelle 
elles  ont  pris  un  grand  intérêt.  La  société  agricole  des  Six-Nations  qui  est  entièrement 
sous  la  direction  des  sauvages  a  tenu  son  exposition  annuelle,  qui  a  duré  3  jours.  Le 
succès  fut  aussi  considérable  que  celui  des  années  précédentes,  tant  qu'au  nombre  des 
visiteurs  et  des  exhibits,  quoique  le  second  jour  l'assistance  fût  diminuée  à  cause  de 
la  pluie.  La  qualité  des  chevaux  et  du  bétail  s'améliore.  Les  sauvages  seuls  peuvent 
concourir.  Des  journaux  quotidiens  et  hebdomadaires  et  des  revues  agricoles  ont  une 
large  circulation  dans  la  réserve. 

Les  routes  publiques  ont  été  maintenues  en  bon  état  sous  la  conduite  de  six  agents- 
voyers  qui  ont  été  nommés  par  les  chefs  en  conseil  à  leur  réunion  tenue  en  janvier. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  en  général  tempérants  et  aident  à 
ceux  qui  cherchent  à  éloigner  les  spiritueux  de  la  réserve.  Plusieurs  sociétés  de  tem- 
pérance tiennent  des  assemblées  régulières  sur  la  réserve. 

L'événement  de  l'année  a  été  la  visite  de  Son  Altesse  Royale  le  duc  de  Connaught, 
Gouverneur  général  du  Canada,  à  la  maison  du  conseil,  le  15  février  1913,  qui  a  été 
loyalement  reçu  par  un  grand  nombre  de  sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

GORDON  J.  SMITH, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario^ 

Agence  de  Sturgeon-Falls, 

Sturgeon-Falls,  31  mars  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  ,sénéral  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique touchant  les  affaires  des  sauvages  de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1913. 

BANDE  DU   NIPISSINGUE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Nipissingue,  deux  milles  à 
l'ouest  de  la  ville  de  North-Bay.  Elle  a  maintenant  une  étendue  de  24,200  acres.  Cette 
bande  a  cédé  à  -la  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  tous  ses  terrains 
du  ncrd,  lesquels  ont  été  subdivisés  en  trois  townships,  Pedley,  Beaucage  et  Comman- 
do. Ce  dernier  n'a  pas  encore  été  vendu.  La  réserve  est  remarquablement  bien  située 
sous  le  rapport  de  la  navigation  et  à  la  portée  du  chemin  de  fer,  car  le  Pacifique-Cana- 
dien traverse  la  reserve  et  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  est  dans  le  moment  à 
construire  une  ligne  nouvelle. 

Oes  avantages  ainsi  que  les  cours  d'eau  du  nom  de  Grande  et  Petite  rivière  à  l'Es- 
turgeon, la  rivière  Duchêne  et  les  tributaires  de  ces  cours  d'eau,  le  tout  ensemble  rend 
la  réserve  Nipissingue  exceptionnellement  pittoresque  et  convenable.  Cette  région  est 
de  tous  les  districts  la  plus  propre  à  l'agriculture. 

Population. — Cette  bande  a  maintenant  une  population  de  302  âmes. 

Santé. — Au  'Cours  de  l'année  écoulée,  les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une 
bonne  santé  et  ils  ont  été  exempts  de  toute  maladie  contagieuse. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  d'agriculture,  mais  en  majorité  vivent  à 
la  manière  des  sauvages  :  à  pêcher,  à  faire  la  chasse,  à  servir  de  guides  aux  touristes  et 
aux  partis  d'arpenteurs;  durant  l'hiver,  ils  travaillent  à  l'exploitation  des  forêts  voisi- 
nes, d'autres  sont  employés  à  couper  des  traverses  de  chemin  de  fer,  du  bois  à  pâte 
dont  ils  peuvent  disposer  entièrement.  Les  femmes  font  la  cueillette  des  baies  et  font 
des  mocassins  et  des  ouvrages  de  fantaisie  en  perles  pour  le  commerce  qui  se  fait  faci- 
lement dans  les  villes  et  villages  avoisinants.  Présentement  un  certain  nombre  de  sau- 
vages sont  employés  au  tracé  du  chemin  de  fer  Temiskaming-Ontario. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  membres  de  cette  bande  travaillent  continuellement  à 
améliorer  leurs  bâtiments.  Ceci  est  particulièrement  à  observer  au  sujet  de  leurs  mai- 
sons, car  au  lieu  des  cabanes  petites  et  non  ventilées  qu'ils  habitaient  il  y  a  quelques 
années,  l'on  voit  s'élever  maintenant  des  maisons  très  hygiéniques,  avec  plus  d'espace, 
de  lumière  et  de  ventilation.  Leurs  maisons  sont  propres  et  bien  meublées  et  sous  ce 
rapport  peuvent  être  comparées  avec  celles  des  blancs  du  voisinage. 

Ils  n'ont  que  quelques  granges,  car  ils  ne  tiennent  nullement  aux  choses  agri- 
coles ;  leurs  étables  pour  les  animaux  sont  chaudes  et  bien  entretenues. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  un  certain  nombre  de  charrues  et  de 
herses.  Ils  sont  bien  munis  de  bêches;  de  pelles,  de  pioches  et  d'outils  pour  le  jardi- 
nage.    Toute  la  culture  se  fait  au  moyen  de  cet  outillage. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  pour  la  plupart  industrieux  et  cher- 
chent continuellement  à  améliorer  leurs  maisons  et  leur  entourage.  Ils  sont  intelli- 
g;ents  et  les  divers  commerçants  avec  lesquels  ils  ont  des  rapports  pour  affaires,  ne  les 
trompent  pas  facilement. 
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Un  bon  nombre  vivent  des  produits  de  la  chasse  et  travaillent  dans  les  chantiers, 
dépensant  leur  gain  au  jour  le  jour  sans  manifester  aucun  désir  de  devenir  cultiva- 
teurs, préférant  leur  genre  de  vie.  Les  femmes  de  cette  bande  sont  plus  industrieuses 
que  les  hommes.  Les  membres  de  cette  bande  peuvent  se  procurer  de  l'ouvrage  en  de- 
hors à  de  bons  gages,  ce  qui  leur  ôte  le  goût  des  travaux  agricoles. 

Tempérance  et  moralité. — Il  en  reste  encore  quelques-uns  qui  boivent  lorsque 
l'occasion  s'en  présente,  mais  sous  ce  rapport,  on  remarque  une  grande  amélioration, 
ce  qui  influe  considérablement  sur  leurs  mœurs.  La  proximité  de  cette  réserve  des 
villages  voisins  où  l'on  vend  des  spiritueux,  leur  en  facilite  l'achat  lorsqu'ils  peuvent 
troaver  une  personne  pour  l'acheter.  L'année  dernière,  plusieurs  amendes  ont  été 
imposées  à  des  personnes  qui  leur  fournissaient  des  boissons  enivrantes.  Bien  que  cela 
n'ait  pas  arrêté  complètement  le  trafic,  il  s'en  est  suivi  un  bon  effet,  non  seulement 
chez  les  personnes  punies,  mais  encore  chez  l'es  sauvages. 

Les  mœurs  de  ces  sauvages  sont  bonnes. 

BANDE  DE  DOKIS. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

E-éserve. — La  réserve  qui  appartient  à  cette  bande  est  située  à  la  tête  de  la  rivière 
aux  Français  où  elle  laisse  le  lac  Nipissingue.  Elle  a  une  superficie  de  39,030  acres 
qui  sont  formés  de  la  grande  île  Okickindawk  et  par  la  péninsule.  Ces  sauvages 
étaient  jadis  propriétaires  d'une  forêt  de  pins,  que  le  ministère  vendit  pour  eux  à  un 
prix  avantageux,  retirant  un  montant  d'argent  considérable  au  profit  de  la  bande,  ils 
ont  retiré  un  bon  montant,  et  comme  on  est  présentement  à  abattre  le  foin,  ce  montant 
se  trouvera  accru  des  droits  de  la  Couronne.  Ils  ont  déjà  reçu  un  montant  considé- 
rable, et,  à  quelques  exceptions  près,  cet  argent  a  été  mis  à  la  banque  d'épargne,  ou 
encore  consacré  à  la  construction  de  maisons  et  de  bâtiments,  à  l'achat  de  chevaux, 
bêtes  à  cornes  et  autres  bestiaux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  97. 

Santé. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  exceptionnellement  bonne 
cette  année. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche  pour  leur  provision,  et  ser- 
vent de  guides  aux  touristes  qui  fréquentent  la  rivière  aux  Français  durant  les  mois 
d'été,  tandis  que  d'autres  travaillent  aux  chantiers  pendant  l'hiver,  et  à  la  descente 
des  billots  pendant  l'été;  ceux  qui  vivent  sur  la  réserve  cultivent  des  petits  jardins 
pour  leur  usage  personnel.  Somme  toute,  les  travaux'  de  la  ferme  ne  sont  pas  de  leur 
goût  ils  préfèrent  vivre  selon  leurs  anciennes  coutumes  en  faisant  la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  construit  récemment  quel- 
ques nouvelles  maisons,  de  bonnes  dimensions  et  bien  finies,  et  qui  peuvent  être  com- 
parées favorablement  avec  les  maisons  des  villages  voisins.  Les  bestiaux  se  composent 
de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes,  dont  plusieurs  ont  été  achetés  dernièrement. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  aussi  indus- 
trieux qu'ils  devraient  l'être,  si  nous  considérons  leur  position,  mais  ils  semblent  satis- 
faits de  leur  mode  de  vie.    Ils  n'aiment  pas  l'agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  les  membres  de  cette  bande 
ne  sont  pas  adonnés  à  la  boisson,  et  leurs  mœurs  sont  excellentes. 

BANDE  TÉ  M  AGAMI. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Elle  n'a  pas  encore  eu  de  réserve.  Elle  habite  les  rives  du  lac  Téma- 
gami;  un  bon  nombre  résident  soir  l'île  à  l'Ours,  près  du  poste  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson.  Le  lac  Témagami  est  situé  à  72  milles  de  la  Baie-Nord  et  se  trouve 
maintenant  atteint  par  le  nouveau  chemin  de  fer  Témiscamingue  et  Nouvel-Ontario 
exploité  par  le  gouvernement  d'Ontario.  Ce  lac  est  remarquable  par  son  eau  claire 
et  ses  nombreuses  îles,  il  est  maintenant  un  endroit  recherché  par  les  touriste* 
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Population. — Cette  bande  a  une  population  de  93. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  durant  l'année  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  d'ha- 
bitude. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages,  est  la  chasse  durant  les 
mois  d'hiver.  Dans  Fêté  ils  retournent  à  Témagami  et  servent  de  guides  aux  touristes 
qui  fréquentent  cette  place  chaque  saison.  Les  sauvages  reçoivent  de  bons  salaires 
pour  cet  emploi,  et  il  y  a  de  l'ouvrage  pour  tous.  Ils  ne  cultivent  pas  encore,  n'ayant 
pas  de  terrain  qui  leur  soit  concédé.  Quelques-uns  cultivent  des  jardins  sur  le  bord 
du  lac. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  bâtiments  de  cette  bande  sont  très  limités,  un  grand 
nombre  vivent  sur  l'es  bords  du  lac,  tandis  que  les  autres  ont  des  maisons  sur  l'île  à 
l'Ours  et  à  la  baie  d'Austin. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  sont  éveillés  et  intelligents, 
ils  prennent  vite  les  manières  de  vivre  des  blancs.  Ils  sont  reconnus  pour  habiles 
bateliers,  et  sont  employés  en  cette  qualité,  par  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et 
par  les  personnes  qui  visitent  cet  endroit.  Ils  sont  travailleurs  et  se  font  de  bons  gages, 
dont  ils  semblent  faire  bon  usage. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  font  du  progrès  sous  le 
rapport  des  spiritueux,  ce  qui  est  visible  dans  leur  manière  de  vivre,  il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  ne  manquent  pas  d'occasions  de  se  procurer  de  la  boisson;  ils  montrent 
de  la  réticence  quand  il  s'agit  de  dénoncer  ceux  qui  leur  en  vendent.  Durant  l'année 
dernière,  on  a  mis  à  l'amende  plusieurs  de  ces  vendeurs  d'alcool,  ce  qui  a  produit  un 
bon  effet.    A  peu  d'exceptions  près,  ils  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE   MATATCHAWAN. 

Tribu. — Les  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord  du  Fort-Matatchawan,  sur  la  rivière  de 
Montréal,  et  comprend  une  superficie  de  16  milles  carrés.  La  bande  la  possède  en  vertu 
du  traité  n°  9. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  82. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  n'a  pas  été  bonne.  Durant  l'automne,  bon  nombre 
d'enfants  ont  contracté  la  diphtérie,  et  plusieurs  familles  ont  dû  être  isolées  afin  d'em- 
pêcher la  maladie  de  se  propager. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  la  chasse  et  de  la  pêche 
pour  leur  propre  compte.  La  chasse  n'est  pas  aussi  fructueuse  que  par  le  passé  à  cause 
de  l'affluence  des  prospecteurs  sur  ces  terrains. 

Bâtiments. — Quelques-uns  des  membres  ont  des  maisons  sur  la  réserve,  mais  la 
plupart  vivent  sous  des  tentes. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  très 
industrieux,  mais  paraissent  être  contents  de  leur  sort.  Le  ministère  leur  a  distribué 
des  grains  de  semence  et  de  légumes,  les  aidant  par  le  fait  même  à  faire  de  l'agricul- 
ture. Ils  chassent  et  vendent  leurs  fourrures  à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et 
au  Fort-Matatchawan. 

Tempérance  et  mœurs. — Quelques  sauvages  de  cette  bande  sont  portés  à  la  boisson, 
et  s'en  procurent  occasionnellement  des  marchands  du  district,  qui  ont  été  poursuivis 
pour  cela.    La  plupart  ont  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

y 

GEO.  P.  COCKBURN, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario^ 

Agence  de  Thessalon,, 

Thessalon,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  touchant  les 
affaires  des  diverses  bandes  de  sauvages  de  mon  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1913. 

BANDE   DE   TITESSALON. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartienent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  chenal  nord  du  lac  Huron, 
environ  six  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Thessalon;  elle  a  une  superficie  de  2,307  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  101. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  une  très  bonne  santé,  et  il  n'y  a  eu  aucune 
épidémie  cette  année. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  assez  bonnes,  et  sont  tenues  propres  et  en  ordre. 

Occupations. — En  été,  ils  travaillent  aux  scieries  et  aux  routes,  et  en  hiver  ils 
exploitent  les  forêts. 

Bétail. — Leur  bétail  n'est  pas  nombreux,  mais  il  est  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  que  quelques  pioches,  des  râteaux  et  des  haches. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  font  plus  de  progrès  qu'autrefois,  et  cela 
est  surtout  remarquable  parmi  les  jeunes. 

Tempérance  et  mœurs. — Les  progrès,  sous  ce  rapport,  sont  très  marqués.  Quelques- 
uns  des  vieux  aiment  à  boire,  qu^and  ilsi  peuvent  se  procurer  de  la  boisson. 

BANDE  DE  LA  RWIÈRE  MISSISAGI. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Mississagi  et  à  l'ouest  de  la  rivière 
Penewabekong,  elle  comprend  une  superficie  d'environ  3,000  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  101. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvafges  a  été  bonne,  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie 
durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  '  à  l'exploitation  des  forêts  et  aux  routes, 
au  chargement  des  navires  et  aux  scieries. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  S'ont  confortables,  la  plupart  sont  tenus  très  propres. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  que  fort  peu  de  bétail.  Ils  ne  semblent  pas  apprécier 
la  valeur  de  leurs  bestiaux  autant  qu'ils  le  devraient.  Ils  ont  quelques  porcs  et  des 
volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  instruments  aratoires;  pioches,  râteaux 
et  haches. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  s'améliorent  un  peu  plus  qu'autrefois,  quel- 
ques-uns des  jeunes  se  conduisent  bien. 

Tempérance  et  mœurs. — Il  y  a  une  amélioration  sensible,  et  il  n'y  a  pas  autant 
d'ivrognerie  qu'autrefois. 
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BANDE   DE   LA   RIVIERE   AU    SERPENT. 

Ti'ibu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  la  rivière  au  Serpent;  elle  est  bornée 
au  sud  et  à  l'ouest  par  le  lac  Huron,  au  nord  par  la  rivière  aui  Serpent  ;  elle  comprend 
27,282  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  116. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année.  Des 
mesures  hygiéniques  ont  été  mises  en  vigueur. 

Occupations. — Quelques-uns  travaillent  aux  scieries,  au  chargement  des  navires 
et  vont  en  chantier.  Les  plus  âgés  qui  restent  à  la  maison  ramassent  une  certaine  vigne 
qui  pousse  dans  la  forêt  et  qui  se  vend  facilement  dans  les  villes  de  l'Est. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  assez  bons  et  bien  propres. 

Bétail. — Il  n'y  a  que  peu  de  bétail,  et  seulement  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  les  instruments  tels  que  charrues,  herses, 
quelques  houes,  râteaux  et  haches. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  soumis  aux  lois  et  industrieux 
ils  progressent  sensiblement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  pas  adonnés  à  la  boisson,  leurs  mœurs  sont 
bonnes. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  DES  ESPAGNOLS. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Huron,  sur  la  rive  sud 
de  la  rivière  des  Espagnols  et  au  sud  et  à  l'ouest  sur  le  lac  Huron  et  contient  environ 
28,000  acres.  Cette  bande  est  répartie  en  trois  divisions,  deux  sont  sur  la  rivière 
même;  la  troisième  est  sur  l'île  Manitoulin,  sous  la  juridiction  de  l'agent  des  sauvages. 

Population. — Ces  sauvages  sur  cette  réserve  sont  au  nombre  de  261. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  autre  chose  de  plus  grave  qu'une  bronchite 
l'année  dernière. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  aux  scieries  et  au  chargement  des  navires 
en  été  et  en  hiver  ils  exploitent  les  forêts.    Les  vieux  cultivent  de  petits  jardins. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  groupées  sur  la  pointe  oîi  ils  demeurent 
en  été,  et  semblent  les  tenir  propre  et  bien  en  ordre. 

Bétail. — Ils  ont  bon  nombre  de  chevaux  et  quelques"  très  bonnes  vaches.  Leur 
bétail  est  de  bonne  race,  et  est  généralement  bien  tenu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  progressent  bien,  sont  industrieux,  et  pa- 
raissent faire  des  économies. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  paraissent  pas  être  autant  adonnés  à  la  boisson 
qu'autrefois. 

Votre  obéissant  serviteur, 

SAMUEL  HAGAN, 

Agent  des  sauv 
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Province  d'Ontario, 

Agence  de  l'Ile  Walpole, 

L'Ile  Walpole,  12  mai  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  Chippe- 
was  et  les  Pottawattamis  des  îles  Walpole. 

Késerve. — Cette  réserve  est  bornée  à  l'ouest  par  la  rivière  Sainte-Claire,  au  nord 
et  à  l'est  par  le  canal  Ecarté,  et  au  sud  par  le  lac  Sainte-Claire,  elle  a  une  superficie 
de  40,480  acres  de  terrain  à  culture  et  à  pâturage  de  première  qualité.  La  réserve  com- 
prend Walpole,  Squirrel  et  les  îles  Sainte- Anne. 

Population. — La  population  de  la  bande  de  Chippewas  est  de  563  et  la  bande  de 
Pottawattamie  à  une  population  de  172. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  maladies  contagieuses  parmi  eux.  L'état  sanitaire  de  la  réserve  s'améliore 
chaque  année. 

Occupations. — Un  certain  nombre  cultivent  la  terre  et  vivent  confortablement, 
mais  la  majorité  travaillent  en  dehors  de  la  réserve  chez  les  fermiers  et  dans  les  fa- 
briques. Les  femmes  font  un  commerce  rémunérateur  en  vendant  des  paniers  et  au- 
tres objets  de  fantaisie  aux  lieux  de  villégiature. 

Bâtiments. — Il  y  a  toujours  de  l'amélioration  dans  leurs  maisons;  quelques-unes 
sont  agrandies.    On  a  fait  beaucoup  de  clôturage,  ce  qui  améliore  les  fermes. 

Bétail. — Le  bétail  est  bon,  mais  pourrait  être  encore  meilleur.  Le  pâturage  est 
excellent,  et  il  y  a  im  bon  marché  pour  le  bétail  sur  les  lieux.  Les  ponies  sont  de  bonne 
taille  ;  ils  conviennent  bien  à  l'emploi  qu'on  en  fait,  et  ils  rapportent  de  bons  prix. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  pour  leur  besoin  actuel  tous  les  instru- 
ments aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  observent  bien 
la  loi  et  sont  industrieux.  La  majorité  travaillent  en  dehors  de  la  réserve  chez  les 
fermiers  et  dans  les  fabriques  et  se  font  de  bons  salaires,  mais  ceux  qui  restent  sur 
la  réserve  et  cultivent  leur  terre  sont  en  meilleure  position  à  la  fin  de  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  en  général  sobres.  Il 
y  a  un  certain  nombre  de  jeunes  gens  qui  sont  adonnés  à  la  boisson,  c'est  presque 
impossible  de  les  empêcher  de  se  procurer  des  spiritueux,  car  ils  en  ont  de  l'autre  côté 
de  la  frontière.  Généralement  parlant,  ces  sauvages  ont  de  bonnes  mœurs.  Il  s'en 
trouve  quelques-uns  qui  n'observent  pas  la  loi  du  mariage.     " 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  B.  McDOUGALL, 

Agent  des  sauvages. 
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KAPPORT  D'ARPENTAGE. 

Thessalon,  Ont.,  30  mars  1912. 

II.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  terminé  l'arpentage  des  ré- 
serves à  OsnalMirg,  Fort-Hope  et  Marten-Falls,  traité  n°  9. 

Je  suis  parti  le  15  mai  1911,  avec  un  assistant  et  cinq  hommes,  et  je  me  rendis  à 
Port-Arthur  en  passant  par  Sault-Sainte-Marie.  Là,  je  fus  rejoint  par  deux  autres 
hommes.  J'avais  avant  cela  commandé  des  canots  pour  le  voyage  et  je  les  ai  trouvés 
qui  m'attendaient  à  Port-Arthur.  J'employai  une  couple  de  jours  pour  mes  approvi- 
sionnements et. mon  matériel  de  voyage.  Je  ne  pris  avec  moi  que  les  approvisionne- 
ments que  je  savais  ne  pas  pouvoir  obtenir  dans  les  postes  éloignés  de  la  Compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson,  et  je  m'en  remis  de  pouvoir  acheter  à  ces  postes  des  approvision- 
nements comme  de  la  farine,  du  lard,  du  sucre,  etc.  Je  me  décidai  à  en  agir  ainsi  après 
consultation  avec  les  officiers  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  à  Fort- William. 
Je  pris  aussi  des  arrangements  pour  une  lettre  de  crédit  de  $1,000,  escomptable  à  tout 
poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Je  quittai  Port- Arthur  par  le  Grand-Tronc-Pacifîque  dans  la  matinée  du  19  mai, 
et  j'arrivai  à  Graham  le  même  soir.  De  là  à  Osnaburg,  le  voyage  se  fit  en  canot  sans 
incident  par  le  lac  Seul  et  le  lac  Saint- Joseph. 

Dès  mon  arrivée  à  Osnaburg,  j'allai  visiter  les  chefs  et  les  conseillers  de  la  bande 
pour  consultation  au  sujet  des  changements  que  les  sauvages  voulaient  avoir  dans  les 
emplacements  choisis  pour  les  réserves. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  les  informai  qu'aucun  changement  ne  pour- 
rait être  autorisé  sur  l'emplacement  de  la  réserve  sur  le  côté  Ontario  du  lac.  Cela  les 
désappointa  beaucoup,  mais  après  en  avoir  conféré  ils  décidèrent  de  retirer  leurs  objec- 
tions à  la  continuation  de  l'arpentage. 

En  ce  qui  concerne  la  réserve  sur  le  côté  Kéwatin  du  lac,  il  y  eut  une  longue  dis- 
cussion; après  quoi  je  décidai  que  la  demande  des  sauvages  pour  le  changement  d'em- 
placement de  la  réserve  était  des  plus  raisonnables,  et  je  les  informai  que  l'arpentage 
serait  fait  conformément  à  leurs  désirs.  Il  paraîtrait  que  la  description  de  cette  ré- 
serve, telle  qu'elle  apparaît  dans  le  traité,  n'embrasse  pas  le  terrain  que  les  sauvages 
avaient  demandé  quand  le  traité  a  été  fait.  La  terre  que  voulaient  avoir  les  sauvages 
se  trouve  à  l'est  du  poste  de  la  Baie-d'Hudson,  au  lieu  que  celui  dont  parle  le  traité 
est  situé  à  l'ouest.  Cette  réserve  fut  par  conséquent  arpentée  conformément  aux  désirs 
des  sauvages,  et  selon  moi  l'emplacement  en  est  bien  préférable  pour  une  réserve. 

Une  description  de  chacune  de  ces  réserves  figure  dans  le  rapport  envoyé,  avec  les 
notes  de  campagne  de  chaque  réserve.  Tout  le  pays,  aux  environs  de  Upper-Albany, 
est  marécageux,  avec  çà  et  là  des  crêtes  rocheuses,  et  la  terre  ne  convient  guère  à  l'agri- 
culture. Le  bois  est  surtout  de  l'épinette,  et  en  régie  générale  il  y  en  a  dans  les  deux" 
réserves  d'assez  bonne  grosseur  pour  la  fabrication  de  la  pulpe,  mais  le  plus  grand 
nombre  est  de  petite  taille. 

Un  pouvoir  hydraulique  offrant  de  la  valeur  existe  à  l'embouchure  ouest  de  la 
rivière  Albany,  et  une  étendue  pouvant  suffire  au  développement  de  ce  pouvoir  a  été 
arpentée,  et  les  sauvages  ont  été  informés  que  cette  étendue  ne  devait  pas  être  comprise 
dans  leur  réserve. 

Sur  la  réserve  Ontario,  les  sauvages  ont  érigé  une  bonne  maison  d'école. 
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Immédiatement  après  avoir  terminé  les  arpentages  de  la  réserve  à  Osnaburg,  je 
partis  pour  Fort-IIope,  après  m'être  assuré  des  services  de  deux  guides  qui  connais- 
saient les  rapides  et  les  portages  de  la  rivière  Upper  Albany.  J'arrivai  à  Fort-Hope 
dans  la  ptinée  du  9  juillet,  le  voyage  de  descente  de  la  rivière  ayant  pris  un  peu  plus 
de  quatre  jours.  A  mon  arrivée  à  Fort-Hope,  je  vis  qu'il  me  serait  impossible  d'engager 
aucun  sauvage  de  l'endroit  à  m'accompagner  jusqu'à  la  réserve,  car  la  visite  de  l'agent 
était  attendue  tous  les  jours  pour  le  versement  annuel  du  traité;  comme  cet  événement 
est  le  plus  grand  jour  de  l'année  pour  les  sauvages,  rien  n'aurait  pu  les  engager  à 
s'absenter,  et  je  fus  par  conséquent  forcé  d'attendre  à  Fort-Hope  que  ce  grand  jour  fût 
passé  avant  de  pouvoir  engager  un  guide  connaissant  le  pays  où  l'arpentage  devait  être 
fait.  L'ouvrage  ocmmença  pour  de  bon  le  14  juillet  et  était  terminé  le  22,  et  nous  arri- 
vâmes à  Fort-Hope  dans  la  nuit  du  23.  Cet  arpentage  fut  une  besogne  très  désagré- 
able à  cause  de  la  nature  marécageuse  du  pays  et  par  suite  des  pluies  torrentielles  qui 
tombèrent  quand  nous  étions  au  travail. 

Cette  réserve  avait  été  en  partie  arpentée  il  y  a  un  an  ou  deux  par  W.  Galbraith. 
La  partie  de  réserve  comprise  dans  les  limites  de  mon  arpentage  est  très  basse  et  maré- 
cageuse et  ne  convient  pas  à  l'agriculture.  Il  y  a  une  petite  quantité  de  pruche  d'assez 
bonne  taille,  mais  en  général  le  bois  est  petit  et  il  y  eu  une  grande  partie  qui  a  été 
brûlée.  Il  y  a  deux  lacs  assez  grands  dans  la  partie  nord  de  la  réserve,  et  je  crois  que 
les  sauvages  y  font  la  pêche  au  printemps.  Il  n'y  a  aucune  amélioration  quelconque 
dans  la  partie  de  réserve  que  j'ai  arpentée. 

Le  24  juillet,  je  quittai  Fort-Hope  pour  Marten-Falls,  où  j'arrivai  dans  l'après- 
midi  du  26.  En  descendant  la  rivière,  j'eus  le  malheurs  de  voir  mon  canot  chavirer 
dans  un  rapide.  Heureusement  qu'il  ne  contenait  que  deux'  haches  et  un  trépied,  que 
je  perdis.  Mais,  comme  j'avais  une  lunette  supplémentaire,  la  seule  incommodité  dont 
je  souffris  fut  la  perte  de  ce  trépied. 

A  mon  arrivée  à  Marten-Falls,  je  vis  que  les  sauvages  désiraient  beaucoup  faire 
changer  l'emplacement  de  la  réserve  et  faire  faire  l'arpentage  plus  bas  en  descendant  la 
rivière.  La  réserve  décrite  dans  le  traité  est  très  marécageuse  et  ne  contient  aucun 
bois  de  valeur.  En  outre,  il  y  a  un  bon  pouvoir  hydraulique  à  Marten-Falls,  et  bien 
que  l'emplacement  aurait  été  en  bas  des  rapides,  il  y  a  un  cours  d'eau  se  jetant  dans 
les  rapides  qui  se  trouverait  passer  à  travers  la  réserve  allouée  dans  le  traité.  Une 
inspection  de  la  localité  m'a  convaincu  que  ce  serait  une  chose  difficile  de  développer 
ce  pouvoir  sans  inonder  ce  cours  d'eau  et  aussi  une  partie  de  la  réserve.  Je  décidai 
donc  qu'il  serait  préférable  d'éviter  tout  risque  de  complication,  et  j'arpentai  alors  la 
réserve  en  bas  de  la  rivière  Albany  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  Oigaki.  Cette 
réserve  est  en  grande  partie  composée  de  basses  terres  marécageuses,  avec  sous-sol  argi- 
leux, et  on  en  pourrait  faire  de  bonnes  terres  agricoles  en  les  drainant.  Tout  le  pays 
est  légèrement  onduleux  et  est  élevé  au-dessus  de  la  rivière  Albany,  les  berges  y  ayant 
de  20  à  40  pieds  de  hauteur.  Le  bois,  le  long  des  rives,  est  excellent,  avec  prédominance 
de  pruche  et  peuplier  de  bonne  taille,  mais  à  pu  de  distance  de  la  rivière  il  se  fait  de 
plus  en  plus  petit,  et  la  plus  grande  partie  n'est  couverte  que  de  petite  pruche  n'offrant 
aucune  valeur. 

Immédiatement  après  avoir  terminé  mon  arpentage,  je  descendis  la  rivière  Albany  et 
j'arrivai  dans  la  matinée  du  9  août  au  poste  de  la  Rivière-aux- Anglais.  Arrivé  là,  j'appris 
que  l'agent  local  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  était  absent,  et  il  me  fut  impossible 
d'obtenir  des  approvisionnements  suffisants  pour  l'entretien  de  l'équipe  en  cet  endroit 
durant  les  travaux  d'arpentage.  Comme  bon  nombre  de  mes  hommes  avaient  mal  aux 
pieds,  par  suite  de  marches  continues  dans  les  marais  à  Fort-Hope  et  à  Marten-Falls, 
je  décidai  d'arrêter  l'arpentage  en  cet  endroit,  et  je  me  drrigeai  vers  le  chemin  de  fer 
Transcontinental,  où  j'arrivai  dans  la  soirée  du  11  août.  Avant  de  partir  de  chez  moi, 
au  mois  de  mai,  j'avais  été  informé  par  l'ingénieur  de  district  dui  Transcontinental 
que  les  rails  seraient  posés  dès  le  1er  août  aussi  loin  que  la  rivière  Nagagami.  C'est 
pourquoi  nous  fûmes  très  désappointés  quand,  arrivés  à  cet  endroit,  nous  fûmes  infor- 
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mes  que  les  travaux  n'étaient  avancés  qu'à  40  milles  de  là.  Je  m'arrangeai  pour  laisser 
les  canots,  les  tentes,  les  couvertures,  etc.,  aux  soins  de  l'ingénieur  local  du  Transconti- 
nental à  Nag'agami,  et  ne  prenant  que  notre  bagage  personnel  et  mes  papiers  et  instru- 
ments, j'entrepris  de  marcher  jusqu'à  l'ndroit  où  aboutissait  le  chemin  de  fer.  Nous 
pûmes  heureusement  avoir  le  vivre  et  le  coucher,  en  arrêtant  chez  les  divers  entrepre- 
neurs et  ingénieurs  le  long  de  la  route,  et  finalement  nous  arrivâmes  au  passage  Missi- 
naibi  le  15  août,  les  derniers  milles  ayant  été  faits  dans  une  automobile  de  l'un  des 
entrepreneurs.  A  partir  de  là,  les  entrepreneurs  ont  un  service  de  trains  quelque  peu 
irrégulier  jusqu'à  Cochrane,  où  nous  arrivâmes  dans  la  matinée  du  16  août,  et  d'où 
nous  partîmes  peu  après  pour  North-Bay. 

J'arrivai  chez  moi  dans  l'après-midi  du  18  août,  et  je  congédiai  alors  les  hommes 
que  j'avais  amenés  avec  moi. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  DOBIE, 


EAPPORT  D'ARPENTAGE. 

Thessalon^  24  décembre  1912., 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  je  suis  revenu  de  mon  voyage 
à  la  Baie- James.    Je  vous  avais  déjà  télégraphié  de  Cochrane  vendredi  dernier. 

Ainsi  que  j'en  avais  déjà  fait  rapport,  j'ai  terminé  les  arpentages  à  la  rivière  aux 
Anglais  et  à  Albany.  J'ai  fait  un  arpentage  de  la  réserve  à  Moose-Factory,  telle  que 
décrite  dans  le  traité,  et  je  suis  parti  de  là  le  1er  décembre.  Je  suis  revenu  par  la 
rivière  aux  Français  et  Nivin's-Line,  et  j'ai  traversé  de  là  à  New-Post  par  un  sen- 
tier de  trappeur,  arrivant  dans  l'après-midi  du  14  décembre.  J'avais  pris  des  arrange- 
ments l'été  dernier  avec  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  Cochrane,  pour  me  faire 
envoyer  quelques  approvisionnements  à  New-Post  mais  arrivé  en  cet  endroit,  je  consta- 
tai que  ces  approvisionnements  n'avaient  pas  été  envoyés  et  même  qu'on  manquait  de 
vivres  à  ce  poste,  et  M.  McLeod,  qui  commandait  ce  poste,  ne  voulut  me  laisser  avoir 
que  ce  qui  me  serait  strictement  nécessaire  pour  arriver  à  Cochrane. 

Le  steamer  de  la  Baie-d'Hudson  venu  de  Montréal  n'arriva  que  très  tard  à  la  baie 
James  l'été  dernier,  et  il  se  trouve  qu'il  était  impossible  de  distribuer  plus  qu'environ 
la  moitié  de  la  quantité  ordinaire  d'approvisionnement  aux  postes  de  la  compagnie  à 
Albany,  à  Moose  et  à  liuper's-H'Ouse,  avant  la  clôture  de  la  navigation.  C'est  pourquoi 
plusieurs  postes  dans  le  district  de  la  baie  James  sont  très  à  court  cette  année.  Comme 
New-Post  s'approvisionne  à  Moose-Factory,  ce  poste  se  trouve  parpi  ceux  qui  sont  à 
court. 

Je  regrette  beaucoup  cela,  car  j'avais  espéré  ne  revenir  qu'une  fois  tout  terminé. 
Dans  ees  circonstances,  il  n'y  avait  pas  autre  chose  à  faire  que  de  nous  rendre  à  Coch- 
rane le  plus  tôt  possible.  Cet  arpentage,  cependant  est  très  court,  et  peut  se  faire  aisé- 
ment en  un  été,  car  on  peut  facilement  s'y  rendre  en  canot  de  Cochrane,  et  je  suis  venu 
jusqu'à  la  réserve  en  environ  quatre  jours  en  partant  du  chemin  de  fer. 

Une  fois  l'hiver  commencé,  l'arpentage  à  Moose  se  fit  très  bien.  J'avais  espéré 
pouvoir  touji  finir  avant  les  gelées;  mais  après  avoir  terminé  l'arpentage  du  front  de  la 
rivière,  et  avoir  poussé  la  limite  nord  jusqu'à  environ  trois  milles  à  l'intérieur,  je  cons- 
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tatai  que  le  pays  était  tellement  marécageux  qu'il  était  impossible  d'y  travailler.  Je 
restai  donc  au  camp  de  Moose  Eiver  jusqu'à  ce  qu«  les  marais  fussent  suffisamment 
gelés  pour  permettre  de  s'y  aventurer  en  raquettes.  Nous  eûmes  un  temps  très  froid 
vers  le  14  novembre  accompagné  de  fortes  bourrasque  de  neige,  et  après  cela  tout  alla 
très  bien.  Je  m'avançai  en  toboggans,  et  les  marais,  bien  que  nos  gelés,  étaient  cou- 
verts d'assez  de  neige  pour  pouvoir  supporter  le  poids  d'un  homme  en  raquettes.  Je 
demandai  des  raquettes  et  des  toboggans  au  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
mais  quand  je  vis  qu'il  faudrait  perdre  tellement  de  temps  à  attendre  après  le  froid,  je 
me  rendis  à  Mloose-Factory  et  j'obtins  ces  articles  à  l'état  partiellement  fini,  et  nous  y 
mîmes  la  dernière  main  en  attendant  le  temps  froid. 

Dans  l'intervalle,  je  pris  aussi  la  précaution  d'envoyer  deux  hommes  avec  des 
vivres  pour  une  semaine,  qu'ils  mirent  en  cache  à  environ  mi-chemin  de  Mooseà  New- 
Post.  Grâce  à  cette  cache,  il  nous  fut  assez  aisé  d'arriver  à  New-Post  avec  tout  mon 
matériel. 

Le  voyage  de  retour  s'accomplit  sans  accident  d'aucune  sorte.  Il  nous  fallult  18 
jours  de  route  pour  arriver  à  Cochrane.  J'évalue  à  210  ou  220  milles  la  route  que  nous 
avons  suivie  en  prenant  le  sentier.  Il  y  avait  beaucoup  de  vase  dans  les  rivières,  et  il 
nous  fallut  battre  le  chemin  durant  presque  toute  la  route,  ce  qui  ne  nous  faisait 
avancer  que  très  lentement  et  rendait  aussi  très  difficile  le  halage  des  toboggans.  Ce- 
pendant, je  suis  heureux  de  pouvoir  annoncer  que  nous  sommes  revenus  sains  et  saufs. 
Le  voyage  a  très  bien  réussi  sous  tous  rapports,  sauf  en  ce  qui  concerne  l'arpentage  de 
New-Post,  mais  dans  les  circonstances  je  ne  pouvais  pas  faire  autre  chose  que  de  re- 
mettre cela  à  une  autre  saison. 

Je  vais  m'occuper  immédiatement  à  préparer  mes  plans  et  mes  notes  de  campagne, 
et  je  vous  enverrai  tout  cela  en  temps  et  lieu. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  S.  DOBIE. 


Province  de  Québec, 

Abénaquis  de  Bécancour, 

BÉCANCOUR,  4  avril  1913. 

M.  Prank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  l'état  statistique  de 
l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Ces  sauvages  portent  le  nom  d' Abénaquis  de  Bécancour. 

Eiéserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Bécancour  dans  le 
comté  de  Nicolet.    Elle  a  une  superficie  exacte  de  122.17  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  27,  y  compris  les  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  et  les  règles  de  l'hygiène 
sont  bien  observées. 

Occupations. — La  vannerie  est  l'occupation  principale.  Il  n'y  en  a  que  deux  qui 
font  de  l'agriculture,  et  ce  sont  des  cultivateurs  très  intelligents. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  petites  mais  assez  bonnes.  Il  n'y  a  pas  eu  de  nou- 
velles constructions  cette  année,  mais  quelques-unes  ont  été  réparées. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux,  plusieurs  vaches,  quelques  volailles  et 
quelques  cochons.    Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bétail. 
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Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  instruments  et  les  tiennent  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  travailleurs.  Ils 
sont  économes  et  quelques-uns  s'enrichissent. 

Tempérance. — Ces  sauvages  sont  très  sobres. 

Remarques  générales. — Très  peu  de  ces  sauvages  sont  de  race  pure,  et  les  mariages 
avec  les  blancs  sont  fréquents. 

Votre  obéissant  serviteur, 


V.  P.  LANDRY,  M.D. 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Abénaquis  de  Saixt-François, 

PiERREViLLE,  30  avril  1913. 

M.  PRANK  PeDLEY, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Réserve. — La  réserve  des  Abénaquis  de  Saint-François-de-Sales  consiste  en  plu- 
sieurs portions  de  terrains  situées  dans  les  seigneuries  de  Saint-François-du-Lac  ,et 
de  pierreville.  La  superficie  est  de  1,819  acres  et  52  perches.  Le  terrain  qui  com- 
prend la  réserve  des  Abénaquis  est  désigné  par  le  n°  1217  sur  le  cadastre  officiel  de 
la  paroisse  de  Saint-Thomas  de  Pierreville  et  contient  1,228  acres.  Le  village  est  situé 
sur  la  rive  est  de  la  rivière  Saint-Prançois,  à  environ  6  milles  de  sa  décharge  dans  le 
lac  Saint-Pierre. 

Population. — La  population  est  de  332.  Bon  nombre  de  familles  sont  temporaire- 
ment absentes. 

Santé. — Il  y  a  eu,  cette  année,  un  cas  de  petit  vérole.  La  santé  est  généralement 
bonne. 

Occupations. — L'occupation  principale  des  Abénaquis  est  la  confection  des  pa- 
niers. Quelques-uns  laissent  leurs  paniers  chez  les  marchands  et  les  reprennent  plus 
tard,  lorsqu'ils  partent  pour  les  Etats-Unis  où  ils  en  font  le  commerce  durant  l'été. 
Quelques  familles  plus  à  l'aise,  font  confectionner  des  paniers  par  d'autres  pour  les 
revendre  eux  aussi  aux'  Etats-Unis.  Au  printemps  et  à  l'automne,  les  jeunes  Abéna- 
quis se  font  guides  pour  les  personnes  qui  viennent  passer  ces  deux  saisons  au  club  de 
chasse  et  de  pêche.  Us  sont  très  adroits  et  très  appréciés  pour  ce  genre  de  sport,  aussi 
les  paye-t-on  généreusement.  La  principale  cause  du  peu  de  progrès  dans  l'agriculture 
est  due  à  l'absence  des  Abénaquis  durant  l'été. 

Bâtiments. — U  y  a  beaucoup  d'amélioration,  depuis  quelques  années,  dans  l'appa- 
rence des  maisons.  Les  anciennes  maisons  sont  remplacées  par  des  constructions  très 
modernes. 

Bétail. — Ceux  des  Abénaquis  qui  font  de  l'agriculture  possèdent  de  beaux  ani- 
maux. 

Instruments  aratoires. — Les  Abénaquis  ont  peu  d'instruments  aratoires  et  ce 
qu'ils  ont  est  de  peu  de  valeur. 

Moralité. — Après  avoir  consulté  le  principal  citoyen  des  Abénaquis,  je  puis  dire 
que  leurs  mœurs  s'améliorent  considérablement  et  l'ivrognerie  diminue;  il  n'y  en  a 
que  quelques-uns  qui  sont  victimes  de  ce  défaut. 
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Observations  générales. — Les  Abénaqiiis  de  Saint-François  sont  aussi  civilisés  que 
le  reste  de  la  population  environnante,  et  ils  vivent  en  bons  termes  avec  les  blancs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOSEPH  COTE, 

Agent  des  sauvages. 


-'  Province  de  Québec^ 

Algonquins  de  la  Rivière-du-Désert, 

Manivvaki,  28  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Réserve. — La  réserve  de  Maniwaki  est  située  dans  le  comté  de  Wright,  au  con- 
fluent de  la  rivière  du  Désert  et  de  la  rivière  Gatineau,  à  86  milles  d'Ottawa  par  che- 
min de  fer  et  comprend  44,537  acres  et  26  perches. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  436. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente  cette  année.  Il  y  a  eu 
deux  décès  causés  par  la  tuberculose,  et  il  est  mort  deux  femmes  très  âgées,  dont  une 
de  près  de  100  ans.  Il  n'y  a  pas  eu  de  vaccination  cette  année,  et  tous  ceux  qui  avaient 
besoin  d'être  vaccinés  l'avaient  été  l'année  précédente.  Les  règlements  hygiéniques 
sont  strictement  observés  par  une  grande  majorité.  Les  sauvages  commencent  à  com- 
prendre la  nécessité  de  l'hygiène  et  ses  effets  bienfaisants  pour  la  santé  générale. 

Occupations. — Le  travail  des  chantiers,  le  flottage  du  bois  et  la  chasse  donnent  de 
l'emploi  à  ceux  qui  ne  font  pas  d'agriculture.  Les  sauvages  sont  aussi  en  demande 
pour  servir  de  guides  aux  touristes,  et  ils  rendent  de  grands  services  comme  gardes- 
forestiers.  Les  plus  vieux  font  des  canots,  des  raquettes  et  des  manches  de  haches,  et 
ils  trouvent  la  vente  de  tout  cela  dans  la  ville  voisine.  Les  femmes  font  des  paniers, 
des  ouvrages  de  fantaisie,  des  mocassins  et  des  mitaines.  Plusieurs  jeunes  filles  sont 
employées  comme  domestiques  à  Ottawa  et  à  Maniwaki. 

Bâtiments. — Il  y  a  sous  ce  rapport  une  amélioration  continue,  et  chaque  année  de 
nouvelle  maisons  sont  construites  pour  remplacer  les  anciennes  huttes. 

Bétail. — Il  y  a  eu,  sous  ce  rapport,  très  peu  de  changements  cette  année;  le  bétail 
vendu  a  été  remplacé  par  des  animaux  plus  jeunes.  Les  sauvages  prennent  bien  soin 
de  leur  bétail  en  hiver,  et  ils  n'en  ont  pas  perdu  cette  année. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  font  de  l'agriculture  sont  munis  de  tous  les 
instruments  nécessaires,  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bien  que  quelques-uns  de  ces  sauvages  soient 
imprévoyants  et  sans  ressources,  leur  nombre  diminue  rapidement  et  la  plupart  sont 
économes  et  industrieux.  Bon  nombre  s'occupent  d'agriculture  et  ils  font  des  progrès 
constants,  chaque  année  étant  une  amélioration  sur  l'autre.  Ces  sauvages  observent 
bien  la  loi  et  se  comparent  favorablement  avec  les  blancs  sous  le  rapport  de  la  civili- 
sation. 

Tempérance  et  moralité. — Bon  nombre  de  ces  sauvages  sont  portés  à  l'intempé- 
rance, mais  il  n'est  plus  aussi  facile  qu'autrefois  d'obtenir  de  la  boisson  à  Maniwaki. 
Léo  Bernard,  le  constable  sauvage  qui  fait  partie  de  ce  groupe,  exerce  une  surveillance 
continue  sur  les  vendeurs  et  les  acheteurs  de  boisson.  Les  mœurs  ont  été  satisfaisantes 
l'année  dernière. 
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Eemarques  générales. — La  natalité  a  été  très  élevée  et  la  mortalité  a  baissé  l'année 
dernière.  Il  n'est  survenu  aucun  décès  d'enfants  nés  durant  l'année,  ce  qui  a  augmenté 
considérablement  le  chiffre  de  la  population. 

Plusieurs  sauvages  ont  vendu  des  pommes  de  terres,  légumes  et  autres  produits 
durant  l'année,  après  s'en  être  réservé  suffisamment  pour  leur  propre  usages  et  l'ense- 
mencement. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  McCAFFREY, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Amaléciïes  de  Cacouna, 

Cacouna^  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-sua-intendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneuT  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique tcuchant  les  Amalécites  de  Viger  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sut  la  rive  Saint-Laurent  près  du  village  de 
Cacouna.  La  plupart  des  sauvages  sont  dispersés  dans  différents  comtés.  C'est  pour- 
quoi le  recensement  est  si  difficile. 

Population. — 11  y  a  107  sauvages  sur  cette  réserve. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.  Dans  le  moment, 
il  y  a  un  cas  de  consomption  et  il  y  a  un  vieillard  souffrant  de  paralysie  depuis  trois 
ans.    Les  règlements  hygiéniques  sont  bien  observés. 

Occupations. — La  principale  occupation  des  femmes  est  la  confection  de  paniers 
et  d'autres  articles  de  fantaisie,  qu'elles  vendent  de  bons  prix  en  été  aux  touristes  qui 
visitent  la  réserve.  Quelques-uns  des  hommes  font  des  raquettes  et  des  mocassins,  et 
se  font  de  bons  salaires,  et  d'autres  servent  de  guides  aux  touristes  pour  la  chasse  et  la 
pêche. 

Comme  il  n'y  a  pas  de  terre  propre  à  la  culture  à  Cacouna,  les  sauvages  sont  tou- 
jours dans  le  même  état  de  pauvreté,  surtout  depuis  que  la  vie  est  devenue  si  chère. 
L'administration  a  été  obligée  de  venir  en  aide  à  des  malades  et  à  des  veuves  durant 
l'hiver. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  eu  aucune  plainte,  cette  année,  sous  ces  deux 
rapports. 

Votre  obéissant  serviteur. 


NARCISSE  LeBEL, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  de  Québec^ 

Agence  Bersimis^  comté  de  Saguenay^ 

Bersimis,  15  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-suirintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  rhonneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant: 

Tribu. — Les  sauvages  compris  dans  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Mon- 
t^gnais,  ainsi  que  presque  tous  ceux  qui  sont  répandus  le  long  de  la  rive  nord  du 
Saint-Laurent.  Il  n'y  a  que  deux  familles  venant  de  la  rive  sud  du  Saint-Laurent,  et 
ce  sont  des  descendants  de  Micmacs. 

Réserve. — Cette  agence  comprend  deux  réserves,  Bersimis  et  Escoumains. 

BANDE  BERSIMIS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  le  siège  de  l'agence.  Elle  contient  63,100  acres;  elle 
estjsituée  à  l'embouchure  de  la  rivière  Bersimis,  et  a  un  front  de  près  de  six  milles 
sur  la  rivière. 

Population. — La  population  est  de  535. 

Santé  et  hygiène. — Une  épidémie  de  grippe  a  fait  des  ravages  dans  cette  réserve 
l'été  dernier  et  a  causé  un  assez  grand  nombre  de  décès  surtout  parmi  les  enfants.  Les 
sauvages  de  cette  réserve  sont  d'ailleurs  sujets  à  la  tuberculose,  qui  fait  parmi  eux  de 
terribles  ravages.  Cela  explique  la  diminution  constante  de  la  population.  Sauf  sela, 
il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  contagieuses  durant  l'année.  Ces  sauvages  sont  générale- 
ment très  ignorants  des  notions  les  plus  élémentaires  de  l'hygiène,  et  ils  ne  croient  que 
des  mesures  préventives  puissent  empêcher  la  maladie  de  se  déclarer.  Avec  l'assistance 
des  missionnaires  qui  desservent  cette  région,  le  médecin  a  fait  l'année  dernière  un 
effort  pour  leur  inculquer  les  notions  les  plus  élémentaires  à  ce  sujet,  et  j'ai  tout  lieu 
de  croire  que  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché  ces  efforts  porteront  des  fruits. 
Cependant  la  nécessité  d'un  bâtiment  où  le  médecin  pourrait  envoyer  les  malades 
exigeant  des  soins  spéciaux,  pour  tout  dire  un  hôpital,  se  fait  vivement  sentir  ;  et  cela 
serait  une  école  toujours  ouverte,  où  chaque  jour  ces  pauvres  sauvages  pourraient  voir 
de  leurs  yeux  fonctionner  les  lois  les  plus  élémentaires  de  l'hygiène  et  en  observer  les 
bons  résultats. 

Occupations. — La  seule  occupation  des  sauvages  de  cette  réserve  est  pour  ainsi 
dire  la  chasse,  et  en  été  un  peu  de  pêche.  Grâce  à  la  permission  accordée  par  l'admi- 
nistration aux  sauvages  de  cette  réserve  de  faire  la  pulpe  de  bois  pour  vendre,  nous  de- 
vons espérer  qu'ils  trouveront  dans  cette  industrie  un  nouveau  moyen  d'existence  qui 
leur  manque  souvent  en  hiver  quand  la  chose  n'est  pas  bonne,  ce  qui  arrive  d'autant 
plus  fréquemment  que  les  animaux  à  fourrure  se  font  de  plus  en  plus  rares.  Ils  se 
font  toujours  quelques  revenus  avec  la  fabrication  de  raquettes,  mocassins  et  petits 
articles  de  broderie  en  fourrure,  qui  ne  leur  rapportent  pas  autant  qu'ils  pourraient 
avoir  s'ils  n'étaient  pas  aussi  éloignés  d'un  bon  marché. 

Bâtiments. — Presque  tous  nos  sauvages  ont  maintenant  des  maisons  de  bois,  la 
plupart  possèdent  une  maison  pour  plusieurs  familles,  ce  qui  est  la  principale  cause  de 
manque  de  confort  et  de  maladie  parmi  eux.  Cette  année,  il  s'est  fait  peu  de  cons- 
tructions, la  chasse  ayant  manqué  en  partie  l'année  dernière. 

Bétail. — Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  possèdent  des  chevaux  et 
du  bétail.  On  ne  peut  pas  dire,  cependant,  qu'ils  font  de  l'élevage  ni  qu'ils  y  réussis- 
sent beaucoup.     Si  les  pâturages  de  foin  sauvage  sont  assez  abondants  en  été,  ils  ne 
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peuvent  en  engranger  que  fort  peu  pour  l'hiver  à  cause  des  distances  qu'il  leur  faut 
parcourir  pour  l'obtenir  et  par  suite  du  manque  de  moyens  de  transport;  il  n'y  a  aucun 
trhemin  praticable  en  sortant  du  village  de  cette  réserve. 

Travaux  agricoles. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ne  connaissent  pas  la  culture  et 
n'ont  aucun  goût  pour  la  chose.  Il  est  vrai  que  la  terre  n'est  pas  très  propre  à  l'agri- 
culture, et  que  la  rigueur  du  climat  et  la  longueur  des  hivers  ne  permettent  aux  cé- 
réales de  mûrir  qu'avec  difficulté. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  indolents  et  manquent  pour 
la  plupart  d'initiative.  Ils  se  contentent  de  peu  quand  ils  ont  ce  peu  ;  mais  comme  ils 
sont  portés  au  gaspillage  quand  ils  sont  dans  l'abondance,  ils  ne  savent  pas  comment 
économiser  afin  de  se  préparer  pour  les  mauvais  jours.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  s'enri- 
chissent jamais,  mais  d'autre  part  je  sais  très  bien  qu'ils  ne  peuvent  pas  devenir  plus 
pauvres  qu'ils  ne  sont. 

Tempérance  et  moralité. — Descendants  des  premiers  habitants  de  ce  pays,  ils  en 
ont  conservé  le  caractère  et  le  tempérament.  En  se  civilisant,  et  en  étant  constamment 
en  contact  avec  une  population  très  grossière,  qui  est  celle  des  gens  de  chantier,  ils  leur 
ont  emprunté  plus  de  vices  qu'ils  ne  prenaient  de  bons  exemples  des  missionnaires.  La 
passion  pour  l'eau-de-feu  est  aussi  bien  enracinée  chez  eux.  Cest  là  ce  qui  préoccupe 
le  plus  les  agents  des  sauvages  et  cela  amène  des  troubles  occasionnels.  Les  femmes 
surtout,  sont  portées  à  cela  aussi  bien  que  les  hommes  ;  elles  succombent  alors  avec  une 
facilité  déplorable,  et  elles  perdent  tout  contrôle  d'elles-mêmes  quand  il  se  trouve  un 
tentateur  de  race  blanche  pour  les  induire  en  tentation.  Etant  de  sang  froid,  nos  sau- 
vages ont  une  conduite  assez  irréprochable,  et  tirent  avantage  à  un  haut  degré  des 
préceptes  évangéliques  que  leurs  dévoués  et  conscientieux  missionnaires  ne  cessent  de 
leur  répéter. 

BANDE  ESCOUMAINS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  du  Saint-Laurent,  dans  la  paroisse 
du  même  nom,  à  60  milles  de  Bersimis.    Elle  contient  une  superficie  de  97  acres. 

Population. — La  population  est  de  93,  et  comprend  9  familles. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  est  assez  bonne,  bien  qu'il  y  ait  quelques  cas 
de  consomption. 

Occupations. — C'est  la  même  chose  qu'à  Bersimis,  mais  la  terre  étant  meilleure 
presque  toute  la  partie  cultivable  est  défrichée  et  utilisée  comme  parc,  ainsi  pour  le 
foin  et  les  cultures  maraîchères. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  actuellement  aucun  besoin  de  nouvelles  maisons,  chaque 
famille  ayant  son  propre  domicile. 

Bétail. — Chaque  famille  sauvage  de  cette  réserve  paraît  avoir  une  vache  qui  four- 
nit le  lait  de  la  famille.  Les  parcs  sont  en  commun,  mais  la  réserve  n'a  pas  une  assez 
grande  étendue  pour  qu'on  puisse  songer  à  y  pratiquer  l'élevage  sur  une  grande  échelle. 

Travaux  agricoles. — La  réserve  est  trop  petite  pour  qu'on  y  puisse  faire  autre 
chose  que  de  la  culture  de  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  choses  ont  meilleure  apparence  qu'à  Ber- 
simis; mais  je  crois  que  le  développement  en  est  arrivé  à  un  aussi  haut  degré  qu'on 
peut  l'espérer.  L'un  des  sauvages  a  essayé  d'améliorer  sa  condition  en  s'installant  un 
domaine  en  dehors  de  la  réserve;  mais  par  suite  de  la  méchanceté  de  voisins  mieux 
informés  que  lui-même,  et  d'un  procès  qui  lui  fut  intenté,  il  se  vit  fruste  du  résultat 
de  plusieurs  années  de  travail,  et  il  lui  fallut  revenir  habiter  la  réserve.  L'agrandisse- 
ment de  cette  réserve,  ou  des  secours  efficaces  à  ceux  qui  désireraient  améliorer  leur 
situation  soit*par  affranchissement  ou  autrement,  seraient  certainement  suivis  d'heu- 
reux résultats. 

Tempérance  et  moralité. — Les  habitants  de  cette  réserve  possèdent  un  bon  sens 
moral,  parce  qu'ils  ne  se  trouvent  pas  dans  les  mêmes  conditions  qu'à  Bersimis.  En- 
tourés d'une  honnête  population  agricole,  ils  lui  ont  emprunté  ses  vertus.  La  passion 
des  liqueurs  enivrantes  reste  toujours  chez  eux  à  l'état  d'atavisme,  mais  ils  ont  honte 
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de  commettre  des  excès.    Une  surveillance  et  une  direction  plus  attentive  nous  assure- 
ront probablement  en  cela  le  triomphe. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOS.  F.  X.  BOSSE,  M.D., 

Agents  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

hurons  de  lorette, 

Jeune  Lorette,  10  mai  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  des 
Ilurons  de  Lorette  et  des  autres  sauvages  établis  dans  mon  agence,  avec  un  état  étatis- 
tique  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

Réserve. — La  réserve  du  village  des  Hurons,  dont  tous  les  membres  de  ce  groupe 
ont  des  maisons,  est  située  à  10  milles  de  Québec.  Les  Hurons  ont  toujours  habité 
cette  réserve  depuis  qu'ils  sont  venus  à  Lorette  et  près  de  leur  ancienne  chapelle,  qui 
attire  de  plus  en  plus  l'attention  des  touristes.  Les  trois  familles  qui  demeurent  sur 
l'ancienne  réserve  des  Quarante- Arpents  ont  vendu  leurs  lots  à  des  blancs;  deux  de  ces 
famille  résident  dans  la  paroisse  de  Saint- Ambroise  de  Lorette,  et  l'autre  s'est  établie 
sur  la  réserve  du  village. 

Population. — ^Depuis  mon  dernier  rapport,  la  population  a  augmenté  de  6  ;  elle  est 
à  présent  de  495,  au  lieu  de  489.  Ce  nombre  ne  comprend  pas  les  Hurons  demeurant  en 
dehors  de  la  réserve  de  Lorette.  J'ai  dans  mon  agence  une  famille  d'Amélécites  qui 
demeure  à  Laval  ;  une  à  Charlesbourg,  et  une  troisième  en  arrière  de  la  paroisse  de 
Beauport,  toutes  dans  le  comté  de  Québec.  A  Saint-Urbain,  comté  de  Charlevoix,  il  y 
a  toujours  le  même  groupe  de  38  Abénakis  et  de  Montagnais;  7  sauvages  abénakis  ont 
aussi  demeuré  durant  longtemps  à  Lorette. 

Santé  et  Hygiène. — Il  n'y  a  rien  à  redire  quant  à  la  propreté  du  village  et  des 
sauvages  qui  l'habitent;  l'état  sanitaire  est  sans  reproches.  Il  n'y  a  eu  aucune  maladie 
épidémie.  Cependant,  ce  qu'on  appelle  communément  la  grippe  a  sévi  parmi  une  forte 
partie  de  la  population.  Je  puis  dire  que  les  règlements  hygiéniques  sont  bien  observés. 
Comme  il  y  avait  eu  plusieurs  cas  de  petite  vérole  parmi  les  blancs  à  peu  de  distance  de 
la  réserve,  126  enfants  furent  vaccinés  durant  le  mois  d'août  1912, 

Occupations. — Dans  les  premiers  mois  do  l'année,  l'industrie  spéciale  des  Hurons, 
c'est-à-dire  la  confection  de  mocassins  et  de  raquettes,  a  été  assez  active;  mais  depuis 
le  mois  de  janvier,  la  demande  de  ces  articles  a  été  beaucoup  moindre.  Les  affaires, 
cette  année,  sont  insignifiantes.  Plusieurs  pères  de  familles,  afin  de  maintenir  leuirs 
femmes  et  leurs  enfants  ont  été  obligés  de  s'éloigner  de  la  réserve.  Les  sauvages  ne 
font  pas  de  pêche,  mais  il  y  en  a  dix  ou  sept  se  livrant  habituellement  à  la  chasse  qui 
ont  été  plus  heureux  que  d'habitude,  et  les  prix  des  fourrures  sont  en  ce  moment  fort 
élevés.  ♦ 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  bien  tenues  et  on  les  améliore  tous  les  ans.  On  a 
érigé  cette  année  deu-x  nouvelles  maisons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  Lorette  sont  industrieux  et 
travailleurs;  mais  à  l'exjception  du  grand-chef  et  de  son  fils,  un  des  sous-chefs,  personne 
ne  pratique  l'économie.    Ils  aiment  à  bien  vivre,  et  ne  se  privent  de  rien  qu'ils  peuvent 
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se  procurer.    Ils  sont  tous  aussi  civilisés  que  les  blancs  au  milieu  desquels  ils  vivent 
près  de  la  réserve  et  avec  lesquels  ils  sont  en  bons  termes. 

Tempérance  et  moralité. — En  ce  qui  concerne  la  tempérance,  la  conduite  des  sau- 
vages de  mon  agence  est  généralement  bonne  ;  mais  il  y  a  des  exceptions,  surtout  parmi 
les  jeunes  qui  se  procurent  aisément  de  la  boisson  à  Québec,  vu  le  transport  facile  par 
chemin  de  fer.  Ils  ont  de  bonnes  manières  et  les  mœuTs  sont  bien  observées.  Il  n'y  a 
jamais  de  désordre  sur  la  réserve  causé  par  la  boisson. 

Votre  obéissant  serviteur. 


A.  0.  BASTIEIST, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec^ 

Iroquois  de  Caughnawaga, 

St-Constant,  15  mai  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-suTÎntendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'a  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice, 
finissant  le  31  mars  1913. 

Réserve. — La  réserve  de  Caughnawaga  est  située  sur  la  rive  sud  du  Saint-Lau- 
rent, à  9  milles  à  peu  près  de  Montréal  et  comprend  une  superficie  d'un  peu  plus  de 
12,625  acres.  Il  y  a  une  grande  étendue  de  terre  propre  à  l'agriculture,  mais  la  plus 
grande  partie  est  en  terre  boisée  et  peut  être  mise  en  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  2,207. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  relativement  bonne  durant  l'année.  Les  sau- 
vages se  tiennent  bien  et  leurs  maisons  sont  propres  et  confortables.  Le  nombre  des 
naissances  a  été  plus  élevée  que  celui  des  décès.  La  petite  vérole  a  visité  une  famille 
de  blancs  sur  la  réserve,  mais,  grâce  à  la  quarantaine  et  à  la  vaccination,  on  a  pu  em- 
pêcher la  maladie  de  se  propager. 

Occupations. — Cette  réserve  est  très  propre  à  la  culture,  et  le  sol  est  fertile;  mais, 
à  quelques  exceptions  près,  les  opérations  agricoles  ne  donnent  pas  la  satisfaction  qu'on 
serait  en  droit  de  désirer.  Bon  nombre  de  sauvages  partent  en  hiver  pour  aller  tra- 
vailler dans  les  aciéries  et  les  mines,  où  ils  se  font  de  bons  salaires.  Ils  fabriquent  aussi 
des  crosses  et  des  raquettes.    Les  femmes  font  de  la  verroterie. 

Bâtiments. — Chaque  année,  il  y  a  amélioration  pour  les  maisons  et  dépendances, 
qui  sont  généralment  propres  et  bien  tenues.  Toutes  ces  maisons,  aussi,  à  quelques 
exceptions  près,  sont  confortablement  meublées. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  bestiaux,  ainsi  que  des  porcs  et  de  la  volaille, 
et  ils  en  prennent  généralement  bien  soin.  Ils  prennent  surtout  un  soin  particulier 
de  leuTs  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  font  de  l'agriculture  ont  les  instruments  qui 
leur  sont  nécessaires,  et  ils  en  prennent  assez  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  sont  industrieux,  et 
paraissent  désireux  d'améliorer  leur  condition.  Plusieurs  jeunes  gens  et  jeunes  femmes 
sont  très  bien  instruits,  et  la  majorité  des  sauvages  aiment  à  envoyer  leurs  enfants  à 
l'école 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  tempérants.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui 
aiment  à  boire,  quand  ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson.     La  proximité  des  villes 
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avoisinantes  n'est  pas  de  nature  à  les  améliorer  sous  ce  rapport.    Il  y  a  très  peu:  d'im- 
moralité parmi  ces  sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

LOKENZO  LETOURNEAU, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec^ 

Iroquois  de  Saint-Régis, 

Saint-Régis,  31  mars  1913. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Pai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  avec  l'état  statistique 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tous  des  Iroquois,  à  l'exception  d'un  Abé- 
nakiis  de  Saint-Erançois  qui  a  vécu  dans  la  réserve  pendant  quelques  années. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  de  Dundee,  comté  d'Hunting- 
don,  sur  les  rives  du  fleuve  Saint-Laurent  et  comprend  aussi  toutes  les  îles  de  Prescott, 
Ont.,  à  Lancaster,  Ont.    La  superficie  est  de  6,938  acres. 

Population. — La  population  de  cette  tribu  augmente  chaque  année  et  est  actuelle- 
ment de  1,573  membres,  ce  qui  comprend  les  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  pendant  l'année  dernière  a  été  exceptionnel- 
lement bonne.    Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  pendant  l'année. 

Occupations. — Un  certain  nombre  de  ces  sauvages  s'occupent  de  chasse,  de  pêche 
et  fabriquent  des  paniers,  des  raquettes,  et  des  bâtons  de  jeu  de  crosse.  Quelques-uns 
s'occupent  de  culture  et  réusissent  très  bien.  Il  semble  difficile  de  les  engager  à  devenir 
cultivateurs,  parce  qu'ils  sont  d'une  nature  si  errante. 

Bâtiments. — Pendant  l'année  dernière  un  petit  nombre  de  constructions  assez 
grandes  et  d'architecture  moderne  ont  été  érigées. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  des  chevaux,  des  bestiaux,  des  volailles  et  des  pourceaux, 
dont  ils  prennent  grand  soin.  Ce  serait  difficile  après  tout  de  trouver  de  plus  beaux 
chevaux  que  ceux  que  ces  sauvages  possèdent. 

Instruments  aratoires. — Les  cultivateurs  ont  toutes  les  plus  nouvelles  machines, 
consistant  en  charrues,  râteaux,  herses,  faucheuses,  moissonneuses,  lieuses,  rouleaux, 
presses  à  foin,  et  en  prennent  ordinairement  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bien  qu'un  grand  nombre  de  ces  sauvages 
soient  industrieux  et  anxieux  d'améliorer  leur  sort,  beaucoup  sont  encore  contents  de 
vivre  en  travaillant  le  moins  possible.  Ils  s'intéressent  de  plus  en  plus  à  leurs  écoles, 
avec  le  résultat  que  beaucoup  des  enfants  peuvent  parler  l'anglais  assez  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  que  la  majorité  de  ces  sauvages  soient  sobres,  il  y 
en  a,  spécialement  parmi  les  jeunes  gens,  qui  aiment  l'eau-de-feu.  Au  sujet  de  la 
moralité,  ils  font  des  progrès  lents  et  semblent  réaliser  la  nécessité  de  vivre  selon  la 
morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  E.  TAILLON, 

Agents  des  sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Aqence  du  lac  des  Deux-Montagnes, 

Oka,  28  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  ter- 
miné le  31  mars  1913. 

Réserve. — Le  lopin  de  terre  occupé  par  les  sauvages  est  situé  sur  le  lac  des  Deux- 
Montagnes,  sur  la  rivière  Ottav\ra,  dans  la  province  de  Québec;  le  titre  n'en  est  pas 
attribué  à  la  Couronne,  mais  appartient  au  séminaire  de  Saint-Sulpice. 

Tribu  et  population. — La  population  de  la  bande  est  de  473,  composée  d'Iroquois  et 
d'Algonquins. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  beaucoup  des  sauvages  n'a  pas  été  bonne;  une 
épidémie  de  rougeole  a  sévi  dans  la  bande  cet  hiver  et  ce  printemps,  mais  il  n'y  a  eu 
aucun  décès.  Une  femme  est  morte  de  paralysie,  et  une  autre  d'une  maladie  ordinaire 
à  son  âge;  les  deux  sont  mortes  pendant  l'hiver.  Quelques  jeunes  enfants  sont  morts 
pendant  l'année.    L'hygiène  en  plusieurs  endroits  est  moyenne. 

Occupations. — Un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  cultivent  la  terre  et  font  de» 
progrès;  d'autres  gagnent  de  l'argent  en  travaillant  aux  glacières  à  Hudson,  ou  dans 
des  chantiers  et  au  flottage  du  bois,  d'autres  font  des  manches  de  hache,  des  bâtouB 
de  crosse  ou  des  paniers  et  des  mocassins.  Les  femmes  aident  les  hommes  dans  ces 
occupations. 

Bâtiments. — Quelques-uns  sont  en  bon  état,  mais  en  général  ils  ont  besoin  de 
réparations.  Un  assez  grand  nombre  de  granges  et  d'étables  sont  en  bon  état.  Quel- 
ques sauvages  sont  forcés  de  garder  leur  grain  et  leur  foin  dehors  pendant  l'hiver. 

Bétail. — En  général  le  bétail  est  bien  gardé. 

Instruments  aratoires. — Us  prennent  assez  soin  de  leurs  instruments,  mais  quel- 
ques sauvages  n'ont  ni  hangars  ni  granges  et  sont  forcés  de  tout  garder  dehors. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  peuvent  faire  des  travaux  durs 
et  sont  habiles.  S'ils  étaient  plus  industrieux  et  prévoyants,  ils  pourraient  vivre  avec 
confort. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  les  autres  sauvages  ils  sont  adonnés  à  Tusage 
des  boissons  enivrantes;  mais,  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'ils  ont  fait  des  pro- 
grès à  cet  égard;  ceci  est  dû  sans  aucun  doute  au  fait  que  l'hiver  dernier  quelques-uns 
ont  été  trouvés  coupables  et  punis  pour  ces  offenses. 

La  moralité  est  assez  bien  observée. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  F.  BERTRAND, 

Agents  des  sauvages. 
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Province  de  Québec^ 

Micmacs  de  Maria^ 

Grande-Cascapédia^  7  avril  1913. 
M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé  le 
31  mars  1913. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Grande-Cascapédia  et  de  la  Baie- 
des-Chaleurs.  La  réserve  a  un  splendide  aspect.  Elle  contient  416  acres,  dont  136 
sont  cultivables  et  le  sol  est  assez  bon. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  114     En  1900  elle  était  de  98. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  très  mauvaise  pendant  l'automne  et 
l'hiver,  mais  maintenant  ils  sont  bien. 

Occupations. — Les  Micmacs  de  Maria  ont  plusieurs  manières  de  gagner  leur  vie. 
Ils  s'occupent  un  peu  de  culture,  et  aussi  de  pêche  et  de  chasse.  En  été  les  touristes  les 
emploient  comme  guides  et  canotiers  sur  la  rivière.  Quelques-uns  travaillent  dans 
les  chantiers  et  font  le  flottage  du  bois  au  printemps.  D'autres  sont  à  l'emploi  de 
-cultivateurs  ou  restent  à  la  maison  y  fabriquant  des  raquettes,  des  pelles  et  des  pa- 
niers. Ils  tannent  des  peaux  vertes  avec  lesquelles  ils  font  beaucoup  de  chaussettes 
pour  être  portées  l'hiver.     Ces  articles  leur  donnent  leur  principal  revenu. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  sont  généralement  petites,  mais  confortables  et  propres; 
cinq  ou  six  maisons  dans  la  réserve  sont  grandes  et  bien  finies  à  l'intérieur. 

Traits  caractéristiques. — Nos  sauvages  sont  généralement  industrieux,  mais  ils 
sont  toujours  pauvres,  à  cause  de  leur  manque  d'économie  et  de  leur  imprévoyance. 

Tempérance  et  moralité. — ^Les  Micmacs  de  cette  réserve,  comme  les  autres  sau- 
vages du  Canada,  s'adonnent  à  l'usage  des  boissons  enivrantes,  mais  généralement  ils 
ne  perdent  pas  la  raison  quand  ils  en  prennent.  Ils  sont  très  moraux  en  ce  qui  regarde 
les  rapports  entre  sexes  et  ils  observent  les  principes  chrétiens. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  D.  MORIN,  prêtre. 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Micmacs  de  Ristigouche, 

Ristigouche^  22  avril  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  ter- 
miné le  31  mars  1913. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  belle  rivière  Ristigouche. 
dans  le  township  de  Mann.,  conté  de  Bonaventure,  dans  la  province  de  Québec,  devant 
la  ville  de  Campbellton,  N.-B. 
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Tribu. — Tous  ces  sauvages  sont  de  la  tribu  Micmac. 

Population. — La  population  actuelle  est  de  533. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé  pendant  l'année^ 
Ils  observent  bien  les  précautions  de  l'hygiène.  Les  maisons  et  leurs  environs  sont 
propres. 

Occupations. —  Les  ressources  de  ces  sauvages  sont  nombreuses;  quelques-uns  s'oc- 
cupent de  culture,  d'autres  de  la  coupe  et  du  flottage  du  bois,  d'autres  encore  servent 
de  guides  aux  touristes,  chargent  les  vaisseaux,  etc.,  et  travaillent  à  la  scierie  sur  leur 
propre  réserve,  ce  qui  est  un  avantage  pour  eux. 

Bâtiments. — Leurs  bâtisses  sont  assez  bonnes.  Quelques-uns  ont  de  bonnes  mais- 
sons  bien  meublées.  Ils  ont  aussi  de  bonnes  granges  et  d'autres  bâtisses,  qui  sont 
généralement  bien  tenues. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  quelques  bons  chevaux  et  bestiaux,  dont  ils  prennent 
bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  ont  assez  de  terre  pour  la  cultiver  sont  bien 
pourvus  d'instruments  aratoires.  Ils  en  prennent  bien  soin  et  savent  comment  s'en 
servir. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauivages  sont  de  bons  travailleurs  et 
reçoivent  de  bons  gages.  Un  petit  nombre  sont  encore  inprévoyants.  Toutefois,  je 
suis  heureux  de  dire  que  leur  nombre  diminue  toujours. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  qu'un  bon  nombre  de  ces  sauvages 
ont  un  goiit  très  prononcé  pour  les  liqueurs  enivrantes,  qu'ils  se  procurent  encore  trop 
facilement  en  dépit  de  la  surveillance  exercée  sur  eux.  Us  observent  assez  bien  la 
morale,  en  général. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  PITKE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Agence  Mingan^ 
Pointe-aux-Esquimaux,  le  1er  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé  le  3t 
mars,  1913. 

Késerves. — Dans  cette  agence  il  n'y  a  que  les  réserves  Mingan  et  rivière  Chaloupe» 

Population.  La  population  est  composée  comme  suit:  Mingan,  157;  rivière  cha- 
loupe 12,  faisant  en  tout  169. 

Santé  et  hygiène.  La  santé  de  ces  sauvages  est  généralement  bonne.  Dans  les 
mois  de  juin  et  juillet  une  épidémie  de  coqueluche  a  attaqué  les  sauvages  de  Min- 
gan et  a  retardé  leur  départ  pour  les  bois;  ils  n'y  sont  pas  allés  avant  le  commence- 
ment de  septembre.     Il  y  a  eu  quelques  décès  parmi  les  enfants. 

Bâtiments. — La  majorité  des  sauvages  de  Mingan  demeurent  dans  de  petite» 
maisons  qui  sont  assez  confortables. 

Occupations. — L'occupation  principale  des  sauvages  est  la  chasse  au  gibier  pendant 
l'été,  et  aux  animaux  à  fourrure  l'hiver.  Deux  familles  de  la  rivière  Chaloupe  pren- 
dans  le  township  de  Mann.,  comté  de  Bonaventure,  dans  la  province  de  Québec,  devant 
ces  sauvages  sont  tous  de  bons  chasseurs. 
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Tempérance  et  moralité. — Ils  observent  bien  la  morale,  mais  parmi  eux  il  y  en  a 
qui  s'adonnent  à  l'ivrognerie  en  dépit  de  la  défense  des  autorités  et  des  conférences  des 
missionnaires  catholiques  qui  ont  lieu  de  temps  en  temps. 

J'ai  fait  deux  arrestations  au  mois  de  janvier.  Ceci  a  eu  pour  effet  de  tranquilliser 
les  débitants  de  liqueurs.  Je  crois  qu'avec  la  nomination  du  nouveau  constable,  la 
vente  sera  arrêtée. 

Eemarquies  giênérales. — Ces  sauvages  ne  progressent  pas;  ils  sont  indolents  et  im- 
prévoyants; comme  conséquence  ils  sont  toujours  pauvres,  mais  ils  ne  sont  pas  mal- 
heureux dans  leurs  voyages.  Je  puis  mentioner  qu'une  femme  sauvage  a  été  la  vic- 
time d'un  accident  causé  par  son  fusil  dans  l'intérieur  des  forêts,  au  mois  de  décembre; 
les  sauvages  l'ont  transportée  à  la  mer,  et  en  dépit  des  bons  soins  du  Dr  McDufï,  elle 
a  succombé  après  l'amputation  d'un  bras. 

Je  ne  connais  rien  du  résultat  de  la  chasse;  les  sauvages  sont  encore  dans  les 
bois,  mais  les  quelques  familles  qui  sont  arrivées  dans  les  mois  de  janvier  et  février 
avaient  fini  leur  chasse  et  n'ont  rien  rapporté. 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRAJSFK  DOYLE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

]\[onïaCtNaîs  du  lac  St-Jeax, 

Pointe-Bleue,  7  juin  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvïiges, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  les  statistiques  pour  l'ex- 
ercice terminé  le  31  mars  1913. 

Mon  agence  comprend  les  bandes  à  la  Pointe-Bleue  et  au  lac  Mistassini  et  les 
groupes  à  Kiskisink  et  Ste-Anne  de  Chicoutimi,  faisant  une  population  de  plus  de 
900  sauvages,  dispersés  dans  un  rayon  de  plus  de  400  milles  du  lac  St- Jean. 

BANDE    DE    LA    POINTE-BLEUE. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  la  tribu  des  Montagnais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Saint-Jean,  comté 
xle  Chicoutimi,  à  5  milles  de  la  ville  de  Roberval.  Elle  comprend  tout  le  township  de 
Ouiatchouan,  disons  22,423  acres  ;  mais  de  cette  superficie  19,525  acres  ont  été  cédées 
et  vendues  aux  blancs.  La  partie  que  les  sauvages  habitent  est  la  plus  belle  de  toute  la 
région,  et  le  sol  est  d'une  qualité  supérieure  pour  la  culture  des  grains  et  légumes.  I^e 
Cîhemin  de  fer  James-Bay  et  Eastern  la  traverse  dans  toute  sa  longueur,  dont  les  trains 
passent  souvent  entre  Roberval  et  Saint-Félicien. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  603. 

Santé  et  hygiène. — La  grippe  a  sévi  parmi  les  sauvages  au  cours  de  l'hiver  dernier, 
mais  sans  aucun  résultat  fatal.  En  général,  les  sauvages  sont  robustes  et  jouissent 
d'une  bonne  santé.  Les  règles  de  l'hygiène  sont  observées  d'une  manière  satisfai- 
sante. Les  maisons  sont  à  une  distance  suffisamment  grande  les  unes  des  autres.  La 
jplupart  sont  bien  peintes  et  leur  intérieur  est  bien  tenu. 

Occupations. — La  chasse  et  l'agriculture  sont  les  principales  occupations  des  sau- 
vages de  la  Pointe-Bleue.    La  chasse  a  été  très  bonne  et  les  fourrures  se  vendent  à  des 
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prix  très  élevés.  Les  sauvages  qui  s'occupent  d'agriculture  font  de  rapides  progrès. 
Bien  que  la  récolte  en  général  n'ait  pas  été  à  peu  près  aussi  bonne  cette  année  dans  les 
paroisses  contiguës  à  cette  réserve,  la  diminution  observée  ailleurs  dans  le  rendement  et 
la  qualité  du  grain  n'a  guère  été  sentie  ici,  oii  la  récolte  a  été  satisfaisante.  Les  sau- 
vages ont  gardé  la  quantité  nécessaire  de  grain  pour  ensemencer  leurs  terres  au  prin- 
temps, et  personne  n'a  eu  besoin  de  s'adresser  au  ministère  pour  obtenir  des  graines. 
Quelques  sauvages,  mais  un  petit  nombre,  coupent  aussi  le  bois  dans  les  chantiers  en 
hiver.  Pendant  l'été  les  nombreux  sportmen  qui  visitent  la  région,  emploient  les  sau- 
vages comme  guides,  et  ceci  est  une  bonne  source  de  revenus  pour  eux. 

Bétail. — Le  nombre  des  bestiaux  augmente  graduellement.  Les  animaux  sont  bien 
protégés  et  bien  soignés.  Les  sauvages  ont  presque  tous  les  instruments  aratoires  les 
plus  modernes  pour  leurs  travaux.  Deux  fermiers  sauvages  ont  fait  l'aquisition  d'ins- 
truments aratoires  pendant  le  cours  de  l'année,  ils  en  sont  très  satisfaits,  et  d'autres 
membres  de  la  bande  ont  l'intention  de  suivre  leur  exemple  sous  peu. 

Traits  caractéristiqus  et  progrès. — Les  sauvages  qui  habitent  le  district  dans  mon 
agence  font  des  progrès  marqués  à  tous  égards.  Quelques-uns  ont  une  intelligence  au- 
dessus  de  la  moyenne,  et  peuvent  soutenir  avantageusement  la  comparaison  avec  les 
blancs  qui  habitent  les  paroisses  voisines.  Ils  sont  en  général  pacifiques  et  sont  tou- 
jours prêts  à  écouter  et  à  mettre  en  pratique  les  bons  conseils.  Il  y  en  a  plusieurs  par- 
mi eux  qui  ne  perdait  jamais  une  occasion  de  f^ire  de  l'argent,  quelle  que  soit  la 
somme  de  travail  qu'il  y  ait  à  faire,  ainsi  quelques-uns  ont  profité  de  la  construction 
d'un  chemin  de  fer  dans  cette  partie  du  district  pour  gagner  de  bons  gages.  Un  très 
grand  nombre  peuvent  lire  et  écrire  et  sont  ahonnés  à  des  journaux  et  revues,  qu'ils 
lisent  régulièrement  avec  profit.  Il  est  étonnant  d'observer  quelquefois  qu'il  y  en  a 
parmi  eux,  qui  connaissent  les  événements  politiques,  bien  qu'ils  n'aient  pas  leurs  fran- 
chises comme  électeurs.  En  un  mot  la  condition  matérielle  de  ces  sauvages  est  considé- 
rablement améliorée. 

Tempérance  et  moralité. — A  ce  sujet  je  ne  puis  répéter  ce  que  j'ai  dit  dans  mon 
rapport  l'année  dernière;  ils  s'améliorent  toujours,  et  cela  se  fait  de  plus  en  plus,  car 
à  des  endroits  oii  ils  se  procurent  facilement  des  liqueurs  enivrantes — à  Roberval  et 
ailleurs — la  prohibition  totale  a  été  votée  pendant  l'année  courante,  ce  qui  Tend  la 
vente  du  whisky  très  difficile.  Aucun  délit  sérieux  n'a  été  commis,  et  je  ne  puis  que 
les  féliciter  sur  leur  bonne  conduite  en  général. 

BANDE   DE   LAC   MISïASSINI. 

Tribu. — Ce  groupe  appartient  à  la  tribu  Nascapee,  une  branche  de  la  nation  des 
Cris  des  Marais. 

Population. — Selon  les  derniers  renseignements  que  j'ai  pu  obtenir,  la  population 
est  d'environ  180. 

Réserve. — Ces  sauvages  n'ont  à  proprement  parler  aucune  réserve.  Us  sont  grou- 
pés près  de  l'établissement  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  sur  la  rive  sud-est 
du  lac  Mistassini,  à  peu  près  300  milles  du  lac  Saint-Jean. 

Santé  et  hygiène.^-Je  n'ai  pas  entendu  parler  qu'il  y  avait  eu  aucune  maladie  con- 
tagieuse ou  épidémique  dans  ce  district. 

Occupations. — Le  climat,  à  cause  de  la  saison  courte,  ne  convient  pas  à  la  culture 
des  grains.  La  pomme  de  terre  peut  être  cultivée,  toutefois,  et  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  a  une  récolte  chaque  année.  Ces  sauvages  n'ont  guère  d'autre  moyen 
de  gagner  leur  vie  que  la  pêche  et  la  chasse.  Us  échangent  leurs  fourrures  au  poste  de 
la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  pour  des  provisions  et  des  vêtements. 

Bâtiments. — Ils  vivent  dans  des  huttes  d'écorce  et  des  tentes  de  coton. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  bien  qu'ils  soient  pour  la  plupart 
intelligents,  vivent  sans  aucun  but.  Us  ne  savent  presque  rien  de  la  civilisation,  et 
quand  ils  peuvent  s'empêcher  de  mourir  de  faim  ils  se  sentent  heureux. 
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Tempérance  et  moralité. — La  distance  des  centres  civilisés  ne  leur  permet  pas  de 
s'adonner  à  Tivrognerie,  parce  qu'il  est  très  difficile  d'y  apporter  dui  whisky,  et  ils  sont 
tous  nécessairement  tempérants. 

BANDE  KISKISINK. 

Tribu. — Les  sauvages  de  Kiskisink  appartiennent  à  la  tribu  des  Montagnais  de  la 
Pointe-Bleue. 

Eéserve. — Il  n'y  a  pas  de  réserve  à  cet  endroit,  qui  est  située  tout  à  fait  dans  les 
Laurentides,  sur  la  ligne  dui  chemin  de  fer  Québec  et  lac  Saint- Jean.  Les  sauvages 
habitent  un  terrain  non  concédé  appartenant  à  la  couronne,  où  sont  les  quartiers  géné- 
raux des  trois  plus  grands  clubs  de  chasse  et  de  pêche  dans  le  district  de  Québec. 

Population. — La  population  est  d'environ  52. 

Santé. — Un  cas  de  picote  a  fait  son  apparition  à  cet  endroit  l'hiver  dernier;  mais 
comme  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés  par  ordre  du  ministère,  il  n'y  en  a  pas  eu 
d'autre  cas.  La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne,  et  il  arrive  rarement  qu'ils  ont  recours 
aux  services  d'un  médecin. 

Occupations. — Ils  .gagnent  de  l'argent  en  hiver  par  la  chasse  aux  animaux  à  four- 
rure, et  en  été  ils  servent  de  guides  aux  membres  des  clubs  locaux. 

Bâtiments. — Quçlques-uns  de  ces  sauvages  demeurent  dans  de  bonnes  maisons, 
pendant  que  d'autres  vivent  dans  des  huttes  de  billes  ou  dans  des  tentes  de  coton. 

Traits  caractéristiques. — A  l'exception  de  deux  ou  trois,  ces  sauvages  sont  indus- 
trieux et  ne  refusent  jamais  aucun  travail  qu'ils  trouvent  à  faire,  leur  condition  semble 
aussi  s'améliorer  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  parmi  les  membres  de  ce  groupe  deux  ou  trois 
ivrognes  invétérés,  qui  ne  craignent  pas  de  sacrifier  la  plus  grande  partie  de  leurs  gains 
pour  se  procurer  du  whisky.  Ce  qui  est  malheureux,  c'est  qu'ils  peuvent  facilement 
se  procurer  des  liqueurs  enivrantes  par  chemin  de  fer,  de  Québec. 

Au  sujet  de  leur  moralité  on  ne  m'a  rapporté  aucune  offense  sérieuse. 

Bx\NDE  DE  SAINTE-ANNE. 

Tribu. — Cette  bande  est  composée  de  sauvages  Montagnais  qui  ont  laissé  les 
réserves  à  la  Pointe-Bleue  et  à  Bersimis  pour  jouir  d'une  plus  grande  liberté  et  se  sont 
établis  à  Sainte- Anne. 

Réserve. — Il  n'y  a  aucune  réserve  à  cet  endroit;  mais  les  sauvages  occupent  des 
terres  louées  ou  achetées  des  propriétaires  au  milieu  du  viUage  sur  les  rives  de  la  ma- 
jestueuse rivière  Saguenay,  vis-à-vis  la  ville  de  Chicoutimi,  à  environ  75  milles  de  la 
Pointe-Bleue. 

Population. — Ces  sauvages  sont  nomades  et  la  population  varie.  L'année  dernière 
ce  groupe  comptait  environ  80  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne.  Aucune  maladie  épidémique  n'a 
sévi  parmi  eux. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  convenables  en  dehors  ;  mais  elles  sont  souvent  trop 
petites  pour  le  nombre  de  personnes  qui  y  habitent. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  chasse,  qui  est  leur  principal  revenu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  tous  d'excellents  chasseurs  qui  appor- 
tent chaque  printemps  de  la  forêt  une  quantité  considérable  de  fourrures.  Ils  man- 
quent cependant  de  prévoyance  et  gaspillent  leur  argent  dans  l'achat  de  choses  inutiles 
et  spécialement  de  liqueurs  enivrantes. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  font  pas  encore  partie  des  sociétés  de  tempérance; 
mais  je  peux  dire  que  ces  sauvages  me  semblent  faire  moins  usage  de  boissons  alcooli- 
ques qu'auparavant.  En  tout  cas  il  y  a  moins  de  désordes  et  de  scandales  que  les  an- 
nées passées.  Je  n'ai  aucun  doute  qu'ils  s'enivrent  encore  trop  souvent;  mais  ils  ont 
le  bon  esprit  de  ne  pas  se  montrer  en  public.    Il  est  facile  pour  eux  de  se  procurer  du 
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whisky  à  Chicoutimi  jour  et  nuit,  et  la  tentation  est  si  forte  qu'ils  n'y  résistent  qu'avec 
difficulté.  Après  tout,  je  crois  qu'en  général  il  y  a  une  légère  amélioration  à  tous 
égards. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARMAND  TESSIER, 

Agents  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 
District  du  Saguenay,  agence  des  Sept-Iles, 

Sept-Iles,  1er  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé  le 
31  mars  1913. 

bande  des  sept-îles. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Montagnais. 

Réserve. — Il  n'y  a  qu'une  réserve  dans  cette  agence  située  aux  Sept-Iles.  La  su- 
perficie est  de  six  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  690. 

Santé  et  hygiène. — Presque  tous  les  sauvages  sont  affligés  de  troubles  respiratoires. 
La  tuberculose  et  la  phtisie  dominent  parmi  un  grand  nombre.  Une  épidémie  de 
grippe  et  d'influenza  sévit  maintenant  parmi  eux. 

L'état  sanitaire  est  assez  bon. 

Occupations. — Tous  les  sauvages  valides  s'occupent  de  la  chasse  au  gibier  et  aux 
animaux  à  fourrure  et  font  aussi  le  métier  de  trappeur.  Ils  n'ont  absolument  pas 
d'autres  ressources  sur  lesquelles  ils  pourraient  compter. 

Bâtiments. — La  moitié  des  sauvages  habitent  pendant  qu'ils  sont  aux  Sept-Ues  et 
à  Moisie  dans  des  maisons  de  bois  assez  bien  construites.  Beaucoup  vivent  dans  des 
tentes. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  généralement  industrieux  et  bons  chas- 
seurs; ils  sont  soumis  à  la  loi.  Vu  que  les  animaux  à  fourrure  diminuent  graduelle- 
ment chaque  année,  les  sauvages  s'appauvrissent  de  plus  en  plus  tous  les  ans. 

Tempérance  et  moralité. — Beaucoup  de  sauvages  s'adonnent  aux  liqueurs  enivran- 
tes, et  cette  habitude  paraît  augmenter.    Ils  observent  la  morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  A.  MacDOUGAL, 

Agents  des  sauvages. 
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Province  de  Québec^ 

Agence  de  Témiscamingue^ 

TÉMiscAMiNGUE-NoRD^  1er  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé  le 
31  mars  1913. 

Késerve. — La  réserve  de  Témiscamingue  est  située  dans  le  comté  de  Pontiac,  pro- 
vince de  Québec,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Ottawa,  à  la  tête  du  lac  Témiscamingue. 
Elle  comprenait  autrefois  une  superficie  de  38,400  acres,  mais  24,082  acres  ont  été 
remises  à  la  Couronne,  laissant  14,318  acres  pour  l'usage  de  la  bande..  Les  sauvages 
occupent  3,710  acres  de  cette  étendue. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  244,  soit  une  diminution  de  deux 
pendant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  assez  bonne  pendant  l'année  der- 
nière, bien  qu'il  y  ait  trois  ou  quatre  cas  de  consomption.  En  général,  la  santé  des 
sauvages  semble  décroître. 

Occupations. — La  majorité  des  sauvages  s'occupent  d'agriculture,  mais  sur  une 
petite  échelle,  et  ne  comptent  pas  sur  l'agriculture  pour  vivre.  Durant  l'hiver,  quelques 
membres  de  cette  bande  coupent  du  bois  de  chauffage,  qu'ils  vendent  en  ville,  d'autres 
s'engagent  dans  les  chantiers,  et  en  été  servent  de  guides  aux  touristes  et  aux  prospec- 
teurs. Quelques-uns  font  encore  la  chasse  au  fusil  et  au  piège,  mais  la  majorité  n'en 
font  pas. 

Bâtiments. — Deux  maisons  de  bois  et  trois  chantiers  ont  été  construits  pendant 
l'année,  et  on  a  fait  quelques  améliorations  aux  bâtisses.  Le  ministère  a  fourni  de  la 
chaux  à  cette  bande,  et  quelques-uns  ont  blanchi  leurs  bâtisses. 

Bétail. — Le  bétail  est  à  peu  près  le  même  que  l'année  dernière,  les  sauvages  ne 
tiennent  pas  à  avoir  beaucoup  de  bestiaux  et  la  majorité  ont  toujours  grande  quantité 
de  fourrage  pour  hiverner  leur  bétail. 

Progrès. — Il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  de  progrès  durant  l'année  d-ernière,  bien  que 
quelques  sauvages  aient  fait  du  défrichement. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  la  bande  est  sobre  dans  ses  habitudes. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  cas  sérieux  d'immoralité  pendant  l'année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  RENAUD, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouveau-Brunswick, 

Division  du  nord-est, 
BoucToucHE,   le  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  xlffaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  Flionneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  l'état  statistique  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Situation. — Cette  agence  .est  située  dans  la  partie  nord-est  du  NouveauBrunswick 
et  comprend  toutes  les  réserves  des  comtés  de  Kistigouche,  Gloucester,  Northumberland, 
Kent  et  Westmoreland. 

bande  de  la  rivière-à-i/anguille. 

Cette  réserve  est  dans  le  comté  de  Ristigouclie,  à  4  milles  environ  de  Dalhousie, 
et  ù  égale  distance  du  chemin  de  fer  Intercolonial. 

Elle  renferme  220  acres  dont  une  partie  seulement  est  défrichable  le  reste  se  com- 
pose de  terres  à  bois  et  de  marais. 

Population. — La  population  est  de  94,  la  même  que  l'année  dernière.  Il  y  a  eu 
quatre  décès  et  quatre  naissances  durant  l'année. 

Bande  de  Bathurst. 

Réserve. — Ces  sauvages  ont  deux  réserves  ;  la  réserve  Pabineau,  à  environ  7  milles 
de  la  ville  le  Bathust;  et  l'autre  dans  celle  de  l'île  St-Pierre,  à  environ  un  demi- 
mille  de  Bathurst,  les  deux  sont  dans  le  comté  de  Gloucester. 

La  réserve  Pabineau. contient  1,000  acres,  la  majeure  partie  est  boisée,  et  l'île  Saint- 
Pierre,  presque  toute  défrichée  renferme  16  acres.  L'île  est  séparée  de  la  terre  ferme 
par  un  passage  d'environ  un  mille  de  large.  x\nciennement  tous  les  sauvages  de 
Bathurst  habitaient  la  réserve  Pabineau;  mais  presque  tous  en  sont  partis,  quelques-uiis 
se  sont  établis  dans  l'île  Saint-Pierre  et  d'autres  dans  la  terre  ferme  contiguë.  Toute- 
fois, en  hiver,  quelques-uns  retournent  à  la  réserve  Pabineau. 

Population. — La  population  n'est  que  de  27. 

bande  de  l''église -brûlée. 

La  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  baie  Miranmichi,  à  30  milles  environ 
de  la  ville  de  Chatham,  dans  le  comté  de  Northumberland.  En  cet  endroit,  le  pays 
est  élevé,  les  terres  sèches  et  la  réserve  d'un  aspect  agréable.  Elle  contient  2,058  acres, 
environs  250  acres  se  trouvent  occupées  par  les  sauvages,  le  reste  en  bois  et  en  arbustes. 
H  y  a  un  peu  de  bois  de  construction. 

Population. — La  population  est  de  220. 

BANDE  de  la  TERRE-À-i/aNGUILLE. 

La  réserve  est  admirablement  située  sur  la  rive  nord  du  bras  nord-ouest  de  la  rivière 
Miramichi,  dans  le  comté  de  Northumberland,  à  six  milles  environ  de  la  ville  de  New- 
castle.  Elle  contient  2,682  acres,  dont  225  sont  défrichées  et  occupées  par  les  sauvages; 
le  reste  est  en  bois. 

Le  sol  est  fertile. 

Population. — La  population  est  de  167. 
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BANDE  DE  LA  RIVE-ROUGE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  côtés  de  la  petite  rivière  Miramichi, 
du  sud-ouest,  à  quinze  milles  environ  de  Newcastle  dans  le  comté  de  Northumberland. 
Elle  contient  environ  5,000  acres,  dont  les  sauvages  occupent  environ  50  acres.  Elle 
est  assez  bien  boisée  de  bois  de  construction  mou  et  dur  et  de  bois  à  brûler.  Le  terrain 
près  de  la  rivière  est  fertile,  mais  en  arrière  il  est  mauvais  et  rocheux. 

Population. — La  population  est  de  58. 

BANDE    DE    LA   GRANDE-BAIE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Ricbibouctou, 
comté  de  Kent,  à  environ  10  milles  du  village  de  Rexton.  Elle  continent  environ  2,000 
acres,  dont  les  sauvages  occupent  à  peu  près  300  acres.  Le  reste  est  en  bois  avec  une 
étendue  considérable  de  marécages.     Le  sol  est  généralement  fertile. 

Population. — La  population  est  de  335. 

BANDE    DE    L'ILE    DES    SAUVAGES. 

Réserve. — Cette  réserve  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Richibouctou,  comté  de 
Kent,  contient  100  acres  de  terres  sèches,  sablonneuses.  Environ  25  acres  sont  en  cul- 
ture, le  reste  est  couvert  de  petites  épinettes  et  de  sapin. 

Population. — La  population  est  de  32. 

BOUCHE  DE  BOUCTOUCHE. 

Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Bouctouche,  à  trois  milles 
en  amont  du  village  de  Bouctouche,  comté  de  Kent.  En  cet  endroit  le  pays  est  élevé 
et  la  réserve  est  agréablement  située.  Elle  renferme  environ  350  acres;  les  sauvages 
occupent  à  peu  près  50  acres,  le  reste  est  en  terre  à  bois.     Le  sol  est  fertile. 

Population. — La  population  est  de  20,  comme  Tan  dernier. 

AUTRES   RÉSERVES. 

Les  autres  réserves  dans  cette  agence  ne  sont  pas  habitées  par  des  sauvages,  ex- 
cepté la  réserve  Eort-FoUy,  dans  le  comté  de  Westmoreland,  où  demeurent  quelques 
familles  sauvages.  La  réserve  de  Pokemouche,  comté  de  Gloucester  et  celle  de  Tabu- 
sintac,  comté  de  Northumberland,  appartiennent  à  la  bande  de  l'Eglise-Brûlée.  La 
première  contient  2,477  acres,  presque  tout  en  bois  de  pins  et  d'épinettes  rabougris, 
il  y  a  aussi  quelques  marais.  La  seconde  contient  8,070  acres  de  bois  de  sciage  et 
autres  ;  on  y  voit  de  l'épinette,  du  pin,  du  cèdre,  de  la  pruche  et  du  bois  dur. 

La  moitié  de  la  réserve  du  Grand-Trou,  comté  de  Northumberland,  est  divisée 
entre  les  bandes  de  la  Rive-rouge  et  de  la  Terre-à-l' Anguille.  Elle  contient  6,803 
acres,  dont  une  partie  est  couverte  de  bois  de  chauffage  et  de  sciage,  l'autre  de  pin 
misérable.  Le  sol  dans  la  partie  nord  de  cette  réserve  est  bon;  mais  la  partie  sud 
est  sablonneuse  et  impropre  à  la  culture.  Il  y  a  un  privilège  de  pêche  de  grande 
valeur  dans  cette  réserve  et  un  autre  dans  la  réserve  Pabineau,  comté  de  Gloucester. 
La  réserve  Renous,  dans  le  comté  de  Northumberland,  contient  100  acres  couvertes  de 
bois.  La  réserve  Fort-Folly,  sur  la  rivière  Petitcodiac,  comté  de  Westmoreland,  con- 
tient 62^  acres,  dont  une  lisière  seulement,  le  long  de  la  rivière  est  cultivable,  le  reste 
consistant  en  terre  rocailleuse,  et  couverte  de  bosquets  d'épinettes. 

SAUVAGES  n'habitant   PAS   DES   RÉSERVES. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  sauvages  dans  cette  agence  qui  ont  quitté  les  réserves 
et  se  sont  établis  à  des  endroits  près  des  villes  et  des  villages.  Dans  le  comté  de  West- 
moreland, près  de  Dorchester,  il  y  a  un  établissement  sauvage  et  un  autre  près  de  la 
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Jonction  de  Painsec,  sur  le  cliemin  de  fer  Intercolonial.  Ils  sont  au  nombre  de  56,  y 
compris  les  familles  sauvages  de  Fort-Î^olly.  Ils  habitent  des  cabanes  et  ne  portent 
aucune  attention  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  ni  à  l'agriculture. 

OBSERVATIONS  s'aPPLIQUANT  À  TOUS  LES  SAUVAGES  DE  CETTE  AGENCE. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — Le  total  de  la  population  de  cette  agence  est  de  1,009  âmes,  soit  une 
augmentation  de  7. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  parmi  ces  sauvages  dans  le 
cours  du  dernier  hiver,  principalement  les  rhumes,  la  grippe,  la  consonaption,  la  pneu- 
monie et  autres  maladies  pulmonaires.  Durant  l'année  une  épidémie  de  scarlatine 
a  sévi  dans  la  réserve  de  la  Terre-à-l' Anguille.  Cette  maladie  a  été  promptement  enra- 
yée et  on  n'a  signalé  aucun  décès.  L'école  a  été  Taise  en  quarantaine  pendant  un  cer- 
tain temps,  mais  celle-ci  a  été  levée  peu  après.  Il  n'y  a  pas  eu  d'autres  épidémies  que 
celles  mentionnées.  Le  grand  nombre  de  maladies  ont  amené  des  demandes  extraor- 
dinairement  grandes  pouT  secours,  auxquelles  le  ministère  a  généralement  répondu. 
L'état  sanitaire  et  l'hygiène  sont  enseignés  dans  les  écoles,  et  on  leur  porte  plus  d'at- 
tention que  les  années  précédentes.  Tous  les  déchets  qui  s'étaient  accumulés  près  des 
habitations  sur  toutes  les  réserves  durant  l'hiver,  ont  été  enlevés  au  printemps.  Beau- 
coup de  ces  sauvages  blanchissent  à  la  chaux  et  nettoient  à  fond  leurs  dépendances,  ils 
désinfectent  aussi  leurs  bâtiments. 

Occupations. — Les  sauvages  résidant  sur  les  réserves  près  de  la  mer,  font  la  pêche; 
ceux  plus  loin  dans  l'intérieur  travaillent  dans  les  forêts  durant  l'hiver,  et  au  flottage 
des  billes  au  printemps.  Dans  la  saison  d'été,  ils  travaillent  dans  les  scierie*  et  au 
chargement  des  navires,  et  ils  ont  de  bons  gages  pour  ces  ouvrages.  La  plupart  d'entre 
eux  font  un  peu  de  culture;  ils  s'occupent  tous  de  la  fabrication  et  de  la  vente  des 
paniers,  cuvettes  et  autres  articles  sauvages.  Ceux  qui  demeurent  en  dehors  des 
réserves  mendient  et  vendent  leurs  articles  de  fantaisie.  Ils  ne  sont  pas  aussi  indus- 
trieux. Très  peu  d'entre  eux  font  la  chasse,  mais  un  certain  nombre  servent  de  guides 
aux  sportmen  durant  la  saison  de  chasse. 

Bâtiments. — Les  sauvages  qui  vivent  sur  les  réserves  occupent  généralement  de 
petites  maisons  en  charpente.  Plusieurs  sont  confortables,  mais  d'autres  sont  mal 
construites  et  très  froides.  Les  sauvages  qui  demeurent  en  dehors  des  réserves,  vivent 
dans  des  cabanes  sales  et  mal  aérées  ;  ceux  qui  ont  des  animaux  ont  de  petites  granges 
en  charpente.  La  bande  de  l'Eglise-Brûlée  a  une  nouvelle  école,  qui  possède  toutes  les 
améliorations  modernes.  La  bande  a  aussi  une  salle  de  conseil  et  un  violon  sur  la 
réserve.  La  nouvelle  église,  qui  a  été^  commencée  il  y  a  quelques  années,  est. presque 
terminée;  c'est  une  très  belle  église  et  elle  soutient  très  avantageusement  la  comparai- 
son avec  les  autres  églises  dans  cette  localité.  La  bande  de  la  Terre-à-l' Anguille  a  une 
nouvelle  école,  joliment  située,  une  église,  une  salle  de  conseil  et  un  violon.  L'église 
n'est  pas  en  très  bon  état  et  n'est  pas  assez  grande  pour  la  population,  mais  je  suis  con- 
tent de  dire  que  la  bande  a  commencé  l'année  dernière  la  construction  d'une  nouvelle 
église  et  déjà  les  fondations  de  pierre  sont  terminées.  La  bande  de  la  Grande- Anse 
possède  une  église,  une  école,  une  salle,  un  violon  et  autres  bâtiments  attenants.  L'an 
dernier,  un  hangar  de  bois  a  été  construit  en  arrière  de  l'école,  et  les  écoles  et  les 
dépendances  ont  été  repeintes,  ce  qui  ajoute  beaucoup  à  leur  apparence.  La  bande  de 
l'île  des  Sauvages  possède  une  églises,  les  sauvages  de  Fort-Folly  aussi. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Plusieurs  de  ces  sauvages  sont  industrieux,  pro- 
gressifs et  consentent  à  travailler,  et  par  là  améliorent  leurs  positions  au  point  de  vue 
financier  mais  je  regrette  de  faire  rapport  que  la  grande  majorité  ne  font  aucun  pro- 
grès. Ils  n'ont  pas  l'habitude  de  l'économie,  et  on  ne  peut  pas  les  engager  à  prévoir 
l'avenir,  et  en  conséquence  ils  sont  souvent  sans  ressources,  spécialement  pendant 
l'hiver  et  quand  ils  sont  malades.    Ils  sont  d'ordinaire  paisibles  et  observent  la  loi. 
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Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  de  ces  sauvages  sont  sobres,  mais  il  y  en  a  qui 
réussissent  à  se  procurer  de  la  boisson.  Il  y  a  toutefois,  à  cet  égard  une  grande  amélio- 
ration. La  loi  rigoureuse  qui  défend  la  vente  des  liqueurs  enivrantes  aux  sauvages  a 
beaucoup  à  faire  avec  le  bien  être  général-de  la  tribu.  Ils  observent  généralement  la 
morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  A.  IRVING, 

Agent  des  sauvages. 


Nouveau-Brunswick, 

Division  Nord, 

Andover,  22  mai  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'agence 
d'xA^ndover. 

Cette  agence  consiste  en  deux  réserves,  la  réserve  Edmundston,  dans  le  comté  de 
Madawaska,  et  la  réserve  Tobique,  dans  le  comté  de  Victoria. 

bande  d'edmundston. 

ïribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Amalécite. 

Késerve. — Cette  réserve  est  contiguë  à  la  ville  d'Edmundston  et  renferme  environ 
700  acres,  vis  à  vis  la  rivière  Saint- Jean.  A  peu  près  500  acres  de  cette  réserve  se 
composent  de  terres  forestières,  où  l'on  trouve  de  l'épinette,  du  sapin,  du  cèdres  et  du 
pin  rabougri.  Le  grand  chemin,  les  chemins  de  fer  Pacifique-Canadien  et  Grand- 
Tronc-Pacifique  traversent  la  réserve. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  43,  comme  l'an  dernier. 

Santé. — Comme  les  habitations  ne  sont  pas  proches  les  unes  des  autres,  les  condi- 
tions sanitaires  sont  assez  bonnes.  La  rougeole  a  sévi  assez  gravement  parmi  les  éco- 
liers. Il  n'y  a  eu  aucun  décès  durant  l'année.  Des  leçons  sur  l'état  sanitaire  et 
l'hygiène  sont  donnés  à  l'école. 

OccupaJ;ions. — Les  membres  de  la  bande  tirent  principalement  leur  subsistance 
de  la  terre,  chaque  famille  faisant  de  la  culture.  Pendant  l'hiver  les  jeunes  gens  tra- 
vaillent dans  les  chantiers,  et  au  flottage  du  bois  au  printemps.  Les  sauvages  plus 
âgés  coupent  et  vendent  du  bois  à  brûler,  dui  bois  pour  en  faire  de  la  pâte,  et  scient  des 
billes  provenant  de  la  réserve.  Ceci  avec  la  fabrication  des  raquettes  et  des  mocassins 
et  de  quelques  paniers  leur  permettent  de  vivre  tout  à  fait  confortablement. 

Bâtiments. — Aucune  nouvelle  bâtisse  n'a  été  construite  pendant  l'année,  mais  les 
sauvages  ont  construit  quelques  hangars  à  côté  de  leurs  étables  pour  leur  permettre  de 
prendre  meilleur  soin  de  l'augmentation  grandissante  des  récoltes.  La  plupart  des 
maisons  sont  vieilles  et  ont  besoin  de  réparations. 

Tempérance. — Ils  boivent  encore  trop  de  boissons  enivrantes.  Comme  quelques 
arrestations  ont  été  faites  et  des  amendes  imposées,  on  espère  que  cela  servira  de  leçon 
aux  coupables  et  empêchera  les  excès  de  boisson  à  l'avenir. 

Bétail. — Les  membres  de  la  bande  possèdent  plusieurs  chevaux,  quelques  vaches  et 
de  jeunes  bestiaux.    Le  bétail  a  passé  l'hiver  heureusement. 

Instuments  aratoires. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  instruments. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  bande  est  paisible  et  la  majorité  de  ses 
membres  observent  la  loi  et  font  de  grands  progrès  dans  l'agriculture,  et  une  bonne 
école  enseigne  l'anglais  et  le  français  aux  enfants,  ainsi  que  la  propreté  et  l'art  ménager. 

BANDE  TOBIQUE. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  environ  8,000  acres,  dont  la  moitié  est  du  côté 
nord  de  la  rivière  Tobique  et  la  moitié  du  côté  sud.  Quelques  2,000  acres  ont  été  rava- 
gées par  les  feux  de  forêts,  et  une  grande  quantité  de  bois  de  valeur  a  été  détruit.  Les 
sauvages  occupent  et  ont  en  culture  à  peu  près  240  acres.  Le  reste  est  en  bois  avec 
de  l'épinette,  de  la  pruche,  du  sapin  et  du  cèdre  et  du  bois  dur  mêlé.  Les  sauvages 
sont  établis  du  côté  nord  de  la  rivière  Tobique  à  un  endroit  où  la  rivière  Tobique  ren- 
contre la  rivière  Saint- Jean,  environ  un  mille  de  la  ville  d'Andover,  et  environ  deux 
milles  du  village  de  Perth.  On  arrive  à  Andover  par  un  bac  qui  traverse  la  rivière 
Saint-Jean  et  à  Perth  par  un  pont  d'acier,  jeté  au-dessus  de  la  rivière  Tobique  aux 
Tobique-Narrows.  Le  terrain  au  nord  de  la  rivière  Tobique  convient  bien  à  l'agricul- 
ture.   L'espace  au  sud  est  montagneux  et  convient  mieux  aux  forêts  qu'à  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  175,  une  diminution  de  4  durant 
l'année  par  suite  des  décès  surpassant  les  naissances. 

Santé. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  parmi  ces  sauvages  durant  l'hiver  dernier 
telles  que  grippe  et  affections  pulmonaires.  Par  suite  du  grand  nombre  de  maisons 
qui  ont  besoin  de  réparations,  la  ventilation  est  mauvaise.  Il  n'y  a  aucune  épidémie. 
II  y  a  eu  un  décès  causé  par  la  tuberculose. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  sont  industrieux,  les  femmes  aident 
aux  hommes  à  la  fabrication  des  paniers  et  des  raquettes,  tandis  que  les  sauvages  plus 
âgés  travaillent  dans  les  fermes.  Les  femmes  s'occupent  des  jardins.  Les  jeunes  gens 
travaillent  dans  les  chantiers  pendant  l'hiver  et  au  flottage  du  bois  au  printemps,  et 
travaillent  dans  les  fermes  pour  les  blancs  pendant  l'été  et  l'automne.  Quelques  sau- 
vages servent  de  guides  aux  touristes  pour  la  pêche  et  la  chasse.  Ils  ne  font  plus  la 
pêche  et  la  chasse  pour  leur  propre  compte. 

Instruments  aratoires. — ^11  n'y  a  que  quelques  membres  de  la  bande  qui  ont  des 
instruments  aratoires,  tels  que  charrues,  herses,  râteaux  à  foin,  herses  à  pommes  de 
terre  et  de  petits  outils  à  main. 

Tempérance. — La  loi  contre  l'usage  des  liqueurs  enivrantes  est  bien  appliquée  et 
le  nombre  des  sauvages  tapageurs  diminue. 

Bétail. — La  bande  possède  dix  chevaux,  dont  ils  se  servent  principalement  pour  la 
culture;  ils  ont  aussi  quelques  vaches,  des  porcs  et  des  poules.  Tous  ont  passé  l'hiver 
en  bon  état. 

Traits  caractéristiques. — En  général  les  sauvages  sont  paisibles  et  soumis  à  la  loi. 

Observations  générales. — La  température  en  mai  a  été  très  pluvieuse,  ce  qui  a  re- 
tardé les  semences;  comme  un  été  froid  a  suivi,  les  récoltes  ont  tardé  à  mûrir.  Les 
gelées  hâtives  et  une  tempête  de  neige  en  septembre  ont  fait  du  tort  à  presque  toute 
la  récolte  de  grain.    La  récolte  des  légumes  a  été  assez  bonne. 

On  répare  avec  soin  les  bâtisses  publiques  dans  cette  réserve.  L'école  est  com- 
mode et  est  un  modèle  de  propreté.  Elle  est  sous  les  soins  de  Mlle  Ethel  F.  McGrand. 
Une  classe  d'art  ménager  donne  de  bons  résultats.  Il  y  a  aussi  une  salle  de  conseil 
convenable  pour  les  bals,  un  violon  pour  les  malfaiteurs,  et  une  belle  église  avec  un 
presbytère.  Beaucoup  des  résidences  privées  sont  petites  et  vieilles,  mais  il  y  a  un 
désir  de  les  améliorer. 

On  s'occupe  bien  des  conditions  sanitaires  au  dehors  des  maisons. 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  P.  WAITE, 

Agents  des  sauvages. 
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Nouveau-Brunswick^ 

■  DnaSION  DU  SUD-OUEST, 

Fredericton,  28  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa.  "" 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
affaires  de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1913. 

BANDE  de  WOODSTOCK. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  trois  milles  plus  bas  que  Woodstock.  Elle 
donne  sur  la  rivière  Saint-Jean  et  renferme  environ  160  acres,  en  y  comprenant  les 
terrains  défrichés  et  les  forêts.  Les  sauvages  de  cette  réserve  pensent  plus  à  l'agricul- 
ture depuis  quelque  temps,  ils  ont  l'intention  de  défricher  du  terrain  afin  de  l'avoir 
prêt  à  être  ensemencé  l'an  prochain. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  d'environ  62. 

Santé  et  hygiène. — Pendant  l'année  les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une 
bonne  santé,  excepté  une  famille  chez  qui  la  tuberculose  a  sévi. 

Occupations. — Ces  sauvages  gagnent  leur  vie  en  vendant  des  articles  sauvages,  en 
travaillant  dans  les  chantiers,  au  flottage  du  bois  et  en  travaillant  pour  des  fermiers 
dans  le  voisinage  de  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  observent  les  lois  de  la  morale  ;  et  à  l'exception  d'un 
ou  deux,  ils  ne  font  pas  usage  de  liqueurs  enivrantes. 

BANDE  DE  KINGSCLEAR. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  paroisse  de  Kingsclear,  comté  de  York, 
à  11  milles  de  Frédéricton.  Elle  donne  sur  la  rivière  Saint- Jean,  et  renferme  environ 
460  acres.  Les  sauvages  de  la  bande  pensent  à  faire  de  l'agriculture  sur  une  plus 
grande  échelle,  et  avec  la  subvention  très  libérale  que  le  département  leur  a  donné 
cette  année,  ils  espèrent  s'en  tirer  le  mieux  possible. 

Population. — La  population  de  cette  résen^e  est  d'environ  74. 

Santé  et  hygiène. — Pendant  l'année,  les  membres  de  la  bande  ont  joui  d'une  bonne 
santé.  Leurs  maisons  sont  en  quelques  cas  petites,  mais  ils  les  gardent  propres  et  elles 
sont  bien  ventilées. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  la  bande  est  la  fabrication  de  toutes 
espèces  d'articles  sauvages.  La  plupart  des  jeunes  gens  travaillent  dans  les  chantiers 
en  hiver.  Au  printemps  ils  travaillent  au  flottage  du  bois.  Quand  ils  reviennent  ils 
construisent  des  radeaux,  avec  un  outillage  qui  leur  appartient.  L'agriculture  se  ré- 
veloppe  dans  cette  réserve. 

Bétail. — Ils  possèdent  trois  bons  chevaux  et  sept  têtes  de  bétail,  qui  ont  bien  hi- 
verné et  sont  en  bon  état.    Ces  sauvages  coupent  environ  vingt  tonnes  de  foin. 

Bâtiments. — Leurs  logements  sont  tous  des  bâtisses  en  charpente.  Ils  sont  mo- 
dernes, en  bon  état,  et  sont  gardés  propres. 

Tempérance  et  moralité. — A  part  quelques  très  rares  exceptions,  je  suis  content 
de  déclarer  que  les  membres  de  la  bande  ne  font  pas  usage  de  liqueurs  enivrantes.  Ils 
observent  très  bien  les  lois  de  la  morale.  Ils  sont  soumis  à  la  loi,  paisibles  et  respectés 
par  leurs  voisins. 
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BANDE  SAINTE-MARIE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  juste  en  face  de  la  ville  de  Frédéricton.  Elle 
contient  2  acres  de  terre,  et  donne  sur  la  rivière  Saint-Jean. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  d'environ  118. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  en  dépit  du  fait  que  la  réserve  est 
encombrée  de  bâtisses,  a  été  assez  bonne.  Les  habitations  sont  principalement  des  bâ- 
tisses à  charpente  à  un  étage.  Les  lois  de  l'hygiène  sont  strictement  appliquées,  à 
l'approche  du  temps  chaud. 

Occupations. — La  rareté  du  frêne,  avec  lequel  les  sauvages  font  leurs  articles,  prive 
les  sauvages  plus  âgés  de  l'occasion  de  se  faire  un  gagne  pain.  Ceux  qui  sont  jeunes 
et  robustes  s'occupent  de  chasse,  s'emploient  comme  guides,  travaillent  au  flottage  du 
bois,  et  dans  les  chantiers,  chargent  des  chalands  et  font  d'autres  travaux  dans  les 
moulins  pour  lesquels  ils  reçoivent  de  bons  gages. 

Tempérance  et  moralité. — Par  suite  de  la  grande  proximité  de  cette  réserve  à  la 
ville  de  Frédéricton  et  de  sa  situation  au  centre  des  villages  Sainte-Marie  et  Gibson, 
où  les  tentations  sont  nombreuses,  je  dois  déclarer  que  j'ai  été  découragé  des  excès  de 
boissons  qu'il  y  a  eu  dans  cette  réserve.  Mais  avec  une  stricte  application  de  la  loi  et 
avec  les  bons  conseils  du  Kév.  Père  Donaboe  et  l'aide  efficace  du  constable  Solomon 
Brooks,  nous  avons  été  assez  heureux  d'établir  une  société  de  tempérance  dans  la  ré- 
serve, à  laquelle  47  membres  de  la  bande  appartiennent,  ayant  donné  leur  parole  au 
Eiév.  Père  Donaboe.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'ils  ont  tenu  leur  parole  à 
partir  du  premier  janvier  jusqu'aujourd'hui.  Ils  observent  bien  la  morale.  La  plus 
grande  partie  de  la  bande  est  industrieuse  et  travaille  bien. 

BANDE  d'oROMOCTO. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  Oromocto,  comté  de  Sunbury,  11  milles  plus 
bas  que  Frédéricton.  Elle  donne  sur  la  rivière  Saint- Jean  et  renferme  125  acres  de 
forêts  et  de  terre  propres  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  d'environ  54. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  pendant  l'année  dernière,  a  été  bonne. 
Il  y  a  quelques  cas  de  tuberculose,  mais  elle  n'est  pas  encore  dans  un  stage  avancé. 
La  réserve  est  des  plus  favorablement  située  pour  ce  qui  a  trait  à  l'hygiène. 

Occupations. — La  plus  grande  partie  des  membres  de  la  bande  travaillent  comme 
journaliers.  Ils  ne  s'adonnent  pas  à  l'agriculture  à  part  de  la  culture  des  pommes  de 
terre.  Quelques  jeunes  gens  travaillent  dans  les  chantiers,  d'autres  sont  à  l'emploi  des 
fermiers.  En  été  les  sauvages  travaillent  dans  les  moulins  à  Oromocto  et  à  Gagetown 
supérieure  et  inférieure.  A  cause  de  la  rareté  du  frêne  dans  cette  partie,  les  articles 
faits  par  les  sauvages,  sont  très  peu  nombreux. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  déclarer  qu'ils  ont  été  sobres  et  qu'ils 
ont  observé  les  lois  de  la  morale  pendant  l'année. 

Observations  générales. — Le  reste  des  sauvages  de  cette  agence  sont  situés  à  Gage- 
town supérieure  et  inférieure,  dans  le  comté  de  Queen.  En  outre  dé  ceux-ci  il  y  a 
un  grand  nombre  de  sauvages  qui  campent  dans  les  comtés  Charlotte,  Saint- Jean  et 
King.  Ces  sauvages  font  à  peu  près  les  mêmes  travaux  que  les  sauvages  du  district 
ouest  du  Nouveau-Brunswick.  Quelques-uns  travaillent  et  réusissent  bien.  Il  y  en  a 
d'autres  cependant,  qui  préfèrent  gagner  leur  argent  facilement  plutôt  que  de  travailler 
dur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

N.  J.  SMITH, 
Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse^ 

Micmacs  du  comté  d'Annapolis, 

Annapolts,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  un  état  statistique 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — Il  y  a  une  réserve,  la  réserve  Kedgemakooge,  située  sur  la  frontière 
entre  les  comtés  Annapolis  et  Queen,  renfermant  environ  400  acres.  Elle  a  été  louée 
pour  un  certain  nombre  d'années.  Il  y  a  environ  600  acres  de  terrain  sur  le  chemin 
de  Liverpool  concédé,  à  Glonds  et  Paul  et  dont  le  département  ne  s'est  pas  encore 
oecupé.    Elles  n'ont  pas  beaucoup  de  valeur.    Elles  sont  couvertes  de  petites  épinettes. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  59.  Ils  sont  éparpillés  dans  tout 
le  comté,  demeurant  à  Lequille,  Middleton  et  Lawrencetown. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  à  Mid- 
dleton et  à  Lawrencetown,  principalement  la  grippe. 

Occupations. — Ils  font  des  paniers,  travaillent  comme  journaliers  et  servent  de 
guides  et  ils  travaillent  dans  les  chantiers  et  au  flottage  du  bois. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  très  bonnes  bâtisses  en  charpente,  dont  la  plus  grande  partie 
sont  en  réparation. 

De  grandes  améliorations  ont  été  faites.  Un  club-house,  28  x  60,  à  deux  étages, 
avec  L,  20  x  30,  quatre  cottages,  trois  cabanes,  une  glacière,  une  buanderie,  des  étables 
et  une  remise  pour  bateaux,  ont  été  construites.  Toutes  les  bâtisses  excepté  les  cabanes, 
ont  des  toitures  brevetées.    Les  cabanes  sont  couvertes  de  bardeaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  à  l'exception  de  quelques-uns 
observent  la  loi  et  on  peut  dire  d'eux  qu'ils  deviennent  de  plus  en  plus  semblables  à  la 
société  avec  laquelle  ils  vivent.  Il  y  a  plusieurs  familles  très  pauvres.  Les  vieux  sau- 
vages ne  sont  pas  capables  de  travailler. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  tempérés.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui  s'a- 
donnent à  la  boisson  quand  ils  peuvent  s'en  procurer,  mais  à  cause  de  la  loi,  il  est 
difficile  pour  eux  de  s'en  procurer.    Us  observent  bien  la  morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  S.  HOYT, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse^ 

MiCMAOS  DES  COMTÉS  d'AnTIGONISH  ET  DE  GUYSBOROUGH^ 

Heatherton,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  rhonneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
tabulaire  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1913. 

Réserves. — Il  y  a  trois  réserves  dans  cette  agence:  Heatherton,  renfermant  120 
acres;  Afton,  renfermant  405  acres,  et  Summerside,  renfermant  100  acres. 

Population. — La  population  de  171  âmes  en  ne  comprennent  pas  les  sauvages  qui 
ne  demeurent  pas  sur  les  réserves. 

Santé. — En  général  la  santé  de  ces  sauvages,  à  l'exception  de  ceux  qui  sont  atteints 
de  tuberculose,  a  été  assez  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  cette  année.  Il  y  a  eu 
quatre  décès  causés  par  la  tuberculose  pulmonaire.  Le  département  prend  des  moyens 
énergiques  pour  arrêter  les  ravages  de  cette  maladie  chez  les  sauvages.  Les  sauvages 
eux-mêmes,  commencent  à  voir  la  nécessité  d'isoler  les  patients,  de  désinfecter  les  mai- 
sons ou  des  personnes  atteintes  de  tuberculose  sont  mortes,  et  de  brûler  tout  vêtement 
ou  autre  objets  qui  pourraient  amener  le  danger  de  la  contagion. 

Progrès. — Il  me  semble  que  la  plupart  de  ces  gens  vivent  plus  confortablement 
qu'autrefois,  cependant  on  trouve  dans  cette  agence  un  nombre  de  vieillards  et  de 
veuves,  et  quelques  orphelins  qui  n'ont  pas  d'amis  pour  les  supporter  et  ont  besoin  de 
secours. 

Occupations. — Un  grand  nombre  de  sauvages  font  des  tonneaux  et  des  paniers. 
D'autres,  particulièrement  les  jeunes  gens,  obtiennent  facilement  de  l'ouvrage  à  de  bons 
gages  dans  les  villes  avoisinantes.  En  plus,  les  revenus  de  ces  occupations  et  d'autres 
du  même  genre,  sont  augmentés  par  les  produits  de  leur  petites  fermes,  produits  qui 
sont  quelque  fois  assez  considérables. 

Tempérance  et  moralité. — ^Beaucoup  de  jeunes  gens  s'adonnaient  à  la  boisson,  sur- 
tout après  le  jour  de  la  paye.  Ceci  finit  par  devenir  un  vrai  fléau.  On  poursuivit  ceux 
qui  leur  donnaient  de  la  boisson,  ce  qui  eut  pour  effet  d'arrêter  presque  complètement 
la  vente  de  la  boisson  aux  sauvages.  La  morale  de  ces  sauvages  est  bonne  en  général, 
quoi  qu'il  y  ait  quelques  dégénérés. 

Votre  obéissant  serviteur, 

WILLIAM  a  CHISHOLM, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Cap-Breton,  réserve  d'Eskasoni, 

Christmas-Island,  le  28  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Késerve. — La  réserve  est  située  sur  le  lac  Bras-d'Or,  et  renferme  environ  2,800 
acres,  dont  800  sont  défrichées  et  partiellement  en  culture.  Les  autres  2,000  acres  sont 
boisées  d'épinette,  de  bouleau  et  de  pruche. 

Population. — La  population  de  la  bande  d'Eskasoni  est  de  143,  une  augmentation 
de  9  depuis  le  dernier  rapport. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  en  général  de  la  bande  a  été  excellente  l'année  der- 
nière. L'immunité  des  sauvages  de  la  réserve  contre  toute  maladie  grave  doit  être 
attribuée  en  grande  partie  à  l'observation  stricte  des  mesures  hygiéniques  recomman- 
dées par  le  département. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  se  livrent  à  divers  genres  d'occupa- 
tions, tels  que  la  culture,  la  pêche,  le  tonnelage,  la  fabrication  des  paniers,  et  la  coupe 
du  bois.  Quelques  jeunes  gens  sont  employés  une  partie  de  l'année  dans  les  aciéries  de 
Sydney  et  dans  les  houillères. 

Habitations. — Presque  toutes  les  maisons  sont  construites  en  bois  et  un  certain 
nombre  sont  confortables  et  hygiéniques.  On  a  construit  deux  nouvelles  maisons  cette 
année  et  une  résidence  pour  l'instituteur. 

Bétail. — La  plupart  des  sauvages  ont  des  bestiaux  de  quelque  sorte.  Ils  élèvent  de 
bons  chevaux  et  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  soumis  aux 
lois,  ils  essaient  d'améliorer  leur  sort. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  des  charrues,  des  herses,  des  faucheuses  et 
des  râteaux,  et  aussi  les  autres  petits  instruments  nécessaires  sur  la  ferme. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants.  On  ne  veut  pas  et  ne 
prend  pas  de  liqueur  dans  la  réserve.    Leurs  mœurs  sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur. 


A.  K.  MACDONALD, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse^ 
Micmacs  du  comté  du  Cap-Breton^  agence  de  Sydney, 

Sydney,  le  2  juin  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  Thonneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  de  Texercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — Les  réserves  sont  situées  à  Caribou-Marsh  et  à  Sydney,  la  première  ren- 
ferme 640  acres  de  terrain,  la  dernière  2|  acres.  Tous  les  sauvages  résident  sur  la 
réserve  de  Sydney. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  120. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  de  la  bande  de  Sydney  est  assez  bonne. 
L'état  sanitaire  n'est  pas  satisfaisant,  les  maisons  et  leurs  environs  sont  entourés  de 
sources  de  contagion,  il  y  a  une  trop  grande  congestion  et  aucun  système  d'égout. 

Occupations. — Les  hommes  et  les  femmes  sont  assez  industrieux;  ils  sont  employés 
comme  ouvriers  dans  les  diverses  industries  locales,  et  font  toutes  sortes  d'ouvrages 
aux  alentours  de  Sydney;  ils  s'occupent  aussi  de  chasse. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  presque  toutes  construites  en  bois  et  très  confor- 
tables. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  abusent  beaucoup  de  boisson  de  temps  en 
temps,  on  pourrait  remédier  à  ceci  en  nommant  un  agent  de  police  local. 

bande  de  north-sydney, 

Késerve. — Les  sauvages  résident  sur  la  propriété  de  la  compagnie  de  houille  et 
d'acier  de  la  Nouvelle-Ecosse;  il  n'y  a  pas  de  réserve. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  mauvais  état. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Population. — La  population  est  d'environ  40. 

Santé  et  hygiène. — Les  voisinages  de  cet  endroit  sont  insalubres;  les  sauvages  ne 
s'occupent  pas  de  leurs  bâtiments. 

Occupations. — Ils  travaillent  dans  les  mines  et  villes  avoisinantes. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  pas  d'intempérance  ou  d'immoralité. 


Votre  obéissant  serviteur. 


C.  J.  SP ARROW, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse^ 

Micmacs  du  comte  de  Colchester^ 

Tr^uro,  15  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  ITionneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  ce  comté  appartiennent  à  la  tribu  dos  Micmacs. 

Réserve. — La  réserve  Millbrook  est  située  sur  la  route  d'Halifax,  à  trois  milles  au 
sud  de  Truro.  Son  étendue  est  de  35  acres,  avec  un  lot  de  terrain  boisé  de  120  acres  à 
un  demi-mille  de  la  réserve. 

Population. — La  population  est  de  97. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année. 
Actuellement  il  n'existe  que  deux  ou  trois  cas  de  tuberculose.  Les  mesures  sanitaires 
sont  bien  obsei'vées.    Quelques-unes  des  maisons  sont  très  bien  entretenues. 

Occupations.— Les  sauvages  capables  de  travailler,  sont  employés  comme  bûcherons 
par  les  commerçants  de  bois,  et  font  le  flottage  des  billes  sur  les  rivières.  Ils  travail- 
lent aussi  sur  les  fermes,  et  sont  employés  en  qualité  de  journaliers  dans  la  ville  de 
Truro  et  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial.  D'autres  font  des  paniers,  des  bâtons  de 
hockey,  des  manches  de  haches  et  des  m.anches  de  pics. 

Bâtiments. — Ils  ont  en  général  de  bonnes  maisons  de  bois,  dont  quelques-unes 
sont  très  propres  et  très  attrayantes. 

Tempérance  et  moralité. — ^11  est  difficile  de  se  procurer  de  la  boisson  et  très  peu  de 
sauvages  s'y  adonnent.    Leurs  mœurs  sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur. 


ROBERT  H.  SMITH,  ^'  ^;>  ^^ 
Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Cumberlând^ 

Parrsboro^  16  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  qui  habitent  ce  comté  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — La  seule  réserve  de  ce  comté  ou  agence  est  connue  sous  le  nom  de  Frank- 
lin Manor,  n°  22,  et  est  située  près  de  la  rivière  Halfway,  à  environ  14  milles  de  Parrs- 
boro  et  40  milles  de  Amherst,  le  chef -lieu  du  comté.  Elle  renferme  1,000  acres.  Moins 
de  la  moitié  des  sauvages  résident  sur  la  réserve,  ils  sont  éparpillés  par  tout  le  comté 
et  ainsi  peuvent  difficilement  faire  beaucoup  de  culture. 
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Population. — Le  nombre  total  des  sauvages  de  cette  agence  est  de  101. 

Santé  et  hygiène. — ^11  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  sans  gravité,  mais  aucune  ma- 
ladie épidémique  à  ce  que  je  sais.  Plusieurs  souffrent  de  rhumatismes.  Us  vivent  dans 
des  conditions  malsaines  et  prennent  très  peu  de  soin  de  leur  personne  et  des  alentours 
de  leurs  demeures. 

Occupations. — Ils  s'occupent  plus  ou  moins  de  culture.  L'hiver  quelques  hommes 
travaillent  dans  les  bois  et  les  moulins  à  scie,  l'été  ils  font  des  manches  de  haches  et 
de  pics,  tandis  que  les  femmes  font  des  paniers. 

Tempérance  et  moralité. — Très  peu  entre  eux  s'adonnent  à  la  boisson,  car  ils  peu- 
vent très  difficilement  s'en  procurer.    Leurs  mœurs  s'améliorent,  mais  très  lentement. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  JOHNSOlSr, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Digby, 

Bear-River,  3  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — La  réserve  occupée  par  les  sauvages  de  ce  comté  est  située  à  1^  mille 
du  village  de  Bear-River,  et  comprend  1,600  acres  dont  54  sont  en  culture,  225  en  pâ- 
turage naturel;  et  le  reste  en  forêt  de  seconde  pousse. 

Population. — La  population  est  de  98,  dont  15  demeurent  à  Weymouth. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  de  la  réserve  a  été  assez 
bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  infectieuses  ou  contagieuses  durant  l'année.  Les 
règlements  sanitaires  recommandés  par  le  département  ont  été  observés  le  mieux  pos- 
sible. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  font  divers  travaux;  la  plupart  font 
de  la  culture  ;  au  printemps  un  bon  nombre  font  le  flottage  des  billes.  Ils  servent  aussi 
de  guides  aux  touristes,  font  des  gourets,  des  manches  de  haches  et  des  canots.  L'été 
ils  font  la  pêche,  confectionnent  des  paniers  et  divers  ouvrages  de  fantaisie  qu'ils  ven- 
dent aux  touristes.    En  hiver  les  commerçants  de  bois  en  emploient  un  bon  nombre. 

Bâtiments. — Toutes  les  habitations  sont  en  bois  et  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques. — Ils  sont  assez  industrieux  et  observent  bien  les  lois.  Les 
vieux  sauvages  sont  très  pauvres  et  ont  besoin  de  l'aide  du  gouvernement. 

Tempérance  et  moralité. — Les  vieux  sauvages  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs  ; 
les  plus  jeunes  s'adonnent  plus  à  la  boisson,  et  quand  ils  ont  de  l'argent,  ils  l'envoient 
à  Halifax,  ou  à  Saint-Jean,  pour  avoir  la  boisson  qu'ils  désirent.  Leurs  mœurs  sont 
bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  A.  HARRIS, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  Comte  d'Halifax, 

DuTCH  Village,  le  20  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Population. — La  population  actuelle  est  de  235. 

Réserves. — Il  y  a  six  réserves  comprenant  2,269  acres;  aucun  sauvage  ne  les 
habite;  ils  sont  disséminés  sur  différents  points  qu'ils  habitent,  c'est-à-dire,  Bedford, 
Darmouth,  Elmsdale,  Enfield,  Fall-River,  Windsor-Junction,  Sheet-Harbour  et  Upper 
Musquodoboit. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne,  sauf 
quelques  vieillards,  qui  requièrent  beaucoup  de  soins  médicaux. 

Occupations. — Leurs  principales  sources  de  revenu  sont  la  culture,  l'exploitation 
du  bois,  la  chasse,  le  flottage  des  billes,  la  confections  de  mêmes  articles,  etc. 

Habitations. — En  général,  les  habitations  sont  en  bois. 

Bétail. — Ceux  qui  gardent  des  chevaux  et  du  bétail  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Tous  les  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  s'en- 
orgueillissent de  tout  progrès.  Cependant,  beaucoup  sont  pauvres  et  paresseux  et  ont 
besoin  de  l'aide  du  gouvernement. 

Tempérance. — On  voit  rarement  un  sauvage  ivre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

DANIEL  CHISHOLM, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse,  • 

Mimacs  du  Comté  de  Hants, 

Shubenacadie,  le  5  mai  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique agricole  et  industriel  de  la  bande  confiée  à  mes  soins. 

Tribu. — La  bande  de  ce  comté  est  une  partie  de  la  tribu  des  Micmacs  qui  habitait 
autrefois  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick. 

Population. — Les  nombre  total  les  sauvages  de  ce  comté  est  de  76. 

Santé  et  hygiène. — Le  santé  de  la  bande  a  été  excellente  toute  l'année.  Presque 
tous  les  décès  ont  été  causés  par  la  tuberculose.  Toutefois,  cette  maladie  n'est  pas 
si  répandue  maintenant  à  cause,  sans  doute,  des  mesures  sanitaires  prises. 
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Occupations. — Ils  s'occupent  de  culture,  de  pêche,  de  tonnellerie,  de  la  confection 
des  paniers,  etc. 

Bâtiments. — Leurs  habitations,  en  général,  sont  aussi  confortables  que  celles  de 
leurs  pauvres  voisins  de  race  blanches. 

Bétail. — Les  animaux  ont  bien  passé  l'hiver. 

Instrument  aratoires. — Les  instrument  dont  se  servent  les  sauvages  ne  sont  pas 
modernes,  mais  suffisent  à  leurs  besoins. 

^  Traits  caractéïistiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  graduelle- 
ment prennent  l'exemple  du  milieu  dans  lequel  ils  vivent  et  travaillent. 

Tempérance. — Il  n'y  a  pas  eu  de  désordres  causés  par  l'usage  des  spiritueux. 

Votre  obéissant  serviteur. 


ALONZO  WALLACE, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Hants, 

Agence  de  Windsor,  le  19  mai  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  la  période  com- 
mençant le  17  décembre  1912  et  se  terminant  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  tous  des  Micmacs. 

Population. — La  ijopulation  est  de  26. 

Santé  et  hygiène. — La  santé,  en  général,  est  assez  bonne,  il  existe  actuellement 
un  cas  de  tuberculose  et  quelques  cas  de  rhumatisme  chez  les  vieillards. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  des  paniers,  des  tonneaux  et  des  manches  de 
haches,  quelques-uns  travaillent  sur  le  chemin  de  fer. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  petites  maisons  de  bois  qui  sont  très  confortables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux,  soumis  aux  lois  et 
respectés,  règle  générale. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ils  sont  tempérants.       Leurs  mœurs  sont 
bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  W.  STEPHENS, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  Comté  d'Inverness, 

Glendale,  le  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  Tétat 
tabulaire  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Béserves. — Cette  agence  comprend  deux  réserves,  celle  de  Whyoconagh  dont  la 
superficie  est  de  1,555  acres,  et  celle  de  Malagawatch  qui  a  1,200  acres. 

Etats  statistiques  de  vie. — La  population  de  la  réserve  de  Whycoconagh  est  de 
138,  une  augmentation  de  11  causée  par  les  naissances.  Fait  remarquable  il  n'y  a  pas 
eu  de  décès  pendant  l'année.  La  population  de  Malagawatch  est  de  27,  une  augmenta- 
tion   de  2  personnes  causée  par  des  déplacements. 

Santé  et  hygiène. — ^La  santé,  en  général,  est  bonne.  Il  y  a  eu  un  décès  sur  la  ré- 
serve Malagawatch  causé  par  la  tuberculose. 

Occupations. — Un  certain  nombre  d'hommes  et  de  femmes  s'engagent,  d'autres 
travaillent  à  Sydney  ou  font  des  paniers,  des  cuves,  des  manches  de  haches,  etc. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  de  ces  Micmacs  sont  excellentes,  ils  sont 
presque  tous  tempérants. 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  MacPHERSON,  curé. 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  King, 

Steam-Mills,  le  8  mai  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état  statis- 
tique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Touis  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — ^11  y  a  deux  réserves  dans  cette  agence:  l'une  appelée  la  réserve  Camr 
bridge  est  située  dans  la  localité  du  même  nom  et  renferme  9  acres;  l'autre  appelée  la 
réserve  Horton  est  située  à  Horton  et  comprend  420  acres. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  93. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  il  n'y  a  pas  eu  de  mala- 
dies épidémiques  et  on  a  constaté  qu'un  seul  décès  causé  par  la  tuberculose. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  à  la  journée,  servent  de  guides,  font  la 
chasse  au  piège  et  confectionnent  des  paniers. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  bons. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux. 
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Progrès. — ils  sont  soumis  aux  lois,  assez  industrieux  et  semblent  jouir  d'un  plus 
grand  degré  de  confort. 

Tempérance  et  moralité. — ^Ils  ont  de  bonnes  mœurs,  et  très  peu  s'adonnent  à  la 
boisson. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  E.  BECKWITII, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse^ 

Micmacs  du  comté  de  Lunenburg, 

Bridgewater^  le  19  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  annuel  et  l'état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

lléserve. — Il  y  a  dans  cette  agence  deux  réserves  :  l'une  est  située  à  New-Germany, 
l'autre  à  Gold-River,  et  cbacune  comprend  1,000  acres. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  105. 

Santé  et  hygiène. — ^En  général,  la  santé  des  habitants  de  ces  réserves  a  été  assez 
bonne.  Il  y  a  eu  une  mort  sur  la  réserve  de  New-Germany  durant  l'année.  Les  sau- 
vages sont  beaucoup  plus  propres,  mais  il  est  difficile  de  leur  faire  comprendre  la  néces- 
sité d'isoler  les  personnes  atteintes  de  tuberculose,  car  ils  ne  croient  pas  que  cette  mala- 
die est  contagieuse. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture,  de  pèche,  de  l'exploitation  des 
forêts>  de  la  chasse,  de  la  confection  des  paniers  et  des  cercles  de  mâts;  quelques-uns 
font  des  ouvrages  en  rassades.  Ceux  qui  sont  à  ou  près  de  Bridgewater  et  n'habitent 
pas  sur  la  réserve  vivent  surtout  de  pêche  et  du  fruit  de  leurs  travaux  dans  les  chan- 
tiers d'exploitation  forestière.  Ils  font  très  peu  de  culture,  mais  tous  vivent  conforta- 
blement. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  autres  dépendances  sont  en  bois,  confortables  et  assez 
bien  meublées.    Quelques-uns  possèdent  des  machines  à  coudre  et  des  orgues. 

Bétail. — Plus  de  la  moitié  des  sauvages  ont  des  animaux  dont  ils  prennent  bien 
soin. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  possèdent  quelques  charrues,  quelques  herses 
et  autres  petits  instruments  tels  que  les  houes  et  les  fourches,  etc.,  qu'ils  renouvellent 
constamment. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Ces  sauvages  sont  industrieux  et  soumis  aux 
lois.    Leur  état  semble  s'améliorer  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  les  membres  de  cette  agence 
sont  de  bonnes  mœurs  et  tempérants. 


Votre  obéissant  serviteur, 


N.  P.  EEEEMAN, 

Agent  des  sauvages. 


76  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAVyAGE\S  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Pictou, 

New-Glasgow,  le  11  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — Il  y  a  deux  réserves  dans  cette  agence.  La  plus  grande  est  située  à 
Fisher's-Grant,  près  de  l'entrée  du  havre  de  Pictou.  Sa  superficie  est  de  200  acres.  On 
en  a  mis  environ  40  en  culture.  L'autre  réserve  située  près  de  Merigomish  se  compose 
de  deux  îles. 

Population. — A  l'heure  actuelle,  cette  agence  a  une  population  de  170. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages,  en  général,  est  bonne.  On  rapporte  trois 
décès  causés  par  la  tuberculose.  Un  fait  remarquable  de  longévité  est  celui  de  Sally 
Paul,  qui  mourut  pendant  l'année.  Elle  était  centenaire  et  avait  vu  grandir  cinq  géné- 
rations autour  d'elle. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  agence  s'occupent  de  culture,  de  pêche,  font 
des  manches  de  haches,  des  tinettes  à  beurre  et  des  mocassins.  Un  grand  nombre  tra- 
vaillèrent l'an  dernier  à  la  construction  des  usines  où  l'on  fait  des  wagons,  près  de  New- 
Glasgow.    On  les  considère  comme  de  bons  travailleurs. 

Bâtiments. — Les  sauvages  possèdent  une  belle  église  et  une  école.  La  plupart  des 
bâtiments  sont  en  bois. 

Bétail. — Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  chevaux  sur  la  réserve. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  jwssèdent  quelques  charrues,  quelques  herses 
ainsi  que  des  voitures  d'hiver  et  d'été. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  sont  industrieux  et 
soumis  aux"  lois.    Us  sont  intelligents. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  les  sauvages  de  cette  tribu 
sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  D.  MacLEOD, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Queen, 

Calédonia,  21  avril  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Réserve. — Il  y  a  dans  cette  agence  une  réserve  située  près  de  la  rivière  du  Chat- 
Sauvage  qui  renferme  environ  1,000  acres. 
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Population. — La  population  de  cette  agence  est  d'environ  68. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  agence  a  été  bonne  sauf  quel- 
ques cas  de  grippe.  Ils  observent  bien  les  règlements  sanitaires  au  sujet  de  leurs  habi- 
tations. 

Occupations. — Les  sauvages  qui  habitent  cette  réserve  gagnent  leur  vie  surtout  par 
la  culture.  Ceux  qui  ne  demeurent  pas  sur  la  réserve  tirent  leur  subsistance  de  la 
pêche,  de  la  chasse,  de  la  confection  des  paniers,  et  du  travail  dans  les  chantiers  d'ex- 
l)loitation  forestière. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  industrieux  et  soumis 
aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  HARLOW, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse^ 

Micmacs  du  comté  de  Richmond^ 

RÉSERVE  de  Chapel-Island, 

St.  Peters,  13  avril  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1918. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  côté  sud  du  lac  Bras-d'Or,  et  renferme  en- 
viron 1,200  acres  de  terre. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  actuellement  de  130. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  bonne. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  Il  y  a  eu  quatre  décès  dus  à  la  tuberculose.  On  remarque 
que  les  sauvages  observent  mieux  les  règlements  sanitaires  au  sujet  de  leurs  habita- 
tions. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  la  terre,  font  la  pêche,  coupent  du  bois  pour 
fabriquer  les  poutres  de  puits,  confectionnent  des  paniers,  des  manches  de  haches,  et 
s'engagent  comme  journaliers.    Règle  générale,  ils  sont  de  bons  travailleurs. 

Bâtiments. — Soixante-quinze  pour  cent  des  maisons  sont  en  bois,  bien  confortables 
et  assez  bien  meublées. 

Bétail. — A  cause  de  la  mauvaise  récolte  de  foin  sur  la  réserve  l'été  dernier,  les 
sauvages  ont  vendu  autant  de  bestiaux  possible.  Cependant  plus  de  la  moitié  en  ont 
encore  et  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Un  nombre  plus  considérable  d'instruments  ont  été  achetés 
cette  année.    Les  sauvages  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  indus- 
trieux; et  sans  aucun  doute  ils  améliorent  leur  sort. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas  d'ivrognerie  cette  année. 
Leurs  mœurs  sont  excellentes  et  presque  tous  ne  prennent  pas  de  boissons  alcooliques 
du  tout. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  L.  McDONALD, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse^ 

MiOMACS  DU  COMTÉ  DE  ShELBURNE, 

Shelburne,  16  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surin tendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

E/éserve. — Il  n'y  a  pas  de  réserve  dans  ce  comté.  Les  sauvages  résident  actuelle- 
ment près  des  rivières  au  Sable,  Shelburne,  Clyde  et  Barrington. 

Population. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  au  nombre  de  30. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Ils  n'ont 
pas  été  atteints  de  maladies  contagieuses.  Ils  observent  les  règlements  sanitaires  et 
entretiennent  proprement  et  soigneusement  leurs  demeures. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  chasse,  de  pêche,  de  la  confection  des  pa- 
niers et  s'engagent  comme  journaliers. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  agence  sont  construites  en  billes  et  en  planche, 
elles  sont  entretenues  en  bon  état,  sauf  quelques  exceptions. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois,  mais  pro- 
gressent lentement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  HIPSON, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse. 

Micmacs  du  comte  de  Victoiua, 

Baddeck,  le  12  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  aimuel  et  un 
état  statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Gomme  je  suis  agent  de  cette  réserve  que  depuis  le  18  novembre,  mon  rapport 
sera  nécessairement  court. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve. — ^Dans  ce  comté,  il  n'y  a  qu'une  réserve  située  à  la  Rivière-du- Milieu  sur 
la  rive  du  pittoresque  lac  Bras-d'Or,  près  du  joli  village  de  Nyanza.  Cette  réserve  a 
une  superficie  de  650  acres  de  bon  terrain  dont  60  sont  bien  cultivées.  210  sont  défri- 
chées et  servent  de  pâturage  et  380  environ  sont  encore  en  bois.  Le  sol  est  fertile  et 
produirait  très  bien  s'il  était  bien  cultivé. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  88. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  meilleure  cette  année  que  les  années 
précédentes.     Il  n'y  a  eu  qu'un  décès.     Deux  sauvages  sont  malades  depuis  quelques 
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temps,  mais  rien  ne  laisse  prévoir  un  danger  de  mort  immédiat  dans  l'un  ou  l'autre  cas. 
Ils  observent  bien  les  règlements  sanitaires. 

Occupations. — L'été  ces  sauvages  cultivent  leurs  terres  et  récoltent  le  foin  et  le 
grain  en  abondance.  Quelques-uns  s'engagent  comme  journaliers  et  gagnent  de  bons 
salaires.  D'autres  font  la  pêche  à  la  morue,  aux  harangs,  aux  anguilles  et  aux  huîtres. 
La  quantité  de  poissons  prise  l'été  dernier  a  été  ordinaire,  mais  le  commerce  des  huîtres 
fut  particulièrement  bon. 

L'hiver  les  sauvages  font  des  tonneaux,  des  paniers  et  s'occupent  aussi  de  chasse 
au  fusil  et  au  piège  quand  le  temps  le  permet.  L'an  dernier  le  gibier  était  abondant 
et  la  chasse  fut  meilleure  que  les  années  précédentes. 

Bâtiments. — Les  maisons,  bien  que  petites,  sont  confortables  et  en  général  bien 
entretenues.  Elles  sont  toutes  en  bois.  L'an  dernier  le  département  fit  construire  une 
bonne  résidence  pour  l'instituteur  de  l'école  sauvage. 

Bétail. — Le  bétail  et  les  chevaux  sont  en  bon  état,  car  les  sauvages  ont  du  foin  et 
du  fourrage  en  abondance. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  très  peu  d'instruments  aratoires  sur  la  réserve, 
mais  les  sauvages  prennent  bien  soin  de  ceux  qu'ils  ont. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  tranquilles, 
d'un  caractère  doux,  profondément  religieux,  industrieux  et  ambitieux  d'améliorer 
leur  sort.  L'été  ils  vivent  bien,  mais  comme  les  hivers  sont  longs  et  froids,  il  leur 
est  quelquefois  difficile  de  se  procurer  les  aliments  nécessaire  pour  vivre. 

Tempérance  et  moralité. — D'après  ce  que  j'ai  pu  voir  les  sauvages  de  cette  réserve 
sont  de  bonnes  mœurs  et  règle  générale  tempérants. 

"Votre  obéissant  serviteur, 

D.  J.  McINTOSH, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comte  de  Yarmouth, 

Yarmouth,  le  16  juin  1913. 

M.  Frank  Pedley,  ^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Réserve. — Il  n'y  a  qu'une  réserve  dans  le  comté.  Elle  est  située  sur  le  côté  nord 
de  la  route  Starrs  a  quatre  milles  de  la  ville.  Elle  contient  22|  acres  dont  cinq  sont 
défrichées,  1|  en  culture,  tandis  que  le  reste  se  compose  de  forêts  de  bois  mou  de 
seconde  pousse. 

Population. — La  population  est  de  63. 

Santé  et  hygième. — La  santé  de  ces  sauvages  est  mauvaise.  H  y  a  eu  beaucoup 
de  maladies  mais  rien  de  contagieux. 

Occupations. — Ils  s'occupent  de  la  confection  des  paniers,  des  cercles  de  mâts, 
des  manches  de  haches,  de  la  chasse  et  de  la  pêche;  quelques-uns  servent  de  guides 
durant  le  temps  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  progressent  bien  lentement.  Ils 
semblent  plus  disposés  à  s'établir  et  à  faire  instruire  leurs  enfants  qui  apprennent  très 
bien  quand  ils-  ont  l'occasion  d'aller  à  la  classe. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions  ces  sauvages  sont  tempérants. 

Votre  obéissant  serviteur. 


W.  H.  WHALEN, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Bureau  du  Surintendant  des  Sauvages, 

EmÈRE  Bourgeois,  le  13  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

MoNSiUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
des  sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Population. — Bien  que  les  renseignements  fournis  semblent  indiquer  une  diminu- 
tion du  nombre  des  sauvages  dans  cette  province,  je  m'en  tiens  à  l'avis  exprimé  dans 
un  rapport  antérieur  que  le  contraire  serait  plutôt  la  vérité.  Cependant,  on  ne  peut 
pas  s'attendre  à  une  grande  augmentation  tant  que  nous  aurons  cette  haute  mortalité 
infantile;  et  je  crois  que  ce  fait  regrettable,  dû  probablement  à  de  mauvaises  influences 
qui  pourraient  être  modifiées,  devraient  recevoir  l'attention  des  médecins  du  départe- 
ment. Ceux-ci,  après  enquête,  pourraient  sans  doute  suggérer  des  moyens  de  remédier 
à  cet  état  de  chose.  Si  on  pouvait  réduire  le  taux  de  la  mortalité  infantile  à  un  pour 
cent  normal,  je  crois  que  la  population  sauvage  maintiendrait  son  augmentation  na- 
turelle ;  mais  d'après  les  circonstances  actuelles,  il  est  peu  probable  qu'on  arrive  à  un  tel 
résultat. 

Santé  et  hygiène. — Comme  on  le  donne  à  entendre  dans  le  paragraphe  précédent 
les  jeunes  gens  chez  les  Micmacs  de  la  Nouvelle-Ecosse  vivent  dans  de  très  mauvaises 
conditions,  et  on  peut  dire  la  même  chose  des  adultes  de  certaines  parties  du  pays.  Il  en 
résulte  que  le  nombre  des  sauvages  de  cette  province  est  à  peu  près  le  même  que  lors- 
que je  suis  entré  en  fonction. 

Chez  les  adultes,  surtout  dans  certaines  bandes,  la  tuberculose  existe  trop  souvent 
sous  ses  diverses  formes;  quelquefois  terrassant  sa  victime  avec  une  grande  rapidité, 
et  quelquefois  passant  à  l'état  chronique  et  permettant  à  sa  victime  de  vivre  plusieurs 
années. 

Au  cours  de  l'année  les  sauvages  ne  souffrirent  d'aucune  maladie  de  caractère  épi- 
démique.  Actuellement  quelques  établissements  sont  exempts  de  toute  maladie,  mais 
dans  d'autres  endroits  la  tuberculose  a  atteint  plusieurs  membres. 

L'enseignement  porte  ses  fruits  et  maintenant  la  plupart  des  sauvages  ont  une 
connaissance  intelligente  de  l'hygiène  et  observent  soigneusement  les  règlements  sani- 
taires. Dans  presque  toutes  les  écoles  sauvages  on  enseigne  aux  enfants  l'importance 
de  la  propreté,  des  exercices  physique,  de  l'air  pur  pour  la  conservation  de  la  santé;  et 
l'influence  de  cet  enseignement  n'est  pas  restreinte  à  l'école,  mais  se  répand  parmi 
toute  la  population  sauvage.  Les  agents  et  les  médecins  du  département  remplissent 
très  bien  leurs  devoirs  relativement  aux  enseignements  sanitaires  à  donner  aux  sauva- 
ges. 

Mais  il  est  très  souvent  bien  difficile  pour  le  sauvage  de  mettre  en  pratique  ses" 
connaissances  de  l'hygiène,  parce  que  les  circonstances  ne  le  permettent  pas.     Il  est 
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peut-être  très  pauvre,  et  obligé  de  vivre,  lui  et  sa  famille,  dans  une  maison  d'une  seule 
pièce,  érigée  il  y  a  des  années,  quand  on  construisait  avec  l'idée  d'empêcher  l'air  froid 
de  pénétrer  dans  les  demeures.  Sa  pauvreté  l'empêchera  d'améliorer  son  sort,  et,  par 
conséquent,  il  sera  obligé  d'endurer  cet  état  de  chose.  Sous  ce  rapport,  je  crois  qu'on 
doit  féliciter  le  département  pour  sa  bonne  volonté  à  aider  les  sauvages,  quand  ils  le 
méritent,  à  se  construire  des  demeures  modernes  qui  les  logeraient  convenablement. 
La  ijlupart  des  sauvages  auraient  besoin  de  logis  plus  confortables  que  ceux  dont  ils 
jouissent  maintenant  pour  assurer  leur  bien-être  physique,  et  on  devrait  leur  donner 
tout  l'encouragement  possible  quand  ils  essaient  de  remédier  à  cet  état  de  chose. 

Occupations. — Le  lieu  de  résidence  du  sauvage  détermine  ordinairement  son  occu- 
pation. S'il  vit  près  d'un  centre  industriel  comme  Darmouth  ou  Sydney,  il  est  em- 
ployé en  qualité  de  journalier  et  comme  tel  il  a  toujours  de  l'ouvrage  à  moins  que  le 
travail  demande  une  grande  habileté.  Mais  on  ne  doit  pas  conclure  cie  là  qu'un  sau- 
vage ne  peut  pas  devenir  un  artisan  habile.  J'en  connais  plusieurs  qui  sont  d'excellents 
charpentiers.  Ceux  qui  demeurent  sur  les  réserves  font  un  peu  de  culture.  La  plupart 
du  temps  leurs  efforts  sont  paralysés  par  le  manque  de  chevaux  et  d'instruments  néces- 
saires à  la  culture  du  sol;  mais  un  certain  nombre,  et  ce  nombre  augmente,  sont  bien 
outillés,  ils  ont  les  instruments  aratoires  nécessaires,  les  chevaux,  etc.,  et  peuvent  être 
considérés  comme  des  fermiers  pratiques,  tirant  leur  subsistance  en  grande  partie  du 
produit  de  leurs  fermes.  Quand  ces  gens-là  ne  sont  pas  occupés  à  la  culture,  ils  font 
des  manches  de  pics  pour  les  mineurs  et  les  carriers,  des  manches  de  haches,  des  cuves, 
des  tinettes  à  beurre,  des  gourets,  des  sièges  rustiques,  etc.  En  hiver  et  de  bonne  heure 
le  printemps  un  certain  nombre  de  sauvages  travaillent  dans  les  chantiers  d'exploita- 
tion forestière.  On  les  emploie  beaucoup  pour  le  flottage  des  billes  quand  la  coupe 
du  bois  est  terminée. 

Eègle  générale,  les  fenmies  font  ce  qu'on  appelle  des  ouvrages  de  fantaisie,  y  com- 
pris de  petits  paniers  de  diverses  formes,  des  mocassins  couverts  de  rassades  et  des 
boîtes  en  poils  de  porc-épic.  Ces  ouvrages  se  vendent  de  grands  prix  et  sont  très  re- 
cherchés par  les  touristes  américains  qui  visitent  les  différentes  parties  de  la  Nou- 
velle-Ecosse durant  l'été.  Je  ne  crois  pas,  cependant,  que  ces  travaux  soient  profi- 
table, car  ils  sont  faits  au  détriment  des  travaux  ordinaires  du  ménage,  qui,  s'ils  étaient 
bien  faits,  donneraient  à  la  longiue,  de  meilleurs  et  de  plus  durables  résultats.  Un  sau- 
vage qui  a  une  bonne  femme  ménagère  est  généralement  très  à  l'aise. 

Bétail. — La  plijpart  des  chevaux  sur  cette  réserve  sont  de  bonne  race;  et,  règle 
générale,  on  en  prend  bien  soin.  Le  sauvage  est  bon  pour  les  animaux  domestiques; 
mais  il  commet  souvent  la  faute  que  d'autres  font  fréquemment  aussi  :  il  garde  plus 
d'animaux  que  sa  provision  de  foin,  d'avoine,  etc.,  peut  en  nourrir  durant  l'hiver.  En 
conséquence  à'  mesure  que  la  saison  avance  son  fourrage  diminue  rapidement  et  il  de- 
vient obligé  de  mettre  son  troupeau  à  la  ration.  Le  printemps  venu  ses  bestiaux  sont 
maigres,  et  si  le  département  ne  venait  pas  à  son  secours  dans  ces  temps  de  misère,  il 
en  perdrait  un  grand  nombre. 

Progrès. — Sur  chaque  réserve  on  remarque  un  certain  degré  de  progrès.  La  cons- 
truction de  nouvelles  demeures,  tant  soit  peu  modernes;  les  améliorations,  par  le  chan- 
gement et  l'agrandissement  des  vieilles  maisons;  l'érection  de  jolies  clôtures  en  fils  de 
fer;  et  la  plus  grande  étendue  mise  en  culture,  sont  toutes  très  remarquables.  Quant 
aux  nouvelles  maisons,  je  dois  dire  qu'en  certains  cas  elles  sont  prétentieuses,  cepen- 
dant, même  si  cette  critique  est  justifiée,  j'aime  mieux  être  obligé  de  la  faire  que  de 
ne  pas  constater  de  progrès  de  ce  côté-là. 

Race,  religion  et  moralité. — Les  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse  appartiennent  à 
la  tribu  des  Micmacs  et  descendent  des  Algonquins  de  l'est  du  Canada.  Tous  sont 
catholiques  romains,  et  très  fermes  dans  leur  foi.  Ceux  qui  demeurent  à  Whyco- 
comagh  s'enorgueillissent  d'un  nouveau  temple  érigé  sur  leur  réserve  l'an  dernier  par 
leur  zélé  et  énergique  pasteur.   La  construction,  bien  que  de  dimensions  modestes,  est 

27— i— 6 


82  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  -       i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 

d'après  moi,  la  plus  jolie  de  ce  genre  dans  Tîle  du  Cap-Breton  ;  ceci  est  une  autre  mar- 
que du  progrès  fait  par  les  sauvages. 

Tous  sont  de  loyaux  sujets  britanniques,  ils  sont  honnêtes,  sobres,  soumis  aux  lois, 
et  suivent  très  bien  les  avis  de  ceux  qui  essaient  d'améliorer  leur  sort.  Comme  tout 
le  monde,  ils  ont  leurs  défauts,  mais,  je  crois,  qu'ils  sont  meilleurs  que  la  plupart  des 
hommes.  ^\ 

S'il  vous  fallait  des  renseignements  plus  détaillés  au  sujet  des  affaires  des  sau- 
vages, permettez-moi  de  vous  renvoyer  aux  rapports  des  états  statistiques  transmis  au 
département  par  les  différents  agents  de  la  province. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  J.  BOYD, 

Surintendant  des  sauvages. 


Ile-du-Prince-Edouard^  ;    | 

Micmacs  de  l'Ile-du-Prince-Edouard, 
HiGGiNS-EoAD,  22  avril  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état  sta- 
tistique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Réserve. — Cette  surintendance  comprend  deux  réserves,  celle  de  Fîle  Lennox  et 
'Celle  de  Morell.  La  première  est  une  île  située  dans  la  baie  de  Richmond  et  renferme 
1,320  acres.  La  dernière  est  située  sur  le  lot  ou  township  39,  dans  le  comté  de  King, 
•et  renferme  204  acres  de  bonne  terre. 

Population. — La  population  de  cette  surintendance,  y  compris  les  deux  réserves  et 
autres  localités  de  l'Ile-du-P rince-Edouard,  est  de  293  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  surintendance  a  été  assez  bonne; 
i]  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  au  cours  de  l'année  dernière. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  la  confec- 
tion des  paniers,  des  manches  de  haches,  des  pièges  à  homards  et  des  cercles  qui  servent 
à  la  confection  des  pièges. 

Bétail. — Le  bétail  se  compose  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes.  Les  sauvages  pren- 
nent bon  soin  de  leurs  bestiaux. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  toutes  en  bois,  et  en  bon  état,  sauf  quelques  excep- 
tions. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  l'île  Lennox  sont  bien  outillés  ;  ils  ont  des 
charrues,  des  herses  et  d'autres  petits  instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  industrieux 
et  soumis  aux  lois;  on  remarque  une  grande  amélioration  dans  leur  état.  Un  d'eux, 
appelé  Lemuiel  Bernard,  est  un  jeune  homme  d'initiative;  il  possède  une  épicerie  sur 
l'île  Lennox  et  fournit  presque  toutes  les  denrées  données  aux  sauvages  nécessiteux  de 
la  réserve.  Il  fait  de  bonnes  affaires.  C'est  très  avantageux  pour  les  sauvages  de  pou- 
voir se  procurer  ce  dont  ils  ont  besoin  si  près  de  chez  eux.  On  a  établi  un  bureau  de 
poste  sur  l'île  Lennox  cette  année.    Le  chef  John  Sack  est  maître  de  poste. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  les  sauvages  qui  habitent  la 
i  6;-(  rve  de  l'île  Lennox  sont  tempérants.    Ils  ont  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  O.  AKSENAULT, 

Surintendant  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario^ 

MOHAWKS  DE  LA  BAlË  DE   QuINTÊ^ 

Deseronto,  le  14  juin  1913. 
M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  la  bande 
Tyendinaga,  des  sauvages  Mohawks,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

Késerve. — Cette  réserve  dans  le  township  de  Tyendinaga,  comté  de  Ilastings, 
s'étend  de  la  ville  de  Deseronto  à  l'est  ;  au  township  de  Thurlow  à  l'ouest  et  suit  la  rive 
nord  de  la  baie  de  Quinte  vers  le  sud.  Elle  comprend  environ  17,000  acres  de  terre,  la 
plus  grande  partie  de  bonne  terre  arable.  Le  reste  est  couvert  d'une  seconde  pousse 
d'arbres  et  de  broussailles,  de  marais  et  de  fondrières  et  sert  de  pâturages,  se  trouvant 
le  long  de  la  baie  de  Quinte,  ou  le  bétail  peut  avoir  accès  à  de  la  bonne  eau  pure. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  1,411,  soit  une  augmentation 
de  23. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  assez  bonne,  il  n'y  a  eu  que  20 
décès  au  cours  de  l'année,  chiffre  comparativement  petit  si  l'on  prend  en  considération 
la  nombreuse  population  de  la  bannie.  Il  y^  a  eu  quelq>iies  cas  de  diphtérie  dont  les 
suites  ne  furent  pas  fatales.  On  eut  des  cas  de  grippe,  de  scarlatine  et  de  rougeole  et 
autres  maladies  peu  graves,  mais  tous  ont  été  combattus  avec  succès  par  les  médecins. 

11  y  a  eu  quelques  cas  de  tuberculose,  mais  le  pour  cent  n'en  est  pas  plus  élevé  que 
chez  leurs  voisins  de  race  blanche.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'actuellement  il 
n'y  a  que  quelques  cas  de  cette  maladie  sur  la  réserve.  On  doit  attribuer  ceci  au  zèle 
infatigable  que  le  département  déploie  pour  mettre  les  sauvages  en  garde  contre  ce 
fléau  et  leur  faire  connaître  les  soins  à  donner  à  ceux  qui  en  sont  atteints.  Ces  rensei- 
gTiements  ont  été  donnés  maintes  fois  aux  sauvages  de  cette  réserve.  Les  médecins 
remplissent  bien  leur  devoir  et  donnent  les  renseignements  nécessaires  quand  ils  sont 
appelés  à  soigner  ceux  qui  sont  atteints  de  cette  maladie.  Quelques  cas  sérieux  de 
pneumonie,  au  type  virulent,  y  ont  fait  leur  apparition,  causant  quelquefois  la  mort 
du  patient.  Les  sauvages  semblent  vouloir  observer  les  règlements  sanitaires  et  tenir 
leurs  maisons,  leurs  cours  et  leurs  dépendances  bien  propres.  Ils  cultivent  les  fleurs, 
ont  des  jardins  potagers,  et  quelquefois  de  jolies  pelouses  qu'ils  entretiennent  propres 
et  coquettes. 

Kessources  et  occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  l'agri- 
culture, le  jardinage,  la  culture  des  légumes,  des  fruits  tels  que  fraises,  framboises  et 
autres  qu'ils  vendent  dans  les  villes  avoisinantes.  Quelques-uns  cultivèrent  les  tomates 
sur  une  grande  échelle  dans  le  but  de  les  vendre  à  la  manufacture  de  produits  en  con- 
serve de  Deseronto,  mais,  à  cause  du  temps  froid  et  humide,  les  tomates  n'eurent  pas 
le  temps  de  mûrir  et  la  récolte  ne  rapporta  pas  autant  qu'on  s'y  attendait.  Cependant 
quelques-uns  réussirent  très  bien,  un  sauvage  en  particulier  reçut  $400  pour  sa  récolte 
prise  sur  deux  acres.  Cet  échec  ne  décourage  pas  les  sauvages  et  cette  année  ils  ont 
augmenté  l'étendue  mise  en  culture.  Quelques-uns  des  jeunes  gens  travaillent  dans  les 
fonderies,  les  scieries,  les  boutiques  de  wagons,  les  ateliers  de  machines  et  les  manufac- 
tures de  boîtes.  On  les  considère  comme  de  bons  ouvriers,  ils  sont  tempérants,  dignes 
de  confiance  et  réguliers  au  travail  et  reçoivent  de  bons  gages.  Environ  80  sauvag^es 
s'occupent  de  culture  avec  succès,  car  la  terre  est  productive  lorsqu'elle  est  cultivée 
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convenablement.  Certaines  fermes  sont  négligées  et  les  mauvaises  herbes  menacent 
de  tout  étouffer.  Nous  avons  eu  du  beau  temps  pour  les  semailles  au  printemps  de 
1912.  La  terre  fut  facile  préaprer  et  à  ensemencer.  Tout  augurait  bien,  le  grain  pous- 
sait à  merveille,  mais  peu  de  temps  après  les  semailles,  les  pluies  commençaient  et  une 
grande  partie  du  grain  sur  les  terrains  bas  fut  détruit  par  l'eau.  Quand  le  temps  de  la 
moisson  arriva  la  pluie  continua,  le  grain  germa  dans  les  quintaux,  fut  engrangé 
humide,  moisit  et  devint  invendable.  On  laissa  une  grande  partie  de  la  récolte  sur  le 
champ,  et  le  reste  se  vendit  à  très  bas  prix.  La  récolte  de  sarrazin  fut  à  peu  près  man- 
prix  et  ainsi  les  sauvages  se  trouvèrent  quelque  peu  compensé  de  la  perte  subie  par  les 
quée  à  caus  e  de  la  pluie.  Le  peu  qu'on  récolta  était  invendable  ;  moulu  avec 
d'autres  grains  on  s'en  servit  pour  engraisser  des  porcs  qui  se  vendirent  à  de  hauts 
prix.  Ainsi  les  sauvages  furent  récompensés  de  la  perte  subie  par  les  dommages 
faits  au  grain.  Le  foin  est  venu  assez  abondamment,  mais  étant  de  qualité 
inférieure  à  cause  des  dommages  causés  par  la  pluie,  se  vendait  à  de  bas  prix.  Cer- 
tains fermiers  refusèrent  de  vendre  à  ces  prix,  et  par  conséquent  ont  encore  quantité 
do  foin  en  main.  La  récolte  des  pommes  de  terre  paraissait  excellente,  mais  on  en 
trouva  la  moitié  pourrie,  et  certains  fermiers,  à  cause  de  leur  rareté,  seront  obligés  de 
se  procurer  au  loin  les  graines  nécessaires  pour  une  nouvelle  semence.  La  récolte  du 
blé-d'Inde  a  été  mauvaise  à  cause  du  temps  froid  et  humide.  Un  certain  nombre  de 
sauvages  s'occupent  de  l'industrie  laitière  et  possèdent  de  jolis  troupeaux  de  vaches. 
Le  lait  est  porté  aux  fromageries,  il  y  en  a  deux  :  l'une  est  à  l'est  de  la  réserve,  l'autre 
à  l'ouest.  Les  pâturages  ont  été  excellents,  et  les  revenus  de  l'industrie  laitière  s'en 
sont  ressentis. 

Le  nombre  des  sauvages  appartenant  à  la  "société  d'agriculture  augmente  constam- 
ment. L'exposition  tenue  sur  les  terrains  de  l'hôtel  de  ville  a  très  bien  réussie.  Il  y  a 
eu  une  bonne  exposition  de  bestiaux  et  de  produits  agricoles.  On  remarque  l'amélio- 
ration de  leurs  chevaux  et  de  leurs  bêtes  à  cornes,  ils  sont  tous  en  bon  état.  Les  vaches 
laitières  et  les  autres  bestiaux  ont  démontré  une  véritable  amélioration,  la  plupart  sont 
de  bonne  race.  Quelques-unes  appartiennent  à  des  races  telle®  que  les  Holsteins,  les 
Jerseys  et  les  Durhams.  Les  sauvages  semblèrent  s'intéresser  aux  différentes  races 
exhibées  telles  que  poules,  dindons,  oies  et  canards.  Il  y  eut  aussi  une  excellente  exposi- 
tion de  chevaux  de  race,  pouvant  être  avantagusement  comparés  à  ceux  des  colons 
blancs  des  townships  avoisinants. 

Bâtiments. — On  a  érigé  durant  l'année  plusieurs  nouvelles  maisons  qui  ont  été  bien 
construites,  d'une  manière  confortable  et  moderne,  sur  des  fondations  en  pierre.  Deux 
grandes  granges  ont  été  construites  avec  des  fondations  assez  élevées  pour  y  installer 
des  étables  avec  toutes  les  améliorations  modernes.  Les  vieux  bâtiments  ont  été  répa- 
rés et  les  jardins  et  les  pelouses  clôturés.  Ceci  prouve  que  les  sauvages  sont  dans  la 
voie  du  progrès,  qu'ils  tiennent  à  rendre  leurs  maisons  et  les  environs  plus  confortables 
et  plus  agréables  à  habiter. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  sont  de  races  mélangées,  mais  celles-ci 
-s'améliorent  graduellement  par  l'achat  d'animaux  pur-sang  destinés^  aux  jSns  de  l'éle- 
vage.   De  cette  manière  leurs  troupeaux  deviennent  de  meilleure  race. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  assez  d'instruments  des  derniers  modèles 
perfectionnés,  mais  dont  quelques-uns  sont  insuffisamment  abrités.  Plusieurs,  toute- 
fois, s'efforcent  de  construire  des  abris  convenables,  afin  de  protéger  leurs  instruments 
contre  le  mauvais  temps  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  font  des  progrès 
constants.  La  plupart  sont  sobres  et  industrieux,  et  améliorent  leur  condition  d'année 
en  année.  Us  sont  fiers  de  leur  bétail,  et  entretiennent  leurs  bâtiments,  dépendances 
et  clôtures  en  bon  état;  leur  entourage  est  propre  et  confortable.  Plusieurs  des  mem- 
bres les  plus  jeunes  se  sont  occupés  d'agriculture,  et  sont  en  train  d'atteindre  la  pros- 
périté et  le  confort. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  sont  indolents,  et  qui,  à  mesure  qu'ils  avancent  en  âge,  man- 
quent de  tout  et  font  pitié,  mais  je  suis  fier  de  pouvoir  dire  que  très  peu  sont  dans 
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cet  état;  la  bande,  dans  son  ensemble,  est  prospère,  contente  et  confortable,  fière  de  sa 
situation. 

Tempérance  et  moralité. — Certains  membres  de  cette  bande  sont  adonnés  à  l'usage 
excessif  des  boissons  enivrantes,  ce  qui  leur  fait  gaspiller  leur  argent;  parfois  il  leur 
faut  payer  l'amende  ou  aller  en  prison.  Comme  la  plupart  sont  tempérants,  ils  n'ont 
que  du  mépris  pour  ceux  qui  gaspillent  ainsi  leur  bien.  Les  membres  les  plus  jeunes 
regardent  aussi  avec  mépris  ceux  qui  sont  adonnés  à  l'ivrognerie.  La  boisson  est  une 
malédiction,  mais  il  ne  semble  y  avoir  aucun  moyen  de  faire  condamner  ceux  qui  la 
fournissent  aux  sauvages.  La  moralité  de  la  bande  est  bonne,  et  peut  supporter  avec 
avantage  la  comparaison  avec  les  autres  bandes.  Les  sauvages  sont  bons  les  uns  envers 
les  autres,  observent  la  loi,  sont  courtois,  prêts  à  porter  secours  à  un  de  leurs  membres 
qui  serait  malade  ou  dans  le  besoin,  et  sympathisent  aux  misères  de  chacun  de  leurs 
membres. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOS.  R.  STAINTON, 

Agent  des  sauvages. 


Provin^ce  du  Manitoba^ 

Agence  de  Birtle^ 

BiRTLE,  9  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  l'état  sta- 
tistique agricole  et  industriel  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu. — Cette  agence  comprend  cinq  réserves,  dont  quatre  sont  occupées  par  les 
Saulteux  et  une  par  les  Sioux  ou  Dakotas. 

Les  Saulteux  sont  une  branche  de  la  tribu  des  Ojibbewas  et  reçoivent  une  rente 
annuelle.  Les  Sioux  ne  reçoivent  pas  de  rente.  Ils  sont  des  descendants  de  la  bande 
des  Sioux  qui  s'est  réfugiée  au  Canada  après  le  massacre  du  Minnesota,  en  1862-63,  et 
qui  a  refusé  de  retourner  aux  Etats-Unis.  Le  gouvernement  canadien  leur  a  concédé 
une  réserve  et  fourni  du  bétail  et  des  instruments  aratoires  afin  de  leur  permettre  de 
gagner  leur  vie  au  moyen  de  la  culture  et  de  l'élevage,  et  ils  y  réussissent  très  bien. 

Bande  des  Sioux  Queue-d'Oiseau^  n°  57. 

Réserve. — La  superficie  de  cette  réserve  est  de  6,400  acres,  et  elle  est  située  à  l'em- 
bouchure du  creek  Queue-d'Oiseau  et  de  la  rivière  Assiniboïne.  La  terre  est  une  marne 
légère  le  long  de  la  côte,  et  dans  la  vallée  de  l' Assiniboïne  elle  se  compose  de  terre 
forte,  fertile  et  propre  à  la  culture  du  blé,  du  maïs,  de  l'avoine  et  des  racines  de  toutes 
sortes.  Il  y  a  beaucoup  de  prairies  qui  produisent  une  quantité  de  foin  quand  les  sai- 
sons sont  pluvieuses.  Il  y  a  environ  600  acres  en  bois,  contenant  beaucoup  de  jeunes 
pousses  de  chêne,  d'orme,  d'érable  et  de  peuplier.  La  rivière  Assiniboïne  borde  les 
parties  sud  et  ouest  de  la  réserve,  et  le  creek  Queue-d'Oiseau  traverse  la  partie  nord- 
ouest.  La  vallée  du  creek  Queue-d'Oiseau  s'étend  vers  le  nord-ouest  et  se  trouve  en 
partie  boisée  de  peupliers;  dans  plusieurs  endroits  les  fruits  sauvages  abondent.  Le 
chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  la  réserve,  longeant  la  rivière  Assini- 
boïne et  rasant  les  montagnes;  il  traverse  le  creek  Queue-d'Oiseau  dans  la  direction 
nord-ouest.    Beulah  est  le  village  le  plus  rapproché  de  la  réserve;  la  distance  qui  le 
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sépare  est  de  vingt  milles  dans  la  direction  de  l'est,  et  le  bureau  de  poste  le  plus  rap- 
proché est  maintenant  Uno,  sur  le  Grand-Tronc-Pacifique,  à  deux  milles  de  distance. 
Birtle  est  situé  à  12  milles  au  nord. 

BANDE   DE   KEESEEKOÔWENIN^   N°    61. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  petite  rivière  Saskatciiewan,  à  la  base 
des  montagnes  Qui  Courent,  et  comprend  une  étendue  de  6,600  acres.  Elle  possède  la 
station  de  pêche  et  la  moitié  est  de  la  huitième  section  du  township  20,  rang  19,  ouest, 
sur  le  lac  à  l'Eau- Claire,  à  environ  20  milles  au  nord-est  de  la  réserve,  près  d'Elphin- 
stone,  Manitoba.  Le  sol  est  une  marne  argileuse,  la  vallée  est  en  partie  rocheuse  et  aride, 
cependant  l'étendue  défrichée  est  fertile  et  propre  à  la  culture  du  grain  et  des  racines 
de  toutes  sortes.  Le  pâturage  diminue  tous  les  ans,  sur  le  terrain  défriché,  à  mesure 
qu'on  le  cultive  et  qu'on  le  clôture.  Il  y  a,  toutefois,  d'excellents  pâturages  dans  les 
régions  boisées,  car  les  petits  lacs  et  les  étendues  non  boisées  offrent  au  bétail  la  nour- 
riture, l'eau  et  l'abri.  Dans  la  vallée  qui  longe  la  petite  rivière  Saskatchewan,  laquelle 
traverse  la  réserve  du  nord  au  sud,  se  trouvent  de  grandes  prairies  qui  fournissent  la 
plus  grande  partie  du  foin  nécessaire  aux  bestiaux.  On  peut  aussi  trouver  une  petite 
quantité  de  foin  autour  des  nombreux  petits  lacs  et  des  étangs.  Il  y  a  environ  3,883 
acres  en  bois,  consistant  surtout  en  petits  peupliers,  en  saule,  et  une  petite  quantité 
d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  au  lac  à  rBau-Claire.  Le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern  (embranchement  de  Clan- William)  passe  au  sud-est  de  la  réserve.  L^  bureau 
de  poste  le  plus  rapproché  est  celui  d'Elphinstone,  situé  à  environ  un  quart  de  mille 
de  la  limite  sud. 

RÉSERVE  DE  WAYWAYSEECAPPO^  N°    62. 

Cette  réserve  a  une  étendue  de  24,960  acres  et  se  trouve  située  à  environ  15  milles 
au  nord-est  de  Birtle  et  à  5  milles  à  l'ouest  de  Rossburn,  Manitoba.  Le  creek  Queue- 
d'Oiseau  traverse  Fangle  nord-est  de  la  réserve.  Ellle  se  compose  de  19,000  acres 
boisées  surtout  de  peupliers  et  de  saules.  Les  grands  peupliers  servent  à  la  construc- 
tion des  maisons  et  des  étables,  et  le  reste  est  employé  pour  le  chauffage;  les  grands 
saules  servent  à  faire  des  clôtures.  Il  y  a  de  nombreux  lacs  et  étangs  dans  les  parties 
sud  et  ouest;  et  les  prairies  fournissent  au  bétail  une  quantité  suffisante  de  foin,  et  il 
en  reste  pour  vendre.  Le  sol  se  compose  d'une  marne  noire,  grasse  et  riche,  qui  con- 
vient à  la  culture  de  toutes  sortes  de  grains,  de  racines  et  au  pâturage.  La  partie  nord 
de  la  réserve  est  fortement  boisée,  tandis  que  la  partie  sud  se  compose  de  prairies  ou- 
vertes où  se  trouvent  de  nombreux  marécages  et  des  ravins  boisés  de  peupliers  et  de 
sanl'^s. 

BANDE   DU   JOUEUR,  N°    63. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  774  acres  et  est  située  près  du. creek 
Silver.  La  rivière  Assiniboïne  coule  vers  l'ouest,  et  Binscarth,  Manitoba,  petite  ville 
située  sur  l'embranchement  nord-ouest  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  se  trouve 
à  cinq  milles  au  nord-est  de  la  réserve.  Environ  50  acres  sont  boisées  de  petits  peu- 
pliers, de  saules  et  de  jeunes  pousses  de  chêne.  Le  terrain  se  compose  de  marne  noire 
sablonneuse  convenable  à  la  culture  de  toutes  les  graminées  et  des  racines. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE-QUI-ROULE.,  N°   67. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  étendue  de  12,800  acres  et  est  située  à  environ  huit 
milles  au  nord  de  Basswood,  Manitoba,  petit  village  situé  sur  le  parcours  de  l'embran- 
chement de  Minnedosa  à  Yorkton,  ligne  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Le  sol 
est  onduleux  et  il  s'y  trouve  beaucoup  de  broussailles  de  peupliers  et  de  saules.  Il  y  a 
beaucoup  de  lacs  et  de  fondrières.  Quatre  des  lacs  sont  poissonneux.  Le  foin  se  ré- 
colte surtout  sur  les  bords  des  lacs  et  des  fondrières,  mais  la  quantité  en  est  moindre, 
à  cause  de  la  hauteur  de  l'eau,  pendant  les  années  pluvieuses.  La  Rivière-qui-Roule 
coule  dans  la  partie  est  de  la  réserve,  dans  la  direction  nord-sud.    I^e  sol  est  une  marne 
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noire  et  convient  à  la  culture  du  grain  et  des  racines.  A  cause  de  la  nature  montueuse 
et  du  sol  qui  est  fortement  boisé  de  peupliers  et  de  saules,  il  est  difficile  aux  sauvages 
de  défricher  la  terre,  car  ils  n'ont  jamais  été  habitués  à  ce  genre  de  travail;  par  consé- 
quent, les  progrès  ne  sont  pas  aussi  rapides  qu'on  pourrait  le  désirer.  Le  chemin  de 
fer  Canadian-Northern  (embranchement  de  Clan-William)  passe  à  environ  deux  milles 
au  nord  de  la  limite  septentrionale  de  la  réserve.  Environ  7,800  acres  sont  boisées 
principalement  de  peupliers  et  de  saules.  Les  grands  peupliers  peuvent  servir  à  la 
construction.  Le  bureau  de  poste  le  plus  près  se  nomme  Rivière-qui-Koule,  et  est 
situé  à  environ  trois  milles  de  la  réserve. 

POSTE  DE  PÊCHE  DU  LAC  À  L^EAU-CLAIRE^  N°    61. 

Réserve. — Cette  réserve  fait  partie  de  celle  de  Keeseekoowenin,  n°  61,  et  est  située 
à  environ  25  mills  au  nord-est  d'Elphinstone,  Manitoba,  et  dans  la  réserve  boisée.  Le 
sol  est  léger  et  rocheux  et  une  petite  étendue  seulement  est  propre  à  la  culture.  On  se 
procure  le  foin  sur  les  terres  occupées  des  environs.  La  réserve  sert  de  poste  de  pêche. 
Le  poisson  que  l'on  pêche  surtout  est  le  tullibee  et  le  brochet.  Il  y  a  environ  900  acres 
en  bois,  contenant  surtout  de  la  petite  épinette  blanche,  de  l'épinette  rouge,  du  peuplier 
et  du  saule. 

REMARQUES    TOUCHANT    L^AGENCE    ENTIERE. 

Population. — La  population  de  chaque  bande  est  comme  suit  : — 

Bande  des  Sioux  Queue-d'Oiseau,  n°  57 76 

Bande  de  Keeseekoowenin,  n°  61 95 

Bande  du  lac  à  TEau-Claire,  n°  61 18 

Bande  de  Waywayseecappo,  n°  62 196 

Bande  du  Joueur.  n°  63 15 

Bande  de  la  Rivière-qui-Koule,  n°  67 78 

Population  totale 478 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  agence  a  été  très  bonne,  en  géné- 
ral, pendant  l'année  dernière.  Il  y  a  eu  12  naissances  et  9  décès,  dont  3  adultes  et  6 
enfants.  Un  cas  de  fièvre  typhoïde  se  déclara  à  la  réserve  Waywayseecappo,  et  l'officier 
de  santé,  le  docteur  Evans,  prit  toutes  les  précautions  nécessaires  en  pareilles  circons- 
tance, de  sorte  qu'il  n'y  en  eut  pas  d'autres  cas.  La  grippe  sévit  pendant  l'hiver  et 
fut  la  cause  de  plusieurs  décès,  cette  maladie  ayant  été  suivie  de  pneumonie  dans  cha- 
cun des  cas  dont  l'issue  fut  fatale.  La  tuberculose  fut  la  cause  des  décès  d'adultes.  Il 
fit  un  froid  continuel  et  il  tomba  beaucoup  de  neige.  L'hiver  fut  rude  et  particulière- 
ment dur  pour  les  sauvages,  les  obligeant  à  rester  dans  leurs  maisons  plus  que  de  cou- 
tume, et,  vu  les  conditions  dans  lesquelles  ils  vivent,  leur  prouvant  la  grande  impor- 
tance de  la  propreté  dans  leurs  personnes  et  dans  leurs  habitations;  et  que  les  instruc- 
tions du  département  à  cet  effet  sont  sages,  de  sorte  qu'ils  voient  la  nécessité  de  s'y 
conformer  autant  que  possible.  Le  taux  peu  élevé  de  la  mortalité  en  fournit  la  preuve. 
L'hôpital  Cotage,  qui  appartient  au  pensionnat  de  Birtle  (ayant  le  docteur  Wheeler 
comme  officier  de  santé  et  confié  aux  soins  de  l'infirmière  Highet),  a  rendu  de  grands 
services  cette  année.  La  plupart  des  patients  qui  y  ont  été  traités  sont  des  élèves  de 
l'éeole  ;  mais  on  y  a  aussi  traité  des  patients  venant  des  réserves  en  plus  grand  nombre 
que  les  années  passées,  ce  qui  démontre  que  les  préjugés  qu'on  entretenait  autrefois  au 
sujet  de  l'hôpital  tendent  à  disparaître. 

Ce  qui  est  favorable  à  la  santé  des  sauvages,  c'est  qu'ils  quittent  leurs  maisons  pen- 
dant les  mois  du  printemps  et  de  l'été  et  s'en  vont  vivre  sous  des  tentes.  Ceci  leur  per- 
met de  faire  un  nettoyage  en  règle  de  leurs  maisons  et  des  entours. 

Occupations  et  ressources. — Les  membres  de  la  bande  de  Sioux  Queue-d'Oiseau, 
n°  57,  sont  cultivateurs.    Leur  principale  récolte  de  grain  est  le  blé  ;  ils  récoltent  aussi 
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un  peu  d'avoine  et  d'orge,  pour  la  nourriture  de  leuT  bétail.  Ils  ont  de  bons  jardins,  où 
l'on  voit  du  maïs,  des  ponunes  de  terre  et  autres  jardinages.  Ils  élèvent  aussi  du  bétail, 
quelques  chevaux  et  des  porcs.  La  plupart  d'entre  eux  gardent  des  volailles,  y  compris 
des  dindes  et  des  oies.  Les  femmes  confectionnent  des  paniers,  des  tapis,  des  moccas- 
sins  et  des  ouvrages  en  rassade.  Quelques  membres  de  la  bande  gagnent  aussi  un  peu 
d'argent  à  vendre  des  fourrures,  des  racines  de  sénéga,  des  fruits  sauvages  et  du  bois 
de  chauffage.  Leur  principale  source  de  revenu  consiste  dans  la  vente  du  blé,  dont  la 
qualité,  en  général,  atteint  le  n°  1  ou  2  nord. 

La  plupart  des  membres  de  la  réserve  de  Keeseekoowenin,  n°  61,  gagnent  main- 
tenant leur  vie  à  cultiver  la  terre  et  à  élever  du  bétail  et  quelques  chevaux.  Un  petit 
nombre  d'entre  eux  sont  encore  chasseurs,  trappeurs  ou  pêcheurs,  et  vivent  du  produit 
de  leurs  chasses  ou  de  leurs  pêches.  Les  femmes  confectionnent  des  paniers,  des  tapis, 
des  moccasins  et  différents  ouvrages  de  rassade.  Quelques-unes  des  jeunes  femmes 
sont  d'une  grande  habileté  dans  les  travaux  à  l'aiguille,  et  gagnent  leur  vie  facilement 
en  exerçant  leur  industrie  dans  cette  direction;  quelques-unes  se  mettent  aussi  en  ser- 
vice comme  domestiques.  Un  certain  nombre  des  jeunes  gens  s'engagent  comme  tra- 
vailleurs sur  les  fermes  et  gagnent  de  bons  prix. 

Les  membres  de  la  réserve  de  Waywayseecappo,  n°  62,  font  un  peu  de  culture, 
élèvent  des  bestiaux  et  quelques  chevaux.  La  bande  retire  un  revenu  considérable  de 
la  vente  du  bois  de  chauffage,  du  foin,  des  racines  de  sénéga  et  des  fruits  sauvages.  Les 
jeunes  gens  s'engagent  comme  travailleurs  sur  les  fermes,  et  quelques-unes  des  jeunes 
femmes,  anciennes  élèves  du  pensionnat  de  Birtle,  se  mettent  en  service  comme  domes- 
tiques chez  les  cultivateuTs  blancs  du  voisinage  de  la  réserve. 

,  Les  femmes  font  des  paniers,  des  tapis,  des  moccasins,  divers  ouvrages  de  rassade, 
et  tannent  les  peaux.  Pendant  la  saison  des  battages,  plusieurs  des  hommes  s'engagent 
à  la  journée  avec  leurs  attelages,  et  gagnent  de  bons  prix.  La  bande  fait  aussi  considé- 
rablement d'argent  à  vendre  des  fourrures,  surtout  celles  du  rat  musqué,  du  vison  et 
du  loup. 

Les  membres  de  la  bande  de  la  Rivière-qui-Koule,  n°  67,  ^cultivent  un  peu,  élèvent 
des  bestiaux  et  des  chevaux,  et  quelques  volailles.  Leur  source  principale  de  revenu  est 
la  vente  du  bois  de  chauffage,  du  foin  et  des  fourrures.  Us  s'engagent  aussi,  avec  leurs 
attelages,  pendant  les  battages,  et  gagnent  de  bons  gages.  Les  femmes  confectionnent 
des  paniers,  des  tapis,  des  moccasins,  divers  ouvrages  de  rassade,  et  s'engagent  parfois 
chez  les  cultivateurs  blancs  du  voisinage  de  leurs  réserves. 

La  réserve  du  Joueur,  n°  63,  n'est  habitée  que  par  deux  familles,  John  Tanner  et 
son  fils  Joseph.  Le  père  est  un  bon  cultivateur  et  cultive  au-delà  de  100  acres.  L'avoine 
est  sa  récolte  principale.  Il  fait  aussi  l'élevage  des  chevaux,  des  bestiaux,  des  porcs  et 
de  toutes  sortes  de  volailles.  Il  aime  le  progrès  et  est  à  l'aise.  Il  est  muni  du  matériel 
voulu  pour  bien  effectuer  les  travaux  de  sa  ferme.  Son  fils  Joseph  fait  le  métier  de  cor- 
donnier à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle,  où  il  a  reçu  son  instruction. 

Bâtiments. — Les  habitations  de  la  réserve  sont,  en  général,  construites  en  billes, 
avec  toitures  en  bardeau  et  cuisines  en  appentis.  Il  y  a  aussi  quelques  maisons  en  bois 
scié,  bien  bâties  et  peinturées.  On  voit  aussi  quelques  cabanes  en  billes,  mais  leur 
nombre  diminue  d'année  en  année.  Les  étables  sont  aussi  en  billes,  et  quelques-unes 
sont  en  bois  scié.  Les  granges  ou  greniers  sont  pour  la  plupart  construits  avec  du  bois 
de  sciage. 

On  constate  un  progrès  marqué  dans  la  construction  des  habitations  dans  toutes 
les  réserves,  chaque  chef  de  réserve  s' efforçant  d'avoir  une  meilleure  habitation  que  son 
voisin.  , 

Bétail. — L'hiver  dernier  a  été  dur,  mais,  heureusement,  il  n'y  a  pas  eu  de  très  mau- 
vaises tempêtes.  Dans  quelques  réserves  on  n'a  pas  eu  assez  de  foin,  particulièrement 
dans  les  réserves  des  Sioux  Queue-d'Oiseau  et  de  Keeseekoowenin,  et  l'on  peut  s'at- 
tendre à  des  pertes  plus  tard.  En  général,  les  bestiaux  et  les  chevaux  ont  passé  l'hiver 
sans  trop  souffrir.    Les  bœufs  ont  bien  hiverné,  à  l'exception  de  ceux  qui  se  trouvaient 
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dans  les  deux  réserves  mentionnées  plus  hauit.  Les  propriétaires  de  bétail,  en  général, 
ont  pris  soin  de  leurs  bêtes  ;  il  y  en  a  quelques-uns,  toutefois,  qui  donnent  à  leurs  ani- 
maux, particulièrement  à  leurs  bêtes  à  cornes,  très  peu  d'attention  ou  de  soins. 

Instruments  aratoires. — Les  réserves,  en  général,  sont  assez  bien  outillées,  possé- 
dant les  instruments  aratoires  nécessaires,  et  les  sauvages  en  achètent  de  nouveaux 
tous  les  ans.  La  plupart  des  machines  agricoles  sont  la  propriété  des  sauvages,  ayant 
été  achetées  avec  l'argent  qu'ils  avaient  gagné,  et  pour  cette  raison  les  propriétaires  de 
'ces  machines  en  prennent  le  plus  grand  soin. 

Deux  des  bandes,  celles  des  Sioux  Queue-d'Oiseau  et  de  Keeseekoowenin,  ont 
acheté  le  matériel  nécessaire  pour  battre  le  grain  à  la  vapeur.  Dans  les  deux  cas,  ils 
s'acquittent  de  cette  dette  par  versements  annuels. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  des  sauvages  de  cette  agence  sont 
lents,  mais  constants.  Les  sauvages  s'intéressent  davantage  à  la  culture  du  sol  ;  surtout 
ils  ne  se  laissent  pas  aussi  facilement  décourager  que  par  les  années  précédentes,  lorsqu'il 
advenait  une  mauvaise  récolte  ou  que  les  grains  ne  se  vendaient  pas,  (comme  c'est 
arrivé  l'année  dernière).  Ils  vont  redoubler  d'efforts  afin  d'avoir  en  culture  une  plus 
grande  superficie  l'année  prochaine.  Naturellement,  il  y  en  a  un  certain  nombre  qui  ne 
voudront  jamais  s'astreindre  à  la  culture  ou  à  l'élevage  du  bétail,  préférant  vagabonder. 
Ceux-là  travaillent  quelque  fois  comme  journaliers  chez  des  cultivateurs  et  autres,  et, 
quand  la  saison  est  arrivée,  ils  font  la  chasse  et  tendent  des  pièges  afin  de  se  procurer 
des  fourrures. 

Un  trait  remarquable,  et  qui  mérite  d'être  noté,  c'est  le  grand  nombre  d'anciens 
élèves  qui  s'abonnent  aux  journaux  hebdomadaires  de  Winnipeg,  au  Farmer's  Advocate, 
et  aux  feuilles  hebdomadaires  locales. 

Somme  toute,  les  sauvages  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois.  Les  uns,  par  leur 
industrie,  améliorent  leur  condition;  les  autres  ne  semblent  faire  aucun  progrès,  et 
sont  toujours  endettés  chez  les  marchands  locaux. 

L'industrie  du  bétail  ne  progresse  pas  comme  elle  le  devrait.  Les  pâturages  de 
en  moins  étendus  et  une  récolte  de  foin  peu  abondante  ont  quelque  peu  retardé  cette 
industrie. 

Tempérance  et  moralité. — Pendant  l'année  dernière  la  ^conduite  des  sauvages  a  été 
satisfaisante.  Il  y  en  a  qui  font  usage  de  boissons  enivrantes,  et  qui  semblent  n'avoir 
aucune  difficulté  à  s'en  procurer  dès  qu'ils  ont  de  l'argent  nécessaire.  Il  est  très  diffi- 
cile de  faire  condamner  ceux  qu'on  soupçonne,  car  il  faut  une  preuve  absolue,  et,  bien 
qu'il  y  en  ait  pour  signaler  ces  infractions  à  la  loi,  c'est  une  autre  affaire  quand  il 
s'agit  de  donner  un  témoignage  sous  serment.  Le  département  emploie  un  constable 
spécial,  qui  est  ^chargé  de  voir  à  ce  que  la  loi  soit  observée  sous  ce  rapport.  Les  mœurs 
des  sauvages  sont  assez  bonnes,  dans  les  conditions  dans  lesquelles  ils  vivent. 

Récoltes. — Les  semailles  du  printemps  ont  été  faites  tard,  la  terre  ayant  été  très 
humide;  le  1er  mai  les  semailles  étaient  générales  par  toute  la  réserve,  et  elles  étaient 
terminées  le  1er  juin.  La  température  fut  favorable  pendant  le  commencement  de  juin, 
mais  vers  la  fin  du  mois  et  au  commencement  de  juillet  il  n'y  eut  pas  de  pluie,  et  les 
récoltes  commencèrent  à  souffrir.  Un  soulagement  fut  apporté  à  cette  situation,  toute- 
fois, assez  tôt  pour  sauver  la  récolte  en  partie,  mais  quelques  champs  de  grain  souffri- 
rent. La  grêle  fit  aussi  des  dommages  considérables  sur  'certaines  réserves.  La  moisson 
a  commencé  le  30  août,  et  elle  était  générale  le  4  septembre.  Le  battage  commença  le 
8  octobre,  mais  le  rendement  fut  bien  au-dessous  de  ce  qu'on  attendait,  particulièrement 
sur  la  réserve  des  Sioux  Queue-d'oiseau.  La  récolte  des  pommes  de  terre  fut  bonne,  mais 
il  y  eut  peu  de  maïs  et  autres  jardinages,  à  cause  de  la  sécheresse  du  mois  de  juin.  Le 
rendemen-t  moyen  du  blé  fut  de  8  boisseaux  par  acre,  de  l'avoine,  23.60,  de  l'orge,  9.88. 

Votre  obéissant  serviteur. 


G.  H.  WHEATLEY, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  du  Manitoba^ 

Agence  de  Clandeboye, 

Selkirk,  le  31  mars  1913. 

M.  Fkank  Pedley^ 

Sous-sur  intendant,  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa.  ^^^ 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'agence  de 
Clandeboye  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1913. 

agence  de  clandeboye. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux,  avec 
un  mélange  de  Cris  des  Marais. 

ancienne  réserve  st-pierre. 

Cette  réserve  fut  remise  et  vendue  en  1907,  et  peut  à  peine  être  considérée  comme 
une  réserve  maintnant,  bien  que  la  rente  annuelle  et  les  versements  sur  les  terres  y 
furent  payés  en  juin  1912.  Environ  921  sauvages  habitent  encore  cette  ancienne 
réserve. 

bande  de  la  tête-cassée. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  15  et  16,  rangs  6  et  7,  à  l'est 
du  premier  méridien.  Elle  est  bien  boisée  de  peupliers,  d'épinette  blanche  et  d'épinette 
rouge.    Elle  est  arrosée  par  la  rivière  Tête-Cassée,  et  comprend  21.90  milles  carrés. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  145  âmes. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  chasse  et  la 
pêche,  mais  quelques-uns  travaillent  pendant  l'hiver  dans  les  camps  où  l'on  coupe  le 
bois  de  corde  et  les  dormants. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  en  billes,  avec  toiture  en  bardeaux,  et 
les  sauvages  les  habitent  l'hiver;  l'été  ils  se  logent  ordinairement  dans  des  teepees  ou 
des  tentes. 

Bétail. — On  ne  saurait  ranger  ces  sauvages  dans  la  catégorie  des  éleveurs  de  bétaiL 
Ils  ont  actuellement  8  chevaux,  65  bêtes  à  cornes  et  2  porcs  ;  mais  ces  chiffres  ne  com- 
prennent pas  8  bêtes  à  cornes  fournies  par  le  département. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  en  usage  que  des  outils  de  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  pour  la  plupart  païens  et  font 
peu  de  progrès.     Ils  sont  presque  tous  pauvres. 

Tempérance  et  moralité.— Ces  sauvages  sont  assez  tempérants,  et  leurs  mœurs  en 
général  sont  bonnes. 

BANDE  DE  FORT -ALEXANDRE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux,  avec  un  mélange  de 
métis  français. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  bord  de  la  rivière  Winnipeg,  dans  les 
townships  18  et  19,  rangs  8  et  9,  à  l'est  du  premier  méridien. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  531  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne. 

Occupations.: — Leurs  occupations  principales  sont  la  chasse  et  la  pêche,  mais  ils 
travaillent  aussi  comme  journaliers  à  tous  les  travaux  qu'ils  peuvent  trouver.     Les- 
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fourrures  ont  été  très  abondantes  cette  année,— et  quelques  membres  de  la  bande  ont 
gagné  beaucoup  d'argent  à  faire  la  chasse  et  à  tendre  des  pièges. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  construites  en  billes  avec  toitures  en  bardeaux, 
et  la  plupart  sont  propres  et  confortables. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  plus  de  bestiaux  que  n'importe  quelle  autre  bande  de 
cette  agence.  Ils  possèdent  actuellement  8  chevaux,  264  bêtes  à  cornes  et  5  porcs.  Ceci 
ne  comprend  pas  10  têtes  de  bétail  fournies  par  le  département. 

Produits  de  la  ferme. — Cette  année  ces  sauvages  ont  récolté  environ  1,200  boisseaux 
de  grain,  et  la  plupart  d'entre  eux  des  jardinets. 

Tempérance  et  moralité. — ^Ces  sauvages  sont  assez  tempérants,  et  leurs  mœurs  sont 
un  peu  au-dessus  de  la  moyenne. 


BANDE  DE   LA  RIVIERE-NOIRE. 

I 

Tribu. — Cette  bande  est  un  mélange  de  Saulteux  et  de  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  Noire,  sur  la 
rive  est  du  lac  Winnipeg,  et  comprend  2,000  a-cres,  boisées  d'épinette  blanche,  d'épinette 
rouge  et  de  peuplier. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  76  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a, été  bonne. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  constituent  leurs  occupations  principales, 
bien  que  la  plupart  des  hommes  aient  travaillé  l'hiver  dernier  dans  les  chantiers  d'ex- 
ploitation forestière. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes,  avec  toitures  en  bardeaux,  et  sont  très 
confortables  et  très  propres. 

Bétail. — Il  y  a  actuellement  21  têtes  de,  bétail  sur  cette  réserve,  y  compris  2  têtes 
fournies  par  le  département. 

Instruments  aratoires.^ — On  ne  se  sert  que  d'outils  de  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  semblent  être  industrieux  et  réussis- 
sent assez  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants,  et  sous  le  rapport  des  mœurs 
ne  sont  pas  inférieurs  à  ce  qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'eux. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  DU  TROU-d'eAU. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Trou-d'Eau, 
sur  la  rive  est  du  lac  Winnipeg,  et  comprend  3,316  acres.  On  dit  que  la  région  envi- 
ronnante est  riche  en  minéraux.  Le  feu  a  dévasté  cette  réserve  il  y  a  quelques  années, 
et  il  reste  encore  une  bonne  quantité  d'épinettes  rouges  et  blanches  sèches  dans  la 
partie  de  la  réserve  oii  le  feu  a  passé. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  102  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne,  et  il  n'y 
a  pas  eu  un  seul  décès  l'hiver  dernier. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  sont  leurs  occupations  principales,  mais  la 
pêche  n'a  pas  été  fructueuse  cette  saison-ci  dans  les  réserves  situées,  sur  le  lac  Win- 
nipeg. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  billes,  avec  toitures  en  bar- 
deaux, et  semblent  être  chaudes  et  confortables. 

Bétail. — Il  y  a  actuellement  2  chevau]!ï|  et  21  têtes  de  bétail  sur  cette  réserve. 

Instruments  aratoires. — On  ne  s'y  sert  que  d'outils  à  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  semblent  satisfaits,  mais  font  peu  de 
progrès,  et  sont  passablement  adonnés  au  vagabondage. 
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Tempérance  et  moralité. — Ils  tsont  assez  tempérants,  et  leurs  mœurs  supportent 
favorablement  la  comparaison  avec  celles  des  autres  bandes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  W.  R.  COLCLEUGH, 

Agent  des  sauvages. 


Province  du  Manitoba^ 

Agence  de  la  rivière  du  Pêcheur, 

HoDGSON,  22  mai  1913. 
M.  Prank  Pedley^ 

Sous-surintedant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  respectueusement  mon  rapport  an^ 
nuel  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Comme  je  n'ai  été  nommé  à  cette  agence  qu'en  janvier,  mon  rapport  sera  très  bref. 

Réserves. —  L'agence  de  la  rivière  du  Pêcheur  comprend  les  réserves  suivantes  : — 
Peguis,  rivière  du  Pêcheur,  Grands-Rapides,  rivière  du  Peuplier,  rivière  Berens,  Yeine- 
de-Sang,  Pekangekum,  lac  au  Daim-  et  Petits-Grands-Rapides,  situées  sur  les  bords  du 
lac  Winnipeg  ou  non  loin  du  lac. 

Tribu. — Les  deux  premières  réserves  sont  habitées  par  des  sauvages  Cris  ;  les  huit 
autres  bandes  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux,  à  l'exception  de  quelques  Ojib- 
bewas. 

Population. — La  population  totale  de  l'agence  est  d'environ  2,000. 

Santé. — En  somme,  la  santé  est  bonne,  mais  pourrait  être  meilleure,  et  les  ravages 
de  la  consomption  diminueraient  beaucoup  si  l'on  parvenait  à  faire  prendre  aux  sau- 
vages les  précautions  hygiéniques  les  plus  élémentaires,  et  à  les  convaincre  de  la  né- 
cessité de  mieux  aérer  leurs  maisons,  surtout  pendant  l'hiver. 

Occupations. — La  plupart  des  sauvages  gagnent  leur  vie  à  chasser  et  à  pêcher. 
Quelques-uns  sont  employés,  pendant  l'été,  par  les  compagnies  qui  s'occupent  de  pêche 
sur  le  lac  Winnipeg;  pendant  l'hiver  ils  travaillent  dans  les  chantiers  d'exploitation 
forestière.  La  nouvelle  réserve  de  Péguis  est  située  sur  un  terrain  superbe,  et  qui  con- 
vient très  bien  à  la  culture  mixte;  les  membres  de  l'ancienne  réserve  Saint-Pierre,  qui 
y  sont  déjà  établis,  font  beaucoup  de  progrès.  Ils  possèdent  de  grands  jardins  et  plu- 
sieurs acres  de  terre  ensemencées  en  grains.  En  s'oocupant  de  l'élevage  du  bétail,  les 
sauvages  de  Péguis  devraient  en  peu  de  temps  être  dans  une  situation  confortable. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  est  aussi  bonne  qu'on  peut  s'y  attendre, 
si  l'on  considère  l'exemple  donné  par  ceux  qui  sont  censés  connaître  mieux.  Au  point 
de  vue  des  mœurs,  il  pourrait  y  avoir  une  amélioration  considérable. 

Observations  générales. — La  rapidité  avec  laquelle  la  région  à  l'ouest  du  lac  Win- 
nipeg se  colonise  en  aura  bientôt  fait  disparaître  tout  gibier.  C'est  pourquoi  le  désir 
de  cultiver  la  terre  et  de  faire  l'élevage  du  bétail,  que  manifeste  la  bande  de  Péguis, 
est  de  nature  à  réjouir  ceux  qui  s'intéressent  à  leur  sort.  Si  les  bandes  au  nord  de 
celle  de  Péguis  veulent  s'en  donner  la  peine,  avec  leurs  jardins  et  leurs  bestiaux,  elles 
pourront  se  suffire  à  elles-mêmes.  Plusieurs  maisons  des  réserves  de  Péguis  et  de  la 
rivière  du  Pêcheur  font  honneur  à  ceux  qui  les  habitent. 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  H.  CARTER, 

Agent  des  sauvages. 
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Inspectorat  du  lac  Winnipeg, 
District  de  la  rivière  La-Pluie^  agence  de  Eort-Frances, 

Fort-Frances,  Ont.,  10  avril  1913. 

M.  Fjîank  Pedley^ 

Sous-surintedant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1913  ;  vous  trouverez  ci-joint  l'état  statistique. 

Agence. — Cette  agence  comprend  les  bandes  suivantes,  savoir  : — Hungry-Hall,  n°^ 
1  et  2;  Long-Sault,  n°«  1  et  2;  Eapides-du-Manitou,  n^^  1  et  2;  Little-Forks,  Couchi- 
ching,  Stangecoming,  Niacatchewenin,  Nickickousemenecaning,  R.ivière-la-Seine,  lac 
La-Croix  et  lac  à  l'Esturgeon,  ce  qui  fait  en  tout  14,  avec  une  population  totale  de  842, 
c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  changement  dans  la  population  depuis  mon  dernier 
rapport. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

BANDES   DE   HUNGRY-HALL,  N°^   1  ET  2. 

Réserves. — Les  réserves  n°^  14  et  15  sont  situées  à  l'embouchure  de  la  rivière  La- 
Pluie  et  comprennent  6,280  acres. 

Il  y  a  peu  de  bois  marchand  sur  ces  réserves,  mais  beaucoup  de  bois  mort  qui  ne 
peut  servir  que  comme  combustible.     Le  sol  est  une  riche  marne  argileuse. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  deux  bandes  est  de  43  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  différentes  bandes  de  cette  agence  a  été 
assez  bonne;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  le  taux  de  la  mortalité  est  resté  en-dessous 
de  ce  qu'il  a  été  pendant  les  huit  dernières  années. 

Occupations. — Les  sauvages  charroient  du  bois  de  corde  sec  en  hiver  et  travaillent 
pour  les  colons,  ainsi  que  dans  les  scieries  et  au  flottage  du  bois  en  été.  Ils  font  aussi 
la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Tous  les  sauvages  qui  résident  le  long  de  la  rivière  La-Pluie  ont 
d'assez  bonnes  maisons  en  billes. 

Tempérance. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  très  adonnés  à  l'usage  des 
liqueurs  enivrantes  ;  mais,  comme  on  sévit  avec  rigueur  chaque  fois  qu'il  se  présente  des 
cas  d'ivresse,  on  a  obtenu  une  grande  amélioration  sous  ce  rapport.  A  l'heure  actuelle 
un  sauvage  de  la  bande  de  Couchiching  purge  une  condamnation  de  six  mois  en  prison 
pour  avoir  donné  de  l'alcool  à  d'autres  sauvages;  un  commis  de  buvette  de  Rivière- 
la-Pluie  a  été  condamné  à  une  amende  de  $200  et  les  frais  pour  avoir  fourni  de  la 
boisson  à  un  sauvage  l'automne  dernier. 

I  BANDES   DU    LONG-SAULT,   N^'^   1    ET    2. 

Réserves. — Les  réserves  n^'^  12  et  13  sont  situées  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  La- 
Pluie,  en  face  des  rapides  de  ce  nom.    Leur  superficie  réunie  est  de  11,413  acres. 

Le  sol  se  compose  d'une  riche  marne  argileuse.  Il  y  a  très  peu  de  bois  marchand 
sur  ces  réserves. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  62  âmes. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  employés  à  sortir  du  bois  mort  de  la  forêt,  à  tra- 
vailler dans  les  scieries,  à  faire  le  flottage  des  billes,  à  travailler  sur  les  bateaux  à  va- 
peur et  pour  les  colons  ;  ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche. 
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BANDES  DES  RAPIDES-DU-MANITOU^  N^^  1  ET  2. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  la  réserve  n°  11,  située  sur  la  rive  nord  de  la  ri- 
vière La-Pluie,  vis-à-vis  les  rapides  de  ce  nom.  La  superficie  est  de  5,736  acres.  Le 
sol  se  compose  d'une  riche  marne  argileuse.  Il  y  a  très  peu  de  bois  marchand  sur 
cette  réserve. 

Population. — La  population  est  de  89  âmos. 

Occupations. — Ces  sauvages  baient  des  billes,  font  le  flottage  des  trains  de  bois, 
travaillent  d'ans  les  scieries  et  pour  les  colons;  à  part  cela,  ils  font  la  chasse  et  la 
pêche. 

Bétail. — Les  membres  de  cette  bande  et  ceux  de  la  bande  Little-Forks  sont  les 
seuls  de  cette  agence  qui  montrent  le  désir  d'élever  des  bestiaux,  et  encore  ils  n'en 
prennent  pas  assez  bien  soin. 

BANDE  LITTLE-FORKS. 

E«serve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  La-Pluie,  12  milles 
à  l'ouest  de  Fort-Frances,  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  Little-Forks,  et  se  nomme 
réserve  n°  10.    Elle  comprend  une  superficie  de  1,920  acres. 

Le  sol  est  une  riche  marne  argileuse.  Il  s'y  trouve  ime  grande  quantité  de  bonne 
épinette  pouvant  servir  à  faire  de  la  pâte  de  bois,  mais  il  y  a  très  peu  d'autre  bois 
marchand. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  48  âmes. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  au  halage  des  billes,  et  à  l'exploitation 
forestière,  font  le  flottage  des  trains  de  bois,  et  s'engagent  .chez  les  colons.  Ils  font 
aussi  la  chasse  et  la  pêche. 

RÉSERVE  DES  TERRES-SAUVAGES^  N°  15m. 

Cette  réserve  comprend  24,358  acres  et  constitue  une  propriété  commune  à  toutes 
les  bandes  mentionnées  plus  haut  qui  habitent  les  bords  de  la  rivière  La-Pluie. 

Il  y  a  beaucoup  de  bois  marchand  sur  cette  réserve  :  du  pin,  de  l'épinette  rouge,  de 
l'épinette  blanche  et  d'u  cèdre. 

La  plus  grande  partie  du  sol  de  la  réserve  se  compose  d'vme  riche  marne  argi- 
leuse. Elle  touche  aux  réserves  de  Hungry-Hall,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
La-Pluie. 

BANDE  COUCHICIilNG. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  isituées  sur  le  lac  La-Pluie  et  la  baie 
Stangecoming,  à  trois  milles  de  Fort-Frances,  et  sont  connues  sous  les  désignations 
respectives  de  16 A,  16D  et  18B.  Elles  comprennent  une  superficie  de  15,947  acres.  Il 
y  a  beaucoup  de  bonne  terre,  mais  la  majeure  partie  est  rocheuse  et  accidentée.  Il  y 
a  très  peu  de  bois  marchand  sur  ces  réserves  ;  cela  est  dû  aux  incendies  de  forêt  qu'il  y 
a  eus  par  le  passé. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  191  membres. 

Occupations. — Les  occupations  des  membres  de  cette  bande  consistent  à  travailler 
dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière,  à  faire  le  flottage  du  bois  sur  les  rivières, 
à  travailler  aux  scieries,  à  couper  et  à  sortir  de  la  forêt  du  bois  de  corde,  à  f airo  la 
chasse  et  la  pêche.  Plusieurs  des  femmes  trouvent  de  l'emploi  à  laver  le  linge  et  à 
nettoyer  les  planchers  à  Fort-Frances;  comme  la  majeure  partie  de  cette  bande  est 
composée  de  métis  qui  sont  adroits  et  intelligents,  ils  gagnent  bien  leur  vie. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bien  construites,  propres  et  confortablement  meu- 
blées. Plusieurs  ont  de  bonnes  maisons  en  bois  de  charpente;  les  autres  sont  cons- 
truites en  billes  avec  toiture  en  bardeaux. 

Tempérance. — La  majeure  partie  des  membres  de  cette  bande  sont  assez  tempé- 
rants et  ont  de  bonnes  mœurs.  i 
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BANDE  STANGECOMING. 

Réserve. — Cette  réserve,  n°  18C,  est  située  sur  le  lac  La-Pluie,  à  environ  huit 
milles  au  nord  de  Fort-Frances.  Elle  comprend  3,861  acres,  dont  la  majeure  partie  se 
compose  de  rochers  arides;  le  bois  y  est  de  qualité  inférieure,  si  ce  n'est  à  l'extrémité 
nord,  où  l'on  trouve  de  belle  épinette  rouge  et  du  cyprès. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  38  âmes. 

Occupations. — Pour  gagner  leur  vie,  ces  sauvages  travaillent  en  général  dans  les 
chantiers  d'exploitation  forestière,  au  flottage  du  bois  et  dans  les  scieries;  ils  font 
aussi  la  chasse  et  la  pêche. 

Tempérance. — Les  sauvages  de  cette  bande  et  des  autres  bandes  mentionnées  ci- 
après,  sont  tous  adonnés  à  l'usage  des  boissons  spiritueuses,  mais  je  crois  qu'il  y  a  eu 
un  semblant  d'amélioration  sous  ce  rapport.  A  part  cela  ils  ont  de  bonnes  mœurs  et 
observent  la  loi. 

BANDE   NIACATCHEWENIN. 

Réserves. — Les  réserves  qui  appartiennent  à  cette  bande  sont  17A  et  17B;  elles 
sont  situées  à  environ  26  milles  au  nord-ouest  de  Fort-Frances,  sur  la  baie  Nord- 
Ouest  du  lac  La-Pluie.  La  superficie  de  ces  réserves  est  de  6,201  acres.  La  plus 
grande  partie  est  rocheuse  et  accidentée.  Il  y  a  beaucoup  de  bon  bois  sur  la  réserve 
17B,  surtout  du  pin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  65  âmes. 

Occupations. — Les  jeunes  gens  trouvent  de  l'emploi  dans  les  camps  d'exploitation 
iorestière  et  dans  les  scieries,  mais  vivent  surtout  de  chasse  et  de  pêche. 

BANDE  NICKICKOUSEMENCANING. 

Réserve. — Cette  bande  est  en  possession  des  réserves  26A,  sur  la  baie  du  Goulet- 
Rouge;  26B,  sur  Porter's-Lilet  ;  et  26C,  sur  la  rivière  de  l'Ile-au-Sable.  Leur  étendue 
totale  est  de  10,227  acres.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  marchand  sur  la  partie  26C,  mais 
sur  les  deux  autres  réserves  le  bois  marchand  a  été  vendu.    Le  sol  est  léger. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  47  âmes. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  surtout  de  chasse  et  de  pêche,  mais  les  deux 
années  dernières  ils  ont  fait  un  bon  montant  d'argent  à  sauver  des  billes  de  sciage  sur 
le  lac,  pour  les  scieries.  Le  chef  possède  une  chaloupe  à  moteur  qui  leur  a  servi  à  ce 
travail.  On  leur  a  payé  $20  par  tête,  qui  est  le  montant  de  l'intérêt  provenant  de  la 
vente  de  leur  bois.    Cet  argent  leur  est  payé  semi-annuellement. 

BANDE   DE   LA  RIVIÈRE-LA-SEINE. 

Réserves. — Cette  bande  possède  trois  réserves,  les  n^^  23  et  23A,  qui  s'étendent  du 
lac  aux  Pommes-de-Terre-Sauvages  jusqu'à  Sturgeon-Falls,  sur  la  rivière  la  Seine,  et 
le  n°  23B,  à  l'embouchure  de  la  rivière  la  Seine.  Elles  contiennent  ensemble  une  su- 
perficie de  11,063  acres.  Il  y  a  sur  ces  réserves  une  grande  quantité  de  bon  bois,  mais 
le  sol  est  sablonneux  et  rocheux. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche. 

BANDE    DU    LAC-LA-CROIX. 

Réserve. — La  réserve  n°  25D,  appartenant  à  cette  bande,  est  située  sur  le  lac  La- 
Croix,  près  de  la  frontière,  à  environ  100  milles  à  l'est  de  Fort-Frances,  et  comprend 
15,352  acres.    Il  y  a  beaucoup  de  bon  bois  sur  cette  réserve,  mais  le  terrain  est  pauvre. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  115  âmes. 

Occupations. — Les  occupations  principales  de  ces  sauvages  sont  la  chasse  et  la 
pêche. 
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BANDE  DU   LAC   À  l'eSTURGEON. 

Réserve. — La  réserve  assignée  à  cette  bande  est  située  sur  le  lac  Kawawiagamak,  et 
comprend  une  superficie  de  5,948  acres. 

On  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  bon  bois  sur  cette  réserve,  surtout  du  pin. 
Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  12  âmes. 
Occupations. — Ces  sauvages  ne  vivent  que  de  chasse  et  de  pêche. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  P.  WRIGHT, 

Agent  des  sauvages. 


Province  du  Maniïoba, 

Agence  de  Griswold^ 

Griswold,  1er  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général   des   Affaires  des    Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur, cette  agence 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  des  bandes  des  deux  réserves  de  cette  agence 
sont  des  Sioux  ou  Dakotas,  qui  ont  traversé  la  frontière  il  y  a  plusieurs  années  ou  sont 
de  leurs  descendants. 

bande  de  la  rivière  du  chêne,  n°  58. 

Réserve. — En  commençant  au  point  d'intersection  oii  la  rivière  Assiniboïne  tra- 
verse la  route  arpentée  qui  va  dans  la  direction  nord-sud,  entre  les  sections  n°^  34  et 
35,  township  9,  rang  23,  à  l'ouest  du  premier  méridien,  et  se  dirigeant  vers  le  nord,  une 
distance  de  6^  milles,  jusqu'à  la  borne  de  l'angle  nord-ouest  de  la  section  34  du  town- 
ship 10,  on  a  suivi  la  limite  ouest  de  cette  réserve.  De  là,  en  quittant  cette  borne  dé 
l'angle  et  se  dirigeant  trois  milles  à  l'est  jusqu'à  la  borne  nord-est  de  la  section  36  du 
même  township,  on  a  suivi  la  limite  nord.  De  là,  en  se  dirigeant  trois  milles  vers  le 
sud  jusqu'à  la  rencontre  de  la  voie  publique  et  de  la  rivière  Assiniboïne,  à  l'endroit  où 
un  pont  la  traverse,  on  a  suivi  la  limite  est.  Les  limites  ouest,  nord  et  est  sont  des 
routes  arpentées  par  le  gouvernement,  tandis  qu'au  sud  la  rivière  Assiniboïne,  cons- 
titue une  limite  naturelle. 

Ces  limites  renferment  9,734  acres  qui  présentent  différentes  formes  topographi- 
ques. Près  de  la  rivière,  en  suivant  la  limite  sud,  il  y  a  de  riches  terres  à  foin,  mesu- 
rant environ  trois  milles  et  demi  sur  un  demi-mille  de  largeur,  et  comprenant  900 
acres.  Si  l'on  s'éloigne  de  la  rivière  et  que  l'on  traverse  la  prairie,  le  sol  s'élève  abrup- 
tement  et  forme  une  chaîne  de  collines  escarpées  sur  toute  la  longueur  de  la  réserve. 
Cette  chaîne  de  collines  sontient  plusieurs  ravins  profonds,  qui  ont  été  creusés  par  des 
torrents,  à  une  époque  reculée,  et  dans  lesquels  il  croît  maintenant  des  peupliers,  du 
frêne  et  de  jeunes  pousses  de  chêne,  qui,  avec  le  bois  qui  se  trouve  du  côté  de  la  rivière 
où  est  la  réserve,  constituent  d'assez  bonnes  ressources  de  bois  de  construction  et  de 
chauffage  sur  une  étendue  d'environ  750  acres. 

A  l'extrémité  sud  des  collines  et  sur  le  côté  sud  dévasté  par  les  torrents  dont  nous 
avons  parlé,  on  trouve  des  milliers  de  tonnes  de  cailloux'  propres  à  la  construction  ;  et 
l'on  peut  voir  dans  la  vallée  et  le  long  des  collines,  sur  une  étendue  de  six  milles,  des 
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couches  de  sable  et  de  gravier  d'une  grande  valeur.  Il  y  a  environ  2,000  acres  de  ce 
terrain  rocheux,  sablonneux  et  riche  en  gravier.  Le  reste  de  la  réserve  comprend  6,084 
acres  de  prairie  onduleuse,  dont  le  sol  est  une  riche  marne  argileuse,  et  dont  2,773 
acres  sont  en  culture. 

Population. — La  population  totale  de  cette  réserve  est  de  322  âmes. 

Santé  et  hygiène.- — En  général,  l'état  sanitaire  de  cette  bande  continue  à  s'amé- 
liorer. On  observe  davantage  les  lois  de  l'hygiène;  la  vie  au  grand  air  que  ces  sau- 
vages mènent  pendant  le  printemps,  l'été  et  l'automne,  contribue  pour  beaucoup,  à  la 
conservation  de  leur  santé.  L'année  dernière  la  réserve  a  été  exempte  d'épidémie.  Il 
y  a  peu  de  cas  de  tuberculose  parmi  les  membres  de  la  réserve.  Il  y  en  aurait  beaucoup 
plus  si  les  sauvages  demeuraient  toute  l'année  dans  leurs  petites  maisons  mal  aérées.  Il 
n'est  pas  facile  de  leur  enseigner  comment  aérer  leurs  habitations,  mais  il  faut  espérer 
qu'avec  le  temps  ils  s'amélioreront  sous  ce  rapport. 

Tous  ramassent  et  brûlent  les  déchets  qui  se  sont  accumulés  autour  de  leurs  habi- 
tations pendant  l'hiver.  Les  Sioux  ou  Dakotas  qui  habitent  cette  réserve  sont  d'une 
race  vigoureuse,  et  l'on  trouve  ici  de  beaux  échantillons  de  l'espèce  humaine,  droits, 
bien  bâtis,  évitant  la  malpropreté.  Le  taux  de  la  mortalité  a  un  peu  dépassé  le  taux 
de  la  natalité  cette  année.  Il  y  a  7  vieillards  et  19  vieilles  femmes  dont  les  âges  varient 
de  65  à  85  ans. 

Occupations. — La  plupart  des  sauvages  sont  de  bons  cultivateurs.  Quelques-uns 
tendent  des  pièges  pendant  la  saison  de  chasse,  mais  ils  n'ont  pas  tous  le  même  succès. 
Les  fourrures  n'ont  pas  été  abondantes  cette  année,  et  les  sauvages  isont  obligés  de  par- 
courir de  grandes  distances  pour  s'en  procurer.  Il  n'y  a  pas  d'endroits  dans  les  envi- 
rons d'ici  où  l'on  puisse  faire  la  chasse  à  piège.  Quelques-uns  d'entre  eux  font  la 
pêche  et  prennent  assez  de  poissons  pour  suffire  à  la  consommation  de  leurs  familles. 
Un  tiers  des  sauvages  font  la  chasse  du  gros  gibier  quand  vient  la  saison.  Ils  y  pren- 
nent tous  beaucoup  de  plaisir,  et  tous  ont  bien  réussi  cette  année. 

Les  sauvages  ont  eu  une  bonne  récolte  cette  année  ;  mais,  la  récolte  ayant  été  mau- 
vaise les  deux  années  dernières,  quelques-uns  s'étaient  passablement  endettés,  et  pour 
s'acquitter  il  leur  a  fallu  toute  leur  récolte  de  cette  année  et  même  davantage.  Les 
détails  des  récoltes,  ainsi  que  leur  valeur  et  tous  les  renseignements  relatifs  aux  sources 
de  revenus  des  sauvages,  sont  donnés  dans  les  statistiques  agricoles  et  industrielles  qui 
accompagnent  ce  rapport.  Comme  cette  réserve  n'offre  pas  l'espace  voulu  pour  per- 
mettre de  faire  paître  du  bétail,  les  sauvages  ne  gardent  qu'un  petit  nombre  de  vaches 
à  lait  pour  l'usage  de  leurs  familles. 

Bâtiments. — On  a  construit  un  certain  nombre  d'habitations  cette  année;  elles 
sont  un  peu  plus  grandes  que  leurs  anciennes  maisons.  Les  quartiers  d'hiver  des  sau- 
vages sont  trop  petits  pour  être  hygiéniques  et  confortables,  et  je  crois  qu'à  l'avenir 
ils  construiront  de  meilleures  et  de  plus  grandes  maisons. 

Bétail. — Les  sauvages  améliorent  leur  bétail,  par  l'élevage  et  par  l'achat  de  che- 
vaux de  meilleure  race.  Deux  ou  trois  paires  de  gros  chevaux  de  trait  ont  été  achetées 
par  les  sauvages  cette  année.    Un  homme  a  payé  $600  une  paire  de  juments  pesantes. 

Tout  le  bétail  est  en  bon  état  pour  le  travail  au  printemps,  particulièrement  les 
bœ\ifs  prêtés  aux  anciens  élèves  par  le  gouvernement. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  suivent  l'exemple  de  leurs  voisins  blancs  et 
laissent  dehors  la  plus  grande  partie  de  leurs- machines  agricoles. 

Traits  caractéristiques. — Le  sauvage  Sioux  est  très  industrieux;  il  est  presque 
toujours  doué  d'une  louable  ambition,  et  a  une  bonne  réserve  de  patience.  Son  imagi- 
nation est  fertile,  sa  nature  est  plutôt  soupçonneuse,  et  il  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que 
l'économie. 

Progrès. — Les  Sioux  de  cette  bande  gagnent  sans  peine  leur  vie  à  cultiver  la  terre  ; 
un  sauvage  a  récolté  au  delà  de  3,000  boisseaux  de  blé,  il  en  a  chargé  un  wagon  de  che- 
min de  fer,  qu'il  a  vendu,  et  il  lui  en  reste  assez  dans  l'élévateur  pour  charger  un  autre 
wagon.  Ce  sauvage  ouvre  un  compte  à  la  banque  ce  printemps.  D'une  façon  générale, 
on  s'aperçoit  qu'il  est  avantageux  de  mettre  un  peu  d'argent  de  côté.    Ils  améliorent 
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aussi  leurs  chevaux  et  en  augmentent  la  valeur.  Les  sauvages  de  cette  agence  ont 
payé  près  de  $5,000  de  comptes  approuvés,  et  ils  ont  aussi  payé  plusieurs  comptes  du 
dehors,  de  sorte  que,  en  somme,  ils  font  d'assez  bons  progrès. 

Ces  sauvages  observent  la  loi  aussi  bien  que  leurs  frères  blancs,  et  les  devancent 
même  sous  certains  rapports  ;  un  sauvage  s'acquitte  toujours  de  ses  dettes  de  bon  cœur 
s'il  a  de  quoi  payer. 

Tempérance  et  moralité. — On  n'a  pas  signalé  l'usage  de  v^rhisky  sur  la  réserve  cette 
année,  bien  que  des  liqueurs  spiritueuses  aient  été  obtenus  à  Brandon  par  un  ou  deux 
sauvages.  A  cause  de  l'élément  étranger  qui  habite  cette  région,  il  est  assez  facile  à 
un  sauvage  de  se  procurer  du  whisky  s'il  y  tient.  La  bande  est  plutôt  portée  à  la  tem- 
pérance. Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  il  n'y  a  pas  eu  de  causes  devant  les 
magistrats — tout  au  plus  quelques  différends  de  famille,  qui  furent  réglés  à  l'amiable. 

Il  y  a  une  amélioration  marquée  dans  les  mœurs  des  sauvages,  due,  sans  aucun 
doute,  à  l'enseignement  qu'ils  reçoivent  à  l'église  et  à  l'école. 

BANDE  DU   LAC  AU   CHÊNE^  N°    59. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  cinq  milles  au  nord  du  village  de  Pipestone, 
Manitoba,  et  couvre  une  superficie  de  2,560  acres,  ou  quatre  milles  carrés.  Elle  occupe 
une  partie  des  sections  n°^  33,  34  et  35  du  towship  7,  rang  26,  et  aussi  une  partie  des 
sections  9,  10  et  11  du  township  8,  rang  26.  La  rivière  Pipestone  traverse  cette  rivière 
du  nord  au  sud,  et  l'on  voit  du  bois  de  charpente  et  de  chauffage  sur  les  deux  côtés  de 
la  rivière  sur  une  étendue  de  150  acres. 

Les  vallées  avoisinantes  renferment  200  acres  de  prairies,  qui,  dans  les  années 
pluvieuses,  fournissent  du  foin  en  abondance  pour  l'usage  de  la  réserve  et  pour  le  com- 
merce. Le  reste  de  la  superficie,  qui  est  de  2,200  acres,  se  compose  d'une  bonne  marne 
sablonneuse,  dont  408  acres  sont  actuellement  en  culture. 

Population. — La  population  totale  de  cette  bande  est  de  70  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  la  bande  est  dans  un  état  normal. 
Presque  tous  les  sauvages  de  cette  réserve  vont  passer  l'hiver  dans  le  bois  qui  se  trouve 
près  de  la  rivière,  ce  qui  permet  de  mieux  aérer  leurs  tentes  et  contribue  à  les  tenir 
en  assez  bonne  santé.  Il  y  a  eu  deux  ou  trois  cas  de  maladies  graves  pendant  l'hiver^ 
et  le  docteur  Banting,  de  Pipestone,  a  été  souvent  appelé.  Ces  malades  sont  mainte- 
nant en  bonne  voie  de  guérison. 

Occupations. — L'occupation  principale  est  la  culture.  Les  renseignements  relatifs 
au  nombre  d'acres  en  culture,  aux  récoltes,  à  leur  valeur,  et  aux  améliorations  qu'on  a 
faites,  sont  tous  données  dans  les  états  statistiques  agricoles  et  industriels  qui  accom- 
pagnent ce  rapport.  Pendant  la  saison,  quelques  membres  de  la  bande  ont  passé  quel- 
que temps  à  faire  la  chasse  et  à  tendre  des  pièces;  ils  y  trouvent  non  seulement  leur 
profit,  mais  leur  agrément. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — L'industrie  du  bétail  a  été  abandonnée  par  cette 
bande,  à  cause  du  peu  d'espace  disponible  pour  des  pâturages. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  n'ont  pas  autant  de  bétail  et  d'instruments  aratoires 
que  ceux  de  la  réserve  de  la  rivière  du  Chêne,  par  conséquent  ils  ne  font  pas  autant 
de  culture  qu'ils  le  pourraient. 

Bâtiments. — On  n'a  pas  construit  de  nouveaux  bâtiments  cette  année. 

Bétail. — Les  sauvages  prennent  bien  soin  de  leurs  chevaux,  et  se  réservent  tou- 
jours assez  de  foin  pour  les  nourrir.  Il  y  a  sur  la  réserve,  cette  année,  une  nouvelle 
paire  de  chevaux  de  trait. 

Instruments  aratoires. — On  prend  soin  des  instruments  à  la  manière  ordinaire  du 
Manitoba,  c'est-à-dire  qu'on  les  laisse  dehors,  exposés  aux  intempéries  des  saisons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sioux  de  cette  réserve  ont,  plus  que  les 
autres,  des  dispositions  vagabondes,  et  sont  moins  portés  au  travail.  Il  y  a  aussi  un 
bon  nombre  de  sauvages  venus  de  la  réserve  de  la  Môntagne-à-la-Tortue,  et  qui  ont 
apporté  leurs  défauts  avec  eux. 
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Il  y  a  quelques  bons  exemples  à  citer  sur  cette  réserve  ;  un  homme  a  récolté  au  delà 
de  6,000  boisseaux  de  blé,  et  1,400  boisseaux  d'avoine;  les  autres  ont  récolté  de  60  à 
400  boisseaux:.  Plusieurs  ont  tourné  un  nouveau  feuillet  et  sont  prêts  à  se  mettre  au 
travail  au  printemps. 

Tem/pérance  et  moralité. — En  général,  ils  sont  soumis  aux  lois.  Le  missionnaire 
m'a  dit  qu'on  n'avait  pas  joué  à  l'argent  sur  la  réserve,  et  je  n'ai  eu  de  plaintes  cette 
année  au  sujet  de  l'usage  des  boissons  alcooliques  par  les  sauvages. 

Leurs  mœurs  sont  aussi  bonnes  qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'eux.  Sous  ce  rap- 
port, ils  pourraient  faire  mieux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAS.  McDONALD, 

Agent  des.  sauvages. 


Ontario  et  Manitoba, 

Agences  de  Kenora  et  de  Savanne, 

Kenora,  Ont.,  31  mars  1913. 
M.  Frank  Pedley^     * 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottav7a. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1913;  il  est  accompagné  de  l'état  statistique  et  de  l'inventaire  de  la 
propriété  que  le  gouvernement  a  confié  à  mes  soins. 

AGENCE  DE  KENOKA. 

Il  y  a  dans  cette  agence  douze  bandes,  dont  les  noms  suivent: — Dallas,  Portage- 
du-Eat,  Lac-Plat,  n^^  39  et  40;  Angle  nord-ouest  n°^  33,  34  et  37;  Baie-au-Bison, 
Grande-Ile,  Assabaska,  Baie-du-Poisson-Blanc  et  Islington. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Ojibbewas. 

bande  des  dallas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Winnipeg,  à  environ  10  milles  au 
nord  de  la  ville  Kenora;  la  superficie  est  de  8,009  acres,  sur  lesquels  croissent  du  pin 
de  Norvège,  du  cyprès  et  de  l'épinette  blanche.   Il  y  a  aussi  quelques  prairies. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  86  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  assez  bonne.  Les 
lois  de  l'hygiène  ont  été  bien  observées,  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Travailler  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière,  servir  de 
guides,  faire  la  chasse  et  la  pêche  sont  les  occupations  principales  de  ces  sauvages. 
Quelques-uns  ont  de  beaux  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois;  quelques-uns  sont 
industrieux  et  font  d'assez  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  passables.  La  plupart  font  usage  de 
spiritueux  quand  ils  peuvent  réussir  à  s'en  procurer. 

bande  du  portage-du-rat. 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves,  soit:  38A  et  38B,  sur  les  baies  Matheson 
et  à  l'EaTi-Claire,  lac  des  Bois;  le  tout  comprend  13,280  acres.   On  trouve  sur  cesréser- 
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ves  de  l'épinette  rouge,  de  l'épinette  blanche,  du  peuplier  et  du  pin;  il  y  a  aussi  quel- 
ques marais  à  foin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  81  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  règle- 
ments sanitaires  sont  assez  bien  observés,  et  tous  les  sauvages  qui  en  avaient  besoin 
ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  occupations  de  cette  bande  sont:  la  chasse,  la  pêche,  le  travail 
sur  les  bateaux  à  vapeur  et  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière.  Quelques-uns 
ont  de  beaux  champs  de  pommes  de  terres  et  d'autres  légumes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  polis  et  soumis  aux  lois.  Leurs  pro- 
grès, en  ce  qui  concerne  la  réserve,  sont  lents,  car  ils  préfèrent  s'engager  au  dehors 
que  de  travailler  sur  leur  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  font  un  grand  usage  de  boissons  enivrantes.  Leurs 
mœurs  sont  aussi  bonnes  que  celles  des  autres  sauvages  du  district. 

BANDES  DU    LAC-PLAT^   N^^   39    ET    40. 

Réserves. — Ces  réserves  sont  situées  sur  les  rives  ouest  et  nord-ouest  du  lac  Plat, 
partie  dans  le  Manitoba  et  partie  dans  l'Ontario.  La  superficie  réunie  de  ces  réserves 
est  de  16,205  acres.  On  y  trouve  en  petite  quantité  du  cèdre,  de  l'épinette  blanche, 
du  pin  et  du  peuplier;  il  y  a  aussi  des  marais  à  foin  et  de  la  terre  fertile. 

Population. — La  population  réunie  est  de  145  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  bandes  a  été  bonne.  Les  règlements 
sanitaires  sont  assez  bien  observés,  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Tendre  des  pièges,  faire  la  chasse  et  la  pêche,  travailler  sur  les 
bateaux  à  vapeur  et  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière,  telles  sont  les  occupa- 
tions de  ces  sauvages.     Quelques-uns  ont  de  très  beaux  jardins. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  en  billes,  bien  construites,  de  bonne  dimension, 
avec  toiture  en  bardeaux;  ces  maisons  sont  bien  meublées,  propres  et  convenablement 
aérées. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  du  bétail  qu'ils  ont,  lui  donnent  suffisamment  à 
boire  et  à  manger,  et  ont  de  bonnes  étables  pour  les  abriter;  aussi,  l'hivernage  s'est 
effectué  dans  les  meilleures  conditions  possibles. 

Instruments  aratoires. —  Ils  sont  bien  pourvus  de  toutes  sortes  d'instruments;  ils 
en  prennent  soin  et  voient  à  ce  que  tous  les  outils  et  instruments  dont  ils  ne  se  servent 
pas  soient  mis  à  l'abri. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majeure  partie  des  membres  de  ces  deux 
bandes  sont  industrieux,  et  s'enrichissent  d'année  en  année.  Ils  soni  soumis  aux  lois 
et  policés. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  assez  tempérants,  bien 
que  quelques-uns  fassent  un  usage  excessif  de  spiritueux  quand  ils  peuvent  s'en 
procurer.  Leurs  mœurs,  qui  sont  assez  bonnes,  sont  au  niveau  de  celles  des  autres 
bandes. 

BANDES  DE  L^ANGLE  NORD-OUEST,  N^^  33,  34  ET  37. 

Ces  bandes  sont  établies  sur  les  réserves  suivantes:  33 A,  34B,  baie  du  Poisson- 
Blanc;  34C,  37C,  37B,  angle  nord-ouest,  partie  dans  le  Manitoba  et  partie  dans  l'On- 
tario; 34  et  34C,  sur  le  lac  des  Bois;  37A,  34B,  sur  le  lac  Plat;  et  37,  sur  la  Grande- 
Ile.  La  superficie  totale  est  de  20,183  acres.  Sur  ces  réserves  se  trouvent  de  bon  bois 
en  quantité,  et  des  marais  qui  produisent  du  foin  en  abondance. 

Population. — La  population  réunie  est  de  124  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  bandes,  en  général,  a  été  assez  bonne;  il  y  a  eu 
plusieurs  décès,  causés  par  la  vieillesse,  ou  à  la  suite  de  longues  maladies;  mais  il  n'y 
a  pas  eu  d'épidémie  grave.  Les  mesures  sanitaires  ont  été  prises,  et  tous  les  sauvages 
qui  en  avaient  besoin  ont  été  vaccinés. 


i  RAPPORT  DE^  SURINTENDANTS  ET  AGENTc^  101 

DOC.    PARLEMENTAIRE   No  27 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont:  le  travail  dans 
les  pêcheries,  dans  les  chantiers,  sur  les  bateaux  à  vapeur,  la  chasse  et  la  pêche,  la 
cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage.  Quelques-uns  ont  de  très  beaux  jardins,  où  ils 
cultivent  avec  profit  la  pomme  de  terre  et  autres  légumes. 

Bétail. — Seul  le  conseiller  Maisbeekeejick,  n°  11,  possède  du  bétail,  qu'il  a  élevé 
lui-même.  Il  en  prend  bien  soin,  toutes  ses  bêtes  ont  bien  supporté  l'hiver,  et  il  mé- 
rite des  éloges  pour  le  succès  qu'il  obtient.  Je  dois  dire  que  les  autres  bandes  ne  font 
guère  de  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  ces  bandes  préfèrent  errer  ça 
et  là,  à  la  vieille  mode  sauvage,  et  l'on  fait  peu  de  progrès  sur  ces  réserves.  En  gé- 
néral, ces  sauvages  sont  indolents,  et  la  culture  ne  les  intéresse  pas.  Ils  sont  soumis 
aux  lois  et  policés. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  des  membres  de  ces  bandes  sont  adonnés  à 
l'usage  excessif  des  boissons  enivrantes;  un  certain  nombre  peuvent  être  considérés 
comme  tempérants.     Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE  DE  LA  BAIE-AU-BISON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  baie  au  Bison,  lac  des  Bois,  dans  la  pro- 
vince du  Manitoba;  superficie,  5,763  acres.  Il  y  a  très  peu  de  bois  marchand  sur  cette 
réserve,  mais  il  y  a  de  bonnes  terres  cultivables. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  31  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  somme,  la  santé  de  cette  bande  a  été  satisfaisante,  on  a 
assez  bien  observé  les  règlements  sanitaires,  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  la  cueillette  du  riz  sauvage,  la  confection  des 
nattes  de  jonc  et  des  ouvrages  en  rassade,  telles  sont  les  occupations  de  ces  sauvages. 
Quelques-uns  des  hommes  travaillent  sur  les  bateaux  et  sur  le  chemin  de  fer;  plu- 
sieurs ont  de  beaux  jardins. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  en  billes,  bien  construites,  de  bonne  dimension; 
elles  sont  tenues  propres  et  bien  aérées. 

Bétail. — Ils  n'ont  qu'une  seule  paire  de  bœufs,  dont  ils  prennent  bien  soin,  sous 
tous  les  rapports. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  ^v^nt,  en  général, 
progressifs,  et  s'enrichissent  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  soient  tempé- 
rants, la  majeure  partie  sont  adonnés  à  l'usage  des  liqueurs  enivrantes,  qu'ils  peuvent 
facilement  se  procurer  du  côté  américain,  à  Warroad,  Minnesota,  à  environ  12  milles 
de  la  réserve.    Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE  DE   LA  GRANDE-ILE. 

Réserves. — Cette  bande  possède  huit  réserves,  savoir:  les  numéros  31A,  B,  C,  D, 
E,  F,  G  et  H,  sur  la  Grande-Ile  et  la  baie  Nangashing,  lac  des  Bois;  l'étendue  totale 
étant  de  8,737  acres.  Sur  ces  réserves  se  trouvent  une  grande  quantité  de  beau  bois 
marchand,  des  terres  propres  à  la  culture,  et  des  marais  produisant  du  foin  en  abon- 
dance. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  126  âmeè. 

Santé  et  hygiène. — On  n'a  déclaré  aucun  cas  de  maladie  grave.  Il  y  a  bien  eu  les 
rhumes  ordinaires  et  l'influenza,  mais  en  général  la  santé  a  été  bonne.  Tous  les  sau- 
vages ont  été  vaccinés.     Les  règlements  sanitaires  sont  assez  bien  observés. 

Occupations. — Travailler  aux  postes  de  pêche,  sur  les  bateaux  à  vapeur  et  dans  les 
chantiers  d'exploitation  forestière,  la  chasse  et  la  pêche,  la  cueillette  des  baies  et  du 
rix  sauvage  constituent  les  principales  occupations  de  ces  sauvages.  Quelques-uns  ont 
de  beaux  champs  de  pommes  de  terre  et  de  maïs. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  en  billes,  assez  grandes,  avec  toitures  en  bar- 
deaux ;  elles  sont  assez  bien  meublées,  propres  et  bien  entretenues. 
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Instruments  aratoires. — Ils  ont  tons  les  instruments  nécessaires  pour  le  travail 
agricole  qu'ils  font,  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  ne  font  pas  beau- 
coup de  progrès.  En  un  sens,  ils  sont  industrieux,  mais  ils  ne  peuvent  s'astreindre  à 
l'agriculture.    Ils  sont  policés  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Une  partie  des  membres  de  cette  bande  sont  tempérants, 
mais  les  autres  sont  fort  adonnés  à  l'usage  excessif  des  boissons  alcooliques  quand  ils 
trouvent  moyen  de  s'en  procurer.    Leurs  mœurs  sont  passables  ou  bonnes. 

BANDE   d'aSSABASKA. 

Réserves. — Cette  bande  a  neuf  réserves,  savoir:  35  A,  B.  Q.  D.  E,  F,  G,  H  et  J, 
sur  les  baies  Sabaskong,  Nangashing  et  Obabikong,  sur  la  Grande  et  la  Petite  rivière 
à  l'Herbe  et  sur  le  lac  des  Bois,  et  dont  la  superficie  totale  est  de  21,241  acres.  Il  y  a 
du  beau  bois  en  grande  quantité  sur  toutes  ces  réserves  ainsi  qu^e  des  terres  à  foin 
fertiles. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  151. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  plusieurs  décès  durant  l'année,  surtout  chez  les  per- 
sonnes âgées,  et  ce  à  la  suite  de  vieilles  maladies  contre  lesquelles  il  n'y  a\»ait  rien  à 
faire.  En  général,  la  santé  est  assez  bonne.  Les  mesures  hygiéniques  sont  assez  bien 
observées  et  tous  les  sauvages  qui  eii  avaient  besoin  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  pour  les  marchands  de  bois  et  sur  les  ba- 
teaux durant  l'été,  ils  font  aussi  la  chasse,  la  pêche  et  la  culture  maraichère. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  deviennent 
plus  riches  chaque  année.  Mais  ils  ne  peuvent  se  soumettre  aux  travaux  de  la  ferme. 
En  somme  ils  sont  paisibles  et  observent  bien  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  un  certain  nombre  de  membres  de  cette  bande 
que  l'on  peut  considérer  comme  tempérants,  mais  la  majorité  d'entre  eux  s'adonnent 
aux  boissons  enivrantes  avec  excèe,  dont  ils  trouvent  moyen  de  se  procurer  de  toute 
façon.  Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes  si  l'on  tient  compte  de  la  manière  dont  ils 
vivent. 

BANDE  DE  LA  BAIE  DU  POISSON-BLANC. 

Réserves. — Cette  bande  a  trois  réserves,  savoir  :  n°^  32  A,  B  et  C,  sur  les  baies  de' 
la  Fille-Jaune,  Sabaskong  et  du  Poisson-Blanc,  dont  l'étendue  en  tout  est  de  10,599 
acres.  Il  y  a  des  quantités  de  beau  bois  sur  ces  réserves,  de  bons  marais  à  foin  et  de 
la  bonne  terre  à  culture  si  elle  est  bien  travaillée. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  61. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  assez  bonne,  il  y  a 
eu  quelques  décès  durant  le  cours  de  l'année  provenant  de  vieilles  maladies  et  de  l'âge 
avancé.  Les  précautions  hygiéniques  ont  été  bien  observées  et  tous  les  sauvages  ont 
été  vaccinés. 

Occupations. — Les  occupations  des  membres  de  cette  bande  consistent  à  travailler 
aux  camps,  sur  les  bateaux,  à  faire  la  chasse,  la  pêche,  cueillir  des  fruits,  du  riz  sau- 
vage, faire  la  culture  maraichère  et  planter  des  pommes  de  terre. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  construites  de  billes  avec  toiture  en  bardeaux, 
elles  sont  bien  finies,  assez  grandes  et  bien  aérées,  et  elles  sont  tenues  avec  propreté; 
et  c'est  un  plaisir  d'approcher  cette  réserve  en  bateau  car  cet  endroit  ressemble  à  un 
village  de  blancs. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  munis  de  tous  les  instruments  aratoires  né- 
cessaires et  qui  sont  en  très  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  certain  nombre  des  membres  de  cette 
bande  ont  fait  du  progrès  durant  l'année  et  s'enrichissent  d'année  en  année.  Je  puis 
mentionner  le  chef  Paypahnassekay,  ou  R.  J.  Rou,  n°  27  qui  possède  une  belle  place  à 
la  rivière  Noire  et  qui  tient  un  lieu  d'arrêt  pour  l'usage  des  hommes  de  chantiers  et 
autres,  et  il  réussit  très  bien;  cet  hiver  il  a  fait  du  bois  de  corde  et  des  traverses  de 


i  RAPPORT  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  103 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 

chemin  de  fer.  Il  y  a  aussi  Charles  Paypamepeekay,  n°  22  qui  possède  une  belle  mai- 
son aux  rapides  du  Poisson-Blanc;  il  l'a  loué  comme  lieu  d'arrêt  pour  $40  par  mois  ce 
qui  lui  permet  de  partir  pour  la  chasse  où  il  a  eu  beaucoup  de  succès  durant  l'hiver. 
Les  autres  vont  très  bien.    Ils  sont  polices  et  observent  bien  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  cette  bande  est  tempérante,  tandis  qu'un 
certain  nombre  d'entre  eux  font  usage  avec  excès  de  boissons  enivrantes  qu'ils  se  pro- 
curent de  toute  façon.    Leurs  mœurs  sont  plus  ou  moins  bonnes. 

BANDE  d'iSLINGTON. 

Réserves. — Cette  bande  possède  trois  réserves,  savoir:  celle  d'Islington,  du  Lac- 
au-Cygne  et  du  Lac-à-1'Homme,  ayant  une  superficie  totale  de  24,899  acres.  Sur  ces 
réserves  il  y  a  une  quantité  considérable  de  terres  propres  à  l'agriculture  et  à  la  pro- 
duction du  foin.    Ainsi  que  beaucoup  de  beau  bois  et  des  lacs  poissonneux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  231. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  quelques  cas  de  scrofules  et  de  tuberculose  parmi  les 
sauvages,  et  il  y  eut  plusieurs  décès  durant  l'année.  Il  y  eut  une  ou  deux  noyades. 
Deux  sauvages  furent  brûlés  à  mort  près  de  la  traverse  du  chemin  de  fer  du  Grand- 
Tronc,  à  la  rivière  Winnipeg  lors  de  l'incendie  d'une  cabane  dans  laquelle  ils  dor- 
maient. Mais  la  santé  en  général  a  été  bonne.  Toutes  les  précautions  sanitaires  ont 
été  prises,  et  tous  les  sauvages  furent  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  servent  de  guides  pour  toutes  personnes  qui  en  ont 
besoin  et  comme  bateliers  et  débardeurs  pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Ils 
font  la  pêche,  la  chasse,  cueillent  des  baies  et  du  riz  sauvage,  construisent  des  canots 
d'écorce,  enfilent  des  perles  et  font  des  nattes  en  jonc  qu'ils  vendent  à  de  bons  prix. 
Cela,  avec  les  soins  qu'ils  doivent  donner  à  leurs  jardins,  ainsi  qu'à  leurs  plantations 
de  pommes  de  terre  constitue  leurs  occupations  pendant  que  quelques  autres  travaillent 
sur  les  chemins  de  fer,  et  dans  les  camps  d'exploitation  forestière. 

Bâtiments. — Ils  ont  plusieurs  très  bonnes  maisons  en  billes,  avec  couvertures  en 
bardeaux,  bien  peinturées  et  meublées;  elles  sont  propres  et  bien  entretenues. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bétail  qui  est  très  bien  hiverna. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  très  bien  pourvus  de  tous  les  instru- 
ments nécessaires  dont  ils  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bègle  générale,  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  augmentent  leur  avoir  d'année  en  année.  Gilbert  Bear  est  celui  qui  fait  le  plus  de 
progrès  car  il  possède  un  beau  poste  de  trafic  et  il  y  gagne  beaucoup  d'argent.  Moses 
Land  qui  fut  brûlé  à  mort  était  un  autre  citoyen  prospère  et  il  faisait  beaucoup  d'ar- 
gent en  trafiquant  et  en  chassant.  Il  y  en  a  aussi  d'autres  dans  cette  bande  qui  réus- 
sissent bien.    Ils  sont  policés  et  pour  la  plupart  observateurs  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Un  certain  nombre  de  cette  bande  sont  tempérants, 
mais  la  plupart  s'adonnent  aux  boissons  enivrantes  quand  ils  peuvent  s'en  procurer. 
Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  leurs  mœurs  ne  sont  pas  des  meilleures,  toutefois,  ils 
peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  la  plupart  des  autres  bandes. 


AGENCE  DE  SAVANNE. 

Cette  agence  est  composée  des  bandes  suivantes,  savoir  :  celle  du  Lac-à-1' Aigle,  de 
Wabigoon,  du  Lac-des-Mille-Lacs,  d'Ignace,  de  la  Tête-du-Français,  du  lac  Seul,  de 
Wabuskang  et  de  Grassy-Narrows. 

Tribu  ou  nation. — Tous  ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

BANDE   DU    lac-à-l'aigle. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud  du  lac  à  l'Aigle,  et  la  superficie 
est  de  8,882  acres.    Il  y  a  très  peu  de  bois  sur  cette  réserve,  vu  qu'il  a  été  coupé  en 
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vertu  d'un  permis,  il  y  a  quelques  années,  mais  il  y  a  une  quantité  de  terres  propres 
à  l'agriculture  et  à  la  récolte  du  foin. 

Population. — La  population  est  de  65  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  n'a  pas  été  très  bonne  durant 
l'année.  Il  y  a  eu  plusieurs  décès  causés  par  le  froid  et  aussi  de  vieux  cas  de  scrofules 
et  de  tuberculose.    A  part  cela  la  santé  a  été  passable. 

Les  précaution  sanitaires  ont  été  assez  bien  observées.  Tous  les  sauvages  sont 
vaccinés. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  les  suivantes  :  la  coupe  de  bois  de  service 
pour  les  marchands,  le  travail  dans  les  chantiers  de  traverses  de  chemin  de  fer,  la 
pêche,  la  chasse,  la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage.  Ils  cultivent  des  petits  jar- 
dins et  des  lopins  de  terre  de  pommes  de  terre. 

Bâtiments. — ^Les  bâtiments  sont  construits  en  billes,  de  bonnes  dimensions,  bien 
ventilés  et  généralement  propres  et  confortables. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux  et  quoique  l'hiver  ait  été  long 
et  rigoureux,  ils  ont  tous  hiverné  en  bonne  condition. 

Instruments  aratoires. — I^es  sauvages  prennent  généralement  grand  soin  de  leurs 
instruments  dont  ils  sont  bien  pourvus  pour  tous  leurs  besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  faits  par  cette  bande  sont  lents, 
vu  qu'ils  préfèrent  errer  çà  et  là,  mais  en  général,  ils  sont  industrieux  et  observateurs 
des  lois.  Il  n'y  a  qu'un  seul  homme  qui  demeure  continuellement  sur  la  réserve,  c'est 
Alex.  Singleton,  et  il  fait  du  progrès  médiocrement. 

Tempérance  et  moralité. — La  majeure  partie  des  membres  de  cette  bande  sont 
adonnés  à  l'usage  des  boissons  alcooliques,  lorsqu'ils  peuvent  s'en  procurer  d'une  façon 
quelconque.    Ils  sont  assez  moraux. 

BANDE  DE  W^ABIGOON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  Little-Wabigoon,  sa  superficie  est  de 
12,872  acres.  Il  y  a  actuellement  très  peu  de  bois  de  service  sur  la  réserve  car  il  a  été 
coupé  récemment  avec  permis. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  93  membres. 
Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.     Il  n'y  a  eu 
aucune  plainte  de  reçue,  ni  aucun  décès  durant  l'année.     Tous  les  sauvages  ont  été 
vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche,  le  travail  dans 
les  chantiers  de  traverses  de  chemin  de  fer,  sur  les  chemins  de  fer  et  la  cueillette  des 
baies  et  du  riz  sauvage.    Quelques-uns  ont  de  bons  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  nomades,  par  conséquent, 
leurs  progrès  sont  lents,  ils  sont  cependant  policés  et  observateurs  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Une  faible  partie  de  cette  bande  est  tempérante  pen- 
dant que  la  majorité  s'adonne  aux  liqueurs  fortes.     Les  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DU    LAC    DES    MILLE-LACS. 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves  qui  sont  le  n°  22A1  sur  le  lac  des  Mille- 
Lacs,  et  le  n°  22A2  sur  la  rivière  Seine;  l'étendue  totale  est  de  12,227  acres.  Sur  ces 
réserves  il  y  a  une  grande  quantité  de  bois  et  de  beaux  marais  à  foin. 

Population. — La  population  est  de  79  membres. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  quelques  décès  durant  l'année  surtout  parmis  les  per- 
sonnes âgées  qui  moururent  de  longues  maladies  chroniques  pour  lesquelles  il  n'y  avait 
rien  à  faire.  Cependant  la  santé  en  général  a  été  bien  bonne.  Les  mesures  sanitaires 
en  général  ont  été  bien  observées,  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés  et  soignés  par 
le  docteur  Hanson. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont,  le  travail  dans 
les  chantiers  de  traverses  de  chemin  de  fer  et  sur  les  chemins  de  fer,  la  pêche,  la 
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chasse  et  la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage.  Quelques-uns  ont  ensemencé  de 
bonnes  étendues  de  terrain  en  pommes  de  terre  et  en  jardinage. 

Bâtiments. — Ils  sont  construits  en  billes,  sont  confortables,  tenus  proprement  et 
bien  ventilés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  assez  indus- 
trieux, mais  à  cause  de  la  vie  nomade  qu'ils  vivent,  ils  font  peu  de  progrès.  Ils  sont 
policés  et  observateurs  de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Une  partie  de  cette  bande  est  tempérante,  pendant  que 
les  autres  s'adonnent  aux  liqueurs  enivrantes  quand  ils  peuvent  s'en  procurer.  Les 
mœurs  sont  douteuses. 

BANDE   DU   LAC-SEUL. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud-est  du  lac  Seul  ou  Lonely-Lake; 
sa  superficie  est  de  49,000  acres,  et  se  trouve  occupée  par  les  bandes  au  lac  Seul,  de  la 
Tête-du-Français  et  d'Ignace  (distribuées  sur  diverses  parties  de  la  réserve.  Il  s'y 
trouve  quantité  de  bon  bois  et  de  belles  terres  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  695  membres. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  bandes  a  été  bonne.  Il  y  eut  quel- 
ques accidents  par  des  coups  de  fusils  de  même  que  quelques  noyades.  Il  y  eut  deux 
cas  d'aliénation  mentale.  L'un  d'eux  est  décédé  à  l'hôpital  Dyneyor  et  l'autre  est  à 
l'asile  de  Mimico  où  il  est  à  se  faire  soigner.  Les  mesures  sanitaires  ont  été  bien  obser- 
vées.   Tous  les  sauvages  ont  été  examinés  et  vaccinés  par  le  docteur  Hanson. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont:  agir  comme  gui- 
des et  bateliers  pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  la  pêche,  la  chasse,  la  cueillette 
du  riz  sauvage  et  des  baies  ;  ils  font  des  canots  et  des  ouvrages  en  rassac^es  et  prennent 
soin  de  leur  jardins  et  de  leurs  pommes  de  terre. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes,  bien  construits  et  de  bonne  dimension. 
Ces  maisons  sont  propres,  bien  entretenues  et  bien  ventilées. 

Bétail. — Leur  bétail  est  bien  soigné  et  bien  abreuvé,  ils  ont  de  bonnes  étables  et 
ils  l'ont  hiverné  très  bien  et  en  bonne  condition. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  bien  soin  de  leurs  instruments  et  ils  sont 
pourvus  de  tout  ce  qui  leur  faut  pour  le  peu  de  culture  qu'ils  font. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  s'enrichissent 
chaque  année  et  font  de  bons  progrès.  Ils  font  un  progrès  assez  raisonnable,  cependant 
il  peut  y  avoir  encore  de  l'amélioration.  En  général  ils  observent  bien  les  lois  et  sont 
courtois  sous  tous  les  rapports. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  en  partie  tempérants,  mais  la  plupart  d'entre 
eux  sont  fortement  adonnés  à  Tusage  de  la  boisson  enivrante.  Leurs  mœurs  sont  bon- 
nes, sauf  quelques  exceptions,  surtout  parmi  les  femmes. 

BANDE  DE  WABUSKANG. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  Wabuskang  et  sa  superficie  est  de 
8,042  acres.  Il  s'y  trouve  une  quantité  de  bon  bois  de  charpente  et  quelques  terres 
propres  à  la  culture  et  aussi  des  marais  à  foin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  55  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  en  général  a  été  bonne  ;  les  mesures  sanitaires  ont  été 
observées  et  tous  les  sauvages  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont:  servir  de  guides  et  de  bate- 
liers pour  les  touristes  qui  en  ont  besoin,  la  pêche,  la  chasse,  la  chasse  au  piège,  la 
cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage;  ils  font  aussi  des  tapis  en  jonc  et  des  canots 
dont  ils  tirent  de  bons  profits.  Quelques-uns  ont  de  jolis  jardins  et  des  terrains  semés 
en  pommes  de  terre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  en  majorité  sont 
assez  tempérants,  tandis  que  d'autres  ne  le  sont  pas.  Si  l'on  considère  la  vie  nomade 
qu'ils  mènent  leurs  mœurs  sont  assez  bonnes.  * 
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BANDE    DE    GRASS E Y -N ARROWS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  aux  Anglais;  la  superficie  est  de 
10,244  acres  et  comprend  une  quantité  de  bois  de  charpente,  de  marais  à  foin  et  de 
terres  à  culture. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  148  membres. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  à  l'exception  des  cas  ordinaires 
de  rhume  et  de  grippe,  tous  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé.  Les  mesures  sanitaires 
ont  été  observées  et  tous  les  sauvages  vaccinés. 

Occupations. — Le  travail  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière  et  de  tra- 
verses de  chemin  de  fer,  la  chasse,  la  pêche,  la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage,  la 
culture  des  pommes  de  terre  et  du  jardin  potager,  constituent  leurs  principales  occu- 
pations. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  bande  sont 
industrieux  et  gagnent  bien  leur  vie,  tandis  que  les  autres  demeurent  indolents  et  ne 
s'occupent  d'autre  chose  que  d'errer  d'un  endroit  à  un  autre.  Ils  respectent  la  loi  et 
sont  polis. 

Tempérance  et  moralité. — Une  partie  de  cette  bande  pratique  la  tempérance,  tandis 
que  l'autre  s'adonne  à  la  boisson.    Leurs  mœurs  laissent  plutôt  à  désirer. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  S.  McKENZIE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  du  Manitoba^ 

Agence  de  Norway-House, 

NoRWAY-HousE^  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  annuel  de 
l'agence  de  Norway-House,  pour  l'exercice  clos  le  31  .mars  1913. 

Cette  agence  comprend  7  réserves,  savoir  :  Norvvay-House,  Lac-Traverse,  Lac-Fen- 
du,  Nelson-House,  Oxford-House,  lac  Des-Dieux  et  l'île  dû  Lac. 

bande  de  norway-house. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  lac  Little-Playgreen,  à  environ  22  milles  au 
nord  du  lac  Winnipeg  et  a  une  superficie  de  18,448  acres  ;  elle  comptait  autrefois  10,340 
acies,  et  l'on  y  a  ajouté  8,108  acres  par  suite  de  nombreuses  adhésions,  venant  princi- 
palement de  Factory-York  et  du  pays  environnant. 

Dans  son  aspect  physique  elle  est  complètement  recouverte  de  rochers  et  de  marais 
avec  des  touffes  d'épinettes  blanches,  d'épinettes  rouges,  de  pins  gris  et  de  peupliers. 
Les  sauvages  ont  établi  leur  résidence  dans  les  petits  endroits  fertiles  au  bord  de  l'eau 
et  font  du  jardinage. 

Population. — Le  chiffre  s'élève  à  738  avec  51  absents. 

Santé  et  hygiène. — Tous  jouissent  d'une  santé  très  satisfaisante  depuis  le  1er 
juin.  Durant  l'hiver  précédent  il  y  avait  eu  beaucoup  de  maladie  dans  toute  la  réserve, 
et  47  personnes  étaient  mortes.  Depuis  le  1er  juin  on  n'a  eu  à  enregistrer  que  quel- 
ques morts. 
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On  a  dû  fermer  l'hôpital  durant  l'hiver  par  suite  de  la  démission  du  docteur 
Dent  et  de  la  directrice  Mme  Dent.  A  l'heure  actuelle  l'hôpital  sert  de  refuge  aux 
élèves  du  pensionnat  des  sauvages,  qui  passa  au  feu  le  26  février.  Les  sauvages  obser- 
vent les  lois  sanitaires,  tels  que  l'enlèvement  des  déchets  autour  de  leurs  demeures,  et 
ils  tiennent  d'autre  part  leurs  maisons  bien  aérées  et  bien  propres. 

Occupations. — Ils  s'emploient  à  faire  la  chasse,  la  pêche,  la  chasse  au  piège,  font 
métier  de  débardeurs  et  servent  de  guides,  ce  qui  suffit  à  assurer  à  toute  la  bande  une 
bonne  existence. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes,  de  bonne  dimension,  et  contiennent  en 
général  deux  pièces  en  bas  et  les  chambres  à  coucher  en  haut.  La  toiture  est  faite 
de  bardeaux,  ou  de  papier  goudronné. 

Bétail. — Il  n'y  a  que  quelques  bestiaux  sur  cette  réserve  et  ils  sont  en  général  pro- 
priété privée. 

Instruments  aratoires. — On  emploie  presque  uniquement  les  outils  de  jardinage,  la 
<3harruè  n'étant  utilisée  que  pour  préparer  la  terre  pour  les  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — E/ègle  générale  ils  sont  industrieux  et  travail- 
leurs. Ils  excellent  à  la  chasse  au  piège  comme  d'ailleurs  à  tout  ce  qu'ils  entreprennent 
de  faire.  Ils  n'ont  pas  encore  réussi  à  pratiquer  l'économie,  ce  que  pourtant  bon  nom- 
bre d'entre  eux  pourraient  faire;  mais  ils  finiront  sans  doute  par  adopter  un  meilleur 
mode  d'existence  et  s'occuperont  de  mettre  quelque  chose  de  côté  pour  leurs  vieux  jours. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tempérants  tant  qu'il 
n'existe  pas  de  tentation.     Au  point  de  vue  des  mœurs,  il  y  a  des  progrès  à  faire. 

BANDE  DU  LAC  LA-TRAVERSE. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  La-Traverse  à  environ  60  milles  de 
]^orway-House  et  a  une  superficie  de  7,760  acres.  Le  total  de  l'addition  à  cette  réserve 
ne  m'a  pas  jusqu'ici  été  envoyé. 

Population. — Cette  bande  compte  512  membres  avec  12  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  assez  bonne  durant  l'année,  puis- 
qu'il n'y  eut  que  17  mortalités.  Le  fait  qu'ils  changent  périodiquement  de  quartiers 
pendant  les  saisons  de  chasse  ou  de  pêche  et  qu'ils  vivent  sous  tente  durant  l'été,  aide 
beaucoup  aux  conditions  hygiéniques. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  la  chasse  au  piège  et  le  métier  de  débardeurs 
sont  les  principales  occupations  de  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes,  comme  c'est  la  règle  ordinaire.  Plu- 
sieurs bâtiments  ont  un  aspect  plus  moderne  en  raison  des  bardeaux,  et  on  fait  un 
emploi  plus  général  du  papier  goudronné  qui  remplace  l'antique  toiture  de  terre  sur 
des  perches. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  de  bétail  sur  cette  réserve  à  l'heure  actuelle. 

Instruments  aratoires. — Outils  de  jardins  seulement. 

Traits  caractéristique  et  progrès. — Cette  bande  ne  s'est  pas  montrée  très  progres- 
sive jusqu'à  présent.  Du  moment  qu'ils  en  ont  suffisamment  pour  la  journée,  ils  sont 
satisfaits.     Il  ne  se  soucient  pas  du  lendemain. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  adonnés  à  la 
boisson,  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  de  tentation.  Leurs  mœurs  laissent  beaucoup  à  dé- 
sirer, et  les  missionnaires  font  tout  en  leur  pouvoir  pour  les  améliorer. 

BANDE   DE   NELSON-HOUSE. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 
Réserve. — Il  n'y  a  pas  de  réserve  jusqu'ici. 
Population. — Elle  s'élève  à  430  avec  31  absents. 
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Santé  et  hygiène. — Cette  bande  est  très  saine,  et  elle  n'a  eu  qu'une  seule  mort  à 
enregistrer  cette  année.  On  vit  généralement  sous  des  tentes  ici,  hiver  comme  été,  et 
cette  existence  au  grand  air  les  tient  en  bonne  santé. 

Occupations. — Durant  l'été  ils  font  du  transport  en  canot  et  font  le  service  de 
débardeurs  sur  les  bateaux  de  York  ;  durant  l'hiver  ils  font  la  chasse  au  piège.  Ils  font 
aussi  la  pêche  pour  leurs  besoins  journaliers. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  jusqu'à  présent  que  très  peu  de  maisons;  elles  sont  en  billes, 
avec  une  toiture  faite  de  perches  et  de  terre  ou  d'écorce  provenant  des  grosses  épinettes 
blanches. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'en  possèdent  pas  encore. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  que  des  outils  de  jardinage  et  en  très  petit 
nombre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  qui  frappe  le  plus  chez  eux,  c'est  leur  esprit 
d'indépendance.  Ils  gagnent  bien  leur  vie  grâce  à  leurs  diverses  occupations,  mais 
ils  manquent  de  prévjoyance.  Ils  ne  font  guère  de  progrès,  mais  ils  feraient  probable- 
ment plus  d'efforts  pour  s'améliorer  si  on  avait  levé  le  plan  de  leur  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  liqueur  ne  leur  étant  offerte  dans  cette  partie 
du  pays,  ils  sont  par  suite  tempérants,  et  leurs  mœurs  sont  infiniment  supérieures  à 
celles  des  autres  bandes  comprises  dans  cette  agence. 

BANDE  DU   LAC-FENDU. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  aussi  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Ces  sauvages  n'ont  pas  encore  de  réserve. 

Population. — 326  avec  10  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  et  il  n'est  survenu  que  6  mortalités  durant 
l'année.  Les  habitudes  de  ces  sauvages  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  la  bande  de 
Nelson-House,  et  le  fait  de  vivre  sous  des  tentes  et  en  plein  air  est  un  grand  facteur 
pour  leur  bonne  santé. 

Occupations. — L'été  ils  sont  débardeurs,  l'hiver  chasseurs  et  trappeurs.  Ils  font 
aussi  la  pêche  pour  leurs  besoins  de  tous  les  jours  et  pour  leurs  provisions  d'hiver. 

Bâtiments. — Un  petit  nombre  de  bâtiments  en  billes  existent  çà  et  là.  Ils  sont 
recouverts  avec  des  perches  et  de  la  terre,  et  dans  un  bon  nombre  de  cas  avec  l'écorce 
des  grosses  épinettes  blanches. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'en  ont  pas. 

Instruments  aratoires. — On  n'y  trouve  que  des  outils  de  jardin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  dépit  des  revenus  que  leur  rapportent  leur 
travail  et  leur  chasse  au  piège,  ils  vivent  au  jour  le  jour  sans  songer  au  lendemain. 
Peut-être  se  feront-ils  une  plus  juste  idée  de  ce  qui  constitue  le  progrès,  tant  dans  leur 
vie  de  famille  que  dans  leur  existence  en  général,  quand  leur  pays  sera  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson,  ce  qui  arrivera  bientôt. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ne  se  sont  pas  jusqu'ici  adonnés  à  l'usage 
des  boissons  alcooliques.  Leurs  mœurs  sont  relâchées,  et  le  passage  d'un  grand  nombre 
de  blancs  semble  avoir  pour  effet  de  les  corrompre. 

BANDE   DE   OXFORD-HOUSE. 

Tribu. — Cette  bande  est  un  mélange  des  tribus  des  Cris  des  Marais  et  des  Saul- 
teux. 

Réserve. — Cette  bande  vit  sur  les  bords  du  lac  Oxford,  mais  n'a  pas  de  réserve. 

Population. — Elle  compte  300  membres  avec  quatre  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne;  ils  n'ont  eu  que  11  décès 
durant  l'année.  Ils  vivent  sous  des  tentes  durant  l'été  et  se  construisent  des  camps 
d'hiver. 

Cette  vie  nomade  contribue  beaucoup  à  prévenir  les  maladies. 
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Occupations. — En  été  ils  sont  débardeurs,  pendant  qu'en  hiver  ils  font  la  chasse 
et  la  chasse  au  piège.    Ils  font  aussi  la  pêche  pour  leurs  propres  besoins. 

Bâtiments. — Il  en  existe  très  peu  à  l'heure  actuelle,  étant  donné  qu'il  n'y  a  pas  de 
réserve.    Une  fois  celle-ci  établie,  les  sauvages  se  mettront  sans  doute  à  construire. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — Des  outils  de  jardinage  tout  au  plus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Dans  leur  rôle  ordinaire  ces  sauvages  sont  de 
bons  travailleurs,  mais  ils  font  preuve  d'une  imprévoyance  extrême.  Pour  un  petit 
nombre  qui  s'appliquent  et  désirent  améliorer  leur  condition,  tous  les  autres  ne  son- 
gent aucunement  à  leur  avenir. 

Tempérance  et  moralité. — On  peut  dire  qu'ils  sont  tempérants,  mais  leurs  mœurs 
ne  leur  font  pas  honneur. 

BANDE  DU   LAC   DES -DIEUX. 

Tribu. — Cette  bande  est  composée  en  grande  partie  de  Saulteux  et  de  Cris  des 
Marais. 

Réserve. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  réserve,  une  partie  de  la  bande  vivant  au  lac 
Des-Dieux,  et  l'autre  à  Peepikwahchoos,  100  milles  au  nord-est  du  lac  Des-Dieux. 

Population. — Leur  nombre  s'élève  à  30  avec  18  absents. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  à  peine  satisfaisante,  15  cas  de  mortalités 
survenant  au  cours  de  l'année,  et  dus  presque  tous  à  la  tuberculose.  On  attribue  autant 
de  maladie  et  les  morts  qui  s'en  suivent  chaque  année  à  un  portage  de  trois  milles  de 
long  qu'il  y  a  à  faire  dans  un  muskeg  avant  d'arriver  au  lac  Des-Dieux.  Plusieurs 
sauvages  ont  perdu  la  vie  dans  ce  portage  presque  impraticable  duran-v  les  saisons  plu- 
vieuses, et  cependant  c'est  à  travers  ce  muskeg  qu'ils  doivent  transporter  toutes  leurs 
provisions.    Les  hommes  atteignent  rarement  un  âgé  avancé  au  lac  Des-Dieux. 

Bâtiments. — Quelques  cabanes  en  billes  sont  les  seuls  bâtiments  que  possède  cette 
bande. 

Bétail. — Aucun. 

Instruments  aratoires. — Des  outils  de  jardinage  seulement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  raison  de  leur  existence  ^^omade  ces  sau- 
vages ont  accompli  peu  de  progrès  et  dans  leurs  habitudes  et  dans  leur  façon  de  se 
loger.  Cette  bande  et  celle  de  l'île  du  Lac  sont  les  plus  arriérées  de  toutes  celles  qui 
composent  cette  agence. 

Tempérance  et  moralité. — Pour  être  tempérants,  ils  laissent  à  désirer  sous  le  rap- 
port des  mœurs. 

BANDE  DE  L^ÎLE  DU  LAC. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux  et  comprend  un  certain 
nombre  de  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Us  n'ont  auciuie  réserve  et  vivent  dispersés  sur  l'île  du  Lac. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  491  membres  avec  9  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  pour  l'année,  et  il  n'y  a 
■eu  que  18  décès  dus  à  diverses  causes,  en  grande  partie  à  une  épidémie  de  rougeole 
survenue  au  printemps. 

Occupations. — Us  font  la  pêche  pour  leurs  besoins  journaliers,  se  font  débardeurs 
l'été,  chasseurs  et  trappeurs  l'hiver. 

Bâtiments. — Us  ont  construit  très  peu  de  cabanes.  Nul  doute  qu'ils  feront  mieux 
une  fois  leur  réserve  établie. 

Bétail. — Us  n'ont  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — Outils  de  jardin  seulement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Du  moment  qu'ils  en  ont  assez  pour  la  jour- 
née, ils  sont  satisfaits;  ils  ne  songent  pas  au  lendemain.  Us  sont  arriérés  et  malpro- 
pres, et  prendront  du  temps  à  s'améliorer. 
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Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  et  les  mœurs  n'y  sont  pas 
trop  mauvaises. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Votre  obéissant  serviteur, 


J.  G.  SÏEWAET, 

Agent  des  sauvages^ 


Province  du  Manitoba^ 

Agence  du  Pas, 

Le  Pas,  7  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1913. 

Il  conviendrait  peut-être  que  je  dise  au  début  que  je  suis  entré  en  fonctions  ici 
le  1er  janvier  1913.  Avec  trois  mois  seulement  de  service,  je  me  trouve  peu  en  état 
de  faire  un  long  rapport  détaillé  des  progrès  de  l'an  dernier.  Les  hommes  se  livrant  à 
la  chasse  juste  au  moment  où  je  me  présentais  pour  faire  ma  visite  des  réserves,  il  m'a 
été  très  difficile  d'obtenir  des  statistiques. 

Cette  agence  se  compose  de  six  réserves,  savoir  :  Cheemawawin,  le  lac  de  l'Orignal, 
le  Pas,  le  lac  Plat,  Terre-Rouge  et  Cumberland. 

bande  de  cheemawawin. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rivière  Saskatchewan,  à  l'extrémité  ouest 
du  lac  des  Cèdres,  Man.,  et  a  une  superficie  de  3,010.93  acres.  Elle  est  bien  boisée 
d'épinette  blanche,  de  peupliers,  de  bouleaux  et  d'épinette  rouge.  On  peut  y  faire  une 
bonne  moisson  de  foin.    Le  sol  est  bon,  mais  très  rocailleux. 

Population. — On  y  compte  141  membres. 

Santé  et  hygiène. — D'une  façon  générale  la  santé  a  été  bonne  l'année  dernière.  La 
mortalité  a  été  plus  forte  chez  les  jeunes  que  chez  les  vieux,  sans  doute  par  la  faute  des 
parents  qui  ont  négligé  de  prendre  les  soins  hygiéniques  voulus. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  entièrement  du  produit  de  leur  chasse  et  de 
leur  pêche.  Quelques-uns  cultivent  des  pommes  de  terre  pour  leur  propre  usage  et  un 
petit  nombre  possèdent  des  bêtes  à  corne. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  en  billes  avec  une  couverture  en 
bardeaux  ou  en  feutre  goudronné.  Il  y  a  aussi  sur  cette  réserve  une  maison  d'école  en 
bon  état  et  une  jolie  petite  église  construite  par  les  sauvages. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  bêtes  à  cornes,  et  en  général  emmagasinent  suffisamment 
de  foin  pour  les  nourrir.    Ces  animaux  ont  l'air  en  vérité  d'être  bien  soignés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  peut  se  demander  s'il  y  a  progrès.  Les 
fourrures  ont  rapporté  des  prix  inférieurs  à  ceux  de  l'an  dernier  et  la  pêche  n'a  pas 
été  abondante,  ce  qui  explique  qu'on  n'ait  guère  marché  de  l'avant. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  assez 
bonnes. 
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BANDE  DU  LAC  DE  L^ORIGNAL. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cri^  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  de  l'Orignal,  Man. 
Une  grande  île  qui  s'étend  sur  une  longueur  de  trois  milles  dans  le  lac  fait  aussi  partie 
de  la  réserve,  qui,  avec  des  terres  à  foin  donne  une  superficie  de  3,663  acres.  Il  y  a  sur 
cette  réserve  du  beau  de  construction,  ainsi  que  des  terres  marécageuses  et  à  foin. 
Le  sol  est  bon  en  certains  endroits,  mais  très  pierreux. 

Santé  et  hygiène. — L'état  de  santé  a  été  bon  en  général  l'année  dernière.  La  mor- 
talité fait  aussi  ses  ravages  ici  parmi  les  enfants  surtout.  L'existence  nomade  de  ces 
gens  durant  la  saison  de  chasse  en  est  probablement  la  cause.  Ils  ont  la  réputation 
d'être  fidèles  à  brûler  les  déchets  autour  de  leurs  habitations  au  printemps.  La  plupart 
des  maisons  que  nous  avons  visitées  étaient  propres  et  bien  tenues. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  dépendent  de  la  chasse  et  de  la  pêche 
pour  leur  subsistance.  Quelques-uns  cultivent  des  jardins  potagers  et  de  cette  façon 
récoltent  assez  de  pommes  de  terre  pour  leurs  besoins;  ils  possèdent  aussi  des  bêtes  à 
corne.  La  pêche  dans  le  lac  de  l'Orignal  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  par  les  années, 
passées,  et  les  sauvages  ont  dû  se  rejeter  sur  la  chasse  aux  animaux  à  fourrure;  mais 
les  peaux  se  sont  mal  vendus. 

Bâtiments. — Us  sont  pour  la  plupart  en  billes,  et  quelques-uns  sont  recouverts  en 
bardeaux.  Il  y  en  a  un  ou  deux  qui  sont  en  planche,  et  cela  constitue  un  grand  pro- 
grès pour  la  réserve. 

Bétail. — On  y  voit  quelques  bêtes  à  cornes,  pour  lesquelles  on  doit  faire  une  pro- 
vision suffisante  de  foin  à  en  juger  par  leur  bonne  apparence. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  l'esprit  de  progrès  et  ils 
paraissent  désireux  d'améliorer  leur  condition  sur  leur  réserve,  imitant  le  blanc  autant 
qu'ils  le  peuvent  dans  les  soins  du  ménage. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 
/ 

BANDE  DE  LE-PAS. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Saskatchewan, 
près  de  rembouchure  de  la  rivière  Carotte.  De  plus,  il  y  a  limite  forestière  sur  la 
rivière  Carotte  et  une  petite  station  de  pêche  sur  le  lac  à  l'Eau-Claire,  formant  une 
superficie  de  7,610  acres.  Une  partie  de  cette  réserve  est  couverte  d'arbres  de  petite 
dimension  et  de  variétés  diverses.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  marais,  sur  lesquels  lors- 
que les  années  sont  favorables,  l'on  y  récolte  beaucoup  de  foin. 

Population. — Leur  nombre  s'élève  à  441. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Plusieurs  vieillards  sont 
morts  et  quelques  jeunes  enfants.  Cette  mortalité  chez  les  enfants  est  sans  doute  due 
à  la  négligence  des  parents  à  suivre  les  avis  de  l'officier  de  santé.  Au  printemps,  ici 
aussi,  les  déchets  sont  ramasés  et  brûlés.. 

Occupations. — La  plupart  des  hommes  font  la  chasse  des  animaux  à  fourrure. 
Quelques-uns  sont  à  l'emploi  des  commerçants  et  reçoivent  de  bons  salaires.  Un  cer- 
tain nombre  travaillent  sur  les  bateaux  durant  l'été,  tandis  que  d'autres  joignent  des 
partis  d'arpenteurs  où  ils  tiennent  le  rôle  de  bateliers  et  de  bûcherons.  On  néglige 
beaucoup  la  pêche,  et  à  peine  la  pratique-t-on  assez  pour  les  besoins  de  chacun. 

Bâtiments. — ^Plusieurs  sont  en  planches  et  fraîchement  i>einturés.  Mais  la  plupart 
sont  en  billes  et  recouverts  en  bardeaux.  Quelques-uns  ont  une  couverture  en  feutre 
goudronné.  Les  sauvages  n'ont  pu  scier  de  bois  l'été  dernier,  n'ayant  pas  réussi  à  faire 
descendre  de  troncs  d'arbres  le  long  de  la  rivière  Carotte.  Les  étables  sont  en  billes, 
très  petites  et  mal  construites. 

Bétail. — Les  bestiaux  ont  bien  hiverné  et  ont  eu  suffisamment  de  fourrage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  de  ces  sauvages  sont  pour  ainsi 
dire  plutôt  lents.     Plusieurs,  par  l'entremise  de  leur  agent,  ont  fait  des  dépôts  à  la 
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banque  de  Commerce  Canadienne.    Ils  observent  les  règlements  et  ont  un  grand  respect 
de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — IIS  sont  tempérants.  Peu  d'entre  eux  ont  été  condamnés 
pour  ivresse,  ce  qui  parle  assez  en  leur  faveur  étant  donné  la  proximité  de  la  ville  et 
la  facilité  d'obtenir  des  spiritueux.  Quant  aux  mœurs,  à  part  quelques  moutons  noirs, 
ces  sauvages  valent  ceux  des  autres  bandes  de  l'agence. 

BANDE    DU    LAC-PLAT. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Carotte,  et  a  une  superficie  de 
2,237  acres.  On  y  trouve  du  bon  bois  d'épinette  blanche  et  de  la  terre  à  foin.  Le  sol 
est  bon. 

Population. — Au  dernier  paiement  de  leur  pension  on  comptait  89  membres. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  des  animaux  à  fourrure  et  de  l'orignal. 
La  pêche  n'y  est  pas  profitable,  bien  qu'on  en  fasse  un  peu  en  certaines  saisons.  Ils 
cultivent  des  jardins  potagers  et  récoltent  des  pommes  de  terre  pour  leurs  propres 
besoins;  ils  vont  aussi  en  vendre  aux  chantiers  du  voisinage. 

Bâtiments. — Sur  cette  réserve  ils  sont  tous  en  billes.  Quoique  de  petite  dimension, 
ils  sont  confortables  et  propres,  étant  bien  blanchis  à  la  chaux.  Les  toits  sont  en  bar- 
deaux de  cèdres  ou  en  feutre  goudronné. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  une  bonne  santé.  Il  y  a  eu  très  peu  de  décès 
l'année  dernière.  Ils  prennent  soin  de  briller  les  déchets  autour  de  leurs  habitations 
au  printemps. 

Bétail. — Leurs  bêtes  à  cornes  sont  bien  nourries  et  avaient  bonne  apparence  lors 
de  ma  visite.  Le  foin  y  était  abondant,  mais  de  qualité  inférieure,  par  suite  de  fortes 
pluies  et  d'inondations  survenues  au  temps  de  la  récolte. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  respectent  les 
règlements.  Ils  gagnent  bien  leur  vie  en  faisant  la  chasse  des  animaux  à  fourrure, 
mais  ne  font  pas  de  progrès  marqués. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE   LA  TERRE-ROUGE. 

Tribu. — Cette  bande  est  un  mélange  de  la  tribu  des  Saulteux  et  de  celle  des  Cris 
des  Marais. 

Réserve. — Cette  bande  a  deux  réserves,  l'une  située  sur  la  rivière  Carotte  à  en- 
viron 15  milles  du  Lac-Plat,  et  l'autre  sur  la  petite  rivière  Terre-Rouge,  le  tout  for- 
mant une  superficie  de  4,751.64  acres.  Une  grande  partie  de  cette  étendue  est  humide 
et  marécageuse,  et  fournit  de  la  bonne  terre  à  foin.  Les  arbres  sont  petits  pour  la 
plupart.    Il  y  a  quelques  lisières  de  terre  arable  et  le  sol  est  très  bon. 

Population. — On  compte  134  membres. 

Santé  et  hygiène. — Tous  ont  bonne  santé.  On  s'occupe  de  brûler  les  déchets  au 
printemps. 

Occupations. — La  chasse  constitue  leur  principale  occupation.  En  été  ils  récol- 
tent beaucoup  de  pommes  de  terre  pour  leurs  besoins,  et  ils  vont  vendre  le  surplus  aux 
chantiers  du  voisinage. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  en  billes,  les  unes  avec  des  toits  eu  bar- 
deaux, les  autres  avec  des  couvertures  en  feutre  goudronné.  Elles  sont  bien  entre- 
tenues, et  blanchies  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Il  y  a  de  meilleures  étables  sur  cette 
réserve  que  toutes  celles  que  j'ai  vues. 

Bétail. — Il  me  fait  peine  d'avoir  à  dire  que  beaucoup  de  bêtes  à  cornes  sur  cette 
réserve  se  meurent  non  par  manque  de  fourrage,  mais  à  cause  de  la  mauvaise  qualité 
de  ce  fourrage.  Les  terres  à  foin  furent  inondées  la  saison  dernière,  et  les  sauvages 
durent  attendre  que  les  eaux  se  fussent  retirées  pour  couper  le  foin,  et  celui-ci  avait 
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alors  perdu  toute  sa  vertu  nutritive.  Les  derniers  rapports  laissent  entendre  que  peu 
de  bêtes  à  cornes  survivront. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  observent  les 
règlements.  On  les  considère  comme  ceux  qui  ont  le  plus  d'initiative  et  de  courage 
dans  toute  cette  agence.    Ils  font  évidemment  des  progrès,  mais  lentement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  pratiquent  la  tempérance  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  CUMBERLAND. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  lac  Cumberland  et  couvre  une  superficie  de 
1,883.17  acres.  Le  sol  est  de  pauvre  qualité,  rocheux,  marécageux  et  en  partie  recou- 
vert de  broussailles.    Il  y  a  quantité  de  bois  à  construction. 

Population. — Au  dernier  paiement  de  leur  pension,  leur  nombre  s'élevait  à  156. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé  l'année  dernière.  Leurs 
maisons  sont  tenues  proprement,  et  au  printemps  ils  ramassent  et  brûlent  les  déchets 
sur  leur  terrain. 

Occupations. — Ils  gagnent  bien  leur  vie  à  faire  la  chasse  des  animaux  à  fourrure 
et  de  l'orignal.  Ils  s'occupent  aussi  de  pêche.  Quelques-uns  font  le  commerce  des 
fourrures  à  leur  propre  compte,  tandis  que  d'autres  le  font  pour  le  compte  des  com- 
pagnies établies  dans  lé  voisinage.  L'été  ils  travaillent  sur  les  bateaux  de  ces  com- 
pagnies ou  transportent  les  voyageurs  en  canot. 

Bâtiments. — Les  derniers  qu'on  a  construits  sont  bien  supérieurs  aux:  anciens.  Il 
y  en  a  faits  en  planches  et  avec  des  toits  en  bardeaux,  qui  établissent  un  contraste 
édifiant  à  côté  des  vieilles  cabanes  en  billes. 

"Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  aiment  la  tranquillité  et  respectent 
les  règlements.  Mais  à  part  une  certaine  amélioration  dans  leur  façon  de  se  loger,  les 
progrès  sont  peu  visibles. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  y  règne,  et  les  mœurs  sont  bonnes. 

Observations  générales. — ^^Tous  les  sauvages  de  cette  agence  ont  joui  d'une  bonne 
santé.  Ils  sont  sous  les  soins  du  docteur  R.  D.  Orok,  qui  fait  preuve  de  beaucoup  de 
dévouement.  Il  visite  les  différentes  réserves  trois  fois  par  année,  et  à  Le  Pas  il  se 
rend  auprès  des  malades  aussi  souvent  qu'on  l'appelle. 

Les  constables  sauvages  méritent  aussi  une  mention  spéciale.  Ils  font  de  la  bonne 
besogne  et  s'acquittent  de  leur  tâche  avec  fidélité.  Ils  exercent  une  étroite  surveil- 
lance et  leur  présence  sur  la  réserve  a  pour  effet  de  retenir  les  sauvages  dans  la  bonne 
voie.  Il  convient  également  d'attirer  l'attention  sur  les  services  rendus  par  la  Royale 
Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  à  qui  l'on  doit  la  paix  et  la  tranquillité  qui 
régnent,  grâce  à  sa  surveillance  et  à  sa  façon  de  mettre  vivement  à  l'ordre  les  malfai- 
teurs. \  I 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  R.  TAYLOR, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  du  Manitoba^ 
Agence  de  Portage-la-Prairie  et  Manitowapah, 

Portage-la-Prairie,  29  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  agences  de 
Portage-la-Prairie  et  de  Manitov^apah,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1913. 

agence  du  portage-la-prairie. 

Cinq  réserves  forment  cette  agence. 

Rivière  au  Eioseau. — Cette  réserve  est  située  à  la  jonction  des  rivières  Rouge  et 
au  Roseau,  et  a  une  superficie  de  5,670  acres.  La  terre  est  propice  à  la  lécolte  diu 
grain.  Le  sol  est  riche  et  les  sauvages  peuvent  toujours  compter  sur  une  bonne  mois- 
son de  foin.  Il  est  tombé  beaucoup  de  pluie  dans  ce  district  au  temps  de  la  moisson, 
et  une  grande  quantité  de  foin  a  été  ainsi  détruite.  Ce  qu'on  a  pu  sauver  était  d'une 
qualité  inférieure.  La  récolte  de  grain  de  la  rivière  Roseau  et  des  Rapides  a  été  comme 
suit  :  blé,  3,731  boisseaux  et  avoine  1,830  boisseaux.  Une  partie  de  la  récolte  fut  ruinée 
par  la  grêle,  et  la  température  excessivement  pluvieuse  causa  également  de  grands 
dommages.    Il  y  a  assez  de  combustible  pour  les  besoins  de  la  réserve. 

Rapide  du  Roseau. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  au  Roseau  à  18  milles 
de  son  embouchure.  Sa  superficie  est  d'environ  2,080  acres  au  milieu  d'un  bon  dis- 
trict propre  à  la  culture.  On  n'a  pas  fait  la  culture  du  blé  sur  cette  réserve  l'année 
dernière,  mais  on  ensemencera  une  étendue  considérable  de  terrain  cette  année. 

Longue-Plaine. — Cette  réserve  est  située  à  environ  16  milles  au  sud-ouest  de 
Portage-la-Prairie,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Assiniboine,  township  10,  rang  8, 
à  l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  superficie  est  de  10,816  acres.  La  plus  grande  partie  de 
cette  terre  est  de  la  meilleure  qualité  pour  la  culture  du  grain,  mais  j'ai  le  regret  de 
dire  que  les  sauvages  n'en  tirent  pas  parti.  La  récolte  du  grain  pour  l'année  1912  a 
été  comme  suit:  blé,  2,073  boisseaux;  avoine,  2,154  boisseaux,  et  orge,  563  boisseaux. 
La  réserve  autrefois  était  boisée,  mais  elle  est  maintenant  presque  épuisée.  Quoiqu'à 
seize  milles  seulement  de  Portage-La-Prairie,  il  n'y  existe  aucune  organisation  reli- 
gieuse, aucun  enseignement  de  l'agriculture  ne  s'y  donne,  et  il  n'y  a  aucune  école 
sur  la  réserve.  | 

Lac  du  Cygne. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  du  lac  du  Cygne,  town- 
ship 5,  rang  11,  à  l'ouest  du  1er  méridien  et  a  une  superficie  de  7,394  acres.  C'est 
un  beau  district  pour  la  culture  du  grain  et  il  y  a  une  bonne  provision  de  foin  et 
d'eau.  Le  grain  récolté,  y  compris  celui  de  Jardins-Sauvages,  a  donné  le  rendement 
suivant:  blé,  5,939  boisseaux;  avoine,  5,849  boisseaux  et  orge,  1,980  boisseaux. 

Jardins-Sauvages. — Cette  réserve  est  située  près  de  la  rive  sud  de  la  rivière 
Assiniboine,  section  11,  township  9,  rang  9  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Il  y  a  de 
l'excellente  terre  pour  cultiver'  le  blé,  et  cependant,  les  sauvages  s'adonnent  fort  peu 
à  cette  culture. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Population. — La  population  de  ses  différentes  bandes  est  distribuée  comme  suit: 
Roseau,  y  compris  les  Rapides,  186;  Lac-du-Cygne,  y  compris  les  Jardins-Sauvages, 
107  ;  et  Longiue-Plaine,  114,  faisant  un  total  de  407. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  n'a  pas  été  aussi  bonne  qu'à  l'ordi- 
naire.    La  pneumonie  exerçant  ses  ravages  et  faisant  plusieurs  victimes,  comme  le 
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démontrent  les  statistiques.  Chez  un  certain  nombre  de  familles  il  y  a  une  tendance 
à  la  phtisie,  mais  on  prend  soin  autant  que  posible  pour  que  ce  tuberculose  pulmonaire 
ne  Se  propage  pas. 

Occupations. — A  la  réserve  de  la  rivière  au  Eoseau,  on  se  livre  principalement 
à  la  culture  du  blé,  et  on  fait  un  peu  d'élevage  des  bestiaux.  Toutefois  cet  élevage 
décroît  d'année  en  année.  Il  est  à  regretter  qu'il  ne  soit  pasi  pratiqué  davantage  sur 
toutes  les  réserves.  Le  peu  de  progrès  qu'on  a  réalisés  vient  du  peu  de  soins  qu'on 
donne  au  bétail. 

Au  Lac-du-Cygne,  on  cultive  le  blé  et  on  fait  l'élevage  des  bestiaux  tant  soit 
peu.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  si  les  sauvages  voulaient  rester  chez  eux  et  s'y  occu- 
per sérieusement,  ils  deviendraient  bientôt  indépendants. 

Sur  la  réserve  des  Jardins-Sausages,  les  sauvages  s'emploient  à  la  culture  du  blé, 
mais  ils  n'en  font  que  très  peu. 

A  Longue-Plaine  on  cultive  uniquement  le  blé,  et  très  peu  également.  Il  est 
impossible  de  garder  les  sauvages  assez  longtemps  pour  qu'ils  fassent  leurs  récoltes 
comme  il  convient. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  murs  des  maisons  et  des  étables 
sont  faits  en  billes.  Les  toits  en  bardeaux  remplacent  en  beaucoup  de  cas  lès  toits 
en  perche  et  en  boue;  les  planchers  en  bois  deviennent  plus  communs.  Les  sauvages 
vivent  sous  la  tente  durant  l'été,  et  c'est  une  bonne  idée  qu'ils  ont,  car  ils  ont  ainsi 
plus  d'air  frais. 

Ils  nont  pas  un  bien  grand  soin  de  leurs  bestiaux  et  aussi  ne  réussissent-ils  pas 
à  en  élever  un  grand  nombre. 

Ils  n'ont  pas  un  bien  grand  soin  de  leurs  bestiaux  et  laussi  ne  réusisissent-ils  pas 
travaux.  Ils  achètent  volontiers  ceux  qui  leur  manquent  pour  l'exploitation  de  leurs 
terres,  et  aiment  à  conclure  eux-mêmes  les  arrangements  concernant  les  paiements. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  sauvage  progresse  lentement,  et  pour 
rehausser  son  intelligence,  il  faut  réformer  son  caractère  tout  entier;  et  comment 
cela  peut-il  être  accompli,  sur  cette  réserve,  avec  son  entourage  habituel,  je  n'en  vois 
pas  le  moyen.  Mais  si  l'on  sort  de  là  un  jeune  sauvage  laborieux  et  honnête  et  qu'on 
le  place  sur  une  réserve  où  la  culture  est  bien  faite,  je  suis  d'avis  que  la  jeune  géné- 
ration s'améliorerait  considérablement. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance,  selon  moi,  augmente  non  seulement 
chez  les  hommes,  mais  aussi  chez  les  femmes.  Un  grand  nombre  sont  condamnés 
à  l'amende  pour  ivresse,  mais  ceci  semble  n'avoir  que  peu  d'effet  sur  eux. 

PORTAGE-LA-PRAIRIE,    BANDE   DES    SIOUX. 

Ces  sauvages  vivent  sur  une  étendue  de  terre  de  26  acres,  à  deux  milles  au  sud 
de  la  ville.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  ont  consenti  à  changer  de  résidence  et  à 
aller  vivre  sur  la  section  14,  qui  compte  1€8  acres  de  terre  et  se  trouve  deux  milles  à 
l'ouest  de  leur  présente  demeure.  A  mon  avis  ils  y  gagnent  parce  qu'ils  auront  là 
plus  de  terre  propre  à  la  culture  des  légumes.  On  ne  peut  pas  s'attendre  à  ce  qu'une 
bande  de  sauvages  puissent  faire  beaucoup  de  travail  sur  26  acres  de  terre,  et  cela  ne 
les  paierait  pas  de  se  livrer  à  la  culture  dans  ces  conditions  et  d'abandonner  des 
emplois  chez  les  fermiers  qui  leur  rapportent  durant  la  moisson  de  $2.50  à  $3  par 
jour.  Beaucoup  d'entre  eux  sont  engagés  par  des  fermiers  qui  vivent  à  dix  et  quinze 
milles  du  village  des  Sioux,  et  se  trouvent  dans  l'impossibilité  de  retourner  pour  cul- 
tiver leurs  jardins  :  ils  se  contentent  donc  de  récolter  des  pommes  de  terre  et  du  maïs. 
Ils  sont  120  dans  cette  bande.  Us  connaissent  bien  le  travail  de  la  ferme  et 
savent  se  servir  des  chevaux;  ils  peuvent  même  manœuvrer  tous  les  genres  d'instru- 
ments aratoires.  Parmi  les  fermiers  importants  plusieurs  emploieront  de  10  à  15 
sauvages  durant  la  moisson,  et  on  rencontre  des  sauvages  qui  ont  travaillé  pour  le 
même  fermier  plus  de  20  ans.    Ces  rapports  ont  été  à  ce  point  intimes  qu'il  est"  presque 
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impossible  de  persuader  à  cette  bande  de  s^éloigner  le  moindrement  de  Portage-la- 
Prairie. 

AGENCE  DE  MANITOWAPATH. 

Il  y  a  dix  réserves  sur  cette  agence,  dont  celle  de  la  baie  au  Sable  est  dans  le  traité 
n°  1,  et  celle  de  la  rivière  Plate  dans  le  n°  4.    Le  reste  est  dans  le  n°  2. 

RÉSERVES. 

La  réserve  de  la  baie  au  Sable  est  située  sur  la  rive  sud-ouest  du  lac  Manitoba, 
dans  le  townsHp  18,  rang  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  La  superficie  est  de  12,160 
acres,  en  partie  couverte  de  broussailles  et  d'arbustes.  Cette  terre  n'est  pas  propice 
à  la  culture  du  blé,  mais  elle  donne  une  bonne  provision  d'excellent  foin  dont  on  ne 
tire  pas  parti,  malheureusement. 

La  réserve  du  lac  Manitoba  est  située  sur  la  rive  nord-est  du  lac  Manitoba,  dans 
le  township  22,  rang  8  et  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  superficie  est  de  9,427 
acres.  Elle  est  envahie  ici  et  là  par  les  eaux  du  lac  et  recouvertes  de  broussailles 
épaisses  et  de  bois.  Une  bonne  partie  s'adapterait  à  la  culture  du  blé,  mais  elle  est 
très  dure  à  défricher.    Il  y  a  une  bonne  provision  de  foin. 

La  réserve  Flux  et  Reflux  est  située  sur  la  rive-ouest  du  lac  Elux  et  Keflux,  dans 
les  townships  23  et  24,  rangs  11  et  12.  Sa  superficie  est  de  10,816  acres.  Seulement 
une  partie  de  cette  terre  est  propre  à  la  culture,  mais  il  y  a  un  bon  rendement  de  foin 
et  de  bois. 

La  réserve  Eairford  est  située  sur  la  rivière  Fairford,  dans  les  townships  30  et  31, 
rang  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  superficie  est  de  11,712  acres.  Elle  est  riche  en 
bois  et  en  foin,  mais  jusqu'à  maintenant,  la  culture  du  blé  n'a  pas  été  un  succès. 

La  réserve  de  la  Petite  Saskatchewan  est  située  sur  la  rive-ouest  du  lac  Saint- 
Martin,  dans  le  township  31,  rang  8,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  et  sa  superficie  est  de 
3,200  acres.  Elle  est  assez  boisée  et  le  foin  y  pousse  bien,  mais  elle  n'est  pas  favorable 
à  l'agriculture. 

La  réserve  du  lac  Saint-Martin  est  située  à  l'extrémité-nord  du  lac  Saint-Martin, 
et  couvre  une  superficie  de  4,032  acres.  Cette  terre  n'est  pas  des  meilleures  pour  les 
fins  de  l'agriculture,  mais  on  y  trouve  de  bons  pâturages  et  du  bois  en  quantité. 

La  réserve  de  la  rivière  au  Héron  est  située  sur  la  rive-est  de  la  rivière  au  Héron, 
dans  le  township  29,  rang  13,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  et  sa  superficie  est  de  7,936 
acres.  Il  y  a  une  quantité  de  bonne  épinette  blanche  et  suffisamment  de  terres  à  jar- 
dinage; le  rendement  du  foin  est  aussi  excellent. 

La  réserve  de  la  Poule-d'Eau  est  située  à  l'extrémité-nord  du  lac  Poule-d'Eau, 
dans  le  township  34,  rang  13,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  superficie  est  de  4,608 
acres.    Elle  est  riche  en  bois  et  en  foin,  mais  impropre  à  la  culture. 

La  réserve  du  Creek-du-Pin  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Winnipegosis,  dans 
le  township  35,  rangs  19  et  20,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  superficie  est  de  12,000 
acres.    Elle  est  riche  en  bois  et  en  foin,  mais  impropre  à  la  culture. 

La  réserve  de  la  rivière  Plate  se  compose  d'une  petite  réserve  sur  le  lac  du  Cygne 
et  de  quatre  autres  petites  réserves  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Plate  située  à 
l'extrémité  sud  de  la  baie  Dawson,  sur  le  lac  Winnipegosis.  En  tout,  elles  ont  une 
superficie  de  5,500  acres.  Elles  sont  bien  boisées  de  peupliers,  avec  quelques  épinettes 
qui  s'y  mêlent.    Le  foin  vient  bien,  mais  le  sol  est  impropre  à  la  culture. 

Tribu. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Saulteux,  mais  ceux 
de  la  bande  de  la  rivière  Plate  sont  principalement  des  Cris.  Il  y  a  plusieurs  métis 
français,  anglais  et  écossais;  le  fait  est  qu'il  y  a  très  peu  de  sauvages  pur  sang  dans 
cette  agence. 

Statistiques  vitales. — La  population  de  toute  l'agence  est  de  1,564  d'après  les  der- 
nières pensions  payées.    Durant  l'année,  il  y  a  eu  64  naissances  et  47  décès. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été.  la  même  que  d'habitude.  Il  y  a 
eu  des  rhumes,  de  la  grippe  et  des  cas  de  scrofule,  mais  pas  plus  que  les  années  précé- 
dentes. Sur  la  réserve  de  la  rivière  Plate  il  est  survenu  une  épidémie  d'"impetigo  con- 
tagiosa  ",  qui  est  une  maladie  de  la  peau  ;  mais  j'apprends  au  moment  où  je  rédige  ce 
rapport  que  la  contagion  a  cessé. 

Eessources  et  occupations. — Un  bon  nombre  de  sauvages  ont  de  petits  jardins.  A 
part  cela  l'élevage  des  bestiaux  est  la  seule  industrie  à  laquelle  les  sauvages  de  cette 
réserve  peuvent  se  livrer,  le  terrain  n'y  étant  pas  propre  à  la  culture. 

La  pêche  y  est  abondante  et  les  sauvages  n'ont  pas  de  raison  de  nxanquer  de  vivres- 
durant  l'hiver. 

Us  peuvent  faire  aussi  beaucoup  d'argent  l'hiver  dans  les  chantiers,  et  l'automne 
en  s'employant  dans  les  plaines  à  faire  la  moisson.  A  Fairford,  à  la  petite  Saskat- 
chev^an  et  au  lac  Saint-Martin,  les  sauvages  peuvent  gagner  de  bonnes  sommes  en  se 
livrant  à  la  pêche. 

Bâtiments. — La  plupart  sont  en  billes,  un  grand  nombre  ont  des  couvertures  en 
bardeaux  et  presque  tous  des  planchers  en  bois.  Les  étables  sont  en  billes  avec  un  toit 
fait  simplement  de  perches  et  de  foin. 

Bétail. — On  ne  donne  pas  aux  bestiaux  les  soins  et  l'attention  voulus,  et  il  en  est 
mort  un  grand  nombre.  Tout  singulier  que  cela  puisse  paraître,  ce  sont  les  sauvages 
possédant  les  plus  gros  troupeaux  qui  n'ont  à  se  plaindre  d'aucune  perte,  pour  la  bonne 
raison  qu'ils  prenaient  soin  de  leurs  bestiaux,  tandis  que  ceux  qui  n'avaient  que  quel- 
ques bêtes  à  corne  les  ont  perdues,  faute  de  s'y  intéresser  et  de  s'occuper  de  les  nourrir. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  ne  font  que  peu  de  progrès.  Us 
n'ont  aucune  ambition  d'imiter  les  gens  civilisés  et  se  contentent  de  gagner  médiocre- 
ment leur  vie  à  la  chasse  et  à  la  pêche.  Tant  que  le  gouvernement  se  chargera  de  les 
secourir,  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  ce  qu'ils  aient  de  grandes  ambitions. 

Tempérance  et  moralité. — U  y  a  eu  moins  d'abus  de  spiritueux  que  j'avais  à  le 
constater  dans  mon  dernier  rapport.  Cependant  il  s'en  fait  tout  le  temps  une  consom- 
mation plus  ou  moins  grande.    Je  n'ai  aucun  cas  grave  à  signaler. 

Sur  toutes  les  réserves  les  maîtres  et  maîtresses  d'écoles  m'ont  aidé  autant  qu'il 
était  en  leur  pouvoir. 

Votre  obéissant  serviteur, 

K.  LOGAN, 

Agent  des  sauvages. 


Inspectorat  du  lac  Manitoba^ 

Stonawall,  Man.^  18  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  quatrième  rapport  sur  les  affai- 
res des  sauvages  de  l'inspectorat  du  lac  Manitoba,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars 
1913. 

agence  de  manitowapah. 

J'entrepris  mon  voyage  d'inspection  de  cette  agence  le  17  juin,  rencontrant  l'agent 
M.  R.  Logan  et  son  parti  au  Portage-la-Prairie.  Nous  nous  rendîmes  de  là  en  convoi 
à  Westbourne,  et  nous  nous  embarquâmes  sur  le  yacht  du  gouvernement  le  Henrietta 
en  destination  de  la  première  réserve  à  la  baie  du  Sable.    Ici  M.  Logan  et  son  commis. 
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M.  John  McCowan,  firent  le  paiement  annuel  conformément  au  traité  le  18  et  le  19. 
Notre  officier  de  santé,  le  docteur  Brian,  eut  beaucoup  à  faire,  bien  qu'il  n'y  eut  sur 
la  réserve  aucune  maladie  sérieuse.  *  Je  me  rendis  visiter  le  pensionnat  de  la  baie  du 
Sable  en  compagnie  de  l'abbé  Léonard,  et  je  fus  édifié  de  voir  les  enfants  propres  et 
bien  habillés,  les  bâtiments  en  parfait  état  et  les  environs  bien  entretenus. 

Je  fis  tout  le  tour  de  la  réserve  et  je  remarquai  que  les  sauvages  de  cette  bande 
faisaient  des  progrès  considérables  dans  la  façon  de  préparer  leurs  terres  pour  la  cul- 
ture du  blé  et  la  culture  mixte.  La  législature  a  commencé  à  faire  du  drainage  juste 
à  l'ouest  de  cette  réserve,  et  à  ce  moment  là  une  grosse  drague  mue  par  la  vapeur  était 
à  l'œuvre.  Ce  drainage  du  pays  environnant  améliorera  rapidement  et  grandement  la 
réserve,  car  en  arrière  se  trouvent  un  marais  et  un  petit  lac  qui  demandent  à  être 
drainés. 

Un  de  ces  sauvages,  Michel  Beaulieu,  a  joué  de  malheur  l'année  dernière  et  perdit 
dix-sept  bêtes  à  cornes,  qui  mouraient  toutes  de  la  même  maladie  marquée  par  une 
enflure  sous  la  mâchoire.  Ce  troupeau  fut  le  seul  à  souffrir  de  la  contagion.  André 
Spence,  n°  105,  mérite  une  mention  pour  son  bon  travail.  Il  a  récolté  l'année  der- 
nière 375  boisseaux  d'avoine,  et  il  a  ensemencé  cette  année  dix  acres  d'avoine  et  deux 
acres  d'orge.  Il  possède  aussi  deux  vaches  qui  ont  eu  des  veaux  et  il  a  quatre-vingts 
acres  entourés  d'une  clôture  de  bon  fil  de  fer  barbelé.  Un  grand  nombre  de  sauvages 
de  cette  bande  se  sont  décidés  à  faire  de  la  culture  et  ils  ont  déjà  commencé  leurs  tra- 
vaux. Leur  chef  était  gravement  malade  au  temps  de  ma  visite  et  il  est  mort  peu  de 
temps  après  notre  départ. 

Le  20  juin  j'ai  fait  l'inspection  de  la  réserve  du  Creek-du-Chien,  employant  tout 
mon  après-midi  à  la  visiter.  Tout  ce  que  cette  bande  paraît  pouvoir  faire,  c'est  de 
demeurer  au  même  point.  Us  gagnent  assez  bien  leur  vie  grâce  à  ceux  qui  ont  de 
l'emploi  durant  l'été  et  grâce  à  la  pêche  en  automne  et  en  hiver. 

Nous  arrivâmes  à  la  réserve  du  Flux  et  Reflux  le  23,  et  j'en  fis  une  inspection  com- 
])lète  en  compagnie  du  chef  Houle  le  24.  Il  y  a  guère  de  progrès  là  et  les  jardins  disent 
trop  le  peu  de  soins  qu'on  en  prend.  Il  n'y  avait  pas  le  moindre  indice  de  légumes  au 
temps  de  ma  visite,  après  que  le  chef  m'eût  affirmé  que  l'on  en  avait  semé  plusieurs 
sortes  ainsi  que  des  pommes  de  terre.  Les  membres  de  cette  bande  prennent  de  l'em- 
ploi chez  les  fermiers  en  grand  nombre  et  négligent  par  tant  leurs  propres  terrains. 

Le  27  j'étais  au  lac  Saint-Martin,  et  je  faisais  l'inspection  de  la  réserve  de  trois 
heures  de  l'après-midi  à  huit  heures  du  soir,  rendant  visite  à  un  bon  nombre  de  sau- 
vages. A  la  suite  de  la  mort  du  chef  Marsden,  la  bande  a  appelé  son  fils  à  lui  succéder, 
pourvu  que  le  département  ratifie  ce  choix.  L'un  d'entre  eux,  George  Thickfoot,  a  huit 
chevaux;  trente-deux- bêtes  à  cornes,  une  benne  maison  et  des  étables,  un  beau  jardin 
de  pommes  de  terre  et  d'autres  légumes,  une  clôture  en  excellent  fil  de  fer  barbelé  à 
trois  brins,  de  bons  poteaux  qui  soutiennent  de  bonnes  barrières.  Il  a  100  acres  de  terre 
ainsi  entourées  et  on  estime  qu'il  est  très  riche. 

Le  paiement  de  traité  sur  la  réserve  de  la  Petite-Saskatchewan  a  été  fait  le  28 
juin.  Je  me  suis  rendu  en  voiture  jusqu'à  l|a  terre  à  foin  qui  leur  a  été  donnée  derniè- 
rement par  le  département,  et  j'ai  constaté  qu'il  s'était  produit  peu  de  changement 
dans  la  réserve  depuis  ma  dernière  inspection.  On  n'a  reçu  aucune  plainte  de  la  part 
de  la  bande  et  les  sauvages  semblent  tous  abondamment  pourvus  de  nourriture,  c'est- 
à-dire  de  poisson,  en  tout  temps  de  l'année. 

J'ai  fait  l'inspection  de  la  réserve  de  Fairford,  samedi,  le  29  juin,  et  j'ai  constaté 
que  tous  les  sauvages  de  cette  réserve  se  maintiennent  à  peu  près  dans  le  même  état. 
Etablis  comme  ils  le  sont  sur  le  bord  de  la  rivière  Fairford  et  du  lac  Saint-Martin, 
ils  ont  toutes  sortes  de  gibier  en  abondance  et  beaucoup  de  poisson  pendant  toute  l'an- 
née. La  plupart  d'entre  eux  ont  un  petit  jardin  de  pommes  de  terre,  mais  il  ne  se  fait 
aucune  culture  de  grains.  Le  conseiller  Woodhouse,  de  cette  bande,  donne  un  bon 
exemple  aux  sauvages;  il  possède  cinquante-quatre  têtes  de  bétail  et  quatre  chevaux; 
il  est  aussi  propriétaire  d'une  vaste  maison  en  cours  de  construction  et  qui  devait 
être  terminée  à  l'automne.     Lors  de  mon  inspection  de  cette  réserve  avant  l'époque 
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du  traité,  ce  même  conseiller  me  demanda  d'acheter  une  voiture  pouf  son  compte  et 
de  la  lui  faire  expédier.  Il  me  donna  $70  pour  cet  achat,  et  à  l'époque  de  ma  visite, 
la  voiture  et  sa  double  boîte  étaient  sur  sa  propriété. 

J'atteignis  la  réserve  de  la  rivière  Crâne  à  5  heures  dans  l'après-midi  du  4  juillet, 
j'examinai  tous  les  jardins  avant  la  tombée  du  jour  et  j'en  trouvai  deux  en  excellent 
état;  les  patates  y  étaient  en  pleine  croissance  et  bien  entretenues.  A  l'époque  de 
ma  visite  les  bestiaux  sur  cette  réserve  étaient  tous  en  bonne  condition.  Les  sauva- 
ges de  cette  bande  ont  gagné  beaucoup  d'argent  en  travaillant  pour  le  compte  de  l'en- 
trepreneur qui  a  fait  l'acquisition  du  bois  sur  la  réserve.  Ce  dernier  m'a  dit  qu'au 
cours  de  l'hiver  dernier,  il  avait  coupé,  en  chiffres  ronds,  un  million  et  quart  de  pieds, 
mesure  de  planche,  de  billes.  Pendant  que  nous  étions  sur  les  lieux,  la  scierie  a 
fonctionné  sans  interruption. 

Samedi,  le  6  juillet,  j'atteignis  la  réserve  de  Poule-d'Eau.  Nous  payâmes  les 
sauvages,  et  nous  fîmes  l'inspection  de  la  réserve  ce  soir-là  et  le  lundi,  8  juillet.  Tous 
les  sauvages  vivent  confortablement  et  dans  une  aisance  relative;  ils  ne  se  plaignent 
de  rien.  Ce  district  est  fort  poissonneux  et  on  y  trouve  de  la  nourriture  en  abondance 
et  en  tout  temps.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  gibier  dans  ce  district,  les  sauvages  y 
vivent  bien  et  font  assez  d'argent  pour  vêtir  confortablement  leurs  familles.  Cette 
bande  a  demandé  à  échanger  quatre  milles  carrés  de  leur  réserve  pour  la  même  étendue 
de  terre  à  foin  sur  une  île  qui  se  trouve  juste  à  l'ouest  de  la  réserve.  Le  département 
a  consenti  à  cet  échange. 

Nous  arrivâmes  à  la  réserve  du  Creek-des-Pins  à  7  p. m.,  le  10  juillet,  et  le  11,  on 
paya  à  la  bande  son  argent  de  traité.  Le  12,  nous  tînmes  une  assemblée  de  bande 
pour  le  choix  d'un  chef  et  conseiller;  dans  l'après-midi  je  parcourus  la  réserve  en  voi- 
ture et  je  vis  toutes  les  améliorations  que  l'on  est  à  y  faire.  L'argent  qui  a  été 
accordé  par  le  département  pour  la  construction  d'une  route  traversant  la  réserve  a 
été  sagement  employé  par  la  bande,  et  ceux  des  membres  de  la  bande  qui  colonisent 
et  améliorent  la  partie  de  la  réserve  située  à  environ  deux  milles  en  arrière  du  lac 
Winnipegosis  en  bénéficieront  largement.  Avoisinant  cette  réserve,  se  trouve  un  magni- 
fique pensionnat  pour  les  sauvages,  sous  la  direction  de  l'église  cotholique  romaine, 
et  pouvant  recevoir  environ  soixante-dix  élèves.  Tout  près  de  ce  pensionnat,  on  a 
construit  l'église,  magnifique  construction  en  pierre,  mesurant  139  x  51  pieds,  avec  un 
clocher  d'une  hauteur  de  près  de  150  pieds,  et  dont  serait  fière  mainte  communauté 
plus  importante.  C'est  avec  peine  que  nous  l'annonçons,  le  Père  Chaumont,  qui  avait 
fait  construire  cette  église,  mourut  au  cours  de  l'hiver  dernier,  laissant  derrière  lui 
cet  imposant  édifice  comme  un  monument  à  son  esprit  d'entreprise  et  ses  hautes  qua- 
lités administratives. 

J'atteignis  la  réserve  de  la  rivière  Shoal,  jeudi,  le  18  juillet;  je  fis  la  visite  de 
la  réserve  ce  jour-là  et  je  constatai  que  les  sauvages  étaient  tous  bien  et  que  l'hiver 
s'était  passé  aVec  très  peu,  pour  ne  pas  dire,  point  de  maladie  au  sein  de  la  bande. 
Le  rév.  M.  Dodds  m'a  dit  que  tous  avaient  gagné  beaucoup  d'argent  à  faire  la  pêche 
en  hiver,  mais  cet  argent  n'était  pas  aussitôt  gagné  que  les  sauvages  le  dépensaient. 
On  ne  manque  pas  de  provisions^  dans  cette  bande,  car  l'été  comme  l'hiver,  on  trouve 
dans  ce  voisinage  beaucoup  de  gros  gibier,  tel  que  le  chevreuil,  l'orignal  et  l'élan. 

AGENCE    DU    PAS. 

A  plusieurs  reprises  durant  l'année,  j'ai  fait  l'inspection  de  la  réserve  du  Pas,  la 
première  fois  en  juillet  et  la  dernière  fois  en  décembre,  ayant  rempli  les  fonctions 
d'agent  provisoire  à  cet  endroit  depuis  le  1er  septembre  jusqu'au  31  décembre,  alors 
que  j'installai  le  nouvel  agent,  W.  R.  Taylor.  Les  sauvages  de  cette  bande  sont  pros- 
pères, la  chasse  de  l'an  dernier  ayant  été  heureuse  et  le  prix:  des  fourrures  s'étant 
maintenu  en  hausse.  La  plupart  d'entre  eux  font  des  améliorations  à  leurs  maisons, 
tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  et  se  procure  de  très  bons  meubles.     On  trouve  plu- 
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sieurs  machines  à  coudre  sur  la  réserve,  et  les  anciennes  élèves  des  écoles  industriel- 
les s'en  servent  à  profit  pour  le  reste  de  la  bande. 

En  janvier  dernier,  David  Cook,  l'un  des  conseillers,  a  ouvert  une  salle  de  billards, 
et  y  a  installé  trois  tables  neuves;  son  fils,  qui  a  la  direction  de  cette  salle,  fait  de 
bonnes  affaires.  Avant  l'ouverture  de  cette  salle,  les  jeunes  gens  de  la  réserve  pas- 
saient leurs  soirées  dans  les  salles  de  "  pool  "  de  Le-Pas  et  y  gaspillaient  leur  argent. 
Maintenant  ils  restent  sur  la  réserve  et  dépensent  leur  argent  entre  eux. 

Cette  année,  les  sauvages  de  cette  bande  ont,  d'un  commun  accord,  cédé  au  dépar- 
tement une  magnifique  île  de  349  acres  qu'ils  possédaient,  dans  le  but  d'y  construire 
un  pensionnat.  La  bande  entrevoit  avec  un  vif  plaisir  le  jour  où  cette  nouvelle  école 
sera  construite. 

Sauf  quelques  exceptions,  la  moralité,  parmi  les  membres  de  cette  bande,  est 
passable,  et,  considérant  la  quantité  de  whiskey  qui  arrive  dans  la  ville  de  Le-Pas  et 
les  facilités  qu'ils  ont  de  s'en  procurer,  il  s'en  fait  une  très  faible  consommation  sur 
la  réserve.  On  est  surtout  redevable  de  cet  état  de  choses  à  l'inspecteur  French,  au 
sergent  Munday,  et  à  d'autres  membres  de  la  Koyale  Gendarmerie  à  Cheval  du  Nord- 
Ouest. 

J'ai  fait  l'inspection  de  la  réserve  du  lac  de  L'Orignal  le  vendredi,  26  juillet,  et  j'y 
trouvai  les  jardins  en  bon  état;  les  pommes  de  terre  et  autres  légumes  étaient  en 
pleine  voie  de  croissance  et  tous  étaient  exempts  de  mauvaises  herbes.  Les  sauvages 
de  cette  bande  ont  eu  une  excellente  année  et  n'ont  aucune  plainte  à  formuler.  Il  y  a 
beaucoup  de  fourrures  dans  ce  district  et  les  prix  sont  élevés.  Nombre  de  commer- 
çants, résidant  près  de  la  réserve,  achètent  leurs  fourrures  et  leur  fournissent  des 
marchandises.  Les  sauvages  ont  beaucoup  d'épinette  blanche  sur  pied  et  ils  aime- 
raient s'en  servir  pour  la  construction,  et  ont,  par  l'entremise  de  l'agent,  demandé  au 
département  d'étudier  le  moyen  de  débiter  ce  bois  sur  pied  en  bois  de  construction. 

J'atteignis  la  réserve  de  Chemawawin  à  5  p.m.,  le  samedi,  27  juin;  j'eus  une 
entrevue  avec  le  chef  et  les  conseillers,  et  j'appris  qu'ils  avaient  passé  nne  bonne 
année.  La  bande  était  prospère  et  personne  ne  manquait  de  provisions.  Le  lundi, 
29  juin,  nous  avons  payé  cette  bande  jusqu'à  midi;  nous  avons  fait  l'inspection  de 
l'école  jusqu'à  3  p.m.  Après  une  assemblée  de  la  bande  qui  dura  jusqu'à  6.30  p.  m.,  la 
visite  des  jardins  nous  mena  à  9  p.m.  Un  certain  nombre  de  maisons  neuves  sont  en 
cours  de  construction  sur  cette  réserve;  plusieurs  sont  construites  par  des  anciens  élèves 
des  écoles  industrielles.  Le  département  vient  en  ,aide  à  ces  élèves  en  leur  accordant  un 
subside  de  $50  ou  $60,  cet  argent  servant  à  faire  l'acquisition  de  portes,  de  châssis, 
de  bardeaux,  de  planche  brute  pour  la  couverture,  ainsi  que  de  bois  à  plancher.  Cette 
assistance  du  gouvernement  aux  jeunes  gens  a  été  accueillie  avec  beaucoup  de  plaisir 
par  le  chef  de  la  bande.  Tous  les  jardins  de  cette  réserve  avaient  une  excellente 
apparence,  et  les  quelques  têtes  de  bétail  de  la  réserve  sont  bien  entretenues. 

J'ai  fait  l'inspection  de  la  réserve  de  Cumberland  le  samedi,  3  août,  et  j'y  trouviai 
les  sauvages  prospères  et  jouissant  d'une  bonne  santé.  Les  jardins  étaient  dans  un 
état  passable  et  les  quelques  bestiaux  avaient  bonne  apparence.  Le  groupe  de  cette 
bande  qui  habite  à  environ  vingt  milles  de  là  ont  appris  avec  plaisir  que  le  départe- 
ment avait  décidé  de  se  rendre  à  leur  requête  et  de  leur  donner  640  acres  de  terre  à 
Pine-Bluff  où  ils  résident,  pour  ajouter  à  la  réserve  de  Cumberland. 

Nous  arrivâmes  à  la  réserve  du  lac  Plat  le  lundi,  12  août;  nous  payâmes  la  bande 
et  parcourûmes  la  réserve,  malgré  la  pluie  qui  ne  cessa  de  tomber  en  abondance  pen- 
dant la  plupart  du  temps.  Nous  apprîmes  du  chef  que  les  pommes  de  terre  étaient 
très  avancées  et  que  la  récolte  en  était  abondante.  Leurs  bestiaux  avaient  également 
passé  un  bon  hiver,  et  à  l'époque»  de  notre  visite,  paraissaient  en  excellente  condition. 
Ces  sauvages  gagnent  facilement  leur  vie;  ils  prennent  beaucoup  d'animaux  à  four- 
rures pour  la  peau  desquels  ils  obtiennent  de  bons  prix. 

Nous  attignîmes  la  réserve  de  Terre-Rouge,  sur  la  rivière  Carotte,  le  mardi,  13 
août,  et  trouvâmes  la  bande  prête  à  toucher  son  argent  de  traité.     C'est  à  cet  endroit 
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que  l'on  trouve  les  meilleurs  jardins  de  l'agence,  et  c'est  là  que  nous  eûmes  nos  pre- 
mières pammes  de  terre  nouvelles.  La  bande  est  prospère,  et  d'après  les  rapports,  a 
eu  une  excellente  année.  Il  y  a  une  grande  étendue  de  bonne  terre  sur  cette  réserve, 
et  le  chef  a  exprimé  le  vœu  que  le  département  envoie  un  homme  compétent  qui  leur 
enseignerait  l'agriculture.  Actuellement  la  chasse  constitue  leur  principal  moyen 
de  subsistance,  mais  ils  prévoient  le  jour  où  il  leur  faudra  recourir  à  la  terre,  et  ils 
veulent  se  préparer  en  conséquence. 

AGENCE   DE   GRISWOLD. 

J'ai  parcouru  cette  agence  en  compagnie  du  nouvel  agent,  James  McDonald, 
au  mois  de  février  de  cette  année.  Le  rapport  de  M.  McDonald  dit  que  l'année  a 
été  assez  bonne.  Les  récoltes  des  deux  réserves  de  cette  agence  ont  donné  un  rende- 
ment de  32,219  boisseaux  de  blé,  9,289  boisseaux  d'avoine,  3,069  boisseaux  de  pommes 
de  terre  et  60  boisseaux  de  maïs. 

Ces  sauvages,  qui  sont  des  Sioux  dépendent  presque  complètement  sur  l'agricul- 
ture pour  leur  subsistance  et  ils  vivent  dans  un  confort  passable;  ils  ont  cependant 
besoin  d'être  suivis  de  près  par  l'agent  qui  administre  toutes  leurs  affaires. 

A  cause  de  mon  séjour  prolongé,  soit  quatre  mois,  comme  agent  provisoire  à 
Le-Pas,  je  n'ai  pu  visiter  les  agences  de  Portage-la-Prairie  et  de  Birtle  cette  année 
au  cours  de  l'été,  mais  les  agents,  M.  Logan  et  M.  Wheatley,  font  rapport  que  les  con- 
ditions dans  ces  deux  agences  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  lors  de  mon  dernier  rap- 
port, sauf  que  les  récoltes  ont  été  passables  et  les  prix  moins  rémunérateurs  que  l'an 
dernier. 

Toutes  les  bandes  de  sauvages  dans  mon  inspectorat  obtiennent  plus  ou  moins  de 
whiskey,  et  cela  cause  à  l'agent  plus  de  difficultés  que  toute  autre  chose,  et  je  peux 
dire  que  tous  les  agents  font  tout  en  leur  pouvoir  afin  d'atténuer  les  ravages  résultant 
de  l'abus  de  cette  eau  de  vie  qui  pénètre  dans  les  réserves. 

La  santé  des  sauvages  a  été  générialement  bonne  durant  l'année.  Il  n'y  a  eu  au- 
cune épidémie  grave  sur  aucune  des  réserves  et  les  médecins  contrôlent  bien  la  situa- 
tion sous  ce  rapport. 

Je  regrette  de  dire  quel  nous  avons  perdu  deux  de  nos  meilleurs  agents  au  cours 
de  l'année,  M.  Hollies,  de  l'agence  de  Griswold,  décédé,  et  M.  Fred.  Fischer,  de 
l'agence  du  Pas,  qui  a  donné  sa  démission  pour  passer  au  service  de  la  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson. 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  J.  JACKSON, 

Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 


Province  d'Ontario^ 

Inspectorat  du    Lac-des-Bois, 

Winnipeg^  Man.^  le  31  mars  1913. 
M,  Frank  Pedley^ 

■Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  neuvième  rapport  annuel 
conmie  inspecteur  des  agences  des  sauvages. 

Au  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  le  territoire  donc  j'avais  eu  jusque 
là  la  surveillance  et  qui  avait  été  agrandi  et  rendu  plus  onéreux  par  les  nouvelles 
adhésions  au  traité  Cinq,  a  été  divisé  par  un  arrêté  en  conseil. 
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La  partie  nord  du  territoire,  comprenant  les  agences  de  Clandeboye,  de  la  rivière 
Fisher,  et  de  Norway-House,  a  été  mise  sous  la  juridiction  de  M.  John  Robert  Bunn. 
Cette  partie  conserve  l'ancien  nom  de  "  Inspectorat  du  lac  Winnipeg." 

La  partie  est  a  été  nommée  "  Inspectorat  du  Lac-des-Bois  "  et  a  été  confiée  à 
ma  surveillance,  avec  quartiers  généraux  à  Winnipeg.  Elle  comprend  les  agences 
de  Kenora,  de  Savanne  et  de  Fort-Frances. 

L'agence  de  Kenora  comprend  le  Lac-des-Bois  et  la  rivière  Winnipeg  en  aval  jus- 
qu'à Islington.  L'agent  en  charge  est  R.  S.  McKenzie,  dont  le  bureau  se  trouve  à 
Kenora,  Ont. 

L'agence  de  Savanne  s'étend  de  Kenora  vers  l'est,  le  long  de  la  ligne  principale 
du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  Savanne  et  au  lac  de  Mille-Lacs,  et  vers 
l'ouest  de  M'inaki  à  Graham  sur  la  ligne  principale  du  Grand-Tronc-Pacifique,  de  là 
au  lac  Seul  et  de  la  rivière  des  Anglais  à  Grassy-Narrows.  L'agent  en  charge  est 
M.  R.  S.  McKenzie,  de  Kenora,  Ont. 

L'agence  de  Fort-Frances  comprend  la  région  entourant  le  lac  La-Pluie,  la 
rivière  La-Pluie,  la  rivière  Seine,  le  lac  à  L'Esturgeon,  et  s'étendant  à  l'est  jusqu'à 
Ka-wah-ga-ag-a-mak.  L'agent  en  charge  est  M.  J.  P.  Wright,  dont  le  bureau  est  à 
Fort-Frances,  Ont. 

Ce  rapport  est  le  premier  de  l'inspectorat  du  Lac-ds-Bois,  tel  que  décrit  ci-contre. 

AGENCE  DE  KENORA. 

Cette  agence  compte  douze  bandes.  Les  sauvages  y  sont  au  nombre  de  1,0'52 
et  l'étendue  du  terrain  qu'ils  possèdent  est  de  128,916  acres.  On  serait  porté  à  croire 
que  c'est  là  une  répartition  libérale,  mais,  en  maints  endroits,  le  terrain  est  sans 
valeur.  Le  sol  est  bon  dans  les  endroits  où  il  y  en  a,  mais  les  roches  et  les  marécages 
prédominent,  et  une  grande  partie  est  impropre  à  la  culture. 

On  rencontre  dans  cette  agence  nombre  de  sauvages  qui  ne  font  pas  le  moindre 
effort  pour  cultiver  le  terrain.  La  pêche,  la  chasse,  le  cueillage  des  baies,  la  récolte 
du  riz  et  le  travail  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière  sont  des  occupations 
qui  leur  plaisent  infiniment  plus  que  le  travail  pénible  et  l'attente  fatigante  qui  sont 
le  partage  de  l'agriculture.  La  plupart  d'entre  eux  préfèrent  la  vie  sauvage  et  agitée 
de  leurs  ancêtres  et  sont  encore  attachés  aux  croyances  et  coutumes  païennes  des 
époques  reculées. 

Sur  certaines  réserves,  on  trouve  des  lisières  de  pin  sur  pied  d'une  grande  valeur 
commerciale;  cependant,  alors  que  quelques-uns  des  moins  âgés  sont  disposés  à  vendre 
le  bois,  les  anciens  ne  veulent  pas  se  déposséder  de  leurs  forêts,  dans  la  craintei  qu'en 
les  vendant,  la  chasse  en  souffre  et  que  l'arrivée  d'hommes  de  chantiers  de  bois  de 
construction  sur  les  lieux,  chose  qui  ne  tarderait  pas,  produise  un  grave  changement 
dans  les  habitudes  de  la  vie  de  tribu. 

On  relève  fréquemment  des  indices  de  gisements  minéraux,  mais  on  ne  saurait 
leur  attacher  d'importance,  car  partout,  sur  les  bords  du  Lac-des-Bois,  des  mines 
abandonnées,  comme  autant  de  tombes,  marquent  le  dépérissement  de  l'industrie  mi- 
nière. Est-ce  par  suite  de  l'absence  de  minerai  rémunérateur  ou  à  cause  de  mauvaises 
méthodes  administratives  que  l'on  en  est  venu  à  de  pareils  résultats;  je  ne  saurais 
prendre  sur  moi  de  le  dire,  mais  les  faits  n'en  sont  pas  moins  manifestes  à  tout 
voyageur. 

Les  animaux  à  fourrure  sont  en  abondance  et  l'on  paie  de  bons  prix  pour  les 
fourrures.  La  loutre,  le  castor,  les  renards  argentés,  les  renards  croisés,  les  renards 
noirs,  le  vison,  la  martre,  le  loup-cervier,  et  le  rat  musqué  sont  très  recherchés  et 
constituent  la  principale  source  de  revenus  des  chasseurs  indigènes. 

On  a  eu  à  déplorer  au  cours  de  l'année  plusieurs  mortalités  dues  à  l'usage  immo- 
déré de  liqueurs  enivrantes.  Le  dernier  cas  a  été  celui  de  deux  beaux-frères  qui 
furent  brûlés  vifs  dans  une  cabane  de  bois  rond.     L'agent  a  tout  fait  pour  s'enquérir 
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des-  circonstances  entourant  cette  affaire,  et  si  la  chose  est  possible,  on  retracera  et 
punira  en  conséquence  ceux  qui  ont  fourni  la  boisson  aux  victimes.  Toutefois,  jus- 
qu'à la  date  de  ce  rapport,  le  plus  profond  mystère  entoure  encore  cette  tragédie.  On 
n'a  jamais  vu,  au  cours  d'une  année,  autant  de  poursuites  menées  à  succès  devant  les 
tribunaux  que  l'an  dernier,  et  malgré  tout  cela,  on  constate  encore  de  graves  abus 
des  liqueurs  enivrantes.  Il  faudrait  exercer  encore  plus  de  vigilance  au  cours  de 
l'an  prochain. 

M.  David  Valentine,  qui  depuis  quelques  années,  remplit  les  triples  fonctions 
d'ingénieur,  d'interprète  et  de  constable,  a  cru  devoir  donner  sa  démission  pour  ac- 
cepter un  poste  dans  la  force  constabulaire  de  Kenora,  et  d'ici  à  ce  qu'on  lui  trouve 
un  remplaçant,  nous  serons  plus  ou  moins  entravés  dans  l'administration  de  la  justice 
et  le  maintien  de  l'ordre.  Il  est  à  souhaiter  qu'on  lui  trouve  un  successeur  capable 
et  énergique. 

■  La  santé  des  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne,  cette  année.  Un  ou  deux 
d'entre  eux  dont  les  cas  étaient  désespérés  ont  été  dirigés  sur  l'hôpital  de  Dyne\or 
pour  les  sauvages,  une  excellente  institution  ,  bien  administrée  qui  a  noblement  rem- 
pli sa  mission,  en  secourant  nos  vieillards  âigés  et  infirmes.  Bien  que  cet  hôpital  soit 
dans  l'agence  de  Clandeboye,  le  docteur  Steep,  qui  en  est  le  sympathique  surintendant 
médical,  a  bien  voulu  venir  en  aide  aux  sauvages  de  l'extérieur  chaque  fois  qu'il  y 
avait  un  lit  de  disponible,  et  cette  bienveillance  de  sa  part  est  fort  appréciée  de  ceux 
qui,  comme  nous  mêmes,  n'ont  pas  d'hôpital  à  notre  disposition. 

Le  Dr  Hanson,  le  médecin  de  cette  agence,  continue  d'exercer  une  surveillance 
éclairée  et  attentive  sur  la  santé  des  sauvages  et  ses  services  sont  hautement  appréciés. 

On  tient  constamment  des  provisions  en  abondance  pour  venir  en  aide  aux  sau- 
vages malades  et  pauvres,  et  l'agent,  tout  en  exerçant  la  réserve  voulue,  a  pu  satis- 
faire à  toutes  les  demandes  de  secours  qui  lui  ont  été  faites. 

Le  département  possède  un  steamer  bien  équipé  et  bien  appareillé  dont  se  sert 
l'agent  pour  voyager  sur  le  lac  des  Bois  et  le  lac  Plat.  Ce  navire  rend  de  grands  ser- 
vices d'année  en  année  et  l'agent,  qui  a  ses  certificats  de  capitaine,  est  très  fier  de  son 
bateau  et  il  en  prend  le  plus  grand  soin  possible. 

La  maison  de  l'agent  dont  on  fit  l'acquisition  en  1910,  a  été  sensiblement  améliorée 
depuis  le  dernier  rapport  et  est  maintenant  en  excellent  état.  C'est  une  maison  spa- 
cieuse et  confortable,  admirablement  située  sur  la  baie  Kenora  et  tout  près  du  quai 
du  steamer. 

Le  quai  construit  sur  la  propriété  du  département  a  subi  de  grosses  réparations 
et  a  été  comblé  de  pierres  et  de  bran  de  scie;  on  y  a  aussi  ajouté  un  nouveau  bassin 
pour  le  charbon,  ce  qui  remplit  l'espace  qui  se  trouve  entre  la  propriété  du  gouverne- 
ment et  la  ligne  de  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  rendant  ainsi  plus  facile  le 
transport  de  la  houille  du  chemin  de  fer  au  quai.  Un  vaste  entrepôt  â  été  construit 
sur  le  dock  afin  de  remplacer  plusieurs  petits  édifices  qui  existaient  auparavant.  On 
est  aussi  à  clôturer  cette  propriété  jusqu'au  trottoir,  ce  qui  contribuera  à  l'embellir  et 
à  rendre  l'usage  aussi  avantageuse  que  possible. 


AGENCE   DE   SAVANNE. 

Cette  agence  se  compose  de  huit  bandes  de  sauvages,  d'une  population  totale  de 
1,092  et  possédant  une  étendue  de  terrain  de  101,267  acres. 

Ces  gens  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

L'administration  de  cette  agence  est  actuellement  entre  les  mains  de  l'agent  de 
Kenora. 

Les  sauvages  sont  pour  la  plupart  d'habitudes  nomades.  Us  ont  plusieurs  sources 
de  revenus,  tels  le  travail  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière,  le  travail  de 
construction  sur  les  chemins  de  fer,  le  travail  de  manœuvres  dans  les  scieries,  la  coupe 
des  traverses  pour  chemins  de  fer,  la  récolte  du  riz,  le  transport  des  marchandises  pour 
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le  compte  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  en  dernier  lieu,  ce  qui  n'est  pas 
la  moindre  de  leurs  occupations,  la  chasse  pour  la  fourrure. 

D'après  les  rapports,  la  santé  générale  des  sauvages  a  été  excellente.  Il  n'y  a  eu 
aucune  épidémie  sérieuse  et  l'on  ne  cite  aucun  cas  de  misère  particulier. 

Les  indigènes  de  cette  agence  sont  absolument  païens  et  ne  font  preuve  d'aucune 
disposition  à  adopter  les  coutumes  de  la  civilisation  des  blancs. 

Le  chef  de  lac  Seul  est  une  exception  remarquable  à  la  règle  générale,  et  au  cours 
de  l'an  dernier  a  réussi  à  déposer  plusieurs  centaines  de  dollars  à  la  banque  de  Mont- 
réal de  cette  ville,  ces  économies  provenant  de  sa  chasse  de  l'hiver.  On  ne  saurait  trop 
louer  cette  prévoyance  à  se  prémunir  pour  les  besoins  de  la  vieillesse  et  il  est  à  sou- 
haiter qu'un  plus  grand  nombre  de  sauvages  suivent  l'exemple  de  leur  chef. 

AGENCE  DE  FORT-FRANCES. 

Cette  agence  se  compose  de  quatorze  bandes.  La  population  réunie  de  ces  bandes 
€st  de  830  et  l'étendue  des  réserves  unies  est  de  118,307  acres. 

Les  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Chippewas. 

Les  limites  de  surveillance  dans  cette  division  s'étendent  jusqu'aux  limites  de  dé- 
marcation  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada  et  le  trafic  des  boissons  enivrantes  s'y  fait 
sur  une  grande  échelle.  Toutefois,  le  département  a  un  agent  qui  a  bon  œil  et  dont 
la  vigilance  soutenue  continue  de  mettre  un  frein  appréciable  aux  abus  qui  découlent 
de  ce  trafic.  On  ne  saurait  trouver,  pour  occuper  le  poste  d'agent  des  affaires  des  sau- 
vages à  Fort-Frances,  d'homme  plus  compétent  et  plus  consciencieux  que  M.  J.  P. 
Wright  qui  est  en  charge  de  cette  agence  depuis  nombre  d'années,  qui  en  connaît  tou& 
les  coins  et  recoins  et  sait  quand  il  doit  agir  ou  patienter. 

Il  se  présente  beaucoup  de  travail  rémunérateur  pour  ces  sauvagvjck  et  il  n'y  a  que 
les  paresseux  qui  souffrent  de  la  faim.  Par  un  fonds  spécial  de  provisions  pour  les 
indigents,  administré  par  l'agent,  le  département  pourvoit  aux  besoins  des  vieillards, 
des  veuves  et  des  orphelins. 

L'interprète,  M.  John  Lyons,  continue  de  prêter  son  concours  à  l'agent  et  ses  ser- 
vices sont  d'une  grande  valeur  pour  le  département. 

Le  Dr  Moore  a  rendu  de  grands  services  au  pensionnat  de  Fort-Frances,  ainsi  qu'à 
plusieurs  réserves  où  sa  science  a  été  mise  à  contribution.  Ami  spécial  des  sauvages, 
il  voit  son  zèle  récompensé  par  la  confiance  et  la  gratitude  que  tous  lui  témoignent. 

On  a  mis  à  la  disposition  de  l'agent  un  nouveau  bateau  à  gazoline  dont  il  se  sert 
pour  faire  le  paiement  des  rentes  annuelles,  ainsi  que  pour  les  voyages  particuliers 
qu'il  faut  faire  au  cours  de  l'année  aux  réserves  de  l'agence.  Cela  lui  permettra  d'ac- 
complir sa  besogne  en  beaucoup  moins  de  temps  et  d'une  manière  beaucoup  plus  satis- 
faisante que  lorsqu'il  lui  fallait  voyager  en  canot. 

J'ai  consacré  le  mois  de  mai  à  faire  la  visite  de  chaque  foyer  dans  cette  agence,, 
afin  de  me  renseigner  sur  les  conditions  de  la  vie  parmi  les  sauvages,  leur  faisant  re- 
marquer, à  l'occasion,  les  défectuosités  sanitaires,  examinant  les  bestiaux,  et  me  ren- 
dant compte  des  progrès  accomplis  au  poi!nt  de  vue  agricole  ;  faisant  des  éloges  à  ceux 
qui  les  méritaient,  et  des  reproches  dans  les  cas  contraires,  et  enfin  engageant  les  gens 
à  mieux  vivre. 

Pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  j'accompagnai  le  payeur  dans  sa  tournée  an- 
nuelle dans  les  agences  de  Savanne  et  de  Kenora.  Ceci  me  mit  en  relations  personnelle 
avec  les  sauvages  eux-mêmes  et  me  fournit  l'occasion  de  les  questionner  sur  les  con- 
ditions sociales  et  industrielles  du  moment  dans  leurs  réserves. 

A  chaque  réserve  que  nous  avons  visitée  on  tint  des  conseils  avec  les  sauvages,  et 
le  fait  qu'aucune  plainte  n'a  été  formulée  contre  les  fonctionnaires  du  département,, 
prouve  suffisamment  que  les  sauvages  ont  été  convenablement  traités. 
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OBSERVATIONS  GENERALES. 

Il  nous  fai^  plaisir  de  pouvoir  rendre  témoignage  à  la  résolution  fidèlement  obser- 
vée du  département  des  Affaires  des  Sauvages  de  ne  pas  manquer  à  la  foi  jurée  envers 
les  sauvages,  en  tenant  ses  promesses  envers  eux,  en  pourvoyant  aux  besoins  des  ma- 
lades et  des  nécessiteux,  en  redressant  tous  les  torts  possibles  en  protégeant  les  pupilles 
du  gouvernement  contre  eux-mêmes  et  leurs  ennemis. 

Le  sauvage  peut  parfois  avoir  des  instincts  bas,  mais  il  n'en  est  pas  moins  notre 
frère  et  c'est  notre  devoir  de  le  secourir  dans  le  besoin  et  lui  offrir  notre  aide  et  nos 
sympathies.  La  politique  de  paix  du  pays,  depuis  un  demi-siècle,  a  plus  que  remboursé 
de  tous  les  efforts  tentés  dans  ce  but,  et  sa  Justice  et  sa  douceur  lui  ont  attiré  l'allé- 
geance et  l'attachement  de  toutes  les  tribus  d'un  océan  à  l'autre  et  des  rivières  aux 
confins  de  la  terre.  Que  le  Canada  demeure  attaché  à  son  idéal  et  il  inspirera  à  ces 
races  indigènes  des  ambitions  plus  relevées  et  plus  dignes. 

Personnellement,  je  me  sens  attiré  vers  ces  aborigènes  de  notre  nord.  C'est  une 
source  de  satisfaction  pour  moi  d'avoir  pu  contribuer  à  leur  avancement  social,  ma- 
tériel et  moral  durant  ces  quarante  dernières  années  de  ma  carrière.  A  certains  points 
de  vue,  la  société  a  plutôt  découragé  et  démoralisé  ces  pauvres  êtres  qui  méritent  la 
sympathie  et  l'encouragement  de  toutes  personnes  de  bons  sentiments.  Il  peut  arriver 
qu'ils  ne  soient  pas  toujours  reconnaissants  des  faveurs  reçues  ;  qu'ils  ne  profitent  pas 
toujours  des  leçons  qu'on  leur  donne  ou  qu'ils  n'atteignent  pas  aussi  rapidement  le 
niveau  moral  que  l'on  souhaite  pour  eux,  mais  c'est  déjà  beaucoup  d'avoir  fait  son  de- 
voir, confiant  les  résultats  entre  les  Mains  du  maître  de  toutes  choses,  le  Créateur  de 
tous  les  hommes  et  le  Juge  de  tous  sur  la  terre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  SEMMENS, 

Inspecteâir  des  agences  des  sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Inspectorat  du  lac  Winnipeg, 

Winnipeg,  31  mars  1913. 

Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  générales  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
des  sauvagesi  dans  l'inspectorat  de  Winnipeg. 

Dans  les  limites  de  cet  inspectorat  se  trouvent  trois  agences,  savoir,  Clandeboye, 
rivière  du  Pêcheur,  et  Norway-House. 

Le  bureau  et  les  quartiers  généraux  de  l'agence  Clandeboye  sont  situés  dans  la 
ville  de  Selkirk.  Les  réserves  de  cette  agence,  à  l'exception  de  Saint-Pierre,  se  trou- 
vent sur  la  rive  du  lac  Winnipeg  et  s'étendent  vers  le  nord  jusqu'à  une  distance  de  100 
milles  du  bureau  de  l'agence  de  Selkirk.  Elles  sont  établies  isolément  au  déversement 
des  cours  d'eau  suivants  qui  se  déchargent  dans  le  lac,  savoir  :  les  rivières  Tête-Cassée, 
Winnipeg,  Petite-noire,  Trou-d'Eau  et  le  creek  du  Plongeon.  Cette  agence  se  trouve 
•entièrement  sur  le  territoire  de  la  province  du  Manitoba. 

L'agence  de  la  rivière  du  Pêcheur  a  maintenant  ses  quartiers  généraux  dans  la 
maison  située  à  mi-chemin  sur  la  réserve  de  Péguis.  Le  territoire  que  couvre  cette 
agence  s'étend  depuis  Tête-de-Chien,  sur  le  lac  Winnipeg,  le  long  de  la  rive  orientale 
et  d'une  partie  de  la  rive  occidentale  et  à  la  partie  septentrionale  de  ce  lac,  pour  pé- 
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lîétrer  ensuite  dans  l'intérieur  des  terres  depuis  l'emboucliure  de  la  rivière  Berens, 
vers  l'est,  jusqu'à  Petits-Grands-Kapides,  au  lac  des  Chevreuils,  et  à  Pekangekum,  une 
distance  d'environ  300  milles.  La  réserve  de  Peguis  se  trouve  en  amont  de  la  rivière 
du  Pêcheur. 

Le  bureau  et  les  quartiersi  généraux  de  l'agence  Norway-House  se  trouvent  à 
Norway-House.  L'étendue  renfermée  par  les  frontières  de  cette  agence  est  très  con- 
sidérable et  s'étend  au  nord  et  vers  le  nord-est  à  partir  de  l'extrémité  septentrionale 
du  lac  Winnipeg.  Sur  les  bords  de  la  rivière  Nelson,  se  trouvent  les  réserves  de  Nor- 
way-House, du  lac  La-Croix,  de  Nelson-House,  du  Lac-Pendu;  sur  le  lac  Oxford  celle 
d'Oxford-House,  à  l'est  et  au  sud;  sur  le  lac  de  Dieu,  celle  du  lac  de  Dieu  et  sur  le 
lac  de  l'Ile,  celle  du  lac  de  l'Ile.  L'agence  se  trouve  dans  les  limites  de  la  province 
du  Manitoba. 

On  peut  estimer  approximativement  la  population  comme  suit: — 

Agence  de  Clandeboye,    5  bandes,  1,775 — P.  W.  E.  Colcleugh,  agent. 

Agence    de    la  rivière 

du  Pêcheur,  10         "  1,962— Thomas  H,  Carter,  agent. 

Agence  de  Norway- 
House,    -  7         "  3,098— Jas.  G.  Stewart,  agent. 


Total 22  6,835 


Cette  population  habite  des  réserves  disséminées  sur  une  très  grande  étendue  de 
territoire.  Les  moyens  de  transport  par  chemins  de  fer  y  font  presque  complètement 
défaut  et  à  l'exception  du  lac  Winnipeg,  pendant  une  courte  période  de  l'été,  on  ne 
peut  atteindre  cette  vaste  région  que  par  des  moyens  de  transport  comportant  une 
foule  de  difficultés  et  mille  dangers.  Pareil  état  de  choses  entraîne  nécessairement  de 
lourdes  dépenses. 

Au  cours  de  la  saison  dernière,  du  6  au  20  juin,  j'accompagnai  l'agent  Colcleugh 
dans  la  tournée  qu'il  fit  pour  le  paiement  des  rentes  annuelles;  le  25  juin,  je  rejoignis 
l'agent  Fraser  de  l'agence  de  la  rivière  du  Pêcheur,  décédé  depuis,  et  je  voyageai  avec 
lui  jusqu'au  12  août  pendant  sa  tournée  pour  le  paiement  des  rentes  aux  sauvages  de 
cette  agence.  Ces  siauvages  m'ont  procuré  l'occasion  de  rencontrer  une  foule  de  gens 
de  ces  deux  agences,  de  voir  nombre  de  maisons  et  jardins,  d'observer  leur  genre  de 
vie,  de  me  renseigner  sur  leurs  habitudes  et  de  m'assurer  des  conditions  et  des  res- 
sources de  la  réserve.  Malheureusement,  à  cause  d'un  accident,  je  n'ai  pu  faire  l'ins- 
pection de  l'agence  de  Norway-House. 

Au  cours  de  ces  voyages  j'ai  également  pu  constater  que  les  relations  des  fonc- 
tionnaires avec  les  pupilles  du  département  n'ont,  en  aucun  des  endroits  visités,  donné 
lieu  à  des  remarques  malveillantes. 

AGENCE   DE    CLANDEBOYE. 

Les  sauvages  de  cette  agence  font  partie  de  la  grande  tribu  des  Ojibway  pour  le 
grand  nombre,  quelques  Cris  des  Marais  ayant  pénétré  dans  leurs  rangs,  soit  par 
admission  ou  par  alliance;  ils  parlent  l'Ojibway,  langue  connue  quelquefois  sous  le 
nom  de  Saulteux;  le  Cri  des  Marais  est  assez  communément  parlé. 

La  sianté  générale  des  sauvages  de  cette  agence  a  été  bonne  au  cours  de  l'an  der- 
nier. Il  y  a  constamment  parmi  eux  un  assez  grand  nombre  de  cas  de  tuberculose  et 
d'inflammation  des  glandes.  Toutefois  on  n'a  rapporté  que  quelques  cas  graves.  Les 
médicaments  fournis  par  le  département  ont  été  d'un  grand  secours  pour  le  traitement 
et  le  soulagement  des  malades,  et  le  succès  ainsi  obtenu  a  lieu  d'être  satisfaisant.  Les 
sauvages  observent  très  bien  les  principes  élémentaires  d'hygiène. 

L'hôpital,  âous  les  auspices  de  la  société  des  mission  de  l'Eglise  d'Angleterre,  est 
une  institution  réservée  exclusivement  aux  soins  à  donner  aux  sauvages,  et  il  est  situé 
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à  Dynevor.  Cet  hôpital  est  venu  en  aide  à  un  grand  nombre  d'hommes,  de  femmes  et 
d'enfants  sans  ressources.  Le  département  a  contribué  généreusement  à  cette  bonne 
œuvre  et  je  ne  saurais  trop  appuyer  sur  l'importance  réelle  des  services  que  cette  ins- 
titution rend  aux  sauvages  et  au  moment  le  plus  opportun. 

Le  Dr  J.  E.  Steep  est  le  médecin  en  charge  de  cette  réserve..  Il  visite  l'hôpital 
une  fois  par  semaine,  et  au  cours  de  ces  visites  se  rend  auprès  de  ceux  qui  peuvent 
avoir  besoin  de  ses  services.  Les  appels  spéciaux  reçoivent  toujours  son  attention 
immédiate.  Il  fait  également,  à  des  époques  déterminées,  la  visite  d'autres  parties  de 
la  réserve. 

L'exode  des  sauvages  de  Saint-Pierre  vers  la  réserve  Péguis  a  été  peu  considé- 
rable, cette  année;  toutefois,  un  certain  nombre  de  familles  s'y  sont  transportées  et  s'y 
sont  établies;  d'autres  sont  à  se  préparer  au  déménagement.  Depuis  que  la  réserve 
Saint-Pierre  a  été  abandonnée,  la  vie,  ici,  est  beaucoup  plus  dure.  On  se  rend  égale- 
ment compte  du  fait  que  ceux  qui  se  sont  établis  à  Péguis  ont  bien  réussi,  de  sorte 
que,  pour  ceux  qui  sont  restés  en  arrière,  la  chance  la  plus  probable  de  se  soustraire 
aux  difficultés  amenées  par  le  changement  est  de  déménager  à  leur  tour  dans  la  nou- 
velle réserve  et  de  s'y  établir  définitivement.  On  vient  en  aide  à  ceux  qui  se  dirigent 
vers  cette  réserve  en  leur  accordant  le  passage  gratuit  et  les  vivres  pendant  le  voyage 
et  tous  sont  bien  au  courant  de  ces  avantages. 

On  rencontre  encore  un  nombre  à  peu  près  égal  de  vieillards,  d'indigents,  de  veu- 
ves et  d'orphelins.  L'agent  a  fidèlement  et  promptement  pourvu  aux  besoins  de  ces 
déshérités  du  sort. 

Par  toute  la  réserve  les  sauvages  ont  eu  de  la  nourriture  en  quantité  raisonnable. 
Il  ne  s'est  présenté  aucun  cas  particulier  d'indigence  absolue.  Les  jardins  ont  donné 
Un  rendement  passable  à  leurs  propriétaires.  Un  grand  nombre  de  sauvages  se  livrent 
à  la  chasse  et  à  la  pêche,  ce  qui  leur  constitue  un  excellent  moyen  de  subsistance.  Le 
prix  des  fourrures  se  maintient  en  hausse  et  la  saison  a  été  fructueuse  pour  les  sau- 
vages. 

AGENCE   DE   LA  RIVIÈRE   DU    PECHEUR. 

Les  sauvages  de  cette  agence  sont  membres  des  tribus  des  Ojibway  et  des  Cris  du 
Marais,  dans  une  proportion  des  deux  tiers  d'Ojibway  et  d'un  tiers  de  Cris  du  Marais. 
Les  langxies  parlées  sont  l'Ojibway  ou  le  Saulteux  et  le  Cri  du  Marais. 

La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  bonne  pendant  l'année.  On  n'a 
mêone  pas  eu  à  enregistrer  un  seul  cas  de  maladie  grave.  Par  mesure  de  précaution, 
le  Dr  O.  I.  Grain,  de  Selkirk,  a  fait  la  visite  des  réserves  des  Péguis  et  de  la  rivière 
du  Pêcheur.  Il  a  pu  faire  un  rapport  très  favorable  sur  la  santé  de  ces  sauvages. 
Le  département  a  fourni  des  médicaments  en  abondance  et  on  les  a  utilisés  à  profit 
pour  les  sauvages,  et  les  résultats  obtenus  ont  été  excellents. 

Les  sauvages  ont  eu  un  approvisionnement  passable  de  produits  alimentaires  que 
leur  procurèrent  la  chasse,  la  pêche  et  la  culture  de  leurs  jardins.  Les  prix  des  four- 
rures sont  élevés  et  la  chasse  est  généralement  fructueuse  pour  les  sauvages,  car  les 
réserves  se  prêtent  bien  à  l'abri  et  à  la  protection  des  animaux  à  fourrure.  On  n'a 
fait  rapport  d'aucun  cas  de  misère  noire. 

AGENCE   DE   NORWAY-HOUSE. 

Les  sauvages  de  cette  agence  sont,  pour  un  grand  nomhre,  membres  de  la  tribu 
des  Cris  du  Marais;   la  langue  communément  parlée  est  le  Cri  du  Marais. 

Dans  l'ensemble,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  et  il  ne  s'est  rien  passé 
qui  mérite  une  mention  particulière. 

La  situation  générale  de  ces  sauvages,  pendant  l'année  dernière,  a  été  raisonna- 
blement satisfaisante;  plusieurs  d'entre  eux  s'occupent  de  chasse,  de  pêche,  de  la 
chasse  au  piège  et  du  transport  des  marchandises.  Ces  occupations  sont  assez  soute- 
nues et  rémunératrices,  leur  permettant  de  vivre  dans  une  certaine  aisance  et  de  se 
suffire  à  eux-mêmes. 
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AGENCE  DE  LA  BAIE-d'hUDSON. 

Il  y  a  deux  réserves  (non  arpentées)  dans  cette  agence,  savoir,  la  réserve  de  York- 
Factory  et  celle  du  Fort-Churchill,  situées  toutes  deux  sur  la  rive  occidentale  de  la 
baie  d'Hudson. 

A  l'époque  de  ce  rapport  il  n'y  avait  pas  d'agent  régulier.  Le  travail  s'est  accom- 
pli sous  la  surveillance  de  la  Eoyale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Les  sauvages  vivent  exclusivement  de  chasse  et  de  pêche.  La  population  de 
York-Factory  appartient  à  la  tribu  des  Cris  du  Marais  et  les  sauvages  de  Churchill 
sont  des  Chippewyans. 

Etant  donnée  la  distance  considérable  qui  sépare  ce  bureau  de  la  baie  d'Hudson 
et  qu'il  n'existe  presque  pas  de  moyens  de  communication,  il  est  impossible  de  donner 
des  renseignement  exacts. et  de  date  récente  sur  la  situation  dans  cette  agence.  D'après 
les  rapports  émanant  de  sources  que  l'on  peut  considérer  comme  recommandables,  il 
appert  que  les  conditions  existantes  sont  satisfaisantes. 

En  vertu  d'une  entente  spéciale  avec  le  département,  le  Dr  Marcellus  donne  ses 
soins  aux  sauvages  de  ce  district  et  aux  esquimaux  de  la  côte.  Son  rapport  parvien- 
dra sans  doute  à  Ottawa  au  moment  venu  et  servira  à  établir  les  conditions  générales 
de  la  santé  des  sauvages  qu'il  aura  visités. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

Je  suis  peiné  d'en  faire  le  rapport,  le  trafic  des  liqueurs  enivrantes  parmi  les  sau- 
vages, malgré  l'activité  déployée  par  les  fonctionnaires  pour  rechercher  et  punir  les 
délinquants,  continue  d'être  la  causée  de  nombreuses  difficultés  qui  s'ajoutent  au  pro- 
blème déjà  si  difficile  à  résoudre,  du  soin  des  sauvages.  Au  cours  de  l'année  il  y  a 
eu  plusieurs  poursuites  et  des  amendes  ont  été  imposées,  ainsi  que  plusieurs  cas 
d'emprisonnement.  Malgré  tout  cela  et  en  dépit  d'une  application  rigoureuse  et  per- 
sévérante des  lois  réglementant  ce  trafic,  les  infractions  ont  été  plus  nombreuses. 
Bien  que  cela  puisse  paraître  le  résultat  d'une  augmentation  du  trafic,  tel  n'est  pas  le 
cas  ;  ce  n'est  qu'un  aperçu  plus  complet  de  la  situation  réelle  et  de  l'étendue  du  trafic, 
amené  par  l'activité  inlassable  des  officiers  chargés  de  voir  à  ce  que  les  infractions 
aux  règlements  concernant  le  trafic  soient  portées  à  la  connaissance  de  la  justice. 

Il  me  reste  maintenant  à  rendre  témoignage  à  la  constance  et  à  la  loyauté  dont 
ont  fait  preuve  les  fonctionnaires  dans  l'accomplissement  de  leurs  importantes  fonc- 
tions et  dans  l'administration  des  affaires  officielles  dont  ils  sont  chargés. 

Les  sauvages  apprécient  hautement  l'attitude  du  département  des  Affaires  des 
Sauvages  envers  eux  et  constatent  avec  plaisir  que  le  gouvernement  s'efforce  de  rem- 
plir fidèlement  toutes  ses  promesses,  d'observer  toutes  les  conditions  du  traité,  de  i)our- 
voir  à  leurs  besoins,  de  les  protéger  et  de  veiller  sur  eux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JNO.  K.  BUNN, 

Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 
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RAPPOET  D'AKPENTAGE. 

Ottawa.  1er  février  1913. 
M.  Frank  Pédle\% 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages,  , 

Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  qu'en  quittant  Ottawa,  le  1er  juin,  je 
me  suis  rendu  à  Winnipeg,  et  conformément  à  vos  instructions,  datées  du  23  mai,  je 
rencontrai  l'inspecteur  Chisolm  à  Prince-Albert.  Ce  dernier  m'ayant  conseillé  de 
faire  d'abord  le  travail  du  lac  du  Canot  comme  étant  le  plus  pressant,  et  recommandé 
la  première  semaine  de  juin  ou  l'époque  de  traité  comme  le  meilleur  temps  pour  se 
rendre  au  détroit  Pélican,  il  me  fallut  modifier  l'itinéraire  que  je  m'étais  tracé. 
Retournant  à  Winnipeg,  je  me  procurai  la  plus  grande  partie  de  mon  équipement  que 
je  ne  pourrais  trouver  à  Prince- Albert,  et  j'engageai  un  aide,  un  chaîneur  et  un  cuisi- 
nier. 

Complétant  mon  organisation  à  Prince-Albert  et  prenant  à  cet  endroit  les  acces- 
soires que  je  n'aurais  pu  trouver  à  l'Ile-à-la-Crosse,  je  me  mis  en  route  pour  Grande- 
Rivière  le  19  juin. 

Pour  ce  trajet  nous  descendîmes  le  lac  Croche  et  la  rivière  Croche  jusqu'à  la 
rivière  du  Castor,  puis  cette  rivière  jusqu'au  lac  de  l'Ile-à-la-Crosse;  nous  remon- 
tâmes ensuite  la  rivière  du  Canot  jusqu'au  lac  du  même  nom,  soit  une  distance  d'en- 
viron 145  milles  de  Grande-Rivière. 

Le  3  juillet  nous  quittions  l'Ile-à-la-Crosse  et  arrivions  au  lac  du  Canot  dans  la 
soirée  du  4  juillet.  Le  voyage  en  remontant  la  rivière  du  Canot  s'est  fait  très  lente- 
ment à  cause  de  l'eau  basse;  les  sauvages  nous  ont  dit  qu'ils  ne  se  rappelaient  pas 
avoir  vu  l'eau  à  un  aussi  bas  niveau.  Sur  des  distances  de  plusieurs  milles,  la  pro- 
fondeur de  l'eaiu:  ne  dépassait  pas  la  moyenne  de  16  pouces,  et  à  cause  des  nombreuses 
roches  à  fleur  d'eau  ils  nous  fallut  conduire  à  la  perche  la  plus  grande  partie  du  temp&. 

La  réserve  de  ce  lac  a  été  établie  en  trois  lots,  le  n°  165,  oii  la  plupart  des  sauva- 
ges habitent,  le  n°  165B,  qui  est  une  prairie  située  sur  les  bords  de  la  Wepooskow,  et 
le  n°  165A,  oii  un  certain  nombre  de  sauvages  habitent  durant  l'hiver  et  sur  lequel  il 
y  a  environ  5,000,000  de  pieds  de  bonne  épinette  blanche.  La  région  environnante 
est  basse  et  très  accidentée  avec  de  nombreux  muskegs  et  marais,  le  bon  terrain  se 
bornant  à  une  lisière  qui  longe  la  rive  des  lacs  et  quelques-unes  des  rivières  ;  toutefois 
les  rives  de  la  rivière  du  Canot  et  de  la  rivière  Wepooskow  sont,  sur  leur  plus  grande 
partie,  basses  et  marécageuses. 

Le  sol  des  blocs  165  et  165A,  notamment  en  approchant  le  lac,  est  de  marne 
sablonneuse,  mais  peu  profonde.  Les  sauvages  ont  de  petits  jardins  où  ils  cultivent 
des  pommes  de  terre,  et  bien  peu  d'autres  choses.  Ces  pommes  de  terre  sont  cependant 
très  petites,  non  pas  à  cause  de  la  quialité  du  sol  qui  est  excellent  pour  cette  culture, 
mais  soit  à  cause  du  manque  de  soin  ou  de  nouvelles  graines  de  semence  qui  font 
défaut,  ou  peut-être  pour  ces  deux  raisons  à  la  fois. 

Dans  le  lac  du  Canot  on  trouve  du  bl'ochet  en  abondance,  ainsi  que  du  poisson 
blanc  en  toutes  saisons  ;  mais  cette  année  on  n'a  pris  que  très  peu  de  ce  dernier.  Les 
sauvages  eux-mêmes  sont  une  bonne  classe  de  sauvages  et  leur  conduite  est  satisfai- 
sante; leur  chef,  John  Iron,  est  un  excellent  sauvage  d'une  intelligence  hors  da 
commun. 

Les  travaux  sur  cette  réserve  ont  été  sensiblement  retardés  par  l'humidité  de  la 
température,  cette  saison  ayant  été  exceptionnellement  pluvieuse;  de  fait,  les  beaux 
jours  étaient  plutôt  des  exceptions. 
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Sur  le  lot  165,  François  Maurice,  François  Couillonneur  et  son  fils  sont  établis 
sur  des  emplacements  qui  ne  leur  appartiennent  pas.  Maurice  a  une  maison  d'une 
valeur  de  $100;  une  étable  valant  $50;  et  une  remise  évaluée  à  $25;  un  jardin  clôturé 
sur  environ  un  demi-acre  et  sans  clôture  sur  environ  un  huitième  d'acre;  ce  jardin 
a  été  défriché  mais  il  a  été  abandonné  depuis  longtemps.  Il  prétend  occuper  cet 
emplacement  depuis  environ  vingt  ans.     Il  a  pris  un  scrip  et  l'a  vendu  depuis. 

Les  Couillonneur  ont  environ  23-8  acres,  presque  tous  clôturés,  dont  3  acres 
déboisés,  1  acre  défriché  mais  inculte  et  4  acre  en  jardin.  Ils  ont  aussi  deux  maisons 
d'une  valeur  de  $100  chacune,  deux  étables  d'une  valeur  de  $50  chacune,  une  remise 
valant  $25  et  une  vieille  maison  d'une  valeur  de  $25.  Couillonneur  prétend  .qu'il 
habite  cet  endroit  depuis  49  ans  et  qu'il  a  été  le  premier  à  venir  s'établir  sur  cette 
partie  de  la  rive  du  lac  .     Tous  deux  ont  pris  leur  scrip  et  l'ont  vendu. 

Les  Couillonneur  et  Maurice  ont  des  bestiaux,  pour  lesquels  ils  ne  font  pas  assez 
de  foin,  ou  du  moins  en  quantité  suffisante  pour  l'hiver,  et  ces  animaux  sont  laissés 
à  eux-mêmes  pendant  l'hiver  et  se  nourrissent  à  même  de  la  provision  de  foin  amassée 
par  le  chef  et  sa  bande.  Le  chef  m'a  appris  que  cet  abus  et  d'autres  ennuis  sont  pré- 
cisément la  véritable  raison  de  leur  hâte  de  faire  l'arpentage  de  la  réserve  immédiate- 
ment. 

Ces  gens  n'ont  pas  d'objection  à  quitter  la  réserve,  mais  ils  croient  avoir  droit  à 
quelque  dédommagement.  Si  on  leur  permet  de  rester  là  où  ils  sont,  leur  présence 
ne  cessera  d'être  une  source  continuelle  d'ennuis  pour  les  sauvages  de  traité.  Le 
chef  m'a  dit  avoir  tout  tenté  pour  rétablir  la  bonne  entente  entre  eux  et  les  sauvages 
de  traité,  mais  que  cela  n'avait  servi  à  rien. 

Les  sauvages  et  le  missionnaire  m'ont  prié  d'exclure  la  petite  étendue  de  terrain 
sur  lequel  se  trouvent  les  édifices  de  la  mission,  et  je  me  rendis  à  leur  désir,  bien 
que  Ce  terrain  soit  très  exigu,  car  autrement  cela  aurait  pu  venir  en  conflit  avec  les 
lignes  des  maisons  des  sauvages  dans  le  village. 

M.  Keid,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  à  l'Ile  à  la  Crosse,  m'écrivit,  me 
disant  que  la  compagnie  était  établie  depuis  un  grand  nombre  d'années  au  lac  du 
Canot,  et  me  priant  d'exclure  le  morceau  de  terrain  qu'elle  y  occupait.  Cette  requête 
fut  accordée. 

Le  15  août,  l'arpentage  étant  terminé,  nous  quittâmes  le  lac  du  Canot  pour  se 
rendre  à  Prince- Albert  oii  nous  arrivâmes  le  vendredi,  23  août.  A  cet  endroit,  étant 
donné  la  nature  des  travaux  à  exécuter  à  Le-Pas,  je  congédiai  mes  hommes,  à  l'excep- 
tion de  mon  aide  et  de  deux  chaîneurs. 

Continuant  de  Prince- Albert  à  Le-Pas,  conformément  à  vos-  instructions  en  date 
du  4  juin,  j'ai  fait  un  rapport  sur  cette  partie  de  l'emplacement  de  ville  arpenté  par 
H.  B.  Proudfoot  l'an  dernier  et  fait  une  nouvelle  évaluation  des  lots  non  vendus. 

Ayant  terminé  mon  travail  à  Le-Pas  et  suivant  vos  instructions  du  3  septembre, 
je  consultai  l'inspecteur  Jackson  au  sujet  des  travaux  à  exécuter  à  Pine  Bluff.  J'ap- 
pris de  Ce  dernier  que  les  sauvages  de  cet  endroit  avaient  droit  à  3|-  milles  carrés  et 
que  tout  ce  qui  ne  leur  aurait  pas  été  distribué  devait  être  ajouté  à  la  réserve  princi- 
pale de  Cumberland  House.  M.  Jackson  me  fit  savoir  que  l'entente  était  à  l'effet  de 
leur  donner  un  mille  à  l'endroit  oii  ils  habitaient.  Une  fois  rendu  à  Pine  Bluff,  je 
constatai  qu'il  y  avait  environ  un  mille  de  largeur  à  cet  endroit,  mais  qu'il  s'en  man- 
quait de  beaucoup  du  mille  carré  et,  par  suite  de  l'élévation  de  l'eau  à  3  ou  4  pieds 
au-dessus  de  son  niveau,  à  cette  époque,  c'était  une  île  séparée  de  la  terre  ferme  par 
environ  |-mille  d'eau.  Il  était  donc  impossible  de  déterminer  la  ligne  de  la  rive  de 
Ce  qui,  m'a-t-on  dit,  est  un  marécage  en  temps  ordinaire. 

Les  sauvages  de  la  place  ont  demandé  à  échanger  la  balance  du  mille  carré  pris 
sur  un  certain  nombre  d'îles,  chacune  d'une  superficie  variant  de  5  à  40  acres.  Je 
n'ai  pas  jugé  à  projyos  de  le  faire,  car  le  terrain  lui-même  n'a  pas  assez  de  valeur  pour 
eux  pour  qu'on  le  morcelle  ainsi,  et  d'ailleurs  les  frais  de  l'établissement  de  la  réserve 
seraient  hors  de  proportion  dans  les  circonstances. 


i  RAPPORT  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  131 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 

Lorsque  je  quittai  Le-Pas  je  croyais  ne  rencontrer  aucune  difficulté  dans  l'éta- 
blissement de  la  réserve  à  Pine  Bluff  même.  Comme  me  l'avait  appris  l'inspecteur, 
les  sauvages  devaient  recevoir  un  mille  à  l'endroit  où  ils  habitaient,  je  conclus  qu'on 
s'était  mépris  sur  la  signification  du  terme  "  mille  carré  "  et  que  Ton  croyait  qu'il  y 
avait  suffisamment  de  terrain  à  cet  endroit  pour  leur  donner  cette  étendue.  Je  me 
raffermis  sur  cette  manière  de  voir  lorsque,  à  mon  retour  à  Le-Pas,  l'inspecteur  Jack- 
son parut  tout  surpris  d'apprendre  qu'il  n'y  avait  pas  un  mille  carré  dans  cette  pièce. 
Il  m'a  également  déclaré  que  la  majorité  de  la  bande  ne  tenait  pas  à  avoir  une  réserve 
éloignée  de  la  réserve  principale,  mais  que  la  bande  en  conseil  avait  décidé  que  l'on 
devrait  partager  le  terrain  en  lots  d'un  mille  carré  à  cet  endroit. 

La  grandeur  actuelle  suffit  amplement  aux  besoins  du  moment,  car  les  sauvages 
ne  possèdent  pas  de  bestiaux  et  il  y  a  amplement  de  terrain  pour  faire  le  jardinage 
nécessaire  au  nombre  de  ceux  qui  habitent  cet  endroit.  On  fait  très  peu  de  culture 
ici,  bien  que  le  terrain  soit  excellent  pour  les  pommes  de  terre.  A  cet  endroit  il  y 
a  du  tremble  et  du  merisier,  ainsi  que  des  jeunes  pousses  de  saules,  avec,  au  centre, 
un  petit  bosquet  de  cyprès. 

Pendant  plusieurs  années  la  Compagnie  de  la  Baie-d'PIudson  a  eu  ici  un  poste 
et  le  facteur,  M.  Cotter,  de  Cumberland-House,  .m'a  demandé  d'exclure  un  acre,'  afin 
que  les  bâtisses  de  la  compagnie  ne  soient  pas  comprises  dans  la  réserve. 

En  retournant  à  Cumberland-House,  je  constatai  que  presque  toutes  les  bornes 
de  la  réserve  étaient  submergées,  car  nous  étions"  dans  la  saison  des  pluies,  et  pour 
cette  raison  je  n'ai  pu  trouver  l'emplacement  des  bornes  ou  des  angles.  Les  sauvages 
m'ont  aussi  appris  qu'aucune  des  bornes  d'angle  n'est  en  place. 

Laissant  Cumberland-House  samedi  le  28  septembre,  nous  atteignons  Le-Pas,  le 
29  septembre. 

A  mon  retour  à  Le-Pas,  je  me  préparai  à  agir  en  conformité  avec  les  instruc- 
tions du  4  septembre  et  sur  le  conseil  de  l'inspecteur  Jackson  j'essayai  d'atteindre  la 
réserve  de  Flux  et  Réflux  par  Sainte-Pose  du  Lac.  M.  Kerr,  de  la  Armstrong 
Trading  Company  me  dit  que  le  meilleur  moyen  d'y  parvenir  était  par  bateau  en  par- 
tant de  la  Pointe-du-Chêne.  A  Dauphin  et  à  la  rivière  Ochre  on  me  dit  que  la  plus 
grande  partie  de  la  route  de  Sainte-Rose-du-Lac  était  submergée  et  que  les  loueurs 
de  voiture  de  Sainte-Rose  refusaient  leurs  chevaux  pour  faire  le  voyage.  Toutefois, 
le  bateau  de  la  Pointe-du-Chône  étant  à  subir  des  réparations,  on  tenta  de  s'y  rendre 
par  cette  route,  mais  on  dut  y  renoncer.  Cependant  il  était  encore  temps  de  pren- 
dre le  bateau  de  la  Pointe-du-Chêne,  à  son  premier  voyage,  et  c'est  ce  que  nous  fîmes. 

Le  15  octobre,  nous  quittions  la  Pointe-du-Chêne  pour  Siglunes.  Toutefois,  le 
capitaine  refusa  de  changer  son  itinéraire  pour  nous  laisser  descendre  à  la  réserve 
de  Flux  et  Reflux,  parce  qu'il  était  déjà  en  retard  pour  son  trafic  régulier;  nous  nous 
rendùnes  alors  au  Creek-du-Chien  et  nous  terminâmes  l'arpentage  à  cet  endroit. 
J'essayai  de  me  procurer  des  bateaux  à  voile  pour  traverser  à  la  réserve  de  Flux 
et  Reflux,  mais  je  n'ai  pu  en  trouver. 

L'île  que  l'on  se  propose  d'ajouter  à  la  réserve  du  Creek-du-Chien  a  une  super- 
ficie d'environ  100  acres,  couverte,  sur  sa  plus  grande  partie,  d'érable  et  de  chêne; 
le  re>jto  e^l  en  prairie.  Les  sauvages  se  servent  de  cette  île  au  printemps  pour  la 
fabrication  du  sirop  et  du  sucre.  Un  squatter  du  nom  de  Johnson  a  construit  une 
maison  sur  cette  île  au  printemps  dernier.  Je  crois  savoir  qu'il  a  laissé  périmer  ses 
G:roit8  de  homcstead  dans  une  autre  section  du  Manitoba.  A  $500,  cette  île  serait 
évaluée  à  sa  pleine  valeur. 

L'arx^entage  étant  terminé  je  me  rendis  à  la  Pointe-du-Chêne,  en  voiture,  de 
Creek-du-Chien  jusqu'à  Mulvilhill,  et  de  là  par  le  Canadien-Nord.  Cette  route  char- 
retière, excellente  pour  cette  section  du  pays,  était  tout  à  fait  sèche,  en  dépit  des 
pluies  de  la  saison. 
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De  la  Pointe-du-Chêne,  je  me  rendis  à  Fort-Alexandre,  suivant  vos  instructions 
du  9  octobre:  mon  équipe  partant  par  le  dernier  bateau  en  partance  pour  Selkirk  et 
moi-même  prenant  la  route  du  Bonnet  afin  de  me  renseigner  sur  l'état  de  la  route 
par  laquelJc  nous  aurions  à  revenir.  En  arrivant  à  Fort- Alexandre,  je  constatai  que 
la  moitié  dec  sauvages,  y  compris  le  chef  et  un  conseiller,  étaient  partis  pour  leur 
chasse  de  l'automne;  un  autre  conseiller  était  parti  pour  la  pêche,  et  l'un  des  autres 
étant  décédé,  John  Henderson  était  le  seul  conseiller  présent.  Plus  tard  j'appris, 
après  enquête,  qu'il  était  l'auteur  du  mouvement  en  faveur  du  rajustement  de  l'ar- 
pentage à  cet  endroit.  Son  exposé  de  leurs  souhaits  différait  complètement  de  la 
requête  adressée  au  département,  comme  l'indiquent  mes  instructions,  et  d'après  lui, 
ce  qu'ils  veulent  c'est  que  tous  les  lots  soient  de  9  chaînes  de  largeur.  Ayant  déter- 
miné la  ligne  de  base  de  M.  Keid  et  localisé  les  lots  d'angle  sur  le  côté  sud  des  rivières, 
je  constatai  que,  bien  que  dans  quelques  cas  le  terrain  déboisé  s'était  quelque  peu 
au  delà  de  la  borne,  en  aucun  cas  les  lignes  de  lots  n'entraient  en  conflit  avec  les  em- 
placements des  maisons. 

Comme  presque  tous  les  sauvages  intéressés  étaient  à  la  chasse,  il  fut  impossible 
de  leur  demander  quels  étaient  ceux  qui  étaient  satisfaits  de  l'arrangement  actuel  et 
ceux  qui  ne  l'étaient  pas.  John  Henderson,  qui  a  été  transféré  de  Saint-Pierre,  sem- 
blait être  le  principal  intéressé  dans  cette  question,  et  il  parut  être  d'opinion  que  l'ar- 
pentage devrait  être  fait  de  façon  à  ce  que  les  lots  aient  9  chaînes  de  large,  vu  que  de 
cette  manière,  à  chaque  neuf  lots,  ils  en  auraient  un  de  plus,  ce  qui  lui  permettrait,  à 
lui  et  à  son  fils,  d'en  avoir  chacun  un.  Il  avait  donné  à  son  fils  la  moitié  de  son  lot 
actuel.  Il  y  a  présentement  deux  lots  vacants  du  côté  de  la  rivière  où  il  se  trouve.  Il 
a  aussi  prétendu  que  le  vieux  chef,  en  se  basant  sur  les  dimensions  des  anciens  lots, 
avait  donné  à  ceux  qui  restaient  une  largeur  de  9  chaînes  et  que  les  améliorations 
faites  étaient  basées  sur  ces  divisions.  Je  considère  que  leurs  améliorations  seraient 
beaucoup  plus  affectées  si  on  donnait  neuf  chaînes  de  large  à  ces  lots,  que  si  on  les 
laissait  comme  ils  sont  maintenant.  La  seule  manière  d'ajuster  ces  lots  serait  de  faire 
dévier  les  lignes  de  séparation  pour  contourner  les  améliorations,  et  je  doute  même  de 
l'opportunité  de  cette  mesure,  puisque  leurs  maisons  ne  sont  pas  dérangées  par  les 
lignes  actuelles,  et  que  les  petits  morceaux  de  défrichement  ou  de  terre  améliorée  qui 
empiéteraient  sur  les  lots  des  uns  des  autres,  ne  sont  pas  assez  considérables  pour  jus- 
tifier une  déviation  des  lignes. 

Pendant  toute  la  saison,  l'ouvrage  a  été  très  retardé  par  les  pluies  exceptionnelle- 
ment fréquentes  qui  ont  fait  monter  l'eau  sur  les  basses  terres. 

Votre  obéissant  serviteur, 

DONALD  F.  ROBERTSON. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Fort-Smith,  3  février  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence. 

L'agence  de  Fort-Smith  comprend  les  sauvages  de  Fond-du-Lac  et  de  Chipewyan, 
su  rie  lac  Athabaska,  dont  environ  les  deux  tiers  sont  des  Ohipewyans  et  le  reste  des 
Cris. 
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Population. — La  population  est  d'environ  1,000;  les  Chipewyans  de  Fort-Smith  et 
de  Smith-Landing-  sont  environ  225  ;  les  Mangeurs  de  Caribou,  bande  nomade  qui  vit 
à  l'est  de  Smith,  environ  75;  les  Esclaves  de  Résolution,  les  Côtes  oe  Chiens  et  les 
Esclaves  de  la  Eivière-au-Foin,  à- peu  près  500  en  tout. 

Santé  générale. — Ces  sauvages  n'ont  pas  augmenté  ni  diminué  pendant  la  dernière 
décade.  On  espère  qu'avec  le  travail  fait  par  le  département,  et  surtout  la  nomination 
d'un  officier  permanent  d'hygiène,  la  population  aura  augmenté  dans  dix  ans.  Aucune 
épidémie  n'a  été  signalée  depuis  l'ouverture  de  cette  agence. 

Tempérance  et  moralité. — Aucun  cas  d'ivresse  n'est  rapporté.  Les  hommes  de  ces 
tribus  sont  enclins  à  mettre  de  côté  le  respect  qu'ils  doivent  à  leurs  femmes,  souvent 
parce  que  celles-ci  les  laissent  souiïrir,  eux  et  leurs  enfants.  Cette  question  a  été  soi- 
gneusement examinée.  Deux  cas  de  mauvais  traitements  ont  été  signalés  et  réglés  au 
cours  de  l'année  dernière.  Un  homme  a  été  mis  à  l'amende  par  l'ageux  et  un  autre  a 
été  condamné  à  quatre  mois  de  prison  aux  travaux  forcés.  Ce  dernier  cas  a  été  réglé 
par  l'inspecteur  Field,  de  la  gendarmerie.  En  somme,  ces  sauvages  sont  très  tran- 
quilles et  soumis  aux  lois. 

Constructions. — Les  sauvages  ont  construit  plusieurs  nouvelles  maisons  à  Fort- 
Smith  et  à  Smith-Landing.  Ces  maisons  sont  assez  grandes  et  assez  hautes,  et  consti- 
tuent une  grande  amélioration  sur  les  vieilles  bicoques  qu'ils  occupaient  anciennement, 
et  qui  étaient  une  source  permanente  de  maladies  pour  leurs  habitants.  Le  bois  étant 
rare,  on  a  fait  disparaître  la  cheminée  ouverte  pour  la  remplacer  par  le  poêle  ;  les  pans 
étant  couverts  de  boue,  l'atmosphère  devenait  vicié,  et  il  n'est  pas  surprenant  si  la 
maladie  et  la  mort  s'ensuivaient. 

Bâtiments  de  l'agence. — Une  très  bonne  maison  a  été  construite  à  Fort-Smith, 
pour  l'agent.  Elle  est  bâtie  en  bois.  C'est  à  la  scierie  du  département  à  Smith-Lan- 
ding que  ce  bois  a  été  scié. 

Un  entrepôt,  des  étables  et  un  bureau  ont  aussi  été  construits  sur  la  réserve  de 
l'agence. 

A  Salt-River-Farm,  une  maison,  des  étables  et  un  entrepôt  ont  été  construits. 

Une  scierie  et  un  atelier  de  rabotage  ont  été  érigés  à  Smith-Landing. 

Ferme. — Le  département  a  une  ferme  à  la  rivière  au  Sel,  à  16  milles  de  Fort- 
Smith,  que  dirige  M.  R.  S.  Salmon.  Dix  acres  de  bonne  terre  argileuse  ont  été  dé- 
frichés et  labourés.  De  l'avoine  y  a  été  semée,  cette  saison,  mais  elle  n'a  pas  mûrie, 
parce  que  les  oiseaux,  par  milliers,  mangeaient  les  graines  sur  le  champ. 

Les  pâturages  dans  ce  district  sont  excellents. 

Agriculture. — Les  sauvages  ici  cultivent  tous  des  légumes.  Le  foin  est  abondant 
à  Smith-Landing,  et  se  vend  $20  la  tonne,  actuellement. 

L'avoine  et  les  grains  de  toute  sorte  se  vendent  jusqu'à  $6  le  sac. 

Les  patates  trouvent  un  marché  facile  à  $1.25  le  boisseau. 

Animaux. — La  plupart  des  sauvages  ont  des  chevaux  au  moyen  lesquels  ils  se  font 
de  bons  salaires,  l'été,  en  transportant  des  marchandises  sur  le  portage  Smith.  Us 
ne  gardent  pas  de  bestiaux. 

Situation  générale. — La  fourrure  a  été  très  abondante,  cet  hiver  et  l'hiver  dernier, 
et  les  prix  restent  élevés.  Le  caribou  est  assez  nombreux  et  l'orignal  se  tue  en  quantité 
au  commencement  de  l'hiver.  Grâce  à  cet  état  de  choses,  cette  année  est  très  prospère 
pour  les  sauvages  de  Smith  et  de  Fort-Smith.  A  Chipewyan,  la  chasse  à  l'oie,  l'automne 
dernier,  a  été  complètement  manquée,  et  on  m'informe  que  le  caribou  y  est  rare  actuel- 
lement. Cela  pourrait  causer  quelque  souffrance  parmi  nos  sauvages  de  l'endroit.  La 
pêche  y  a  aussi  été  très  pauvre,  l'automne  dernier. 

Plusieurs  sauvages  ont  demandé  d'être  soustraits  aux  stipulations  du  traité,  allé- 
guant qu'ils  n'ont  pas  besoin  de  l'aide  du  gouvernement  et  qu'ils  désirent  prendre  de 
la  terre.  Leur  plan  est  de  se  débarrasser  de  l'obligation  de  ne  posséder  des  terres  que 
dans  une  réserve  déterminée. 
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On  a  supposé  que  leur  principal  but  en  abandonnant  le  traité,  serait  de  jouir  du 
privilège  qu'ont  les  blancs  de  boire  du  whisky  en  liberté.  Cette  supposition  peut  avoir 
du  fondement. 

Votre  obéissante  serviteur, 

A.  J.  BELL, 

Agent  des  sauvages. 


'  Province  de  Saskatchewan,  ' 

Agence  de  l^Assiniboine, 

SiNTALUTA,  30  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  second  rapport  annuel  sur  cette 
agence,  pour  l'année  fiscale  se  terminant  le  31  mars  1913. 


Tribu  ou  nation. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Assiniboines,  qui  descen- 
dent de  la  grande  tribu  des  Sioux.  Comme  il  y  a  ressemblance  dans  le  langage  et  les 
coutumes,  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sous  ce  rapport. 

Réserve. — Cette  réserve  la  8  milles  par  9.  Elle  est  située  au  sud  de  la  ville  de 
Sintaluta,  sur  la  voie  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à  environ  8 
milles  de  là  gare  de  Sintaluta. 

Cette  réserve  se  compose  en  grande  partie  de  terre  à  surface  irrégulière.  A  peu 
près  la  moitié  est  couverte  de  tremble  avec  ici  et  là,  quelques  petits  saules  et  de  grands 
marais;  l'autre  partie  est  une  prairie  marécageuse.  Il  y  a  beaucoup  de  bonne  terre  à 
culture  et  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  208. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  membres  de  cette  bande  a  été  assez 
bonne;  le  rhumatisme,  la  grippe  et  le  pneumonie  ont  été  les  principales  maladies. 
Quelques  familles  ont  eu  la  rougeole  mais  sans  conséquences  fâcheuses  Quelques-uns 
souffrent  de  tuberculose.  Les  sauvages  craignent  beaucoup  cette  maladie  et  prennent 
toutes  les  précautions  possibles  pour  l'éviter.  Aucune  épidémie  sérieuse  n'a  sévi  au 
cours  de  l'année.  La  plupart  tiennent  leurs  maisons  assez  nettes  et  dans  un  bon  état 
sanitaire.  Les  jeunes  habituent  les  vieux  à  ce  régime.  Au  printemps  toutes  les  cours 
sont  soigneusement  râtelées  et  tous  les  déchets  brûlés.  Plusieurs  de  leurs  maisons  sont 
chaulées  à  l'intérieure  régulièrement,  ce  qui  les  fait  paraître  propres.  Quelques  fa- 
milles demeurent  dans  des  tentes  pendant  l'été,  pour  éviter  d'être  trop  renfermés. 

Emplois. — La  culture  et  l'élevage  sont  les  principales  industries  de  ces  peuplades. 
La  plupart  cultivent.  Les  détails  sur  l'étendue  de  terre  cultivée,  les  récoltes  et  leur 
valeur  se  trouvent  dans  la  statistique  agricole  et  industrielle  qui  accompagne  ce  rap- 
port. Plusieurs  comptent  sur  la  vente  du  bois,  du  foin,  des  piquets  et  de  la  racine  de 
polygale  pour  vivre.  D'autres  passent  beaucoup  de  temps  à  la  chasse,  l'hiver.  Les  fem- 
mes emploient  leurs  loisirs  à  tanner  des  peaux,  à  coudre,  à  faire  des  vêtements,  des 
colliers,  des  ouvrages  en  plume  et  des  mocassins.  Quelques-unes  travaillent  dans 
leurs  jardins  et  sont  très  fières  des  résultats  obtenus. 

Bâtiments. — Les  maisons  construites  sur  cette  réserve  marquent  un  progrès  con- 
sidérable.   Deux  jolies  maisons  de  bois  ont  été  construites,  l'été  dernier,  qui  ne  coûte- 
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ront  pas,  une  fois  finies,  plus  de  $1,500.  Deux  cabanes  de  billes  ont  été  construites, 
avec  toits  en  bardeaux  et  deux  autres  avec  toiture  de  terre  et  assez  de  fenêtres  pour  la 
ventilation  et  l'éclairage.  Quelques-unes  de  leurs  demeures  sont  assez  bien  meublées. 
Leurs  étables  et  leurs  écuries  ne  sont  pas  tenues  en  aussi  bon  état  qu'elles  le  devraient, 
bien  que  quelques-uns  soient  plus  soigneux  que  les  autres  sous  ce  rapport. 

Bétail. — Les  bestiaux  ont  passé  l'hiver  en  bon  état  et  le  sont  encore.  Ils  avaient 
suffisamment  de  nourriture  et  il  y  a  encore  une  bonne  quantité  de  foin  de  disponible 
ce  printemps. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  assez  bien  pourvue  d'instruments  ara- 
toires en  proportion  de  l'étendue  de  terre  en  culture.  Il  est  surprenant  de  voir  le 
nombre  de  voitures  fines  et  de  bogheis  dont  ils  se  servent.  Us  pourraient  prendre  un 
meilleur  soin  de  leurs  instruments  et  de  leurs  voitures  en  les  plaçant  sous  des  abris 
quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Particularités  et  progrès. — Ces  gens  sont  passablement  ambitieux,  industrieux, 
énergiques  et  paisibles.  Ils  sont  progressifs  de  bien  des  façons.  Un  grand  nombre  ont 
pris  des  habitudes  de  civilisation  d'une  manière  assez  frappante,  et  améliorent  cons- 
tamment leur  situation.  La  plupart  des  agriculteurs  cultivent  mieux  leurs  terres  et 
adoptent  les  méthodes  modernes  de  culture.  Ils  dépensent  leur  argent  avec  moins 
d'inconséquence. 

Tempérance  et  moralité. — Très  peu  de  ces  sauvages  font  usage  de  spiritueux.  On 
m'a  rapporté  qu'un  seul  s'était  enivré  pendant  l'année.    Leurs  mœurs  sont  très  bonnes. 

Observations  générales. — Ces  gens  font  un  progrès  constant  en  toiit  ce  qui  peut 
contribuer  à  leur  bien-être  futur.  La  dernière  récolte  a  été  bonne.  La  terre  qui  avait 
été  mise  en  jachère  a  rapporté  35  boisseaux  de  blé  à  l'acre.  L'avoine  et  l'orge  ont  assez 
bien  réussi,  si  l'on  considère  le  peu  de  préparation  que  quelques-uns  avaient  donné  à 
leurs  terres.  Les  sauvages  qui  ont  vécu  de  chasse  ont  eu  de  bons  succès  car  la  four- 
rure s'est  vendue  à  un  prix  élevée. 

SIOUX    DE    MOOSEJAW. 

Situation. — Les  Sioux  de  Moosejaw  ne  sont  pas  sous  l'opération  du  traité.  Ils 
habitent  la  contrée  qui  s'étend  de  Moosejaw  aux  frontières.  La  plupart  restent  près 
du  Mont-des-Bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  estimée  à  124. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  gardent  leur  ancienne  coutume  de  vivre  sous  la 
tente,  étant  donné  qu'ils  changent  souvent  de  localité.  Pendant  l'année,  il  est  resté 
peu  de  familles  aux  environs  de  Mossejaw.  Elles  se  sont  en  grande  partie  éparpillées. 
Leur  vie  errante  leur  procure  le  bénéfice  d'une  hygiène  naturelle  et  empêche  l'accu- 
mulation des  immondices. 

Emplois. — Ces  sauvages  travaillent  pour  les  cultivateurs  et  les  éleveurs  du  Mont- 
des-Bois.  Quelques-uns  travaillent  pour  les  gens  de  Mossejaw.  D'autres  comptent 
sur  la  chasse  pour  vivre. 

Bétail. — Les  Sioux  ont  un  grand  nombre  de  poneys  à  vendre  en  outre  de  ceux  dont 
ils  se  servent. 

Particularités  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  travailleurs  pour  des  no- 
mades. Ils  sont  indépendants,  habitués  qu'ils  sont  à  se  tirer  d'affaire  par  eux-mêmes. 
Leur  façon  de  s'habiller  ressemble  à  celle  des  blancs. 

Tempérance  et  moralité. — ^Cette  peuplade  s'adonne  peu  à  la  boisson.  Cela  est 
dû,  je  crois,  à  la  grande  surveillance  exercée  par  la  gendarmerie  du  Nord-Ouest  qui 
a  des  représentants  au  Mont-des-Bois  et  à  Moosejaw,  et  par  la  police  de  Moose-jaw. 
L^n  seul  cas  d'ivresse  a  été  plaidé.     Leurs  mœurs  sont  considérées  comme  bonnes. 

Votre  dévoué  serviteur, 

THOS.  E.  DONELLY, 

Agent  des  sauvage» 
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Province  de  la  Saskatchewan. 

Agence  de  Battleford, 

Battleford,  28  mai  1913. 

M  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  l'agence  de  Battleford  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1913. 

Cette  agence  comprend  huit  réserves,  situées  à  des  distances  de  18  à  144  milles  de 
la  ville  de  Battleford.  Sous  la  juridiction  de  cette  agence,  il  y  a  aussi  une  réserve  de 
Saulteux  de  quelque  9,045  acres,  située  du  côté  est  du  Lac-au-Brochet,  à  environ  30 
milles  de  Battleford.  Comme  ces  Saulteux  ne  reçoivent  pas  de  rente  ni  d'aide  du 
département,  je  n'en  parlerai  pas  beaucoup.  Ils  sont  en  excellente  santé,  ont  l'air 
contents,  et  tirent  facilement  leur  existence  de  la  chasse  et  de  la  pêche.  Ils  sont  no- 
mades et  ne  semblent  pas  disposés  à  faire  de  la  culture  ou  de  l'élevage  pour  vivre.  Il 
y  a  aussi  un  certain  nombre  de  Saulteux  qui  se  regardent  comme  appartenant  à  cette 
agence,  et  qui  restent  au  lac  Puant,  à  75  milles  au  nord-ouest  d'ici  ou  au  lac  Manitou, 
à  75  milles  au  sud-ouest,  mais  il  n'y  a  pas  de  réserves  à  ces  endroits.  Ils  errent  dans 
ces  parages  et  y  font  la  chasse. 

Le  nombre  total  des  Saulteux  qui  vivent  dans  les  limites  de  cette  agence  avoisine 
300. 

Ces  sauvages  ont  un  grand  nombre  de  bons  chevaux.  Ils  en  prennent  bien  soin 
et  sont  très  renseignés  sur  la  valeur  de  leurs  animaux  et  sur  les  ])rofits  qu'ils  peuvent 
tirer  de  l'amélioration  de  la  race. 

bande  du  faisan-rouge. 

Tribu. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  des  Cris,  et  la  plupart  sont  de  race 
pure. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  24,320  acres,  et  est  située  à  22  milles  au  sud- 
est  de  Battleford,  dans  les  collines  de  l'Aigle. 

Certaines  parties  de  la  réserve  sont  partiellement  défriqliées  et  partiellement  cou- 
vertes de  tremble,  de  bouleau,  de  cerisier  et  de  saule,  avec  çà  et  là,  des  étangs  et  des 
prés  à  foin.  Le  reste  de  la  réserve  est  une  plaine  irrégulière  et  déserte  contenant  de 
nombreux  marais  à  foin. 

En  bien  des  endroits,  la  terre  est  bonne  et  le  foin  et  l'eau  sont  en  abondance. 
A  cause  des  nombreux  feux  de  prairies  qui  ont  traversé  cette  réserve,  le  bois  disparaît 
vite,  et  ce  n'est  que  par  un  soin  spécial  que  l'exploitation  pourra  en  devenir  payante. 
La  réserve  est  propre  à  l'élevage  et  à  la  culture  générale. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  aux  derniers  paiements  d'annuités, 
était  de  170. 

Santé  et  hygiène. — L'état  sanitaire  de  cette  bande  est  très   satisfaisant.     Il  y  a 
eu  peu  de  maladie  au  cours  de  l'année  et  aucune  épidémie  n'a  sévi. 

Une  attention  particulière  est  donnée  à  l'hygiène;  tous  les  déchets  sont  réguliè- 
rement râtelés  et  brûlés'  à  chaque  printemps;  les  maisons  et  les  cours  sont  tenues  en 
bon  état  de  propreté  et  de  salubrité. 

Emplois. — La  culture  et  l'ievage  sont  les  principaux  moyens  de  subsistance  de 
ces  sauvages,  et  je  suis  heureux  de  dire  qu'ils  ont  fait  des  progrès  considérables  dans 
ces  deux  industries  ou  cours  de  l'année  dernière.     Un  certain  nombre,  pendant  l'au- 
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tomne,  l'hiver  et  le  commencement  du  printemps,  ont  fait  beaucoup  d'argent  en  ven- 
dant du  bois  de  chauffage  et  du  foin,  en  chassant  le  rat  musqué,  et  en  travaillant  pour 
les  colons  et  les  entrepreneurs  de  chemins  de  fer. 

Un  ou  deux  cuisent  de  la  chaux  en  quantité  considérable.  Ils  la  vendent  dans 
les  villes  et  aux  sauvages  po(ur  chauler  leurs  maisons.  Il  y  a  aussi  trois  ou  quatre 
jeunes  gens  qui  sont  bons  charpentiers.  Ils  se  font  de  bons  gages  en  travaillant  à 
leur  métier  pendant  la  majeure  partie  de  l'année. 

Pendant  les  foins  et  le  battage  du  grain,  un  certain  nombre  de  sauvages,  après 
avoir  fait  leurs  propres  travaux,  s'engagent  chez  les  cultivateurs  et  les  éleveurs  des 
environs  et  gagent  ainsi  beaucoup  d'argent  tout  en  acquérant  de  l'expérience. 

Bâtiments. — Il  s'opère  une  amélioration  constante  dans  la  façon  de  construire 
les  bâtiments  sur  la  réserve.  On  les  fait  plus  spacieuses,  mieux  éclairées,  mieux  ven- 
tilées, plus  confortables,  et  des  ameublements  de  meilleure  qualité  remplacent  graduel- 
lement les  bancs  hauts,  les  tables  à  perches  et  les  lits  de  planches  qui  étaient  autrefois 
en  vogue.  Les  nouvelle^  maisons  ont  de  bons  planchers  de  bois,  des  toits  en  bardeaux 
et  des  cloisons  à  l'intérieur. 

Un  certain  nombre  de  vieilles  maisons  ont  été  défaites  et  remplacées  par  de  nou- 
velles. 

Bétail. — Les  bestiaux  ont  bien  hiverné  et  sont  en  bon  état.  Il  y  avait  abondance 
de  foin  et  les  bêtes  ont  été  bien  soignées.  Je  suis  heureux  de  dire  que  le  nombre  des 
animaux  augmente  d'une  façon  satisfaisante  et  que  selon  toute  apparence,  cette  aug- 
mentation va  se  continuer,  car  les  sauvages  voient  maintenant  quels  sont  les  profits 
à  retirer  de  cette  industrie  quand  elle  est  bien  conduite. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  passablement  bien  pourvus  des  instru- 
ments aratoires  nécessaires.  Il  les  ont  achetés  et  payés  eux-mêmes.  La  seule  chose 
dont  ils  aient  besoin  maintenant,  c'est  une  machine  à  battre.  Us  parlent  de  se  grouper 
pour  en  acheter  une.  Us  prennent  assez  bien  soin  de  leurs  instruments  et  les  gardent 
en  bon  état. 

Particularités  et  progrès. — Je  crois  pouvoir  dire  que  ces  sauvages  font  de  bons 
progrès,  en  somme.  Us  semblent  avoir  mis  de  côté  leurs  vieilles  habitudes  léthargiques 
et  sont  maintenant  énergiques,  ambitieux  et  désireux  de  se  rendre  indépendants. 
Us  s'habillent  et  vivent  comme  les  blancs.  Un  bon  nombre  de  jeunes  parlent  l'anglais 
couramment  et  sont  très  habiles  dans  les  affaires.  Les  femmes  se  tiennent  propres 
et  bien  mises,  gardent  leurs  maisons  confortables  et  leurs  enfants  nets. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  de  cette  bande  sont  très  bonnes  et  aucun  cas 
d'intempérance  ne  m'a  pas  été  signalé.  Je  crois  que  la  perspective  des  travaux  forcés 
sans  rémunération  est  un  bon  remède  contre  la  manie  de  boire. 

BANDE    DU    FOIN    d'oDEUR. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  tous  aux  Cris  pur  sang. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  42,528  acres,  et  est  située  sur  le  côté 
sud  de  la  rivière  Bataille,  à  20  milles  de  Battleford. 

La  terre  convient  bien  à  la  culture  de  toutes  sortes  de  grains  et  à  l'élevage  des 
bestiaux.     L'eau,  le  foin  et  le  bois  abondent  sur  cette  réserve. 

La  ligne  du  Griand-Tronc-Pacifique  (embranchement  de  Cutknife)  traverse  cette 
réserve  et  une  voie  de  chargement  sera  construite  au  centre,  de  sorte  que  quand  le 
chemin  de  fer  sera  en  opération,  ces  sauvages  auront  toute  facilité  d'expédier  leui's 
grains  et  leurs  produits,  ce  qui  sera  pour  eux  une  excellente  aubaine. 

Population. — Il  y  en  a  79  de  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — Cette  réserve  n'a  pas  subi  de  maladies,  cette  année.  Des 
mesures  sanitaires  sont  prises  pour  sauvegarder  la  santé  de  la  bande. 

Emplois. — Ces  sauvages  sont  de  bons  cultivateurs  et  de  bons  éleveurs.  Us  aug- 
mentent considérablement  leurs  revenus  en  vendant  du  bois  de  chauffage,  des  perches, 
des  piquets  et  du  foin.     Us  font  aussi  le  transport  des  marchandises,  mettent  le  foin 
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en  balles  pour  les  entrepreneurs  de  cliemins  d^  fei  et  font  beaucoup  d'ouvrage  pour 
les  colons  avoisinants. 

Bâtiments. — Une  améloration  notable  s'est  faite  dans  la  construction  des  maisons 
et  des  étables.  Les  habitations  sont  bâties  en  billes,  ont  de  bons  plafonds,  des  plan- 
chers de  bois,  des  toits  couverts  en  bardeaux  et  des  meubles  convenables.  Elles  sont 
confortables,  éclairées  et  spacieuses. 

Bétail. — Le  bétail  augmente.  Il  a  passé  un  excellent  hiver.  Il  y  avait  du  foin 
et  du  fourrage  en  abondance,  de  l'eau  courante  en  quantité  et  de  bons  abris  dans  le 
bois. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 
Ils  en  prennent  bien  soin  et  les  gardent  en  bon  ordre.  Comme  ils  produisent  beau- 
coup de  grain,  ils  ont  souffert  du  manque  d'une  machine  à  battre.  Le  vieux  moteur 
de  l'agence  étant  en  mauvais  état,  ces  deux  dernières  saisons,  ils  ont  été  obligés  de 
faire  battre  leur  grain  à  l'extérieur  et  de  perdre  une  bonne  partie  de  leur  profit. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles,  industrieux, 
soumis  aux  lois  et  progressent  d'une  façon  satisfaisante. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  de  bonnes  mœurs  et  sont  tempérants.  Aucun  cas 
d'ivresse  ou  d'infraction  à  la  loi  n'a  été  découvert  pendant  l'année. 

BANDE   DE   FAISEURS- DE-CORAIL    (pOUNDMAKER)    ET   DU   PETIT-PIN. 

Tribu. — Les  membres  de  ces  deux  bandes  appartiennent  aux  Cris  pur-sang,  bien 
qu'il  se  trouve  une  femme  ou  deux  qui  soient  de  la  tribu  des  Saulteux;  elles  sont 
entrées  par  mariage  dans  cette  bande. 

Eéserves. — Il  y  a  ici  deux  réserves  qui  se  joignent;  elles  sont  situées  du  côté  sud 
Je  la  rivière  Bataille,  à  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Battleford,  et  à  environ  9 
milles  au  sud  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  à  Paynton;  elles  sont  aussi  à 
environ  8  milles  au  nord  des  embranchements  de  Cutknife,  du  Grand-Tronc-Paci- 
fique et  du  Pacifique- Canadien,  à  Cutknife. 

La  superficie  totale  est  de  35,200  acres;  la  principal  partie  comprend  de  superbes 
terres  à  culture,  le  reste  convient  bien  aux  pâturages.  Le  bois  et  l'eau  y  sont  eu 
iîbondance.  Le  foin  ne  s'y  trouve  que  dans  des  proportions  restreintes,  de  isorte  qu'ils 
sont  obligés  d'employer  du  fannage  semé  et  de  la  paille  pour  nourrir  leurs  animaux. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  deux  bandes  lors  du  dernier  paiement 
était  de  265. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  peu  de  maladie  parmi  ces  sauvages  au  cours  de 
l'année  dernière  et  aucune  épidémie  n'a  sévi.  Au  printemps,  tous  les  déchets  accu- 
mulés autour  des  maisons  et  des  dépendances  ont  été  ramassés  avec  soin  et  brûlés. 
Toutes  les  précautions  nécessaires  au  maintien  de  leur  santé  ont  été  prises. 

Occupation. — La  culture  et  l'élevage  sont  les  principales  industries  dont  ces 
sauvages  vivent  bien  qu'une  bonne  partie  de  leurs  revenus  provient  de  leurs  travaux 
-au  Compte  des  cultivateurs  avoisinants  et  de  la  vente  du  bois  de  chauffage,  du  foin, 
des  billes  à  construction  et  des  piquets  de  clôtures.  La  vente  des  chevaux  leur  rap- 
porte de  jolies  sommes  d'argent. 

Bâtiments. — Les  constructions  sont  faites  en  billes.  Il  pourrait  y  avoir  beau- 
«coup  plus  de  progrès  dans  les  habitations.  Ces  sauvages  sont  plus  à  l'aise  que  la  plu- 
part des  autres  et  cependant,  leurs  maisons,  règle  générale,  sont  beaucoup  moins  à 
la  mode  que  celles  des  autres  réserves.  Les  étables  aussi  construites  en  billes  sont 
spacieuses  et  chaudes.  Il  y  a  peu  de  meubles  dans  leurs  habitations  mais  ces  maisons 
sont  gardées  propres  et  confortables.  La  lumière  et  la  ventilation  dans  la  plupart 
des  cas,  laissent  à  désirer.  Je  vais  cependant  faire  mon  possible  pour  remédier  à 
cet  état  de  choses  et  j'espère  que  l'an  prochain  il  y  aura  un  progrès  sous  ce  rapport. 

Bétail. — Le  bétail  a  hiverné  en  bon  état.  Il  était  en  bonne  santé  au  printemps 
<3t  s'était  accru  d'une  façon  satisfaisante.  Les  sauvages  avaient  du  fourrage  en  abon- 
dance pour  leurs  bêtes. 
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Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  pourvus  de  tous  let«  instruments  né- 
cessaires, y  compris  un  moteur  à  vai>eur  et  une  machine  à  battre.  Ils  ont  acheté 
tout  cela  avec  leur  argent  et  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  améliorent  leur  situation  et  se  montrent 
capables  de  cultiver.  L'an  dernier  ils  ont  battu  environ  18,000  minots  de  blé  et  plus 
de  10,000  minots  d'avoine.  Ils  travaillent  beaucoup  pour  les  cultivateurs  avoisinants 
et  adoptent  rapidement  leurs  méthodes  améliorées  de  culture.  Je  n'ai  qu'une  chose 
à  leur .  reprocher,  c'est  qu'ils  se  laissent  trop  facilement  enjôler  par  tout  chacun  et 
dépensent  leur  argent  à  acheter  des  choses  inutiles  et  insignifiantes.  Ce  mal  va  dis- 
paraître, j'en  suis  certain,  car  ils  s'instruisent  et  se  civilisent.  La  loi  est  bien  obser- 
vée par  les  membres  de  cette  bande  et  leur  esprit  de  travail  se  voit  dans  les  travaux 
considérables  qu'ils  font  et  les  vies  heureuses  qu'ils  mènent. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  toute  facilité  de  se  procurer  du 
whisky  et  je  ne  doute  pas  qu'ils  en  profitent  de  temps  à  autre,  mais  ils  sont  surveillés 
de  près  par  la  gendarmerie  du  Nord-Ouest  qui  fait  la  patrouille  du  district.  Je  n'ai 
eu  aucune  plainte  sous  ce!  rapport  l'an  dernier  et  je  n'ai  entendu  parler  d'aucun  cas 
d'immoralité. 

BANDE    DE   STONY. 

Tribu. — Ce  sont  des  sauvages  Stonies  où  Assiniboines,  et  descendent  sans  aucun 
doute  de  la  même  tribu  que  les  Sioux,  leurs  légendes,  leurs  mœurs  et  leur  langage 
ayant  une  très  forte  ressemblance. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves  à  cet  endroit,  lesquelles  sont  réunies  et  occupées 
par  les  bandes  du  Moustique,  de  la  Tête-de-1'O.urs-Gris  et  de  l'Homme-JVTaigre. 

Ces  réserves, ont  une  superficie  de  31, SOS  acres.  Elles  sont  constituées  par  une 
r(^gion  fortement  onduleuse,  boisée  en  partie  de  peuplier,  de  baume  de  Giléad  et  de 
saule.  Certaines  étendues  de  prairies  ouvertes  sont  composées  d'un  sol  noir  riche,  très 
propre  à  la,  culture,  mais  aussi  sensible  aux  gelées  d'été.  Il  y  a  d'autres  quartiers 
où  la  surface  est  ondulée,  et  dans  les  vallons  et  sur  les  plateaux  qui  environnent  les 
i^i'iinds  lacs,  il  y  a  d'excellentes  terres  à  foin  et  de  vastes  langues  de  terre  qui  se  prê- 
tent bien  aux  pâturages  et  à  l'élevage  des  bestiaux.  L'eau  existe  en  abondance, ,  dis- 
tribuée par  plusieurs  lacs  par  toute  la  réserve.  Le  bois  a  de  nouveau  été  ravagé  par 
les  feux  de  ])rairit.'^  et  il  faudra  plusieu-s  ajniêes  pour  qu'il  y  en  ait  un  surplus. 

Population.  Il  y  a  b'^-  hioes  dans  ia  bande  dv.  Moustique,  31  dans  celle  de  1a 
Tête-de-1'Ours-Gris  et  1  dans  celle  de  l'Homme-Maigre. 

Santé  et  hygiène.^Ces  sauvages  ont  une  santé  remarquable  et  n'ont  pas  appelé 
le  médecin  une  fois  pendant  l'année.  Ils  vi^'ent  sous  tente  du  moment  qu'il  n'y  a 
pas  de  neige  et  je  crois  que  c'est  une  des  grandes  raisons  de  leur  bonne  santé. 

Tous  les  déchets  autour  des  habitations  et  des  dépendances  sont  râtelés  le  prin- 
temps et  brûlés.  Les  Stonies  sont  des  gens  propres  par  nature  et  se  donnent  beau- 
coup de  peine  pour  se  garder  des  maladies. 

Occupation. — Ces  sauvages  ne  semblent  pas  être  des  agriculteurs  enthousiastes. 
Le  travail  de  la  terre  leur  demande  trop  d'exercice,  ce  qui  est  contre  leurs  habitudes. 
Ils  préfèrent  des  ouvrages  plus  légers  comme  faire  les  foins,  vendre  du  bois  de  chauf- 
fage et  voir  à  leurs  bestiaux,  mais  ils  tirent  de  bons  revenus  de  la  vente  du  foin  et 
des  peaux  de  rats  musqués.  Je  vais  essayer  de  les  induire  à  élever  plus  d'animaux, 
vu,  qu'en  le  faisant,  ils  obtiendraient  plus  d'argent  de  leur  foin,  qu'en  le  vendant  en 
nature. 

Bâtiments. — Toutes  les  bâtisses  sont  faites  de  billes.  Quelques-unes  ont  des 
toits  de  bardeaux,  mais  le  plus  grand  nombre  sont  recouvertes  de  perches,  de  terre, 
•ou  de  chaume.  On  remarque  quelques  améliorations  dans  la  manière  de  tenir  les 
maisons.     Les  habitations  sont  chaudes  et  confortables  pour  l'hiver. 

Bétail. — Le  bétail  à  cet  endroit  augmente  maintenant  et  j'espère  que  cette  indus- 
trie va  de  nouveau  être  remise  sur  une  base  payante.  Les  animaux  ont  hiverné  en 
bon  état. 
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Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  tous  les  instruments  qu'il  leur  faut 
et  en  prennent  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Stonies  sont  paisibles,  soumis  aux  lois 
et  progressent,  en  général  d'une  façon  satisfaisante.  Ce  ne  sont  que  les  vieilles  per- 
sonnes qui  reçoivent  de  l'aide  du  gouvernement. 

Intempérance  et  moralité. — Les  Stonies  ne  prennent  jamais  de  boissons  enivran- 
tes.    Leurs  mœurs  sont  très  bonnes. 

BAXDE   DE   MOOSOMIN. 

Tribu. — La  majorité  de  cette  bande  sont  des  Cris,  mais  il  y  a  parmi  eux,  quel- 
ques Saulteux  qui,  de  temps  à  autre,  sont  venus  s'y  joindre  ou  ont  épousé  quel(iues-uns 
de  ses  membres. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  30  milles  au  nord  de  Battleford.  Elle 
s'étend  depuis  le  lac  Jackfish  au  nord  du  lac  Murray.  Cette  réserve  comprend  14,720 
acres  de  prairie  ondulée  avec  quelques  touiïes  de  peupliers  et  de  saules.  Le  sol  est 
varié;  en  certains  endroits  il  est  rocheux  et  léger,  pendant  que  sur  la  plus  grande 
partie,  il  est  très  propre  à  la  culture.  L'eau,  le  bois  et  le  foin  sont  abondemment 
distribués  par  toute  la  réserve.  Il  y  a  aussi  une  excellente  réserve  de  foin  située  à 
la  Côte-Ronde,  à  une  distance  d'environ  cinq  milles,  où  ils  peuvent  se  procurer  à  très 
petits  frais  une  provision  de  foin  suffisante  pour  un  plus  grand  nombre  de  bestiaux 
qu'ils  ne  possèdent.  Ils  jouissent  aussi  de  privilèges  de  pêche  sur  une  partie  du  lac 
Murray,  où  il  y  a  beaucoup  de  poisson  blanc  et  de  brochet. 

Population. — Cette  bande,  actuellement,  comprend  138  membres.  Elle  s'est  accrue 
dans  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  chez  cette  bande  a  été  bonne  et  il  n'y  a  eu  aucune 
maladie  épidémique.  Tous  les  déchets  sont  amassés  et  brûlés  chaque  printemps.  On 
rappelle  constamment  à  ces  sauvages  la  nécessité  de  se  garder,  de  garder  leurs  habita- 
tions et  leurs  dépendances  dans  un  état  de  propreté,  de  salubrité  et  ils  évoluent  dans 
ce  sens  petit  à  petit. 

Occupations. — L'élevage,  la  culture,  la  pêche,  la  chasse,  la  vente  du  bois  de  chauf- 
fage et  de  la  racine  de  polygale  et  le  travail  pour  les  colons  sont  les  principaux  moyens 
de  subsistance  de  ces  gens.  Le  revenu  annuel  qu'ils  retirent  par  les  intérêts  qui  leur 
sont  payés  pour  ventes  immobilières  dans  l'échange  de  leurs  réserves,  leur  aide  beau- 
coup. 

Bâtiments. — D'année  en  année,  les  sauvages  augmentent  le  nombre  de  leurs  mai- 
sons. Ils  font  les  nouvelles  plus  grandes  que  les  anciennes,  mieux  éclairées  et  plus 
confortables.  Ils  les  tiennent  propres.  Leurs  étables  ne  sont  pas  très  bonnes  mais  je 
vais  voir  à  ce  que  les  nouvelles  soient  meilleures. 

Bétail. — L'élevage  pourrait  progresser  beaucoup  dans  cette  réserve  si  nous  avions 
de  bons  cultivateurs  pour  surveiller  le  travail  des  sauvages.  L'an  dernier  il  y  a  eu 
peu  d'amélioration  dans  cette  industrie.  Le  nombre  des  bestiaux  n'a  pratiquement 
pas  augmenté. 

Les  animaux  ont  hiverné  sans  qu'il  en  meure  et  sont  restés  en  bonne  santé.  Cette 
réserve  est  particulièrement  propre  à  l'élevage  des  chevaux  et  des  bêtes  à  corne  et  si 
on  utilisait  cet  avantage  naturel  l'industrie  du  bétail  s'augmenterait  considérablement 
et  deviendrait  profitable.   Je  vais  m'appliquer  à  améliorer  l'état  de  choses  existant. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  suffisamment  pourvus  d'instruments  aratoires 
pour  leurs  besoins  actuels.  Ces  machines  sont  presque  toutes  la  propriété  de  parti- 
culiers, lesquels  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  regrette  de  dire  qu'en  somme  ces  sauvages 
n'ont  pas  fait  beaucoup  de  progrès  au  cours  de  l'année,  surtout  à  cause  d'un  défaut 
de  surveillance  de  la  part  de  leurs  employeurs  et  des  mauvais  voisinages.  Quelques- 
uns,  sans  doute,  sont  des  exceptions.  Ils  sont  très  industrieux  et  progressent  dans 
Félevage  et  la  culture. 
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Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  entendu  parler  d'aucun  cas  d'immoralité  parmi 
les  membres  de  cette  bande.  Deux  cas  d'ivresses  ont  été  remarqués  an  cours  de  l'an- 
née et  ont  été  sévèrement  punis,  mais  la  facilité  avec  laquelle  ces  sauvages  peuvent  se 
procurer  des  spiritueux,  rend  difficile  la  tâche  de  trouver  et  de  punir  les  vrais  coupables, 
ceux  qui  fournissent  le  whisky.  Tous  les  efforts  possibles  sont  faits,  cependant,  pour 
iaire  cesser  ce  désordre  et  je  ne  doute  pas  que  nous  finirons  par  y  réussir. 

BANDE  DE  i/eNFANT-DU -TONNERRE. 

Tribu.— Cette  bande  se  compose  principalement  de  Cris;  il  y  a  aussi  quelques 
Saulteux  qui  l'ont  rejointe  en  se  mariant  ou  qui  avaient  quelques  parents. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  à  75  milles  au  nord  de  Battleford  et  s'étend  au  sud 
du  lac  Sable-Brillant.    Elle  est  aussi  à  environ  10  milles  au  nord  du  village  de  Mervin. 

La  réserve  principale  comprend  13,280  acres  de  terre.  Elle  consiste  en  une  con- 
trée ionduleuse,  à  travers  laquelle  caule  le  creek  à  la  Tortue.  Il  y  a  des  touïes  de 
peupliers,  de  saules  et  d'épinettes  et  aussi  des  marais.  Le  sol  est  de  marne  sablon- 
neuse quelque  peu  rocheux  en  dessous.  Il  y  a  aussi  une  autre  petite  réserve  de  1,280 
acres  qui  appartient  à  cette  bande.  Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  à  la  Tortue,  à 
(luelques  milles  plus  loin,  vers  le  nord-est.  Ils  s'en  servent  comme  terrain  de  pêche;  ils 
s'y  font  aussi  de  fortes  provisions  de  foin.    Il  y  a  un  marais  à  foin. 

En  plus,  ils  possèdent  un  superbe  limite  à  bois  garnie  d'épinettes  de  très  bonne 
grosseur.  C'est  un  endroit  idéal  pour  une  réserve  de  sauvages,  car  ils  ont  tout  ce  qui 
lient  leur  rendre  la  vie  heureuse.  Ils  ont  de  bonnes  fermes,  de  bonnes  terres  à  bestiaux, 
de  l'eau,  du  bois,  du  foin,  de  la  pêche,  du  gibier  à  plumes  et  peuvv^iit  aussi  chasser 
les  animaux  sauvages.  En  dernier  lieu,  et  ce  n'est  pas  le  moins  important,  en  société 
avec  la  bande  de  Moosomin,  ils  possèdent  une  scierie,  un  moulin  à  lattes,  à  plan- 
ches et  à  bardeaux,  avec  une  bonne  machine  pour  faire  tout  marcher  et  beaucoup  de 
bois  pour  faire  des  matériaux  de  construction  pour  eux  et  pour  vendre. 

Population. — Présentement,  cette  bande  comprend  139  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne;  aucune  maladie  d'un 
caractère  sérieux  n'a  fait  son  apparition.  Leurs  terrains  sont  nettoyés  tous,  les  prin- 
temps et  les  déchets  brûlés. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  sont  les  principaux  emplois  de  ces  sauvages, 
bien  qu'ils  gagnent  assez  d'argent  par  la  pêche  et  la  chasse.  L'hiver  dernier,  ils  ont 
fait  sept  ou  huit  cent  billes  dont  ils  feront  du  bois  de  construction  cet  été. 

En  outre,  ils  reçoivent  du  département  $4,080  comme  intérêt  sur  l'argent  prove- 
nant de  l'échange  de  leurs  réserves. 

Bâtiments. — Quelques  constructions  ont  été  faites  au  cours  de  Tannée  et  un  cer- 
tain nombre  des  vieilles  maisons  ont  été  réparées.  Quelques  étables  oui  aussi  été  cons- 
truites. Quand  ils  auront  converti  leurs  billes  en  bois  de  construction,  ils  se  proposent 
de  se  faire  de  meilleurs  habitations.     Les  maisons  sont  propres  et  confortables. 

Bétail. — Le  bétail,  sur  la  réserve,  augmente.  Des  taureaux  Shorthorn  enregistrés 
sont  employés  sur  cette  réserve  comme  sur  toutes  les  autres  pour  améliorer  le  bétail 
et  les  résultats  obtenus  démontrent  la  sagesse  de  la  conduite  du  département  sous  ce 
rapport.  Il  y  avait  ample  provision  de  foin  ce  qui  permit  aux  sauvages  d'hiverner 
leurs  bêtes  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  tous  les  instruments  né- 
cessaires et  possèdent,  conjointement  avec  la  bande  de  Moosomin.  Ces  instruments 
ont  été  achetés  avec  leur  argent  gagné  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  progressent  petit  à  petit,  aug- 
mentent leurs  troupeaux  et  cultivent  plus  de  terre  qu'auparavant.  Seuls  les  vieux  et 
les  malades  reçoivent  de  l'aide  du  gouvernement. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  rien  à  leur  reprocher  sous  le  rapport  de  l'intem- 
pérance, mais  les  mœurs  générales  d'un  certain  groupe  de  cette  bande,  ont  sérieusement 
besoin  de  réforme.     Je  ne  veux  pas  dire  qu'ils  pratiquent  l'immoralité  en  dehors  de 
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leur  réserve  mais,  leurs  fréquents  changements  de  femmes  constituent  une  habitude 
très  pernicieuse  qui  cause  des  ennuis  sans  fin.  C'est  certainement  une  lourde  tâche  à 
entreprendre,  mais  tout  le  possible  sera  fait  pour  guérir  le  mal. 

BANDE  DES   KOPWAYAWAKENUil. 

Tribu. — -Ces  sauvages  sont  tous  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  La-Prairie,  140  milles  au 
nord  de  Battleford,  et  couvre  une  superficie  de  8,960  acres.  La  rivière  La-Prairie  avec 
ses  rives  boisées  traverse  cette  réserve  dont  elle  coupe  la  frontière,  est  à  quatre  en- 
droits. Le  lac  La-Prairie  mesure  environ  7  milles  de  long  par  2^  milles  de  large. 
Cette  réserve  est  exceptionnellement  avantageuse  pour  les  sauvages,  qui  y  trouvent  du 
poisson  en  abondance,  un  sol  excellent,  beaucoup  de  bois  et  de  la  bonne  eau.  Le  pays 
est  virtuellement  de  la  prairie  avec  du  peuplier.  Le  sol  est  épais  et  fort  avec  une  riche 
végétation.  Certaines  terres  non  encore  défrichées  offrent  de  bons  endroits  de  chasse,, 
et  quand  elles  seront  peuplées,  il  restera  une  très  grande  étendue  à  l'état  sauvage  au 
nord  de  la  rivière  au  Castor,  où  le  gibier  abonde  et  où,  je  l'espère,  ils  pourront  chas- 
ser bien  des  années  encore. 

Cette  bande  a  aussi  une  réserve  de  bois  d'un  mille  carré  qui  est  située  près  de 
l'agence  et  qui  contient  une  quantité  de  bonne  épinette  blanche  et  rouge  et  de  pin. 

Population. — Il  y  a  90  membres  dans  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — Ces  gens  mènent  une  vie  si  saine  au  grand  air  qu'ils  ont  rare- 
ment des  maladies.  L'automne  dernier,  cependant  et  au  cours  de  l'hiver,  une  maladie 
inconnue  a  causé  quelques  morts  et  l'officier  médical  qui  est  venu  récemment  a  fait  rap- 
port que  le  mal  avait  été  la  fièvre  typhoïde.  Des  mesures  ont  été  prises  immédiatement 
pour  la  prévention  de  tout  retour  de  la  maladie  et  aucun  autre  cas  ne  s'est  déclaré.  A 
part  de  cela,  la  santé  de  la  bande  a  été  remarquablement  bonne. 

Occupations. — Les  principaux  moyens  de  subsistance  de  cette  peuplade,  sont  la 
chasse  ordinaire  ou  au  piège,  et  la  pêche.  L'élevage  les  paye  aussi  passablement.  La 
culture  ne  fait  que  commencer  mais  comme  un  bon  nombre  de  colons  sont  arrivés  dans 
le  district  j'espère  qu'ils  seront  un  bon  exemple  pour  ces  sauvages  qui  les  suivront  cer- 
tainement, car  ils  sont  énergiques  et  intelligents. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  étables  sont  toutes  de  billes,  et  couvertes  de  per- 
ches et  de  terre.  Elles  &ont  chaudes  et  confortables  en  hiver,  la  seule  saison  où  elles, 
sont  occupées.  Dans  mes  différentes  visites,  je  n'ai  remarqué  qu'une  maison  vraiment 
sale  et  il  y  avait  eu  beaucoup  de  mialadie. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  ne  possèdent  pas  beaucoup 
d'instruments.  Ceux  qu'ils  ont  leur  ont  été  fournis  par  le  département,  à  peu  près  tous. 
Le  surveillant  en  prend  soin  excepté  des  voitures  auxquelles  les  sauvages  voient  eux- 
mêmes. 

Jusqu'à  ce  que  ces  gens  fassent  plus  de  culture,  ils  n'ont  pas  besoin  de  plus  d'ins- 
truments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  des  sauvages  ont  de  bons  jardins,, 
sont  des  chasseurs  émérites  et  sont  très  constants  dans  leurs  efforts.    Ils  sont  beaucoup 
plus  intelligents  que  les  sauvages  ordinaires,  s'occupent  de  leur  affaire,  respectent  la^ 
loi,  sont  propres  d'apparence  et  mènent  une  vie  heureuse. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  réputation  de  tempérance  et  de  moralité  est  très 
bonne. 

REMARQUES  GENERALES. 

Une  augmentation  constante  se  remarque  dans  la  population  de  cette  agence.  La 
santé  générale  des  sauvages  a  été  bonne,  et  si  la  petite  vérole,  la  rougeole  et  la  grippe 
ont  prévalu  parmi  les  colons  et  les  métis  du  district,  je  suis  heureux  de  dire  que  les 
sauvages  y  ont  échappé.  Les  sauvages  sont  enclins  aux  maladies  des  bronches  et  des 
poumons  et  la  plupart  des  décès  sont  dus  à  ces  maladies.    Tous  nos  efforts  sont  concen- 
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très  dans  le  but  de  procurer  à  cette  réserve  de  meilleures  conditions  hj^giéniques,  et 
nous  sommes  heureux  d'y  remarquer,  à  chaque  année,  une  nouvelle  amélioration.  Pen- 
dant la  dernière  année  ces  sauvages  ont  fait  des  progrès  au  point  de  vue  social,  moral 
et  financier. 

Ils  ont  récolté  presque  40,000  boisseaux  de  grain  ;  ils  ont  abattu  de  leurs  propres 
boeufs  pour  la  nourriture,  et  ont  obtenu  d'amples  ressources  de  la  vente  des  chevaux 
et  des  bêtes  à  cornes;  ils  ont  aussi  coupé  tout  près  de  4,000  tonnes  de  foin,  et  malgré 
que  la  saison  n'a  pas  été  très  avantageuse,  ils  ont  néanmoins  vécu  confortablement. 

Ils  ont,  repris  l'élevage  du  bétail,  qu'ils  avaient  presque  abandonné,  et  en  font  un 
succès;  aussi,  leurs  troupeaux  se  sont  accrus  considérablement  pendant  la  dernière 
année.    Il  en  a  été  de  même  de  leurs  chevaux. 

Grâce  aux  rè,glements  lancés  par  le  département  recommandant  de  se  servir,  dans 
l'élevage,  que  des  taureaux  pur-sang  et  des  étalons  de  bonne  qualité,  la  valeur  de  leur 
bétail  s'est  augmentée  considérablement. 

Je  fais  tout  en  mon  pouvoir  pour  les  convaincre  de  retourner  à  l'industrie  de 
l'élevage  des  porcs,  et  je  crois  avoir  pu  en  diriger  quelques-uns  dans  cette  voie. 

Nous  n'avons  pas  à  faire  rapport  d'aucun  crime,  et  les  seuls  deux  cas  d'ivrognerie, 
où  nous  avons  réussi  à  mettre  la  main  sur  les  délinquants,  ont  été  punis  comme  ils  le 
méritaient. 

Votre  dévoué  serviteur, 

J.  A.  ROWLAND, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  Carlton^ 

MiSTAWASis,  1er  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  septième  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cise terminé  le  31  mars  1913. 

LA  bande  du  lac  À  l'esturgeon. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  des  Bois. 

R  serve.— Les  limites  est  de  cette  réserve  sont  situées  à  25  milles  au  nord-ouest  de 
la  ville  de  Prince- Albert  ;  elle  couvre  une  superficie  de  34-4  milles  carrés.  Le  lac  à 
l'Esturgeon  consiste  en  une  langue  d'eau  étroite  entourée  de  hautes  élévations  bien 
boisées,  surtout  du  côté  ouest.  La  partie  nord  de  cette  réserve  est  très  boisée,  tandis 
qu'au  sud  du  lac,  on  trouve  dqg  belles  terres  cultivables  qui  offrent  aux  sauvages  qui 
s'occupent  d'agriculture  et  d'élevage,  de  magnifiques  chances  de  succès. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  164  âmes. 

Santé  et  hygiène.— En  général  la  santé  de  cette  bande,  pendant  l'année,  a  été  assez 
bonne.  On  s*est  efforcé  surtout  de  suivre  les  avis  et  conseils  du  médecin  en  charge,  si 
l'on  en  juge  par  le  fait  que  la  majorité  de  ces  sauvages  habitent  des  maisons  plus 
propres  et  mieux  ventilées  que  par  le  passé.  L'usage  excessif  du  lait  de  chaux  est  aussi 
significatif  de  l'amélioration  des  conditions  sanitaires  chez  eux. 
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Occupations. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  assez  en  mesure  de  veiller  à  leurs 
propres  intérêts,  sans  l'intervention  du  département.  Plusieurs  sont  très  habiles  à  ma- 
nier la  hache,  et  au  flottage  des  billes,  et  comme  tels,  ils  peuvent  exiger  les  forts  salaires 
que  paie  la  compagnie  qui  fait  l'exploitation  du  bois  tout  près  de  cette  réserve;  26 
d'entre  eux  s'occupent  d'agriculture,  sur  une  assez  grande  échelle  pour  avoir  récolté, 
cette  année,  8,000  boisseaux  de  grain  :  ceci  en  avoinC;,  en  blé  et  en  orge. 

L'élevage  est  aussi  pratiqué  sur  une  grande  échelle  chez  les  sauvages;  et  parmi  les 
troupeaux  nous  voyons  de  très  beaux  spécimens  de  chevaux  et  de  bétail. 

La  pêche  et  la  chasse  constituent  un  revenu  considérable,  surtout  quand  ils  peu- 
vent en  retirer  profit,  de  la  vente  de  la  pêche  et  du  gibier. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bien  construites  et  sont  faites  de  billes  et  re- 
couvertes en  bardeaux.  Leurs  étables,  cependant,  sont  très  basses  et  très  peu  ventil- 
lées,  avec  peu  de  lumière. 

Bétail. — Durant  les  cinq  dernières  années,  leurs  troupeaux  se  sont  considérable- 
ment accrus,  et  actuellement  ils  s'élèvent  à  492  animaux,  y  compris  les  chevaux  et  le 
bétail. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  presque  tous  les  instruments  dont  ils 
ont  besoin.  Un  d'entre  eux  a  acheté  une  machine  à  battre  le  grain  avec  un  moteur 
à  gazoline  et  s'en  est  servi  durant  la  dernière  saison  avec  beaucoup  de  succès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  d'un  caractère  réservé  et 
indépendant.  En  général  ils  sont  honnêtes  et  capables  de  cet  avancement  qui  est  inévi- 
table sous  ces  conditions. 

Tempérance  et  moralité. — Le  passage  continuel  des  hommes  de  chantiers  à  tra- 
vers cette  réserve  est  en  général  responsable  pour  l'usage  périodique  de  boissons,  chez 
ces  sauvages.  Cependant  leur  conduite  est  bonne,  si  l'on  considère  les  tentations  aux- 
quelles ils  sont  trop  souvent  soumis.  Leur  conduite  souffre  en  autant  qu'ils  reçoivent 
de  boissons. 

BANDE  DE  PETAQUAKEY^  N°   102. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  42  milles  carrés;  elle  est  située  à  8  milles  au 
sud  des  quartiers  généraux  de  l'agence.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  très  propre 
à  la  culture  générale.  Les  grands  prés  à  foin  qui  s'y  trouvent  sont  un  bon  appoint 
pour  ceux  qui  s'occupent  d'agriculture.  L'eau  s'y  trouve  en  quantité  mais  elle  est 
plutôt  alcaline  à  cause,  sans  doute,  des  vastes  muskegs  qui  entourent  la  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  121. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  très  graves  cette  année,  les  prin- 
cipales étant  les  rhumes,  les  rhumatismes  et  le  lumbago.  En  général  la  santé  de  cette 
bande  a  été,  cette  année,  meilleure  que  les  années  précédentes. 

Occupations. — Les  deux  tiers  de  cette  bande  s'occupent  d'agriculture  et  de  l'éle- 
vage du  bétail.  Quelques-uns  sont  au  service  des  colons  extérieurs,  tandis  que  quel- 
(pies  autres,  plus  aventuriers,  s'occupent  de  portages,  de  chasse  et  de  travaux  divers. 

Habitations. — Leurs  maisons  sont  assez  spacieuses,  propres  et  confortables.  Celles 
qui  ont  été  construites  récemment  démontrent  beaucoup  d'améliorations. 

Bétail. — Leurs  troupeaux,  y  compris  les  chevaux,  se  chiffrent  à  256  animaux.  Le 
troupeau,  cependant,  n'augmente  pas  comme  il  devrait  à  cause  de  l'abatage  et  la  vente 
des  jeunes  animaux. 

Instruments  aratoires. — Le  département  ayant  acheté  onze  machines  très  dispen- 
dieuses, cette  bande  est  amplement  outillée  pour  le  travail  de  l'agriculture.  On  prend 
un  grand  soin  de  ces  machines  et  de  celles  qu'ils  achètent  aux-mêmes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.^Ces  sauvages,  comme  ceux  du  lac  à  l'Estur- 
jieon,  sont  naturellement  indépendants.  Cependant  il  n'y  a  pas  de  comparaison  entre 
le  progrès  des  deux  bandes.  En  considérant  l'étendue  du  terrain  en  culture,  la  ré- 
colte ne  fut  pas  un  succès.  Les  perspectives  de  l'avenir,  bien  qu'il  y  ait  amélioration, 
ne  sont  pas  de  celles  que  je  désirerais  voir. 
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Tempérance  et  moralité. — L'ouverture  d'un  nouvel  hôtel  à  Leask  est  malheureu- 
sement une  grande  tentation  pour  ceux  qui  aiment  la  boisson,  et  bien  qu'il  est  très 
difficile  de  prouver  la  chose,  il  est  cependant  à  peu  près  certain  que  certains  membres 
de  la  bande  font  usage  de  boisson;  naturellement  la  moralité  chez  eux  en  souffre. 

-   BANDE   DE    MISTAWASIS,   N°    103. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — ^Cette  réserve  couvre  une  étendue  de  74.48  milles  carrés  et  est  située 
à  Snake-Plain,  environ  20  milles  au  nord-ouest  de  Fort-C'alton,  sur  le  chemin  de 
Green-Lake.  En  général  le  sol  est  sablonneux  et  dans  certaines  parties,  la  surface  est 
irrégulière.  On  y  trouve  en  quantité  le  foin,  l'eau  et  le  bois,  et  par  conséquent  cette 
réserve  est  propre  à  l'élevage  du  bétail  et  à  la  culture  générale. 

Population.— La  population  de  la  bande  est  de  143. 

Santé  et  hygiène. — Durant  la  dernière  année  nous  avons  remarqué  une  amélio- 
ration considérable  de  la  santé  de  ces  sauvages.  Ils  sont  assez  propres  et  bien  mis  en 
apparence. 

Occupations. — La  plupart  d'entre  eux  s'occupent  d'agriculture,  mais  des  résultats 
limités.  D'autres  s'engagent  dans  le  portage,  dans  la  vente  des  combustibles  et  la 
cueillette  des  fruits,  et  pendant  la  saison  active,  s'en  vont  au  service  des  colons  blancs 
du  voisinage. 

Habitations. — Leurs  maisons  sont  à  peu  près  semblables  à  celles  des  autres  blancs. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  dispose  de  tous  les  instruments  aratoires- 
nécessaires  à  la  ferme. 

Bétail. — Les  sauvages  de  cette  réserve  s'occupent  très  peu  de  leurs  bestiaux,  et 
cette  négligence  a  été  la  cause  de  maladie  d'un  grand  nombre  de  leurs  animaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  conscien- 
cieux et  laborieux.  Un  grand  nombre,  cependant,  sont  sentimentaux,  indifférents  et 
abominablement  égoïstes.     Ils  n'ont  fait  aucun  progrès  durant  la  dernière  année. 

Tempérance  et  moralité. — La  boisson  ici  fait  son  œuvre  à  l'occasion,  et  par  con- 
séquent la  moralité  de  la  bande  n'est  pas  à  l'abri  du  reproche. 

BANDE  d'aHTAHKAKOOP,  N°   104. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  12  milles  des  quartiers  généraux  de 
l'agence,  et  couvre  une  surface  de  67.2  milles  carrés.  Elle  contient  une  zone  ooiisidé- 
rable  de  terre  boisée  de  peupliers,  pruches  et  d'épinettes  rouges.  Nous  y  trouvons 
aussi  beaucoup  de  terre  à  foin  et  à  pâturage  excellent,  surtout  sur  les  contours  de  la 
rivière  Shell.     Le  sol  varie  un  peu,  mais  en  général,  il  est  très  propre  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  231. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.  Ils  se  tiennent 
proprement  et  s'efforcent  de  suivre  les  règlements  d'hygiène  tracés  par  l'officier  de  santé 
en  charge. 

Occupations. — Les  industries  les  plus  avancées  chez  ces  sauvages,  et  desquelles 
ils  retirent  leur  existence,  sont  l'agriculture  et  l'élevage  du  bétail.  Durant  l'hiver, 
ils  s'occupent  de  chasse  avec  un  peu  de  saiccès.  Deux  d'entre  eux  réussirent  à  pren- 
dre chacun  un  renard  argenté  dont  les  peaux  rapportèrent,  sur  vente,  la  jolie  somme  de 
$2,000. 

LIabitations. — La  majorité  de  leurs  maisons  sont  assez  confortables,  propres  et 
bien  construites,  et  à  chaque  saison  nous  y  remarquons  des  améliorations  considérables. 

Bétail. — On  prend  beaucoup  de  soin  des  bestiaux,  et  leurs  chevaux  aussi  bien  que 
leurs  bestiaux  augmentent  d'année  en  année. 
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Instruments  aratoires. — Chaque  sauvage  de  cette  tribu  possède  un  outillage  de 
ferme,  et  que  cet  outillage  soit  le  sien  ou  celui  que  lui  aura  prêté  le  département,  il 
en  prend  un  soin  remarquable. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  fait  beaucoup  de  progrès  et  sait 
se  montrer  reconnaissante  pour  toute  assistance  qui  lui  est  portée.  Quelques-uns 
d'entre  eux  sont  de  vrais  bons  cultivateurs,  tellement  qu'ils  peuvent  rivaliser  d'im- 
portance avec  la  plupart  des  colons  blancs.  Ils  aiment  qu'on  ait  confiance  en  eux,  et 
il  leur  arrive  rarement  de  manquer  à  leurs  obligations  quand  les  moyens  sont  à  leur 
portée. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ne  sont  pas  tout  à  fait  exempts  de  l'usage 
de  boisson  ;  quelquefois  il  y  a  procès  e-t  condamnations  résultant  de  la  surveillance  de 
la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  qui  patrouille  la  réserve.  Nous  avons  eu 
rapport  d'aucune  immoralité  durant  l'année. 

BANDE  DE   KENEMOTAYOO.      n°    118. 

•  Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — La  réserve  couvre  46.35  milles  carrés.  Elle  est  située  sur  le  chemin  de 
Green-Lake,  à  douze  milles  au  nord  du  lac  Sandy.  Une  bonne  partie  de  cette  réserve 
est  fortement  boisée  de  peupliers,  de  pins  gris  et  de  saules,  cependant  la  moyenne  de 
terre  cultivable,  bien  que  limitée,  est  suffisante  pour  te  soutien  de  ceux  qui  veulent 
vivre  des  produits  de  la  terre. 

Population. — La  population,  y  compris  celle  du  lac  aux  Pélicans,  est  de  179. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  plutôt  aventuriers;  quelques-uns  font  la  pêche 
et  la  chasse  pour  vivre,  d'autres  tentent  une  existence  à  l'agriculture.  Jusqu'ici  on 
a  remporté,  dans  cette  dernière  ligne,  très  peu  de  succès. 

Bâtiments. — En  général  les  maisons  dans  cette  réserve  sont  très  pauvres.  On 
•t?roit  qu'il  y  aura  amélioration  prochainement  à  cause  de  l'exemple  qu'ont  sous  leurs 
yeux   les  saïuvages  de  cette  réserve,  de  la  part  des  blancs  qui  sont  établis  autour  d'eux. 

Bétail. — Le  troupeau,  y  compris  les  chevaux,  contient  189  animaux.  On  accorde 
peu  de  soin  à  ce  troupeau. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Durant  la  dernière  année  ces  sauvages  ont 
fait  très  peu  de  progrès.  La  récolte  de  céréales  et  de  foin  a  manqué  en  général,  et, 
bien  que  145  acres  ont  été  ouvertes  par  le  département  durant  le  dernier  été  pour 
ceux  qui  voulaient  se  livrer  à  l'agriculture,  ces  sauvages  n'avaient  encore  rien  fait,  à 
l'automne,  pour  préparer  la  terre  pour  les  semailles  du  printemps. 

Tempérance  et  moralité. — A  toutes  les  fois  qfu'on  en  a  l'occasion  et  qu'on  peut 
se  la  procurer,  on  fait  usage  de  boisson  dans  cette  réserve.  Cependant,  il  est  très 
difficile  d'en  avoir  les  preuves  suffisantes  pour  les  poursuivre.  Quant  à  la  moralité  de 
la  bande  nous  avons  des  doutes.     En  dehors  de  ceci  leur  conduite  est  assez  bonne. 

BANDE  DE    WILLIAM   CHARLES,   N^   106   ET   106a. 

Réserve. — La  réserve  n°  106  couvre  une  superficie  de  56^  milles  et  est  située  sur 
la  côte  sud-est  du  lac  Montréal.  A  l'exception  de  quelques  acres,  toute  la  réserve 
est  très  boisée;  dans  quelques  années  cette  forêt  sera  très  précieuse  pour  la  bande  qui 
occupe  cette  réserve. 

La  réserve  106A  contient  56-J  milles  carrés,  et  s'étend  au  nord  et  à  l'est  de  la 
réserve  du  lac  de  l'Esturgeon;  les  limites  de  ces  deux  réserves  n'étant  séparées  que 
d'un  mille.  Le  sol  est  de  bonne  qualité  et  la  réserve  est  très  propre  à  l'agriculture, 
malgré  ses  forêts  épaisses  et  ses  brousailles  de  toute  nature. 

Population. — La  population  totale  des  deux  réserves  est  de  240  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — Les  maisons  dans  ces  deux  réserves  sont  assez  spacieuses  et 
généralement  propres.     La  santé  de  ces  sauvages  est  très  bonne. 

Occupations. — Les  sauvages  qui  demeurent  sur  la  réserve  !R°  106,  du  lac  Mont- 
réal, vivent  entièrement  des  produits  de  la  pêche  et  de  la  chasse.  La  somme  totale 
des  revenus  de  toute  nature,  durant  la  dernière  saison,  s'éleva  au  joli  montant  de 
$11,090. 

•  Les  quelques  familles  qui  demeurent  sur  la  réserve  n°  105 A,  vivent  paisiblement 
des  produits  de  la  terre,  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

Tempérance  et  moralité. — L'usage  de  boisson' est  très  modéré  chez  ces  sauvages; 
et,  bien  que,  quelques  informations  de  temps  en  temps,  me  portent  à  croire  que  leur 
conduite  laisse  un  peu  à  désirer,  il  nous  arrive  rarement  de  recevoir  des  plaintes 
officielles. 

BANDE   DE   SIOUX    WAHPATON,   RÉSERVE   N°    94a. 

Tribu. — Cette  tril)u  est  composée  de  Sioux  du  Dakota. 

Réservée. — Cette  réserve  est  située  à  Round-Plain,  à  environ  neuf  milles  au  nord- 
ouest  de  Prince- Albert.  Elle  couvre  une  superficie  de  presque  6  milles  carrés.  Le 
sol  de  cette  réserve  étant  léger  et  naturellement  sablonneux,  et  à  cause  du  dessèchement 
naturel  des  principaux  champs,  les  récoltes  ne  sont  jamais  au-dessus  d'un  rendement 
ordinaire.  Les  deux  tiers  de  cette  réserve  sont  couverts  d'une  forêt  de  pin  gris, 
peupliers,  trembles  et  de  saules. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  66,  mais  de  ceux-ci,  37  seulement 
y  demeurent  permanemment,  les  autres  sont  campés  près  de  Prince- Albert. 

Santé  et  hygiène. — Dans  le  passé  la  santé  de  ces  sauvages  n'a  jamais  été  très 
bonne,  mais  aujourd'hui  elle  s'améliore  graduellement. 

Occupations. — La  plupart  de  ces  sauvages  vivent  de  la  vente  de  combustibles, 
de  foin,  des  petits  fruits  et  de  racines  de  polygale,  et,  en  hiver,  quelques-uns  d'entre 
eux  font  des  expéditions  périodiques  de  chasse. 

Bâtiments. — On  s'applique  surtout  à  construire  de  bonnes  maisons.  Ces  maisons 
sont  tenues  en  bon  état,  et,  en  général,  elles  sont  plus  propres  que  la  moyenne  des 
maisons  de  sauvages. 

Bétail. — Leurs  troupeaux  ne  sont  pas  très  nombreux,  mais  assez  bien  soignés. 
Les  pertes,  par  manque  de  Soin,  sont  très  rares. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  et  surtout  ils  en  pren- 
nent bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  progressent  continuellement, 
et  déjà  dans  plusieurs  cas  ils  peuvent  s'occuper  de  leurs  propres  intérêts. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  tous  les  rapports  ils  peuvent  soutenir  comparai- 
son favorable  avec  les  autres  bandes. 

REMARQUES   GÉNÉRALES. 

Le  progrès  de  cette  agence  a  été  cette  année  satisfaisant.  Grâce  aux  efforts  con- 
tinus de  notre  officier  de  santé,  le  docteur  Duncan,  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne. 
Plusieurs  édifices  ont  été  construits  par  le  département  durant  l'année,  y  compris 
une  magnifique  résidence  pour  le  commis  en  charge,  un  entrepôt  et  quatre  granges. 
Cependant  la  récolte  ne  fut  pas  très  bonne  à  cause  de  la  grande  sécheresse  du  mois 
de  juin  et  des  pluies  torrentielles  qui  suivirent  et  qui  durèrent  presque  jusqu'aux 
gelées  de  l'automne.  Toutefois  la  vente  à  prix  raisonnables,  du  bœuf,  pendant  l'hiver, 
leur  évita  d'avoir  à  demander  de  l'assistance.  Le  bétail,  au  commencement  de  l'hiver, 
était  en  bonne  condition,  mais  la  rigueur  de  l'hiver  et  ie  manque  de  foin  et  des  grains 
furent  la  cause  de  pertes  assez  sérieuses.  Il  y  a  encore  un  pied  de  neige  sur  la  terre, 
et  bien  que  la  fonte  s'annonce  prochaine,  à  moins  qu'il  y  ait  un  changement  immé- 
diat, les  difficultés  de  la  situation  vont  s'augmenter  considérablement. 

27— i— lOè 
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La  démission  de  M.  T.  Eastwood  Jackson,  employé  depuis  14  ans,  s'eiïectua  vers 
la  fin  du  mois  de  juillet.  Mlle  Howrie,  aide,  et  M.  Gwinn,  cultivateur,  de  la  réserve  de 
Sandy-Lake,  ont  cru  aussi  devoir  abandonner  leurs  positions. 

Ces  vacances  sont  actuellement  remplies  par  M.  C.  W.  Rogers,  Mlle  Matthews  et 
M.  Wm  McKay.    En  général  le  personnel  actuel  a  donné  plus  ou  moins  de  satisfaction. 

Votre  obéissant  serviteur. 


THOS.  BORTHWICK, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Saskatchewan^ 

Agence  de  Lac- Croche, 

Broadview,  3  juin  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MONSIEUR;, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  neuvième  rapport  annuel  sur 
cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1913  ;  l'état  statistique  et  l'inventaire 
des  choses  appartenant  au  gouvernement  ont  été  envoyés  précédemment. 

Situation  de  l'agence. — Les  quartiers  généraux  de  cette  agence  sont  situés  sur  le 
quartier  nord-ouest  de  la  section  4,  township  18,  rang  5,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  à 
environ  9  milles  au  nord-ouest  de  la  ville  de  Broadview,  sur  le  réseau  principal  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Les  édifices  appartenant  à  l'agence,  sont  bien  situés 
près  d'un  petit  lac. 

Réserves. — L'agence  comprend  quatre  réserves  avec  une  population  sauvage  d'en- 
viron 575.  Toutes  les  réserves  ont  front  le  long  de  la  rivière  Qu'Appelle  et  des  lacs; 
et  sont  tributaires  de  bonnes  places  de  marché  au  nord  et  au  sud.  La  superficie  totale 
est  de  120,572  acres. 

BANDE   DES   OCHAPOWACE,   N°   71. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  52,864  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  120. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  normale.  Quel- 
ques familles  demeurent  dans  des  maisons  assez  confortables  et  salubres,  d'autres  ont 
des  maisons  pauvres  et  non  salubres. 

Occupations. — Ceux  qui  s'occupent  d'agriculture  ont  ensemencé,  l'an  dernier, 
beaucoup  plus  de  terre  que  d'habitude;  le  grain  en  général  était  de  qualité  supérieure, 
mais  la  récolte  ne  fut  pas  ce  qu'on  en  attendait  à  cause  des  grands  vents  qui  sévis- 
saient à  l'époque  des  récoltes.  Quelques-uns  de  ces  sauvages  gardent  des  petits  trou- 
peaux d'animaux  pour  lesquels  ils  engrangent  beaucoup  de  foin  et  de  grain.  Ils  ven- 
dent aussi  un  peu  de  foin  tandis  que  les  sauvages  les  plus  âgés  ramassent  des  racines 
de  polygale  et  font  un  peu  de  chasse  et  de  pêche. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  appartiennent  à 
une  classe  d'hommes  qui  abandonnent  difficilement  les  anciennes  coutumes  de  la  tribu, 
et  par  conséquent,  ils  font  très  peu  de  progrès,  à  l'exception  toutefois  d'un  petit  nombre 
qui  commence  à  revenir  à  la  civilisation. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  les  sauvages  de  cette  bande  ne  s'adonnent 
pas  à  la  boisson,  quelques-uns  cependant  sont  des  ivrognes  qui  s'appauvrissent  et  sont 
la  cause  d'une  moralité  inférieure  chez  eux. 
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BANDE  DES  KAHKEWISTAHAW%  N°^  72  ET  72a. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  13,535  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  102. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  pas  été  sérieusement  malades,  à  l'excep- 
tion de  quelques  familles  qui  sont  atteints  des  écrouelles.  A  peu  près  la  moitié  des 
niaisons  sur  cette  réserve,  sont  salubres  et  même  quelques-uns  sont  très  propres. 

Occupations. — Quelques  sauvages  s'occupent  un  peu  d'agriculture  et  gardent  des 
troupeaux  de  vaches  et  de  chevaux;  d'autres  gardent  des  petits  troupeaux  de  vaches 
seulement,  et  d'autres  enfin  vivent  de  la  vente  du  bois,  du  foin  et  des  racines  de  po- 
lygale. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Deux  ou  trois  familles  de  cette  bande  font 
quelques  progrès,  mais  la  génération  qui  pousse  montre  peu  de  dispositions,  et  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  appris  à  apprécier  la  valeur  de  ce  qui  leur  appartient  et  à  développer 
leurs  ressources  plus  qu'ils  l'ont  fait  par  le  passé,  il  est  difficile  de  prévoir  de  grands 
progrès  pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  de  ces  sauvages  font  usage  de  boisson,  et  des 
progrès  en  sont  souvent  le  résultat. 

BANDE  DES   COWESSESS,   N°    73. 

Réserve. — Les  quartiers  principaux  de  l'agence  se  trouvent  sur  cette  réserve  qui 
comprend  une  superficie  de  29,704  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  s'élève  à  212. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  de  ces  sauvages,  pendant  l'année,  a  été 
comme  à  l'ordinaire.  Un  bon  nombre  des  familles,  demeurent  dans  des  maisons  assez 
confortables,  tandis  que  la  plupart  sont  encore  dans  des  maisons  peu  désirables,  Somme 
toute,  ces  sauvages  sont  propres  et  se  nourrissent  bien,  et  s'il  y  avait  en  général  sur  cette 
réserve  de  meilleures  maisons — ce  à  quoi  tend  cette  bande — la  santé  de  la  génération 
qui  pousse  s'en  sentirait. 

Occupations. — ^Ces  sauvages  s'occupent  plus  d'agriculture  que  ceux  des  autres  ban- 
des et  un  certain  nombre  d'entre  eux  possèdent  des  petits  troupeaux  d'animaux.  A 
certaines  saisons  quelques-uns  s'engagent  à  l'extérieur  et  se  font  ainsi  de  bons  salaires, 
tandis  que  d'autres  sont  occupés  à  vendre  du  bois,  des  piquets  de  clôture,  et  tout  ce 
qu'ils  peuvent  trouver  à  vendre,  en  vue  de  leur  existence. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  part  de  sang  blanc  que  certains  membres 
de  cette  bande  ont  en  eux,  les  rend  un  peu  différents  des  sauvages  des  autres  bandes, 
et  ceci  à  leur  avantage,  mais  qui  les  rend  aussi  plus  rébarbatifs.  En  général  ils  font 
un  peu  de  progrès  bien  qu'ils  pourraient  en  faire  davantage. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  font  un  usage  excessif  de  boisson  et  sur- 
tout en  hiver,  quand  ils  ont  en  mains  les  revenus  de  la  vente  du  grain  ou  les  intérêts 
de  quelques  placements,  mais  à  comparer  avec  les  blancs  en  pareilles  circonstances,  on 
peut  dire  que  leur  conduite  est  bonne. 

BANDES  DES  SAKIMAY  ET  DU  PETIT-OS,  N°^  74  ET  74a. 

Réserve.' — La  réserve  de  cette  bande  comprend  25,280  acres;  elle  est  située  sur  les 
deux  rives  du  lac  Croche,  une  belle  nappe  d'eau  où  il  y  a  quantité  de  poisson.  Le  bois 
et  le  foin  sauvage  y  abondent,  mais  la  plus  grande  partie  du  sol  n'est  pas  propre  à  la 
culture  du  grain,  à  cause  de  sa  nature  sablonneuse  et  maigre. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  142. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  sur  cette  réserve  a  été  bonne  durant 
l'année.  Quelques-unes  des  maisons  sont  assez  salubres,  mais  la  plupart  des  sauvages 
demeurent  dans  des  maisons  qui  ne  sont  pas  satisfaisantes. 

Occupations. — Un  petit  nombre  d'entre  eux  s'occupent  indifféremment  d'agricul- 
ture.    Ceux-ci,   avec  quelques  autres,  gardent  des  bestiaux  et  engrangent  pour  eux 
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assez  de  foin  et  de  grain.  Cette  industrie  devrait  être  encouragée  chez  eux,  car  cette 
réserve  est  plus  propre  à  l'élevage  qu'à  la  culture  du  grain.  Ils  retirent  aussi  un  peu 
de  revenns.de  la  vente  du  bois  et  du  foin  aussi  bien  que  de  la  pêche  et  la  chasse.  Quel- 
ques-uns aussi  s'engagent  chez  les  colons  de  race  blanche,  durant  certaines  saisons  de 
l'année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Les  anciennes  coutumes  de  la  tribu  sont  encore 
encrées  chez  ces  sauvages,  et  jusqu'aujourd'hui  l'éducation  a  fait  peu  d'impression  sur 
eux.  Récemment,  nous  avons  remarqué  un  certain  changement  dans  leur  manière 
d'envisager  l'instruction  et  nous  avons  compris  qu'ils  commençaient  à  reconnaître  la 
nécessité  pour  eux  de  s'adapter  un  peu  plus  aux  idées  modernes,  mais  les  conditions 
essentielles  au  progrès  leur  manquent  et  il  est  évident  que  le  changement  sera  lent. 

Tempérance  et  moralité, — On  fait  beaucoup  usage  de  boisson  dans  cette  bande,  ce 
qui  contribue  à  leur  pauvreté  et  qui  abaisse  le  niveau  de  la  moralité  chez  eux. 

RE \1  ARQU ES  GÉNÉRALES. 

Température. — La  température  fut  très  favorable  aux  semailles;  la  récolte  a  bien 
commencé  à  croître,  mais  elle  fut  retardée  par  la  sécheresse,  et  finalement  la  pluie  vint 
lui  donner  un  nouvel  essor,  au  point  qu'à  l'époque  de  la  moisson,  les  champs  promet- 
taient beaucoup.  Ce  fut  alors,  toutefois,  que  les  grands  vents  commencèrent  à  sévir,  et 
à  battre  le  grain,  ce  qui  diminua  beaucoup  la  production.  La  première  partie  de  l'hi- 
ver fut  tempérée,  mais  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  furent  très  sévères  en  tem- 
pêtes de  neige  répétées. 

.  Agriculture. — Les  sauvages  de  cette  agence  ont  ensemencé  un  peu  plus  de  terre 
que  par  le  passé.  La  récolte,  toutefois,  n^a  pas  été  aussi  bonne  qu'on  l'espérait,  à  cause 
des  grands  vents  qui  sévirent  à  cette  époque.  Le  grain  était  presque  tout  de  qualité 
supérieure.  Ils  récoltèrent  en  tout  22,177  boisseaux  de  grain,  dont  la  plus  grande  partie 
était  du  blé,  787  boisseaux  de  pommes  de  terre  et  280  boisseaux  d'autres  léoumes. 

Bétail. — Les  bestiaux  appartenant  aux  sauvages  ont  sorti  en  bon  état  de  l'hiver- 
nage, malgré  la  rigueur  de  l'hiver.  Les  bestiaux  vendus  et  abattus  pour  leur  propre 
nourriture,  pendant  l'année,  et  ceux-ci  étant  de  leur  élevage, — représentaient  la  somme 
de  $4,870.  Il  est  beaucoup  à  regretter  qu'un  plus  grand  nombre  de  ces  sauvages  ne 
prennent  pas  intérêt  à  cette  industrie  de  l'élevage,  qui,  pour  eux,  .serait  plus  profi- 
table et  satisfaisante  que  la  culture  du  grain;  mai=!  ils  sont  très  difficiles  à  retenir  à 
cette  industrie. 

Bâtiments. — Trois  maisons  bien  finies  et  construites  en  billes,  dont  deux  sur  la 
réserve  des  Cowessess  et  une  sur  celle  des  Ochapovi^ace,  furent  bâties  pendant  l'année. 

Paiement  des  intérêts. —  Des  quatre  bandes  de  cete  agence,  trois  ont  de  l'argent  à 
intérêt,  provenant  de  la  cession  des  terres,  et  se  chiffrant  à  $10,G25.  Ce  gros  montant 
est  surtout  utile  pour  le  soin  des  vieilles  personnes  de  ces  réserves,  mais  il  est  à  craindre 
que  cet  argent  soit  employé  à  des  fins  inutiles.  Cependant  un  grand  nombre,  et  proba- 
blement d'autres  le  feront  plus  tard,  ont  appris  à  se  servir,  avec  soin  et  sagement,  de 
leur  argent. 

Santé  et  hygiène. — La  santé,  en  général,  de  ces  sauvnges  a  été  normale,  bien  qu'il 
y  ait  toujours  quelques  maladies  chez  eux,  et  pour  lesquelles  ils  ont  les  soiiis  des  méde- 
cins en  charge.  Les  conditions  d'hygiène  s'améliorent  lentement  mais  avec  sûreté,  je 
crois. 

Assistance. — Comme  à  l'ordinaire,  on  prêta  secours  durant  l'hiver,  aux  vieillards, 
aux  infirmes  et  aux  abandonnés  qui  n'ont  personne  pour  avoir  soin  d'eux,  lorsqu'ils 
sont  dans  le  besoin. 

Tempérance  et  moralité.— Il  est  à  regretter  que  ces  sauvages  puissent  encore  se 
procurer  de  la  boisson  si  souvent,  et  par  conséquent  la  moralité  chez  eux  s'en  ressent. 

Chasse  et  pêche. — Ces  sauvages  ne  sont  pas  de  vrai  chasseurs  ou  bons  pêcheurs, 
toutefois  ils  en  retirent  des  ressources  en  argent  et  en  nourriture  très  considérables. 
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La  dernière  saison  fut  surtout  riche  en  petits  gibiers,  et  on  pêohe  aussi  beaucoup  de 
poissons. 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  MILLAE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan^ 

Agence  du  Lac-au-Canard, 

Lac-au-Canard,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence, 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1913. 

bande  d\tne  flèche^  n°  95. 

Késerve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  l'est  de  la  rivière  Saskatchewan- 
sud,  à  13  milles  des  quartiers  généraux  de  l'agence,  et  couvre  une  superficie  de  16  milles 
carrés.  La  réserve  contient  un  nombre  considérable  de  petits  lacs  et  de  marais,  mais  le 
sol  est.  bon. 

Tribu. — Les  sauvage?  de  cette  réserve  sont  des  Cris  de  la  Plaine. 

Population. — La  population  est  de  100. 

Santé. — La  santé  des  s.iuvages  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année  écoulée. 
En  été  ils  vivent  sous  des  tentes;  l'hiver,  dans  des  maisons  faîtes  de  billes  qu'ils  tien- 
nent assez  propres. 

Occupations. — Les  plus  âgés  d'entre  eux  font  la  chasse;  les  plus  jeunes  s'occupent 
d'agriculture  et  font  des  progrès. 

Bâtiments. — Les  cabanes  faites  de  billes  sont  choses  du  passé;  elles  sont  remplacées 
par  des  maisons  couvertes  en  bardeaux. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  joli  troupeau  de  bestiaux,  et  en  prennent  bien  soin. 

Tempérance  et  moralité. — Somme  toute,  ils  sont  tempérants  et  leur  conduite  est 
bonne. 

bandes   d'oKEMASSIS   et  du   BARBU^   nos   qq   j^rj^,   g-j-^ 

Réserve. — La  réserve  de  ces  bandes  est  située  à  3  milles  à  l'ouest  du  village  du 
Lac-au-Canard,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  La  superficie  totale  est  de 
44  milles  carrés.  Au  nord,  le  sol  est  aride  et  sablonneux,  mais  le  reste  de  cette  réserve, 
— à  l'ouest  et  au  sud —  est  très  bon.  Les  sauvages  sont  maintenant  à  cultiver,  avec  de 
bons  résultats,  ces  dernières  parties  de  la  réserve. 

Tribu. — Ces  deux  bandes  sont  des  Cris  de  la  Plaine. 

Population. — La  population  combinée  de  ces  deux  ba?ides  est  de  152. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  pendant  l'année.  Ils  se 
tiennent  assez  propres  et  leurs  maisons  sont  salubres. 

Occupations. — Les  plus  jeunes  de  la  bande  cultivent  la  terre.  Durant  l'hiver  ils 
ont  un  peu  de  foin  à  vendre  aux  habitants  du  Lac-au-Canard;  ainsi  ils  vivent  confor- 
tablement des  revenus  de  la  vente  des  produits  de  leurs  terres  et  de  la  vente  du  bois. 
Les  plus  âgés  ne  cultivent  pas,  mais  tous  ceux  qui  ont  l'usage  de  leurs  membres  font  la 
chasse  pendant  l'hiver. 
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Bâtiments. — Les  maisons  sur  cette  réserve  sont  construites  en  billes;  et  la  plupart 
ont  un  toît  couvert  en  bardeaux  et  sont  très  confortables. 

Bétail. — Le  bétail  sur  ces  réserves  a  diminué  en  nombre,  mais  celui  qu'ils  ont 
actuellement,  est  gardé  avec  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sur  ces  réserves  ont  tous  des  instruments  de 
ferme  nécessaires.  Ils  possèdent  une  machine  à  battre  le  grain  avec  un  moteur  à 
vapeur,  qu'ils  opèrent  eux  mêmes  ;  ils  font  seuls  leur  battage  du  grain  et  le  font  bien. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ces  sauvages  sont  tempérants  et  leurs  mœurs 
sont  bonnes. 

BANDE   DE   JOHN  SMITH,   N°   99. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Saskatchewan-sud, 
à  14  milles  de  la  ville  de  Prince- Albert,  et  couvre  37  milles  carrés.  Le  sol  est  tout  ce 
que  l'on  peut  désirer  avec  abondance  de  foin  et  de  terre  élevée. 

Tribu. — Cette  bande  se  compose  de  Métis  et  de  Cris  des  Marais. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  141. 

Santé  et  'hygiène. — Au  cours  des  neuf  premiers  mois  de  l'année,  la  santé  de  ces 
sauvages  a  été  satisfaisante;  mais  avec  la  première  semaine  de  janvier,  le  petite  vérole 
s'introduisit  chez  eux.  Tous  les  sauvages  furent  vaccinés  et  toute  la  réserve  fut  mise 
en  quarantaine  et  surveillée. 

Occupations. — L'agriculture  est  beaucoup  négligée  sur  cette  réserve;  les  jeunes 
préfèrent  travailler  en  dehors  de  la  réserve,  dans  les  chantiers,  au  flottage  du  bois 
et  au  transport  des  marchandises  pour  les  commerçants.  Les  plus  âgés  font  la  chasse 
au  fusil  et  au  piège. 

Bétail. — Cette  bande  possède  un  joli  troupeau  de  bêtes  à  cornes,  mais  le  nombre 
de  ces  animaux  n'augmente  pas.  On  prend  bien  soin  du  troupeau.  On  trait  aussi  les 
vaches  et  on  fait  du  beurre. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  à  leur  disposition,  leur  siont  suffisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.  Ces  sauvages  font  un  progrès  constant  vers  la 
civilisation,  au  point  que  leurs  habitudes  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  blancs. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  font  usage  de  boisson 
mais  en  général  cette  bande  est  tempérante  et  de  bonne  conduite. 


BANDE   DE   JAMES   SMITH,   N°    100. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  Saskatchewan,  près  de  Fort-à-la-Corne, 
et  couvre  un  peu  plus  de  50  milles  carrés.  Une  section  sur  la  rue  nord  est  un  sol 
pauvre  et  sablonneux;  à  l'ouest  de  la  réserve,  le  sol  est  de  très  bonne  qualité  et  par- 
semé de  petits  lacs,  marécages  et  prés  ;  en  un  mot,  c'est  une  splendide  contrée. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  de  la  Plaine  et  desi  Marais. 

Population. — Cette  bande  compte  une  population  de  245. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  durant  l'année,  a  été  satisfaisante. 
Ils  se  tiennent  propres,  et  vivent,  en  été,  sous  des  tentes,  et  en  hiver,  dans  des  mai- 
sons construites  en  billes  et  couvertes  de  bardeaux.  Ces  maisons  sont  tenues  avec 
propreté. 

Occupations. — Les  jeunes  hommes  de  cette  bande  s'occupent  d'agriculture  avec 
succès;  les  plus  âgés  font  la  chasse  au  fusil  et  au  piège. 

Bétail. — Les  sauvages  ici  possèdent  un  gros  troupeau  de  bêtes  à  cornes  pour  le- 
quel ils  coupent  assez  de  foin,  et  sauvent  assez  de  paille  pour  leur  hivernement.  Le 
troupeau  augmente  toujours.  On  a  même  essayé  l'élevage  du  mouton,  mais  on  n^en 
a  pas  fait  un  succès. 

Bâtiments. — Les  maisons  sur  cette  réserve  sont  presque  toutes  construites  en 
billes  et  bien  finies,  avec  des  toits  en  bardeaux  et  très  convenables. 
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BANDE  DU  LAC  LA-NOIX^  N°  90. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townsliips  38,  39  et  40,  rang  12,  à 
l'ouest  du  deuxième  méridien  et  couvre  une  superficie  de  2'2.25  milles  carrés.  Elle 
est  bornée  à  l'ouest  par  le  lac  La-Noix  dans  lequel  on  prend  du  poisson.  Une  partie  de 
cette  réserve  est  couverte  de  peuplier  et  de  pruche;  le  foin  abonde  et  l'herbe  et  les 
vesces  y  sont  magnifiques.  La  station  du  chemin  de  fer  la  plus  voisine  est  Wadena, 
sur  le  Canadian-Northern,  à  environ  40  milles  au  sud. 

Tribu.— Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  241. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  durant  l'année,  a  été  très  bonne. 
Sauf  dans  les  froids  extrêmes,  ils  vivent  sous  la  tente,  ce  qui  fait  que  les  conditions 
hygiéniques  sont  bonnes. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  tous  les  instruments  aratoires  né- 
cessaires à  la  culture  de  la  terre. 

Occupations. — Ce^  souvages  s'occupent  surtout  de  chasse  et  de  iDeche.  Quelques- 
uns  d'entre  eux,  cependant,  ont  entrepris  de  faire  de  la  culture,  mais  ils  abandonnent 
l'entreprise,  car  ils  se  trouvent  trop  éloignés  d'un  marché  pour  leur  grain,  et  même  le 
transport  ne  peut  se  faire  qu'en  hiver,  à  cause  du  fait  que  les  chemins  d'été  sont  im- 
praticables. Quelques  jeunes  sauvages  s'engagent  chez  les  cultivateurs  qui  entourent 
la  réserve. 

Bétail. — Ils  ont  un  petit  troupeau  de  bêtes  à  cornes,  pour  lesquels  ils  récoltent  un 
peu  de  foin.     Ce  troupeau  augmente  en  nombre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  des  chasseurs  et  quand  la 
fourrure  et  le  gibier  abondent,  ils  font  une  belle  vie;  mais  les  empiétements  de  la 
colonisation  sur  leurs  terrains  de  chasse,  vont  bientôt  les  forcer  à  diriger  leur  atten- 
tion vers  la  culture,  et  je  crois  qu'alors  ils  cultiveront  avec  succès. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  que  quelques-uns  d'entre  eux  sont  adonnés  à  la 
boisson,  ils  sont,  en  général,  tempérants  et  de  bonne  conduite. 

BANDE  DE  KINISTINO,  N°    91 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  42,  rang  16,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien  et  couvre  une  étendue  de  15  milles  carrés.  La  rivière  Barrier 
traverse  une  partie  de  cette  réserve  et  le  poisson  qu'on  y  prend  fournit  aux  sauvages 
une  source  appréciable  d'approvisionnement  alimentaire.  La  réserve  est  en  partie 
couverte  de  petite  épinette  et  de  peuplier  d'une  bonne  valeur  commerciale  et  il  y  a  une 
bonne  étendue  de  terre  arable  pour  les  sauvages  qui  veulent  faire  la  culture. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  est  de  71. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  l'année  dernière,  a  été  bonne,  et  ils 
commencent  à  comprendre  la  valeur  des  mesures  sanitaires. 

Occupations. — Bien  qu'un  grâ'nd  nombre  comptent  encore  sur  la  chasse;  et  la 
pêche,  ces  sauvages  commencent  à  faire  de  la  culture,  et  je  crois  qu'ils  réussiront. 

Bâtiments. — Les  maisons,  à  l'exception  de  deux  ou  trois,  sont  des  cabanes  basses 
recouvertes  de  terre. 

Animaux. — Ils  ont  quelques  têtes  de  bétail  dont  ils  prennent  un  bon  soin. 

Instruments. — Pour  ce  qu'ils  ont  déjà  fait  et  feront  en  culture,  ils  ont  suffisam- 
ment d'instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — ^Ces  sauvages  sont  paisibles  et  soumis  aux 
lois.     Ils  sont  bonsi  chasseurs  mais  font  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  des  mœurs,  ils  sont 
aussi  bons  que  l'on  peut  espérer  dans  leur  présente  condition. 

Votre  dévoué  serviteur, 

C.  PAUL  SCHMIDT, 

Agent  des  sauvages. 
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Promxce  de  la  Saskatchewan. 

Agence  de  la  Montagne-à-l'Orignal, 

Carlyle,  le  7  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  ex- 
piré le  31  mars  1913,  avec  un  inventaire  de  la-  propriété  du  gouvernement  sous  ma 
charge. 

Tribu. — Cette  bande  est  un  mélange  de  Cris,  Saulteux  et  Assiniboines. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  30,288  acres  et  est  située  à  l'angle  sud- 
est  des  montagnes  l'Orignal,  environ  six  milles  au  nord  de  la  ville  de  Carlyle,  sur 
Tembranchement  Arcola  et  Régina  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Cette  ré- 
serve, à  cause  de  sa  topographie  naturelle,  est  plus  propre  au  pâturage  et  à  la  chasse 
au  piège,  qu'à  l'agriculture.  La  partie  déserte  de  la  jéserve  est  couverte  de  collines 
et  de  roches  avec  peu  de  terrain  uni,  et  parsemée  partout  de  petits  lacs  et  de  marais 
entre  lesquels  on  trouve  des  saules  trappus.  Une  bonne  partie  de  cette  réserve  est 
couverte  de  peupliers,  trembles  et  de  bouleaux  de  bonne  qualité.  Quelques  lacs  sont 
riches  en  excellents  poissons.  La  ville  de  Carlyle  possède  une  place  d'été,  louée  des 
sauvages,  et  qtii  est  très  attrayante  pour  les  visiteurs. 

Population. — La  population  est  de  214. 

Santé  et  hygrène. — Il  y  a  parmi  eux  beaucoup  de  maladie  de  nature  tuberculeuse 
on  y  trouve  cette  maladie  sous  toutes  ses  formes — et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  fait 
du  chemin,  malgré  que  nous  fassions  tous  ce  qui  est  possible  de  faire,  sans  hôpital, 
en  vue  de  l'enrayer.  Dans  plusieurs  cas,  la  maladie  prise  à  son  premier  stage,  pou- 
vait se  guérir  par  opérations,  mais  leur  manie  de  ne  vivre  que  dans-leurs  cabanes  rend 
une  opération  impossible.  Tous  les  déchets  sont  amassés  et  brûlés  au  printemps, 
et  ausitôt  que  la  température  le  permet,  ils  s'en  vont  vivre  dans  des  tentes  et  y  demeu- 
rent jusqu'à  tard  en  automne. 

Occupations. — Quelques-uns  d'entre  eux  se  livrent  à  la  culture  de  la  terre  et 
font  mieux  qu'autrefois  ;  ils  s'y  intéressent  de  plus  en  plus  ;  bien  que  ce  genre  de  tra- 
vail demande  beaucoup  d'attention  surtout  pour  ceux  qui  s'occupent  de  l'élevage  du' 
bétail.  Ils  coupent  et  vendent  beaucoup  de  piquets  à  clôture,  ainsi  que  du  bois  et  des 
billes.  Un  bon  nombre  se  font  un  bon  salaire  à  la  chasse,  un  travail  qui  leur  convient 
bien.  D'autres  s'engagent  chez  les  blancs,  mais,  en  général,  ils  ne  sont  pas  très  fiables  ; 
si  bon  leur  semble  ils  laisseront  là  leur  patron,  quelque  pressant  que  soit  son  travail, 
et  à  quelque  prix  que  ce  soit. 

Bâtiments. — ^Les  bâtiments,  cette  année,  sont  les  meilleurs  qui  aient  été  construits 
par  les  sauvages  sur  cette  réserve.  Plusieurs  de  ces  bâtiments  sont  couverts  en  bar- 
deaux et  sont  bien  éclairés  et  salubres,  et  daus  un  cas  seulement,  on  a  détruit  une 
maison  à  cause  d'une  mortalité  qui  y  était  survenue.  Quelques-uns  de  ces  sauvages 
ont  tous  les  matériaux  nécessaires  en  fait  da  bois,  de  bardeaux  et  de  billes,  prêts  pour 
se  construire  de  bonnes  maisons  au  cours  de  cet  été. 

Bétail. — Ces  sauvages  sont  de  pauvres  éleveurs  de  bestiaux.  Dans  quelques  cas 
on  prend  bien  soin  des  animaux  on  les  nourrit  bien,  mais  en  général  on  est  très  indif- 
fférent,  et  quel  que  soit  l'encouragement  et  l'instance  que  l'on  puisse  exercer  sur  eux, 
on  n'en  fera  jamais  de  bons  éleveurs,  car  les  efforts  du  passé  restent  sans  succès. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  se  procurent,  chaque  année,  de  meilleurs  et 
de   plus   nombreux   instruments   aratoires.     Quelques-uns   d'entre   eux   possèdent   des 


i  RAPPORT  DES  SURIXTENDANTS  ET  AGENTS  155 

DOC.    PARLEMENTAIRE   No  27 

moissonneuses-lieuses,  et  tous  ont  de  bonnes  charrues.  Huit  d'entre  eux,  ont  des 
charrues  à  siège.  Ils  ont  tons,  les  meilleures  charrues  sur  le  marché.  Presque  tous 
aussi  ont  de  bonnes  voitures  et  de  beaux  harnais. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ceux  des  sauvages  qui  travaillent,  améliorent 
leur  situation  en  achetant,  avec  leur  argent,  des  choses  qui  peuvent  leur  être  utiles 
matériellement.  Ils  achètent  aussi  de  meilleurs  chevaux  et  des  instruments  aratoi- 
res perfectionnés;  ils  se  construisent  de  bonnes  maisons  et  les  tiennent  en  bon  état, 
et  savent  faire  les  déboursés  quand  il  s'agit  de  se  tirer  d'affaires.  Ils  suivent  la  voie 
du  progrès,  et  dans  quelques  années  ils  seront  au-dessus  de  leurs  affaires;  cependant, 
la  bande,  prise  en  corps,  ne  se  développera  jamais  beaucoup  à  cause  d'un  trop  grand 
nombre  de  sauvages  qui*ont  conservé  les  anciennes  habitudes,  et  dont  l'influence,  sans 
être  prépondérante,  est  toutefois  très  forte.     L'école  serait  leur  salut. 

Tempérance  et  moralité. — Un  seul  de  cette  bande  a  été  puni  pour  mauvaise  con- 
duite durant  la  dernière  année.  Pour  ceux  qui  attendent  des  résults  de  leurs  efforts 
et  de  leur  dévouement,  le  travail  de  civilisation  chez  les  sauvages  est  assez  ingrat  et 
décourageant;  et  celui  qui  ne  tienf  pas  à  faire  du  dévouement,  ne  réussira  pas  auprès 
d'eux.  Très  souvent  il  arrive  qu'au  moment  où  Ton  voit  nos  efforts  couronnés  de 
succès,  ces  sauvages  prendront  une  manie  et  renverseront  tous  les  plans  destinés  à 
leur  relèvement  social,  et  par  conséquent,  tout  est  à  recommencer. 


Votre  serviteur  dévoué. 


THOS.  COKY, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan^ 

Agence  du  Lac-aux-Oignons, 

Lac-aux-Oignons,  23  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre,  mon  rapport  sur  les  affaires  de  cette 
agence  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1912,  ainsi  que  l'état  statistique  ordinaire. 

Cette  agence  comprend  maintenant  sept  réserves  :  Seekaskootch,  n°  119,  et  Wee- 
misticooseahsis,  n°  120,  sont  au  lac  aux  Oignons,  Ooneepowhavo,  n°  121,  et  Pusmisti- 
cooseamwasis,  n°  122,  au  lac  aux  Grenouilles;  Keecheewin,  n°  123,  au  lac  Long; 
Minietiquan,  n°«  161  et  161A,  au  lac  des  Iles;  Chipewyan,  n«^  149  et  149B,  au  lac 
Froid. 

Les  six  premièresi  bandes^  dans  l'ordre  ci-haut,  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris, 
et,  la  septième,  à  la  tribu  dont  elle  porte  le  nom,  Chile  des  Chipewyans.  Bien  que 
distinctes  par  les  noms  de  chefs  défunts  et  par  le  nombre,  les  deux  premières  bandes 
sont,  pratiquement  parlant,  une  et  même  bande,  les  réserves  se  touchant  l'une  l'autre, 
et  les  membres  ne  faisant  aucune  distinction  de  classe  en  prenant  possession  de  leurs 
demeures.  Ces  bandes  sont,  par  conséquent,  traitées  comme  une  seule  dans  ce  rapport, 
sous  la  rubrique  de  la  bande  du  Lac-aux-Oignons,  n°^  119  et  120. 

De  même  les  deux  bandes  suivantes  n'en  sont  pratiquement  qu'une,  car  les  réser- 
ves se  touchent,  et  la  dernière  des  deux,  celle  de  Puskeeaheewein,  ne  compte  que  24 
membres.  Ils  sont  généralement  connus  sous  le  nom  de  bande  du  Lac-aux-Grenouil- 
les  et  désignés  ainsi  dans  ce  rapport.  Les  trois  dernières  sont  désignées  telles  que  ci- 
haut. 
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BANDE    DU    LAC-AUX-OIGNONSi,    N^    119    ET    120. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris. 

iiéserves. — Les  deux  réserves  se  touchent  et  sont  situées  au  nord  de  la  rivière 
Saskatchewan,  sur  le  4e  méridien  qui  sépare  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  de 
l'Alberta,  en  passant  à  travers  la  réserve  de  l'ouest,  n°  120.  La  réserve  de  Seekas- 
kootch  a  une  superficie  de  38,400  acres  de  bonnes  terres  à  pâturage,  qui,  dans  les  sai- 
sons humides,  donnent  une  bonne  récolte  de  foin  ;  lorsque  dans  les  sécheresses  on  peut 
avoir  le  foin  seulement  dans  les  marais  et  les  prés. 

La  nature  du  sol  varie,  bien  que  la  terre  sablonneuse  prédomine.  Nous  y  trou- 
vons beaucoup  de  peupliers,  et,  à  l'extrémité  sud,  il  y  a  une  langue  de  terre  couverte 
d'épinettes,  sur  tout  sur  le  côté  sud  du  lac  Long,  qui,  avec  le  lac  aux  Oignons  et  ses 
marais  adjoints,  est  la  principale  source  d'eau  en  hiver. 

La  réserve  de  Weemisticooseahwasis,  n°  120,  occupe  le  côté  ouest  et  contient 
une  superficie  de  14,080  acres;  le  terrain  est  couvert  de  pierres  à  différents  endroits, 
mais  sous  d'autres  côtés,  cette  réserve  ressemble  à  sa  voisine.  Nous  y  trouvons  des 
forêts  de  peupliers. 

Population. — La  population  de  la  bande  Seekaskootch  est  de  200,  et  celle  de  la 
bande  de  Weemisticooseahwasis  est  de    82. 

Santé  et  hygiène. — Pendant  l'hiver  dernier,  une  fièvre  ressemblant  à  la  typhoïde 
a  sévi  dans  ces  parages,  mais,  à  part  cela,  aucune  épidémie  ne  s'est  abattue  sur  eux,  et 
la  santé,  en  générale,  a  été  bonne.  Dès  que  les  froids  sont  passés,  on  amasse  les  dé- 
chets autour  des  maisons  et  on  les  brûle,  et  aussitôt  que  les  chaleurs  sont  arrivées, 
la  plupart  des  familles  s'en  vont  vivre  sous  des  tentes. 

Occupations. — On  fait  encore  beaucoup  de  chasse  pour  vivre;  on  garde  aussi  des 
bêtes  à  cornes,  qui  sont  soignées  par  ceux  de  la  bande  qui  ne  font  pas  de  caasse. 
Pendant  les  foins,  toute  la  bande  est  à  l'ouvrage,  demeurant  dans  les  diflercnts 
camps,  et  engrangent  le  foin  nécessaire  au  bétail  pendant  l'hiver.  L'agriculture  en 
grand  ne  tente  personne,  et  pour  le  peu  qu'on  ait  entrepris,  dans  cette  industrie,  les 
succès  n'ont  pas  été  très  encourageants.  De  plus,  quelques-uns  des  jeunes  se  livrent 
au  service  des  expéditions  topographiques,  et  d'autres,  très  souvent,  sont  employés  au 
transport  des  marchandises  et  à  assister  les  colons  dans  la  construction  des  bâtiments. 
Une  autre  source  de  revenues  se  trouve  dans  la  vente  du  sénéga,  plante  qui  croît  en  abon- 
dance sur  le  territoire  des  réserves,  et  dont  la  racine  est  en  grande  demande  pour  ses 
propriétés  médicinales. 

Bâtimnes. — Deux  maisons  nouvelles  sont  en  érection;  une  fois  terminées,  elles 
seront  supérieures  à  beaucoup  d'autres. 

Bétail. — Le  bétail  dont  ces  sauvages  font  l'élevage,  est  de  bonne  sorte;  quant  à 
l'approvisionnement  de  foin,  au  cours  de  l'hiver,  il  a  suffi  aux  besoins  ;  cependant  on 
constate  qu'il  est  possible  d'améliorer  le  soin  qu'on  y  donne  aux  animaux  ;  réserve  faite 
de  l'alimentation. 

Instruments  aratoires. — Les  éleveurs  sont  suffisamment  pourvus  de  faucheuses,  de 
râteaux  et  de  voitures,  et  les  cultivateurs  possèdent  des  charrues  et  des  herses  en 
quantité  suffisante. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  ne  peut  pas  dire  que  ces  sauvages  aient 
progressé  d'une  façon  notable,  quoique  dans  leurs  agissements  ordinaires,  ils  ne  mon- 
trent pas  de  propension  à  enfreindre  la  loi,  si  ce  n'est  pour  se  procurer  des  liqueurs 
enivrantes.  .  , 

Tempérance  et  moralité. — Pour  ce  qui  regarde  la  tempérance,  ils  ne  s'améliorent 
pas;  ils  font  en  sorte  que  les  efforts  tentés  pour  empêcher  l'introduction  de  liqueurs 
enivrantes  au  milieu  d'eux,  restent  sans  succès  ;  ils  ne  sont  pas  autrement  immoraux. 
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BANDE  DU  LAC  AUX  GRENOUILLES,  N^®  121  ET  122. 

Tribu. — Cette  population  appartient  toute  entière  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserves. — Ces  réserves  sont  situées  sur  le  lac  aux  Grenouilles,  à  vingt-deux  milles 
environ  au  nord-ouest  de  l'agence.  Celle  de  l'Ooneepowliayo  qui  porte  le  n°  121,  se 
trouve  au  sud  et  à  l'ouest  du  lac  et  partie  à  l'est.  L'étendue  en  est  de  21,120  acres,  et 
consiste  en  prairies  ondulées  couvertes  de  peupliers  et  parsemées  d'épinettes  et  de 
tamaracks.  Elle  s'adapte  bien  au  pâturage,  quoiqu'elle  ne  renferme  qu'une  étendue 
moyenne  de  terre  à  foin,  et  que,  vu  sa  nature  rabougrie,  la  coupe  du  foin  y  soit  difficile 
sur  les  plateaux.    On  y  trouve  des  zones  découvertes  propices  à  l'agriculture. 

La  réserve  Puskeenahkeewein  n°  122,  se  trouve  au  nord-ouest  du  n°  121  et  offre 
une  étendue  de  25,600  acres  abondant  en  bosquets  de  peupliers,  avec,  sur  les  bords  des 
lacs  de  plus  petite  dimension,  une  certaine  abondance  d'épinettes  et  de  tamaracks. 
L'humidité  du  sol  l'expose  aux  gelées  hâtives  et  présente  par  là  un  obstacle  à  l'agricul- 
ture.   La  récolte  du  foin  est  assez  ^abondante  aux  alentours  des  marécages. 

Population. — Le  dernier  recensement  montre  une  population  de  55  pour  la  bande 
Ooneepowhayo,  n°  121,  et  de  24,  pour  celle  de  Puskeeahkeewein,  n°  122. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  bandes  est  en  général  satisfaisante,  et  la  popula- 
tion a  été  exempte  d'épidémie.  On  trouve  quelques  demeures  dans  un  état  relative- 
ment propre  et  sain  ;  quant  au  nettoyage  des  alentours  des  demeures,  il  se  fait  à  la  fin 
de  l'hiver.  On  y  trouve  quelques  logis  habités  en  été,  excepté  cependant  l'été  dernier, 
le  gros  de  la  population  ayant  campé  sur  les  lieux  du  sciage  des  billots  charroyés  au 
cours  de  l'hiver. 

Occupations. — Il  se  rencontre  parmi  ces  sauvages  un  certain  nombre  de  bons  chas- 
seurs qui  s'adonnent  presque  exclusivement  à  la  chasse,  à  la  chasse  au  piège  et  en 
vivent  avec  assez  de  confort;  d'autres  font  l'élevage  du  bétail,  et  on  compte  deux 
familles  qui  réussissent  assez  bien  dans  cette  industrie.  Quelques  colons  sont  venus 
occuper  des  terres  dans  le  voisinage  et  prennent  des  sauvages  à  leur  service.  On  y 
consacre  aussi  un  certain  temps  à  la  recherche  de  la  racine  de  sénêga  en  temps  opportun, 
ce  travail  étant  exécuté  surtout  par  les  femmes. 

Bâtiments. — On  n'y  a  pas  encore  élef  é  de  nouvelles  bâtisses,  mais  on  compte  que 
l'année  prochaine  en  verra  surgir  quelques-unes.  Ces  gens  sont  remplis  de  bonnes  dis- 
positions, mais  ils  sont  lents  à  tenir  leurs  promesses  et  à  se  mettre  à  l'œuvre. 

Bétail. — L'élevage  du  bétail  donne  satisfaction  mais  ne  tend  pas  à  augmenter, 
certains  sauvages  faisant  de  l'abatage  sans  y  être  autorisés,  et  sans  en  faire  la  déclara- 
tion tandis  que  d'autres,  mieux  en  demeure  de  faire  de  l'abatage  s'y  mettent  sans  en 
faire  un  secret. 

Machines  agricoles. — Cette  population  possède  des  faucheuses  et  des  râteaux  en 
quantité  suffisante  pour  couper  ce  qu'il  faut  de  foin  pour  le  bétail,  sans  pour  cela 
s'adonner  à  l'agriculture. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  reçoivent  que  très  peu  d'assis- 
tance du  département  pour  ce  qui  concerne. la  subsistance,  et  paraissent  rarement  dans 
le  besoin.  Si  l'on  excepte  l'infraction  aux  lois  de  la  tempérance,  ils  ne  sont  la  cause 
d'aucun  ennui. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  adonnés  à  l'ivrognerie  et  quatre 
d'entre  eux  ont  dû  être  incarcérés  pour  cause  d'intempérance  au  cours  de  l'année. 
L'immoralité  ne  prédomine  pas  autrement  chez  eux. 

LA  BANDE  KEEHEEWIN,  N°   123. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  également  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  du  côté  nord  des  collines  de  Moose,  à  trente 
milles  environ  au  nord-ouest  du  lac  aux  Grenouilles.  Elle  s'adapte  bien  à  l'élevage  du 
bétail  et  donne  un  bon  rendement  de  foin;  elle  est  bien  boisée  de  trembles  ainsi  que 
d'épinette,  sur  une  moins  grande  étendue  cependant,  celle-ci  se  trouvant  presque  con- 
finée aux  frontières  sud.  Le  sol  y  est  riche  en  glaise  sablonneuse,  mais  la  récolte  du 
grain  y  est  peu  fructueuse  à  cause  des  gelées  tardives  et  des  gelées  hâtives. 
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Population. — Le  nombre  d'habitants  y  était  au  dernier  recensement  de  205. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  tout  le  long  de  l'année,  et 
l'hygiène  y  est  assez  observée. 

Occupations. — L'élevage  y  constitue  l'industrie  principale  ;  les  travaux  de  la  fenai- 
son à  l'automne,  et  ceux  du  soin  du  bétail  en  hiver  prend  la  majeure  partie  de  leur 
temps  au  cours  de  ces  deux  saisons.  Pas  de  grandes  fermes,  quoique  l'on  y  constate  une 
augmentation  de  l'étendue  de  la  mise  en  culture.  On  n'y  pratique  pas  la  chasse  d'une 
façon  aussi  suivie  que  chez  les  autres  bandes.  Il  n'en  est  pas  un  d'entre  eux  qui  perde 
l'occasion  de  trouver  à  s'occuper  en  se  louant  à  des  expéditions  d'arpenteurs  ainsi 
qu'aux  colons  du  voisinage.  Ils  se  livrent  également  avec  profit  à  la  recherche  de  la 
racine  de  sénéga. 

Bâtiments. — Les  habitations  y  sont  supérieures  à  celles  de  toutes  les  autres  bandes 
de  Cris;  un  certain  nombre  d'entre  elles  sont  bien  tenues  et  convenablement  meublées. 

Bétail. — Leur  bétail  est  de  bonne  race  et  assez  bien  soigné  mais  on  constate  avec 
regi^et  qu'il  est  abattu  sans  autorisation,  et  se  trouve  de  ce  fait  à  diminuer  en  impor- 
tance. 

Instruments  aratoires. — Ces  gens  sont  convenablement  pourvus  des  instruments 
nécessaires  à  la  culture. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Leurs  conditions  d'existence  ne  se  sont  pas 
améliorées  depuis  notre  dernier  rapport,  surtout  en  ce  qui  regarde  leur  principale 
industrie,  l'élevage.  Ils  paraissent  paisibles  et  il  n'est  venu  à  notre  connaissance  aucun 
acte  de  violation  des  lois. 

Temi^érance  et  moralité. — Ils  ne  sont  pas  d'une  tempérance  parfaite,  mais  ils  se 
placent,  à  mon  avis,  au-dessus  de  la  moyenne  pour  ce  qui  regarde  la  moralité. 

BANDE  DU   LAC-DES-ÎLES,  K'^^  IGl  ET   161a. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont,  en  majeure  partie,  des  Cris  des  Bois. 

Réserves. — Ces  deux  réserves  sont  situées,  la  première,  à  environ  35  milles  au  nord- 
est  de  l'agence;  et  la  seconde,  à  4  milles  plus  au  nord.  L'étendue  de  ces  deux  réserves 
est  de  26,496  acres. 

Population. — Les  dernières  feuilles  de  paye  indiquent  une  population  de  188  âmes, 
y  compris  un  certain  nombre  qui  ne  demeurent  pas  sur  la  réserve. 

Conditions  générales. — Ces  sauvages  sont  exclusivement  chasseurs,  et  réussissent 
par  là  à  gagner  presque  leur  subsistence;  il  n'y  a  que  les  vieillards  et  les  malades  qui 
reçoivent  des  secours  de  l'agence.  La  plupart  d'entre  eux  sont  païens,  et  leur  isolement 
les  prive  de  tout  contact  sérieux  avec  la  civilisation.  Leurs  habitations  sont  ce  qu'il 
y  a  de  plus  primitif. 

BANDE  DES  CHIPEWYANS,  N°^  140  ET  149b. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Chipewyans. 

Réserves. — Il  se  trouve  deux  réserves  appartenant  à  cette  bande,  la  plus  importante 
étant  située  dans  les  limites  des  townships  61  et  62,  rangs  2  et  3,  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien;  l'autre,  sur  la  rive  ouest  du  lac  Proid,  et  surtout  dans  les  limites  du  town- 
ship  64,  rang  2,  ouest  du  quatrième  méridien.  La  réserve  la  plus  étendue  renferme 
37,480  acres,  et  la  plus  petite,  10,240  acres.  La  première  est  la  mieux  adaptée  à  l'agri- 
culture de  même  qu'à  l'élevage,  tandis  que  l'autre  lui  est  inférieure  sous  ces  deux  rap- 
ports mais  se  trouve  être  mieux  située  en  ce  qu'elle  permet  à  la  population  de  vivre  à 
proximité  du  lac,  renommé  pour  la  truite  et  le  poisson  blanc  qu'on  y  trouve  en  quantité. 
Toutes  les  deux  contiennent  quantité  de  trembles  et  autant  d'érables. 

Population. — Les  dernières  feuilles  de  paye  indiquaient  une  population  de  282 
habitants. 

Santé  et  hygiène. — L'état  général  de  la  santé  est  satisfaisant,  et  la  population  fait 
plus  de  cas  de  l'hygiène  que  par  le  passé. 

Occupations. — Ces  gens  passent  pour  être  d'excellents  chasseurs;  ils  se  livrent  à 
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cette  occupation  avec  énergie  et  profit  ;  ils  font  aussi  l'élevage  et  récoltent  annuellement 
une  certaine  quantité  de  foin;  cependant  la  population  de  la  partie  nord  de  la  réserve 
a  dû,  Fhiver  dernier,  acheter  du  fojn  de  leurs  voisins  de  la  réserve  sud.  Au  cours  des 
années  passées,  ils  ont  cultivé  du  grain  et  agrandissent  chaque  année  l'étendue  de  la 
mise  en  culture,  de  même  que,  grâce  à  la  direction  d'un  fermier  récemment  nommé  à 
cet  effet,  ils  sont  en  passe  d'arriver  à  un  certain  succès. 

Bâtiments. — Ils  améliorent  l'état  de  leurs  habitations  et  les  meublent  avec  plus 
dé  confort  ;  je  m'attends  également  à  les  voir  améliorer  leurs  étables. 

Bétail.— Ils  se  sont  montrés  jusqu'ici  tout  à  fait  réfractaires  à  toute  direction  au 
sujet  du  bétail,  mais  ils  commencent  à  se  rendre  compte  qu'ils  se  trouveraient  bien 
des  conseils  qu'on  leur  donne. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  assez  bien  pourvus  de  machines,  et  ils  n'hésite- 
raient pas,  encourag-és  par  une  bonne  récolte,  à  se  pourvoir  de  machines  leur  apparte- 
nant en  propre;  dans  l'état  actuel  des  choses,  il  s'en  est  trouvé  plusieurs  parmi  eux  à 
se  procurer,  à  leurs  frais,  des  instruments  de  ferme. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Somme  toute,  cette  population  est  industrieuse 
et,  d'une  certaine  façon,  indépendante;  d'un  autre  côté,  elle  est  têtue  à  l'excès.  Elle 
est  généralement  respectueuse  des  lois,  mais  il  arrive  que  ces  membres  ont  entre  eux 
des  sujets  de  dispute  à  éclairer,  qu'ils  règlent  d'ordinaire  à  l'amiable.  Elle  est  d'une 
nature  capricieuse  et  sujette  à  se  laisser  emporter  par  un  léger  succès,  ou  à  se  laisser 
déprimer  par  un  insuccès  de  peu  d'importance.  Malgré  tout,  et  grâce  à  une  saison  de 
ehasse  fructueuse,  on  peut  dire  qu'elle  jouit  d'une  certaine  prospérité. 

Tempérance  et  moralité. — La  vente  des  liqueurs  enivrantes  paraît  vouloir  aug- 
menter, sans  amener  toutefois  trop  d'ennuis;  ces  derniers  venant  surtout  de  la  diffi- 
culté de  connaître  ceux  qui  vendent  ou  apportent  ces  liqueurs  dans  la  réserve.  La 
morale  n'est  pas  autrement  mauvaise  chez  eux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  SIBBALD, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Ôaskatchewan, 
Agence  de  Pelly, 

Kamsack,  7  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence  pour 
l'exercice  expiré  le  31  mars  1913. 

L'agence  de  Pelly  comprend  quatre  réserves,  à  savoir:  Côté,  n°  G4;  Keeseekoose, 
n°  66;  La-Clé,  n°  65,  et  Rivière-la-Vallée,  n°  63A. 

BANDE  DE  CÔTE. 

Tribu. — Cette  bande  est  classée  parmi  les  Saulteux,  mais  elle  a,  il  y  a  quelques 
années,  subi  un  croisement  de  sang  Français. 

Réserve. — Cette  réserve  couvre  environ  30  milles  carrés  et  n'est  qu'à  deux  milles 
au  nord  de  Kamsack,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Le  sol  est  onduleux, 
très  riche  et  couvert  de  plateaux  de  trembles  et  de  saules,  avec,  ici  et  là,  de  larges 
éclaircies  de  terres  à  foin,  à  pâturage  et  à  culture. 
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Population. — Le  dernier  recensement  lui  donne  une  population  de  262  habitants. 

Occupations. — Cette  bande  s'adonne  surtout  à  l'agriculture  et  à  l'élevage,  quoique 
une  bonne  partie  d'entre  eux  continuent,  comme  leurs  ancêtres,  à  faire  la  chasse.  La 
population  reçoit  très  peu  de  secours  du  département  pour  sa  subsistance.  Elle  retire 
des  revenus  considérables  du  placement  de  son  capital,  de  la  vente  de  terres,  et  peut 
subvenir  à  ses  propres  besoins,  en  autant  qu'il  s'agit  des  secours  du  gouvernement. 
L'abondance  du  bois  dont  ils  font  la  vente  leur  procure  les  moyens  de  pourvoir  à  leur 
subsistance. 

Santé  et  hygiène. — Les  cas  habituels  de  pneumonie  ainsi  que  de  tuberculose  se 
sont  reproduits  au  cours  de  l'année,  entraînant  des  pertes  de  vie.  Il  y  a  eu  également 
d'autres  cas  moins  importants  de  maladies,  tels  que  la  rougeole,  la  grippe  et  d'autres 
maladies  de  ce  genre,  mais  l'état  général  de  santé  de  la  population  a  été  satisfaisant. 
Depuis  l'été  dernier,  le  Dr  Tran  a  pu  répondre  à  tous  les  appels  d'aide  médical,  et  s'est 
montré  très  empressé  à  secourir  les  sauvages  par  voie  de  traitements  et  d'avis  sani- 
taires. Les  sauvages  négligent  sérieusement  les  mesures  hygiéniques  et  ne  pratiquent 
pas  la  propreté  à  notre  satisfaction. 

Bâtiments. — Il  s'est  érigé  peu  de  nouvelles  bâtisses  cette  année,  les  sauvages  ayant 
compté  pouvoir  disposer  de  la  partie  de  la  réserve  qu'ils  habitent  pour  la  plupart,  à 
l'heure  qu'il  est.  Il  ne  se  trouve  sur  la  réserve  aucun  arbre  assez  développé  pour  pou- 
voir servir  à  des  fins  de  construction  de  logis  ou  d'étables,  de  sorte  que  chacun  d'eux 
^e  trouve  dans  l'obligation  d'acheter  du  bois  de  service  pour  se  bâtir  convenablement. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  suffisamment  d'instruments  ara- 
toires, qu'ils  se  procurent  de  leurs  propres  deniers  et  à  mesure  que  le  besoin  s'en  fait 
sentir. 

Tempérance  et  moralité. — Il  se  fait  encore  beaucoup  d'abus  des  liqueurs  enivrantes 
au  sein  de  cette  population  ;  comme  les  autres  tribus,  elle  s'adonne  à  la  recherche  des 
jouissances  défendues. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  tribu  possède  en  culture  à  jjeu  près  la  même 
étendue  de  terre  que  l'an  dernier,  mais,  cette  année,  la  température  ne  s'est  pas  mon- 
trée aussi  favorable  et  la  récolte  a  été  bien  moindre  que  par  le  passé.  La  qualité  du 
grain  n'a  pas  été  non  plus  satisfaisante.  Cet  état  de  choses  s'est  trouvé,  forcément,  à 
peser  sur  ceux  qui  tirent  de  la  ferme  leur  principale  subsistance. 


BANDE  DE  EA-CLE. 

Tribu. — Cette  bande  est  également  de  la  tribu  des  Saulteux. 

E/éserve. — Cette  réserve  couvre  environ  2  milles  carrés  et  se  trouve  à  20  milles, 
plus  ou  moins,  au  nord-ouest  de  Kamsack;  elle  est  bornée  au  sud  par  la  rivière  Assi- 
niboïne.  Ici  également,  le  sol  est  onduleux  et  très  fertile,  couvert  de  trembles  avec, 
de  place  en  place,  d'épais  bosquets  d'épinettes.  On  y  trouve  beaucoup  de  pâturage,  de 
la  terre  à  foin  et  à  culture  entre  les  bosquets  de  peu  d'étendue. 

Population. — Le  dernier  recensement  donne  91  habitants. 

Santé  et  hygiène. — Cette  réserve  est  la  plus  favorisée,  sous  le  rapport  de  la  santé, 
et  de  l'observance  des  lois  de  l'hygiène,  de  toutes  celles  qui  font  partie  de  cette  agence. 
Ceci  est  dû  sans  aucun  doute,  à  ce  que  la  plupart  des  sauvages  avancés  en  âge  ont  été 
durant  des  années  au  service  de  la  fameuse  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  ont  de 
ce  fait  subi  une  formation  longue  et  sévère  au  plus  haut  degré. 

Occupations. — Il  s'en  trouve  quelques-uns,  ici,  de  qui  l'on  peut  dire  qu'ils  se  relè- 
vent et  s'améliorent  de  toutes  façons,  mais  la  grande  majorité  de  la  population  tient 
encore  à  la  chasse  comme  occupation  principale.  On  y  fait  beaucoup  d'argent  au 
moyen  de  la  vente  de  piquets  de  clôture  et  de  pièces  de  bois  sec. 

Bâtiments. — On  y  construit  chaque  année  de  bonnes  maisons  modernes.  Cela 
tient  à  l'abondance  de  pièces  de  construction  de  qualité  sur  la  réserve;  il  faut  ajouter 
que  la  proximité  de  moulins  à  scie  transportables  a  bien  servi  ces  sauvages. 
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Bétail. — Le  bétail  a  passé  riiivernement  dans  de  bonnes  conditions,  très  peu  de 
pertes  d'animaux  étant  renuei  à  notre  connaissance  et  étant  dues  surtout  à  la  tuber- 
culose.   Il  s'en  est  trouvé  qui  ont  fait  de  l'abattage  sans  autorisation. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  presque  complètement  pouiTUs  des 
instruments  aratoires  de  première  nécessité,  et  augmentent  leur  installation  au  fur 
et  à  mesure  de  leurs  besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Tel  que  mentionné  plus  haut,  cette  bande  est 
plus  avancée  que  les  autres  et,  si  l'on  excepte  quelques  vieux  chasseurs,  elle  fait  des 
progrès  sérieux  dans  la  construction  de  logis  très  confortables. 

Tempérance  et  moralité. — Il  s'en  trouve  quelques-uns  adonnés  à  l'habitude  des 
boissons  enivrantes,  mais  ils  sont  moins  nombreux  ici  qu'à  proximité  de  la  ville. 

BANDE    DE    KEESEEKOOSE. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  entre  la  rivière  Assiniboine  et  les  montagnes 
du  Canard,  à  neuf  milles  environ  au  nord  de  Kamsack.  Elle  couvre  à  peu  près  17 
milles  carrés  et  renferme  de  bonnes  terres  à  culture,  à  foin  et  à  pâturage  au  milieu 
de  magnifiques  bosquets  de  peupliers. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  cette  année,  plusieurs  décès  amenés  par  la  tuberculose, 
la  méningite  et  la  pneumonie,  cependant  l'état  général  de  la  bande  a  été  satisfaisant. 
Le  docteur  Tran  a  également  visité  les  cas  de  maladie  venus  à  sa  connaissance.  La 
population  s'occupe  peu,  ici  aussi,  des  mesures  sanitaires,  mais  nous  l'encourageons 
à  faire  chaque  printemps  un  bon  nettoyage  exécuté  dans  les  meilleures  conditions 
possibles. 

Occupations. — L'agriculture  a  subi  ici  un  avancement  considérable,  quoique  un 
bon  nombre  continuent  à  se  livrer  à  la  chasse.  La  transition  de  l'ancienne  existence 
à  la  nouvelle  se  fait  lentement  et  non  sans  de  fréquents  accès  de  découragement. 

Bâtiments. — La  construction  avance  un  peu  chaque  année,  mais  comme  il  se 
trouve  que  cette  bande,  comme  d'autres,  ne  peut  employer  que  du  bois  de  charpente 
et  que  ce  dernier  est  de  petite  taille  il  se  trouve  que  le  travail  est  plus  lent  et  plus 
coûteux  que  sur  les  réserves  de  La-Clé  ou  de  la  rivière  de  la  Vallée. 

Bétail. — L'hivernement  des  troupeaux  s'est  fait  dans  de  bonnes  conditions,  mal- 
gré que  les  sauvages  s'intéressent  peu  au  bétail,  hormis  dans  les  cas  de  vente  ou 
d'abatage. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande,  comme  les  autres,  possède  les  instruments 
agricoles  nécessaires  ainsi  que  les  machines  indispensables  à  la  culture. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  population  avance  lentement,  quoiqu'il 
s'en  trouve  qui  semblent  disposés  à  se  créer  un  foyer  sur  la  ferme  et  s'efforcent  de 
pourvoir  à  leur  propre  subsistance  et  à  acquérir  certaines  vertus  civiques. 

Tempérance  et  moralité. — Il  reste  beaucoup  à  faire  dans  ce  sens,  malgré  que  ces 
gens  y  soient,  au  demeurant,  à  la  hauteur  des  autres  sauvages. 

BANDE   DE   LA   RIVIERE-DE -LA-VALLEE. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  entre  les  montagnes  du  Canard  et  Qui-Court,  à 
16  milles  environ  à  l'ouest  de  Grandview,  sur  la  ligne  du  Canadian-Northern.  Elle 
est  arrosée  par  la  Rivière-la-Yallée,  possède  une  très  belle  étendue  de  pays  à  pâtu- 
rage, de  bonne  terre  à  culture  ainsi  que  de  beau  bois  d'épinette  et  de  tamarack. 

Population. — Le  dernier  recensement  y  donne  une  population  de  72  habitants. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  est  cruellement  éprouvée  par  la  tuberculose  et 
les  scrofules,  malgi'é  qu'elle  soit  assez  respectueuse  des  lois  de  l'hygiène.  Le  docteur 
McGregor,  de  Roblin,  s'occupe  du  soin  de  cette  tribu. 

27— i— 11 
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Occupations. — Il  s'est  fait  dans  le  passé  très  peu  de  travail  d'agriculture  dans 
cette  région,  les  habitants  trouvant  facilement  à  s'occuper  dans  les  industries  fores- 
tières du  voisinage.  Ils  vendent  également  beaucoup  de  foin,  de  bois  et  de  piquets 
de  clôture  et  retirent  de  ce  commerce  un  revenu  raisonnable. 

Bâtiments. — Ayant  du  bon  bois  de  charpente  et  des  scieries  à  proximité,, 
la  population  a  pu  se  construire  des  logis  et  des  bâitiments  confortables,  quoiqu'il 
s'en  trouve  encore  qui  doivent  songer  à  bâtir  à  neuf. 

Bétail. — Les  troupeaux  sont  de  petite  taille  et  sont  négligés  par  les  habitants. 

Instruments  aratoires. — Il  est  vrai  que  cette  bande  est  plus  pauvre  que  les  autres 
en  instruments  aratoires,  mais  elle  en  possède  encore  assez  cependant  pour  pouvoir 
travailler  plus  qu'elle  ne  le  fait.  Nous  comptons  que  la  jeune  génération  fournira  plus 
d'agriculteurs  que  ses  devancières. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  cherche  trop  à  vivre  confortablement,  à 
se  promener  ainsi  qu'à  se  visiter  les  uns  les  autres  pour  l'avancement  général  de  la 
bande.  La  vie  leur  étant  facile,  il  devient  difficile  d'enrayer  cet  état  de  choses  et  de 
garder  la  lyopulation  occupée  sur  la  ferme. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  population  est  la  pire  de  toutes  pour  les  excès 
d'ivrognerie;  et  comme  ils  se  trouvent  à  vivre  entre  les  villes  et  en  plein  milieu  des 
chantiers,  il  devient  très  difficile  de  parer  à  ce  vice. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Somme  toute,  les  sauvages  s'acheminent  lentement  mais  sûrement  vers  une 
existence  plus  indépendante  et  en  viendront  à  se  suffire  à  eux-mêmes.  Ils  ont  reçu 
très  peu  de  secours  du  département  en  victuailles  et,  en  général,  en  ce  qui  manque 
d'ordinaire  aux  gens  plongés  dans  le  dénuement.  La  température  de  l'été  dernier 
s'est  montrée  très  défavorable  et  la  récolte  a  été  engrangée  sur  le  tard;  il  s'en  est 
même  trouvé  une  très  grande  grande  partie  qui  n'a  pas  été  battue,  ce  qui  a  eu  pour 
effet  de  rendre  la  vie  dure  aux  sauvages.  Ces  derniers  ont  cependant  pu  vendre  du 
bois,  chasser  et  trouver  de  l'emploi  en  dehors  de  la  réserve,  ce  qui  leur  a  permis  de 
vivre.  Il  s'est  tué  beaucoup  de  bétail  sans  autorisation,  mais  nous  comptons  avoir 
enrayé  cette  habitude.  Nous  comptons  également  sur  un  progrès  sensible  pour  l'an- 
née 1913-1914.  i 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  G.  BLEWETT, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 
Agence  de  Qu'Appelle, 

Edgely,  9  avril  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  de  cette  agence  pour  l'exercice 
expirant  le  31  mars  1913. 

BANDE   de   PIAPOT^  N°    75. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande,  à  part  de  rares  exceptions,  appartiennent 
à  la  tribu  des  Cris. 
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Késerve. — Cette  réserve  est  située  à  32  milles  environ  à  l'ouest  du  Fort-Qu'Ap- 
pelle.  Elle  comprend  le  township  20,  une  partie  du  21,  le  rang  18,  est  située  à  l'ouest 
du  2e  méridien,  et  couvre  une  étendue  de  50  milles  carrés.  Le  sol  y  est  de  glaise 
sablonneuse,  quelque  peu  rocheux,  et  déchiré  de  fondrières  et  de  coulées.  La  récolte 
y  est  moyenne  et  mûrit  de*  bonne  heure.  Il  se  trouve  beaucoup  de  foin  dans  la  vallée 
de  la  QuAppelle.  On  y  trouve  le  bois  en  assez  grande  quantité  avec  du  peuplier  de 
petite  taille. 

Population. — La  population  y  est  de  165  habitants. 

Santé  et  hygiène. — L'état  général  de  santé  de  cette  population  est  satisfaisant. 
Les  gens  y  sont  de  bonne  taille.  Les  scrofules  et  la  consomption  n'y  font  pas  autant 
de  ravages  que  chez  les  autres  bandes.  Règle  générale,  ils  entretiennent  leurs  mai- 
sons et  les  dépendances  dans  un  état  satisfaisant  de  propreté  et  de  salubrité.  Tous 
les  printemps,  on  amasse  et  on  brûle  les  déchets. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'adonnent  surtout  à  l'élevage.  On  y  fait  également 
un  peu  d'agriculture,  mais  pas  tout  à  fait  autant  qu'on  le  pourrait.  L'étendue  de  la 
culture  augmente  sensiblement  d'année  en  année  en  même  temps  que  la  qualité  de 
l'ouvrage. 

On  y  mène  une  existence  confortable,-  grâce  à  la  vente  du  foin,  du  bois  et  des  pi- 
quets de  clôture,  de  sorte  que  l'on  ne  compte  pas  autant  sur  la  récolte  pour  subsister. 

Bâtiments. — La  construction  s'y  améliore  d'année  en  année.  Des  logis  plus  vastes 
et  mieux  aérés,  avec  couvertures  en  bardeaux,  remplacent  rapidement  les  anciennes 
huttes  basses  et  couvertes  en  boue.  On  y  élève  encore  des  étables  à  deux  rangs  de 
gaules,  réunies  par  de  la  paille,  et  portant  comme  couvertures  des  gaules  sur  lesquelles 
on  place  le  foin  et  le  fourrage  au  moyen  d'une  ouverture  pratiquée  dans  le  toit.  Rè- 
gle générale,  ils  tiennent  leurs  étables  dans  un  état  de  propreté  satisfaisant. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  de  beaux  troupeaux  issus  de  bonne  race;  la  qua- 
lité de  ces  troupeaux  s'améliore  d'année  en  année,  grâce  à  l'introduction  de  reproduc- 
teurs de  race  pure.  C'est  pour  eux  la  source  de  revenus  qui  leur  permettent  de  se  pro- 
curer des  chevaux,  des  instruments  aratoires,  des  harnais,  de  même  qu'une  bonne  partie 
de  leur  subsistance,  grâce  à  la  vente  du  bétail  et  à  la  consommation  qu'ils  en  font. 
Cet  endroit  est  très  favorable  à  l'élevage,  le  foin  ainsi  que  l'eau  s'y  trouvant  en  quan- 
tité; les  ravins  procurent  également  aux  animaux  des  abris  faciles. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  une  quantité  suffisante  de  machines  aratoires 
qu'ils  entretiennent  d'ailleurs  médiocrement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  méritent  d'être  appelés  industrieux. 
Ils  s'améliorent  sérieusement,  vivent  mieux  que  par  le  passé,  et  prennent  plus  de  soin 
de  leur  personne.  Il  faut  cependant  avouer  qu'ils  n'abandonnent  pas  leurs  coutumes 
païennes  aussi  rapidement  que  nous  le  voudrions. 

Tempérance  et  moralité. — On  y  remarque  une  tendance  à  une  meilleure  obser- 
vance de  la  tempérance.  Il  en  est  de  même  de  la  morale.  A  tout  prendre,  il  s'y 
opère  un  changement  favorable  depuis  quelques  années. 

BANDE  DE  MUSKOWPETUNG,  N°  80. 

Tribu. — ^Les  sauvages  de  cette  tribu  appartiennent  aux  tribus  des  Cris  et  des  Saul- 
teux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  bornée  à  l'ouest  par  la  réserve  de  Piapot,  au  nord,  par 
la  rivière  Qu'Appelle,  et  à  l'est  par  la  réserve  de  Pasqua.  Le  sol  de  cette  réserve  est 
de  la  même  nature  que  celle  de  Piapot,  un  peu  plus  riche  peut-être  et  assez  fertile.  Il 
y  a  beaucoup  de  foin  à  tirer  de  la  vallée  de  la  Qu'Appejlle.  Le  territoire  est  'abon- 
damment boisé  de  peupliers. 

Population. — La  population  y  est  de  76  habitants. 

Santé  et  hygiène. — ^La  santé  de  la  population  est  généralement  bonne,  malgré 
que,  dans  la  plupart  des  cas,  ils  vivent  dans  des  conditions  hygiéniques  déplorables. 
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On  y  éprouve  assez  de  difficulté  à  leur  faire  adopter  les  principes  sanitaires  indis- 
pensables. Les  déchets  de  l'hiver  sont  amassés  au  printemps  et  brûlés. 

Occupations. — L'élevage  et  l'agriculture  sont  les  principales  industries  de  la 
bande.    A  part  de  rares  exceptions,  on  y  prend  un  grand  soin  du  bétail. 

Le  travail  de  la  ferme  s'y  perfectionne  d'année  en  année,  tant  sous  le  rapport  de 
l'étendue  de  la  culture  que  sous  celui  des  procédés  de  travail.  Les  progrès  accomplis 
dans  ce  sens  avancent  lentement,  proportion  gardée  du  nombre  de  vieillards  occupés 
à  la  ferme. 

Bâtiments. — Dans  quelques  cas  très  rares  remarque-t-on  une  amélioration  quel- 
conque dans  la  construction,  et  ce,  quand  il  se  trouve  que  la  jeune  génération  élève 
des  bâtisses,  mais  rarement  quand  ce  sont  les  vieillards  qui  s'y  livrent.  On  semble 
s'y  accomoder  de  n'importe  quel  abri  pourvu  qu'on  s'y  trouve  au  chaud,  et  on  attend 
la  venue  du  printemps  pour  se  mettre  sous  les  tentes.  Quelques-unes  de  leurs  éta- 
bles  ressemblent  à  celles  de  lia  réserve  de  Piapot.  Il  s'en  trouve  de  construites  de  gau- 
les et  de  boue,  tandis  que  d'autres  le  sont  de  gazon  ;  on  les  tient,  pour  la  plupart,  dans 
un  état  de  propreté  satisfaisant  et  les  animaux  s'y  trouvent  bien. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  de  grands  troupeaux  de  bonne  sorte.  Des  repro- 
ducteurs de  race  pure  y  sont  introduits  au  besoin.  On  y  prend  d'une  façon  absolue 
un  grand  soin  du  bétail.  L'eau,  de  même  que  le  foin,  sont  à  proximité  des  étables  et 
en  grande  quantité.  La  vente  du  bétail  «ainsi  que  la  consommation  domestique  du 
bœuf  entrent  pour  une  large  part  dans  leurs  moyens  de  subsistance. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires 
dont  ils  ne  prennent  d'ailleurs  pas  gnand  soin  en  général. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  d'entre  eux  ont  gardé  le  carac- 
tère primitif  de  la  race  et  se  cramponnent  autant  qu'ils  le  peuvent  aux  vieilles  cou- 
tumes. Ils  sont  païens  dtans  Fâme,  mais  ils  professent  ouvertement  le  Christianisme. 
Dans  ces  circonstances,  il  est  difficile  qu'ils  aillent  promptement  de  l'avant.  Il  s'en 
trouve  parmi  les  jeunes  qui  s'améliorent  sensiblement. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  suscitent  très  peu  d'ennuis  sous  le  rapport  de 
^a  tempérance  et  de  la  moralité.  On  n'a  signalé  /aucun  cas  d'intempérance  ou  d'im- 
moralité au  cours  de  l'année. 

BANDE  DE  PASQUA^  N°   Y9. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  surtout  à  la  tribu  des  Saul- 
teux. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  à  six  milles  environ  à  l'ouest  du  Fort-Qu' Ap- 
pelle. Elle  est  bornée  à  l'ouest  par  la  réserve  de  Muskowpetung,  et  au  nord,  plar  la 
rivière  Qu'Appelle  et  des  lacs.  Elle  est  suffisamment  découverte,  et  le  sol  y  est  de 
première  qualité,  et  bien  boisé  de  peupliers  de  bonne  taille. 

Population. — La  population  y  est  de  144  habitants. 

Santé  et  hygiène. — L'apparence  de  ces  gens  est  robuste,  mais  l'année  dernière, 
leur  s-anté  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  d'habitude.  La  consomption  en  a  emporté  un 
certain  nombre,  dont  quelques  hommes  d'âge  mûr.  Leurs  logis  sont  bien  tenus,  et 
l'on  n'éprouve,  somme  toute,  aucune  difficulté  à  y  introduire  l'observance  des  règles 
d'hygiène. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'adonnent  surtout  à  l'élevage  et  à  l'agriculture  pour 
subvenir  à  leur  subsistance.  On  éprouve  peu  ou  point  de  difficulté  à  leur  faire  donner 
au  bétail  les  soins  qu'il  requiert. 

Leurs  méthodes  de  culture  s'améliorent  tous  les  ans,  en  même  temps  que  l'éten- 
due de  la  mise  en  culture. 

Bâtiments. — On  y  remarque  une  lamélioration  sérieuse  dans  la  construction. 
Quand  ils  se  mettent  à  construire,  il  devient  nécessaire  de  leur  imposer  une  limite, 
sans  quoi  ils  dépasseraient  leurs  moyens.  Leurs  logis  sont  très  grands,  bien  ventillés, 
bien  éclairés  et,  pour  la  plupart,  assez  bien  tenus. 
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Les  étables  y  sont  en  grande  partie  construites  au  moyen  de  poutres  et  de  bouc, 
avec  toits  de  gaules  et  de  gazon;  elles  sont  assez  bien  tenues. 

Bétail. — ^La  population  y  possède  de  grands  troupeaux  de  bétail  de  bonne  race.  La 
qualité  en  est  bonne,  pour  ce  qui  a  trait  aux  bêtes  à  cornes,  et  elle  se  maintient  grâce 
à  l'introduction  de  reproducteurs  pur-sang  qu'on  renouvelle  au  besoin.  La  vente  du 
bétail  et  la  consommation  domestique  entrent  pour  une  bonne  part  dans  leurs  moyens 
de  subsistance.     Ils  prennent  bon  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Les  machines  aratoires  y  sont  en  bonne  quantité,  mais 
assez  mial  tenues. 

Traits  caractéristiques  et  progrès, — Ces  gens  peuvent  se  comparer  avec  avantage 
aux  autres  sauvages  sous  le  rapport  de  l'industrie.  Leur  genre  de  vie  s'améliore  et 
ils  prennent  d'année  en  année  plus  d'intérêt  à  leur  ouvrage. 

Tempérance  et  moralité. — On  n'y  est  pas  aussi  tempérant  qu'il  le  faudrait,  mais 
si  l'on  fait  la  part  de  l'indulgence,  il  faut  dire  qu'ils  font  des  progrès  sensibles.  A 
part  quelques  rares  exceptions,  la  monalité  y  est  bonne. 

BANDE  DU  BŒUF-DEBOUTj  N°    78. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Sioux  ou  Dakota.  Ils  ne 
retirent  pas  ici  d'argent  du  traité. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townsliips  21  et  22,  rang  14,  à  l'ouest 
du  2ème  méridien;  elle  est  bornée  au  sud  par  les  lacs  de  la  rivière  Qu'Appelle,  et  se 
trouve  à  environ  six  milles  du  Fort-Qu'Appelle.  Le  sol  y  est  assez  bien  garni  de  bos- 
quets de  peupliers  de  peu  d'étendue;  il  est  de  glaise  argileuse,  élevé  et  ]propice  aux 
récoltes  hâtives. 

Population. — La  population  y  est  de  194  habitants. 

Hygiène  et  santé.^Ces  gens  sont  bien  portants,  robustes  et  remarquablement 
réfractaires  aux  scrofules  et  à  la  consomption.  Les  maisons  et  les  entours  y  sont 
tenus  dans  un  bon  état  de  propreté  et  de  salubrité. 

Occupations. — Ces  sauvages  comptent  surtout  sur  l'agriculture  comme  moyen  de 
subsistance.  On  les  emploie  également  en  grand  nombre  dans  les  établissements  de 
blancs  où  ils  gagent  de  bons  salaires. 

Ils  ne  peuvent  se  livrer  à  l'élevage  d'une  façon  sérieuse,  vu  le  peu  d'étendue  des 
pâturages  et  des  terres  à  foin.  Ils  vendent  ce  qu'ils  peuvent  de  bétail  à  l'automne,  et 
en  abattent  quelques  têtes  au  cours  de  l'hiver. 

Bâtiments. — La  construction  y  est  de  bonnes  dimensions,  bien  éclairée  et  bien 
ventilée.  On  bâtit  en  billes  avec  plâtrage  en  boue  et  blanchissage  au-dedans,  et  l'on 
tient  le  tout  dans  un  bon  état  de  propreté.  Les  étables  sont  solidement  construites  en 
gaules  avec  toits  en  gazon,  et  tenues  bien  propres. 

Béail. — Ces  sauvages  ont  grand  soin  de  leur  bétail. 

Instruments  aratoires. — ^Ceux  qui  s'adonnent  à  l'agriculture  sont  bien  pourvus 
de  machines  dont  ils  prennent  un  soin  suffisant. 

Traits  caractéristiques  e1}  progrès. — Ces  gens  sont  industrieux)  et  vivent  ^rès 
convenablement.  Ils  se  tiennent  dans  un  bon  état  de  propreté  et  d'hygiène  et  portent 
des  habits  très  convenables. 

Tempérance  et  moralité. — Un  certain  nombre  d'entre  eux  font  usage  de  liqueurs 
enivrantes,  mais  rarement  à  l'excès  si  ce  n'est  dans  quelques  cas.  Il  est  très  diffi- 
cile de  les  prendre  en  flagrant  délit,  vu  la  protection  qu'ils  se  prêtent  mutuellement. 
La  moralité  de  cette  bande  est  exceptionnellement  bonne. 

CONSIDERATIONS    GENERALES. 

Les  conditions  générales  d'hygiène  s'améliorent.  Les  sauvages  ont  un  meilleur 
soin  de  leurs  personnes,  voient  à  se  procurer  des  vêtements  suivant  les  saisons,  et  ne 
manifestent  pas  le  même  désir  de  se  tremper  jusqu'aux  os  à  chaque  averse.  Un  grand 
nombre  d'entre  eux  possèdent  des  pardessus  imperméables  et  des  caoutchoucs. 
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»  Le  bétail  de  l'agence  tend  à  augmenter  en  dépit  de  la  vente  qu'on  en  fait  et  des 
pertes  subies;  on  en  abat  également  en  moins  grande  quantité  pour  l'alimentation. 
Le  soin  des  animaux  a  été  satisfaisant,  malgré  la  rigueur  de  l'hiver  dernier,  qui  s'est 
trouvé  être  remarquablement  doU'X  jusqu'à  la  fin  de  décembre,  mais,  en  retour,  s'est 
montré  excessivement  rigoureux,  à  partir  de  janvier  jusqu'à  la  fin  de  mars.  Ce  mois, 
vu  l'état  désavantageux  du  bétail  à  cette  époque,  fut  très  dur;  la  température  per- 
sistant à  baisser  et  la  neige  étant  tombée  en  abondance,  j'ai  éprouvé  certaines  craintes 
au  sujet  du  bétail.  Toutefois,  cette  période  s'est  écoulée  sans  encombre  et  je  ne  vois 
pas  qu'il  se  soit  produit  de  pertes  hormis  par  des  causes  naturelles. 

Je  dois  ici  faire  remarquer  que  la  classe  de  chevaux  que  les  sauvages  possèdent 
en  propre,  s'améliore.  Ces  derniers  ne  se  contentent  plus  de  poneys,  mais  tiennent, 
dans  leurs  achats,  à  se  procurer  des  chevaux  lourds. 

Il  s'est  produit  une  amélioration  générale  en  agriculture  sur  tout  le  territoire 
de  l'agence.  Cet  état  de  choses  ne  serait  peut-être  pas  visibles,  à  un  étranger,  mais 
il  faut  remarquer  qu'un  progrès  même  minime  a  une  grande  signification,  et  est  un 
signe  réconfortant,  surtout  après  l'expérience  des  deu-x  dernières  saisons.  La  récolte 
de  1911  a  manqué  tout  à  fait;  les  gelées  l'ont  atteinte  et  le  rapport  a  été  faible,  le 
grain  fauché  se  trouvant  être  humide,  dur  et  invendable.  La  récolte  de  l'année  der- 
nière a  manqué  presque  aussi  complètement.  Les  semences  se  sont  faites^  sur  le 
tard  à  cause  de  l'humidité  de  la  température.  La  saison  de  la  pousse  a  été  très  sèche 
à  venir  jusqu'au  1er  juillet,  et  une  certaine  quantité  de  grain  s'est  rendue  jusqu'à 
une  hauteur  de  quatorze  pouces  avec  des  épis  d'un  pouce  de  longueur.  L'humidité  sur- 
venue par  la  suite  a  favorisé  la  croissance  du  grain  qui  s'est  trouvé  livré  à  la  gelée.  Il 
s'eat  trouvé  du  grain  qui  est  resté  sur  le  champ  sans  être  fau-ché;  et  presque  partout 
oii  il  fut  fauché  et  battu,  le  rendement  fut  minime.  Il  faut  ajouter  à  ceci  que  le 
prix  de  vente  s'est  maintenu  à  la  baisse. 

La  constru-ction  montre  une  amélioration  générale,  de  même  que  l'entretien  des 
bâtiments.  La  population  paraît  prendre  plus  d'intérêt  à  son  foyer  et  y  demeure  plus 
volontiers.     Quant  aux  femmes,  elles  savent  mieux  tenir  leur  maison. 

Les  cas  d'intempérance  ont  été,  d'après  les  rapports,  très  rares,  au  cours  de  l'année, 
et  ne^sont  venus  que  de  récidivistes.  Je  suis  d'opinion  qu'ils  se  produit  une  grande 
amélioration  dans  ce  sens,  ce  qui  est  de  nature  à  surprendre  quiconque  se  rend  compte 
de  la  fréquence  des  occasions  d'abus,  dus  à  la  colonisation  rapide  de  la  contrée,  et 
à  ce  que  les  sauvages  sont  traités  de  pair  à  compagnon  par  la  classe  inférieure  des 
blancs. 

La  moralité  générale  de  toute  l'agence  s'améliore  d'année  en  année. 


Votre  obéissant  serviteur. 


H.  NICHOL, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  des  Buttes-de-Tondre, 

KuTAWA,  le  18  avril  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  31  mars  1913,  avec  un  état  statistique  et  un  inventaire  de  toute  la  propriété 
du  gouvernement  sous  mes  soins. 
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Cinq  réserves  sont  comprises  dans  cette  agence,  dont:  celles  de  Muscowequan, 
n°  85;  de  George  Gordon,  n°  86;  de  l'Etoile-du-Jour,  n°  87;  du  Pauvre-Homme, 
n*^  88;  et  du  Lac-la-Pêche,  n°  89. 

Le  siège  de  l'agence  est  situé  près  de  la  station  télégraphique  du  bureau  de  poste 
<ie  Kutawa,  qui  se  trouve  être  à  six  milles  environ  du  village  de  Punnicliy,  sur  la 
ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique. 

Cette  agence  possède  deux  pensionnats  ainsi  qu'un  externat. 

RÉSERVE    DE    MUSCOWEQUAN. 

Késen^e. — Cette  réserve  couvre  une  étendue  de  '24,271  acres,  et  est  située  à  10 
milles  environ  au  sud-est  du  siège  de  l'agence.  La  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique 
la  traverse  et  on  y  trouve  le  village  de  même  que  la  station  de  Lestock. 

La  configuration  naturelle  de  cette  réserve  consiste  en  une  prairie  ondulée  à  son 
extrémité  et  parsemée  de  hauteurs  de  peu  d'étendue,  de  marécages  et  de  petits  lacs, 
L'extrémité  ouest  en  est  couverte  d'une  quantité  considérable  de  bosquets  de  peupliers. 
Le  sol  s'y  prête  à  la  culture  mixte. 

Tribu. — Les  sauvages  qui  l'occupent  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  en  est  de  166  habitants. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  de  la  population  a  été  bonne  au  cours  de 
l'année.  Les  membres  de  cette  bande  sont  les  plus  robustes  de  l'agence  et  leur  nombre 
augmente  régulièrement.  Le  taux  des  naissances  a  dépassé  de  beaucoup  celui  des 
décès  durant  l'année. 

Occupations. — L'étendue  de  la  culture  se  trouve  être  actuellement  assez  consi- 
dérable, mais  on  ne  peut  pas  dire  de  la  population  qu'elle  s'adonne  avec  enthousiasme 
à  la  culture.  Les  gens  y  sont  chasseurs  et  trappeurs  d'inclination  et  ont  assez  bien 
réussi  dans  ce  sens  au  cours  de  l'année  dernière.  Durant  les  mois  du  printemps  et 
de  l'automne,  un  certain  nombre  d'entre  eux  ont  gagné  de  dix  à  trente  dollars  par 
jour  à  faire  la  chasse  aux  rats  musqués.  A  l'époque  où  le  gibier  à  fourrure  est  en 
abondance,  on  y  est  porté  à  négliger  la  culture. 

La  vente  de  bois  de  chauffage,  à  l'hiver,  comporte  une  source  appréciable  de  reve- 
nus pour  la  population. 

Bâtiments. — L'amélioration  des  habitations  s'y  maintient. 

Bétail. — Le  bétail  consiste  en  une  bonne  classe  de  Courtes-Cornes  croisées  de  Gallo- 
way.  Les  sauvages  ne  tirent  pas  tout  le  parti  possible  de  leurs  animaux  et  il  se  trouve 
très  peu  de  vaches  dont  le  lait  soit  mis  à  profit. 

La  provision  de  fourrage  y  est  assez  abondante,  mais  les  gens  ont  des  tendances 
à  négliger  le  soin  des  troupeaux,  à  moins  d'être  surveillés  de  près. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  y  sont  bien  pourvus  de  machines  dont  le 
nombre  augmente  suivant  les  besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès, — On  y  trouve  actuellement  une  étendue  rai- 
sonnable de  culture.  La  récolte  de  la  dernière  saison  a  été  très  faible  à  cause  de  la 
mauvaise  température  au  temps  de  la  moisson,  et  de  la  grêle  au  cours  de  l'été.  Malgré 
-ce  contre-temps,  les  sauvages  ont  fait  plus  d'argent  que  par  le  passé  par  d'autres 
moyens.  Le  gain  provenant  de  la  trappe  des  rats  musqués  s'est  élevé  à  plusieurs  mil- 
liers de  dollars.  La  vente  de  bois  de  corde  sec  a  également  été  pour  eux  une  source 
de  revenus  appréciable. 

Tempérance  et  moralité. — La  moralité  de  la  bande  a  été  satisfaisante  et  on  n'y 
a  pas  éprouvé  d'ennuis  par  l'intempérance. 


Késerve. — Cette  réserve  se  trouve  dans  les  Petites-Buttes-de-Tondre,  à  8  milles 
environ  au  sud  du  village  de  Punnichy,  et  à  14  milles  du  siège  de  l'agence. 
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Elle  comprend  une  étendue  de  35,456  acres.  Le  sol  y  est  montueux,  pierreux  et 
brisé  de  petits  lacs  et  de  fondrières.  Une  bonne  partie  de  la  réserve  est  couverte  de 
taillis  de  trembles.     On  peut  y  faire  de  la  culture  mixte. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  constituent  un  croisage  de  Cris,  de  Saulteux 
et  de  métis  Ecossais. 

Population. — La  population  y  est  de  220  habitants. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  logis  de 
même  que  les  entoures  sont  tenus  dans  un  bon  état  de  propreté  et  d'entretien.  Ceux 
d'entre  eux  qu'il  fallait  vacciner  l'ont  été  au  cours  de  l'hiver. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  y  constituent  l'occupation  principale.  Tous 
les  habitants  se  livrent  à  la  chasse  au  piège  d'une  façon  continue  en  temps  opportun. 
Les  rats  musqué  se  trouvant  en  abondance  dans  cette  partie  de  la  réserve,  la  vente  de 
leur  fourrure  procure  à  la  population  des  sommes  considérables.  Le  autres  sources 
de  revenus  sont  tirées  de  la  vente  de  bois  de  chauffage,  de  robes  de  peaux  de  lapins, 
de  racine  de  sénéga  et  du  travail  exécuté  pour  le  compte  des  colons,  etc. 

Bétail. — Cette  bande  possède  un  nombreux  troupeau  de  bon  bétail.  Vu  l'état  de 
la  température  et  l'inondation  des  fondrières,  la  population  n'a  pu  récolter  beaucoup 
de  foin  ;  de  plus,  une  tempête  de  grêle  ayant  ravagé  environ  trois  cents  acres  de  terre 
ensemencée,  l'approvisionnement  de  paille  s'en  trouve  diminué.  On  a  pu  cependant 
acheter  une  certaine  quantité  de  fourrage  des  colons  et  faire  passer  l'hiver  au  bétail, 
la  perte  des  animaux  ne  s'élevant  pas  plus  qu'à  trois  pour  cent,  ce  qui,  vu  les  circons- 
tance, est  un  résultat  satisfaisant. 

Plusieurs  membres  de  la  bande  gardent  des  vaches  à  lait  tout  le  long  de  l'année 
et  fabriquent  du  beurre  pour  leur  usage  personnel  et  pour  la  vente.  Ils  possèdent  éga- 
lement quelques  porcs  et  des  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  a  cultivé  une  bonne  étendue  de 
terre,  mais  la  grêle  est  venue  malheureusement  en  détruire  environ  300  acres,  et  il 
s'est  trouvé  que  les  habitants  n'ont  pu  retirer  grand  profit  de  leur  récolte. 

Leur  bétail  s'est  bien  vendu,  et  l'on  s'est  trouvé,  grâce  à  d'autres  sources  de  reve- 
nus, à  vivre  confortablement,  à  diminuer  ses  dettes  ainsi  qu'à  agrandir  ses  biens. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  peut  passer  pour  une  population  tempérante 
et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE    l'ÉTOILE-DU-JOUR^    N°    87. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  grosses  Buttes-du-Tondre,  à  8  milles 
environ  au  nord  du  siège  de  l'agence  et  comprend  une  étendue  de  15,360  acres.  Elle 
est  couverte  en  majeure  partie  de  peupliers  et  de  taillis  de  saules.  Il  s'y  trouve  un 
peu  de  terres  hautes  aux  environs  de  l'extrémité  sud-est  de  la  réserve,  propres  à  la  cul- 
ture.    Le  sol  y  est  riche  en  glaise  et  apte  à  la  culture  de  l'avoine  et  de  l'orge. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  tous  des  Cris. 
•Population. — La  population  y  est  de  74  habitants. 

Santé  et  hygiène. — Les  habitations  y  sont  vastes  et  confortables,  et  sont  tenues  à 
part  de  rares  exceptions,  dans  un  bon  état  de  propreté  et  d'entretien.  On  y  vit  sous 
de  vastes  tentes  durant  les  mois  de  l'été.  Les  mesures  sanitaires  s'observent  par  le 
nettoyage  des  dépendances  au  printemps  et  par  la  destruction  des  déchets. 

On  y  constate  des  dispositions  sérieuses  à  la  consomption;  cependant  la  santé 
générale  de  la  population  a  été  assez  bonne  au  cours  de  l'année  dernière. 

Bâtiments. — Les  habitations,  à  part  une  seule  exception,  y  sont  couvertes  en  gazon; 
elles  offrent,  toutefois,  un  abri  commode  et  bien  éclairé.  Presque  chaque  maison  pos- 
sède deux  chambres,  ce  qui,  ces  logis  n'étant  occupés  que  durant  l'hiver,  en  fait  une 
demeure  satisfaisamment  confortable. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  améliorent  grandement  leurs  métho- 
des de  culture  et  se  trouvent  actuellement  à  posséder  une  étendue  assez  considérable 
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de  terres  cultivées.  Ils  possèdent  un  joli  troupeau  d'animaux  qu'ils  ont  hiverné  sans 
trop  de  pertes.    Le  fourrage  s'est  trouvé  être  en  assez  grande  quantité. 

A  part  la  culture  et  l'élevage,  on  y  fait  beaucoup  d'argent  à  la  chasse  à  la  trappe, 
par  la  vente  de  colliers,  de  robes  en  peau  de  lapins  et  de  bois  de  chauffage. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  y  possèdent  assez  de  machines  pour  leurs 
besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  y  constate  une  tendance  réelle  à  marcher 
dans  la  voie  du  progrès;  tendance  qui  se  manifeste  par  un  effort  visible  de  la  part  des 
habitants  à  se  construire  des  logis  plus  confortables  et  de  meilleure  apparence.  Les 
gens  y  sont  aussi  mieux  vêtus  et  tiennent,  à  part  quelques  rares  exceptions,  leurs 
logis  propres  et  bien  entretenus. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  y  sont  respectueux  des  lois,  tempérants 
et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU  PAUVRE-HOMME^  N°   88. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  10  milles  environ  au  nord-ouest  de  l'agence. 
La  place  la  plus  rapprochée  est  Raymore,  sur  la  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique,  à 
5  milles  environ  de  la  frontière  ouest  de  la  réserve. 

Elle  s'étend  sur  une  étendue  de  27,200  acres.  La  configuration  de  la  contrée  con- 
siste en  prairies  ondulées,  parsemées  de  monticules  et  de  marécages.  Une  partie  des 
limites  est  de  la  réserve  est  couverte  de  taillis  de  peupliers  et  sert  à  l'approvisionne- 
ment de  bois  de  chauffage. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  des  Cris. 

Population. — La  population  y  est  de  124  habitants. 

Hygiène  et  santé. — L'état  général  de  la  santé,  au  cours  de  l'année,  a  été  satisfai- 
sant. La  population  y  fait  le  nettoyage  des  dépendances  au  printemps  et  brûle  les 
déchets;  elle  met  également  en  pratique,  autant  que  possible,  les  avis  sanitaires  qui 
lui  sont  donnés  par  le  département. 

On  a  pu  y  constater  une  certaine  amélioration  dans  le  soin  des  logis,  ainsi  que 
dans  le  mode  d'existence. 

Occupations. — Ces  sauvages  tirent  leur  revenus  de  la  culture,  de  l'élevage  des  bes- 
tiaux, de  la  chasse  et  du  travail  qu'ils  font  à  la  saison  des  récoltes.  Ils  tirent  aussi 
profit  de  la  vente  du  bois  et  des  racines  de  serpentaire. 

Bétail. — A  cause  de  l'humidité  constante  de  la  dernière  saison,  la  récolte  de  foin  a 
été  très  mauvaise  et  les  sauvages  ont  dû  recourir  à  la  paille  pour  nourrir  leurs  bestiaux 
qui  en  ont  souffert,  surtout  au  cours  de  l'hiver. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  bande  a  eu  deux  mauvaises  récoltes  succes- 
sives et  il  faudrait  une  excellente  récolte  pour  réveiller  leur  intérêt  dans  l'agriculture. 
Durant  l'hiver,  ils  ont  fait  quelque  progrès  et  ont  augmenté  le  confort  de  leurs  habita- 
tions. Comme  leur  chasse  à  la  trappe  a  été  fructueuse,  cette  source  de  revenus  leur  a 
permis  de  vivre  comme  il  faut. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  peuvent  être  regardés  comme  moraux  et 
respectueux  de  la  loi. 

BANDE   DU   LAC  LA-PÊCHE^  N°    89. 

Réserve. — Cete  réserve  est  située  à  environ  50  milles  au  nord-est  de  l'agence,  sur 
la  ligne  du  Canadian-lSTorthern.  Le  village  dé  Kylemore  est  situé  à  environ  5  milles  des 
bâtiments  des  fermes.  Il  y  a  de  belles  terres  arables  sur  cette  réserve  et  assez  de  bois 
et  de  foin  pour  les  besoins  de  la  bande.  La  réserve  touche  au  lac  La-Pêche,  qui  abonde 
en  brochets. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  113. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  n'a  pas  été  aussi  bonne  qu'elle  le  fut 
l'an  dernier  et  les  sauvages  ont  souffert  de  tuberculose.  On  a  dû  requérir  les  services 
du  docteur  Ainley,  de  Wadena,  pour  les  soigner. 
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Bétail. — Les  sauvages  possèdent  un  petit  troupeau  de  bestiaux  mais  ils  ne  s'y 
intéressent  guère  car  ils  trouvent  que  les  soins  qu'ils  doivent  donner  aux  bestiaux, 
l'hiver,  les  empêche  de  donner  leur  temps  à  la  chasse. 

Occupations. — Sauf  quelques  commençants,  les  sauvages  qui  s'adonnent  à  la  cul- 
ture y  réussissent  bien  et  cultivent  tout  ce  qu'ils  peuvent  mettre  en  culture.  Jusqu'ici, 
ils  s'en  sont  fort  bien  tirés  et  ils  y  prennent  de  plus  en  plus  d'intérêt.  Ils  sont  excel- 
lents trappeurs  et  leur  année  de  chasse  a  été  bonne.  Ils  savent  aussi  profiter  de  toutes 
les  occasions  possibles  de  gagner  de  l'argent. 

Bâtiments. — Il  y  a  quelques  bâtiments  en  charpente  sur  la  réserve  mais  la  plupart 
sont  des  huttes  recouvertes  de  terre.  Sabitawasis,  un  sauvage  pur-sang,  possède  une 
bonne  maison  de  charpente  qu'il  occupe  toute  l'année.  L'étage  du  rez-de-chaussée  est 
divisé  en  un  salon  et  une  salle  qui  sont  meublés  de  tables  et  de  chaises. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  assez  d'instruments  aratoires  et,  durant 
l'année,  ils  ont  fait  l'acquisiton  d'une  batteuse  mécanique  pour  toute  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  ne  cause  pas  de  troubles  par  l'abus  des  li- 
queurs enivrantes  et  les  sauvages  peuvent  être  considérés  comme  sobres  et  de  bonnes 
mœurs. 

Kemarques  générales. — La  saison  de  1912  n'a  pas  été  favorable  aux  récoltes,  dans 
cette  région.  La  température  humide  du  printemps  a  retardé  la  levée  du  grain  et  on  a 
dû  semer  une  seconde  fois  beaucoup  de  grain  hatif.  Pendant  que  les  récoltes  mûris- 
saient, nous  avons  eu  des  orages  fréquents,  de  la  grêle  et  du  vent  qui  ont  causé  beau- 
coup de  dommages  et  ont  rendu  la  récolte  nulle  en  certains  endroits.  Les  sauvages 
ont  été  très  heureux  dans  leurs  chasses  et  ceci  leur  a  permis  de  vivre  aisément. 


Votre  obéissant  serviteur. 


W.  MURISOA^, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatciiewax^ 

Inspectorat  de  la  Saskatchewan-xord, 

Prince- Albert,  1Q  mai  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  des  agences  et  réserves 
des  sauvages  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1913. 

L'inspectorat  comprend  les  agences  du  Lac-aux-Canards,  de  Carlton,  Battleford, 
Lac-aux-Oignons  et  Ile-à-la-Crosse,  en  outre  de  quelques  bandes  de  Sioux  et  de  Saul- 
teux  qui  ne  sont  pas  sous  la  tutelle  de  ces  agences. 

Les  sauvages  de  cette  région  sont  maintenant  presque  tous  établis  sur  les  réserves, 
sauf  ceux  de  l'agence  de  l'Ile-à-la-Crosse,  qui,  en  grande  partie,  n'ont  pas  encore  reçu 
de  terres. 

La  saison  de  1912  a  été  décourageante  au  point  de  vue  agricole,  à  cause  de  la 
sécheresse  qui  a  prévalu  depuis  l'époque  des  semences  jusqu'à  la  mi-juin,  sécheresse  qui 
a  été  suivie  par  des  pluies  continuelles.  Ceci  a  eu  pour  résultat,  surtout  dans  certaines 
localités,  de  retarder  la  levée  du  grain.  Alors  qu'une  bonne  partie  du  grain  avait  assez 
d'humidité  pour  pousser,  environ  vingt  à  trente  pour  cent  des  semences  n'ont  pas  germé 
du  tout  avant  les  pluies  de  la  fin  de  juin.  En  conséquence,  il  se  trouvait  y  avoir  deux 
récoltes  sur  les  mêmes  champs,  la  première,  mûre  à  l'époque  ordinaire — du  15  au  25 


i  RAPPORT  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  171 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 

août — et  la  seconde,  qui,  bien  qu'ayant  poussé  rapidement,  était  de  plus  de  deux 
semaines  en  retard  de  la  première.  On  a  donc  quantité  coupé  beaucoup  d'épis  verts 
qui  n^ont  donné  qu'un  grain  maig-re  et  rabougri,  enlevé  avec  la  balle  de  blé  par  la 
machine  et  les  profits  en  ont  été  diminués  d'autant. 

On  a  mis  en  culture  une  grande  quantité  de  terres  nouvelles  et  on  a  fait  beaucoup 
de  labours  d'été.  Cependant,  dans  beaucoup  de  cas,  le  défricbage  n'a  pas  été  bien  pro- 
fond et  les  labours  d'été  exécutés  de  manière  imparfaite.  Il  est  du  devoir  des  agents  et 
des  cultivateurs  de  voir  à  ce  que  les  labours  d'été  soient  faits  avec  régularité  et  qu'on 
adopte  de  meilleures  méthodes  de  culture. 

On  a  presque  complètement  fait  disparaître  l'apathie  des  sauvages  pour  l'agricul- 
ture et  il  existe,  dans  cet  inspectorat,  quelques  sauvages  qui  cultivent  au-delà  de  cent 
acres  de  terres.  Ils  possèdent  deux  paires  de  chevaux  ou  plus  et  ont  des  machines  du 
dernier  modèle.     Plusieurs  cultivent  plus  de  quarante  acres. 

Depuis  quelques  années,  l'élevage  des  bestiaux  a  diminué  beaucoup  sur  plusieurs 
de  ces  réserves  mais,  sauf  deux  ou  trois  exceptions,  le  nombre  des  troupeaux  a  été  aug- 
menté au  cours  de  l'année  dernière.  Cette  "augmentation  a  été  causée  par  la  hausse 
dans  les  prix,  hausse  qui  paraît  bien  vouloir  se  maintenir. 

Une  bonne  partie  du  foin  a  été  perdue  au  cours  d'août  et  septembre  à  cause  des 
pluies  fréquentes  qui  sont  tombées  et  la  quantité  de  fourrage  a  été  petite  en  même 
temps  que  sa  qualité  nutritive  était  presque  nulle.  On  a  dû  recourir  à  la  paille  pour 
nourrir  les  bestiaux  durant  l'hiver  et  cela  sur  la  plupart  des  réserves.  Cet  aide  serait 
d'un  grand  secours  si  la  paille  se  trouvait  en  quantité  suffisante. 

L'hiver  a  été  relativement  dur,  commençant  de  bonne  heure,  se  prolongeant  tard  et 
étant  très  froid.  On  a  subi  des  pertes  de  bestiaux  sur  plusieurs  des  réserves,  pertes  peu 
nombreuses,  il  est  vrai,  mais  si  peu  nécessaires  parce  qu'elles  étaient  dues  non  au 
manque  de  fourrage,  mais  au  fait  que  des  animaux  étaient  laissés  exposés  aux  intempé- 
ries de  la  saison. 

Les  bestiaux  des  sauvages  sont  à  présent  d'une  classe  supérieure  et  sont  estimés 
comme  reproducteurs  et  comme  animaux  de  boucherie.  Quelques  réserves  ont  des  bes- 
tiaux pur-sang,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  enregistrés.  Les  bœufs  de  pâturage  se  sont 
vendus  de  $60  à  $70  et  un  prix  plus  élevé  aurait  été  donné  si  ces  animaux  avaient  été 
engraissés  pour  le  mai;ché  du  printemps. 

On  a  réussi  à  améliorer  la  race  des  chevaux  des  réserves  grâce  aux  services  d'étalons 
de  bonne  race  et  les  propriétaires  portent  plus  d'intérêt  à  cette  amélioration  qu'ils  ne 
le  font  à  celle  des  bestiaux.  Dans  beaucoup  de  cas,  des  sauvages  ont  payé  jusqu'à  $500 
pour  une  paire  de  chevaux  et  ce  placement  a  été  heureux  dans  quelques  cas,  les  chevaux 
étant  bien  soignés  et  bien  entraînés.  Cependant,  en  général,  les  chevaux  ordinaires 
élevés  par  les  sauvages,  sont  ceux  qui  conviennent  le  mieux  au  genre  de  travail  à  faire 
sur  les  réserves. 

Les  tentatives  qui  ont  été  faites  pour  engager  les  sauvages  à  tenter  de  la  culture 
mixte  ont  mieux  réussi  l'an  dernier  que  jamais  auparavant  et,  dans  presque  toutes  les 
réserves,  on  élève  maintenant  des  porcs  et  des  volailles.  L'usage  du  lait  s'est  généralisé 
et  certains  sauvages  font  du  beurre  pour  leur  consommation  tandis  que  quelques-uns 
en  vendent. 

On  a  augmenté  considérablement  l'étendue  des  clôtures  sur  les  réserves.  Presque 
toutes  les  bandes  ont  maintenant  un  enclos  entouré  de  clôtures  qui  sert  aux  chevaux  et 
aux  bestiaux  et,  dans  quelques  cas,  des  propriétaires  particuliers  ont  fait  clôturer  un 
quart  ou  une  demi-section  pour  leurs  animaux.  La  réserve  de  la  bande  des  Mistawasis 
est  entièrement  clôturée  avec  une  clôture  de  5  fils  entrelacés.  Cependant,  cette  clôture 
a  été  payée  à  même  le  prix  de  vente  d'une  partie  de  leurs  terres  et  le  travail  de  construc- 
tion même,  a  été  exécuté  au  contrat  par  un  blanc.  Sur  les  autres  réserves  de  l'inspec- 
torat, le  travail  de  poser  des  clôtures  a  été  fait  sans  entamer  le  capital  de  la  bande. 

Durant  l'année,  on  a  fait  des  travaux  considérables  sur  toutes  les  réserves  en  cons- 
truisant et  en  améliorant  les  constructions  existantes  et,  sauf  dans  quelques  cas  où  les 
ex-élèves  ont  reçu  l'aide  du  ministère,  ces  travaux  ont  été  accomplis  par  les  sauvages  et 
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à  même  leurs  revenus  courants..  Le  progrès  accompli  de  cette  manière  est  permanent 
et,  parmi  les  sauvages  travailleurs  expérimentés,  on  le  considère  comme  tel. 

La  santé  des  sauvages  a  été,  en  général,  bonne.  Le  taux  de  décès,  malgré  la  dureté 
de  l'hiver,  n'a  pas  été  élevé.  L'hiver,  cependant  est  la  plus  difficile  des  saisons,  non 
pour  ceux  des  sauvages  qui  vivent  au  grand  air,  mais  pour  les  enfants,  renfermés  dans 
l'atmosphère  des  habitations  durant  une  aussi  longue  période. 

Leur  manière  de  vivre  s'améliore  ainsi  que  leur  régime  alimentaire  et,  comme  race, 
loin  d'être  voués  à  l'extinction,  ils  augmentent  en  nombre  et  s'améliorent  physique- 
ment et  autrement. 

Dans  cet  inspectorat,  du  moins,  le  progrès,  des  sauvages  durant  l'an  dernier  comme 
durant  les  années  précédentes,  a  été  continu  et  satisfaisant.  L'influence  de  l'éducation 
devient  de  plus  en  plus  évidente;  l'amour  propre  et  le  ton  moral  des  sauvages  s'amé- 
liorent, l'usage  des  liqueurs  fortes  se  contrôle  mieux  et  on  doit  même  remarquer  qu'il 
se  forme  un  sentiment  en  faveur  de  la  tempérance. 

L'amélioration  des  conditions  physiques  et  morales  ne  s'étend  pas  seulement  à  la 
jeune  génération.  Les  anciens  élèves  des  écoles  de  jour  et  des  écoles  résidentielles  se 
conduisent  comme  il  faut,  il  est  vrai  et  il  existe  chez  eux  des  illustrations  de  force  de 
caractère,  d'industrie  et  d'intelligence  mais  des  influences  variées  de  civilisation  et 
d'élévation  morale  ont  porté  leurs  fruits  chez  ceux  qui  n'ont  jamais  été  à  l'école  et  dont 
quelques-uns  pourraient  servir  d'exemple  à  la  dernière  génération.  L'influence  de 
chaque  élément  a  opéré  une  heureuse  réaction  sur  l'autre  et  l'esprit  de  progrès  a  pénétré 
la  population  toute  entière  à  un  degré  encourageant. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  CHISHOLM, 

*  Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Inspectorat  de  la  Saskatchewan-Sud, 

Balcarrès,  28  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  traitant  des 
affaires  en  général  concernant  les  sauvages  de  cet  inspectorat,  pour  l'année  se  termi- 
nant le  31  mars  1913. 

AGENCE  DE  L'ASSINIBOINE. 

J'ai  visité  cette  agence  le  17  mai  mais  je  n'en  ai  pas  fait  une  inspection  générale 
car  celle-ci  avait  été  terminée  deux  mois  auparavant. 

La  superficie  des  récoltes  de  cette  agence  a  été  quelque  peu  augmentée  comparative- 
ment à  l'année  passée,  l'augmentation  étant  de  4,274  boisseaux.  Presque  partout,  la 
récolte  a  été  bien  engrangée.  Ceux  qui  n'ont  pas  préparé  leurs  terres  soigneusement 
ont  eu  une  récolte  en  conséquence,  comme  on  peut  le  voir  par  les  chiffres  envoyés  l'au- 
tomne dernier.  Dans  quelques  cas,  on  trouvera  que  deux  cultivateurs,  cultivant  côte  à 
côte,  ont  eu  une  différence  de  100  pour  100  dans  leurs  récoltes.  Ceci  est  dû  surtout  à 
la  préparation  bonne  ou  défectueuse  du  sol.  La  bande  a  préparé  une  quantité  de 
labours  d'été  dont  elle  bénéficiera  aux  récoltes  de  1913. 


i  RAPPORT  DE 8  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  173 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 

Les  bestiaux  étaient  en  bonne  condition  malgré  le  long  et  dur  hiver.  Ces  sauvages 
ont  plus  soin  de  leurs  animaux  que  les  autres  bandes  de  l'inspectorat. 

Les  maisons  sont  tout  à  fait  propres  et  les  déchets  de  l'hiver  ont  été  enlevés  par- 
tout. Nous  n'avons  que  rarement  des  difficultés  pour  faire  nettoyer  les  cours  au  prin- 
temps et,  sous  ce  rapport,  ces  sauvages  diffèrent  beaucoup  des  Cris. 

Il  n'y  a  eu  que  peu  de  maladies  durant  l'année  précédant  mon  inspection. 

Les  sauvages  de  cette  agence  vendent  une  grande  quantité  de  bois  et  de  foin  à  la 
ville  de  Sintaluta,  qui  se  trouve  à  sept  milles  de  la  réserve. 

.Nous  avons  à  cette  agence  un  des  meilleurs  externats  sauvages  de  la  province. 
Nous  y  revenons  dans  le  rapport  sur  l'enseignement. 

Le  personnel  de  cette  agence  se  compose  de  T.  E.  Donnelly,  agent;  Lillian  Grant, 
commis,  et  Jas.  Hassan,  cultivateur. 


AGENCE  DES  BUTTES-DE-TONDKE. 
J'ai  fait  l'inspection  de  cette  agence  du  12  au  22  juin  1912. 

RÉSER^^:  du  lac-du-pêcheur. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  fait  une  belle  récolte  et,  de  fait,  la  superficie  de 
leur  récolte  est  plus  grande  que  celles  de  toutes  les  autres  agences  bien  qu'ils  n'aient 
commencé  à  cultiver  qu'il  y  a  six  ans. 

Le  bétail  est  en  très  belle  condition  sur  cette  réserve  si  on  sait  qu'il  commence 
seulement  à  avoir  de  bonne  herbe.  La  présence  de  taureaux  de  race  mélangée  est  cause 
que  leur  bétail  n'est  pas  aussi  bon  qu'il  y  a  quelques  années. 

Il  y  a  plusieurs  maisons  neuves  sur  cette  réserve  et  elles  sont  bien  supérieures  aux 
anciennes. 

Les  sauvages  ont  gagné  beaucoup  à  la  chasse  du  printemps  de  1912  en  chassant 
le  rat  musqué.  Quelques-uns  ont  vendu  jusqu'à  $200  de  peaux.  La  saison  se  termine 
le  15  mai. 

RÉSERVE  GORDON. 

Les  sauvages  de  la  réserve  Gordon  ont  eu  une  meilleure  récolte  que  d'habitude 
mais  beaucoup  de  grains  n'ont  pas  germé,  peut-être  pour  avoir  été  semé  trop  profondé- 
ment ou  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  des  semences.  Il  était  trop  tard  pour  le  blé  et 
on  n'a  semé  que  de  l'avoine  sur  cette  réserve. 

Le  bétail  a  une  assez  bonne  apparence. 

Les  maisons  et  les  lieux  étaient  en  bon  état.  Beaucoup  des  maisons  supporteraient 
avantageusement  la  comparaison  avec  celles  des  colons  blancs.  Plusieurs  sauvages  ont 
fait  de  petits  jardins. 

RÉSERVE   DE   l'ÉTOILE-DU-JOUR. 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  changement  dans  l'état  de  cette  réserve  depuis  mon  dernier 
rapport.  Les  sauvages  ont  semé  une  petite  quantité  d'avoine  et  l'agent  a  l'intention 
de  leur  faire  augmenter  la  superficie  des  terres  en  culture  bien  qu'il  y  en  existe  peu  de 
cultivable. 

Ces  sauvages  prennent  assez  bien  soin  de  leurs  bestiaux. 

Ils  gagnent  leur  vie  en  chassant  et  en  vendant  du  bois,  du  foin,,  etc.  Les  habita- 
tions construites  sur  cette  réserve  sont  basses,  faites  de  bois  rond  et  je  n'y  ai  trouve 
aucune  amélioration. 

RÉSERVE  DU  PAUVRE-HOMME. 

La  superficie  de  terre  ensemencée  avait  été  augmentée  sur  cette  réserve,  mais  je 
me  suis  aperçu  qu'on  avait  employé  des  semences  de  mauvaise  qualité  car  le  grain  nq 
levait  pas  à  une  date  avancée.  Je  crains  beaucoup  que  les  sauvages  ne  soient  décou- 
ragés par  cet  échec  car  la  récolte  a  été  fort  mauvaise. 
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Le  bétail  avait  bon  apparence  après  l'hiver. 

Les  maisons  sont  en  bois  rond  et  basses  comme  sur  la  réserve  de  l'Etoile-du-Jour. 

Comme  sur  cette  dernière  réserve,  les  sauvages  gagnent  leur  vie  en  vendant  du 
foin  et  du  bois. 

Il  n'existe  pas  d'école  sur  cette  réserve,  les  enfants  vont  à  l'école  sur  la  réserve 
Gordon,  mais  en  très  petit  nombre. 

Les  bâtiments  de  ferme  sont  en  mauvais  état  et  ne  valent  pas  la  peine  d'être  ré- 
parés. Comme  on  le  sait  au  ministère,  ce  sont  de  vieux  bâtiments  construits  il  y  a 
plusieurs  années.    Nous  revenons  sur  cette  question  dans  un  rapport  séparé. 

RÉSERVE  DE  MUSCOWEQUAN. 

L'état  de  cette  réserve  est  à  peu  près  celui  dans  lequel  je  l'ai  trouvée  lors  de  ma 
dernière  visite.  Les  sauvages  ne  paraissent  pas  aussi  prospères  que  sur  les  autres 
réserves  et  leurs  habitations  ne  sont  pas  ce  qu'elles  devraient  être.  Leur  méthode  de 
culture  est  mauvaise  et,  à  moins  qu'on  ne  fasse  de  grands  changements  dans  ce  sens, 
ils  seront  toujours  pauvres  comme  ils  le  sont.  Les  anciens  élèves  qui  sont  ici  travail- 
lent peu.  Il  est  difficile  de  faire  travailler  les  sauvages  au  printemps  car  ils  gagnent 
plus  à  chasser  le  rat  musqué.  Souvent  ils  attendent  au  15  mai,  date  de  fermeture  de 
la  chasse,  pour  commencer  à  cultiver.  L'an  dernier,  les  sauvages  de  l'agence  du 
Tondre  ont  vendu  $20,000  de  peaux  de  rat  musqué. 

L'agent  est  un  homme  énergique  et  fait  son  possible  pour  obtenir  des  résultats. 
Il  a  fait  mettre  2,488  acres  en  culture  mais,  pour  les  raisons  énoncées  plus  haut,  la 
récolte  n'a  pas  été  heureuse. 

Les  bâtiments  de  l'agence  sont  en  mauvais  état  mais,  comme  on  en  construit  de 
nouveaux  cette  année,  il  est  inutile  d'entrer  dans  les  détails. 


AGENCE  DES  LACS  CEOCHES. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  agence  du  30  juillet  au  3  août  1912. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  font  beaucoup  de  culture,  quelques-uns  travaillent 
bien,  mais  la  majorité  sont  sans  soins  et  on  s'en  aperçoit  par  les  résultats  obtenus  après 
le  battage.  Je  n'ai  pas  vu  d'amélioration  dans  le  travail  des  réserves  Kahkewistahaw 
et  Ochapowace,  où  se  trouve  un  nouvel  instructeur  agronome,  M.  Hill-House.  Celui-ci 
paraît  être  excessivement  actif.  Il  connaît  à  fond  la  culture  et  il  obtient  des  résultats 
supérieurs  à  ceux  qui  ont  été  obtenus  durant  les  dix  ou  douze  dernières  années. 

Sur  la  réserve  Sakimay,  les  conditions  sont  loin  d'être  satisfaisantes  au  point  de 
vue  de  culture  et  de  fait,  je  ne  saurais  dire  qu'on  y  a  fait  le  moindre  progrès. 

Les  sauvages  de  la  réserve  Cowessess  sont  dans  l'état  où  ils  se  trouvent  depuis  de 
longues  années  au  point  de  vue  agricole.  Quelques-uns  travaillent  avec  soin,  mais  la 
plupart  se  soucient  peu  de  cultiver. 

Sur  ces  quatre  réserves,  les  sauvages  vendent  beaucoup  de  foin  et  de  bois  aux  villes 
du  voisinage  et  la  demande  est  toujours  très  grande. 

Il  y  a  eu  peu  de  cas  de  maladies  sur  les  réserves  durant  l'année  écoulée.  Le  doc- 
teur Allingham,  de  Broadview,  est  l'officier  de  santé  et  il  porte  beaucoup  d'attention 
à  son  travail. 

Durant  l'année  finissant  le  30  juin  1912,  il  y  a  eu  seize  condamnations  parmi  les 
sauvages  pour  infraction  à  la  loi  des  sauvages.  L^s  condamnés  sont  treize  sauvages 
et  trois  blancs. 

Les  bâtiments  de  l'agence  et  leurs  environs  sont  en  très  bon  état  et  le  travail  de 
bureau  est  bien  fait.    L'agent  s'intéresse  activement  aux  affaires  des  sauvages. 
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AGEiNCE  PELLY. 

J'ai  visité  cette  agence  du  15  au  23  octobre  et  je  me  suis  aperçu  que  tout  le  per* 
sonnel  avait  été  remplacé  depuis  ma  dernière  visite.  M.  Taylor,  depuis  envoyé  à 
Fagence  du  Pas,  avait  charge  de  l'agence. 

La  saison  a  été  très  humide  et  on  a  eu  beaucoup  de  difficulté  à  couper  le  grain. 
Les  épis  étaient  très  vigoureux  et,  en  conséquence,  le  grain  a  mûri  tard. 

Les  sauvages  sont  loin  de  cultiver  comme  ils  devraient  le  faire  et  la  superficie  des 
terres  en  culture  est  moins  grande  que  celle  de  l'an  dernier.  Sur  la  réserve  de  la 
Côte,  les  sauvages  avaient  la  moitié  de  ce  qu'ils  avaient  en  culture  en  1911.  Ce  résul- 
tat est  loin  d'être  satisfaisant.  Ils  n'ont  pas  fait  de  nouveaux  labours  ni  de  labours 
d'été  si  ce  n'est  31  acres  des  premiers  et  27  des  seconds.  On  devrait  avoir  de  meilleurs- 
résultats  de  cette  bande. 

Les  sauvages,  comme  ceux  des  autres  agences,  vendent  du  foin  et  du  bois  en 
grande  quantités. 

Il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  causes  pour  infraction  à  la  loi  des  liqueurs. 

Les  bâtiments  et  leurs  environs  étaient  en  bon  état. 

AGENCE    DE   BUTTES-LA-LTME. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  il  n'y  a  eu  guère  de  changements  dans  l'état  de 
cette  agence.  Toute  la  culture  est  faite  sur  la  réserve  Peepeekasis  où  il  y  a  de  belles 
terres  ouvertes.  Les  réserves  du  nord  sont  presque  exclusivement  recouvertes  de  bois, 
de  lacs  ou  de  terres  à  foin  et  les  sauvages  vivent  de  la  chasse,  de  l'élevage  et  de  la 
vente  du  bois  et  du  foin.  Ceux  qui  désirent  faire  de  la  culture  déménagent  sur  la 
réserve  Peepeekasis.  L'année  dernière,  il  y  avait  trente-sept  sauvages  cultivant  le 
grain  sur  cette  réserve  et  chacun  cultivait  en  moyenne  109  acres.  On  a  recueilli 
au  battage  75,600  boisseaux  de  grain.  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  ces  récoltes  ont  beaucoup 
souffert  d'un  cyclone  qui  a  passé  sur  les  fermes  et  a  détruit  15  à  20  pour  cent  du  grain 
sur  pied,  a  complètement  démoli  une  maison  de  charpente  et  a  causé  d'autres  dom- 
mages.    Malgré  cela,  les  résultats  sont  assez  satisfaisants. 

Je  m'aperçois  que  beaucoup  des  jeunes  gens,  gradués  des  écoles,  demandent  une 
surveillance  constante  pour  se  maintenir  au  travail  alors  que  d'autres  travaillent  bien 
sans  avis  ou  secours  de  personne. 

Les  sauvages  ont  fait  246  acres  de  labours  nouveaux  et  1,032  acres  de  labours 
d'été  durant  la  dernière  saison. 

Le  bétail  s'est  mieux  vendu  que  jamais  et  a  atteint  le  prix  de  $75  par  tête  pour 
la  plupart  des  boeufs,  $60  pour  les  vaches  âgées  et  les  bœufs  de  petite  taille. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  dans  la  colonie  de  Buttes-La-Lime,  l'an  dernier. 
Une  épidémie  de  rougeole  s'est  déclarée  et  a  causé  la  mort  de  deux  ou  trois  enfants. 
Il  y  a  eu  aussi  plusieurs  cas  de  pneumonie  et  de  petite  vérole  volante. 

Ces  sauvages  sont  respectueux  de  la  loi  et  il  n'y  a  eu  qu'une  seule  infraction  à 
la  loi  des  liqueurs  durant  les  deuze  mois.  Ce  cas  était  celui  d'un  sauvage  qui  s'était 
procuré  de  l'alcool. 

Le  bétail  a  passé  l'hiver  très  bien  et  est  en  bonne  condition.  Il  y  a  eu  quelques 
pertes  dues  au  manque  de  soin  et  à  la  négligence.  Les  taureaux  ont  été  gardés  aux 
quartiers  généraux  de  l'agence  et  nourris  au  foin  et  au  grain.  Ils  sont  en  excellente 
condition. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  sur  l'agence  deux  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  qui 
ne  la  fréquentent  pas.  Je  n'ai  pas  du  tout  ou  presque  pas  de  difficulté  à  convaincre 
les  parents  qu'il  est  nécessaires  d'envoyer  les  enfants  à  l'école. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  M.  GKAHAM, 

Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 
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Province  d^Alberta^ 

Agence  des  Pieds-Noirs, 

Gleichen,  18  avril  1913. 
H".  Frank  Pedley,    • 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  Thonneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1912,  de  même  que  l'exposé  des  statistiques 
agricoles  et  industrielles  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernemnt. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Pieds-Noirs,  laquelle  se  com- 
pose des  Pieds-Noirs,  Gens-du-Sang  et  Piégans  dans  l'Alberta,  et  des  Piégans  du  sud 
dans  le  Montana,  E.-U.  d'A. 

Réserve. — La  réserve  des  Pieds-Noirs  comprend  maintenant  environ  175,530  acres, 
quelque  125,000  acres  ayant  été  remis  en  1910  et  environ  la  moitié  de  cela  ayant 
été  vendue  aux  enchères  publiques  en  juin  1911  pour  près  de  un  million  de  dollars.  La 
réserve  est  située  juste  au  sud  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien,  environ  50  milles  à  l'est  de  Calgary.  La  rivière  à  l'Arc  pénètre  dans  la 
réserve  sur  la  limite  ouest,  coule  dans  la  direction  sud-ôst,  et  s'échappe  de  la  réservé 
près  du  coin  sud-est.  Le  creek  Pied-de-Corbeau  pénètre  dans  la  réserve  sur  la  limite 
nord  et  se  jette  dans  la  rivière  à  l'Arc  à  8  milles  de  la  limite  orientale.  Dans  la  par- 
tie sud-ouest  de  la  réserve,  les  deux  creeks  Arrowhead  prennent  leur  source,  et  coulant 
dans  la  direction  nord,  se  jettent  également  dans  la  rivière  à  l'Arc.  Sur  les  deux 
rives,  nord  et  sud,  de  cette  rivière,  il  y  a  des  rangées  de  dunes  sablonneuses.  Il 
pousse  des  broussailles  et  des  petits  arbres  sur  ces  dunes  sablonneuses  et  le  long  des 
rivières  et  des  creek.  Les  bords  de  la  rivière  ont  une  hauteur  moyenne  d'environ  150 
pieds,  à  certains  endroits  s'étendant  en  pentes  graduelles  sur  une  longueur  d'un  mille, 
ou  à  peu  près,  à  partir  de  la  rivière,  mais  à  d'autres  endroits  ils  sont  tout  à  fait  per- 
pendiculaires. La  réserve  consiste  en  vallées  et  en  plaines  fertiles,  en  partie  couvertes 
de  broussailles  et  de  grands  arbres.  n>s  hauteurs  sur  chaque  côté  de  la  rivière  consis- 
tent en  prairies  onduleuses,  parsemées  d'étangs  par  endroits  et  formant  un  pays  idéal 
pour  le  bétail;  il  y  a  en  même  temps  de  chaque  côté  de  la  rivière,  s'étendant  jusqu'à 
la  limite  de  la  réserve,  de  grandes  étendues  d'aussi  belles  terres  pour  la  culture  qu'il 
soit  possible  d'en  trouver  dans  la  partie  méridionale  de  l'Alberta. 

Population. — La  bande  compte  227  hommes,  219  femmes,  155  garçons,  151  filles, 
Un  total  de  752  aimes,  constituant  une  diminution  de  10  sur  le  chiffre  de  l'année  der- 
nière. 

■Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  durant  l'exercice  a  été  excellente.  Nous 
n'avons  pas  eu  d'épidémies  ou  de  maladies  sérieuses  durant  l'année.  Le  taux  de  la 
mortalité  a  été  assez  élevé,  mais  ceux  qui  sont  morts  étaient  des  vieillards.  Comme 
on  le  verra  dans  un  autre  paragraphe,  nous  avons  construit  un  grand  nombre  de 
cottages  en  charpente  avec  une  cheminée  très  grande  dans  la  salle.  On  obtient  ainsi 
une  bonne  ventilation  dans  chaque  maison,  une  ventilation  qu'il  est  difficile  d'empê- 
cher et  qui  devrait  aider  matériellement  à  améliorer  la  santé  des  habitants  du  cottage. 
Nous  devons  construire  encore  un  grand  nombre  de  ces  cottages  si  bien  que,  dans 
un  an  ou  deux,  chaque  famille  aura  sa  maison  et  sera  installée  dans  un  cottage  bien 
construit  et  bien  aéré.  Il  était  difficile  de  leur  faire  aérer  leurs  maisons  en  bois  ronds 
car  ces  maisons  étaient  construites  l'hiver  et  toutes  les  ouvertures  en  étaient  soi- 
gneusement bouchées  pour  empêcher  le  froid  d'y  pénétrer.  Ils  reçoivent,  des  instruc- 
tions et  sont  surveillés  de  manière  à  ce  que  ces  maisons  soient  tenues  en  bon  ordre 
et  propres. 
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Occupations.— Jusqu'ici,  les  sauvages  se  sont  contentés  d'élever  des  bestiaux,  de 
travailler  dans  les  mines,  aux  récoltes  des  autres  oiu  au  transport  des  provisions,  mais 
ils  commencent  la  culture  sur  une  échelle  assez  étendue.  En  1912,  nous  avons  labouré 
1,700  acres  de  terres  neuves,  en  blocs  de  20  à  30  acres  sur  chaque  lot  ciioisi  de  160 
acres  où  les  sauvages  ont  ou  auront  leur  cottage.  Au  moment  ou  j'écris  ce  rapport 
(printemps  1913)  on  ensemence  de  blé  et  d'avoine.  Nous  ferons  d'autre  terre  neuve 
au  cours  de  cet  été,  si  c'est  possible  afin  de  donner  à  chaque  chef  de  famille  une  terre 
prête  à  la  culture  sur  son  lot  de  160  acres,  une  clôture  alentour,  une  maison,  une  éta- 
ble  et  un  hangar  de  manière  à  ce  qu'il  se  trouve  à  la  tête  d'une  ferme  toute  faite. 

Je  suis  heureux  de  faire  rapport  que  nous  possédons  un  type  de  constructions  bien 
supérieur  à  celui  que  nous  avions  auparavant.  On  sait,  naturellement,  que  les  sauvages 
avaient  l'habitude  d'habiter  des  tentes  durant  l'été  et  des  cabanes  de  bois  rond  durant 
l'hiver.  L'an  dernier,  à  même  les  fonds  de  la  bande  provenant  de  la  vente  d'une  par- 
tie de  sa  réserve,  nous  avons  construit  62  cottages  de  quatre  pièces  chacune.  Ces  cotta- 
ges sont  des  maisons  en  charpente  de  bonne  grandeur  avec  une  vérandah  et  ayant  une 
grande  cheminée  de  briques  à  l'intérieur.  Avec  chaque  cottage,  il  y  a  une  écurie  avec 
grange  à  foin  et  hangar  à  bois  ou  charbon.  Ils  sont  bien  peinturés  à  l'extérieur  et 
fini  intérieurement  en  plâtre.  Chaque  groupe  de  2,  3  ou  4  cottages  a  son  puits  muni 
d'une  bonne  pompe  et  l'eau  est  abondante  partout.  Nous  devons  construire  encore 
beaucoup  de  ces  maisons. 

Bétail. — L'élevage  se  remet  peu  à  peu  du  déclin  forcé  qu'il  a  subi  il  y  a  quelques 
années  et  beaucoup  de  sauvages  possèdent  maintenant  autant  de  bestiaux  qu'ils  peuvent 
ou  veulent  soigner.  Il  est  assez  difficile  de  faire  disparaître  chez  les  sauvages  l'idée — 
aussi  commune  ohez  les  éleveurs  blancs — ^que  le  bétail  peut  profiter  si  on  le  laisse  en 
pâturage  toute  l'année  sans  l'abriter  durant  la  saison  rigoureuse.  Ce  n'est  que  depuis 
deux  ou  trois  ans  que  la  coutume  s'est  établie  d'hiverner  convenablement  le  bétail, 
encore  n'est-elle  pas  mise  en  pratique  partout.  On  a  nourri  pendant  l'hiver  dernier 
500  taureaux,  vaches  d'élevages  et  génisses  et  nos  pertes  ont  été  très  minimes.  Il 
existe  sur  la  réserve  un  grand  nombre  de  taureaux  de  race  qui  sont  en  liberté  et  la 
qualité  du  bétail  en  a  été  considérablement  améliorée. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Nous  faisons  des  efforts  constants  pour  incul- 
quer aux  sauvages  le  profit  et  les  avantages  qu'ils  peuvent  retirer  d'occupations  per- 
menentes.  LTn  de  leurs  traits  caractéristiques  est  la  répugnance  qu'ils  éprouvent 
pour  tout  travail  routinier.  Ceci  est,  comme  on  peut  le  supposer,  très  naturel  chez 
des  gens  qui  ont  joui  pendant  des  siècles  de  la  vie  libre  et  aventurière  des  nomades 
et  l'application  à  un  travail  donné  est  pour  eux  diamétralement  opposée  à  toutes  leurs 
tendances  héréditaires.  Plusieurs  travaillent  pour  les  cultivateurs  en  transportant  des 
marchandises  ou  en  aidant  aux  récoltes.  Dans  quelques  années,  nous  espérons  voir 
tous  les  hommes  mûrs  établis  sur  leur  ferme.  Leur  progrès  est  lent,  mais  il  se  cons- 
tate, surtout  par  ceux  qui  ont  vécu  de  longues  années  parmi  ces  sauvages. 

Tempérance  et  moralité. — On  ne  saurait  les  classer  comme  tempérants  et  beau- 
coup ingurgiteront  de  l'alcool  aussitôt  que  l'occasion  s'en  présentera.  Malgré  la  sur- 
veillance la  plus  stricte,  ils  s'en  procurent  et  s'enivrent.  Je  suis  heureux  de  constater 
que  nous  avons  réussi  à  mettre  la  main  sur  plusieurs  fournisseurs  clandestins,  mais, 
malgi'é  la  somme  d'amende  imposée  et  l'emprisonnement  auquel  nous  avons  recours 
parfois,  le  trafic  illicite  se  continue. 

Leur  code  de  morale  est  peu  élevé  et  les  liens  matrimoniaux  passablement  relâchés, 
mais  si  on  tient  compte  de  leurs  origines  et  de  leurs  coutumes  du  passé,  on  ne  peut 
trouver  trop  à  redire  car  il  n'y  a  pas  si  longtemps  qu'ils  connaissent  d'autre  loi  que 
leur  volonté  propre,  et  qu'ils  n'avaient  d'autre  code  d'honneur  que  leurs  désirs  person- 
nels. 

Remarques  générales. — Depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport  annuel,  on  a  engagé 
deux  instructeurs  en  culture  et  un  forgeron,  et  j'ai  le  plaisir  de  constater  que  tout 
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le  personnel  a  rempli  fidèlement  les  devoirs  qui  Ini  étaient  assignés  et  m'a  aidé  dans 
toute  la  mesure  de  ses  forces  à  accomplir  le  travail  nécessaire  sur  la  réserve. 


Votre  obéissant  serviteur, 


J.  H.  GOODERHMA, 

Agent  des^  sauvages. 


Province  d^Alberta^ 

Agence  des  Gens-du-Sang^ 

Macleod,  avril  1913.' 

M.  Frank  PedleYj 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1913,  de  même  que  l'exposé  ordinaire  des  statis- 
tiques agricoles  et  industrielles  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement. 

Tribu. — Les  Gens-du-Sang  constituent  la  branche  principale  de  la  nation  ou  fa- 
mille des  Pieds-Noirs  dans  la  grande  race  de  langue  algonquine.  La  nation  des  Pieds- 
Noirs  se  compose  des  tribus  des  Gens-du-Sang,  des  Pieds-Noirs  et  des  Piégans, 
lesquels  sont  des  sauvages  des  Etats-Unis,  habitant  le  Montana,  immédiatement  au 
sud  de  la  ligne  internationale.  Ces  trois  tribus,  avec  leurs  alliés,  les  Gros-Ventres 
et  les  Sarcis,  composent  la  ligne  des  Pieds-Noirs,  une  combinaison  puissante,  laquelle 
pendant  un  siècle  a  retenu  par  la  force  des  armes,  contre  tout  envahisseur,  un  vaste 
territoire  qui  s'étend  du  nord  de  la  rivière  Missouri  à  la  rivière  au  Da;im-Rouge,  et  de 
l'est  des  montagnes  Rocheuses  jusqu'au  delà  des  collines  du  Cyprès.  La  protection  de 
leur  vaste  territoire  contre  toute  invasion,  imposait  à  ces  sauvages  une  vie  de  lutte  par 
les  armes  presque  continuelle  avec  les  nombreux  ennemis  qui  les  entouraient  de  tous 
côtés,  ce  qui  développa  chez  ce  peuple  un  esprit  de  fierté  et  d'arrogance  qui,  encore, 
après  vingt-neuf  années  d'une  vie  restreinte,  est  demeuré  la  caractéristique  domi- 
nante des  Gens-du-Sang. 

Réserve. — La  réserve  des  Gens-du-Sang  est  située  entre  les  rivières  du  Ventre 
et  Sainte-Marie,  et  depuis  la  bifurcation  de  ces  rivières  s'étend  dans  une  direction 
méridionale  sur  environ  40  milles  de  longueur  jusqu'à  14  milles  en  deçà  de  la  fron- 
tière internationale.  Elle  contient  une  superficie  de  540  milles  carrés,  ou  d'environ 
345,000  acres  de  terre  excellente.  Les  deux  rivières  forment  la  ligne  de  limite  sur 
les  côtés  nord,  est  et  ouest,  et  fournissent  une  abondante  provision  d'eau  claire  et 
fraîche.  La  limite  méridionale  est  fermée  par  une  clôture  en  fil  de  fer  barbelé,  d'une 
longueur  de  15  milles.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  construction  sur  la  réserve,  mais  par 
endroits  les  fonds  des  vallées  ont  une  assez  bonne  végétation  de  cotonniers  et  de 
saules  qui  font  un  bon  abri  pour  les  bestiaux  pendant  la  saison  froide.  C'est  la  plus 
grande  réserve  de  sauvage  qu'il  y  ait  dans  le  Dominion. 

Population. — La  population  de  la  réserve,  lors  du  dernier  paiement  des  annuités, 
était  de  1,140.  Il  y  a  eu  46  naissance  et  35  décès,  ce  qui  fait  une  augmentation  de 
11  dans  le  chiffre  de  la  population. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  des  Gens-du-Sang  a  été  bonne.  Il  n'y  a 
pas  eu  d'épidémies  et  on  n'a  eu  à  soigner  que  quelques  troubles  intestinaux  pendant 
l'été  et  quelques  affections  pulmonaires  pendant  l'hiver.  La  vaccine  a  été  continuée 
toute  l'année.     Nous  avons  eu  quelques  cas  de  tuberculose  sur  la  réserve,  mais  les 
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médecins  ont  donné  des  instructions  précises  à  ceux  qui  habitent  auprès  des  malades 
afin  d'enrayer  la  contagion  possible.  Il  est  néanmoins  difficile  d'amener  ces  demi- 
sauvages,  naturellement  indifférents,  à  observer  à  la  lettre  les  règles  précises  de  l'hy- 
giène des  blancs.  On  a  pris  des  moyens  pour  empêcher  l'encombrement  des  maisons 
d'habitation,  ce  qui  est  un  point  très  important  à  gagner  chez  les  sauvages.  Quelques- 
uns  ont  maintenant  plus  de  soins  pour  leurs  demeures  et  s'efforcent  de  les  rendre,, 
ainsi  que  leurs  alentours,  plus  attrayantes  et  plus  propres.  Nous  avons  sur  la  réserve 
un  excellent  hôpital  subventionné  par  le  gouvernement  et  tenu  par  les  Sœurs  de  Cha- 
rité catholiques.  L'institution  est  visitée  régulièrement  par  le  médecin  du  gouverne- 
ment. 11  existe  aussi,  sous  la  direction  et  près  de  cet  hôpital,  deux  pavillons  pour  les. 
maladies  contagieuses  ou  infectieuses. 

Occupations. Les  principales  occupations  des  gens  du  sang  sont  l'élevage  du 

bétail,  l'agriculture,  la  culture  du  foin,  le  portage,  le  travail  chez  les  cultivateurs  en- 
vironnants, et  le  roulage. 

Le  sauvage  nommé  "  Black  Horse  "  exploite  encore  la  mine  de  charbon  lui  appar- 
tenant et  située  sur  la  rivière  Sainte-Marie.  Il  en  retire  un  bon  revenu. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  la  réserve  se  sont  beaucoup  amédiorés  durant  l'an- 
née. Plusieurs  maisons  en  bois  avec  des  toits  en  bardeaux  ont  été  construites  durant 
l'année.  L'on  constate  également  un  progrès  marquant  dans  la  manière  de  tenir  les 
vieilles  maisons  en  billes.  Une  étable  très  belle  et  très  originale  a  été  construite  en 
même  temps  que  les  remises  pour  les  lieuses  appartenant  aux  sauvages. 

Tous  ceux  qui  ont  eonstnuit  des  maisons  au  cours  de  l'an  dernier,  les  ont  cons- 
truites en  charpente  et  quelques-uns  ont  été  peintes.  Il  y  a  aussi  des  écuries,  des 
étables,  des  remises  à  grains  et  pour  les  instruments  aratoires.  Nous  avons  sur  la  réserve 
deux  écoles,  une  dirigée  par  les  catholiques  et  l'autre  par  les  anglicans,  toutes  les  deux 
vastes,  bien  aménagées  et  pouvant  suffire  grandement  pour  50  élèves  chacune.  Le  minis- 
tère a  établi  des  constructions  sur  cinq  points  différents  de  la  réserve  :  à  la  ferme  n°  3  ; 
à  la  ferme. n°  4;  au  oamp  des  Vaches;  à  la  rivière  Sainte-Marie  et  à  l'extrémité  sud 
de  la  réserve.    Tous  ces  bâtiments  sont  amplement  suffisants  aux  besoins  actuels. 

Bétail. — Le  bétail  de  la  réserve  est  de  la  meilleure  qualité  et  les  seuls  taureaux 
employés  pour  la  reproduction  sont  de  race  pure.  Toute  la  viande  nécessaire  à  la  con- 
sommation provient  de  la  réserve.  Tout  le  bétail  forme  un  gi'and  troupeau  sous  la 
direction  d'un  bouvier  en  chef  qui  est  aidé  par  les  sauvages.  Quelques-uns  de  ceux-ci 
gardent  leurs  bestiaux  non  loin  des  maisons  et  les  soignent  eux-mêmes,  ce  dont  ils 
retirent  grand  bénéfice.  Le  sauvage  ordinaire  est  trop  noTuade  et  trop  capricieux  dans 
ses  modes  pour  obtenir  de  bons  résultats  de  l'éleva<ge  s'il  n'a  pas  la  direction.  Les  vols 
de  bestiaux  ont  augmenté  et,  bien  que  nous  ayons  obtenu  deux  condamnations,  ils  con- 
tinuent plus  que  jamais.  Les  G^ens  du  Sang  ont  assez  de  chevaux  pour  leurs  usages  et 
la  race  s'améliore  grâce  aux  étalons  fournis  par  le  gouvernement. 

Instruments  aratoires. — La  plus  grande  partie  des  machines  ont  été  achetées  avec 
les  fonds  et  comme  telles  sont  entretenues  et  remisées  aux  frais  du  ministère.  Mais 
cette  année  onze  cultivateurs  ont  acheté  eux-mêmes  pour  leur  usage  des  lieuses,  pour 
lesquelles  ils  ont  construit  des  abris.  Ces  instruments  sont  en  bon  état  et,  sauf  quelques 
exceptions,  les  sauvages  en  prennent  grand.'  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  récolte  de  1912  n'a  pas  été  aussi  abondante 
que  celle  de  l'année  précédente  à  cause  de  la  température  inclémente  mais  on  a  ense- 
mencé en  blé  une  vaste  superficie.  Les  sauvages  ont  aussi  récolté  2,352  tonnes  de  foin. 
Peu  à  peu,  ces  sauvages  viennent  à  suffire  à  leurs  propres  besoins.  On  peut  dire  ici  que 
le  sauvage  Alec.  Stevens,  avec  ses  profits  de  cultivateur,  a  fait  l'emplette  de  40  mou- 
tons qui  profitent  bien  et  dont  il  a  le  plus  grand  soin. 

Tempérance  et  moralité. — L'ivrognerie  diminue  de  plus  en  plus  mais  il  existe 
encore  un  certain  nombre  de  sauvages  qui  n'abandonneront  l'usage  de  l'alcool  qu'avec 
la  vie.  Les  efforts  incessants  et  le  travail  accompli  par  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval 
du  Nord-Ouest  ont  eu  leurs  effets.     On  a  fait  condamner  plus  de  déliquants  qu'au 
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cours  des  années  passées  et  ceci,  sans  aucun  doute,  possède  un  effet  moral,  même  sur 
les  récidivistes. 

Je  ne  saurais  dire  que  la  moralité  de  la  bande  s'est  améliorée  durant  l'année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  JITLIUS  IIYDE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  d'Edmonton, 

Edmonton^  le  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedle\;, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1913. 

Cette  agence  est  placée  sous  ma  supervision  depuis  octobre  1912. 

BANDE  d'eNOCH. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  8  milles  à  l'ouest  d'Edmonton,  et 
comprend  une  superficie  de  19,500  acres,  le  tout  entouré  d'une  solide  clôture  faite  de 
poteaux  et  de  fil  de  fer.  Le  sol  est  riche  et  se  prête  bien  à  la  culture.  Il  produit  en 
abondance,  et  d'ordinaire  n'a  pas  à  souffrir  de  la  grêle  ni  des  gelées  d'été.  L'eau  et 
le  bois  y  sont  en  abondance  et  les  près  naturels  sont  riches  en  pâturage  et  en  foin. 
Il  y  a  des  gisements  de  houille  situés  à  des  endroits  où  l'on  peut  facilement  ouvrir 
des  mines  et  les  exploiter  avec  économie.  Durant  l'année  dernière  la  réserve  a  été 
subdivisée. 

Population. — La  population  aux  derniers  paiements  des  pensions,  était  de  123. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  passablement  bonne.  Pendant 
l'hiver,  nous  avons  eu  une  courte  épidémie  de  petite  vérole  mais  les  précautions  prises 
ont  arrêté  la  conta,gion.  Toutes  les  maisons  sont  blanchies  à  la  chaux  et  toutes  les 
précautions  sanitaires  parfaitement  prises. 

Occupations, — La  culture  et  l'élevage  du  bétail  sont  les  principales  occupation. 
Durant  l'hiver,  ils  coupent  du  bois  pour  la  construction  de  leurs  maisons. 

Bétail. — Le  bétail  a  très  bien  hiverné,  mais  les  propriétaires  n'ont  pa,s  tout  l'intérêt 
requis  pour  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  un  b(m  nombre  d'instruments  aratoires. 

Progrès, — Nous  avons  mis  en  culture  108  acres  de  terres  neuves  durant  l'année. 
On  a  aussi  construit  deux  nouveaux  bâtiments  ainsi  que  quebiues  écuries,  étables  et 
autres  dépendances. 

Tempérance. — Les  quelques  derniers  mois  ont  amené  une  amélioration  chez  ces 
sauvages.  Une  forte  condamnation  à  la  prison  pour  violation  à  la  loi  sur  les  alcools  a 
eu  son  effet  pratique  de  même  que  l'émission  de  mandats  d'amener  contre  les  deux  fils 
de  l'interprète  que  ce  fait  éloigne  de  la  réserve.  Pendant  leur  absence,  les  sauvages 
sont  tempérants  par  nécessité  ou  obligation. 


i  RAPPORT  DES  SURIXTENDANTS  ET  AGE^^TS  181 

DOC.    PARLEMENTAIRE    No  27 

BANDE   DE    MICHEL. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  7  milles  de  Saint-Albert  et  comprend  mie 
superficie  d'environ  15,732  acres;  elle  est  en  partie  clôturée.  La  terre  est  bonne  pour 
la  culture,  et  il  y  a  assez  de  bois  pour  les  besoins  de  la  bande.  Le  chemin  de  fer  Paci- 
fique-Canadien s'est  frayé  un  passage  à  travers  la  réserve,  de  l'est  à  l'ouest. 

Population. — Aux  derniers  paiements  des  pensions  la  population  était  de  110. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  du  bétail  sont  les  principales  occupations 
des  sauvages. 

Santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne. 

Bâtiments. — Toutes  leurs  bâtisses  sont  bonnes.  Quelques  améliorations  y  ont  été 
faites. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  de  tout  ce  dont  ils  ont  besoin. 

Progrès. — Durant  l'année  on  a  défriché  130  acres  et  on  a  construit  de  nouvelles 
maisons  et  granges.  Ces  sauvages  suffisent  à  leurs  besoins  et  conduisent  eux-mêmes 
leurs  affaires. 

BANDE  d'aLEXANDRE. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris. 

Réserve. — Celle-ci  est  située  à  environ  4  milles  au  nord  de  la  réserve  de  Michel, 
et  comprend  17,691  acres  de  campagne  ouverte  ondulée  et  boisée;  elle  est  en  grande 
partie  adaptée  à  l'agriculture.  Elle  est  entourée  d'une  bonne  clôture  de  poteaux  et 
de  fil  de  fer. 

Population. — La  population  aux  derniers  paiements  des  pesions  était  de  146. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne,  aucune  épidémie  n'a  sévi  sur 
la  réserve. 

Occupations. — La  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la  culture  sont  les  principales 
occupations  de  cette  bande. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  mieux  pris  soin  de  leurs  animaux. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  assez  bons,  si  on  les  compare  à  ce  qu'ils  étaient 
autrefois.    Les  améliorations  se  continuent  à  leur  sujet. 

Instruments  aratoires.-r—Bien  qu'on  ait  augmenté  le  nombre  des  instruments  ara- 
toires dont  ces  sauvages  disposent,  ils  en  manqueront  encore  s'ils  continuent  dans  la 
culture  comme  ils  ont  si  bien  commencé. 

Progrès. — On  n'a  pas  ouvert  autant  de  terres  nouvelles  qu'on  aurait  pu  le  faire, 
mais  les  sauvages  promettent  de  faire  bien  mieux  au  cours  de  cet  été. 

Tempérance. — Beaucoup  de  ces  sauvages  boivent  encore,  mais  je  constate  avec 
plaisir  que  les  flagrants  sont  moins  fréquents. 

BANDE   DE   JOSEPH. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  aux  tribus  des  Cris  et  Stonies. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  lac  Sainte-Anne,  et  comprend  une  super- 
ficie de  14,720  acres,  pour  les  trois  quarts  boisés,  le  reste  consiste  en  prés  et  en  terres 
à  foin. 

Population. — Aux  derniers  paiements  des  pensions,  le  chiffre  était  de  147. 

Santé. — Les  sauvages  jouissent  d'une  très  bonne  santé. 

Occupations. — La  chasse  au  piège,  la  chasse  ordinaire  sont  les  occupations  de  ces 
sauvages. 

Bétail. — Ils  possèdent  individuellement  quelques  bestiaux,  pour  lesquels  ils  ont 
provision  suffisante  de  fourrage. 

Progrès. — Jusqu'ici,  ces  sauvages  n'ont  pas  fait  de  culture  mais  le  temps  approche 
où  ils  seront  obligés  de  s'y  mettre  car  les  environs  se  peuplent  et  le  gibier  disparait 
rapidement. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  que  ces  sauvages  gagnent  de  grosses  sommes  d'ar- 
gent dans   le   commerce   des   fourrures,    ils   le   dépensent   follement.    Leur  goût  pour 
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l'alcool  est  prononcé  et  plusieurs  blancs  sans  scrupules  gagnent  leur  vive  à  leur  fournir 
les  liqueurs  fortes. 

BANDE  DE   PAUL. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Stonies. 

Eéserve. — La  réserve  de  Paul  est  située  sur  la  côte  est  du  lac  de  la  Baleine-Blanche 
et  comprend  20,378  acres  de  bonne  terre  pour  la  culture  et  le  pâturagv:;,  le  tout  entouré 
d'une  bonne  clôture  en  fil  de  fer. 

Population. — La  population  est  de  150. 

Santé. — La  tuberculose  sévit  sur  la  réserve  sous  ses  différentes  formes,  mais,  sous 
la  direction  habile  du  docteur  Anderson,  qui  déploie  le  plus  grand  dévouement  pour 
eux,  ces  sauvages  voient  leur  santé  s'améliorer. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  chasseurs  et  trappeurs,  d'abords,  mais  quelques- 
uns  font  de  la  culture  à  leurs  moments  perdus.  Beaucoup  de  progrès  serait  à  désirer 
sous  ce  rapport. 

Bâtiments. — On  a  construit  l'an  dernier  quelques  maisons,  des  granges  et  quelques 
dépendances. 

Bétail. — Le  nombre  du  troupeau  n'a  pas  été  augmenté,  les  sauvages  ayant  vendu 
plusieurs  animaux  et  en  ayant  tué  d'autres. 

Progrès. — On  a  mis  en  culture  30  acres  de  terres  nouvelles. 

Moralité. — Ces  sauvages  sont  peu  tempérants  et  leur  code  moral  laisse  beaucoup  à 
désirer. 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  H.  BACE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d^Alberta, 

Agence  d'Hobbema^ 

Hobbema,  lur  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa, 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  de  même  que 
l'état  statistique  ordinaire  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement  placés  sous  ma 
direction  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1913. 

Agence. — Les  quartiers  généraux  de  l'agence  d'Hobbema  occupe  une  situation  très 
centrale,  à  un  demi-mille  de  la  voie  latérale  d'Hobbema  sur  le  chemin  de  fer  Calgary 
et  Edmonton.  Cette  agence  comprend  quatre  réserves  d'une  superficie  totale  de  76,420 
acres,  et  une  station  de  pêche  au  lac  Pigeon  contenant  4,980  acres.  Le  lac  contient 
d'excellent  poisson  blanc  et,  bien  que  le  nombre  ait  diminué  beaucoup  durant  les  der- 
nières années,  ceci  forme  encore  une  source  importante  d'alimentation  pour  les  sau- 
vages. 

bande  de  peau-d'hermine,  n°  138a. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Cris  à  l'exception  de  quelques 
Stonies. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  collines  à  l'Ours,  sur  le  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien,  se  rendant  de  Calgary  à  Edmonton,  et  contient  une  superficie  de 
25,600  acres.  On  trouve  sur  la  réserve  des  pins  et  des  peupliers  en  quantité,  et  une 
grande  étendue  de  terre  à  foin.  La  culture  et  l'élevage  du  bétail  peuvent  y  être  pra- 
tiqués avec  soin. 
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Population. — Cette  bande  a  une  population  de  193. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  Bien  qu'ils 
n'aient  à  subir  aucune  épidémie,  ils  ont  néanmoins  souffert  de  la  grippe,  de  la  pneu- 
monie et  il  s'est  produit  quelques  cas  isolés  de  tuberculose  et  de  scrofules.  Le  docteur 
H.  C.  R.  Walker,  de  Wetaskiwin,  les  a  visités  et  leur  a  donné  ses  soins,  à  la  réserve 
comme  aux  bureaux.  On  met  en  vigueur,  d'une  manière  rigoureuse,  toutes  les  précau- 
tions sanitaires. 

Occupations. — Les  sauvages  tirent  leur  subsistance  en  grande  partie  de  la  culture 
mixte.  Une  grande  quantité  de  foin  fut  mis  en  réserve  avec  la  double  intention  de  le 
vendre  et  de  l'employer  à  la  nourriture  des  animaux,  et  comme  le  prix  en  est  demeuré 
élevé,  toutes  ces  dernières  années,  c'est  une  source  de  revenu  et  de  travail  pour  eux. 
La  chasse  du  rat  musqué  a  été  fructueuse  cette  année  et  les  prix  soutenus,  les  sauvages 
vendant  jusqu'à  40  cents  la  peau. 

Bâtiments. — La  constructon  s'améliore  toujours  et  durant  l'année  on  a  érigé  neuf 
maisons  et  une  étable.    Les  habitations  sont  bien  tenues,  meublées  et  fort  confortables. 

Bétail. — L'hiver  fut  plutôt  favorable  au  bétail,  qui  put  le  supporter  sans  trop  de 
difficulté.  La  provision  de  fourrage  se  trouvait  suffisante,  il  y  en  aura  de  reste  au 
printemps  probablement. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  sont  assez  bien  pourvus  de 
machines  aratoires  modernes,  et  les  entretiennent  avec  soin. 

Traits  caractéristiqus. — Tous  les  ans  on  augmente  la  superficie  des  terres  mises  en 
culture.  Durant  la  dernière  saison,  on  a  eu  des  récoltes  sur  65  acres  et  cette  récolte  a 
rapporté  une  bonne  quantité  de  grains.  Pendant  l'été,  on  a  encore  défriché  52  acres  qui 
seront  mises  en  culture  au  printemps.  Pendant  les  mois  d'hiver,  les  sauvages  ont  coupé 
un  grand  nombre  de  billes  dont  ils  ont  fait  48,872  pieds  de  bois  scié  à  l'agence  et  dont 
on  a  fait  usage  dans  la  réserve.  En  général,  ces  sauvages  sont  intelligents,  respectueux 
des  lois  et  leur  apparence  indique  la  marche  vers  le  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — La  morale  est  assez  bonne.  Bien  que  beaucoup  de  ces 
sauvages  fassent  un  abus  des  liqueurs  qu'ils  se  procurent  dans  les  établissements  de 
blancs,  on  a  constaté  une  amélioration  dans  leur  conduite  depuis  ces  dernières  années. 

BANDE   DE   LOUIS   BULL,   N      138b. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  du  côté  nord-ouest  de  la  réserve  Peau-d'Hermine, 
et  contient  13,440  acres  de  bonnes  terres  à  culture  et  à  pâturage,  bien  entourées  et 
clôturées  avec  du  fil  de  fer. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  81. 
Santé  et  hygiène. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  dans  d'excellentes  con- 
ditions de  santé.    Des  mesures  sanitaires  sont  prises  afin  que  les  maisons  et  leurs  dé- 
pendances soient  proprement  tenues,  blanchies,  que  les  déchets  soient  brûlés  au  prin- 
temps.   Les  légumes  y  sont  en  bonheur,  leur  constituant  une  nourriture  saine. 

Occupations. — Les  travaux  des  sauvages  sont  surtout  la  culture,  l'élevage  et  le 
charroyage  du  bois  et  du  foin  aux  marchés  environnants.  Quelques-uns  travaillent 
pour  des  cultivateurs  de  la  région. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  en  bois  rond  couverts  de  bardeaux. 
On  a  construit  durant  l'année  trois  maisons  et  autant  d'étables. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  ont  très  bien  hivernes,  et  une  provision  de 
fourrage  était  en  réserve  pour  eux. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires 
dont  ils  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  paisibles 
et  soumis  aux  lois,  et  progressent  plutôt  à  divers  points  de  vue.  Ils  sont  indépendants 
et  en  état  de  se  supporter  eux-mêmes. 

Pendant  l'été  on  a  scié,  à  l'agence,  7,664  pieds  de  bois  pour  l'utiliser  sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  temiiérants  et  moraux. 
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BANDE  ^AMSON^  N°   137. 

Tribu. — Cette  bande  se  compose  de  Cris  et  de  quelques  Stonies. 

Réserve. — Cette  réserve  est  situé  au  sud-est  de  la  voie  latérale  d'Hobbema,  sur  le 
chemin  de  fer  Calgary  et  Edmonton,  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  les  villes  de  Wetas- 
kiwin  et  Ponoka;  la  rivière  Bataille  la  borne  au  sud,  et  elle  contient  une  superficie 
de  30,980  acres.  La  surface  de  la  réserve  consiste  en  prairie  ondulées,  avec  de  temps 
à  autre  des  bancs  élevés  garnis  de  peupliers  et  des  groupes  de  saules.  Le  foin  se 
trouve  en  abondance  sur  toutes  parties  de  la  réserve  les  prairies  du  lac  Bataille  cou- 
vrant une  grande  étendue. 

Population. — La  population  est  de  431. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  n'a  pas  été  très  bonne  durant  la  der- 
nière saison.  L'influenza  et  la  coqueluche  ont  régné  dans  toute  la  réserve.  Quelques 
familles  montrent  des  tendances  marquées  pour  la  tuberculose  et  les  scrofules.  Les 
mesures  sanitaires  habituelles  ont  été  observées.  La  plupart  des  familles  vivent  sous 
des  tentes  pendant  l'été. 

Occupations. — Les  sauvages  tirent  leurs  principales  ressources  de  la  récolte  du 
grain,  des  produits  de  leur  jardin,  de  l'élevage  des  chevaux  et  des  bestiaux,  de  la 
chasse  et  de  la  pêche,  de  travaux  à  l'occasion  chez  les  colons  établis  en  dehors  de  la 
réserve.  Dix  familles  environ  continuent  de  subvenir  à  leurs  besoins  au  moyen  de 
la  chasse  à  piège  ou  autrement. 

Bâtiments. — On  a  construit  de  nouveaux  bâtiments  en  bois  rond  durant  l'année. 
Sauf  quelques  exceptions,  les  habitations  sont  en  ordre  et  bien  tenues. 

Bétail. — Les  chevaux  et  les  bestiaux  ont  très  bien  hiverné,  et  ce  printemps,  il 
reste  encore  une  bonne  provision  de  foin.  Sauf  quelques  exceptions  les  sauvages  ne 
prennent  pas  assez  soin  de  leurs  bêtes,  bien  qu'ils  ont  de  l'eau  et  du  foin  en  abon- 
dance. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  une  quantité  suffisante  d'instruments  aratoires  sur 
la  réserve,  et  sauf  une  ou  deux  exceptions,  les  sauvages  en  prennent  bien  soin. 

Trais  caractéristiques  et  progrès. — On  a  remarqué  une  amélioration  sensible  dans 
la  manière  de  cultiver  mais  ces  sauvages  pourraient  faire  encore  bien  mieux  s'ils  le 
voulaient.  Au  printemps,  ils  chassent  le  rat  musqué  ou  s'emploient  à  des  travaux 
rémunérateurs  qui  leur  font  négliger  l'agriculture.  Ils  sont  soumis  aux  lois  et  se 
tiennent  bien  de  leurs  personnes,  toujours  propres  et  convenablement  vêtus. 

Tempérance  et  moralité. — Les  jeunes  sauvages  de  la  bande  sont  enclins  à  abuser 
des  liqueurs  enivrantes  et  cette  fâcheuse  habitude  semble  augmenter  plutôt  que  dimi- 
nuer.   La  moralité  est  assez  bonne. 

BAXDE    DE    MONTANA,    N°    139. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris  pur  sang. 

Réserve. — La  bande  de  Montana  est  situé  du  côté  sud  de  la  rivière  Bataille,  à  cinq 
milles  à  peu  près  de  la  ville  de  Ponoka,  et  contient  une  superficie  de  6,400  acres.  Une 
partie  de  la  réserve,  quoique  le  sol  soit  sablonneux  et  de  peu  de  consistance,  est  propice 
à  la  culture,  le  reste  est  dur  et  couvert  de  vieux  saules.  On  y  trouve  un  petit  nombre 
de  peupliers  et  d'épinette  de  bonne  grandeur. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  78  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  au  cours  de  l'année.  Ils 
observent  bien  les  lois  de  l'hygiène. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  d'agriculture,  d'élevage  de  chasse  et  tra- 
vaillent pour  les  colons. 

Bâtiments. — Quatre  maisons  et  deux  granges  ont  été  construites  l'an  dernier; 
les  maisons  sont  en  bois  rond  avec  couvertures  en  bardeaux  et  elles  sont  bien  éclai- 
rées, ce  qui  est  une  amélioration  sur  les  anciennes  cabanes. 

Bétail. — Les  animaux  de  la  réserve  sont  bien  entretenus  et  ont  bien  passé  l'hiver. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  n'ont  aucune  religion  mais  sont 
paisibles  et  respectueux  des  lois.  La  saison  dernière,  ils  avaient  116  acres  en  culture^ 
et  dans  l'été  ils  ont  labouré  de  la  terre  neuve  pour  l'ensemencer  ce  printemps. 

Tempérance  et  moralité. —Ces  sauvages  sont  tempérants  et  assez  moraux. 


Votre  obéissant  serviteur, 


GEO.  G.  MANN, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  l'Alberta, 

Agence  du  Petit  Lac  de  l'Esclave, 

Grouard,  1er  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'année  finissant  le  31  mars  1913. 

Agence. — Cette  agence  comprend  les  bandes  suivantes,  savoir:  Des  Cris,  au  lac 
à  l'Estu-rgeon,  à  la  rivière  Driftpile,  à  Sawridge,  à  la  rivière  du  Cygne,  au  creek 
à  la  Carpe,  à  Wabiskaw,  au  lac  du  Poisson-Blanc,  à  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix  et 
à  la  Petite-Rivière-Rouge;  des  Castors  à  St-Jean  et  à  Dunvegan;  des  Cris,  des  Cas- 
tors et  des  Esclaves,  à  Fort-Vermillon  ;  et  des  Esclaves  et  des  Sicannis  au  Fort-Nelson. 

bande   de    la   RIVlJilRE  DRIFTPILE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  apartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  21  milles  carrés.  Il  s'y  trouve  de  l'excellente 
terre,  propre  à  la  culture,  de  grandes  prairies  à  foin,  le  meilleur  bois  d'épinette  du 
district,  et  de. grandes  étendues  couvertes  de  peupliers,  de  tamaracks  et  de  bouleaux. 
On  y  trouve  du  foin  sur  le  bord  du  lac. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  162. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  excellente. 

Occupations. — Ces  sauvages  élèvent  des  bestiaux,  ont  de  bons  jardins,  et  culti- 
vent quelques  champs  de  grain.  La  chasse  et  la  pêche  sont  encore  leurs  principales 
occupations. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes  avec  des  toits  en  bardeaux. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  d'excellents  bestiaux  et  quelques  chevaux  d'une  assez 
bonne  classe. 

Instruments   aratoires. — Cette  bande  possède  quelques   instruments   aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cesi  sauvages  sont  d'une  nature  docile  et 
paisible. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  assez  tempérante  et  morale. 

BANDE  DU  CREEK  AUX  CARPES. 

Tribu: — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — La  réserve  a  une  superficie  d'environ  19  milles.     La  terre  est  propre 
à  l'agriculture  et  de  grandes  étendues  sont  couvertes  de  foin  ou  de  bois. 
Population. — La  bande  se  compose  de  113  membres. 


.36  DEPARTEBIENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  le  pêche,  ils  ont  quelques  animaux 
et  font  du  jardinage,  ils  vendent  aussi  du.  foin  et  du  bois. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  bois  rond  avec  couvertures  en  planches  ou  en 
bardeaux. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  bêtes  à  cornes,  des  chevaux  et  des  cochons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  tranquilles. 
Ils  font  un  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — ^Leur  morale  est  bonne.  Il  y  a  eu  très  peu  d'intempé- 
rance pendant  l'année. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  AU   CYGNE. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — La  réserve  et  située  le  long  de  la  rivière  au  Cygne,  au  sud  du  Petit 
lac  de  l'Esclave.     Elle  contient  6,000'  acres  de  terre  arable. 

Population. — La  population  est  de  58. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  pêche,  la  chasse,  l'élevage,  entretiennent  des 
jardins  et  vendent  du  foin. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  quelques  instruments  aratoires  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  paisibles  et  tranquilles. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérés  et  assez  moraux. 

BANDE    DE     SAWBRIDGE. 

Tribu. — Cette  bande  est  de  la  nation  des  Cris. 

Réserve.La  bande  a  une  réserve  de  9,000  acres,  arpentée  pour  elle  l'an  dernier. 

Population. — La  bande  se  compose  de  76  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'y  a  sévi  durant  l'année. 

Occupations. — Ils  sont  chasseurs,  pêcheurs,  trappeurs;  ce  sont  là  leurs  princi- 
paux moyens  d'existence. 

Bâtiments. — Les  sauvages  logent  dans  des  maisons  en  billes. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  aucun  instrument  aratoire. 

Traits  caractéristiques  et'progi'ès. — Ces  sauvages  sont  d'une  nature  assez  paisible, 
ne  causant  aucun  embarras,  mais  ne  font  pas  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  assez  sobre,  mais  leur  moralité  n'est 
pas  d'un  ordre  très  élevé. 

BANDE    DE     WABISKAW. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Aucune  réserve  jusqu'ici. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  de  298. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  excellente. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  la  trappe  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  des  constructions  en  billes. 

Instruments  aratoires. — Aucun  instrument  aratoire  sur  cette  réserve. 

Bétail. — Les  seuls  animaux  qu'ils  aient  sont  des  chevaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Tranquilles,  font  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  sobres  et  moraux. 
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BANDE   DU    LAC  À   i/eSTURGEON. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  apartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud  et  à  l'est  du  lae  à  l'Esturgeon,  et  con- 
tient environ  34  milles  carrées.  Le  sol  est  excellent  et  propre  aux  divers  travaux  de 
culture. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  208  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne. 

Occupations. — Quelques-uns  cultivent  des  jardins.  Ils  subviennent  à  leurs  besoins 
au  moyen  de  la  ohasse  et  de  la  pêche. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  billes. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  des  chevaux  et  quelques  vaches. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  deux  faucheuses,  des  râteaux,  et 
quelques  outils  pour  le  jardin. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois,  mais  font 
peu  de  progrès. 

Tempérance. — Cette  bande  est  morale  et  tempérante. 

BANDE    DU    LAC    AU    POISSON-BLANC. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — La  réserve  est  située  du  côté  sud-ouest  du  lac  au  Poisson-Blanc,  et 
contient  12  milles  carrés.  Sur  les  rives  du  lac  s'étendent  de  larges  prairies  à  foin. 
Une  bonne  partie  de  la  réserve  est  couverte  de  peuplier  et  d'épinette. 

Population. — -Le  chiffre  de  la  population  est  de  97. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  très  bonne. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  la  trappe  sont  les  principales  occupations  de 
cette  bande. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  quelques  chevaux,  et  un  petit  nombre  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — La  bande  a  quelques  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  bande  est  sobre  et  morale. 

BANDE    DE    LA    TRAVERSE    DE    LA    RIVIÈRE    LA-PAIX. 

Tribu  ou  nation. — La  majorité  de  la  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris,  les 
autres  sont  des  Castors. 

Réserve. — Une  partie  de  la  réserve  est  située  sur  la  rive  de  la  rivière  La-Paix, 
à  quinze  milles  à  peu  près  au-dessus  du  chemin  de  traverse.  C'est  une  terre  excel- 
lente pour  la  culture.  Le  reste  de  la  réserve,  contenant  8  milles  carrés,  est  au  lac 
des  Vieilles,  et  consiste  pour  la  (grande  partie  en  larges  prairies  à  foin. 

Population. — Le  chiffre  *de  la  population  est  de  58. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  excellente  durant  l'année  dernière. 

Occupations. — La  culture,  la  chasse  et  le  portage  sont  les  principales  occupations 
de  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes,  avec  toits  en  bardeaux  et  des  planchers 
•en  bois. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  quelques  chevaux,  quelques  bestiaux  et  quelques  instru- 
ments aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  progressent  que  fort  peu, 
mais  ils  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  moraux. 
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BANDE  DE  LA   PETITE  RIVIERE  ROUGE. 

Tribu, — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Cris, 

Réserve, — Une  réserve  a  été  arpentée  pour  eux  cette  année. 

Population, — Les  sauvages  sont  au  nombre  de  119. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  bonne. 

Occupations. — La  ohasse  au  piège  ou  autrement,  est  la  seule  occupation  de  cette 
bande. 

Bâtiments, — Ces  sauvages  vivent  sous  des  tentes. 

Bétail. — Aucun  bétail,  mais  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — La  réserve  n'en  possède  aucun. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  d'une  nature  câline  et  paisi- 
ble, mais  ne  progressent  pas. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  .sobres  et  moraux. 

BANDE     DE  SAINT-JEAN. 

Tribu  ou  nation, — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Castors. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  de  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  102, 

Santé  et  hygiène, — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  durant  l'année.  Plusieurs  des 
membres  de  cette  bande  sont  tuberculeux. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  vivent  sous  des  tentes  et  n'ont  aucune  maison. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Us  n'en  ont  aucun. 

Traits  caractéristiques  et  progrès, — Ces  sauvages  sont  paisibles.  Ils  ne  font  au- 
cun progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE   DE   DUNVEUAN. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Castors, 

Réserve, — Cette  réserve,  comprenant  environ  24  milles  carrés,  est  située  au  nord 
de  Dunvegan,  et  consiste  en  prairies  ouvertes  et  en  petits  bancs  élevés  couverts  de  bois. 
Elle  est  très  propre  à  la  culture. 

Population. — Cette  bande  compte  130  membres. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  presque  entièrement  de  la  chasse. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bêtes  à  cornes,  mais  ils  ont  quelques  chevaux. 

Santé  et  hygiène. — Us  ont  souffert  de  tuberculose  quelques-uns  d'entre-eux. 

Instruments  aratoires. — Sauf  quelques  outils  de  jardinage,  cette  bande  n'a  pas 
d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles  et  paisibles,  mais 
ne  font  preuve  d'aucun  avancement. 

Tempérance  et  moralité, — Us  sont  sobres  et  se  conduisent  bien. 

BANDI-:    DES    CRIS,  .  F0RT-VER]\1ILL0N, 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 
Réserve, — Les  sauvages  ont  une  réserve  qui  n'a  pas  encore  été  arpentée. 
Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  de  91. 

Santé  et  hygiène. — L'automne  dernier,  il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  cas  d'in- 
fluenza.     Sauf  cela,  la  santé  de  la  bande  est  bonne. 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  de  trappes  ou  autrement  et  de  pêche. 
Instruments  aratoires, — Cette  bande  n'a  pas  d'instruments  aratoires. 
Bâtiments. — Les  sauvages  ont  quelques  bâtisses  en  billes. 
Bétail. — Cette  bande  n'a  pas  de  bêtes  à  corne,  mais  quelques  chevaux.  • 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  tranquilles.  Ce 
sont  de  bons  chasseur,  mais  ils  ne  progressent  que  fort  peu. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  sobres,  et  leurs  mœurs 
sont  bonnes. 

BANDE   DES   CASTORS,   FORT-VERMILLON. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Castors. 

Réserve. — Cette  bande  a  choisi  une  étendue  de  terre  près  de  Fort- Vermillon,  mais 
n'a  pas  encore  été  arpentée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  148. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  bonne. 

Occupations. — Quelques  sauvages  ont  de  petits  jardins.  La  chasse  est  leur  prin- 
cipale occupation. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  quelques  maisons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  a  quelques  chevaux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE  DES  ESCLAVES^  FORT-VERMILLON. 

Tribu  ou  nation. — ^Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Esclaves. 

Réserve. — La  bande  n'a  aucune  réserve. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  de  334. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  classés  parmi  les  plus  robustes  de  cette 
agence. 

Occupations. — La  trappe  ou  autre  et  la  pêche  sont  leurs  principaux  moyens  d'exis- 
tance. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  vivent  sous  les  tentes. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail,  mais  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  peuple  ne  fait  aucun  progrès,  ils  sont  d'une 
nature  paisible. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE    DES    ESCLAVES,    FORT-NELSON. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  m  tribu  des  Es- 
claves. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  de  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  129. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  sont  très  robustes. 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  entièrement  de  trappe  ou  autrement  et  de 
pêche. 

Bâtiments. — Quelques  membres  de  cette  bande  seulement  ont  des  maisons. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles  et  paisibles.  Ce 
sont  de  bons  chasseurs,  et  généralement  ils  pourvoient  très  bien  à  leur  subsistance. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnesr 

BANDE    DE    SICANNIS,    FORT-NELSON. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Sicannis. 
Réserve. — Cette  bafide  n'a  aucune  réserve. 

Population. — Quatre-vingt-dix-huit  membres  de  cette  bande  ont  accepté  le  traité 
en  1911. 

Occupations. — La  trappe  ou  autre  est  l'unique  occupation  des  sauvages. 
Santé  et  hygiène. — La  santé  est  généralement  bonne. 
Bâtiments. — Cette  bande  n'a  aucune  bâtisse. 
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Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  ni  chevaux,  ni  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  n'a  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  de  bons  chas- 
seurs et  de  bons  trappeurs.  Mais  comme  ils  n'ont  pas  d'autres  occupations,  leurs  pro- 
grès sont  nuls. 

Tempérance  et  moralité. — Aucun  cas  d'ivrognerie  m'a  été  rapporté.  Leurs  mœurs- 
sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  B.  L.  DONALD, 

Age7it  des  sauvages. 


Province  d'Alberta^ 

Agence  des  Piégans^ 

Brocket,  31  mars  1913- 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  de 
cette  agence  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1913,  de  même  que  l'exposé  ordinaire 
des  statistiques  d'agriculture  et  l'inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement. 

K-éserve. — La  réserve  Piégans  est  située  sur  la  rivière  du  Vieux,  à  l'ouest  de 
Macleod,  et  sa  superficie  est  de  146  milles  carrés,  ou  93,440  acres.  En  sus  de  cette 
réserve  proprement  dite,  les  sauvages  possèdent  dans  les  montagnes  du  Porc-Epic  une 
réserve  de  bois  comprenant  onze  milles  et  demi  carrés. 

Le  chemin  de  fer  "  Crowsnest-Pass  "  traverse  la  réserve  depuis  sa  limite  nord- 
est  jusqu'à  ses  limites  sud  et  ouest;  il  y  a  quinze  milles  de  voie  ferrée  et  trois  gares 
d'évitement  sur  la  réserve;  la  première  gare  d'évitement,  à  l'ouest  de  Macleod  est 
Piégan,  où  il  y  a  une  remise  de  chemin  de  fer  importante,  de  bons  parcs  à  bestiaux 
et  toutes  les  facilités  pour  le  transport.  La  compagnie  du  chemin  de  fer  y  a  cons- 
truit une  nouvelle  gare  et  un  entrepôt,  et  y  est  représentée  par  un  agent.  La  suivante 
est  Chokio  environ  cinq  milles  à  l'est  de  la  gare  Brocken,  ce  dernier  endroit  étant 
situé  dans  la  partie  sud  et  ouest  de  la  réserve.  La  maison  T.  Lebeî  et  Cie,  la  West 
Coast  Grain  Company,  les  marchands  de  foin  du  sud  de  l'Alberta,  la  Alherta  Train 
Company  et  les  sauvages  Piégans  ont  des  entrepôts  et  de  élévateurs  à  grain  dans  cet 
endroit,  les  deux  derniers  mentionnés  ayant  construit  durant  l'année  deux  nouveaux 
élévateurs  à  grain. 

La  réserve  consiste  en  prairies  ondulées  et  en  collines  dépourvues  d'arbres,  et  à 
part  les  eaux  de  la  rivière  du  Vieux,  il  y  a  un  bon  nombre  de  petits  ruisseaux  et  de 
sources  çà  et  là  sur  la  réserve  qui  fournissent  un  abondant  approvisionnement  d'eau 
pour  le  bétail  et  autres  usages,  et  en  font  l'un  des  meilleurs  districts  de  l'Alberta  pour 
le  pâturage  et  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  au  dernier  paiement  des  pensions  était 
de  437  dont  on  trouvera  le  détail  dans  l'exposé  tabulaire. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  durant  l'année  a  été  bonne,  la  mortalité 
a  été  plus  nombreuse  chez  les  vieux  que  chez  les  jeunes,  et  est  causée  par  les  infirmités 
de  l'âge.  Aucune  maladie  contagieuse  n'a  fait  son  apparition  durant  l'anné.  Au 
printemps,  à  bonne  heure,  dès  que  le  temps  le  permet,  tous  les  déchets  sont  ramassés 
et  brûlés,  les  dépendances  sont  nettoyés,  et  tous  s'installent  sous  des  tentes  en  canevas 

Occupations. — L'élevage  du  bétail  et  des  chevaux  et  la  culture  sont  les  principales- 
occupations  des  Piégîans. 
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Bâtiments. — ^Les  constructions  nouvelles  sont  plus  grandes  et  meilleures  que  les 
anciennes  cabanes  qui  avaient  des  toits  en  chaume,  et  sont  plus  propres  à  abriter  les 
animaux. 

Bétail.— Les  Piégans  sont  indifférents  aux  soins  des  animaux.  L'hiver  dernier, 
les  veaux,  des  vaches  maigres  et  des  taureaux  ont  fait  Thivernement  sous  les  soins  des 
employés  de  l'agence. 

Instruments  aratoires. — Sauf  quelques  exceptions,  ces  sauvages  ne  prennent  pas 
soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — L'agriculture  devient  la  principale  source  de 
revenu  des  Piégans  et  ils  font  des  progrès  chaque  année.  Environ  70  lots  de  160  acres 
chacun  sont  occupés  et  chaque  propriétaire  dès  qu'il  peut  s'en  permettre  l'exploita- 
tion, en  fait  le  labourage  à  la  vapeur.  Les  résultats  des  années  dernières  ont  encou- 
ragé ceux  qui  hésitaient  à  s'assurer  du  terrain  et  à  se  procurer  des  instruments  ara- 
toires. La  manie  du  piégan  est  de  dépenser  trop  librement  ^es  revenus  dans  des  ex- 
travagances. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  les  mœurs  des  Piégans  supportent  avanta- 
geusement la  comparaison  avec  les  sauvages  des  alentours.  Ils  doivent  beaucoup  de 
leur  bonne  réputation  à  la  présence  de  la  Koyale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest 

sur  la  réserve. 

Votre   obéissant   serviteur, 

J.  A.  MAKKLE, 

Agent  intérimaire  des  sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  du  lac-la-selle^ 

Lac-la-selle,  12  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1913,  de  même  que  l'exposé  ordinaire  des  sta- 
tistiques agricoles  et  industrielles  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement. 

BANDE    DU    lac-la-selle,    N°    125. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  font  partie  de  la  tribu  des  Cris. 
Késerve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  township  57  et  58,  rangs   10,  11,  12 
et  13,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Population. — La  population,  y  compris  la  bande  Plume-Bleue  n°  127,  est  de  380. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  a  été  assez  bonne.  Les  prescriptions  higié- 
niques  ordinaires  ont  été  soigneusement  observées. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  l'éle- 
vage du  bétail,  le  roulage  et  le  travail  pour  les  colons  dans  le  voisinage  de  la  réserve. 

Bâtiments. — La  majeure  partie  de  ces  sauvages  ont  des  habitudes  confortables 
et  de  bonnes  étables  pour  leurs  bestiaux. 

Bétail. — Le  bétail  appartenant  à  ces  sauvages  a  été  bien  soigné  durant  l'hiver 
dernier. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  ont  un  bon  assortiment 
d'instruments  aratoires  et  en  ont  bien  soin. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  soiit  assez  laborieux,  mais  les 
conditions  du  climat,  depuis  deux  ans,  se  trouvent  défavorables,  et  ont  enrayé  leurs 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  assez  moraux.  Un  seul  cas  d'ivro- 
gnerie m'a  été  rapporté  durant  l'année. 

BAKDE  DE   JAAJES   SEEKUM,  N°  125. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  les  rives  est  des  lacs  Bon-Poisson  et  Poisson- 
Blanc,  dans  les  townships  61  et  62,  rangs  12  et  13,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Elle  a 
une  superficie  de  11,200  acres.     Elle  est  propre  à  l'élevage  et  à  la  culture  mixte. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  254. 

Santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  assez  bonne  au  cours  de  l'année.  Il  n'y  a  pas 
eu  de  maladie  excepté  les  rhumes  et  autres  maladies  des  poumons.  Le  nombre  des 
décès  dépasse  de  trois  celui  des  naissances. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  Télevage  du 
bétail,  la  pêche,  la  chasse  et  la  culture  sur  une  petite  échelle. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries  con- 
fortables pour  leur  bétail. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  ont  un  bon  assortiment 
d'instruments  aratoires  et  en  ont  bien  soin. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  d'assez  bonne  mœurs  et  soumis. aux  lois. 

BANDE  DES  CHIPEWYANS,  N°   130. 

Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Chipewyans.  Ils  demeurent'  au  Lac- 
Hart,  environ  20  milles  à  l'est  du  Lac-la-Biche.  Ils  sont  au  nombre  de  93  personnes. 
Ils  gagnent  leur  vie  exclusivement  en  chassant,  trappant  et  en  péchant. 

BANDE  DU  LAC-AU-CASTOR,  N^  131. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des   Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  65  et  66,  rang  13,  à  l'ouest 
du  4e  méridien.  Sa  superficie  est  de  23,641  acres.  Elle  est  propre  à  l'agriculture  et 
à  l'élevage. 

Population. — La   population  de  cette  bande  est  de  102. 

Occupations. — En  fait  d'occupations,  ces  sauvages  sont  chasseurs,  trappeurs, 
pêcheurs  et  travaillent  sur  la  rivière  Athabaska.  Quelques-uns  qui  ont  commencé  à 
s'occuper  de  culture  il  y  a  une  couple  d'années,  ne  sont  guère  plus  avancés. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  sobres  et  moraux. 

Observations  générales. — A  cause  de  l'extrême  sécheresse  de  la  première  partie  de 
l'été  et  des  gelées  de  juillet,  les  récoltes  de  cette  réserve  n'ont  pas  été  très  bonnes. 

L'hiver  dernier  a  été  exceptionnellement  doux;  excepté  quelques  jours  de  janvier, 
il  n'y  a  pas  eu  de  grands  froids. 

L'hôpital  a  été  fermé  en  novembre  parce  que  les  sauvages  ont  plus  que  de  la  répu- 
gnance à  y  suivre  un  traitement. 

Le  docteur  Monlman  a  fait  des  visites  tous  les  mois  et  a  traité  un  grand  nombre 
de  patients  pour  des  engelures  et  plusieurs  cas  de  tuberculose. 

Les  remèdes  gardés  à  l'agence  ont  été  en  grande  demande,  particulièrement  l'huile 
de  foie  de  morue  et  l'huile  de  ricin. 

Les  sauvages  de  la  réserve  du  Castor  ont  abattu  un  grand  nombre  d'arbres  dans 
le  but  d'en  faire  des  planches  pour  l'amélioration  de  leurs  maisons. 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  E.  HUGHES, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d' Albert a^ 

Agence  des  Sarcis^ 

Calgary^  le  1er  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
se  terminant  le  31  mars  1913.  Les  statistiques  agricoles  et  industrielles,  de  même  que 
l'inventaire  des  biens  du  gouvernement  qui  me  sont  confiés,  sont  transmis  au  dépar- 
tement, séparément. 

Tribu  ou  nation. — Les  Sarcis  font  partie  de  la  race  athabaskane,  et  les  différ^ents 
groupes  en  sont  répandus  çà  et  là  entre  l'Alaska  et  le  Mexique,  quelques-uns  appartien- 
nent aux  Castors  dans  le  nord  et  aux  Apaches  dans  le  sud.  Ils  parlent  une  langue 
distincte,  laquelle  a  un  son  guttural  particulier,  et  il  en  est  peu  en  dehors  de  la  tribu 
qui  puissent  l'apprendre.  Ils  étaient  presque  continuellement  en  guerre  contre  d'au- 
tres bandes  avant  de  se  mettre  à  vivre  sur  une  réserve,  ce  qui  pourrait  expliquer  la 
diminution  de  leur  nombre.  Il  leur  est  resté  beaucoup  de  leurs  singularités,  et  ils 
sont,  à  tous  les  moments,  difficiles  à  contrôler. 

Réserve. — La  réserve  des  Sarcis  se  trouve  dans  le  district  de  Calgarj^,  extrémité 
nord-est,  elle  touche  à  l'extrémité  sud-ouest  des  limites  donnant  sur  les  grandes  villes 
environnantes.  Elle  comprend  le  township  23,  rang  2,  3  et  4,  à  l'ouest  du  5e  méridien 
principal,  et  sa  superficie  contient  69,120  acres.  Les  terrains  dans,  les  townships  de 
l'ouest  sont  ondulés  et  boisés  considérablement,  tandis  que  ceux  de  l'est  sont  plus  clairs, 
et  renferment  de  bonnes  terres  propices  à  la  culture.  Comme  prairie  pour  le  bétail, 
et  spécialement  pour  les  chevaux,  la  réserve  est  excellente.  La  provision  d'au  est 
suffisante  et  fournie  par  la  rivière  du  Coude,  le  creek  au  Poisson  et  autres  plus  petits 
ruisseaux. 

Population. — Aux  derniers  paiements  des  pensions,  en  novembre  1912,  la  popu- 
lation était  de  199,  la  miême  qu'en  1911. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  durant  l'année  a  été  assez  bonne.  La 
tuberculose  est  la  maladie  prédominante  et  à  laquelle  l'on  doit  attribuer  la  majorité 
des  décès.  Les  précautions  hygiéniques  habituelles  ont  été  bien  observées.  Les  mai- 
sons et  leurs  dépendances  ne  sont  tenues  que  modérément  propres,  sauf  quelques  excep- 
tions cependant,  ou  au  contraire  l'on  est  très  soigneux. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  culture,  l'élevage  du  bétail,  la 
coupe  et  charroyage  du  bois  pour  le  marché,  et  le  travail  chez  les  fermiers  environnants. 

Bâtiments. — Il  y  a  eu  très  peu  de  changements  dans  les  constructions  depuis  un 
an.  Plusieurs  maisons  ont  des  toits  en  bardeaux  ou  en  planches  et  de  bons  plan- 
chers. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  ont  bien  hiverné  parce  qu'il  y  avait  beau- 
coup de  fourrage.  Le  vêlage  a  été  généralement  bon  et  il  y  a  eu  très  peu  de  pertes 
jusqu'à  date. 

Récoltes. — Une  assez  grande  étendue  de  terre  a  été  ensemencée  d'avoine,  et  la 
récolte  a  été  bonne  à  l'exception  de  quelques  acres  qui  ont  été  endommagés  par  la 
gelée.    Après  le  battage,  la  paille  a  servi  de  fourrage. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages,  à  l'exception  des  jeunes  gens,  sont  bien 
pourvus  d'instruments  aratoires,  tels  que  voitures,  faucheuses  et  râteaux,  mais  ont  de 
bien  pauvres  chevaux.     Ils  prennent  un  soin  assez  restreint  de  leurs  machines. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  sont  industrieux  et  un  petit 
nombre  tendent  à  s'améliorer.  Avec  un  meilleur  outillage,  "je  crois  que  les  jeunes 
gens  donneront  de  bons  résultats. 

Tempérance  et  moralité. — La  proximité  de  la  ville  de  Calgary  rend  facile  à  ces 
sauvages  de  contenter  leur  penchant  pour  les  liqueurs  fortes,  par  l'intermédiaire  de 
leurs  amis  métis,  mais  à  la  suite  des  mesures  rigoureuses  adoptées,  je  crois  que  le  mal 
va  en  diminuant.     Leur  morale  est  assez  bonne. 


Votre  obéissant  serviteur, 


T.  J.  FLEETHAM,     . 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  Stony^ 

MoRLEY^  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercico 
se  terminant  le  31  mars  1913,  de  même  que  l'exposé  tabulaire  et  l'inventaire  de  la 
propriété  du  gouvernement. 

Bandes. — Cette  agence  renferme  les  trois  bandes  suivantes  résidant  sur  la  réserve; 
bande  de  Bearspaw,  n°  142,  bande  de  Wesley,  n°  143  et  bande  de  Chihiquay,  n°  144. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Stonies,  une  branche  de  la  race  des 
Sioux,  à  l'exception  de  quelques  Cris  qui  se  sont  alliés  par  des  mariages»  avec  les  pre- 
miers nommés  et  se  sont  joints  à  eux. 

Réserve. — La  réserve  Stony,  de  75,458  acres,  est  située  sur  les  contreforts  des 
montagnes  Rocheuses,  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Calgary,  sur  la  ligne  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien.  Elle  est  divisée  par  la  rivière  à  l'Arc;  la  bande  de  Peter 
Wesley  occupant  le  côté  nord,  alors  que  les  bandes  de  Moses  Bearspaw  et  de  "  Jonas 
Two  Young  Men  "  occupent  le  côté  sud  de  la  rivière.  La  sation  de  Morley  est  située 
à  un  demi-mille  environ  du  siège  de  l'agence.  A  l'exception  du  coin  sud-est,  presque 
toute  la  réserve  est  montueuse  et  sablonneuse,  et  une  grande  partie  en  est  couverte 
de  bois. 

Population. — La  populotion  est  ainsi  composée:  la  bande  de  Bearspaw,  223;  la 
bande  de  Wesley,  286,  et  la  bande  de  Chiniquay,  128  ;  accusant  une  diminution  de  12 
sur  la  population  de  l'année  dernière» 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  en  général,  mais  un  cer- 
tain nombre  souffrent  de  scrofules  et  de  consomption,  qui  a  fait  un  bon  nombre  de 
victimes. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  l'élevage  du  cheval  et  de  la  bête  à  cornes,  et  l'été 
travaillent  sur  les  ranches.  En  hiver  ils  coupent  du  bois  de  chauffage  et  des  poutres 
pour  les  mines,  ce  qui  leur  a  rapporté,  cette  année,  la  somme  de  $15,339.99  pour  le  bois 
seulement.  La  vente  des  fourrures  leur  assure  aussi  un  assez  bon  revenu.  Le  total  de 
leurs  recettes  pour  l'année,  en  autant  que  je  l'ai  pu  contrôler,  a  été  de  $48,879.60,  et  ils 
ont  encore  d'autres  revenus,  dont  il  est  impossible  de  garder  trace. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  ces  sauvages  sont  en  bois  rond,  ils  ont  fait  un  bon 
nombre  de  couvertures  en  bardeaux,  et  placé  de  larges  fenêtres  ;  cette  dernière  améliora- 
tion a  été  faite  sur  la  recommandation  du  docteur  Park,  leur  médecin,  qui  fait  tout  son 
possible  pour  enrayer  la  tuberculose.    Ils  gardent  leurs  maisons  en  bon  ordre. 
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Bétail. — Les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes  vivent  au  pâturage  toute  l'année  et  les 
seules  bêtes  à  nourrir  en  hiver  sont  les  veaux.  Ces  sauvages  ont  un  meilleur  soin  de 
leurs  animaux  depuis  que  le  prix  du  bœuf  a  monté  mais  ils  sont  encore  très  négligents. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  tiennent  leurs  voitures  et  leurs  machines  en- 
bon  état,  le  forgeron  de  l'agence  étant  occupé  tout  le  temps  aux  réparages  et  à  ferrer  les 
chevaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Stonies  avancent,  tout  le  temps,  étant  une 
race  orgueilleuse  et  audacieuse.    Ils  sont  honnêtes  et  respectueux  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  très  tempérants,  pas  un  seul  cas  d'intempérance 
n'ayant  été  enregistré  au  cours  de  l'année.  Ceci  est  plus  long  que  tout  commentaire. 
Moralement  ils  ne  causent  aucun  sujet  de  plainte. 

Je  désire  ajouter  quelques  mots  à  ce  rapport  pour  exprimer  ma  haute  appréciation 
de  la  collaboration  du  personnel  de  la  réserve,  et  surtout  de  mon  aide,  M.  P.  E. 
Stocken  qui  a  tout  le  temps  très  bien  travaillé  en  harmonie  avec  tous. 

Votre  obéissant  serviteur,  ^ 


J.  W.  WADDY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

District  d'Inspection  d'Alberta, 

Red-Deer,  6  juin  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  les 
affaires  des  sauvages  dans  les  limites  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  finissant 
le  31  mars  dernier. 

Il  y  a  huit  agences  et  dix-sept  réserves  dans  ce  district.  Les  agences  sont  les 
suivantes:  Lac  La-Selle,  Edmonton,  Hobbema,  Sarcis,  Stony,  des  Pieds-Noirs,  Pié- 
gans  et  des  Gens-du-Sang. 

J'ai  employé  une  grande  partie  de  mon  temps  dans  les  premiers  six  mois  de  l'année 
à  remplir  les  conditions  d'une  reddition  de  terres  faite  par  les  Pieds-Noirs  en  1910. 
Plus  de  60  cottages,  avec  granges,  hangars  et  autres  bâtiments,  ont  été  construits  jus- 
qu'à date  sous  le  traité  de  reddition,  pour  l'usage  et  le  bien-être  des  familles  sauvages. 
Deux  charrues  à  vapeur  avec  accessoires,  et  une  quantité  d'instruments  divers  ont  été 
achetés  pour  la  réserve,  et  environ  1,500  acres  de  terre  a  été  labourée  l'an  dernier  et 
ensemencé  cette  année. 

Les  Piégans  ont  maintenant  3,000  acres  en  culture  et  dans  un  mois  cette  étendue 
sera  portée  à  4,000  acres.  Ils  ont  maintenant  1,500  acres  en  céréales  et  300  acres  en 
alfalfa  et  en  mil.  Il  y  a  environ  80  sauvages  qui  s'adonnent  à  l'agriculture.  Quelques- 
uns  ont  jusqu'à  70  acres  et  plus  en  culture. 

Les  Gens  du  Sang  ont  aussi  fait  de  bons  débuts  en  agriculture,  mais  ils  souffrent 
un  grand  désavantage  par  le  fait  qu'ils  sont  à  quinze  milles  du  chemin  de  fer.  Le 
transport  du  charbon  pour  les  moteurs  et  le  charroyage  du  grain  récolté  sur  une  telle 
distance  requiert  beaucoup  de  travail,  de  temps  et  d'argent. 

Les  Sarcis  ont  remis  environ  1,600  acres  de  terre,  afin  de  se  procurer  avec  le  prix 
de  vente  les  instruments  aratoires  pour  se  livrer  à  l'agriculture  sur  une  plus  grande 
échelle  que  par  le  passé.  Les  résultats  de  cette  entreprise  méritent  d'être  surveillés  et 
rapportés  avec  le  plus  grand  intérêt. 

27— i— 13^ 
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Les  Stonies  font  très  peu  de  culture.  Le  grain  ne  pousse  guère  sur  leur  réserve  à 
cause  de  la  fréquence  des  gelées  d'été.  La  seule  culture  faite  par  eux  est  celle  du  four- 
rage vert  pour  l'hivernement  des  animaux. 

Il  y  a  quatre  bandes  dans  l'agence  Hobbema,  et  leur  culture  se  borne  à  l'avoine. 
L'an  dernier,  ils  ont  fait  des  récoltes  plus  grandes  que  jamais,  mais  les  bas  prix  en  cours 
les  ont  empêchés  de  réaliser  de  gros  profits,  surtout  après  avoir  payé  pour  le  fil  d'enger- 
bage  et  pour  le  battage. 

Les  sauvages  de  la  réserve  d'Edmonton  n'ont  pas  eu  une  aussi  bonne  récolte  que 
de  coutume.    Ceci  est  dû,  je  crois,  à  de  mauvaises  méthodes  de  culture. 

Les  sauvages  du  Lac  La-Selle  n'ont  pas  fait  de  progrès  en  agriculture  en  ces  der- 
nières années.  Ils  ont  eu  une  série  de  mauvaises  saisons,  avec  des  récoltes  maigres  ou 
gelées. 

Le  bétail  des  différentes  réserves  a  bien  hiverné  avec  un  minimum  de  pertes. 

La  santé  des  sauvages  de  cet  inspectorat  a  été,  en  général,  assez  bonne. 

L'usage  des  liqueurs  enivrantes  semble  augmenter  au  lieu  de  diminuer. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  MARKLE, 

Inspecteurs  des  agences  des  Sauvages. 


RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  SUR  LE  TRAITE  N"  8.  ' 

Ottawa,  19  février  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — ^J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  les  affaires  du  traité 
n.°  8  pour  l'année  1912.  , 

Le  26  avril,  je  suis  parti  d'Ottawa  pour  Edmonton  où  je  suis  arrivé  le  30.  Deux 
semaines  entières  ont  été  employées  à  amasser  des  provisions  et  à  m'organiser  pour 
le  long  voyage  vers  le  nord. 

Finalement,  le  13  mai,  je  suis  parti  d'Edmonton  avec  une  démocrate  et  des  che- 
vaux, et  après  un  voyage  dans  la  chaleur  et  la  poussière,  je  suis  arrivé  à  Athabaska- 
Landing  le  15.  Le  long  de  la  route  j'ai  remarqué  plusieurs  feux  de  forêts,  les  pires 
étant  à  la  hauteur  des  terres  que  traverse  la  route  à  environ  cinquante  milles  d'Ed- 
monton. Ne  voulant  pas  être  retardés  en  route  nous  avons  fait  diligence,  mais  le  feu 
avançait  plus  rapidement  que  nous  ne  l'avions  pensé  et  nous  avons  eu  de  la  difficulté 
à  gagner  un  lieu  sûr.  Les  neuf  jours  suivants  ont  été  passés  à  Athabaska-Landing, 
à  attendre  le  bateau  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Le  soir  du  25  nous  avons  chargé  nos  provisions  sur  des  chalands  et  levé  l'ancre 
pour  McMurray.  Après  quinze  jours  sur  la  rivière,  dont  cinq  employés  au  portage  des 
Grands-Rapides,  nous  sommes  arrivés  au  poste  où  nous  avons  trouvé  le  Grahame, 
vaisseau  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  nous  attendant.  Là  nous  avons  été 
rencontrés  pai^  le  docteur  McDonald,  qui  m'avait  accompagné  dans  mon  dernier 
voyage  et  qui  avait  passé  l'hiver  au  fort  Smith. 

Le  10  et  le  11  juin,  nous  avons  payé  le  traité  de  la  bande  Cris-Chipewyan,  et  une 
petite  bande  de  nomades.  Nous  avons  noté  quatre  naissances  et  deux  décès,  et  avons 
payé  153  personnes.  Le  soir  du  12  nous  nous  sommes  mis  en  route  pour  Chipewan 
sur  le  Grahame  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 
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La  plus  grande  partie  des  cinq  jours  que  nous  avons  employés  à  nous  rendre  au 
lac  Athabaska,  a  été  plutôt  dans  des  échouements  sur  des  bans  de  sable  que  dans  la 
navigation  proprement  dite. 

Le  15  et  le  16,  nous  avons  payé  le  traité  aux  bandes  de  Cris  et  de  Chippewyans, 
enregistrant  23  naissances  et  12  morts,  et  le  lendemain  nous  sommes  partis  pour  le 
Fond-du-Lac  où  nous  sommes  arrivés  le  21.  Les  deux  jours  suivants  nous  avons 
payé  le  traité  à  la  bande  du  Maurin.  Dans  l'après-midi  du  25  nous  sommes  partis 
pour  Chippewyan  où  nous  sommes  arrivés  le  soir  du  25.  Une  forte  tempête  nous  a 
fait  perdre  un  jour,  et  nous  nous  sommes  hâtés  de  nous  rendre  à  Smith  que  nous  avons 
atteint  le  27.  Le  jour  suivant  nous  avons  payé  le  traité  et  nous  avons  ensuite  passé 
le  portage  de  16  milles  pour  payer  le  traité  aux  sauvages  qui  viennent  à  Fort-Smith, 
Nous  avons  enregistré  23  naissances  et  5  décès. 

Le  30  juin  nous  avons  visité  la  ferme  de  la  Eivière- Salée,  et  inspecté  l'agence, 
M.  LaMothe  vérifiant  les  livres  et  les  comptes  de  l'agence;  le  1er  juillet  nous  nous 
sommes  embarqués  à  bord  du  MacJcenzie  River,  bateau  de  la  compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  pour  le  Grand  lac  de  l'Esclave.  Ici  j'ai  divisé  Tuon  expédition,  laissant 
M.  Lamothe  et  le  caporal  La  Nauze  qui  nous  avaient  accompagné  depuis  Smith, 
poiur  paj^er  le  traité  à  Résolution  et  à  la  rivière  au  Foin,  et  j'ai  continué  avec  le  Dr 
McDonald  jusqu'à  Mackenzie  pour  inspecter  l'agence  de  Simpson  et  m'enquérir  de 
certaines  maladie  et  de  misère  plus  bas  sur  la  rivière. 

Le  20  juillet,  je  revins  à  Résolution,  mais  une  forte  tempête  nous  força  à  cher- 
cher refuge  dans  l'embouchure  de  la  rivière  de  l'Esclave  avant  que  nous  eussions 
atteint  notre  camp.  Ceci  nous  força  de  louer,  pour  le  lendemain  un  bateau  de  York 
pour  transporter  nos  marchandises  au  camp,  environ  vingt  milles  du  vapeur.  Nous 
avons  dû  attendre  une  journée  entière  pour  l'arrivée  du  bateau-  de  Rae  avec  les  four- 
rures; nous  sommes  repartis  de  grand  matin  le  23  et  nous  avons  voyagé  toute  la  nuit, 
arrivant  à  Smith  dans  l'après-midi  du  24.  Le  jour  suivant  nous  avons  fait  le  portage 
et  atteint  les  baraques  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest.  Le  30  nous 
sommes  partis  pour  Chipewyan,  où  nous  sommes  arrivés  deux  jours  plus  tard,  après 
avoir  franchi  avec  beaucoup  de  difficulté  les  rapides  à  l'embouchure  de  la  rivière  La- 
Paix.  Le  5  août  nous  revoyions  McMurray  où  nous  passions  quatre  jours  pour  le  décharge- 
ment du  bateau  et  où  nous  nous  procurions  des  chalands  pour  la  montée  des  rapides. 
Ici  le  Dr  McDonald  nous  quitta  pour  s'en  retourner  à  Smith  pour  l'hiver. 

Partis  de  bonne  heure  de  McMurray  le  9,  nous  avons  remonté  les  rapides  de 
Moberly  et  de  la  Montagne  et  campé  au  pied  de  ]a  Grande-Cascade.  Le  jour  suivant 
a  été  employé  à  remonter  les  deux  cascades,'  et  le  jour  suivant  étant  un  dimanche,  a 
été  passé  au  camp.  Le  12,  nous  avons  passé  le  rapide  Crochu  et  le  rapide  des  Pierres, 
après  lesquels  sont  venus  les  rapides  Lond,  du  Milieu  et  Bouilloire  le  jour  suivant, 
et  le  Brûlé  le  15.  LTne  seule  journée  a  suffi  à  portager  nos  marchandises  et  à  tirer 
nos  canots  en  haut  des  Grands-Rapides,  et  le  21  nous  arrivions  au  Portage-Pélican. 
Ici  VAthahasca,  un  bateau  de  la  Northern  Transport  Company  est  venu  à  notre  ren- 
contre et  a  hâté  notre  voyage  nous  débarquant  à  Athabaska-Landing  le  soir  du  23. 
Nous  avons  passé  une  journée  à  l'atterrissage  ,  emmagasinant  nos  marchandises,  et 
parti  de  là  avec  une  démocrate,  nous  sommes  arrivés  à  Edmonton  le  soir  du  27. 

Quelques  jours  ont  été  passés  à  Edmonton  et  à  Calgary  pour  régler  certains 
détails  de  nos  travaux  du  nord,  et  des  travaux  spéciaux  nous  ont  retenus  une  journée 
à  "Winnipcg.    Finalement  nous  sommes  revenus  à  Ottawa  le  9  septembre. 

A  l'agence  du  Fort- Smith,  beaucoup  de  progrès  a  été  fait  au  cours  de  l'année. 
La  construction  y  a  été  particulièrement  active.  On  y  a  érigé  une  maison  de  12  x  18 
pour  le  fermier;  un  magasin  de  10  x  14  et  une  étable  de  20  x  30.  La  maison  de  l'agent 
est  un  bungalow  de  24  x  40,  avec  cuisine  et  chambre  annexées,  ajoutant  30  x  14.  Le 
corps  principal  de  la  maison  a  une  bonne  cave,  et  la  maison  sera  amplement  confor- 
table quand  elle  sera  terminée  et  meublée.  L'agent  est  souvent  dans  l'obligation  d'hé- 
berger des  officiers  du  gouvernement,  et  le  cas  a  été  prévu  dans  le  tracé  des  plans  de 
la  maison. 
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Le  magasin  de  rageiice  a  12  x  30,  mais  il  devra  être  agrandi  au  moins  du  double. 
Les  provisions  pour  les  gardiens  des  troupeaux  de  rennes  et  de  buffles  à  l'emploi  du 
gouvernement  fédéral  doivent  être  emmagasinés  ici,  de  même  que  les  provisions  de 
l'agence.  Il  serait  aussi  bon  de  mettre  en  magasin  les  envois  à  l'agence  de  Fort- 
Simpson  qui  doivent  être  détenus  à  Smith  pour  une  période  variant  de  quinze  jours 
à  six  mois,  suivant  la  date  de  l'arrivée  et  du  départ  des  transports 

Le  bureau  est  une  construction  de  12  x  16  complètement  finie,  moins  le  toit  et 
quelques  travaux  intérieurs.  La  glacière,  aussi  de  12  x  16  est  bâtie  solidement,  de 
croûtes  en  dehors  et  de  planches  et  sciure  de  bois  à  l'intérieur.  Il  faut  encore  y 
construire  une  étable  de  12  x  20  et  une  maison  de  14  x  24  pour  l'interprète 

Je  dois  ajouter  que  l'interprète,  William  Brown,  a  eu  la  direction  de  tous  les  tra- 
vaux de  construction  et  qu'il  a  fait  lui-même  presque  tous  les  travaux  de  charpenterie. 
C'est  un  homme  précieux  et  la  bonne  apparence  des  maisons  de  l'agence  est  tout  à 
son  crédit. 

La  scierie  a  presque  toujours  été  en  opération.  Environ  1,200  billots,  ou  60,000 
pieds  de  bois  y  ont  été  sciés.  Un  vaste  abri  a  été  construit  au-dessus  des  machines, 
mais  il  sera  nécessaire  de  construire  une  maison  pour  le  mécanicien  et  ses  aides. 

Il  y  a  8  acres  de  terre  en  culture  à.  la  ferme  de  la  rivière  Salée.  Cinq  acres  sont 
en  avoine,  3|  en  orge  et  le  reste  en  lin,  jardinage  et  pommes  de  terre.  Aux  quartiers 
généraux  de  l'agence  il  y  a  3  acres  en  culture  en  sus  d'un  superbe  jardin.  La  moisson 
n'a  pas  été  faite  cette  année  sur  le  terrain  de  l'agence  parce  qu'il  fallait  une  clôture 
et  qu'on  n'a  pas  trouvé  d'homme  disponible  pour  l'ériger.  Le  grain  a  été  semé  à 
fleur  de  terre  parce  qu'on  manquait  d'outillage  et  les  oiseaux  de  la  Terre-Déserte  sont 
venus  en  grand  nombre  s'en  repaître.  Ce  qui  fait  que  si  la  récolte  était  belle,  elle 
était  maigre. 

De  larges  étendues  de  terrains  en  foin  ou  propre  au  pâturage  sont  à  proximité  de 
l'agence.  De  fait,  le  pays  semble  idéal  pour  l'élevage.  Le  fourrage  d'hiver  est  en 
quantité  et  d'excellente  qualité. 

L'agent  Bell  ne  rapporte  aucun  cas  de  misère  parmi  les  sauvages  et  n'a  enregistré 
que  quelques  cas  de  maladie.  L'influenza,  sous  une  forme  bénigne  a  fait  son  apparition 
en  hiver  mais  il  n'a  pas  assumé  les  proportions  d'une  épidémie.  Il  y  a  beaucoup  de 
hâlage  à  faire  au  prix  de  75  cents  par  boisseau  pour  la  distance  de  16  milles  de  Smith- 
Landing  au  Fort. 

On  a  grand  besoin,  aux  quartiers  généraux  de  l'agence,  d'un  bon  étalon.  L'agent 
demande  aussi  10  vaches,  1  taureau,  1  verrat,  3  truies,  un  séparateur  à  crème  et  une 
baratte,  et  je  recommande  qu'on  se  rende  à  son  désir.  Jusqu'à  date  les  progrès  de 
l'agence  ont  été  tels  que  le  département  serait  justifiable  de  faire  tout  ce  qui  est  pos- 
sible pour  la  mettre  sur  un  pied  d'égalité  avec  les  meilleures  agences  de  l'ouest.  L'agent 
déclare  qu'avec  seulement  un  petit  troupeau  de  vaches  et  quelques  truies,  aux  prix  que 
sont  maintenant  le  beurre  et  le  lard  fumé,  l'agence  pourrait  subvenir  à  tous  ses  besoins 
avant  quelques  années.  Quoiqu'il  ne  soit  pas  désirable  de  commercialiser  les  agences, 
je  suis  d'avis  qu'il  faut  faire  une  bonne  marge  à  celle-ci  à  cause  de  son  grand  éloigne- 
ment  du  monde  civilisé.  Le  lard  fumé  et  la  farine  sont  à  ])eu  pi'ès  les  seuls  comestibles 
de  cette  contrée,  et  le  fait  de  le  produire  sur  place,  au  lieu  de  l'importer  d'Edmonton 
soulagerait  le  département  d'une  forte  dépense  annuelle.  Dans  tous  les  cas,  je  crois 
que  la  question  mérite  d'être  ?tudi  ?e,  et  je  recommande  que  le  département  fasse  mettre 
à  l'essai  la  suggestion  de  l'agent  Bell.  La  dépense  initiale  est  minime  et  l'économie  à 
réaliser  est  considérable;  même  si  l'expérience  n'est  pas  un  succès,  la  dépense  serait 
nulle,  ou  ne  reviendrait  pas  à  beaucoup. 

Les  livres  et  comptes  de  l'agence  ont  été  examinés  et  trouvés  en  parfait  ordre.  Il 
en  est  de  même  pour  les  papiers,  documents  et  correspondances.  Le  très  court  espace 
de  temps  qui  s'écoule  entre  l'arrivée  et  le  départ  des  courriers  rend  quelquefois  diffi- 
cile, et  souvent  impossible  de  répondre  à  une  lettre  dans  une  limite  de  temps  qui  serait 
considérée  comme  raisonnable  dans  un  pays  civilisé. 
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L'agent  Bell  et  son  personnel  ont  droit  à  des  éloges  pour  les  progrès  de  l'agence 
depuis  son  établissement. 

Fort-Simpson  est  situé  au  confluent  des  rivières  Mackenzie  et  Liard.  Formant 
une  île  lors  des  hautes  eaux,  le  site  est  ordinairement  une  presqu'île  avec  vue  magni- 
fique sur  les  deux  rivières,  joignant  la  terre  ferme  par  une  étroite  lisière  de  terre  ma- 
récageuse. 

L'habitation  est  visible  de  très  loin  sur  la  Mackenzie.  La  première  maison  qu'on 
aperçoit  dans  le  lointain  est  le  moulin  de  l'agence,  bâti  sur  la  rive  àm  peu  au  sud  du 
fort.  Il  mesure  90  x  24,.  avec  des  additions  pour  les  chaudières  et  les  ateliers  de  répara- 
tions. La  charpente  seulement  est  complète  parce  que  les  clous  commandés  Tan  dernier 
ne  sont  pas  encore  arrivés.  Environ  700  billes  de  14  à  22  pouces  sur  la  souche,  ont  été 
coupées  et  sciées,  et  quoique  la  plus  grande  partie  de  ce  bois  ait  été  employée  à  la  cons- 
truction des  bâtiments  de  l'agence,  il  y  a  une  bonne  quantité  de  planches  et  de  madriers 
empilés  près  du  moulin  pour  usage  futur. 

Le  bureau  et  la  maison  de  l'agent  sont  à  une  petite  distance  de  la  rivière  et  com- 
mandent aussi  une  vue  superbe  des  deux  rivières.  La  maison,  qui  a  deux  étages  forme 
un  carré  d'environ  24  pieds  avec  une  aile  de  16  x  24  qui  sert  de  bureau.  Là  aussi  le 
manque  de  clous  a  retardé  le  travail  et  la  charpente  et  le  lambris  sont  à  peine  finis.  La 
plar\che  a  été  préparée  et  séchée  afin  d'aller  plus  vite  quand  les  clous  arriveront. 

L'agent  a  eu  une  excellente  idée  dans  la  construction  de  la  grange.  C'est  un  ca- 
•  veau  dans  le  flanc  d'une  colline  exposée  au  sud.  Cela  a  fait  un  abri  très  confortable 
pour  les  animaux  pour  lesquels  l'hivernement  a  été  exempt  de  toute  rigueur. 

De  petits  bâtiments  ont  été  érigés  à  la  hâte  pour  abriter  le  commis,  le  mécanicien 
et  l'interprète.  On  a  négligé  la  beauté  architecturale,  mais  les  maisons  ont  luie  appa- 
rence proprette,  sont  chaudes  et  confortables. 

La  ferme  se  compose  de  trois  lisières,  en  tout  de  8  acres.  Le  sol  est  d'argile  sa- 
blonneux, et  avec  assez  d'humidité  pourrait  être  très  fertile. 

La  terre  a  été  labourée  pour  la  première  fois  l'été  dernier  et  ensemencée  cette 
année  avec  des  graines  et  des  racines  venues  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ot- 
tawa. Lors  de  mon  passage  en  juillet,  les  grains  et  les  légumes  étaient  très  avancés  et 
promettaient  beaucoup.  J'ai  été  surpris  de  la  luxuriance  de  la  végétation.  Le  grain 
-avait  une  hauteur  de  quatre  pieds  avec  des  épis  bien  fournis.  Les  pommes  de  terre 
avaient  aussi  bonne  apparence.  En  somme,  la  ferme  Simpson  devrait  donner  d'aussi 
bonnes  récoltes  que  dans  l'Alberta. 

Les  rapports  des  agents  disent  que  les  sauvages  sont  bien  disposés  et  sont  assez 
habiles,  et  remplissent  consciencieusement  les  tâches  qui  leur  sont  assignées.  Ils  sont 
particulièrement  habiles  dans  le  soin  des  animaux. 

Les  résultats  des  expériences  faites  à  ces  points  devraient  être  surveillés  avec  beau- 
coup d'attention,  car  c'est  la  première  tentative  de  faite  pour  s'assurer  des  possibilités 
de  cette  partie  du  nord.  Dans  les  premières  années  qui  suivent  l'établissement  d'une 
agence,  il  est  difficile  de  faire  beaucoup  d'expérimentation.  Tout  le  temps  et  toute 
l'énergie  du  personnel  sont  employée  à  la  construction  des  habitations  et  des  bâtiments. 
Dans  cette  région,  je  trouve  les  agents  Bell  et  Card  dignes  d'éloges.  Avec  les  moyens 
à  leur  disposition,  ils  ont  érigé  d'excellentes  construrtions,  mis  la  scierie  en  marche 
et  trouvé  le  moyen  de  jeter  les  bases  de  ce  qui  promet  de  devenir  une  excellente  fei*me 
expérimentale. 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  A.  CONROY, 

Inspecteur  pour  le  traité  n°  8. 
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RAPPORT  D'ARPENTAGE. 

Ottawa,  5  mars  1913. 

M.  Frank  Pedlet^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  arpentages  que  j'ai 
faites  cette  saison. 

Le  2  mai,  j'ai  quitté  Edmonton  pour  la  réserve  de  l'Indien-Michel,  commençant  la 
subdivision  de  cette  réserve  pour  l'usage  des  sauvages,  le  jour  suivant,  et  terminant 
mon  travail  le  16. 

Le  21  mai,  je  dirigeai  mes  attelages  sur  Atliabaska-Landîng,  en  route  pour  le  petit 
lac  de  l'Esclave  et  la  rivière  La-Paix;  je  quittai  Athabaska-Landing  le  30,  par  le  pre- 
mier bateau  et  j'arrivai  à  Mirror-Landing  le  même  jour.  Je  demeurai  là  jusqu'au  3 
juin  parce  que  je  ne  pouvais  trouver  de  chevaux  pour  traverser  le  portage  à  Soto- 
Landing.    J'ai  quitté  Soto-Landing  le  4  juin  et  suis  arrivé  à  Grouard  le  5. 

Il  a  été  difficile  de  trouver  des  chevaux  pour  passer  les  marchandises  au  gué  de 
la  traverse  de  la  rivière  à  la  Paix  et  je  n'ai  pu  les  avoir  que  le  9,  et  je  suis'  parti  moi- 
même  le  14  afin  de  prendre  le  premier  bateau  pour  le  Fort-Vermillon  et  j'arrivai  au 
Fort- Vermillon  le  soir  du  18. 

Comme  les  sauvages  étaient  arrivés  au  Fort-Vermillion  pour  le  paiement  du  traité, 
j'ai  causé  avec  les  Castors  et  les  Cris,  pendant  toute  la  journée  du  19,  prenant  des  ren- 
seignements sur  la  localisation  de  leurs  réserves. 

Le  20  du  mois  je  suis  allé  visiter  le  terrain  choisi  pour  la  tribu  des  Castors.  Ils 
ont  choisi  deux  réserves, — l'une  est  située  à  environ  six  milles  de  Vermillon-Nord,  près 
do  la  rivière  Boyer  à  l'extrémité  ouest  de  l'arpentage  de  l'établissement  Boyer  dans  le 
township  109,  R,  14,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  et  l'autre  dans  le  même  township,  R.  16, 
au  lac  Childs.  Le  ministère  de  l'Intérieur  était  sur  le  point  de  faire  subdiviser  cette 
partie  du  pays,  et  ainsi  je  décidai  d'en  laisser  l'arpentage  jusqu'à  ce  que  j'aie  terminé 
le  travail  de  la  réserve  du  Lac  au  Renard,  près  de  la  i)etite  rivière  Rouge,  et  de  choisir  ces 
réserves  par  sections.  Comme  le  vapeur  de  la  Baie-d'Hudson  devait  partir  bientôt  pour 
"  Les  Chutes  ",  j'examinai  les  titres  de  James  Heber  ,un  sauvage  de  la  tribu  des  Cas- 
tors, qui  désirait  une  réserve  près  de  la  Pointe-au-Gué,  à  quelques  pas  de  Fort- Vermil- 
lon. Cet  homme  ne  demeurait  là  que  depuis  quelque  temps  et  évidemment  ne  voulait 
avoir  une  réserve  à  cet  endroit  que  pour  se  rendre  maître  du  gué,  alors  je  pensai  qu'il 
ne  serait  pas  bon  de  faire  droit  à  sa  demande. 

J'arrivai  à  Petite-Rivière  Rouge  le  26  juin.  Je  me  procurai  des  embarcations,  et 
en  compagnie  du  chef  et  de  quelques  sauvages,  je  descendis  la  rivière  La-Paix  sur 
un  parcours  de  dix  milles  jusqu'au  site  de  la  réserve,  dans  les  townships  109  et  110, 
rangs  3  et  4,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

Cette  réserve  renferme  17,775  acres  et  est  en  grande  partie  couverte  de  peupliers  ; 
on  y  trouve  aussi  du  cyprès  vers  le  sud. 

Il  y  a  plusieurs  grandes  prairies  à  foin  dans  la  partie  sud-est.  Elles  seront  de 
grande  valeur  aux  sauvages. 

Une  grande  étendue  de  terrain  qui  s'étend  jusqu'à  la  rivière  La-Paix  est  cou- 
verte de.  broussailles  et  pourrait  très  bien  se  défricher,  mais  le  sol  est  léger  et  sablon- 
neux. 

Il  y  a  très  peu  de  terre  arable  dans  ce  district,  le  sol  n'est  pas  de  bonne  qualité  et 
le  bois  trop  petit  pour  être  exploité. 


i  BAPPORT  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  201 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 

On  arpenta  alors  au  Kanch  Beaver  Creek  à  environ  12  milles  de  Fort  Vermillon 
en  aval  de  la  rivière  La-Paix  une  petite  réserve  renfermant  2,080  aères  pour  une  par- 
tie de  la  bande  des  Grands-Cris. 

Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  108  et  109,  ran^  11,  à  l'ouest  du  5e 
méridien.  Il  y  a  environ  160  acres  dans  le  township  108  toutes  couvertes  de  belles  épi- 
nettes,  et  500  dans  le  township  109  e  nprairie.  Le  reste  est  couvert  de  petits  peupliers 
et  de  marais  à  foin. 

Le  sol  de  la  prairie  est  en  marne  argileuse  de  bonne  qualité.  L'herbe  est  dure  et 
ne  ressemble  pas  à  celle  que  l'on  trouve  dans  la  prairie  au  sud  de  la  rivière  Saskat- 
chewan. 

Deux  familles  sauvages  habitent  ici  depuis  quelques  années,  mais  le  manque  de 
pluie  et  les  gelées  venus  trop  tôt  'ont  été  la  cause  de  l'insuccès  de  leurs  jardins  cet  été. 

On  choisit  ensuite  la  réserve  de  la  Rivière  Boyer  pour  les  sauvages  Castors  dans  le 
township  109,  rang  14,  à  l'ouest  du  5e  méridien.  Elle  est  située  dans  la  partie  sud  du 
township  exactement  à  l'ouest  de  l'établissement  Boyer  et  est  traversée  par  la  rivière 
de  ce  même  nom.  Elle  renferme  10,560  acres,  dont  environ  les  deux  tiers  sont  en  mon- 
aicules  et  en  prairie,  le  reste  est  couvert  de  peupliers  rabougris.  Trois  familles  sur  cette 
réserve  font  l'élevage  des  bêtes  à  cornes  avec  succès  et  s'occupent  aussi  un  peu  de  cul- 
ture. Cependant,  ces  dernières  années  n'ont  pas  été  encourageantes  pour  les  fermiers 
de  cedistrict,  la  récolte  l'an  dernier  ayant  été  à  peu  près  manquée.  De  fait  tous  les 
colons  de  l'établissement,  les  blancs  comme  les  sauvages,  n'ont  même  pas  du  bon  grain 
de  semence. 

La  réserve  du  Lac  Child  pour  la  même  bande  de  sauvages  Castors  est  située  dans 
le  township  109,  rang  16,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  et  renferme  7,040  acres.  Elle  est 
semblable  à  la  réserve  des  sauvages  de  la  Rivière  Boyer,  mais  elle  est  plus  ouverte  et 
contient  plus  âe  terre  à  foin,  le  long  de  la  rivière  et  autour  du  lac  à  l'Enfant. 

On  a  agrandi  lèse  réserves  du  creek  à  la  Carpe,  de  Drift-Pile  et  de  Rivière-au- 
Cygne  du  côté  sud  du  Petit  lac  de  l'Esclave  afin  de  donner  aux  membres  de  ces  bandes 
les  terrains  qui  leur  étaient  garantis  par  les  provisions  du  traité.  Toutes  ces  terres 
sont  des  terres  à  foin.     Il  y  en  a  en  abondance  le  long  du  Petit  lac  de  l'Esclave. 

On  a  arpenté  une  petite  réserve  à  l'embouchure  de  la  rivière  Arsenault  ou  les  sau- 
vages ont  tenu  une  maison  d'arrêt  l'hiver  pour  les  fréteurs  pendant  un  nombre  d'an- 
nées. 

De  nouvelles  réserves,  renfermant  4,876  acres,  ont  été  mises  à  part  pour  la  bande 
Sawridge  à  l'extrémité  est  du  Petit  lac  de  l'Esclave  et  le  long  de  la  Petite-Rivière-de- 
l'Esclave. 

La  réserve  le  long  de  la  rivière  renferme  2,263  acres  de  terre  à  foin  et  se  compose 
d'un  nombre  de  quart  de  sections  dans  les  townships  72  et  73,  rangs  4  et  5,  à  l'ouest  du 
6e  méridien. 

L'autre  près  de  l'extrémité  est  du  lac,  est  située  dans  le  township  73,  rang  6,  et 
longe  le  lac  sur  une  étendue  de  trois  milles.  Il  y  a  environ  480  acres  de  prairie  le  long 
de  sa  frontière  sud.  Le  reste  est  en  forêt,  dont  une  partie  a  été  ravagée  par  le  feu, 
mais  si  le  bois  sec  était  coupé  en  bois  de  corde,  on  trouverait  facilement  à  le  vendre. 
On  trouve  a,ussi  une  lisière  de  terre  à  foin  le  long  du  lac. 

Ces  arpentages  terminés,  je  suis  revenu  en  voiture  jusqu'à  Athabaska-Landing  ou 
j'arrivai  le  9  novembre.  La  traversée  de  la  rivière  Athabaska  fut  très  difficile  à  cause 
de  la  glace  libre  dans  le  courant.  Rendu  à  Winnipeg  le  17  novembre,  je  continuai  mon 
voyage  jusqu'à  la  réserve  des  sauvages  cle  Peguis  près  de  la  rivière  du  Pêcheur  oii 
j'arrivai  le  21  novembre.  Je  traçai  un  chemin  de  voiture  à  travers  la  réserve  et  un 
autre  chemin  traversant  les  terres  de  la  Couronne  et  joignant  la  réserve  de  Peguis  à 
la  réserve  de  la  Rivière-du-Pêcheur  et  le  chemin  de  Winniqeg.  Je  n'avais  pas  eu 
l'occasion  de  visiter  la  réserve  de  Peguis  depuis  que  je  l'avais  localisée  et  arpentée 
pour  les  sauvages  de  la  bande  Saint-Pierre. 

Les  familles  de  sauvages  qui  sont  venues  de  Saint-Pierre  sont  très  satisfaites  du 
changement.    Ils  ont  tous  de  bonnes  maisons  confortables.     Quelques-uns  ont  labouré 
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la  prairie,  ont  d'assez  ,gi'andes  fermes  et  des  animaux  en  bon  état.  Comme  ils  demeu- 
rent tous  près  du  chemin  qui  traverse  la  réserve  d'un  bout  à  l'autre,  je  les  ai  presque 
tous  vus,  et  une  seule  famille  s'est  dite  non  satisfaite  d'avoir  laissé  Saint-Pierre.  Ce 
sont  des  vieillards  et  ils  s'ennuient  ici. 

Ceux  qui  n'ont  pas  de  fermes  à  cultiver  ou  de  troupeaux  à  g'arder,  travaillent  à 
Arborg,  le  terminus  de  la  branche  de  Teulon  du  Pacifique-Canadien,  et  font  de  bons 
gages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  K.  McLEAN. 


Colombie-Britannique, 
Agence  des  rivières  Babine  et  Skeena  supérieure, 

Hazelton,  le  15  avril  1913. 

II.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  vingt-quatrième  rapport  annuel 
des  affaires  de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Situation  de  l'agence. — Le  contrôle  de  cette  agence  commence  à  Ville-Neuve, 
Kitselas,  plus  bas  que  le  défilé  de  Kitselas,  et  s'étend  jusqu'en  arrière  du  villaige  de 
Kuldoe,  longeant  la  rivière  en  allant  vers  le  nord  sur  un  parcours  de  188  milles.  Ces 
deux  points  sont  sur  la  Skeena.  De  là  elle  s'étend  vers  le  sud,  le  long  de  la  rivière 
Bulkley,  sur  un  parcours  de  93  milles  jusqu'au  Vieux  Port  Babine,  sur  la  rive  du  lac 
Babin.     C'est  l'aigence  située  la  plus  au  nord  dans  la  Colombie-Britannique. 

Tribu  ou  nation. — Comme  il  est  indiqué  dans  le  paragraphe  précédent,  les  sau- 
vages qui  habitent  la  région  de  la  rivière  Skeena,  excepté  ceux  de  Kitselas,  appar- 
tiennent à  la  nation  Kitsun,  ceux  qui  habient  l'autre  partie  de  l'agence,  appartien- 
nent à  la  nation  Hagwilget  ou  Dené. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  2*8,208  acres  de  terre  arable,  de  pâturages,  de 
terre  à  foin  et  de  forêts  ;  consistant  en  grande  partie  de  prairies  couvertes  de  baumiers 
de  Gilead,  de  peupliers,  de  saules,  d'aunes  et  ée  coudriers.  Le  flanc  des  montagnes  est 
boisé  en  grande  partie  de  diverses  sortes  d'arbres  conifères. 

Population. — La  population  de  cette   agence  est  de  1,892. 

BANDE  DE   KITSELAS. 

Tribu   ou   nation. — ^Cette  bande   appartient   à   la  nation   Tsimpsian. 

Réserves. — ^Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la  rivière 
Skeena  et  couvrant  une  superficie  de  2,821  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  76  âmes. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  cas  de  rougede,  dont  furent  atteints 
les  enfants  vers  la  fin  de  l'année,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  On  prend  les 
mesures  nécessaires  pour  les  préserver  de  la  maladie.  Un  grand  nombre  de  cette 
bande  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  personnes  cultivent  quelques  petits  coins  de  jardins,  coupent 
du  bois  de  corde,  et  ont  recours  au  canotage,  à  la  pêche,  à  la  cliasse  et  tendent  des 
pièges. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtimients,  principalement  ceux  qui  sont  situés  à  Ville- 
Neuve,  sont  de  style  moderne,  confortables,  bien  éclairés,  et  placés  sur  un  terrain 
haut  et  sec. 
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Bestiaux. — ^La  bande  n'en  possède  aucun. 

Instruments  aratoires. — Les  seuls  instruments  en  usage  sont  ceux  employés  pour 
jardiner  et  sarcler. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents  et  de  bonne 
volonté,  et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  aucun  sujet  de  plainte  relativement  à  la  tem- 
pérance ni  à  la  moralité. 

BANDE  DE  KITWANGA. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  à  peu  près  également  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Skeena,  et  couvrent  une  superficie  de  4,275  acres.  Dans  ce 
chiffre  se  trouvent  compris  cinq  lots  de  terre  non  arpentée,  réservés  pour  la  pêche. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  151  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Sauf  quelques  cas  de  rougeole  chez  les  enfants,  comme  on  l'a 
mentionné  plus  haut,  en  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  excellente.  Tn  plus 
des  autres  moyens,  on  prend  des  mesures  pour  que  les  demeures  et  leurs  environs  soient 
tenus  proprement,  et  la  vaccination  est  en  usage. 

Occupations.— ^Ces  personnes  cultivent  leurs  jardins  et  travaillent  aux  fabriques 
de  conserves  de  la  côte  ;  ils  ont  aussi  recours  à  la  pêche,  à  la  chasse,  tendent  des  piè- 
ges, et  élèvent  quelques  bestiaux. 

Bâtiments. — On  fait  attention  à  ce  que  les  maisons  soient  construites  sur  un  ter- 
rain sec  et  sain,  elles  sont  passablement  arrangées  de  manière  à  ce  qu'elles  soient  con- 
fortables et  privées — elles  ont  des  fenêtres  assez  grandes  pour  laisser  entrer  le  soleil 
et  l'air  frais. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  de  cette  bande  hivernent  sans  perte,  et 
l'attention  qu'on  leur  porte  augmente  de  plus  en  plus. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  en  usage  sont  bons;  ce  sont  surtout  des 
instruments  pour  jardiner  et  sarcler. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  intelligents  et  saisis- 
sent toutes  ces  occasions  profitables  à  leur  bien-être.  Ils  jouissent  des  bénéfices  de 
l'industrie  en  augmentant  leur  avoir, 

BANDE  DE  KITWANKOOL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande,  qui  n'a  pas  encore  de  réserve,  est  le  seul 
dépôt  éloigné  de  la  rivière  Skeena,  et  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Kit- 
v^anga,  à  25  milles  à  l'est  de  Kitwanga,  et  4  milles  plus  bas  que  le  lac  Kitwankool,  et 
sur  le  chemin  qui  mène  à  Ayensk,  rivière  Nass. 

Population.La  population  ne  comprenant  pas  les  115  habitants,  qui  demeurent 
à  Ayensk,  à  Kinkolith  et  à  la  Baie-du-Pêcheur,  IsTass,  est  de  46  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  aucune  maladie  d'aucune  sorte,  sauf  quelques 
cas  de  grippe.  Les  conditions  sanitaires  sont  assez  bien  observées;  aussi,  occasionnel- 
lement, quelques  personnes  furent  vaccinées. 

Occupations. — C^  personnes  chassent,  tendent  des  pièges,  et  s'occupent  de  leurs 
jardins.  Durant  la  saison,  la  majorité  de  cette  bande  a  trouvé  de  l'ouvrage  aux 
fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Ici,  vu  le  manque  de  bois,  les  bâtiments  sont  du  vieux  style  des  mai- 
sons primitives,  mais  sont  sur  un  terrain  haut  et  sec. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  hivernent  bien  et  sans  perte,  et  l'on  s'appro- 
vjsionne  pour  qu'ils  soient  mieux  abrités  et  tenus. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  ordinaires  pour  défricher,  jardiner,  sar- 
cler et  faire  le  foin  sont  les  seuls  en  usage  ici. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — ^Les  personnes  de  cette  bande  sont  intelligen- 
tes et  industrieuses,  et  en  dépit  de  leur  isolement,  ont  fait  de  bons  progrès. 
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Tempérance  et  moralité. — ^Ces  personnes  peuvent  être  considérées  comme  tempé- 
rantes et  morales. 

BANDE  d'aNDIMAUL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  iKilsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  pour  laquelle  jusqu'à  présent  on  n'a  accordé 
qu'une  réserve  provisoire,  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Skeena  à  environ 
6  milles  plus  haut  que  Kitwanga. 

Population.^Cette  bande  est  de  92  âmes  en  tout. 

Santé  et  hygiène. — Sauf  la  petite  épidémie  de  rougeole  chez  les  enfants,  la  santé 
de  ces  sauvages  a  été  bonne.  On  observe  très  bien  les  règlements  sanitaires  du  dé- 
partement, et  quelques  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Dans  une  certaine  mesure,  ces  personnes  font  la  pêche  et  la  chasse 
au  piège.  Plusieurs  travaillent  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière  et  à  leur 
moulin  à  scie;  d'autres  font  la  pêche  et  travaillent  aux  fabriques  de  conserves  de  la 
côte. 

Bâtiments. — Ici  toutes  les  maisons  sont  du  style  moderne,  bien  éclairées  et  con- 
fortables, et  situées  sur  un  terrain  élevé  et  sec. 

Bétail. — ^Le  quelque  bétail  qu'ils  ont  a  très  bien  hiverné. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  ordinaires  pour  défricher,  sarcler  et  faire 
le  foin  sont  les  seuls  employés  ici. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  personnes  sont  intelligentes  et  énergi- 
ques, et  vivent  confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — ^^Ces  gens  sont  tempérants  et  moraux, 

BANDE    DE    KITSEGUKLA. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun.  ■ 
Réserves. — Les  réserves  des  sauvages  de  cette  bande,  sont  situées  sur  les  deux 
rives  de  la  rivière  Skeena,  et  ont  une  superficie  de  3,732  acres.  Le  nouveau  et  l'an- 
cien village  sont  tous  les  deux  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Skeena;  le  der- 
nier à  environ  8  milles  plus  bas  que  le  premier.  Maintenant  que  la  réserve  n**  2,  ren- 
fermant le  nouveau  village,  qui  comprend  la  partie  située  sur  la  rive  opposée,  a  été 
subdivisée,  les  vieilles  habitations  seront  abandonnées  graduellement. 

Population. — La  population  des  deux  villages  de  cette  bande  est  de  64  âmes. 

Santé  et  hygiène.— Sauf  la  petite  épidémie  de  rougeole  che^;  les  enfants,  ces  sau- 
vages jouiront  d'une  très  bonne  santé.  Dans  le  nouveau  village,  habitations  et  les  envi- 
rons, sont  tenus  très  proprement,  et  dans  l'ancienne  place,  assez  bien  aussi;  ils  sont 
aus.si  vaccinés. 

Occupations. — Les  personnes  de  cette  bande  travaillent  aux  fabriques  de  conserves 
de  la  côte;  elles  cultivent  aussi  leurs  jardins  et  améliorent  leurs  maisons.  Elles  font 
aussi  la  pêche,  la  chasse  et  tendent  des  pièges. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons,  à  l'exception  de  celles  de  l'ancien  village,  sont 
construites  sur  un  bien  meilleur  style  et  sont  placées  sur  un  bon  terrain  bien  sam; 
elles  sont  aussi  commodes  et  sont  toutes  éclairées  par  plusieurs  fenêtres. 

Bétail. — Les  quelques  rares  bestiaux  de  cette,  bande  ont  bien  hiverné,  et  sans 
perte. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  ordinaires  pour  défricher,  nettoyer  et 
labourer  la  terre  et  pour  faire  le  foin,  sont  les  seuls  en  usage  ici. 

Taits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  intelligents.  Ils  pos- 
sèdent une  grande  individualité  et  une  grande  initiative  et  profitent  de  toutes  les 
opportunités. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  n'ont  occasionné  aucune  motion  de  censure. 
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BAXDE  DE  GETANMAX,   HAZELTON. 

Tribu  ou  nation. — Les  gens  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — A  l'exception  d'une  réserve  pour  le  bois  sur  le  creek  Deux-Millea, 
les  terres  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Skeena,  et  y  com- 
pris Rocher-Déboulé,  aussi  assigné  à  cette  bande — situé  sur  les  deux  rives  de  la  rivière 
Bulkley — et  comprenant  une  superficie  totale  de  3,791  acres.  Pour  la  plupart,  ces 
terres  sont  bien  arrosées  et  propres  à  l'agriculture  ete  au  pâturage. 

Le  delta  formé  par  le  confluent  de  ces  deux  rivières,  sur  lequel  est  situé  le  town- 
ehip  de  Hezelton,  contient  à  son  extrémité  une  lisière  de  terrain  divisant  le  delta  et 
son  triangle  à  sa  base  du  nord  au  sud.  Le  vieux  village  sauvage  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  Skeeoia,  et  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Bulkley,  le  nouveau  village 
sauvage,  est  entre  les  deux  sur  un  plateau,  les  bâtiments  de  l'agence  occupent  la  pre- 
mière partie;   le  cimetière,  qui  est  en  commun,  se  trouve  sur  la  deuxième. 

Population. — Cette  bande,  anciennement  composée  en  grande  partie  d'autres  villa- 
ges de  la  même  nation,  a  une  population  de  238  âmes.  • 

Santé  et  hygiène. — Sauf  une  épidémie  de  rougeole  assez  grave  chez  les  petits 
enfants  et  les  vieillards  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  instructions  dépar- 
tementales concernant  les  conditions  sanitaires  ont  été  fidèlement  observées,  et  l'on 
fait  attention  à  la  vaccination.  Ces  personnes  sont  attentives  à  la  propreté  de  leur 
personne,  de  leurs  habitations  et  des  alentours. 

On  ne  perd  aucune  opportunité  de  convaincre  les  sauvages,  en  général,  du  danger 
de  contagion  de  la  tuberculose  et  de  ses  différentes  formes  et  des  moyens  de  se  pré- 
server autant  que  possible  contre  ses  effets  destructeurs. 

Les  cas  de  maladie  sont  traités  par  le  docteur  H.  C.  Winch  et  ses  aides  et  grâce  à 
ses  services,  plusieurs  cas  chez  les  sauvages  de  ce  district  ont  été  traités  avec  succès  par 
ses  opérations  chirurgicales. 

Occupations. — Hazelton  étant  encore  un  point  important,  les  sauvages  de  cette 
bande,  et  ceux  des  environs,  trouvent  facilement  des  emplois  de  toutes  sortes  à  de  bons 
gages.  L'activité  créée  le  long  de  la  voie  du  Grand-Tronc-Pacifique  augmente  la 
demande  des  travailleurs.  Conséquemment,  très  peu,  sauf  ceux  qui  ont  passé  l'âge 
mûr  et  qui  sont  éloignés,  ont  recours  à  la  chasse  au  piège,  quoique  le  prix  des  fourrures 
soit  uniformément  élevé.     En  même  temps,  ils  tiennent  leurs  terrains  en  ordre. 

Bâtiments. — Les  maisons  du  nouveau  village,  leurs  emplacements  et  leur  contenu 
sont  tout  à  fait  modernes.  Les  dépendances  sont  bien  tenues,  et  les  emplacements 
de  tentes  sont  idéales. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  de  quelques  charrues,  herses,  faucheuses, 
râteliers  et  voitures  dont  on  prend  bien  soin,  les  instruments  en  usage  sont  encore 
principalement  ceux  généralement  employés  pour  défricher,  labourer,  sarcler  et  faire 
le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux 
et  prévoyants.  Ce  qu'il  gagnent  comme  salaire  est  généralement  bien  employé.  Des 
subdivisions  de  leurs  réserves  sont  constamment  entreprises  et  améliorées. 

Se  plaçant  au  milieu  du  pays,  et  généralisant,  il  est  facile  de  voir  que  les  diffi- 
cultés qui  existaient  entre  blancs  et  sauvages,  ont  été  aplanies.  Autrefois  les  sauvages 
avaient  à  résoudre  un  problème  trop  difficile.  Aujourd'hui  ils  se  servent  de  toutes  les 
nouvelles  méthodes — les  vieillards  seulement  ne  peuvent  pas  s'y  adapter, — et  réussissent 
bien. 

Temlpérance  et  moralité. — Bien  que  les  tentations  pour  transgresser  ces  deux  lois 
soient  ici  bien  nombreuses,  les  plaintes  à  faire  sont  rares. 

BANDE  DE  GLEN-VOWELL. 

Tribu  ou  nation. — Les  personnes  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Kitsum. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  environ  4  milles  plus  haut  qu'ici, 

sur  la  réserve  spéciale  de  Sikedach,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Skeena.    La  réserve 
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contient  900  acres,  lesquelles  sont  subdivisées  en  pièces  de  choix  pour  la  culture  et 
l'élevage. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  102  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Excepté  quelques  cas  de  rougeole  chez  les  enfants,  la  santé  de 
ces  sauvages  a  été  excellente;  les  conditions  sanitaires  sont  bien  observées  et  tous  les 
sauvages  se  font  vacciner. 

Occupations. — En  plus  de  la  pêche,  de  la  chasse  au  piège  et  du  travail  dans  une 
scierie  locale,  ces  gens  gagnent  de  bons  gages  dans  divers  emplois  aux  environs  de 
Hazelton.     Ils  consacrent  beaucoup  de  temps  à  l'amélioration  de  leurs  propriétés.. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cet  établissement  sont  espacés  et  alignés,  et  sont 
uniformément  de  style  moderne,  bien  éclairés,  commodes  et  aussi  bons  que  ceux  des 
blancs. 

Bétail. — Leurs  bestiaux  et  leurs  chevaux  sont  bien  entretenus;  on  fait  des  provi- 
sions pour  bien  les  nourrir  et  les  abriter. 

Instruments  aratoires. — On  n'emploie  ici  que  les  instruments  ordinaires  pour 
défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  gens  de  cette  bande  sont  industrieux,  sou- 
mis aux  lois  et  persévérants.  Une  grande  partie  de  leur  terre  a  été  convertie  en  jar- 
dins, terres  à  foin,  et  terres  à  pâturage,  on  en  défriche  une  autre  et  on  la  clôture;  et 
les  travaux  généralement  faits,  et  surtout  accomplis  en  si  peu  de  temps,  sont  louables 
à  un  très  haut  degré. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE   KISPIAX. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  environ  9  milles  plus  haut  et  au 
nord  d'ici,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Skeena,  et  sur  la  rive  gauche  et  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Kispiax.  La  principale  réserve)  se  trouve  sur  le  côté  de  cette  der- 
nière réserve  avec  la  réserve  Aguedin  au  nord  du  village  de  Kispiax  et  comprenant 
la  réserve  spéciale  de  Sikedach  mentionnée  avec  la  bande  précédente,  couvre  une 
superficie  totale  de  4,916  acres  de  terre  arable,  terre  à  pâturage  et  terre  à  foin,  qui 
ont  été  subdivisées  en  grand  nombre. 

Population. — Les  gens  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  225. 

Santé  et  hygiène. — Ici  aussi,  sauf  les  quelques  cas  de  rougeole  chez  les  enfants,  la 
santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bien  bonne.  Les  précautions  habituelles  sont 
prises  en  vue  de  la  conserver,  et  d'autres  furent  vaccinés. 

Habituellement  tous  les  vendredis  de  chaque  semaine  le  docteur  Wrinch  visite  leur 
village,  où  il  entretient  un  dispensaire  pour  le  traitement  des  maladies  et  indispositions 
qui  surviennent. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  à  une  scierie,  améliorent  leurs  terres,  et 
un  bon  nombre  d'entre  eux  se  rendent  à  la  côte  pour  un  emploi  aux  fabriques  de  con- 
serves du  saumon.  A  part  quelques  autres  occupations  de  nature  variée  ils  font  aussi 
la  pêche,  la  chasse  et  la  trappe. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  érigés  ces  dernières  années  sont  de  qualité  supé- 
rieure, ils  font  contraste  avec  les  anciens  et  sont  construits  sur  des  terrains  salubres. 

Bétail. — Les  animaux  et  les  chevaux  ont  très  bien  hiverné  et  sont  beaucoup  mieux 
traités  qu'antérieurement. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  de  quelques  charrues  et  de  quelques  herses, 
on  n'emploi  que  les  instruments  ordinaires  pour  défricher,  sarcler,  labourer  et  faire  le 
foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  industrieux,  ambitieux,  pré- 
voyants et  soumis  aux  lois.  Leurs  désirs  de  se  soustraire  aux  lois  disparaissent  peu  à 
peu.  Vu  la  subdivision  du  terrain  où  se  trouve  le  village  les  choses  vont  aller  en  s'amé- 
liorant  au  fur  et  à  mesure  que  les  vieilles  maisons  en  cèdre  et  ce  qui  s'en  suit  dispa- 
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raîtront.     La  partie  progressive  du  peuple  voit  très  bien  ce  qu'elle  doit  faire,  et  ce 
qu'elle  a  déjà  fait  en  est  une  bonne  illustration. 

Tempérance  et  moralité. — On  n'a  pas  rapporté  d'infraction  sous  ce  rapport  au 
cours  de  l'année. 

BANDE  DE  KITGEGAS. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  se  trouve  à  environ  67  milles  au  nord  d'ici, 
il  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Babine  à  trois  milles  plus  liaut  que  son  con- 
fluent avec  la  rivière  Skeena.  La  réserve  a  une  superficie  de  2,415  acres  de  terre  de 
qualités  différentes,  et  sur  une  longueur  de  228  chaînes,  couvre  les  deux  côtés  de  la 
rivière  Babine. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  231  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  con- 
ditions sanitaires  nécessaires  sont  assez  bien  observées,  et  la  vaccination  est  en  usage. 

Occupations. — Quand  ils  sont  chez  eux,  ces  gens  s'occupent  d'améliorer  leurs 
jardins,  et  de  défricher  d'autres  terrains.  Leurs  principales  occupations  sont  encore 
la  pêche,  la  chasse  et  la  trappe.  Cette  dernière  est  très  rémunérative  depuis  que  leurs 
terrains  s'étendent  beaucoup  au-dessus  de  la  tête  des  eaux  des  rivières  Skeena  et 
Babine  et  dans  celle  de  la  rivière  Stikine. 

Bâtiments. — Ici  aussi,  les  vieilles  cabanes  sont  remplacées  par  des  maisons  de  style 
moderne,  spécialement  celles  qui  sont  construites  sur  l'empalcement  du  village  installé 
pour  eux  il  y  a  quelques  années. 

Bétail. — Le  bétail  consiste  en  chevaux  et  les  sauvages  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — On  n'emploie  que  les  instruments  indispensables  pour  dé- 
fricher, jardiner  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents,  industrieux  et 
soumis  aux  lois.  Ils  s'occupent  encore  surtout  de  pêche  et  de  chasse.  En  général,  ils 
améliorent  constamment  leur  sort.  Cevix  qui  habitent  le  lac  à  l'Ours  viennent  rare- 
ment ici.  La  chasse  est  abondante  et  profitable;  en  général,  ces  sauvages  font  du 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  observe  la  tempérance  et  la  morale. 

BANDE  KULDOE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  de  sauvage  appartient  à  la  nation  Kitsum. 

Béserves. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Skeena  et  est  réuni  à  Kisgegas  par  un  chemin  rocheux  de  25  milles  de  long  en  travers 
la  montagne.  La  réserve  a  une  superficie  de  446  acres  de  terre  qui  s'étendent  en 
parties  égales  des  deux  côtés  de  la  rivière  Skeena. 

Population. — Les  personnes  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  37. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  gens  a  été  très  bonne.  Ils  observent  les  condi- 
tions sanitaires  nécessaires,  et  quelques-uns  furent  vaccinés. 

Occupations. — Comme  les  précédents,  ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  la  pêche 
et  de  la  chasse;  mais  ils  agrandissent  graduellement  leurs  jardins.  Les  femmes  et  les 
enfants  cueillent  des  fruits  sauvages  et  les  font  sécher  pour  l'hiver. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  ici  que  les  anciennes  cabanes  en  cèdre  fendu. 

Bétail. — Ces  gens  n'ont  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — On  n'emploie  ici  que  les  instruments  nécessaires  pour 
défricher,  labourer  et  sarcler. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents  et  soumis  aux 
lois.    Quoique  isolés,  ils  s'adaptent  très  bien  aux  usages  et  manières  des  gens  civilisés. 

BANDE  DU  ROCHER  DEBOULE. 

Tribu  ou  nation. — Les  gens  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Dené  ou  de 
Hagwilget. 
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Kêserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  4  milles  sud-ouest  d'Hazelton, 
sur  le  côté  gauche  élevé  de  la  rivière  Bulkley,  et  à  son  principal  canyon.  La  réserve 
s'étend  sur  les  deux  côtés  de  cette  rivière,  et  couvre  une  superficie  de  443  acres,  qui 
sont  assignées  à  la  bande  Getanmax  (Hazelton). 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  168  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ici  aussi,  à  l'exception  de  quelques  cas  de  rougeole  chez  les 
enfants  à  la  fin  de  l'année,  la  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  con- 
ditions sanitaires  usuelles  sont  observées  en  nettoyant  les  habitations  et  leurs  environs, 
et  ces  gens  deviennent  de  plus  en  plus  attentifs  à  la  propreté  de  leur  personne,  et  des 
moyens  nécessaires  à  cet  effet. 

Occupations. — Les  plus  vieux  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  principalement 
de  pêche,  de  chasse  et  de  trappe.  Les  jeunes  emballent  et  transportent  le  fret  avec 
leurs  chevaux,  travaillent  au  chemin  de  fer,  améliorent  leurs  terres  et  leurs  demeures. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  ici  sont  un  peu  négligés,  mais  à  différents  endroits  ces 
gens  font  des  emplacements,  et  sous  peu,  il  y  aura  une  grande  amélioration. 

Bétail. — Les  bestiaux  de  cette  bande  ont  hiverné  sans  perte,  ceci  doit  être  attribué 
à  un  plus  grand  soin  et  à  un  meilleur  abri. 

Instruments  aratoires. — ^La  faucheuse  avec  harnais  fournie  à  cette  bande  par  le 
ministère,  est  mise  à  couvert  et  ils  en  prennent  grand  soin.  Les  autres  instruments 
sont  ceux  qui  sont  employés  pour  défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  gens  de  cette  bande  sont  respectueux  des 
lois  et  de  dispositions  dociles.  Anciennement  ils  consacraient  beaucoup,  de  temps  à 
attraper  des  lapins  et  des  coqs  de  bruyère  pour  leur  subsistance;  mais  maintenant  ils 
emballent  et  ils  transportent  avec  leurs  chevaux,  coupent  et  traînent  le  bois  de  corde, 
font  des  travaux  au  chemin  de  fer,  et  améliorent  leurs  terres  et  leurs  demeures. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports,  la  conduite  de  ces  sauvages 
est  très  bonne. 

BANDE   DE    MORICETOWN. 

Tribu  ou  nation.     Cette  bande  appartient  à  la  nation  Hagwilget  ou  Dené. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Bulkeley,  à  son  second  grand  canyon  au  sud.  Les  teires  de  la  réserve  couvrent  une 
superficie  de  1,853  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  168  âmes. 

Santé  et  hygiène.  Sauf  quelques  cas  de  rougeole  chez  les  enfants,  la  santé  géné- 
rale de  ces  sauvages  a  été  asez  bonne.  On  emploie  tous  les  moyens  possibles  pour 
améliorer  les  conditions  sanitaires. 

Occupations. — Dans  cette  bande,  comme  dans  la  précédente  les  sauvages  plus  âgés, 
s'occupent  principalement  de  pêches,  de  chasse  et  de  trappe.  Tandis  que  les  plus 
jeunes  chargent  et  transportent  le  fret  avec  des  chevaux  et  améliorent  la  terre. 

Bâtiments. — Ici  aussi  les  maisons  construites  et  projetées  remplaceront  bientôt 
les  anciennes.    Les  emplacements  sont  sur  de  bons  terrains  élevés. 

Bétail. — Les  bestiaux  de  cette  bande  ont  hiverné  sans  perte,  et  d'année  en  année 
les  moyens  pour  leur  conservation  et  leur  abri  s'améliorent. 

Instruments  aratoires. — La  faucheuse  avec  harnais  fournie  par  le  ministère  à 
cette  bande  est  bien  entretenue.  Les  autres  instruments  sont  ceux  employés  générale- 
ment pour  défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  personnes  de  cette  bande  sont  soumises 
aux  lois  et  fidèles.  Elles  ont  fait  des  progrès  constants  et  bien  soutenus.  La  majorité 
emballe  et  transporte  le  fret  avec  ses  chevaux,  jusqu'à  une  distance  qui  semblait  im- 
possible à  atteindre  il  y  a  quelques  années.  De  cette  manière,  et  en  travaillant  sur 
les  lignes  de  chemin  de  fer,  elles  gagnent  régulièrement  de  bons  gages,  et  améliorent 
leurs  demeures. 

Tempérance  et  moralité. — Les  personnes  de  cette  bande»  sont  tempérantes  et 
morales. 
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BAXDE    DE    FORT-BABINTE. 

Tribu  ou  nation. — ^Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  au  groupe  Babine 
de  la  nation  Dené. 

Réserves. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  du  lac  Babine,  près  de  l'endroit 
où  il  se  décharge,  à  la  rivière  Babine,  où  se  trouve  un  bon  pont  d'une  longueur  de  '200 
pieds. 

Les  terres  de  la  réserve  ont  une  superficie  de  894  acres,  situées  en  grande  partie 
sur  la  rivive  du  lac.  Il  y  a  encore  une  étendue  considérable  de  terre  allouée  à  cette 
bande  comprenant  la  bande  suivante  de  laquelle  je  n'ai  encore  aucun  tracé. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  157. 

Santé  et  hygiène. — Si  on  fait  exception  de  la  petite  épidémie  de  rougeole  chez 
les  enfants,  les  personnes  de  cette  bande  ont  joui  généralement  d'une  bonne  santé. 
Les  conditions  sanitaires  ordinaires  sont  bien  observées,  et  plusieurs  de  cette  bande 
ont  été  vaccinées. 

Occupations. — Ces  gens  chassent,  pèchent  et  tendent  des  pièges;  ils  transportent 
le  fret  avec  leurs  chevaux  durant  l'été,  et,  durant  l'hiver,  au  moyen  de  traîneaux,  et 
ils  occupent  utilement  leurs  temps  en  défrichant  et  en  améliorant  la  terre. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  de  style  moderne,  bien  construites,  et 
placées  sous  un  bon  terrain  sec;  elles  contiennent  des  cheminées  au  lieu  de  poêles, 
ceci,  incidemment,  vaut  la  peine  d'être  mentionné  au  point  de  vue  hygiénique. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  de  cette  bande  ont  hiverné  sans  perte.  Le 
soin  que  l'on  prend  d'améliorer  les  moyens  de  les  nourrir  et  de  les  abriter  a  contribué 
grandement  à  ce  résultat. 

Instruments  aratoires. — Une  charrue  à  chevaux,  double  et  une  simple,  avec  un 
harnais  pour  chacune,  une  faucheuse  et  un  assortiment  de  plus  petits  instruments, 
■ont  été  fournis  à  cette  bande  par  le  département.     On  en  prend  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  d'une  disposition  pacifique 
et  bonne.  D'une  manière  générale  ils  ont  beaucoup  amélioré  leur  condition.  Ceux 
qui  sont  pourvus  pour  faire  l'emballage  et  le  transport  avec  des  chevaux  à  Fort-Babine 
et  aux  endroits  intérieurs  retirent  de  très  forts  gages  pour  ces  travaux. 

Tempérance  et  moralité. — Sur  ces  deux  points  la  population  de  cette  bande  est 
excellente. 

BANDE    DU    VIEUX    FORT-BABINE. 

Tribu  ou  nation.  Cette  bande  appartient  aussi  à  la  nation  Dené  du  groupe 
Babine. 

Réserves. — Le  village  est  sur  la  rive  droite  et  les  réserves  sur  les  deux  rives  du 
lac;  elles  couvrent  une  superficie  de  359  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  137. 

Santé  et  hgiène. — Sauf  la  petite  épidémie  de  rougeole  chez  les  enfants  vers  la  fin 
-de  l'année,  la  santé  générale  de  la  bande  a  été  bonne.  Les  conditions  sanitaires 
usuelles  sont  observées,  et  une  grande  partie  de  cette  bande  a  été  vaccinée. 

Occuptaions. — Les  gens  de  cette  bande  s'occupent  principalement  de  pêcher,  de 
ehasser  et  de  trapper;  ils  aident  aussi  au  chargement  et  au  transport  du  fret  qui  va 
par  le  chemin  des  lacs.  Autrement,  ils  s'occupent  de  canotage  et  de  l'entretien  de 
leurs  jardins. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  ici  sont  faits  avec  des  billes  et  sont  bien  construits; 
ils  contiennent  aussi  des  feux  de  cheminées  au  lieu  de  poêles,  et  sont  situés  sur  un 
haut  promontoire  sur  la  rive  droite  du  lac. 

Bétail. — Les  bestiaux  de  cette  bande  ont  aussi  hiverné  sans  perte,  et  on  s'efforce 
•de  les  mieux  nourrir  et  abriter. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  aussi  a  été  munie  par  le  département  d'une 
«harrue  double  et  d'une  charrue  simple,  avec  harnais  pour  chacune,  d'une  faucheuse, 
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dont  ils  font  bon  usage.  Ces  instruments,  joints  à  d'autres  plus  petits,  rendent  de 
grands  services. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  gens  de  cette  bande  sont  bons  et  soumis 
aux  lois.  En  comparaison  avec  les  années  antérieures,  ils  ont  aussi  fait  de  consi- 
dérables progrès.  Leur  revenus  viennent  surtout  de  la  transportation  du  fret  au  poste 
de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  le  Fort-St- James;  ils  sont  considérables  et 
mis  à  profit.  Ils  ont  beaucoup  augmenté  leurs  moyens  de  subsistance  en  travaillant 
leurs  jardins  et  en  les  faisant  produire  d'avantage  ce  dont  ils  ont  besoin,  quoique 
cela  soit  fait  encore  sur  une  petite  échelle. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport  la  conduite  de  ces  gens  est  très  bonne. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

En  résumé,  on  peut  ajouter  qu'en  vue  des  bons  résultats  obtenus,  on  s'efforce  d'in- 
téresser davantage  les  sauvages  à  cet  enchaînement  de  détails  qui  mènent  au  progrès» 
Un  bon  conseil  est  une  bonne  chose,  mais  ne  produit  pas  de  grands  résultats.  C'est 
en  donnant  l'exemple  qu'on  obtient  les  meilleurs  résultats. 

Heureusement,  les  sauvages  de  ce  district  sont  très  intelligents  et  reconnaissent 
les  profits  réalisés  par  ceux  qui  réussissent,  et  généralement  ils  s'efforcent  de  faire 
comme  eux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  E.  LORING, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique^ 

Agence  de  Bella-Coola^ 

Bella-Coola,  le  16  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de 
cette  agence  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1913. 

Situation  de  l'agence. — L'agence  de  Bella-Coola  est  composée  d'îles  et  d'une  partie 
de  la  terre  ferme  de  la  Colombie-Britannique,  elle  s'étend  de  l'embouchure  des  rivières 
au  sud  jusqu'au  ôAe  degré  de  latitude  au  nord.  Elle  va  assez  loin  dans  les  terres  pour 
atteindre  la  tête  des  eaux  des  rivières  Bella-Coola  et  au  Saumon. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  agence  sont  au  nombre  de  44,  elles  couvrent  une 
superficie  totale  de  22,344J  acres. 

bande  de  oweekayno  ou  de  rivers-inlet. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Kwawkewlth. 

Réserves. — Les  quatre  réserves  de  cette  bande  ont  une  superficie  de  1,761  acres, 
et  sont  situées  à  la  tête  de  Rivers-Inlet.  Ces  réserves  sont  fortement  boisées  ;  comme 
le  climat  est  extrêmement  humide  et  le  terrain  rocheux,  l'endroit  n'est  pas  propre  à 
l'agriculture.    On  fait  de  petits  jardins. 

Population. — La  population  est  de  108  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  conditions  sani- 
taires s'améliorent.  (        ; 
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Occupation. — Ces  naturels  sont  pêcheurs,  trappeurs,  chasseurs  et  travaillent  dans 
le  bois. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  de  bestiaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  progressent  lentement,  s'ils  pro- 
gressent d'aucune  manière. 

Bâtiments. — La  plupart  des  bâtiments  sont  anciens;  récemment  on  a  construit 
quelques  maisons  modernes. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  qu'on  dise  que  ces  gens  sont  intempérants,  lors  c!e 
mes  visites,  je  les  ai  trouvés  polis  et  respectueux  de  l'ordre;  cependant  les  liens  du 
mariage  ne  semblent  pas  être  bien  respectés  parmi  eux. 

BANDE  DE  BELLA-COOLA  ET  DE  TALLIO. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  de  Bella-Coola. 

Réserves. — Les  quatres  réserves  de  cette  bande  sont  situées  près  des  bras  de  nier 
de  Bentick  et  de  South-Bentick,  et  à  l'entrée  de  Kwatna.  Leur  superficie  combinée 
est  de  4,007  acres.  Le  bois  qui  couvre  cette  réserve  a  une  bonne  valeur.  Une  gran  :1e: 
partie  de  ces  réserves  est  bien  propre  à  la  culture;    on  fait  de  petits  jardins. 

Population. — La  population  est  de  222. 

Santé  et  hygiène. — L'état  sanitaire  est  excellent.  Dernièrement  on  a  rapporté 
quelques  cas  de  tuberculose.     Il  y  a  un  médecin  résidant  à  Bella-Cola. 

Occupations. — Ce  sont  des  pêcheurs,  des  chasseurs  et  des  trappeurs.  Ils  font  aussi 
des  billes  et  cultivent  quelque  peu. 

Bâtiments. — La  plupart  sont  nouveaux,  en  bois  et  très  confortables. 

Bétail. — Us  gardent  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes  et  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Us  en  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  bons,  très  honnêtes  et  font 
des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — A  quelques  exceptions  près,  ils  sont  assez  tempérants  et 
moraux. 

BANDE  DE  BELLA-BELLA. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  de  Kewawkewlth. 

Réserves. — Les  douzes  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  îles  à  Fouest  de 
Bella-Coola  et  ont  une  superficie  combinée  de  3,372  acres.  Le  terrain  est  de  peu  de 
valeur,  mais  il  y  a  de  bonnes  stations  de  pêche  au  saumon. 

Population. — Lsa  population  est  de  306.  C'est  la  bande  la  plus  nombreuse  de  cette 
agence. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  est  bâti  sur  un  terrain  humide,  plusieurs  des  jeunes 
gens  souffrent  de  tuberculose.  Il  y  a  un  hôpital  ici,  sous  la  direction  de  l'église  métho- 
diste. 

Occupations. — Les  sauvages  de  Bella-Coola  s'occupent  surtout  de  la  pêche.  Us 
gagnent  beaucoup  aussi  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière  et  à  faire  la  chasse. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  en  bois  et  de  bonnes  dimensions.  Elles 
sont  construites  sur  les  deux  côtés  d'une  rue,  de  trois-quarts  de  mille  de  long,  sont  bien 
meublées,  mais  le  dehors  demande  à  être  peinturé. 

Bétail. — Us  n'ont  que  quelques  bêtes  à  cornes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  d'excellents  pêcheurs  et  de  bons 
bûcherons,  et  comme  tels  (gagnent  beaucoup  d'argent  tous  les  ans.  Us  sont  passionnéï-^ 
pour  les  canots  automobiles  et  en  possèdent  environ  30. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  partout  ailleurs,  il  y  en  a  qui  prendront  de  la. 
boisson  quand  l'occasion  se  présentera.     En  général,  ils  sont  de  bonnes  mœurs. 

27— i— 14J 
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BANDE   DE    KIMSQUTT. 

Tribu. — Cete  bande  appartient  à  la  tribu  de  Bella-Coola. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves  qui  sont  situées  à  la  tête  du  détroit  de  Dean.  Elles 
renferment  930  acres,  dont  une  partie  est  en  petits  jardins.  Le  reste  est  fortement 
boisé. 

Population. — La  population  est  de  41. 

Santé  et  hygiène. — L'état  sanitaire  est  bon,  et  la  santé  de  la  bande  excellente. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  toutes  petites  et  de  très  peu  de  valeur. 

Occupations. — Ils  font  la  pêclie  et  la  chasse.  Quelques-uns  travaillent  à  la  coupe 
du  bois. 

Bétail. — Ils  gardent  quelques  chevaux  (poneys),  et  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  progressent  lentement.  La  bande  diminue 
en  nombre. 

Tempérance  et  moralité. — L'an  dernier  un  certain  nombre  furent  punis  pour 
ivresse,  cette  année  ils  semblent  s'amender.  La  localité  est  isolée.- 

BANDE   DE    KITASOO   OU    CHINA-HAT. 

Tribu. — Cette  bande  est  composée  en  partie  de  sauvages  de  la  tribu  des  Tsimpseans 
et  de  sauvages  de  la  tribu  de  Kwawkewlth. 

Réserves. — Les  deux  réserves  appelées  Kitasoo  et  Canoona  sont  situées  sur  des 
îles  au  nord  de  Millbank,  et  ont  une  superficie  de  1,354  acres.  Le  village  principal 
est  à  Kitasoo.  Cancona  est  important  par  la  pêche  au  saumon.  Aucune  de  ces  réserves 
n'est  propre  à  la  culture. 

Population. — La  population  est  de  112. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne.  Madame  Reid,  femme  du  mission- 
naire, remplit  le  rôle  d'infirmière,  et  s'occupe  des  conditions  sanitaires. 

Occupations. — Ainsi  que  la  plupart  des  sauvages  des  côtes,  ceux-ci  gagnent  leui 
yie  par  la  pêche,  la  chasse,  la  chasse  au  piège  et  le  travail  dans  les  chantiers. 

Bâtiments.— Les  bâtiments  sont  de  bonnes  constructions  en  bois.  Ils  ne  sont  pas- 
grands. 

Bétail. — Quelquefois,  ces  sauvages  gardent  une  ou  deux  bêtes  à  cornes.  L'on  y 
trouve  aussi  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  progressent  lentement,  mais  sûrement. 
Ils  veulent  se  construire  un  petit  quai  et  ont  demandé  au  département  de  leur  aider 
dans  cette  entreprise. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE   KITIMAT. 

Tribu. — On  peut  classer  ces  sauvages  comme  membres  de  la  tribu  de  Kwawkewlth. 

Réserves. — La  superficie  totale  des  quatre  réserves  est  de  907  acres.  Elles  sont 
eituées  sur  le  chenal  Douglas.  Quoique  le  sol  de  certaines  parties  soit  très  bon,  la 
terre  est  fortement  boisée  de  pruche,  d'épinette  et  de  cèdre,  ce  qui  rend  le  défriche- 
ment très  difîicile. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  260. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  gens  a  été  bonne  et  les  conditions  hygiéniques 
aussi  bien  observées  que  dans  les  autres  villages  sauvages. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  le  travail  dans  les  chantiers,  la 
pêche,  la  chasse  et  la  trappe. 

Bâtiments. — La  plupart  sont  bien  logés;  quelques-uns  ont  de  belles  habitations, 
bien  peinturées. 

Bétail. — Il  n'ont  aucun  bétail  qui  vaille. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux,  et,  en  autant  que 
sont  concernées  leurs  maisons  et  leur  apparence  personnelle,  ils  montrent  du  progrès. 
Au  pensionnat,  il  y  a  un  groupe  de  jeunes  gens  qui  semblent  promettre  beaucoup. 

BANDE  DE   KITLOPE. 

Tribu. — ^Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  Kitimiat. 

Réserves. — Les  trois  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  le  chenal  de  Gardner  ; 
la  superficie  totale  est  de  352^  acres;    quelques  parties  peuvent  être  cultivées. 

Population.— La  population  de  la  bande  Kitlope  est  de  75  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Kitlopes  a  été  bonne  et  les  conditions  sanitaires 
assez  bien  observées.  Ils  sont  si  isolés  qu'ils  communiquent  rarement  avec  le  reste 
du  monde. 

Occupations. — Ils  vivent  de  la  pêche,  la  chasse,  la  trappe  et  du  travail  dans  les 
chantiers. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  petites  et  de  peu  de  valeur. 

Bétail. — Ils  ne  gardent  aucun  bétail. 

Traits  caractéristiques. — La  plupart  de  la  bande  de  Kitlope  ne  sont  pas  satisfaits 
de  l'emplacement  actuel  du  village,  et  veulent  s'en  aller  ailleurs.  C'est  peut-être  là  la 
principale  raison  du  peu  de  progrès  remarqué  dans  les  constructions,  etc. 

Tempérance  et  moralité. — On  n'a  rapporté  aucun  désordre  causé  par  l'intempé- 
rance ou  l'immoralité  cette  année. 

BANDE   KITKAHTA  OU   DE   LA   BAIE   HARTLEY. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Tsimpsean. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  quatre;  elles  ont  une 
superficie  totale  de  673  acres,  et  se  trouvent  sur  le  canal  Douglas.  Elles  ont  un  terrain 
raboteux  et  impropre  aux  fins  agricoles.  Le  village  où  habitent  ces  sauvages  duraîat 
l'hiver,  est  à  la  baie  Hartley. 

Population. — La  population  est  de  105  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  gens  a  été  bonne.     L'état  sanitaire  est  aussi  bon. 

Occupations. — Ils  font  la  chasse  et  la  pêche,  et  travaillent  dans  les  chantiers  d'ex- 
ploitation forestière. 

Bétail. — Ils  ne  gardent  pas  d'animaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  soumis  aux  lois  et  font  quelques 
progrès.  Au  cours  de  l'année  ils  construisirent  un  quai  à  la  baie  Hartley;  le  départe- 
ment leur  aida. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  KITKATLA. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Tsimpseans. 

Réserves. — Les  réserves  sont  au  nombre  de  18;  la  plupart  sont  des  stations  de 
pêche;  elles  ont  une  superficie  de  4,640  acres;  elles  sont  situées  sur  ces  îles  au  sud- 
ouest  de  la  rivière  Skeena.  La  réserve  principale  est  sur  l'île  Dolphin.  Le  terrain 
n'est  pas  bon  pour  la  culture  et  le  climat  est  très  humide. 

Population. — La  population  est  de  203. 

Santé  et  hygiène. — Les  conditions  sanitaires  sont  satisfaisantes  et  la  santé  des 
personnes  est  bonne. 

Occupations. — Comme  les  autres  sauvages  de  la  côte,  ils  tirent  en  grande  partie 
leur  subsistance  de  la  mer.     Ils  font  la  chasse  au  chevreuil  et  au  vison. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  sont  en  bois,  et  la  plupart  sont  en  bon  état. 

Bétail. — Ils  n'en  gardent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Kitkatlas  sont  les  sauvages  les  plus  ambi- 
tieux de  cette  agence,  et  comme  pêcheurs,  gagnent  bien  leur  vie. 
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Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  aiment  beaucoup  les 
liqueurs  alcooliques.     En  somme  ils  sont  moraux  et  tempérants. 

3BANDE  DE  ULKATCHO. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  de  Dené. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  4,340  acres.  Elle  est  située  sur  un 
plateau  élevé,  au  nord-est  de  Bella-Coola,  et  est  la  seule  réserve  intérieure  sur  cette 
agence.  Etant  couverte  surtout  que  de  pins  de  Norvège  et  n'ayant  que  de  petites 
prairies,  elle  n'a  pas  grande  valeur. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  94. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne,  et  comme  ils  se  déplacent  souvent,  les 
conditions  sanitaires  sont  assez  bonnes. 

Occupations. — Un  grand  nombre  gardent  des  chevaux  dont  ils  se  servent  pour  la 
transportation  des  marchandises.  Ils  prennent  les  animaux  à  fourrure  au  piège,  et 
l'été  vont  à  la  côte  faire  la  pêche  pour  les  fabriques  de  conservesi  au  saumon. 

Bâtiments. — Les  demeures  des  sauvages  à  Ulkatcho  sont  petites  et  en  billes. 

Bétail. — Us  gardent  des  poneys  et  des  bêtes  à  cornes,  qui,  souvent,  les  hivers  rigou- 
,reux,  manquent  de  fourrage.    . 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  se  déplacent  plus  souvent  que 
ceux  qui  demeurent  près  de  la  côte,  et  ne  sont  pas  aussi  à  l'aise.  Us  sont  soumis  aux 
•lois,  et  en  certains  temps  très  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  aiment  les  liqueurs  enivrantes,  mais  en 
général  ils  sont  tempérants  et  moraux. 

Observations  générales. — U  n'y  a  rien  de  bien  important  à  noter  cliez  les  sauvages 
de  cette  agence  cette  année.  Les  blancs  arrivent  constamment,  et  les  sauvages  en  res- 
sentent les  bons  et  les  mauvais  effets. 

A  ma  connaissance,  il  n'y  a  pas  de  sauvages  qui  ont  manqué  du  nécessaire  dans 
cette  agence,  et  le  département  n'a  distribué  que  très  peu  de  vivres  et  de  vêtements. 

Votre  obéissant  serviteur, 

IVER  EOUGNER, 

Agent  des  Sauv 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Cowiohan, 

DuNCAN,  1er  mai  1913. 

IC.  Trank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  des  sau- 
vages de  cette  agence,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

Agence. — Cette  agence  est  située  sur  le  côté  est  de  l'île  Vancouver  et  s'étend 
depuis  le  cap  Mudge  au  nord  jusqu'à  Sooke,  au  sud,  comprenant  les  réserves  qui  se 
trouvent  sur  les  différentes  îles  du  golfe  de  Géorgie. 

Superficie. — La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  19,991^  acres, 
formant  une  partie  du  territoire  occupé  par  la  nation  Cowichan  dont  la  langue  et 
l'influence  s'étendaient  autrefois  dans  les  baies  et  les  détroits  du  golfe  du  côté  améri- 
cain et  en  amont  de  la  réserve  Eraser  jusqu'à  Yale. 

Ces  réserves  sont  occupées  par  les  bandes  suivantes: — 
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BANDE  DE  SOOKE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  Sooke. 

Réserves. — N^^  1,  2,  3  et  4. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  le  long  du 
district  de  Juan  de  Fuca,  à  environ  25  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Victoria  ;  elles 
couvrent  une  superficie  de  166  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  31  âmes.  ' 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé  durant  l'année. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 

Occupations.— Ces  sauvages  s'occupent  de  pêche,  font  un  peu  de  culture  et  tra- 
vaillent dans  les  moulins  à  scie  autour  des  chantiers  d'exploitation  forestière. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons,  quelques-unes  sont  en  charpente  et  pein- 
turées. 

Bétail. — Ils  ont  de  très  bons  bestiaux  et  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  très  bien  approvisionnés  de  tous  les  instruments 
aratoires  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  observent  les  lois  et  pro- 
gressent continuellement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux,  règle  générale. 

BANDE  DE  CHEERNO   (bEECHER  BAY). 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  Cheerno. 

Réserves. — N°^  1  à  11  inclusivement. — Ces  réserves  sont  situées  le  long  du  détroit 
de  Juan  de  Fuca,  à  environ  15  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Victoria,  et  compren- 
nent 179  acres.  Comme  la  majeure  partie  de  ces  réserves  est  montagneuse  et  rocheuse, 
il  s'y  fait  bien  peu  de  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  30. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  durant  l'année  et  ils 
observent  bien  les  règlements  sanitaires. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  surtout  la  pêche,  travaillent  aux  fabriques  de  con- 
serves et  font  un  peu  de  culture. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  très  bons,  mais  ce  sont  presque  tous  de  grandes 
maisons  des  ranches. 

Bétail. — Ils  ont  peu  d'animaux,  mais  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  observent  la  loi  et  pro- 
gressent continuellement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DES    SONGHEES. 

Cette  bande  comprend  les  subdivisions  suivantes:  les  sauvages  des  îles  Esquimalt 
et  de  la  Découverte,  et  les  sauvages  Songhees. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Songhees. 

Réserves  n°^  1,  2,  3  et  4. — Ces  réserves  sont  situées  à  Esquimalt,  et  sur  les  îles 
situées  dans  le  détroit  de  Juan  de  Fuca.  La  superficie  totale  est  maintenant  de  357^ 
acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  131. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne,  et  les  conditions 
sanitaires  sont  bien  observées.  La  compagnie  de  l'aqueduc  d'Esquimalt  leur  fournit 
d'excellente  eau. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  chasse, 
d'arrimage  et  travaillent  dans  les  scieries  et  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  habitations,  la  plupart  sont  pourvues  de  toutes  les 
améliorations  modernes. 
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Bétail. — Ils  ont  de  belles  bêtes  à  cornes  et  en  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  tons  des  sauvages  industrieux.  Ils 
font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux,  mais  quelques-uns 
d'entre  eux  prennent  des  boissons  alcooliques  chaque  fois  qu'ils  peuvent  s'en  procurer, 

BANDE  DU  DISTRICT  DE  SAANICH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Saanich. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  les  réserves  numérotées  de  1  à  13  inclu- 
sivement, dans  le  district  de  Saanich,  savoir  :  Malahat,  Tsekum,  Pauquachin,  Tsartlip 
et  Tsawout;  la  supercie  totale  de  ces  réserves  est  de  3,313  acres. 

Population. — La  pouplation  de  ces  bandes  est  de  259  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année,  et 
les  conditions  sanitaires  sont  bien  observées. 

Occupations. — La  culture,  la  pêche,  le  cueillette  du  houblon  et  le  travail  dans 
les  fabriques  de  conserves  constituent  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — On  remarque  une  certaine  amélioration  dans  leurs  habitations;  la 
plupart  sont  de  bcMines  dimensions  et  bien  aérées. 

Bétail. — Ils  ont  de  très  beaux  animaux  et  en  prennent  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  munis  d'instruments  aratoires  modernes,  en 
quantité  suffisante,  et  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  font  des- 
progrès  constants. 

Tempérance  et  moralité. — Considérés  dans  leur  ensemble,  ce  sont  des  gens  tem- 
pérants et  de  bonnes  mœurs,  mais  quelques-uns  se  procurent  des  liqueurs  enivrantes 
chaque  fois  que  c'est  possible. 

BANDE    DU    DISTRICT    DE    COWICHAN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  les  réserves  de  1  à  9  inclusivement, 
dans  la  vallée  de  Cowichan,  qui  est  située  sur  la  côte  est  de  l'île  de  Vancouver,  à 
environ  40  milles  au  nord  de  la  ville  de  Victoria,  savoir:  Kilpaulus,  Comeaken, 
Clemclemaluts,  Khenipson,  Quamichan,  Koksilah  et  Somenos.  La  superficie  totale 
de  ces  réserves  est  de  6,136  acres. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  573  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Tous  les  villages 
sont  situés  sur  les  bords  de  rivières  Koksilah  et  Cowichan,  ce  qui  leur  assure  un  appro- 
visionnement constant  d'eau  douce  et  un  bon  drainage. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  conduire  des  atte- 
lages, de  construire  des  canots  et  des  bateaux,  de  chasse,  de  la  cueillette  du  houblon, 
s'engagent  comme  débardeurs  ou  journaliers,  et  travaillent)  dans  les  fabriques  de 
conserves. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  habitations;  presque  toutes  leurs  mai- 
sons sont  bien  construites,  en  bois  de  sciage  et  de  charpente,  et  proprement  meublées. 

Bétail. — Ils  ont  de  beaux  bestiaux  et  en  prennent  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  toutes  les  machines  et  tous  les  instruments 
aratoires  modernes  et  des  derniers  modèles,  et  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois,  et  font 
des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ce  sont  des  gens  tempérants  et  de  bonnes 
mœurs. 
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BANDE    DE    HELLELT. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves. — N^*  1  et  2  de  la  bande  Chemainus.  Une  de  ces  réserves  est  située  sur 
la  rive  sud  de  la  rivière  Chemainus,  à  environ  un  mille  et  demi  de  son  embouchure. 
L'autre  se  trouve  sur  une  île,  à  l'embouchure  de  la  même  rivière.  Les  deux  réserves- 
ont  une  'superficie  réunie  de  427  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  27  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé,  et  les  règlements 
sanitaires  ont  été  bien  observés. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  et  travaillent  dans  les 
fabriques  de  conserves  et  dans  les  champs  de  houblon. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  assez  bonnes,  et  ils  les  tiennent  propres  et 
en  bonne  ordre. 

Bétail. — Leur  bétail  est  d'assez  bonne   qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires,  et  en 
prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  industrieux  et  soumis- 
aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  presque  tous  tempérants  et  moraux. 

BANDES  DE  SICCAMEEN  ET  DE  KULLEETS. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves.— N°^  10,  12  et  13  de  la  bande  Chemainus.  La  réserve  principale  est 
située  entre  le  Port-aux-Huîtres  et  la  baie  Chemainus.  Une  autre  réserve  est  située 
sur  la  rive  ouest  du  Port-aux-Huôtres,  et  une  station  de  pêche  sur  la  rive  gauche  de- 
là rivière,  près  de  son  embouchure.  La  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  3,084 
acres.    Il  n'y  a  aucune  ligne  divisant  les  terres  de  ces  deux  bandes. 

Population. — La  pop,ulation  de  ces  bandes  est  de  113  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Ils  font  un  abondant 
approvisionnement  de  belle  eau  de  source,  et  ils  tiennent  leurs  habitations  propres 
et  en  ordre. 

Occupations. — Les  travaux  agricoles  et  la  culture  des  huîtres  constituent  leurs- 
princiaples  occupations. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  confortables  et  bien  entretenues. 

Bétail. — Ils  ont  quelqeus  bons  bestiaux  et  quelques  bons  chevaux,  dont  ils  pren- 
nent bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ce  sauvages  sont  munis  de  tous  les  instruments  ara- 
toires nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  industrieux  et  soumis  aux 
lois. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DE    LYACKSUN. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves. — N^'^  3,  4  et  5  de  la  bande  Chemainus.  Ces  trois  réserves  sont  situées^ 
sur  l'île  Valdez,  et  leur  superficie  totale  est  de  1,840  acre.s 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  81  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Il  n'y  a  pas  eu 
d'épidémie  et  les  règlements  sanitaires  ont  été  bien  observés. 

Occupations.-^Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  la  construction  des  bateaux 
et  des  canots;  ils  font  la  pêche  et  exercent  le  métier  de  bûcherons;  ils  possèdent  un 
remorqueur  à  vapeur,  qu'ils  emploient  au  remorquage  des  billes.  Comme  ces  réserves- 
sont  presque  toutes  couvertes  de  roches  et  de  gros  bois,  on  y  fait  peu  de  culture. 
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Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  habitations. 

Bétail. — ils  gardent  très  peu  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  quelques  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  preque  tous  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE    DE    PENELAKUT. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves. — N°^  6,  7,  8  et  9.  Cette  bande  comprend  les  réserves  de  Tsussie  et  de 
Llmache.  Ces  réserves  sont  situées  sur  les  îles  Kuper  et  Tent.  Il  y  a  aussi  une 
petite  réserve  appartenant  à  cette  bande  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chemai- 
nus.     La  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  2,332  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  198  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Il  n'y  a  pas  eu 
d'épidémie  et  les  règlements  sanitaires  ont  été  bien  observés. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche,  de  la  cons- 
truction des  bateaux  et  des  canots,  et  travaillent  comme  débardeurs. 

Bâiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  habitations. 

Bétail. — Ils  ont  quelqeus  bestiaux  de  qualité  moyenne. 

Instruments   aratoires. — Ils   ont  tous  les  instruments   aratoires   nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois,  et  font  d'assez  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  presque  tous  des  gens  tempérants  et  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE   DE    NANAIMO. 

Tribu. — ^Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves. — N°^  1  à  6  inclusivement,  de  la  bande  Nanaïmo.  Cette  bande  a  une  ré- 
serve au  havre  Nanaïmo,  et  une  autre  sur  la  rivière  de  ce  nom,  avec  une  petite  station 
de  pêche  sur  la  côte  sud  de  l'île  Cabriola.  La  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de 
637  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  155  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne;  les  règlements  sani- 
taires ont  été  bien  observés. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche, 
s'engagent  comme  journaliers,  travaillent  dans  les  mines  et  arriment  le  charbon  dans 
les  navires. 

Bâtiments. — Quelques-uns  ont  des  habitations  confortables,  en  bois  de  sciage  et 
de  charpente,  mais  il  y  en  a  encore  beaucoup  qui  vivent  dans  les  grandes  maisons  des 
ranches. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  bestiaux,  dont  ils  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires,  et  en 
prennent  le  soin  voulu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois,  et  font 
des  progrès  constants. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  assez  tempérants  et  moraux;  mais  il 
y  en  quelques-uns  qui  cherchent  à  se  procurer  des  boissons  enivrantes  chaque  fois 
qu'ils  le  peuvent. 

BANDE  DE  SNONOWAS    (nANOOSE). 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud  du  havre  de  Nanoose,  et  a  une 
superficie  de  209  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  13  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne,  et  les  règlements 
sanitaires  ont  été  bien  observés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sonc  la  pêche  et  la 
fabrication  de  l'huile  de  chien  de  mer  ;  ils  font  aussi  un  peu  de  culture. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  assez  bonnes. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  têtes  de  bétail,  de  qualité  moyenne. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  assez  industrieux  et  soumis 
aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  presque  tous  des  sauvages  tempérants  et  de 
bonnes  mœurs. 

BANDE   DE   QUALICUM. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Qualicum. 

B'éserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Qualicum.  Sa 
superficie  est  de  197  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  15  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne,  et  les  conditions 
sanitaires,  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche,  et  servent 
de  guides  aux  chasseurs  et  aux  pêcheurs. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  habitations. 

Bétail. — ^Ils  ont  quelques  bestiaux  de  qualité  moyenne. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois  et  passablement  in- 
dustrieux, i 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE    COMOX. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Comox. 

Réserves. — N°^  1,  2  et  3.  Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud  du  havre  de 
Comox,  et  du  côté  gauche  de  la  rivière  Puntledge,  au  point  de  sa  jonction  avec  la  ri- 
vière Tsolum.  Cette  réserve  comprend  un  cimetière  situé  sur  la  langue  de  terre  appelée 
Goose-Spit,  dans  le  havre  de  Comox.    Elle  couvre  une  superficie  de  378  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  38  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne,  et  les  règlements 
sanitaires  ont  été  fidèlement  observés. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  habitations,  en  bois  de  sciage  et  de  charpente,  et 
les  tiennent  propres  et  en  ordre. 

Bétail. — Leur  bétail  est  d'assez  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  passablement  industrieux 
et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE   GALIANO. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves. — N'°  9  de  la  bande  Penelakut.  Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité 
nord  de  l'île  de  Galiano,  et  sa  superficie  est  comprise  dans  celle  de  la  bande  de  Pene- 
lakut. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  30  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé,  et  les  conditions 
hygiéniques  sont  excellentes. 
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Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  pêche  et  de  la  construction  des  bateaux. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  que  quelques  habitations  sur  cette  réserve,  et  elles  ne  sont 
que  de  qualité  moyenne. 

Bétail. — Ils  ne  gardent  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  passablement  industrieux 
et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — On  peut  considérer  ces  sauvages  comme  tempérants  et 
de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  l'ÎLE  DE   MAYNE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Saanich. 

Réserves. — N°  6  de  la  bande  Saanich.  Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  nord- 
ouest  de  l'île  de  Mayne.  La  superficie  de  cette  réserve  est  comprise  dans  celle  des 
bandes  Saanich. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  18  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé,  et  les  conditions 
sanitaires  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  pêche  et  de  chasse,  et  travaillent  pour  les 
blancs. 

Bâtiments. — Comme  cet  endroit  n'est  qu'une  station  de  pêche,  les  habitations  sont 
de  simples  cabanes  construites  avec  des  dosses  de  cèdre. 

Bétail. — Ils  ne  gardent  que  quelques  moutons. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  assez  industrieux  et  soumis 
aux  lois;  ils  gagnent  leur  vie  sans  peine  à  faire  la  pêche. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  presque  tous  des  sauvages  tempérants  et  de 
bonnes  mœurs. 

BANDE  DU   LAC  COWICHAN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Cowichan. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Cowichan,  près  de  sa; 
décharge.     La  superficie  de  cette  réserve  est  de  130  acres. 

Ces  sauvages  ont  vécu  quelques  mois  de  l'été  dernier  sur  les  réserves,  puis  sont 
retournés  à  Claoose,  sur  la  côte  ouest,  oii  ils  peuvent  obtenir  du  travail  en  abondance 
à  de  bons  prix,  et  cela  plaît  davantage  à  leurs  épouses,  car  elles  sont  près  de  leurs 
parents. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Les  sauvages  de  cette  agence  qui  sont  établis  sur  de  la  bonne  terre  ont  su  en 
profiter  assez  bien,  et  ils  ont  fait  beaucoup  d'argent  à  vendre  leur  foin,  leurs  grains, 
leurs  pommes  de  terre  et  leurs  fruit.  Un  certain  nombre  d'excellentes  granges  ont 
été  construites  l'année  dernière;  quelques-unes  sont  couvertes  avec  des  feuilles  d'acier 
galvanisé  à  rigoles. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  déclarer  qu'il  y  a  eu  une  amélioration  marquée  dans 
la  conduite  des  sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  R.  ROBERTSON, 

Agent  des  sauvages. 
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colombie-britannique. 

Agence  de  Kamloops, 

Kamloops,  le  11  avril  1913. 

M.  Frank  Perley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  Af- 
faires des  sauvages  de  cette  agence,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Situation  de  l'agence. — L'agence  de  Kamloops  est  confinée  aux  limites  du  bassin 
de  la  rivière  Thompson,  de  ses  embranchements  nord  et  sud,  du  lac  Shuswap  et  de 
leurs  tributaires  immédiats,  et  comprend  une  superficie  approximative  de  801,553 
acres. 

Tribu  ou  nation. — Il  est  probable  que  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent 
à  des  branches  de  la  nation  Salish.  Ils  sont  connus  sous  le  nom  de  sauvages  Chinook, 
et  parlent,  dans  la  langue  indigène,  deux  dialectes  distincts. 

bande  du  lac  adams  ou  de  haltkam. 

Réserves. — ^Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  au  pied  du  petit  lac  Shuswap, 
droit  en  face  de  la  nouvelle  ville  de  Chase,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Thompson- 
Sud.  Il  y  a  aussi  deux  petites  réserves  à  Salmon-Arm,  et  une  petite  réserve  à  la 
baie  Squam,  sur  le  lac  Adams.  Toutes  ces  réserves  couvrent  ime  superficie  de  7,188 
acres,  renfermant  de  bonnes  terres  à  culture,  à  pâturage  et  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  136  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  ces  sauvages  l'année  der- 
nière; l'état  général  de  la  santé  a  été  bon.  Beaucoup  est  dû,  sous  ce  rapport,  au 
meilleur  service  médical,  qui  a  suivi  l'établissement  de  la  nouvelle  population  de 
Chase,  où  réside  maintenant  un  médecin.  On  porte  aussi  beaucoup  plus  d'attention 
à  la  propreté  dans  la  maison,  à  la  ventilation  des  demeures,  et  aux  conditions  sani- 
taires par  tout  le  village.     Il  y  a  eu  quelques  décès,  dus  à  des  causes  naturelles. 

Occupations. — Maintenant  qu'on  a  introduit  un  système  d'irrigation,  ces  sauvages 
deviennent  de  bons  cultivateurs  ;  leurs  terres  cultivables  s'y^  prêtent  on  ne  peut  mieux, 
et  ils  s'occupent  maintenant  davantage  de  la  culture  du  sol.  Sans  compter  une 
magnifique  récolte  de  foin,  ils  ont  eu  une  bonne  récolte  de  grains,  toutes  sortes  de 
légumes,  -  des  melons,  et  d'excellents  fruits,  petits  et  gros,  pour  lesquels  ils  n'ont 
aucune  peine  à  trouver  un  marché.  Ils  possèdent  aussi  un  assez  bon  nombre  de 
chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes.  Quelques-uns  s'occupent  maintenant  de  l'élevage 
-des  porcs  et  de  la  volaille.  Ils  font  un  peu  de  chasse  et  de  pêche,  et  entre  temps 
s'engagent  comme  journaliers. 

Bâtiments. — La  plupart  de  leurs  habitations  sont  construites  en  billes;  quel- 
ques-unes sont  bien  construites,  confortablement  aménagées,  et  convenablement 
aérées.  En  outre,  on  a  construit  un  certain  nombre  de  maisons  modernes,  en  bois  de 
charpente,  depuis  une  couple  d'années.  Ces  nouvelles  habitations  sont  plus  jolies, 
et  sont  mieux  pourvues  d'améliorations  modernes. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  une  quantité  assez  considérable  de  bétail;  che- 
vaux, bêtes  à  cornes,  porcs  et  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  de  tous  les  outils  et  instruments 
aratoires  nécessaires. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès.  Considérés  dans  leur  ensemble,  ils  sont  in- 
dustrieux et  progressifs. 

Tempérance  et  moralité. — Si  l'on  considère  la  facilité  avec  laquelle  ils  pourraient 
se  procurer  des  spiritueux  et  les  occasions  qu'ils  ont  de  s'enivrer  à  la  ville  voisine, 
ils  sont  assez  tempérants.     Leurs  mœurs  sont  bonnes 

BAXDE    ASIICROFT    OU    STAHL. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  quatre,  sont  situées  sur  le 
plateau  élevé  qui  borde  la  rivière  Thompson,  vis-à-vis  la  ville  d'Ashcroft,  et  au  lac 
McLean.  Elles  renferment  une  superficie  d'environ  5,550  acres  et  contiennent  de 
bonnes  terres  à  culture,  à  pâturage  et  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  81  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  ces  sauvages.  Les  condi- 
tions hygiéniques  y  sont  assez  bonnes.     Les  décès  ont  été  dus  à  des  causes  naturelles. 

Occupations. — Quelques-uns  des  membres  de  c^tte  bande  tentent  un  faible  essai 
de  culture;  ils  sont  empêchés  de  faire  davantage  sous  ce  rapport  par  l'impossibilité 
dans  laquelle  ils  sont  d'avoir  la  plus  petite  quantité  d'eau  pour  l'irrigation  de  leurs 
champs.  Ils  font  un  peu  de  chasse  et  de  pêche.  Comme  le  sol  produit  très  peu,  ils 
gagnent  leur  vie  surtout  à  travailler  comme  journaliers  et  à  faire  le  transport  des 
marchandises  sur  la  route  charretière  de  Caribou. 

Bâtiments. — La  plus  grande  partie  de  leurs  habitations  sont  construites  en  billes, 
pauvrement  bâties  et  mal  aérées,  sans  compter  qu'elles  ne  sont  pas  jolies.  Il  n'y  a, 
sur  la  réserve,  que  trois  habitations  convenables  pour  y  vivre.  Il  y  a  aussi  une 
église,  construite  en  billes. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  quelques  chevaux,  qui  servent  au  transport  des  mar- 
chandises sur  la  route  de  Caribou. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  mal  outillés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux.  Une  tendance 
au  déplacement  pendant  la  saison  d'été  semble  faire  partie  de  leurs  habitudes. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns,  par  exception,  sont  assez  tempérants.^ 
Leurs  mœurs  sont  au  même  niveau  que  leur  tempérance.  » 

BANDE  DU  CREEK  OREGOX-JACK. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  sept,  sont  situées,  à  une 
exception  près,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Thompson,  au-dessous  de  la  petite  ville 
d'Ashcroft,  sur  le  creek  Oregon-Jack,  et  contiennent  une  superficie  approximative  de 
2,380  acres  de  terres  à  culture  et  à  pâturage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  11  âmes. 
'Santé  et  hygiène. — Il  ne  s'est  pas  déclaré  de  maladies  graves  parmi  eux  l'été  der- 
nier.   L'hygiène  y  est  bonne. 

Occupations. — Ces  que-lques  sauvages  tirent  le  meilleur  parti  possible  de  leurs 
terres;  ils  ont  un  bon  approvisionnement  d'eau  pour  fins  d'irrigation.  Ils  récoltent  des 
quantités  considérables  de  foin  et  de  légumes,  ainsi  que  des  fruits,  gros  et  petits;  ils 
consacrent  tout  leur  temps  à  ce  travail,  et  obtiennent  un  succès  marqué. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  construites  en  billes,  de  bonne  dimension,  et 
assez  bien  aérées. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  assez  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux,  dont  ils  se  servent  pour  les  travaux  qu'ils  font 
sur  leurs  fermes.    Ils  ont  aussi  quelques  bêtes  à  cornes  et  des  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Ils  sont  industrieux  et  les  succès  qu'ils  ob- 
tiennent dans  la  culture  du  sol  mérite  des  éloges. 

Tempérance  et  moralité. — Ils   sont   tempérants   et   moraux. 
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BANDE  BONAPARTE   OU  TLUKTAU. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  sur  les 
iivières  Thompson  et  Bonaparte,  sur  le  creek  du  Chapeau  et  sur  le  lac  Loon,  et  con- 
tiennent en  tout  6,113  acres  de  terres  à  culture,  à  pâturage  et  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  162   âmes. 

Occupations. — La  culture  et  le  charroyage  des  marchandises  sont  les  occupations 
principales  de  ces  sauvages.  Depuis  quelque  temps  ils  s'intéressent  davantage  à  la 
culture  de  leurs  terres,  concentrant  leurs  efforts  sur  les  endroits  les  plus  favorisés 
de  leurs  réserves,  surtout  dans  les  environs  du  creek  du  Chapeau  et  le  long  de  la  ri- 
vière Bonaparte.  La  plus  grande  difficulté  qu'ils  rencontrent  provient  du  manque 
d'eau  pour  fins  d'irrigation.  Comme  l'année  dernière  a  été  humide,  ils  ont  réussi  à 
obtenir  une  assez  bonne  récolte  de  foin  et  de  légumes.  De  temps  à  autre  ils  font  la 
chasse,  et  plusieurs  sont  employés,  avec  leurs  voitures  et  leurs  attelages,  à  charroyer 
les  marchandises  sur  la  route  de  Caribou. 

Bâtiments. — La  majeure  partie  de  leurs  habitations  sont  en  billes,  construites  avec 
goût,  de  bonnes  dimensions,  confortables  et  bien  aérées.  Il  y  a  aussi  quelques  maisons 
en  bois  de  charpente,  qu'on  a  construites  depuis  une  couple  d'années,  et  une  église 
convenable. 

Bétail. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  chevaux,  dont  ils  se  servent  pour  le  trans- 
port des  marchandises  et  pour  les  travaux  de  la  ferme;  quelques  chevaux  sont  dressés 
pour  la  selle.  Ces  sauvages  possèdent  aussi  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  paru  être  assez  bien  pourvus  de  tout  ce  qu'il  leur 
faut  sous  ce  rapport. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  énergiques. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  ces  sauvages.  En  général, 
leur  santé  a  été  bonne.  Les  règlements  sanitaires  y  sont  observés.  Les  décès^  furent 
dus  à  des  causes  naturelles. 

Tempérance  et  moralité. — Si  l'on  considère  la  facilité  avec  laquelle  ils  peuvent 
se  procurer  des  boissons  enivrantes  le  long  de  la  route  charretière,  ils  sont  assez  tem- 
pérants.   Leurs  mœurs  sont  bonnes,  mais  pourraient  être  meilleures. 

BANDE  DE  LA  TRAVERSE  DE  COOK. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  dix-neuf,  sont  situées  sur 
les  deux  rives  de  la  rivière  Thompson,  près  de  la  traverse  de  Cook  et  de  Spatsum, 
et  dans  la  vallées  de  Tuile  et  de  Terre-Haute.  La  superficie  de  ces  réserves  est  d'en- 
viron 9,110  acres,  qui  contiennent  les  plateaux  longeant  la  rivière,  des  terres  de  fond 
dans  la  vallée  de  Nicoelton,  des  prairies  dans  la  vallée  de  Terre-Haute,  et  des  terres 
parsemées  de  menus  bois  dans  la  vallée  de  Nicoelton. 

Population. — La  population  de  cette  bonde  est  de  127  âmes. 

Occupations. — Ils  suivent  un  système  de  culture  mixte,  et  réussissent  très  bien 
dans  les  endroits  où  il  y  a  de  l'eau  pour  l'irrigation,  surtout  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  Thompson,  sur  le  plateau  élevé  de  la  réserve  Pemynoos  n°  9,  et  aussi  sur  les- 
terres  de  fond  de  la  même  réserve.  On  récolte  là  non  seulement  d'excellents  foin  et 
grains,  mais  aussi  les  différentes  sortes  de  légumes,  même  des  fèves,  plantes  très  ten- 
dres, et  des  pommes,  des  cerises,  des  prunes  et  des  poires.  Les  petits  fruits,  tels  que 
les  framboises,  les  fraises  et  les  gadelles,  font  aussi  partie  de  ce  que  les  sauvages  ré- 
coltent chaque  année  sur  cette  réserve.  Ceux  qui  occupent  les  'terres  excellentes  con- 
tenues dans  la  réserve  n°  6,  vallée  de  Nicoelton,  ne  sont  pas  aussi  heureux.  Comme  il 
n'y  a  pas  d'eau  pour  l'irrigation  des  terres,  on  ne  peut  tirer  aucun  parti  du  sol,  ce 
qui  a  pour  effet  de  diminuer  les  efforts  de  ceux  qui  habitent  cette  région,  et  la  cul- 
ture y  est  presque  nulle.  Ils  possèdent  cependant  quelques  bestiaux:  chevaux  et  bêtes 
à  cornes. 

Bâtiments. — ^Leurs  habitations  sont  toutes  en  bois  de  charpente,  bien  construites- 
et  convenablement  aérées.  ! 
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Bétail. — Ils  ont  d'assez  bons  troupeaux  de  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires — Ils  semblent  être  assez  bien  pourvus  de  tout  ce  qu'ils  leur 
faut  sous  ce  rapport. 

Santé  et  hygiène. — D'une  façon  générale,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  et 
il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.     Les  décès  furent  dus  à  des  causes  naturelles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — -Considérés  dans  leur  ensemble,  ils  sont  in- 
dustrieux. Ceux  qui  occupent  la  réserve  n"  6,  dans  la  vallée  de  Nicoelton,  n'ont  pu, 
vu  le  manque  d'eau  pour  l'irrigation,  réussir  aussi  bien  que  les  autres;  mais  ceux  de 
la  région  Pemynoos  font  de  bons  progrès  et  deviennent  d'excellents  cultivateurs. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants.  Leurs  mœurs  sont  passa- 
blement bonnes,  mais  pourraient  être  beaucoup  meilleures. 

BANDE    DU    CREEK    DE    l'hOMME-MORT. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  creek  de  l'Homme-Mort,  tri- 
'butaire  de  la  rivière  Thompson;  sa  superfî.cie,  qui  est  de  20,134:  acres,  se  compose  de 
terres  à  culture,  à  pâturage  et  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  123  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  ces  gens.  Les  décès  furent 
dus  à  des  causes  naturelles.     Les  règles  de  l'hygiène  y  sont  observées. 

Occupations. — On  porte  maintenant  un  intérêt  attentif  à  la  culture  du  sol.  Des 
Téparations  temporaires,  faites  à  leur  fossé  d'irrigation,  ont  produit  de  bons  résultats, 
et  il  y  a  eu  une  bonne  récolte  moyenne  de  foin  et  de  grains,  et  une  bonne  récolte  de 
légumes  de  toutes  sortes.  Ces  sauvages  se  réconcilient  davantage  avec  la  culture  du 
sol  à  mesure  que  leur  ancienne  occupation  de  cowboy  diminue. 

i^âtiments. — Ils  possèdent  une  belle  église  et  une  couple  do  maisons  en  bois  de 
<îharpente.  Leurs  autres  habitations  sont  en  billes,  mal  construites  et  insuffisamment 
aérées,  d'un  aspect  désagréable. 

Bétail. — Ils  ont  un  certain  nombre  de  bons  chevaux  et  quelques  têtes  de  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  cette  bande  est  industrieuse,  et 
les  efforts  qu'ils  font  pour  mettre  leurs  terres  en  culture  sont  dignes  d'éloges. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants.     Leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DU   PETIT  LAC   SHUSWAP    (KUAUT)  . 

Héserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  à  la  tête 
-du  petit  lac  Shuswap,  creek  des  Ecossais  et  Tappen,  et  contiennent  une  superficie 
réunie  de  7,840  acres,  composées  de  terres  à  culture^  et  à  pâturage,  mais  surtout  de 
terres  à  bois.     . 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  87  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  décès 
furent  dus  à  des  causes  naturelles.     L'hygiène  y  est  bonne. 

Occupations. — Jusqu'ici  ces  sauvages  ont  accompli  peu  de  progrès  sous  le  rapport 
de  la  culture  du  sol.  Un  petit  nombre  d'entre  eux  s'occupent  d'agriculture,  mais  sur 
une  très  petite  échelle.  Ils  travaillent  la  plupart  dans  les  bois  comme  bûcherons  et 
font  le  flottage  des  billes  sur  le  lac. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux,  et  un  grand  nombre  de  canots,  dont  ils 
se  servent  sur  les  rivières  et  les  lacs. 

Bâtiments. — Leurs  habitations,  dont  la  plupart  sont  en  bois  de  charpente,  sont 
bien  construites,  avec  goût,  et  convenablement  aérées.  Celles  qui  sont  en  billes  sont 
toutes  bien  construites  et  d'un  aspect  agréable,  bien  tenues  au  dedans  et  au  dehors. 
Ils  ont  aussi  une  éiglise  convenable. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  quelques-uns. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Dans  leurs  vêtements  et  leur  extérieur,  ils 
sont  propres  et  mis  avec  goût.    Jusqu'ici  la  culture  ne  les  attirait  guère,  mais  petit  à 
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petit  ils  en  viennent  à  apprécier  davantage  l'industrie  agricole.     Quelques-uns  des  sau- 
vages de  Tappen  sont  à  la  tête  du  mouvement  qui  se  fait  dans  cette  direction. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants,  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  NESKAINLITH  OU   HALAUT. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Thompson-Sud.  environ  trois  milles  plus  bas  que  le  petit  lac 
Shuswap,  et  à  Salmon-Arm  sur  le  lac  Shuswap.  La  superficie  de  ces  réserves  est  de 
6,996  acres  d'excellentes  terres  propres  à  la  culture;  il  y  a  aussi  quelques  terres  à  pâtu- 
rage et  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  178  âmes. 

Santé  et  bygiène. — En  .général,  la  santé  de  la  bande  a  été  bonne,  et  il  ne  s'est  pas 
déclaré  de  maladies  infectieuses  parmi  eux.  Les  décès  furent  dus  à  des  causes  natu- 
relles.    L'bygiène  y  est  bonne. 

Occînpations. — Ils  font  beaucoup  de  culture,  récoltent  en  abondance  d'excellents 
foin  et  grains,  des  légumes  de  toutes  sortes,  des  fruits,  petits  et  gros,  tels  que  les 
pommes,  les  prunes,  les  poires,  et  les  framboises,  les  fraises  et  les  gadelles. 

Bétail. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  chevaux,  quelques  têtes  de  bétail,  et  des 
volailles. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  habitations,  en  bois  de  charpente  ou  en  billes,  toutes 
bien  construites,  bien  entretenues  en  dedans  et  au  dehors,  et  ils  possèdent  aussi  une 
belle  église. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  tous  bien  pourvus  des  instruments  aratoires  néces- 
saires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  énergiques,  soumis  aux 
lois,  font  d'excellents  progrès  et  sont  en  train  de  devenir  des  cultivateurs  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants,  et  les  mœurs  de  la  bande, 
en  général,  sont  bonnes. 

BANDE   DE   KAMLOOPS. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  à  la  ren- 
contre des  branches  nord  et  sud  de  la  rivière  Thompson,  en  face  de  la  ville  de  Kamloops, 
au  creeek  Heffley  et  à  Glléad  isur  la  rive  droite  de  la  rivière  Thompson-Nord.  Il  y  a 
aussi  une  petite  réserve  au  lac  Trap.  La  superficie  totale  est  de  33,153  acres  d'excel- 
lentes terres  à  culture,  à  prairies,  à  pâturage  et  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  251  âmes. 

Santé  et  hygiène. — L'état  général  de  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bon,  et  il  n'y  a 
pas  eu  d'épidémies  chez  eux.  Ils  sont  assez  propres  dans  leurs  personnes  et  dans  leurs 
maisons.     L'hygiène  y  est  bonne.     Les  décès  furent  dus  à  des  causes  naturelles. 

Occupations. — Ils  font  beaucoup  de  culture,  récoltent  avec  succès  du  foin  et  des 
gTains,  des  légumes  en  abondance  et  des  fruits,  petits  et  gros.  Ils  font  l'élevaige  du 
bétail,  particulièrement  des  chevaux,  ils  ont  aussi  d'assez  bons  troupeaux  de  bêtes  à 
cornes. 

Bétail. — Ils  ont  un  certain  nombre  de  bons  chevaux,  quelques  têtes  de  bétail, 
quelques  porcs  et  des  volailles. 

Bâtiments. — Les  vieilles  maisons  en  billes  disparaissent  rapidement  et  sont  rem- 
placées par  des  habitations  meilleures,  la  plupart  en  bois  de  charpente,  d'un  plan  plus 
moderne,  et  convenablement  aérées.  Il  existe  encore  quelques  maisons  en  billes  qui 
sont  habitées,  mais  on  espère  qu'il  n'en  restera  plus  avant  longtemps.  Ils  ont  une  belle 
église. 

Instrument  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  de  tous  les  instruments  aratoires 
nécessaires,  et  possèdent  en  nombre  suffisant  des  voitures,  des  dharrues,  des  râteaux 
mécaniques,  des  faucheuses,  des  moissonneuses,  etc. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Eu  général,  les  membres  de  cette  bande  sont 
intelligents,  progressifs  et  économes.  Ils  sont  bien  mis,  d'un  extérieur  agréable,  et 
leurs  maisons  sont  tenues  propres. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  réserve,  située  comme  elle  l'est  tout  près  de  la 
ville  de  Kamloops,  est  fort  exposée  à  l'ivrognerie,  à  cause  des  nombreuses  occasions 
et  de  la  facilité  avec  laquelle  les  sauvages  peuvent  se  procurer  de  l'alcool.  Ceci  encou- 
rage le  vice  de  l'ivrognerie,  cause  de  tant  de  maux  chez  les  sauvages  de  cette  province, 
car  la  boisson  débauche  les  hommes  et  dégrade  les  femmes.  La  même  chose  s'applique 
à  tous  les  villages  dont  la  situation  sous  ce  rapport  ressemble  à  celle  du  village  sauvage 
de  Kamloops.  Il  est  vrai  que,  lorsqu'on  peut  mettre  la  main  sur  ceux  qui  procurent  ces 
boissons  aux  sauvages,  on  les  punit  sévèrement,  mais  plusieurs  échappent  aux  condam- 
nations, attendu  qu'il  est  assez  diifîcile  d'établir  des  preuves  contre  eux.  C'est  pour- 
quoi, tout  en  n'affirmant  pas  que  l'ivrognerie  augmente  parmi  les  sauvages  de  cette 
agence,  il  est  alarmant  de  constater  la  quantité  d'alcool  qu'ils  consomment.  Il  est 
d'autant  plus  difficile  d'enrayer  le  mal  qu'ils  ont  de  plus  en  plus  d'occasions  de 
s'enivrer.  Dans  les  conditions  actuelles,  je  ne  puis  que  déclarer  que  ces  sauvages  sont 
modérément  tempérants.  Les  femmes,  à  quelques  exceptions  près,  sont  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE  DE  THOMPSON-NORD  OU  DE  CHUCHUQUALK. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  quatre,  sont  situées  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  Thompson-Nord.  Il  y  a  aussi  de  petites  réserves,  où  l'on  fait 
la  pêche,  au  creek  Louis,  à  la  rivière  arrière,  et  au  Petit-Fort,  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière.  La  réserve  principale  est  à  50  milles  au  nor J  de  la  ville  de  Kamloops.  La 
superficie  totale  est  d'environ  3,157  acres  d'excellentes  terres  à  culture,  de  fond,  et  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  178  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  infectieuses  parmi  ces  sauvages. 
La  santé  du  village  a  été  bonne.  L'hygiène  est  excellente.  Les  décès  furent  dus  à  des 
causes  naturelles. 

Bâtiments. — Toutes  les  vieilles  maisons  en  billes,  de  vilain  aspect  et  malsaines, 
ont  été  abandonnées,  et  l'on  a  choisi  pour  le  village  un  nouvel  emplacement,  où  des 
maisons  modernes,  en  bois  de  charpente,  ont  été  construites.  Ce  changement  a  eu  de 
bons  effets,  qui  se  sont  fait  sentir  jusque  dans  les  statistiques  de  vie,  comme  le  démon- 
trent leur  augmentation  naturelle  et  la  santé  générale  des  sauvages.  Ils  possèdent  aussi 
une  belle  église. 

Occupations. — Le  plus  grand  nombre  des  sauvages  consacrent  l'été  à  la  culture 
mixte,  et  obtiennent  de  bonnes  récoltes  de  foin  et  de  grains,  sans  compter  un  bon 
approvisionnement  de  légumes.  Quelques-uns  font  la  chasse  et  tendent  des  pièges 
pendant  l'hiver;  ce  sont  les  meilleurs  chasseurs  et  trappeurs  de  l'agence. 

Bétail. — Ils  ont  un  assez  beau  troupeau  de  chevaux,  et  quelques  têtes  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  semblent  être  assez  bien  pourvus  de  tout  ce  qui  leur 
est  nécessaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  réellement  les  meilleurs  sauvages  de 
l'agence,  honnêtes  et  industrieux,  soumis  aux  lois  et  polis,  et  les  progrès  qu'ils  font 
dans  la  culture  du  sol  mérite  des  louanges. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux,  certainement  les  meil- 
leurs de  l'agence. 

Observatioois  générales. — Les  sauvages  de  cette  agence,  pris  dans  leur  ensemble, 
sont  soumis  aux  lois  et  industrieux,  et  font  des  progrès  louables  dans  la  culture  de 
leurs  terres;  graduellement  ils  apprécient  comme  il  convient  la  valeur  des  produits 
du  sol.  La  plupart  sont  proprement  vêtus  et  toujours  soigneux  de  leur  extérieur. 
Quelques-uns  possèdent  de  beaux  attelages  et  de  belles  voitures,  et  la  plupart  ont  de 
petits  troupeaux  de  chevaux  et  de  bestiaux.  Les  plus  jeunes  s'intéressent  vivement 
aux  sports  athlétiques,  et  on  les  voit  prendre  part  aux  jeux  dans  les  exposiitons  agri- 
coles.    Encouragés  par  le  succès  renAporté  par  les  quelques  objets  exposés  à  l'exposition 
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provinciale  de  New-Westminster  Tamiée  dernière,  plusieurs  des  réserves  se  préparent 
à  prendre  part  aux  concours  agricoles  et  horticoles  qui  auront  lieu  lors  de  la  pro- 
chaine exposition  provinciale  à  New- Westminster,  pourvu  que  la  récolte  soit  favorable. 


Votre  obéissant  serviteur, 


JOHN  F.  SMITH, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-BritanniquEj 

Agence  de  Kootenay^ 

Fort-Steele,  le  21  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Situation  de  l'agence. — L'agence  est  située  dans  la  partie  sud-est  de  la  Colombie- 
Britannique;  elle  est  bornée  par  les  Rocheuses  au  nord  et  à  l'est,  par  les  Etats  du 
Montana,  de  l'Idaho  et  de  Washington  au  sud,  et  par  l'agence  d'Okanagan  à  l'ouest. 


bande   SAINTE-MARIE^  N°    1.  ; 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  tribu  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — Cette  bande  a  une  réserve  de  17,425  acres,  située  près  des  rivières  Koo- 
tenay  et  Sainte-Marie,  qui  renferme  des.  terres  de  fond  et  des  plateaux  couverts  d'ex- 
cellent bois;  la  réserve  Isidore,  au  sud  de  Fort-Steele,  ayant  une  superficie  de  680 
acres  d'assez  bonne  terre  de  fond  ;  la  réserve  à  foin  de  Bummers-Flat,  190  acres  ;  la 
réserve  Miyuke,  160  acres;  la  réserve  de  l'école  industrielle,  33  acres,  toutes  en  cul- 
ture et  où  se  trouve  un  bon  verger  ;   et  la  réserve  de  l'agence,  11^  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  212  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  et  les  conditions  sani- 
taires au  village  de  Saint-Eugène  s'éaméliorent  continuellement. 

Occupations. — Les  sauvages  se  livrent  à  la  culture  et  à  l'élevage  du  bétail,  s'enga- 
gent comme  guides  ou  portefaix,  et  travaillent  dans  les  camps  d'exploitation  forestière 
et  sur  les  fermes  du  voisinage  de  la  réserve. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  du  village  de  Saint-Eugène  sont  en  bois 
scié  et  sont  assez  confortables;   les.  habitations  de  la  réserve  sont  en  billes. 

Bétail. — Ils  font  l'élevage  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes,  dont  ils  améliorent 
peu  à  peu  la  race,  et  leur  donnent  tous  les  soins  voulus  pendant  l'ffiver. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  des  voitures,  des  charrues,  des  herses,  des  fau- 
cheuses, des  râteaux  et  autres  outils  employés  sur  les  fermes.  Ils  possèdent  aussi  des 
buggies  et  autres  voitures  légères. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  progressifs,  et  font  des 
progrès  constants. 

Tempérance  et  moralité. — Presque  tous  sont  tempérants  et  soumis  aux  lois. 
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Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — Cette  réserve  est  très  près  de  la  frontière,  non  loin  de  l'Etat  du  Mon- 
tana, et  se  compose  surtout  de  prairies,  parsemées  de  bosquets,  et  convenant  admira- 
blement au  pâturage.     Sa  superficie  est  de  10,560  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  59  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  très  peu  de  maladies  parmi  les  sauvages  pendant 
l'année. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  sont  leurs  principales  occupations.  Les  jeu- 
nes gens  travaillent  dans  les  scieries  situées  non  loin  de  là,  et  quelques-uns  pèchent, 
chassent  et  tendent  des  pièges. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  situées  sur  les  plateaux  et  sont  en  billes.  Les 
conditions  sanitaires  sont  très  bonnes. 

BétaJl.âLeur  bétail  se  compose  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes,  qu'ils  cherchent 
à  améliorer.  Ils  trouvent  un  bon  marché  pour  leur  viande  de  bœuf  dans  les  camps 
de  biicherons.  Leurs  chevaux  sont  recherchés  par  les  acheteurs  de  l'Alberta  et  de  la 
Saskatchewan. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  des  charrues,  des  herses,  des  râteaux,  des  faucheu- 
ses, des  voitures  lourdes,  des  voitures)  légères  et  des  traî,neaux. 

Traits  caractéHstiques  et  progrès.— Ils  sont  industrieux,  progressifs,  et  améliorent 
leurs  habitations  et  leurs  fermes. 

Tempérance  et  moralité. — A  de  très  rares  exceptions  près,  ils  sont  tempérants,  de 
bonnes  mœurs,- et  soumis  aux  lois. 

BANDE   DU    LAC   DE    LA   BASSE-COLOMBIE^   N°    3. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  vallée  de  la  rivière  Columbia,  près  du 
lac  Windermere,  et  a  une  superficie  de  8,456  acres  de  bonne  terre,  où  croissent  des 
arbres  clairsemés.     Il  s'y  trouve  de  l'eau  en  abondance  pour  fins  d'irrigation. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  76  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  pendant  l'année  qui 
vient  de  s'écouler.  Ils  vivent  dans  des  tentes  pendant  l'été,  et  se  déplacent  souvent, 
ce  qui  aide  aux  conditions  hygiéniques. 

Occupations. — Ces  sauvages  compte  surtout  sur  la  culture  pour  leur  subsistance; 
quelques-uns  font  la  pêche  et  la  chasse,  et  tendent  des  pièges;  pendant  la  saison  des 
moissons  et  du  battage  ils  travaillent  chez  les  propriétaires  de  fermes  et  gagnent  de 
bons  gages. 

Bâtiments. — La  plupart  des  habitations  sont  construites  en  billes.  Il  y  a  peu  de 
constructions  en  bois  de  charpente  sur  la  réserve. 

Bétail. — ^Leur  bétail  se  compose  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes,  qu'ils  continuent 
d'améliorer  en  achetant  des  étalons  et  des  taureaux  classifiés.  Ils  trouvent  facilement 
à  vendre  tout  le  bétail  qu'ils  élèvent,  à  de  bons  prix. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  de  tous  les  instruments  aratoires 
modernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois,  industrieux,  et  font 
de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  très  tempérante  et  ses  mœurs  sont  des 
meilleures. 

BANDE  DU   BAS-KOOTENAY,   N°    4. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — La  réserve  est  près  de  la  ville  de  Creston,  dans  le  district  de  Kootenay- 
^uest,  et  non  loin  de  l'Etat  de  l'Idaho.    L'étendue  de  la  réserve  est  de  1,831^  acres,  dont 
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la  plus  grande  partie  est  exposée  à  être  inondée  par  les  eaux  de  la  rivière  Kootenay. 
Les  plateaux,  ou  terres  élevées,  sont  couverts  de  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  160  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  pendant  Pannée. 

Occupations. — Ils  font  Télevage  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes,  quelques-uns 
font  la  pêche  et  la  chasse  et  tendent  des  pièges.  Durant  la  saison  des  fruits,  tous 
trouvent  de  l'emploi  à  cueillir  et  à  emballer  les  fruits,  ce  qui  leur  rapporte  de  bons  gages. 
Les  jeunes  gens  travaillent  à  défricher  et  à  clôturer  les  terres  des  colons,  et  s'engagent 
dans  les  scieries. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes,  et  ils  ont  quelques  habitations  en  bois  de 
charpente,  lesquelles  sont  confortables  et  hygiéniques. 

Bétail. — Ils  ont  un  beau  troupeau  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes,  qu'ils  cherchent 
à  améliorer. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  des  voitures,  des  charrues,  des  herses,  des 
râteaux  et  des  faucheuses,  qu'ils  mettent  soigneusement  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en 
servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  progressifs,  et  anxieux 
d'améliorer  ce  qui  les  entoure. 

Tempérance  et  moralité. — A  une  ou  deux  exceptions  près,  ils  sont  tempérants  et 
soumis  aux  lois. 

BANDE  DE  SIIUSWAP  OU  DE  KINBASKET,  N°   5. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps,  et  vinrent  de  la  région  du  lac  Shuswap, 
dans  l'agence  de  Kamloops,  il  y  a  plusieurs  années,  et  prirent  des  terres  dans  le  dis- 
trict de  Windermere. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  du  lac  Windermere,  du  côté  est,  et  a  mie 
superficie  de  2,759  acres  de  bonnes  terres  à  prairies,  partiellement  couvertes  de  bois. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  65  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  assez  bonne.  En  général,  ils 
tiennent  leurs  maisons  propres  et  bien  aérées,  et  observent  les  règles  nécessaires  de 
l'hygiène,  ce  qui  leur  assure  la  santé. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  sont  leurs  principales  occupations.  Quel- 
ques-uns travailent  au  transport  des  marchandises,  d'autres  servent  de  guides,  et  un 
petit  nombre  font  la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — La  plupart  sont  en  billes,  mais  très  confortables  et  bien  aménagés. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  bon  troupeau  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes,  qu'ils  amé- 
liorent de  temps  à  autre. 

Instruments  aratoires.-^Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires,  qu'ils  met- 
tent soigneusement  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majeure  partie  de  cette  bande  sont  soumis 
aux  lois,  industrieux,  et  améliorent  constamment  tout  ce  qui  les  entoure. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  et  a  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU  LAC  LA-FLECHE,  N°    6. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps  qui  se  sont  mariés  avec  des  sauvages 
Kootenays  et  qui  depuis  ont'  vécu  au  lac  La-Flèche. 

Eései-ve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  La-Flèche,  et  a  une  su- 
perficie de  225  acres,  convenant  à  la  culture  des  fruits  et  des  légumes. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  21  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  quelques  cas  de  maladies  parmi  eux,  mais  la  plupart 
ont  joui  d'une  bonne  santé.    Ils  ont  une  tendance  à  la  tuberculose. 

Occupations. — Ils  cultivent,  dans  leurs  jardins,  des  petits  fruits  et  des  légumes, 
mais  gagnent  surtout  leur  vie  à  travailler  pour  les  colons  le  long  du  lac.  Pendant  l'au- 
tomne et  l'hiver  ils  font  la  chasse  et  la  pêche,  tendent  des  pièges,  et  réussissent  très 
bien. 
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Bâtiments. — Ils  habitent  des  maisons  construites  en  bois  de  charpente,  qui  sont 
confortables,  bien  éclairées  et  bien  aérées. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  les  outils  nécessaires  pour  la  culture  des  jardins, 
tels  que  bêches,  râteaux  et  houes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  progressifs,  et  les 
colons  n'en  font  que  des  éloges. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  presque  tous  tempérants  et  moraux. 

Observations  générales. — Les  anciens  élèves  de  l'école  industrielle,  quand  ils  retour- 
nent dans  leurs  réservées,  exercent  une  bonne  influence  sur  leurs  gens.  Ils  sont  indus- 
trieux, dignes  de  confiance,  et  n'ont  aucune  difficulté  à  trouver  de  l'emploi  sur  les 
réserves  et  chez  les  colons  du  district. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  L.  T.  GALBRAITH, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Brttannique. 

Agence  de  Kwawkewlth, 

Alert-Bay,  le  31  mars  191?^. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  s'étend  depuis  le  cap  Mudge  au  sud,  jusqu'à 
l'anse  Smith  au  nord,  comprenant  toutes  les  îles  entre  ces  deux  endroits  ;  la  terre  ferme 
depuis  Bute-Iiilet  jusqu'à  l'anse  Smith;  toute  cette  partie  de  l'île  de  Vancouver  située 
au  nord-est  d'une  ligne  irrégulière  tirée  de  la  pointe  Kuhushan,  sur  la  côte  est,  à  la 
pointe  sud  de  Klaskina-Inlet,  sur  la  côte  ouest. 

Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux  grandes 
nations,  savoir  les  Kwawkewlth  et  les  Lachwiltach,  ou,  comme  on  les  appelle  ordinaire- 
ment, les  Yuclataw.  Chacune  de  ces  nations  est  divisée  en  plusieurs  bandes,  ou  tribus. 
La  population  de  ces  sauvages  a  considérablement  diminué  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées. Ce  qui  a  le  plus  contribué  à  réduire  leur  nombre,  dans  les  commencements  de 
leur  civilisation,  c'est  qu'ils  ont  pris  les  vices  des  blancs  bien  plus  vite  que  leurs  vertus. 
Leur  population  totale  est  maintenant  de  1,186  âmes,  soit  une  diminution  de  13  depuis 
mon  dernier  rapport  annuel. 

Il  y  a  actuellement  15  bandes,  qui  occupent  14  villages  pendant  les  mois  de  l'hiver, 
quand  la  saison  de  pêche  est  terminée,  et  ils  reviennent  à  leurs  maisons  pour  les  ré- 
jouissances annuelles. 

BANDE  DE  KWASHELA 

Tribu. — Cette  bande  descend  de  la  tribu  des  Nakwaktos,  qui  appartiennent  à  la 
nation  des  Kwawkewlth. 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves  sur  les  bords  de  Smith-Inlet,  dont  l'éten- 
due réunie  est  de  716  acres,  dont  une  partie  seulement  convient  à  l'agriculture.  Leur 
village  d'hiver  est  situé  sur  une  petite  île  dans  le  havre  de  Takush. 

Population. — Ils  ne  sont  que  28  de  leur  bande,  c'est-à-dire  que  la  population  n'a 
pas  changé  depuis  l'année  dernière. 
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Santé  et  hygiène. — Il  y  a  peu  de  maladies  pendant  l'année  et  les  conditions  sani- 
taires, en  général,  sont  assez  bonnes. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  principale  est  la  pêche;  ils  font  aussi 
un  peu  de  chasse  et  tendent  des  pièges. 

Bâtiments. — Les  maisons  du  village  d'hiver,  qu'ils  considèrent  comme  leurs 
demeures,  sont  grandes  et  spacieuses,  mais  froides  et  ressemblent  à  des  granges. 

Bétail  et  instruments. — Ils  n'en  ont  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  soumis  aux  lois, 
mais  ne  font  pas  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  isolée,  et  il  est  difficile  pour  aucun 
d'eux  de  se  p-jcurer  de  l'alcool,  excepté  pendant  la  saison  de  pêche  aux  fabriques  ce 
conserves,  pendant  laquelle  saison  il  arrive  qu'il  y  ait  quelques  condamnations.  Pour 
les  mœurs,  leur  niveau  est  le  même  que  celui  des  autres  sauvages  de  l'agence. 

BANDE    DE    NAKWAKTO. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Kwawkewlth. 

Réserves. — Ils  ont  en  tout  17  réserves,  dont  la  superficie  totale  est  de  684  acres. 
Plusieurs  de  ces  réserves  sont  de  petites  îles  dénudées  et  rocheuses,  qui  ne  peuvent 
être  utilisées  que  comme  stations  de  pêche.  Deux  réserves  seulement,  sur  l'inlet 
Seymour,  contiennent  des  terres  propres  à  la  culture.  Leur  village  d'hiver  est  situé 
sur  le  havre  Blunden;  son  emplacement  est  bien  choisi  au  point  de  vue  de  la  santé  et 
sous  tous  les  rapports. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  92  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Bien  qu'il  y  ait  eu  6  décès  contre  3  naissances,  il  n'y  a  pas 
eu  d'épidémies  parmi  eux.  Les  personnes  décédées  étaient  toutes  les  vieillards,  à 
l'exception  d'une  jeune  fille,  qui  jouait  près  d'un  brasier,  quand  ses  vêtements  prirent 
feu,  et  elle  mourut  des  suites  de  ses  brûlures. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  la  pêche,  mais,  ils  tendent  aussi 
quelques  pièges.  Une  source  de  revenu  pour  cette  bande  provient  de  la  vente  du 
flétan  séché,  fourni  aux  autres  sauvages  qui  ne  peuvent  prendre  de  po'.sson  frais. 

Bâtiments. — Le  type  des  maisons  de  Blunden-Harbour  est  le  type  ordinaire  dos 
maisons  de  l'agence,  qui  est  décrit  dans  les  observations  générales  à  la  fin  de  ce  rap- 
port. Cependant  il  y  a  deux  maisons  modernes  à  Bluden-Harbour.  A  toutes  les 
stations  de  pêche  se  trouvent  des  cabanes  ou  abris  temporaires. 

■  Bétail  et  instruments. — Ils  n'ont  ni  bétail  ni  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ressemblent  beaucoup,  sous  tous 
les  rapports,  aux  autres  sauvages  de  l'agence.  Ils  ne  font  guère  montre  d'ambition, 
dans  lequel  le  blanc  entend  ce  mot,  et  ils  font  peu  de  progrès.  Toutefois,  cela  tient 
beaucoup  au  genre  de  vie  qu'ils  mènent.  Ils  s'éparpillent  ici  et  là,  gagnent  leur  vie 
à  chasser  et  à  pêcher,  et,  comme  ils  se  déplacent  plusieurs  fois  l'an,  il  faut  que  les 
objets  qui  constituent  leur  ménage  soient  assez  restreints. 

Tempérance  et  moralité. — On  a  dit  que  ces  gens  avaient  trouvé  le  moyen  de  fabri- 
quer une  boisson  enivrante  au  moyen  de  prunes  séchées,  de  pêches,  de  sucre  et  de 
levain,  auxquels  ils  ajoutent  de  l'eau,  et  qu'ils  obtiennent  ainsi,  par  la  fermentation, 
un  liquide  qu'ils  appellent  viu  et  qui  produit  l'ivresse.  Il  n'y  a  pas  eu  de  condamna- 
tions, car  on  n'a  pu  recueillir  de  preuves  satisfaisantes.  Leurs  mœurs  ressemblent  à 
celles  des  autres  bandes.  Ils  ne  respectent  pas  le  lien  du  mariage,  et  la  vertu  leur  est 
probablement  inconnue. 

BANDE    DE    NUWITTI. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Kwawkevv^lth. 
Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  ^0  âmes. 
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Réserves. — Cette  bande  a  une  superficie  totale  de  8,606  acres,  dont  la  plus  grande 
partie  est  située  sur  l'île  Hope.  Très  peu  de  ces  terres  conviennent  à  l'agriculture; 
elles  n'ont  de  valeur  que  comme  stations  de  pêche. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  des  Nuwittis  est  bien  situé,  il  y  a  un  bon  drainage 
naturel,  et  les  conditions  sanitaires  de  l'emplacement  qu'on  a  choisi  sont  bonnes,  mais 
les  gens  sont  malpropres  et  ne  prennent  nulles  précautions  afin  de  tenir  propres  les 
environs  de  leurs  maisons.  Il  est  nécessaire,  chaque  fois  qu'on  leur  rend  une  visite 
ofiîcielle,  de  leur  faire  faire  un  nettoyage  général  de  leurs  terrains. 

Occupations. — ^Leur  principale  occupation  est  la  pêche.  Ils  vivent  près  des  blancs 
où  se  pêche  le  flétan.  Ils  préparent  ce  poisson  et  le  font  sécher  en  grande  quantité, 
après  l'avoir  coupé  en  morceaux  très  minces. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois,  assez  industrieux, 
mais  pas  du  tout  progressifs.  Ils  ont  maintenant  posé  un  tuyau  qui  amène  l'eau  au 
village,  et  ils  ont  planté  une  bonne  quantité  de  framboises  et  autres  petits  arbres 
fruitiers. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  Nuwitti  sont  généreux  et  hospitaliers, 
tempérants  en  général,  et  leurs  mœurs  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  reste  de 
l'agence. 

BANDE    DE    KWAWKEWLTH. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  la  tribu  principale  de  la  nation  Kwawkewlth, 
et  l'agence  porte  son  nom.  Ils  avaient  jadis  une  très  grande  influence  sur  les  tribus 
environnantes,  mais  ils  ont  beaucoup  perdu  de  leur  prestige. 

Eéserves. — On  a  réservé  pour  cette  bande  environ  260  acres  de  terre,  dont  la 
plus  grande  partie  convient  à  l'agriculture,  pourvu  qu'elle  soit  défrichée  et  mise  en 
culture,  mais  qui  est  restée  à  l'état  sauvage,  à  l'exception  de  quelques  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  119  âmes. 

Santé  et  hygiène. — ^Le  village  de  Kwawkewlths  est  situé  sur  le  havre  du  Castor,  à 
l'endroit  où  se  trouvait  l'ancien  fort  de  la  Compagnie  de  la  Baie^d'Hudson  appelé 
Fort-Rupert.  Le  drainage  naturel  y  est  bon;  un  creek  fournit  de  l'eau  en  abondance, 
et  cette  eau  est  bonne,  bien  qu'elle  ait  une  teinte  noirâtre.  Il  y  a  eu  quatre  décès 
durant  l'année. 

Occupations. — En  plus  de  la  pêche  au  saumon,  à  laquelle  tous  les  sauvages  de 
l'agence  se  livrent,  ils  font  aussi  beaucoup  de  chasse  et  tendent  des  pièges.  Depuis 
l'introduction  des  bateaux  à  moteur  parmi  les  sauvages,  quelques-uns  s'occupent  de  la 
construction  des  bateaux,  dans  laquelle  ils  réussissent  très  bien.  Quelques-uns  des 
jeunes  gens  travaillent  à  la  construction  des  chemins  du  gouvernement  dans  ce  dis- 
trict, et  un  certain  nombre  travaillent  aussi  dans  les  chantiers  d'exploitation  fores* 
tière. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  a  peu  de  progrès  à  noter  parmi  les  Kwaw 
kewlths.  Comme  il  leur  est  très  facile  de  se  procurer  dans  la  mer  la  nourriture  dont 
ils  ont  besoin,  il  leur  manque  un  stimulant  au  progrès.  La  coutume  des  patlatches 
est  profondément  ancrée  chez  tous  ces  sauvages,  et  sous  ce  rapport  ils  sont  les  pre- 
miers. Tant  qu'on  n'aura  pas  réussi  à  faire  disparaître  cette  coutume,  il  y  a  peu  de 
chance  qu'ils  fassent  beaucoup  de  progrès,  car  le  potlatche  prend  tellement  de  leur 
temps,  et  ils  y  passent  tant  d'heures  dans  la  paresse  et  l'oisiveté,  que  cela  leur  enlève 
toute  l'énergie  et  les  laisse  incapables  de  rien  faire. 

Tempérance  et  moralité. — Un  certain  nomjjre  de  jeunes  ont  été  assez  bien  ins- 
truits, parlent  bien  l'anglais,  et  on  les  prend  souvent  pour  des  blancs  ou-  des  métis, 
(le  sorte  qu'il  leur  est  plus  facile  de  se  procurer  de  l'alcool  qu'aux  membres  des  autres 
bandes.  Il  ne  serait  pas  juste  de  les  ranger  parmi  les  intempérants,  mais  leur  tempé- 
rance pourrait  être  bien  meilleure.  En  général  ils  sont  très  soumis  aux  lois,  assez 
honnêtes  et  industrieux. 
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BANDES    DE    KOSKEMO,    KWAÏSINO    ET    KLASKINO. 

Tribu  ou  nation. — Ces  trois  tribus  formaient  originairement  une  nation  propre, 
appelée  Kwatsino,  ou,  pour  employer  l'orthographe  moderne,  Quatsino.  Toutefois, 
commie  leur  langage  ressemble  à  celui  des  Kwawkewlths  il  est  d'usage  de  les  considérer 
comme  appartenant  à  cette  nation.  Le  langage  est  le  même,  mais  l'inflexion  est  diffé- 
rente. 

Réserves. — Il  y  a  presque  1,040  acres  de  terre  appartenant  à  ces  trois  bandes. 
Cela  représente  un  certain  nombre  de  réserves  de  diverses  grandeurs,  situées  sur  le 
détroit  de  Quatsino,  anse  Forward,  Winter-Harbour  et  l'anse  Klaskino.  Une  faible 
partie  de  ces  terres  est  propre  à  l'agriculture;  mais  ces  terres  sont  couvertes  d'un 
bon  bois  et  elles  pourront  avoir  une  grande  valeur,  surtout  lorsque  la  région  sera  tra- 
versée par  les  chemins  de  fer. 

Population. — La  population  totale  est  de  72. 

Santé  et  hygiène. — Les  villages  à  Winter-Harbour  et  à  Quatsino-Sound  sont  bien 
situés  et  bien  drainés,  mais  les  gens  témoignent  beaucoup  d' indifférence  pour  la  pro- 
preté.   Il  y  a  un  bon  approvisionnement  d'eau. 

Occupations. — La  seule  occupation  est  pour  ainsi  dire  la  pêche.  Il  y  a  à  Quatsino- 
Sound  une  fabrique  de  conserves  qui,  par  suite  de  la  presse  du  travail  d'automne,  est 
en  activité  jusqu'à  une  époque  fort  avancée  de  la  saison  et  donnent  de  l'emploi  aux 
pêcheurs.  Cette  année,  on  a  installé  un  établissement  frigorifique  pour  le  flétan  et  tous 
ceux  qui  le  désirent  peuvent  vendre  leur  flétan  à  de  bons  prix.  La  pêche  régulière  du 
saumon  ne  commence  pas  avant  la  fin  de  la  saison  ordinaire,  de  sorte  que  les  sauvages 
qui  vont  à  Rivers-Inlet  pour  pêcher  peuvent  revenir  chez  eux  pour  y  continuer  la 
pêche. 

Bâtiments. — Ces  bâtiments  sont  du  type  ordinaire,  et  il  y  a  peu  de  maisons  mo- 
dernes. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Us  n'ont  ni  bétail  ni  instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  Quatsino  sont  plutôt  écono- 
mes et  assez  industrieux.  Us  ne  pratiquent  pas  aussi  loin  que  d'autres  la  pratique  du 
potlatche.  Il  y  a  beaucoup  de  vieillards  parmi  eux,  et  le  chiffre  de  naissances  est  peu 
considérable.  Bon  nombre  de  ces  sauvages  ont  besoin  de  quelques  secours  pour  leur 
alimentation. 

Tempérance  et  moralité. — Us  observent  bien  la  loi,  et  à  leur  point  de  vue  ils  sont 
assez  moraux. 

BANDE  DE  NIMKISH. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Cette  bande  a  une  réserve  d'environ  445  acres,  fortement  boisée  mais 
très  propre  à  l'agriculture.  Une  partie  est  sur  la  baie  Alerte,  sur  l'île  Cormoran;  le 
reste  est  sur  l'île  Vancouver,  sur  les  bords  de  la  rivière  Nimkish.  A  la  baie  Alerte 
sont  les  bâtiments  de  cette  agence. 

Population. — La  population  est  de  138. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  permanent  des  Nimkish,  à  la  baie  Alerte,  est  bien 
situé,  sur  un  terrain  plat,  sablonneux  au  niveau  de  la  mer.  Il  y  a  là  un  approvision- 
nement abondant  d'eau  fraîche,  et  l'écoulement  des  eaux  de  rebut  à  travers  le  sable 
fait  que  le  terrain  est  toujours  sec  et  sain.  Il  y  a  un  hôpital  avec  un  médecin  et  deux 
hospitalières  venant  de  la  Columbia  Coast  Mission.  Le  département  des  Affaires  des 
Sauvages  a  accordé  une  forte  subvention  pour  la  construction  et  l'aménagement  de 
cet  hôpital  et  il  donne  aussi  une  subvention  annuelle  pour  les  services  d'un  médecin. 

Occupations. — Sous  ce  rapport  les  Nimkishs  sont  plus  favorisés  que  les  autres 
sauvages  de  l'agence.  Il  y  a  une  grande  scierie  où  les  sauvages  sont  certains  en  tout 
temps  de  trouver  de  l'emploi.  Il  y  a  aussi  une  fabrique  de  conserves.  Kn  outre,  cette 
région  est  le  centre  de  distribution  d'un  grand  district  et  les  sauvages  sont  souvent 
en  demande  pour  se  joindre  à  des  partis  d'arpenteurs  et  de  prospecteurs  forestiers. 
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Bâtiments. — Il  y  a  deux  types  distincts  de  bâtiments,  les  anciennes  constructions 
ayant  l'apparence  de  granges  et  les  cottages  modernes.  A  la  baie  Alerte,  il  y  a  bon 
nombre  de  totems  qui  attirent  les  touristes  afin  d'en  prendre  des  photographies. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  la  baie  Alerte  sont  assez  pro- 
gressifs. Plusieurs  ont  des  bateaux  à  gazoline,  dont  ils  font  un  fréquent  usage.  Lors 
de  la  visite  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  l'année  dernière,  on  organisa 
en  un  instant  des  danses  qui  furent  très  goûtées.  Bon  nombre  d'entre  eux  parlent 
assez  bien  l'anglais,  et  si  ce  n'était  que  l'influence  du  potlatche,  leurs  progrès  seraient 
très  marqués. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  village  étant  le  centre  de  la  mission  anglicane  et  de 
la  police  provinciale  de  district,  ce  qu'il  y  a  d'immoralité  et  d'intempérance  est  tenu 
soigneusement  caché. 

BANDE  DE  TSAWATAINECK  OU  DE  L^ANSE  KINGCOME. 

Tribu  ou  nation. — Ils  appartiennent  à  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande  sont  à  la  tête  de  l'anse  de  King- 
come  et  du  détroit  de  Wakeman,  Elles  ont  en  tout  855  acres  dont  une  ,grande  partie 
très  propre  à  l'agriculture.     Le  reste  ne  consiste  qu'en  de  simples  stations  de  pêche. 

Population. — La  population  est  de  225. 

Santé  et  hygiène. — Le  printemps,  à  l'aiise  Kingcome,  on  prend  des  tonnes  d'un 
petit  poisson  appelé  oulachon  que  l'on  entasse  sur  les  bords  de  la  rivière  pour  le  laisser 
pourrir  et  en  retirer  une  houile  qui  sert  d'aliment.  Durant  cette  période  qui  dure 
environ  six  semaines,  la  senteur  est  simplement  repoussante  et,  cependant  cela  ne 
semble  pas  affecter  la  santé  des  habitants.  La  rivière  est  sujette  à  des  crues  qui  font 
un  véritable  lavage  de  tous  les  déchets.  En  toute  saison  de  l'année  la  rivière  fournit 
un  approvisionnement  abondant  d'eau  de  montagne.  A  Gwayasdums,  sur  l'île  Gilford, 
est  situé  le  village  d'hiver  de  ces  sauvages.  Le  drainage  y  est  naturellement  très  bon. 
On  n'a  eu  à  noter  aucune  maladie  épidémique. 

Occupations. — A  Kingcome-Inlet,  les  sauvages  commencent  la  saison  vers  le  1er 
avril  en  péchant  des  oulachons  et  en  fabriquant  de  l'huile,  puis  en  juin  ils  vont  presque 
tous  à  Rivers-Inlet  pour  la  pêche  du  saumon.  A  l'automne  ils  prennent  et  font  sécher 
du  poisson  pour  leur  approvisionnement  d'hiver.  La  Powell  River  Paper  Co.  a  des 
chantiers  considérables  dans  la  vallée  Kingcome  et  les  sauvages  y  trouvent  un  emploi 
permanent  à  de  bons  salaires. 

Bâtiments. — Les  maisons  à  Guayasdums  sont  de  l'ancien  type  et  bâties  depuis 
déjà  longtemps,  et  on  ne  peut  pas  dire  qu'elles  constituent  un  logement  bien  désirable 
on  hiver.  A  Kingcome-Inlet,  les  maisons  d'été  sont  plus  petites  et  bon  nombre  sont 
assez  modernes.  Les  fortes  neiges  de  l'hiver  dernier  ont  abattu  quelques-unes  de  ces 
maisons,  et  les  sauvages  se  proposent  maintenant  d'en  construire  de  plus  petites  et  de 
meilleures. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bon  nombre  parmi  les  jeunes  sont  de  bons 
ouvriers  de  chantiers  et  se  font  de  bons  salaires,  mais  il  n'y  a  rien  à  espérer  des  vieux 
qui  témoignent  trop  d'apathie.  Bien  que  ces  sauvages  constituent  le  groupe  le  plus 
considérable  de  l'agence,  il  a  été  nécessaire  de  fermer  l'école  par  suite  du  m.anque  de 
fréquentation.  Quelques-uns  des  élèves,  à  l'école  des  filles  et  à  l'école  industrielle  de 
la  baie  Alerte,  appartiennent  à  cette  bande,  mais  les  parents  ne  cherchent  pais  à  prendre 
les  arrangements  nécessaires  pour  que  leurs  enfants  fréquentent  l'école.  Bien  qu'il  y 
en  ait  un  bon  nombre  qu'on  peut  appeler  progressifs,  le  plus  grand  nombre  témoignent 
d'une  apathie  déplorable  sous  ce  rapport. 

Tempérance  et  moralité. — Un  bon  nombre  sont  portés  à  l'intempérance  et  se  procu- 
rent de  la  boisson  quand  ils  le  peuvent.  En  ce  qui  concerne  les  mœurs,  il  suffira  de  dire 
qu'il  y  a  des  chantiers  dans  le  voisinage.  Evidemment,  il  ne  serait  pas  juste  de  con- 
damner ici  tous  les  ouvriers  de  chantiers,  mais  cependant  il  faut  convenir  que  la  mo- 
ralité des  sauvages  souft're  ici  du  voisinage  de  l'homme  blanc. 
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BANDE  DE   MAMALILIKULLA. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Environ  575  acres  ont  été  mises  de  côté  pour  cette  bande,  sur  le  canal 
Tribune  et  l'île  Village.    Une  très  petite  partie  de  cette  terre  est  propre  à  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  87. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  en  général  a  été  bonne  durant  l'année.  Au  point  de 
vue  hygiénique  le  village  est  bien  situé,  faisant  face  au  sud  et  sur  une  grève  assurant 
un  bon  drainage  naturel,  mais  l'eau  cependant,  n'est  pas  très  bonne. 

Occupations. — La  principale  occupation  est  la  pêche,  mais  bon  nombre  s6  livrent 
aussi  à  la  chasse,  et  il  y  en  a  qui  travaillent  dans  les  chantiers.  Deux  de  ces  sauvages 
■construisent  plusieurs  canots  chaque  année. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  du  genre  ordinaire  déjà  décrit,  mais  il  y  a  quel- 
ques petites  maisons  en  bois. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  paisibles  et  assez  respectueux  des 
lois;  mais  ils  ne  font  pas  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité, — Il  n'y  a  pas  à  se  plaindre  de  cette  bande  plus  que  des 
autres  de  cette  agence. 

BANDE  DE  TANATEUK. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Il  y  a  quatre  réserves  comprenant  près  de  566  acres.  La  plus  grande 
et  la  meilleure  est  à  la  tête  de  la  baie  Knight.  Elle  est  propre  à  l'agriculture,  offrant 
un  fond  d'alluvion.     Les  autres  feraient  tout  au  plus  des  pâturages. 

Population. — La  population  est  de  94. 

Santé  et  Hygiène. — La  santé  générale  a  été  assez  bonne,  bien  qu'il  y  ait  eu  6 
décès  et  seulement  2  naissances.  Ces  sauvages  vont  de  place  en  place  et  ne  sont 
jamais  assez  longtemps  en  un  endroit  pour  créer  des  conditions  insalubres. 

Occupations. — La  rivière  Tsawati,  qui  se  jette  dans  la  baie  Knight,  est  le  meilleur 
endroit  de  l'agence  pour  la  prise  de  l'oulachon  dont  cette  bande  retire  une  grande 
quantité  d'huile.  La  pêche,  la  chasse,  la  trappe  et  le  travail  aux  chantiers  sont  les 
autres  principales  occupations. 

Bétail. — Ils  ne  tiennent  que  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  iDrogrès. — Parmi  les  autres  sauvages,  les  membres  de 
cette  bande  sont  considérés  comme  des  parias,,  mais  c'est  le  point  de  vue  potlatche.  Ils 
sont  assez  industrieux  et  constants,  mais  ne  font  pas  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  en  est  d'eux  comme  du  reste  des  sauvages. 

BANDE  DES   KLAWATSIS   ET   MATILPI. 

Tribu  ou  nation, — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Il  y  a  environ  172  acres  de  terre  pour  cette  bande.  Une  partie  seule- 
ment est  propre  à  l'agriculture,  le  reste  est  rocailleux  et  montagneux. 

Population. — La  population  est  de  94. 

Santé  et  hygiène, — Ce  village  est  le  plus  propre  et  le  mieux  entretenu  de  l'agence, 
et  cela  grâce  à  l'exemple  du  chef,  un  homme  d'une  habileté  et  d'iuie  intelligence  peu 
ordinaire. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont,  pour  la  plupart,  du  type  déjà  décrit.  Il  y  a  ce- 
pendant quelques  petites  maisons  modernes. 

Occupations. — Comme  la  plupart  des  sauvages  de  cette  agence,  durant  la  saison 
de  la  pêche  au  saumon  tous  vont  travailler  aux  fabrique  de  conserves.  Durant  le 
reste  de  l'année,  on  chasse,  on  trappe,  ou  on  travaille  aux  chantiers. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  volailles. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  assez  industrieuse.  Une  ha- 
bileté, entre  autres,  est  notée  pour  son  habileté  dans  les  chantiers.  Il  y  a  bon  nombre 
de  bateaux  automobiles.     Somme  toute,  on  peut  les  considérer  comme  progressifs. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport  ils  sont  au-dessus  de  la  moyenne. 

BANDE  DE   WAWLITSUM    OU   DE    LA   RIVIÈRE   AU    SAUMON. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Lachwiltach. 

Réserves. — Une  réserve  de  329  acres  de  bonne  terre  arable  a  été  mise  de  côté  sur 
la  rivière  au  Saumon.  Une  partie  de  cette  terre  autrefois  submergée  par  la  marée, 
mais  elle  a  été  endiguée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  35. 

Santé  et  hygiène. — Le  villlage  est  salubre,  les  terres  étant  naturellement  bien 
égouttées. 

Occupations. — La  coupe  du  bois  et  la  pêche. 

Bétail. — Il  y  avait  une  paire  de  chevaux  dans  cette  réserve,  mais  par  suite  de 
négligence  il  a  été  jugé  préférable  d'en  disposer.  Il  y  a  encore  une  charrue  et  un 
harnais. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  la  rivière  au  Saumon  ne  sont 
ni  pires  ni  meilleurs  que  la  moyeinie  des  sauvages  de  l'agence.  Depuis  la  mort  du  chef 
John  Moon  il  n'y  a  plus  le  progrès  qui  se  voyait  autrefois,  mais  il  y  a  plus  de  tran- 
quillité. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages,  hommes  et  femmes,  sont 
adonnés  à  la  boisson  quand  ils  peuvent  s'en  procurer;  la  moralité  laisse  beaucoup  à 
désirer. 

BANDE  DE  WEWAIAIKUM  OU  DE  LA  RIVIERE  CAMPBELL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Lachwiltach. 

Réserve. — Cette  bande  possède  675  acr^  de  terre,  dont  une  partie  en  commun 
avec  les  Kwiahkahs.  C'est  à  la  rivière  Campbell  que  se  trouve  la  meilleure  réserve^ 
qui  est  toute  en  excellente  terre. 

Population. — La  population  est  de  55. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  est  construit  sur  une  sablière,  entre  la  rivière 
Campbell  et  le  passage  de  la  Découverte,  et  c'est  un  endroit  salubre.  La  seule  difficulté 
est  le  manque  d'eau.  Cependant,  on  a  l'espoir  de  résoudre  avant  peu  la  difficulté, 
au  moyen  d'un  puits  situé  à  environ  6,000  pieds  du  village  et  d'une  citerne  et  de  con- 
duites.     Au  moment  où  j'écris,  cela  n'est  pas  encore  terminé. 

Occupations. — La  pêche  est  la  principale  industrie.  On  cultive  par  ci  par  là 
quelques  jardins,  et  quelques  jeunes  gens  travaillent  dans  les  chantiers. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  un  cheval,  quelques  moutons  et  quelques 
volailles.     Us  ont  aussi  une  voitures. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  la  rivière  Campbell  ont  eu 
beaucoup  d'avantage  dont  ils  ont  profité.  Us  semblent  assez  intelligents  mais  il  leur 
manque  l'énergie  nécessaire  pour  mûrir  une  idée. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports  il  y  a  beaucoup  d'amélioration. 
Les  jeunes  ont  fini  par  s'apercevoir  que  s'ils  veulent  éviter  de  disparaître  complète- 
ment, il  leur  faudra  mieux  se  conduire.  Ils  ont  demandé  et  obtenu  le  droit  de  nom- 
mer trois  constables  de  leur  race  pour  s'occuper  de  ces  choses,  et  parmi  les  premiers 
qui  ont  été  mis  à  l'amende  se  trouvent  les  principaux  hommes  de  la  tribu.  Les  cons- 
tables ont  été  félicités  pour  leur  impartialité  et  l'effet  moral  a  été  excellent. 

BANDE   DE    WEWAIAIKAI   OU    DU    CAP-MUDGE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  la  tête  de  la  nation  Lachwiltach. 

Réserves. — Cette  bande  possède  de  grandes  réserves  qui  prennent  beaucoup  de 
valeur.  Elle  a  en  tout  2,016  acres.  Une  section  est  fortement  boisée,  mais  d'un  bois 
de  valeur.     En  réalité,  toutes  ces  réserves  feront  des  terres  arables. 
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Population. — La  population  est  de  85. 

Occupations. — Les  principales  occupations,  l'année  dernière,  ont  été  la  pêche  et 
la  coupe  du  bois.  L'administration  leur  a  prêté  assez  d'argent  pour  acheter  une  ma- 
chine servant  au  débitage  du  bois,  et  leurs  permis  d'abattre  et  de  vendre  le  bois  de  40 
acres  de  la  réserve  à  Cap-Mudge.  Ils  ont  remboursé  ce  prêt  avec  le  produit  du  bois, 
et  il  leur  restait  de  l'argent  après  avoir  payé  les  salaires,  mais  il  fallut  dépenser  cet 
argent  en  réparations.  Ils  ont  convenu  de  défricher  la  terre  où  le  bois  avait  été  abattu, 
mais  cela  n'a  pas  encore  été  fait. 

Bâtiments. — Il  y  a  bon  nombre  de  constructions  assez  passables  à  Cap-Mudge. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  de  Cap-Mudge  sont  les  plus  pro- 
gressifs de  l'agence.  Ce  sont  de  bons  ouvriers  de  chantier,  et  ils  ont  de  l'emploi  en 
tout  temps.  Deux  des  jeunes  gens  sont  de  bons  constructeurs  de  bateaux,  et  ils  obtien- 
nent de  bons  prix.  La  plupart  possèdent  des  bateaux  automobiles,  soit  en  propre  ou  en 
comm.un  avec  d'autres.    Leur  chef  s'est  noyé  à  la  Noël,  et  il  a  été  remplacé  par  son  fils. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  eu  beaucoup  d'amélioration  sous  ces  deux  rapports 
depuis  la  formation  du  conseil  local. 

BANDE  KWIAIIKAH. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Latchwiltach  et  prenait 
rang  auparavant  parmi  les  bandes  de  Cap-Mudge  et  de  Campbell,  vu  qu'elle  n'a  pas 
de  village  à  part. 

Késerves. — Il  n'y  a  pas  de  terre  enregistrée  au  nom  de  cette  bande,  mais  elle 
réclame  des  réserves  sur  l'anse  Phillips  et  sur  le  canal  Cardero. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  village  et  vivent  plutôt  avec  les 
bandes  de  Cap-Mudge  et  de  la  rivière  Campbell. 

Population. — La  population  est  de.  14. 

Toutes  les  remarques  déjà  faites  au  sujet  de  Cap-Mudge  et  la  Kivière  Campbell 
s'appliquent  à  ces  sauvages. 

REMARQUES  GENERALES. 

Le  travail  parmi  les  sauvages  est  en  général  décourageant.  Les  missionnaires 
anglicans  et  méthodistes  travaillent  depuis  des  années  avec  le  plus  grand  zèle,  mais  le 
résultat  de  tout  cela  semble  être  négatif.  La  principale  difficulté  parait  être  l'apathie 
même  des  sauvages.  Ils  tiennent  toujours  à  leurs  anciennes  coutumes,  surtout  en  ce 
•qui  concerne  le  potlatche  et  ses  ramifications.  Toutes  leurs  idées  semblent  converger 
vers  le  potlatche.  Leurs  maisons,  et  surtout  les  plus  anciennes,  ont  été  construites  en- 
tièrement en  ayant  cet  objet  en  vue.  Ce  sont  d'énormes  constructions  en  forme  de 
granges,  sans  planchers,  faite  de  gros  troncs  de  cèdres  recouverts  de  planchettes  de 
cèdre  à  l'exception  du  devant,  qui  est  généralement  recouvert  d'un  revêtement  rustique 
enduit  d'une  couche  de  peinture.  Dans  ces  maisons  ils  peuvent  recevoir  leurs  amis  et 
donner  leurs  présents.  Le  chaulfage  se  fait  au  moyen  de  feux  allumés  au  milieu,  et  la 
fumée  passe  à  travers  un  trou  pratiqué  dans  le  toit  ou  à  travers  les  fentes  entre  les 
planches.  Il  y  a  toujours  de  la  fumée  dans  les  maisons,  et  cela  a  un  mauvais  effet  pour 
les  yeux,  le  plus  grand  nombre  des  vieux  ayant  leur  vue  aiïectée  et  plusieurs  étant  même 
tout  à  fait  aveugles. 

L'éducation  finira  à  la  longue  par  changer  ces  vieilles  coutumes,  mais  il  faudra  du 
temps  et  de  la  patience,  et  la  question  est  de  savoir  si  cela  se  produira  assez  vite  pour 
sauver  la  race  de  l'extinction.  Le  chiffre  des  naissances,  l'année  dernière,  a  été  de 
22.76  par  mille,  et  celui  des  décès,  de  42.15,  avec  une  diminution  totale  de  13. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  M.  HALLIDAY, 

Agent  des  sauvages. 
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Colombie-Britannique^ 

Agence  Lytton, 

Lytton,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

bande  cheam. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  bords  de  la  rivière  Fraser,  à  environ 
80  milles  de  son  embouchure,  avec  une  superficie  totale  de  1,273  acres. 

Population. — La  population  est  de  76. 

Santé  et  hygiène. — D'une  manière  générale,  la  santé  a  été  bonne,  et  les  règlements 
hygiéniques  sont  bien  observés. 

Occupations. — La  plus  grande  partie  de  leur  temps  est  observée  par  la  pêche,  la 
culture,  la  cueillette  du  houblon  et  les  travaux  de  construction  de  chemin  de  fer. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  sont  bien  tenues,  et  pré- 
sentent toutes  les  conditions  de  confort  et  d'isolement.  Il  y  a  très  peu  de  bétail,  et  peu 
d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  observent  bien  la  loi  et  sont 
assez  industrieux.  Ils  montrent  de  l'ambition,  et  paraissent  être  désireux  d'améliorer 
leur  état. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  peuvent  être  considérés  comme  assez  tempérants  et 
moraux. 

bande  squawtits. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  apartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserve. — Cette  bande  possède  deux  réserves  avec  une  superficie  totale  de  433^ 
acres,  à  quelques  milles  à  l'est  de  la  réserve  Cheam. 

Population. — La  population  est  de  41. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  peut  être  considérée  comme  excellente.  Les  villages 
sont  tenus  en  assez  bon  état  de  salubrité,  et  tous  ces  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  culture,  la  cueillette 
du  houblon  et  le  travail  à  la  construction  des  chemins  de  fer. 

Bâtiments,  bétail  et  instrumenta  aratoires. — Les  maisons  sont  bien  tenues,  mais 
commencent  à  se  faire  vieilles.    Il  y  a  peu  de  bétail  et  d'instrument  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  honnêtes,  industrieux,  tra^ 
vaiUeurs  et  ils  s'améliorent  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  je  crois  pouvoir  ajouter 
qu'ils  sont  strictement  moraux. 

bande  ohamil. 

Tribu  ou  nation. — ^Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 
Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves  avec  une  superficie  totale  de  629  acres, 
sur  les  deux  rives  de  la  rivière  l'raser,  à  environ  65  milles  à  l'est  de  New- Westminster. 
Population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  47. 
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Santé  et, hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie 
d'aucune  sorte. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  sont  bien  tenues  et  sont 
d'une  bonne  catégorie,  mais  elles  commencent  à  se  faire  vieilles.  Il  y  a  très  peu  de 
bétail  et  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  instrument  aratoire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  assez  indus- 
trieux, et  la  plupart  observent  bien  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — On  peut  les  considérer  comme  assez  tempérants,  et  leur 
conduite  morale  est  excellente. 

BANDE    DE    POPCUM. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves  avec  une  superficie  de  4,892^  acres,  situées 
sur  les  deux  bords  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  68  milles  à  l'est  de  New- Westmins- 
ter. 

Population. — La  population  est  de  11. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  assez  bonne  santé,  et  il  y  a  amé- 
lioration en  ce  qui  concerne  leur  état  sanitaire. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  pêche  et  de  culture,  et  ils  s'occupent 
aussi  de  cueillir  dui  houblon  et  de  travailler  pour-  les  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. —  Les  maisons  sont  d'une  assez  bonne 
catégorie;  quelques-unes  commencent  à  se  faire  vieilles,  mais  en  général  on  en  prend 
.  bien  soin.      Il  y  a  très  peu  de  bétail  et  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  honnêtes,  et 
ils  témoignent  du'  désir  d'améliorer  leurs  conditions. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  on  peut  les  considérer  comme 
assez  tempérants,  et  ils  sont  strictement  moraux. 

BANDE  UNION   BAR. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserves. — Cette  bande  a  sept  réserves  avec  une  superficie  totale  de  1,294.65 
acres,  situées  sur  les  deux  bords  de  la  rivière  Fraser,  à  deux  milles  en  amont  en  par- 
tant des  réserves  Hope. 

Population. — La  population  est  de  65. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne,  et  les 
maisons  et  les  conditions  sanitaires  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  pêche,  de  culture  et  de  travaux  de  van- 
nerie. Ils  font  aussi  la  cueillette  du  houblon  et  ils  travaillent  à  la  construction  des 
chemins  de  fer. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons,  bien  qu'assez  dilapidées, 
sont  assez  bien  tenues.  Ces  sauvages  prennent  aussi  bon  soin  du  bétail  et  des  ins- 
truments aratoires  qu'ils  possèdent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  font  de  très 
bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  laissent  à  désirer  en  ce  qui  concerne  la 
tempérance,  mais  par  contre  leur  conduite  morale  est  excellente. 

BANDE  SKAWAKLOOK 

Tribu  ou  nation. — Ses  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserve. — ^Cette  bande  a  deux  réserves  avec  une  superficie  totale  de  196^  acres, 
situées  sur  les  deux  bords  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  72  milles  de  New- Westmins- 
ter. 

Population. — La  population  est  de  18. 
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Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  a  été  très  bonne,  à  l'exception  d'un  cas  de 
rougeole. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  culture,  la  cueillette 
du  houblon  et  le  travail  sur  les  chemins  de  fer. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  sont  assez  bonnes,  mais 
ils  n'ont  presque  pas  de  bétail  ni  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  observent  bien  la  loi,  et  ils  sont 
industrieux  et  désireux  de  progresser. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  leur  caractère  moral  peut 
être  considéré  comme  excellent. 

BANDE   HOPE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserves. — Les  réserves  appartenant  à  cette  bande  sont  toutes  situées  à  environ 
100  miles  de  l'embouchure  de  la  rivière  Fraser  et  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière. 
Il  y  a  quatre  réserves  avec  une  étendue  totale  de  1,600|  acres. 

Population. — La  population  est  de  83. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne,  et  les  conditions  sani- 
taires représentent  une  bonne  moyenne. 

Occupations. — Les  occupations  générales  de  ces  sauvages  sont  la  pêche,  la  culture, 
la  cueillette  du  houblon  et  le  travail  sur  les  chemins  de  fer. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — ^Les  maisons  sont  très  vieilles  et 
quelques-unes  sont  décrépitées,  mais  on  en  prend  un  assez  bon  soin.  Ces  sauvages 
ont  très  peu  de  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  observent  bien  la  loi,  et  ils  sont  indus- 
trieux et  paraissent  désireux  d'améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  moraux  et  sont  une  bonne  classe 
de  gens. 

BANDE    YALE. 

Tribu  ou  nation.— Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salis^h. 

Réserve. — La  terre  appartenant  à  cette  bande  est  située  des  deux  côtés  de  la 
rivière  Fraser,  à  environ  112  milles  de  New-Westminster,  et  comprend  9  réserves 
avec  une  superficie  totale  de  940  acres. 

Population. — La  population  est  de  80.     • 

Santé  et  hygiène. — D'une  manière  générale,  la  santé  a  été  excellente. 

Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  sérieuse  parmi  eux,  et  les  villages  sont  tenus  en  bon 
état  de  salubrité. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  culture,  la  cueillette 
du  houblon  et  le  travail  sur  les  chemins  de  fer. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  laissent  à  désirer.  La  plupart  des  maisons  sont  vieilles 
et  délabrées. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  ils  parais- 
sent être  très  désireux  de  prendre  modèle  sur  les  blancs  et  d'améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  laisse  à  désirer,  mais  les  mœurs  sont 
bonnes. 

BANDE   SPrZZUM. 

Tribu.— Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Thompson. 

Réserves. — Il  y  a  six  réserves  d'une  superficie  de  456  acres,  situées  sur  les  deux 
bords  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  10  milles  à  l'est  de  Yale. 

Population. — La  population  est  de  161. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  très  bonne,  et  les  conditions  sanitaires 
sont  excellentes. 
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Occupations. — La  principale  occupation  est  le  travail  sur  le  chemin  de  fer,  mais 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  un  peu  de  culture.  La  majorité  se  livrent  à  la  pêche 
et  font  aussi  la  cueillette  du  houblon.  Cette  bande  est  renommée  pour  ses  ouvrages 
de  vannerie  qui  sont  tout  à  fait  remarquables. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  S'ont  en  général  les  mieux  tenus  qu'il  y  ait  en  cette 
agence.  Un  grand  nombre  des  filles  ont  reçu  leur  instruction  à  l'école  AU-Hallows, 
où  on  leur  a  appris  la  manière  de  bien  tenir  les  maisons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  observent  bien  la  loi,  et  ils  sont  indutrieux 
et  leurs  progrès  sont  des  plus  marqués. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  sont  assez  tempérants,  mais  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  sont  tout  le  contraire.  Qiuant  à  la  moralité,  je  crois  que  cela  représente  une 
bonne  moyenne. 

BANDE   BOSTON-BAR. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Thompson. 

Késerves. — Ces  réserves,  au  nombre  de  sept,  sont  situées  sur  les  deux  bords  de  la 
rivière  Fraser,  et  elles  ont  une  superficie  totale  de  628  acres. 

Population. — La  population  est  de  151. 

Santé  et  hygiène. — ^11  n'y  a  eu  aucune  épidémie  et  la  santé  a  été  excellente.  Les 
maisons  sont  vieilles.     Quelques-unes  sont  bien  tenues  et  aérées. 

Occupations. — Ils  sont  assez  industrieux  et  font  un  peu  de  culture,  mais  ils  tra- 
vaillent surtout  en  journée,  et  font  un  peu  de  pêche  et  de  cueillette  de  houblon. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  observent  bien  la  loi  et  sont  assez  indus- 
trieux, mais  ils  ne  montrent  pas  beaucoup  de  progrès. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  très  vieilles  mais  sont  tenues  en  assez  bon  état 
sanitaire. 

Tempérance  et  moralité. — D'une  manière  générale,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse 
considérer  ces  sauvages  comme  étant  tempérants  ni  moraux,  mais  il  y  a  toujours  à 
toute  règle  des  exceptions. 

BANDES   DE   EWAWOOES   ET    DU    LAC   TEXAS. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserves. — La  réserve  Ewawooes  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser,  à 
environ  2  milles  de  Hope.  La  réserve  du  lac  Texas  est  sur  le  côté  nord  da  la  rivière 
Fraser,  à  environ  7  milles  de  Hope.     L'étendue  de  ces  deux  réserves  est  de  893  acres. 

Population. — La  population  de  ces  deux  réserves  est  de  44. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  est  excellente,  et  les  maisons  sont  tenues  très  propres. 

Occupations.-— Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  pêche,  de  culture  et  de  la 
cueillette  du  houblon. 

Bâtiments. — Les  maisons  ne  sont  que  passables  et  quelques-unes  sont  très  vieilles. 
En  général,  elles  sont  bien  tenues. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Il  n'y  en  a  pas  en  grand  nombre,  mais  on  prend 
bien  soin  du  peu  qu'il  y  a. 

Traits  caractéi;istiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  pour  la  plupart  travailleurs 
et  industrieux,  et  ils  montrent  des  signes  de  progrès  réel. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  en  général  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE    BOOTHROYD. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Thompson. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  dix,  avec  une  superficie 
totale  de  1,560^  acres. 

Population. — La  poulation  est  d'environ  165. 
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Banté  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie.  Les  soins  du  médecin  sont  très 
rarement  demandés  et  en  général  les  maisons  sont  bien  tenues. 

Occupations. — Le  plusl  grad  nombre  s'occupent  de  travailler  au  chemin  de  fer,  et 
quelques-uns  font  un  peu  de  culture. 

Bâtiments. — En  règle  générale,  les  maisons  sont  bien  tenues. 

Bétail  et  instruments  aratoiies. — La  plupart  des  réserves  étant  très  accidentées, 
ils  ne  gardent  pas  beaucoup  d'animaux,  à  l'exception  du  cayoose  ordinaire,  qui  leur 
sert  pour  aller  de  ci  de  là. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Presque  sans  exception,  ce  sont  des  gens  tra- 
vailleurs et  industrieux,  et  leurs  progrès  sont  marqués. 

Tempérance  et  moralité. — Je  puis  dire  que  ces  sauvages  sont  très  tempérants  et 
moraux. 

BANDE   DE   KANAKA-BAR. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Thompson. 

Réserves. — Il  y  a  quatre  réserves,  avec  une  étendue  totale  de  509  acres. 

Population. — La  poulation  est  de  109. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  les  maisons  sont  bien  aérées  et 
sont  tenues  très  propres. 

Occupations. — La  principale  occupation  est  la  culture.  Il  y  en  a  quelques-uns 
qui  travaillent  régulièrement  sur  le  chemin  de  fer,  et  un  bon  nombre  font  la  pêche 
durant  la  saison. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  bien  construites,  et  il  y  a  un  commencement  d'amé- 
lioration. 

Bétail  et  instruments!  aratoires. — En  général,  on  prend  bien  soin  du  bétail  et  des 
instruments  aratoires,  et  il  y  a  bon  nombre  de  chevaux  de  selle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  travailleurs 
et  ils  paraissent  être  désireux  d'apprendre  et  d'améliorer  leurs  conditions. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  tempérants.  Les  plus  jeunes 
cherchent  beaucoup  à  se  procurer  de  la  boisson.      En  général  ils  sont  moraux. 

JBANDE  DE  CISCO. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Thompsons. 

Réserves. — Il  y  a  six  réserves,  avec  une  étendue  de  559  acres. 

Population. — La  population  est  de  40. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  La  santé  générale  a  été  bonne,  et 
les  conditions  sanitaires  sont  excellentes. 

Occupations. — La  culture  est  la  pricipale  occupation,  mais  quelques-uns  travail- 
lent au  chemin  de  fer,  et  il  j  en  a  aussi  qui  font  la  pêche  et  la  cueillette  du  houblon 
durant  la  saison. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  assez  bonnes,  et  la  plupart  sont  divisées  en  plu- 
sieurs pièces.  Dans  plusieurs  de  ces  maisons,  on  s'aperçoit  que  les  filles  sortent  de 
l'internat  All-Hallows. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  bon  nombre  de  petits  chevaux  de 
selle  Gt  de  trait,  mais  ils  n'ont  p-as  beaucoup  de  bétail.  Ils  prennent  un  assez  bon  soin 
de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  assidus  au  travail,  et 
paraissent  être  désireux  d'améliorer  leur  état. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  caractère  moral  est  excellent,  mais  ils  sont  trop 
en  contact  avec  les  blancs,  ce  qui  leur  permet  d'obtenir  beaucoup  de  whiskey. 

BANDE   SKUPPAII. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  au  groupe  Thompson. 

Réserves. — Il  y  a  quatre  réserves  avec. une  étendue  totale  de  268  acres. 
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Population. — La  population  n'est  que  de  14. 

Santé  et  hygiène. — Les  deux  sont  excellentes,  car  il  n'y  a  que  deux  familles  habi- 
tant ces  réserves. 

Bâtiments. — Les  maisons  se  font  vieilles  et  délabrées. 

BANDE    LYTTON. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Thompson.  ' 

Réserves. — Il  n'y  a  pas  moins  de  27  réserves  éparpillées  le  long  des  deux  rives 
des  rivières  Fraser  et  Thompson  à  partir  de  Lytton.  L'étendue  totale  est  de  10,292 
acres,  consistant  principalement  en  plateaux  et  versants  de  montagnes. 

Population. — La  population  est  de  475. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  l'année  dernière  a  été  très  bonne,  et  il  y  a  améliora- 
tion en  ce  qui  concerne  les  arrangements  sanitaires.  Les  filles  qui  sortent  de  l'école 
All-Hallow  contribuent  beaucoup  à  l'amélioration  des  conditions. 

Occupations. — Les  occupations  sont  la  culture  et  l'élevage.  En  outre,  ils  se 
livrent  à  la  pêche,  à  la  chasse,  et  ils  travaillent  aux  mines  et  s'engagent  comme  jour- 
naliers. La  principale  culture  est  celle  des  fruits,  pour  laquelle  ils  reçoivent  beau- 
coup d'encouragement.  Ils  cultivent  aussi  beaucoup  les  haricots  et  les  pommes  de 
terre. 

Bâtiments. — Il  y  a  eu  beaucoup  d'amélioration,  depuis  quelques  années,  pour  les 
maisons,  et  ils  commencent  à  se  rendre  compte  de  l'avantage  qu'il  y  a  de  les  peinturer. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  d'assez  beaux  animaux,  et  des  efforts  ont 
été  faits  pour  améliorer  leurs  animaux  reproducteurs.  Ils  ne  prennent  pas  autant 
soin  qu'ils  le  devraient  de  leurs  instruments  aratoires,  mais  quelques-uns  donnent  le 
bon  exemple  en  construisant  des  hangars  pour  la  protection  de  leurs  instruments. 

Caractère  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  sont  travailleurs  et  industrieux 
et  il  y  a  chez  eux  des  signes  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  beaucoup  de  ne  pas  pouvoir  les  classei- 
comme  tempérants,  mais  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BA^-iDE    LILLOOET. 

Tribu. — Ils  appartiennent  à  la  tribu  Lillooet. 

Réserves. — Il  y  a  cinq  réserves,  avec  une  étendue  totale  de  1,742J  acres. 

Population. — La  population  est  de  101. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie,  et  les  arrangements  sanitaires 
sont  assez  bons. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  culture  et  l'élevage,  en  outre 
de  la  pêche  durant  la  saison  pour  leurs  besoins  personnels. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  assez  bonnes  et  elles  sont  bien  tenues  et  bien  aérées. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  améliorent  graduellement  leur  bétail,  dont 
ils  prennent  aussi  un  assez  bon  soin  en  hiver,  et  ils  prennent  aussi  un  assez  bon  soin 
de  leurs  instruments  aratoires. 

■Caractères  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents  et  industrieux  et  leurs 
progrès  sont  assez  marqués. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  un  goût  tout  particulier  pour  le 
whiskey,  et  leur  caractère  moral  est  plutôt  faible. 

BANDE    DU    CREEK    CAYOOSE. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Lilliiets. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves,  avec  une  étendue  de  1,152  acres. 

Population. — La  population  est  de  44. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  et  les  arrangements  sanitaires  sont  pas- 
sables. 

Occupations. — La  culture  et  la  pêche  sont  les  principales  occupations. 
Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Tout  cela  est  passable. 
Tempérance  et  moralité. — Les  deux  ne  sont  que  passables. 

BAXDE    DU    LAC    SEATON. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  au  groupe  Lillooet. 

Réserves. — Il  y  a  six  réserves  autour  du  lac  Seaton,  avec  une  superficie  totale  de 
2,437  acres. 

Population. — La  population   est   de  130. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  assez  bonne. 

Occupations. — La  culture  et  un  peu  de  coupe  de  bois  sont  les  principales  occu- 
pations. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  d'une  assez  bonne  classe,  et  les  sauvages  paraissent 
prendre  intérêt  à  s'en  occuper. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Il  y  a  très  peu  de  bétail  et  d'instruments  ara- 
toires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  à  l'esprit  simple,  mais  ils 
sont  très  industrieux  et  ils  témoignent  du  désir  d'améliorer  leu.rs  conditions. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques-uns  parmi  les  plus  jeunes  ces  sauvages 
sont  assez  tempérants,  et  les  mœœurs  sont  excellentes. 

BANDE   DU    LAC   ANDERSON. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  au  groupe  Lillooet. 

Réserves. — Il  y  a  quatre-  réserves  situées  à  la  tête  du  lac  Andersen,  avec  une 
superficie  totale  de  504  acres. 

Population. — La  population  totale  est  de  53. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne,  et  les  arrangements  sanitaires  sont  pas- 


Bâtiments. — Les  maisons  peuvent  être  considérées  comme  bonnes  et  elles  sont 
;bien  aérées. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  ils  font  de 
bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Siauf  quelques-uns,  ces  sauvages  sont  tempérants,  et  ils 
sont  strictement  moraux, 

BANDE   DE    LA    RIVIERE    BRIDGE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la   tribu  Lillooet. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves,  avec  une  étendue  totale  de  0,671  acres. 

Population. — La  population  est  de  99, 

Santé  et  hygiène. — ^La  santé  a  été  très  bonne.  Les  maisons  sont  construites  sur 
un  haut  plateau  et  les  arrangements  sanitaires  sont  excellents. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  culture  et  la  chasse. 

Bâtiments. — En  général,  les  maisons  sont  passables,  et  elles  sont  assez  bien  aérées. 
Bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  n'ont  pas  beaucoup  de  bétail,  mais 
ils  prennent  bon  soin  de  ce  qu'ils  ont  et  ils  prennent  aussi  bon  soin  de  leurs  instru- 
ments aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  constants,  et 
ils  observent  très  bien  la  loi.     Ils  ont  fait  d'excellents  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  assez  tempérants,  à  l'exception  de 
quelques-uns  des  plus  jeunes.  Leur  moralité  n'est  que  passable,  car  bon  nombre  de 
femmes  sont  de  mœurs  dissolues. 
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RÉSERVE    DE     LA    FONTAINE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Lillooet. 

Réserves. — Il  y  a  six  différentes  réserves  avec  une  superficie  totale  de  1,864  acree. 

Population. — Il  y  a  254  sauvages  dans  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  les  conditions  sanitaires  sont 
excellentes. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  culture  et  l'élevage.  Ils  ven- 
dent tous  les  ans  une  grande  quantité  de  foin. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  très  bonnes,  et  comptent  probablement  parmi  les 
meilleures  de  toutes  les  réserves  de  cette  agence. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Cette  bande  est  bien  pourvue  de  bétail,  et  elle 
possède  de  bonnes  bêtes  à  cornes  et  de  bons  ehevaux.  Ils  ont  aussi  tous  les  instruments 
aratoires  qui  leur  sont  nécessaires,  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  et  ils  sont  en  état 
de  donner  satisfaction  pour  tout  travail  ordinaire.  Ils  vivent  tous  très  bien,  et  dans 
les  circonstances  ordinaires  leurs  progrès  devraient  être  très  rapides. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  en  a  un  bon  nombre  qui  sont  loin  de  pratiquer  la 
tempérance,  mais  en  général  ils  sont  assez  moraux. 

RÉSERVE  HIGH-BAR. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Lillooet. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  Fraser,  et  cons- 
titue une  région  très  accidentée  avec  une  superficie  de  2,924  acres. 

Population. — La  population  est  de  59. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne,  et  les  arrangements  sanitaires  sont 
satisfaisants. 

Occupations. — La  plupart  de  ces  sauvages  travaillent  chez  les  cultivateurs,  mais 
ils  font  aussi  beaucoup  de  chasse  durant  la  saison. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  rares  et  ne  sont  pas  tenues  en  bon  état  de  réparation. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Il  y  a  très  peu  de  bétail  et  d'instruments  ara- 
toires. 

Santé  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne,  et  les  arrangements  sanitaires  sont 
observent  bien  la  loi,  mais  ils  ne  paraissent  pas  faire  beaucoup  de  progrès  sur  leurs 
propres  terres. 

Tempérance  et  moralité. — On  peut  les  considérer  comme  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DU    PAVILLON. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Lillooet. 

Réserves. — Il  y  a  quatre  réserves,  avec  une  superficie  totale  de  4,136  acres. 

Population. — Eu  égard  à  l'étendue  de  la  réserve,  la  population  est  peu  considéra- 
ble, car  elle  n'est  que  de  61. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  et  les  maisons  sont  tenues  en  bon 
état  de  propreté. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche. 

Bâtiments. — Les  habitations  appartiennent  à  la  classe  "  log  cabin  ",  mais  elle 
sont  propres  et  bien  aérées. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Il  y  en  a  peu,  mais  d'une  bonne  catégorie. 

Traits  caradtéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  observent  bien  la  loi, 
et  ils  ont  le  désir  de  progresser. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  on  peut  les  considérer  comme  tempérants 
et  moraux. 
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BANDE  CLINTON. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves,  avec  une  superficie  de  1,113  acres. 

Population. — La  population  est  de  60. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  assez  bonne,  et  il  n'y  a  eu  aucune  épidémie 
grave  d'aucune  sorte. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  chasse  et  la  capture  des  ani- 
maux à  fourrure. 

Bâtiments. — Les  habitations  ne  sont  que  passables,  et  on  néglige  les  soins  de 
réparations. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Il  y  a  très  peu  des  deux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  sont  pas  très  industrieux,  et 
il  n'y  a  pas  chez  eux  beaucoup  de  signes  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU  BAS-NICOLA. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Thompson. 

Réserves. — Il  y  a  treize  réserves,  avec  une  superficie  totale  de  31,191  acres,  s'éten- 
dant  sur  une  longueur  de  47  milles  le  long  de  la  rivière  Nicola,  à  partir  de  Spences- 
Bridge  jusqu'au  lac  Nicola. 

Population. — La  population  est  de  360. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne  et  il  n'y  a  eu  aucune  épidémie 
d'aucune  sorte.     En  général,  les  arrangements  sanitaires  ont  été  satisfaisants. 

Occupations. — La  principale  occupation  est  l'élevage,  mais  il  y  en  a  un  bon  nombre 
qui  s'engagent  comme  cow-boys,  et  en  outre  ils  font  beaucoup  de  chasse  et  de  pêche. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  d'une  très  bonne  classe,  et  comptent  parmi  les 
meilleures  de  l'agence. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Le  bétail  est  le  meilleur  qu'on  puisse  trouver. 
Les  bovidés  et  les  chevaux  sont  très  beaux.  Les  principaux  instruments  aratoires 
sont  ceux  servant  à  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  améliorent  rapidement  leurs  conditions, 
et  leurs  progrès  sont  très  marqués. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  ces  sauvages  sont  loin 
de  pratiquer  la  tempérance,  mais  ils  sont  assez  moraux. 

BANDE   DU    HAUT-NICOLA. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Thompsons. 

Réserves. — Il  y  a  six  réserves,  avec  une  étendue  de  30,888  acres. 

Population. — La  population  est  de  189. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  assez  bonne,  et  toutes  les  précautions  ont  été 
prises  pour  assurer  les  conditions  sanitaires. 

Occupations. — La  principale  occupation  est  l'élevage,  et  bon  nombre  s'engagent 
comme  cow-boys. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  en  général  satisfaisantes,  bien  aérées  et  bien 
entretenues. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  beaucoup  de  bêtes  à  cornes  et  de 
chevaux  de  bonne  race,  et  s'occupent  aussi  de  l'élevage  de  pur  sang. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  ils  observent 
bien  la  loi,  et  il  y  a  chez  eux  plus  de  progrès  que  parmi  tout  autre  groupe  de  l'agence, 
progrès  dus  principalement  à  l'exemple  donné  par  le  chef. 

Tempérance  et  moralité. — Si  on  en  excepte  quelques-uns  des  plus  jeunes,  ils  sont 
assez  tempérants.     Toutefois  la  moralité  laisse  à  désirer. 
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BANDE   À   l'eau -FROIDE. 

Réserves. — Il  y  a  trois  réserves,  situées  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  à  l'Eau- 
Froide,  avec  une  étendue  totale  de  6,2761  acres. 

Population. — La  population  est  de  110. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  assez  bonne  l'année  dernière,  et  les  arrange- 
ment sanitaires  sont  satisfaisants. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  culture,  l'élevage,  la  chasse  et 
la  capture  des  animaux  à  fourrure. 

Bâitments. — Les  habitations  sont  assez  bonnes. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Le  bétail  est  de  bonne  race  et  assez  bien  entre- 
tenu, mais  les  instruments  aratoires  ne  sont  pas  aussi  bien  entretenus  qu'ils  le  de- 
vraient. 

Traits  earactéristiques  et  progrès. — Ils  observent  bien  la  loi  et  ils  sont  indus- 
trieux, et  ils  paraissent  vouloir  progresser. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  GRAHAM, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie -Britannique,. 

Agence  Nass, 

Metlakatla,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires 
de  l'agence  Nass  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  est  située  sur  la  côte  nord-ouest  de  la  Co- 
lombie-Britannique, s'étendant  sur  la  rivière  Skeena,  qui  est  la  ligne  de  limite  au 
sud,  à  la  tête  de  la  rivière  -Nass  au  nord,  comprenant  les  villages  de  la  rivière  ISTass, 
et  ceux  le  long  de  la  côte  et  aussi  Port-Essington,  les  réserves  de  Lakelse  et  de  Kit- 
sumkalum  sur  la  rivière  Skeena. 

Superficie. — La  superficie  totale  est  de  77,418  acres. 

Population. — Le  dernier  recensement  donne  1,943. 

Réserves. — Les  principales  réserves  sont  Kitlacdamax,  Aiyansh,  Gwinaha,  Lach- 
kalsap  et  Kincolith  sur  la  rivière  Nass,  Port- Simpson  et  Metlakatla  sur  la  péninsule 
Tsimpsean,  et  Port-Essington  et  Kitsumkalum  sur  la  rivière  Skeena. 

BANDE   DE   KITLACDAMAX. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Nishga. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  situées  à  la  tête  des  eaux  navigables  de  la  rivière 
Nass  et  sont  d'une  grande  valeur  pour  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  76. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  amélioration  sous  ce  rapport,  depuis  que  les  sauvages 
démolissent  leurs  vieilles  maisons  pour  bâtir  des  habitations  modernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  font  des  progrès  continus. 
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Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  la  trappe  sont  leurs  principales  occupations 
depuis  nombre  d'années. 

Bâtiments. — L'amélioration  continue  chaque  année  sous  ce  rapport  et  le  village 
prend  une  apparence  moderne. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  un  nombre  considérable  de  bons  animaux  mais  le  soin 
qu'ils  peuvent  prendre  à  en  tirer  des  profits  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Instrument  aratoires. — Ils  n'ont  que  les  instruments  (lui  leur  sont  nécessaires 
pour  faire  du  foin  et  pour  cultiver  des  pommes  de  terre. 

Tempérance  et  moralité. — Depuis  la  visite  de  la  police  provinciale,  dont  j'ai  parlé 
dans  mon  rapport  de  l'année  dernière,  les  sauvages  ont  montré  du  progrès  sous  ces 
deux  rapports. 

BANDE    D'AIYANSH. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cet  endroit  appartiennent  à  la  nation  Nishga. 

Réserves. — La  réserve  de  cette  bande  est  contiguë  à  la  partie  sud  de  la  réserve 
Kitlacdamax  et  elle  a  une  superficie  d'environ  2,300  acres.  Le  sol  est  bien  approprié 
à  la  culture  mixte. 

Population. — La  population  est  de  179. 

Santé  et  Hygiène. — Il  y  a  continuation  de  l'amélioration. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  possèdent  une  scierie,  mais  ils 
y  coupent  peu  de  bois  à  part  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  améliorer  leurs  habitations. 
Ce  sont  des  fervents  du  fusil  et  ils  dépensent  une  bonne  partie  de  leur  temps  à  chasser. 
Ils  ont  eu  durant  plusieurs  années  parmi  eux  un  missionnaire  de  l'église  anglicane. 
Ce  missionnaire  est  parti  tout  récemment,  et  bien  qu'ils  aient  été  laissés  à  leurs 
propres  ressources  leurs  progrès  sont  notables. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  la  trappe  sont  les  principales  occupations  de 
ces  sauvages. 

Bâtiments. — Les  maisons  sOnt  de  plus  en  plus  modernes  et  il  y  a  amélioration 
,  chaque  année  au  point  de  vue  hygiénique. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  certainement  bénéficié  de  ce  qui  s'est 
passé  l'année  dernière,  alors  que  la  police  dut  intervenir  pour  supprimer  la  fabrication 
de  la  boisson  parmi  eux.  Depuis  lors,  ils  ont  bien  observé  la  loi,  et  ils  ont  passé  un 
hiver  tranquille. 

BANDE    GWINAHA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Nishga. 

Késerves.— Ils  occupent  une  terre  située  immédiatement  au-dessous  du  canyon 
Gitwanshiltqu,  dont  l'étendue  est  d'environ  599  acres. 

Population. — La  population  est  de  64. 

Santé  et  Hygiène. — L'amélioration  se  continue  sous  ces  deux  rapports. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  convenables  et  modernes. 

Bétail  et  instruments  aratoires.— Ils  n'ont  rien  de  cela. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  sont  continus. 

Tempérance  et  moralité. — On  les  considère  assez  tempérants,  et  vu  leur  éloigne- 
ment  de  la  civilisation  ils  peuvent  être  considérés  comme  ayant  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  LACHKALSAP. 

Tribu  ou  nation. — Ils  appartiennent  à  la  nation  Nishga. 

Késerves. — Leurs  réserves,  qu'ils  considèrent  trop  petites,  ont  environ  4,356^ 
acres  de  superficie.  Ceci  comprend  plusieurs  petits  camps  éloignés  de  l'endroit  où  ils 
se  sont  établis. 

Population. — D'après  le  dernier  recensement  elle  est  de  232. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  la  bande  a  été  meilleure  cet  hiver. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies.     L'état  hygiénique  du  village  est  assez  satisfaisant. 
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Traits   caractéristiques   et  progrès. — Ces   sauvages   font  toujours   de  plus   grands 
progrès  à  mesure  qu'ils  viennent  en  contact  avec  la  civilisation  moderne. 
Occupations. — Ils  sont  chasseurs,  trappeurs  et  pêcheurs. 
Bâtiments. — Ils  les  modernisent  chaque  année. 
Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  pas. 
Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  eu  égard  à  leur  voisinage. 

BANDE   DE   KINCOLITH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Nishga. 

Réserves. — Ces  réserves  situées  sur  la  partie  inférieure  de  la  rivière  Nass,  sur 
le  canal  Portland  et  l'anse  de  l'Observation,  ont  peui  de  valeur  au  point  'de  vue  de 
l'agriculture,  car  les  terres  sont  plutôt  montagneuses  et  rocailleuses.  La  superficie 
totale  est  d'environ  1,535  acres. 

Population. — La  population  est  de  248. 

Santé  et  hygiène. — Le  Dr  D.  J.  McDonald,  le  médecin  attitré  du  département, 
habite  la  réserve  et  soigne  les  sauvages  qui  ont  besoin  de  traitement.  L'état  hygié- 
nique est  bon. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — ^Ces  sauvages  progressent  d'une  manière  sa- 
tisfaisante. 

Occupations. — Ils  sont  pêcheurs,  chasseurs  et  trappeurs. 

Bâtiments. — Leurs  bâtisses  leur  font  honneur. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  s'efforcent  de  résister  aux  dangers  de  leur  entou- 
rage. 

BANDE  DE   PORT-SIMPSON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Tsimpsean. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  situées  sur  la  péninsule  Tsimpsean  et  sur  les  îles 
adjacentes  de  la  mer.     Leur  superficie  totale  est  de  30,964  acres. 

Population. — La  population   au   dernier  recensement  était  de  762. 

Santé  et  hygiène. — Leurs  conditions  ne  sont  qu'assez  satisfaisantes.  Il  y  a  eu 
plusieurs  décès  cette  année  causés  par  la  grippe. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  font  en  général  des  progrès  continus. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  principalement  la  chasse,  la  chasse  au 
piège,  la  pêche  et  le  transport  des  voyageurs  sur  les  chaloupes  à  gazoline. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec 
les  autres  tribus. 

BANDE  DE  METLAKATLA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Tsimpsean. 

Réserves. — Les  réserves  appartenant  à  cette  bande  couvrent  une  superficie  d'en- 
viron 29,246  acres. 

Population. — La  population  est  d'environ  188. 

Santé  et  hygiène. — Les  conditions  sanitaires  et  hygiéniques  ont  été  très  satisfai- 
santes cette  année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  des  progrès  dans  l'indus- 
trie, ainsi  que  dans  la  morale. 

Occupations. — On  trouve  parmi  cette  bande  des  marchands,  des  propriétaires  de 
chaloupes  à  gazoline,  des  trappeurs,  des  pêcheurs,  des  charpentiers  et  -des  artisans 
compétents. 

Bâtiments. — On  les  améliore  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Bs  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  les 
autres  bandes  à  ces  égards. 
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BANDES  DE   PORT-ESSINGTON   ET  DE   KITSUMKALUM. 

Tribu  ou  nation.— Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Tsimpsean. 

Késerves. — Leurs  réserves  sont  situées  à  l'embouchure  de  la  rivière  Skeena  et  aussi 
dans  l'intérieur  sur  les  rives  de  la  même  rivière. 

Population.— Elle  est  de  193. 

Santé  et  hygiène. — Ils  jouissent  d'une  très  boune  santé,  et  les  conditions  hygié- 
niques de  leurs  villages  sont  très  satisfaisantes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  transportent  les  marchandises  sur  le  che- 
min de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  et  sont  de  bons  pêcheurs  et  trappeurs.  Ils  gagnent 
ordinairement  beaucoup  d'argent  aux  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Leurs  bâtisses  sont  modernes  et  très  confortables  dans  plusieurs  cas. 
Ces  sauvages  font  des  progrès  de  ce  côté. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Je  suis  content  de  faire  rapport  que  j'ai  visité  les  réserves  de  l'agence  pendant 
l'année.  Je  trouve  que  les  sauvages  vont  de  l'avant  dans  la  civilisation.  On  peut 
naturellement  apercevoir  autour  d'eux  de  nombreux  maux  et  observer  que  les  sauvages 
sont  essentiellement  susceptibles  de  les  ressentir.  Somme  toute,  ils  ont  fait  des  pro- 
grès notables  pendant  l'année. 

J'ai  eu  le  plaisir  pendant  l'année,  comme  agent  du  département  des  sauvages,  de 
présenter  un  certain  nombre  de  chefs  sauvages  à  Leurs  Altesses  Royales  le  duc  et  la 
duchesse  de  Connaught  et  à  Son  Altesse  Royale  la  princesse  Patricia,  à  l'occasion  de 
leur  visite  à  la  métropole  du  nord — Prince-Rupert.  Leurs  Altesses  Royales  ont  écouté 
avec  beaucoup  de  plaisir  la  musique  exécutée  par  les  bandes  de  sauvages  de  cette 
agence,  et  aussi  des  agences  de  Queen-Charlotte  et  Bella-Coola. 

J'ai  eu  aussi  le  plaisir  de  venir  en  aide  au  commissaire  envoyé  dans  l'ouest  par 
le  gouvernement  pour  examiner  avec  soin  les  conditions  existantes  parmi  les  sauvages 
au  sujet  de  leurs  réserves.  M.  J.  A.  J.  McKenna,  le  commissaire,  a  écouté  avec  pa- 
tience les  plaidoiries  des  sauvages  à  ce  sujeft,  et  les  sauvages  ont  été  généralement  sa- 
tisfaits de  ses  remarques,  et  favorablement  impressionnés  de  sa  manière  de  traiter 
avec  eux. 

Les  sauvages  attendent  avec  anxiété  l'arrivée  de  la  commission  royale  qui  doit 
examiner  plus  avant  leurs  prétentions,  auxquelles  toutes  les  autres  questions  sont  ac- 
tuellement subordonnées. 

Je  regrette  de  faire  rapport  qu'il  y  a  eu  trois  décès,  par  noyade  accidentelle,  de 
sauvages  de  la  bande  de  Port-Simpson  pendant  l'année.  Il  y  a  eu  un  certain  nombre 
de  décès  causés  par  la  grippe  sous  sa  forme  la  plus  dangereuse. 

Je  trouve  que  les  sauvages  observent  merveilleusement  la  morale  eu  égard  à  la 
croissance  i-apide  des  villes  qui  les  environnent.  Il  y  a  eu  une  diminution  marquée 
<lu  nombre  des  crimes  pendant  l'année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  CLIFTON  PERRY, 

Ag^nt  de^  sauvages. 


» 
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Colombie-Britannique, 

Agence  de  New-Westminster, 

New-Westminster,  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de  cette 
agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

BANDES  DU  DISTRICT  DE  CHILLIWACK. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  dans  ce  district  des  réserves  voisines 
les  unes  des  autres,  et  ayant  une  étendue  de  3,841  acres,  ce  sont  :  Aitohelitz,  Kwawkwa- 
wapilt,  Squiahla  Skwah  Skulyn,  Skway,  Soowahlie,  Tzeachten  et  Yukkwekwioose. 

Tribu  ou  nation. — Ces  bandes  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  neuf  bandes  est  de  320. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  ils  ont  joui  d'une  bonne  santé  exceptionnelle  toute 
l'année;  il  y  a  eu  un  cas  de  picote  bénigne  dans  la  réserve  Squiala  au  mois  de  sep- 
tembre dernier,  le  malade  est  revenu  à  la  santé. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  variées  ;  ce  sont  principalement  la  culture, 
la  pêche  et  la  cueillette  du  houblon;  plusieurs  d'entre  eux  travaillent  sur  les  fermes 
voisines  pour  le  compte  des  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  en  général  de 
bonne  qualité,  suffisamment  ventillées  et  éclairées.  Leurs  animaux  sont  de  bonne  race 
et  ils  en  prennent  bien  soin.  Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  dont  ils 
prennent  bien  soin  surtout  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — 'Ces  sauvages  font  des  progrès  satisfaisants  et 
leur  système  de  culture  s'améliore  d'une  façon  remarquable.  La  majorité  de  ces  sau- 
vages sont  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont 
bonnes. 

BANDE  DU  DÉTROIT  DE  HOWE,  DE  l'aNCE  BURRARD  ET  DE  LA  RIVIERE  SQUAMISH. 

Réserves. — Ces  bandes,  connues  sous  le  nom  de  sauvages  Squamish,  occupent  des 
réserves  d'une  superficie  totale  de  6,806  acres  distribuées  ainsi  :  n°  3  sur  l'anse  Bur- 
rard,  Kapilano,  Squamish  (détroit  de  Howe),  creek  Seymour,  Mission  (anse  Bur- 
rard),  et  creek  False. 

Tribu  ou  nation. — Ces  bandes  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  six  bandes  est  de  388. 

Santé  et  hygiène. — Sauf  quelques  exceptions,  la  santé  a  été  bonne  durant  l'année. 
Les  mesures  hygiéniques  ont  été  bien  suivies. 

Occupations. — La  plupart  s'occupent  de  culture,  de  chasse,  de  pêche,  de  la  coupe 
du  bois;  plusieurs  travaillent  dans  les  scieries,  font  le  chargement  du  bois  sur  les 
bateaux  et  gagnent  de  bons  gages.  Quelques-uns  occupent  des  positions  responsables, 
soit  à  conduire  des  machines,  soit  comme  chauffeurs,  etc. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons,  surtout  celles  récem- 
ment bâties,  sont  de  bonnes  constructions  en  charpente,  assez  grandes  et  avec  assez  de 
fenêtres  pour  assurer  l'entrée  de  l'air  et  du  soleil,  xls  ont  quelques  animaux  dont  ils 
prennent  bien  soin,  et  ils  mettent  leurs  instruments  aratoires  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en 
servent  pas. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont,  en  général  respectueux  de 
la  loi,  industrieux  et  énergiiques  et  ils  réussissent  assez  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  sauf  quelques  exceptions  et,  sous  le 
rapport  de  la  moralité,  ils  ont  une  excellente  réputation. 

BANDES   DE    CHEHALIS   ET    DE   SCOWLITZ. 

Réserves. — Ces  sauvages  occupent  des  réserves  sur  la  rivière  Harrison,  la  réserve 
Scowlitz  étant  à  l'embouchure,  celles  des  Chehalis  à  environ  six  milles  plus  haut.  La 
superficie  totale  est  de  3,144  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  deux  bandes  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  deux  bandes  est  de  148. 

Santé  et  hygiène. — Sauf  quelques  indispositions  ordinaires,  ces  sauvages  ont  joui 
d'une  excellente  santé  durant  l'année.  Les  règlements  hygiéniques  sont  bien  observés 
dans  leurs  villages. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse,  la  coupe 
du  bois,  la  cueillette  du  houblon;  un  certain  nombre  d'entre  eux  travaillent  à  la  pose 
de  la  double  voie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Les  moulins  Harrison  où 
quelques-uns  d'entre  eux  travaillaient  anciennement,  sont  fermés  depuis  quelque  temps. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  de  bonnes  habitations 
en  charpente  et  bien  construites.  Leurs  animaux  sont  aussi  bien  entretenus  que 
ceux  des  colons  blancs.    Ils  ont  aussi  bien  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  bons,  industrieux  et  réussissent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  qu'il  s'en  trouve  parmi  eux  qui  boivent,  quand 
l'occasion  se  présente,  ces  sauvages  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE   COQUITLAM. 

Réserve. — Leur  réserve  est  située  sur  la  rivière  Coquitlam,  à  environ  6  milles  de 
Westminster,  et  couvre  208  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  22. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  durant  l'année.  Ces  sauvages  suivent 
attentivement  les  mesures  hygiéniques  dans  leurs  villages. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  sur  tout  de  chasse,  de  pêche,  de  culture;  il 
y  en  a  qui  font,  la  coupe  de  bois  près  de  leur  réserve,  et  d'autres  travaillent  sur  la 
ferme  pour  le  compte  des  colons  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  en  char- 
pente ainsi  que  de  bonnes  dépendances.  Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux,  et 
leurs  instruments  aratoires  sont  soigneusement  gardés  à  l'abri  quand  ils  n'en  font  pas 
usage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  et  subviennent 
bien  aux  besoins  de  ceux  qui  dépendent  d'eux. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  prennent  de  la  boisson 
quand  ils  peuvent  s'en  procurer,  mais  ils  observent  bien  la  morale. 

BANDES  DE  DOUGLAS^  SKOOKUM  CHUCK,  SAMAUQUAM   ET  DES   PRAIRIES  PEMBERTON. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  des  réserves  situées  à  la  tête  du  lac  Harrison,  et  le 
long  du  portage  Lillooet  à  Pemberton,  renfermant  une  superficie  combinée  de  7,497 
acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  ces  quatre  bandes  est  de  503. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  des  indispositions  ordinaires,  leur  santé  a  été 
assez  bonne  l'an  dernier.    Leurs  maisons  et  dépendances  sont  toujours  propres. 
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Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  pêche,  de  chasse,  de  culture  et  d'empa- 
quetage. Quelques-uns  servent  quelquefois  de  guides  aux  prospecteurs,  pendant 'que 
d'autres  travaillent  à  la  coupe  du  bois  dans  le  voisinage  de  leurs  réserves.  Les  femmes 
de  cette  bande  sont  expertes  dans  l'art  de  fabriquer  les  paniers,  et  elles  en  tirent  une 
source  considérable  de  revenus. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  bâtiments  sont  presque  tous  des 
constructions  en  charpente,  bien  construites,  spécialement  ceux  qui  l'ont  été  ces  der- 
nières années.  Ils  ont  de  très  bons  bestiaux,  et  tous  les  instruments  aratoires  les  plus 
nécessaires,  lesquels  sont  assez  bien  gardés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  à  la  loi  et  très  industrieux,  et 
ont  fait  de  splendides  progrès  ces  années  dernières. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDES    DE    HOMALCO    ET    KLAHOOSE. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  dans  le  voisinage  de  l'anse  Bute 
et  des  détroits  Malaspina;  elles  renferment  une  superficie  totale  de  4,738  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  deux  bandes  est  de  167. 

Santé  et  hygiène.— Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année.  Les 
mesures  hygiéniques  sont  assez  bien  observées. 

Occupations. — Ce  sont  principalement  la  pêche,  la  chasse,  la  coupe  du  bois  et  le 
jardinage. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  et  confortables  mai- 
sons, dont  ils  prennent  bien  soin.  Ils  ont  quelques  bestiaux  et  quelques  instruments 
aratoires,  principalement  ceux  dont  on  se  sert  avec  la  main. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  ambitieux,  industrieux,  ils  observent 
la  loi  et  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Malheureusement  quelques-uns  prendront  de  la  boisson 
quand  ils  pourront  s'en  procurer,  mais  ils  observent  la  morale. 

BANDE  DE  KATZIE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  10  milles  de  New-WestmJnster,  et  renferme  une  superficie  de  385  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  79. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  généralement  été  tout  à  fait  satisfai- 
sante.   L'hygiène  dans  leur  village  est  selon  la  moyenne. 

Occupations. — La  plupart  font  la  pêche,  la  chasse  et  la  culture.  Beaucoup  d'entre 
■eux  travaillent  aussi  pour  leurs  voisins  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  des  maisons  confortables  et 
quelques  bonnes  dépendances.  Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux,  et  leurs  instru- 
ments aratoires,  sont  soigneusement  placés  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  honnêtes,  industrieux,  soumis  à  la  loi, 
et  désireux  d'améliorer  leur  position. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  réputation  pour  la  tempérance  et  la  moralité  est 
excellente. 

BANDES  DE  LANGLEY  ET  DE  WHONNOCK. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées,  la  première  sur  l'île  McMillan, 
rivière  Fraser,  environ  20  milles  à  l'est  de  New- Westminster  ;  la  dernière,  sur  la  rive 
nord  de  la  rivière  Fraser,  24  milles  à  l'est  de  New-Westminster;  elles  couvrent  une 
superficie  combinée  de  1,482  acres. 

Tribu  ou  ijation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  des  deux  bandes  est  de  6Q. 
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Santé  et  hygiène. — Sauf  quelques  légères  indispositions,  leur  santé  a  été  remar- 
quablement bonne  durant  l'année.  Les  mesures  hygiéniques  sont  bien  observées  dans 
leurs  villages. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  culture  et  de  pêche.  La  cueillette  du 
houblon  leur  rapporte  aussi  beaucoup  d'argent  chaque  année.  Quelques-uns  travail- 
lent parfois  sur  les  fermes  des  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Il  y  a  une  amélioration  marquée  dans 
la  construction  des  maisons,  depuis  quelques  années.  Leurs  animaux  peuvent  être 
comparés  à  ceux  des  colons  blancs,  et  leurs  instruments  sont  soigneusement  entre- 
tenus et  mis  à  l'abri  quand  on  ne  s'en  sert  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  vivent  bien.    Ils  sont  aussi  respectueux  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœuri. 

BANDE  DE  MUSQUEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  tributaire  nord  de  la  rivière 
Fraser,  à  environ  un  mille  de  l'embouchure,  et  comprend  une  superficie  de  452  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  102,. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  généralement  bonne.  Les  mesures  hygiéni- 
ques sont  assez  bien  suivies. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  pêche,  de  chasse,  culture,  coupe  du  bois, 
cueillette  du  houblon  et  font  généralement  une  belle  vie. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  de  style  moderne, 
assez  grandes  et  confortables.  Ils  ont  bien  soin  de  leurs  animaux,  ainsi  que  de  leurs 
instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  honnêtes,  respectueux  des  lois,  indus- 
trieux et  s'entendent  bien  avec  leurs  voisins  blancs.    Ils  font  de  beaux  progrès.  * 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  MATSQUI. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser, 
environ  30  milles  de  New-Westminster,  et  couvre  1,072  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  36. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  ces  sauvages.  Il-s  prennent 
les  inesures  hygiéniques  nécessaires. 

Occupations. — Leurs  principales  ressources  sont  la  pêche,  la  culture  et  la  cueillette 
du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Quelques-uns  ont  des  maisons  confor- 
tables, mais  généralement  elles  ne  sont  pas  bien  construites,  et  n'ont  pas  aussi  belle 
apparence  que  celles  de  quelques-uns  des  autres  bandes;  toutefois,  il  y  a  progrès.  Ils 
ne  gardent  pas  beaucoup  de  bestiaux,  mais  ceux  qu'ils  ont  se  comparent  avantageuse- 
ment à  ceux  de  leurs  voisins  blancs.  Leurs  instruments  aratoires  sont  soigneusement 
placés  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  à  la  loi  et  plutôt 
sans-souci  et  font  ordinairement  une  belle  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  observent  les  lois  de  la  morale. 

BANDE   DE   NEW-WESTMINSTER. 

Réserves. — Ces  sauvages  ont  des  réserves  à  New-Westminster  et  à  Brownsville, 
respectivement,  comprenant  une  superficie  de  32  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  40. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  exceptionnellement  bonne,  et  l'état  sanitaire 
de  leur  village  est  selon  la  moyenne. 

Occupations. — Ils  vivent  surtout  de  pêche,  de  culture,  de  chasse  et  de  trappe.  Ils 
font  très  peu  de  culture. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  que  ces  sauvages  habi- 
tent sont  bien  construites  et  confortables,  et  soutiennent  avantageusement  la  compa- 
raison de  quelques-uns  de  leurs  voisins  blancs.  Ils  ont  des  chevaux  et  des  bestiaux, 
et  les  quelques  instruments  aratoires  qu'ils  ont  sont  toujours  bien  gardés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois  et  hon- 
nêtes, donnant  rarement  un  sujet  de  plainte,  et  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  à  part  quelques  rares  exceptions,  et 
jouissent  de  la  bonne  réputation  d'être  moraux. 

BANDES  DE   NICOMEN  ET   DE   SKWEAHM. 

Réserves. — Ces  sauvages  habitent  des  réserves  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  44  milles  de  New- Westminster,  comprenant  une  superficie  de  636  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  combinée  de  ces  deux  bandes  est  de  37. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  indispositions  ordinaires,  leur  santé 
a-  été  bonne.     L'état  hygiénique  est  bon. 

Occupations. — Ils  s'adonnent  principalement  à  la  pêche,  à  la  culture  et  à  la 
cueillette  du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sdnt  assez  belles,  étant 
suffisamment  éclairées  et  ventillées,  et  ont  une  belle  apparence.  Ils  prennent  bien 
soin  de  leurs  bestiaux,  et  au&si  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois  et  industrieux,  et 
réussissent  assez  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  aiment  la  boisson  et  ils 
n'observent  pas  très  bien  les  lois  de  la  morale. 

BANDE   DE    SEMIAMU. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  sur  la  frontière  internationales,  avec  front 
sur  la  baie  Semiamu.    Elle  renferme  392  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  39. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne.  Pendant  l'année  il  y  a  eu  deux  cas 
de  picote  bénigne  sur  cette  réserve;    mais  pas  de  décès. 

Les  règles  de  l'higiène  sont  assez  bien  observées. 

Occupations. — Leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la  pêche,  la  cueillette  du 
houblon  et  la  culture  mixte. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  très  conforta- 
bles.    Leurs  animaux,  ainsi  que  leurs  instruments  aratoires,  sont  bien  entretenus 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectueux  des  lois,  de 
bons  sauvages  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  de  rares  exceptions,  ils  sont  tempérants  et  ont  une 
excellente  réputation  au  point  de  vue  moral. 

BANDE  DE   SECHELT. 

Réserve. — Cette  réserve  est  admirablement  située  sur  la  péninsule  Sechelt,  le 
détroit  Malaspina  et  couvre  1,800  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 
Population. — Cette  bande  est  de  247. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne.  Leurs 
maisons  et  dépendances  sont  toujours  proprement  tenues. 

Occupations. — La  coupe  de  b'bis,  la  pêche,  la  chasse  et  le  jardinage  sont  leurs  prin- 
cipales ressources.  Les  femmes  sont  habiles  dans  la  confection  des  paniers,  et  vu  la 
grande  demande  de  ces  articles  parmi  les  touristes,  elles  les  vendent  aisément  à  de 
bons  prix. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  spacieuses  et  con- 
fortables et  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  celles  des  colons  blancs. 
Ils  ont  quelques  chevaux  et  bestiaux  dont  ils  ont  bien  soin,  et  faisant  très  peu  de 
culture  ils  ont  très  peu  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  honnêtes,  ambitieux  et 
font  de  splendides  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Règle  générale,  ils  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE    SUMAS. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  Miller's-Landing,  sur  la  rive 
sud  de  la  rivière  Fraser,  et  à  la  Sumas  supérieure,  sur  le  lac  Sumas.  La  superficie  est 
de  1,370  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  est  de  46. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  indispositions  insignifiantes,  la  santé 
parmi  cette  bande  a  été  bonne.     Les  mesures)  hygiéniques  sont  strictement  suivies. 

Occupations. — Ils  font  plus  ou  moins  la  pêche,  la  chasse  et  la  culture.  Ils  trou- 
vent aussi  de  l'emploi  dans  les  champs  de  houblon,  durant  la  saison  de  la  cueillette. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Quelques-unes  de  leurs  maisons  sont 
d'un  très  bon  genre,  assez  spacieuses  et  confortables,  tandis  que  d'autres  ont  besoin 
d'être  agrandies  et  réparées.  Ils  ont  de  bons  animaux  et  sont  bien  pourvus  d'instru- 
ments aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  sauf  de  rares  exceptions,  et  ont  de 
bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  SLIAMMON. 

Réserve. — Cette  réserveest  située  sur  le  détroit  Malaspina  et  couvre  4,721  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  est  de  111. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  satisfaisante  durant  l'année.  Les  mesures 
hygiéniques  sont  rigoureusement  suivies. 

Occupations. — Ils  ont  des  occupations  variées  durant  l'été,  surtout  la  pêche,  la 
chasse,  la  coupe  du  bois  et  la  culture  mixte. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Quelques-unes  de  leurs  maisons  sont 
d'une  classe  supérieure,  de  style  moderne  et  solidement  bâties.  Leur  bétail  est  bien 
entretenu  ;  ils  ont  aussi  bien  soin  de  leurs  instruments  qu'ils  remisent  lorsqu'ils  ne 
s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  énergiques,  et  font 
des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE    DE   TSAWWASSEN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  golfe  de  Géorgie,  près  de  Pointe-Robert, 
et  couvre  604  acres. 

Tribu  ou  nation. — ^Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 
Population. — La  population  est  de  50. 
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Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  ces  sauvages.  L'hygiène 
est  bien  observée. 

Occupations. — La  plupart  trouvent  une  vie  confortable  dans  la  culture,  la  pêche 
et  la  chasse. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  toutes  en  char- 
pente et  ils  ont  de  bonnes  granges  et  de  bonnes  écuries  pour  leurs  animaux.  Ils  ont 
les  instruments  aratoires  nécessaires;  quelques-uns  appartiennent  à  des  membres  de 
la  bande. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  une  belle  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Malheureusement  quelques-uns  sont  adonnés  à  la  bois- 
son, mais  leur  conduite  morale  est  bonne. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Règle  générale  les  sauvages  de  cette  agence  réalisent  de  plus  en  plus  la  nécessité 
de  bien  cultiver  leurs  fermes,  jardins  et  vergers.  Les  restrictions  placées  sur  leurs 
opérations  de  pêche  et  de,  chasse  les  obligent  à  lagir  ainsi. 

Quelques-uns  peuvent  peut-être  considérer  que  leurs  progrès  en  agriculture  sont 
très  lents;  mais  quand  on  considère  le  coût  élevé  du  défrichement  et  de  la  mise  en 
culture  de  quelques-unes  de  leurs  terres,  et  le  fait  que  les  travailleurs  ont  générale- 
ment une  grande  famille  à  supporter,  il  faut  admettre  que  leurs  progrès  sont  aussi 
rapides  qu'on  pourrait  s'y  attendre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

PETER  BYRNE, 

Agent  d^  sauvages. 


Colombie-Britannique^ 

Agence  d'Okanagan, 

Vernon^  le  11  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  troisième  rapport  annuel  sur  les 
affaires  des  sauvages  de  l'agence  d'Okanagan,  pour  l'année  expirant  le  31  mars  1913. 

Site  de  l'agence. — Cette  agence  est  située  en  partie  dans  les  vallées  des  rivières 
Spallumcheen,  Salmon,  Okanagan  et  Similkameen,  et  sur  les  bords  des  lacs  Mara, 
Okanagan,  Dog,  Duck  et  Osoyoos,  comprenant  approximativement  147,000  acres. 

Divisions  naturelles. — Les  terres  de  cette  agence  se  trouvent  en  partie  dans  les 
vallées  des  rivières  susnommées,  les  réserves  dans  les  vallées  Spallumcheen  et  Oka- 
nagan étant  séparées  de  celles  de  la  vallée  de  Similkameen  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes. 

Tribu  ou  nation. — Il  semble  probable  que  les  sauvages  de  cette  agence  descendent 
de  la  nation  Salish.  Ils  sont  désignés  dans  la  région  comme  sauvages  Chinook  et 
parlent  deux  dialects  distincts,  le  Shuswap  et  le  Okanagan. 

BANDE  SPALLUMCHEEN. 

Tribu. — ^Ses  sauvages  sont  des  Shuswaps. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  sauvages,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  les 
bor.ls  du  lac  Mara  et  le  long  des  rivières  Spallumcheen  et  Saumon.     D'une  superficie 
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de  9,679  acres,  on  y  voit  des  terres  de  premier  ordre,  pour  l'agriculture,  les  pâturages, 
le  foin  et  le  bois,  dont  la  valeur  va  rapidement  monter,  la  colonisation  prenant  du 
développement  dans  cette  région  . 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  168. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  Enderby  et  Salmon-River  semble  très 
bonne.  Tout  indique  assurément  une  bonne  santé.  Les  maisons,  en  général,  sont  bien 
construites,  bien  aérées  et  tout  est  bien  sous  les  autres  rapports  de  l'hygiène. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  des  travaux  de  ferme»  considérables.  Ils  culti- 
vent l'avoine,  le  blé,  le  foin,  les  légumes,  de  même  que  le  timothy  et  le  trèfle  et  ils 
ont  de  très  beaux  chevaux  et  bestiaux.  Ils  aiment  aussi  la  pêche  et  la  chasse  et  un 
bon  nombre  travaillent  pour  les  autres,  soit  avec  leurs  chevaux  ou  seuls. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  très  bons  bâtiments  de  ferme. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  de  ce  dont  ils  ont  besoin 
cOus  Ce  rapport. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  s'entendent  bien 
entre  eux,  sont  paisibles  et  respectueux  de  là  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  une  excellente  réputation  sous  ce  rapport,  ce 
qui  est  des  plus  surprenant  quand  on  prend  en  considération  leur  situation,  la  réserve 
étant  contigiie  à  la  ville  d'Enderby. 

BANDE  OKANAGAN  OU  NKAMAPLIX. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Okanagan. 

Késerves. — Les  réserves,  dix  en  nombre,  appartenant  à  cette  bande,  sont  à  la  tête  du 
lac  Okanagan,  lac  à  la  Loutre,  n°^  2  et  3,  lac  du  Cygne,  lac  Long,  Vallée  du  Prêtre,  lac 
au  Canard,  Mission-Creek,  et  le  côté  ouest  des  n^^  9  et  10.  Ces  réserves  comprennent 
29,790  acres  de  vraie  bonne  terre  arable  et  à  pâturage,  la  grosse  masse  étant  de  terrain 
bas  sur  les  bords  du  lac  et  le  long  des  ruisseaux. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  270  sauvages. 

Santé  et  hygiène. — Ces  gens  semblent  en  bonne  santé.  "Leurs  maisons  sont  pour 
la  plupart  en  charpente,  et  ils  ont  agrandi  leur  église  et  se  préparent  à  construire  une 
salle  de  conseil. 

Occupations. — Ils  cultivent  beaucoup.  Ils  récoltent  toutes  espèces  de  produits  de 
la  ferme,  y  compris  les  fruits.  Ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche,  s'engagent  comme 
cowboys  et  conducteurs  d'atelages  et  font  en  grand  la  cueillette  du  houblon. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont,  pour  la  plupart,  en  billes  et  laissent  considé- 
rablement à  désirer. 

Bétail. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  chevaux,  la  plupart  petits,  et  quelques  bons 
bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  les  instruments  qui  leur  sont  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès, — Les  sauvages  de  la  réserve  à  la  tête  du  lac 
Okanagan  sont  très  inconstants;  ils  travaillent  par  sauts  et  par  bonds.  Ils  peuvent 
très  bien  cultiver,  et  de  fait  quelques-uns  font  la  culture  du  grain,  du  foin  et  de 
l'avoine.  Leur  terre  convient  surtout  à  la  culture  du  foin,  de  fait  ils  possèdent  quel- 
ques-unes des  meilleures  terres  pour  l'agriculture  dans  l'intérieur. 

Les  réserves  du  lac  à  la  Loutre  sont  occupés  par  un  seul  homme  qui  est  un  cul- 
tivateur moderne. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  spécialement  ceux  situés  à 
la  tête  du  lac  Okanagan,  ne  soutiennent  pas  avantageusement  la  comparaison  avec  les 
autres  sauvages  dans  cette  agence.  Bien  qu'ils  aient  fait  des  progrès,  il  leur  en  reste 
encore  beaucoup  à  faire. 

BANDE  DE  PENTICTON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aussi  à  la  nation  Okanagan. 
E/éserves. — Ces  réserves  sont  au  nombre  de  trois.     Les  réserves  Penticton,  n°   2 
et  2A  sont  situées  au  pied  sud  du  lac  Okanagan,  le  long  du  lac  Dog,  de  la  rivière  Oka- 
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iiagan,  creek  à  la  Truite,  Beaver  et  Shingle  creeks  et  comprennent  48,984  acres.  Il  s'y 
trouve  d'excellentes  fermes,  terres  à  fruit  et  à  foin,  bien  qu'une  grande  partie  de  la 
réserve  soit  boisée  et  montagneuse. 

Population.— 160. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  une  bonne  santé  remarquable.  Ils  habitent, 
la  plupart,  de  bonnes  maisons  de  charpente  qui  sont  bien  et  proprement  entretenues. 
Leurs  occupants  sont  de  bons  maîtres  de  maison  et  ont  des  habitudes  de  propreté. 

Occupations. — Ils  font  beaucoup  de  culture  et  récoltent  de  beaux  fruits.  Us  font 
aussi  la  chasse  et  la  pêche  ;  un  bon  nombre  travaillent  au  dehors,  sur  les  chemins 
provinciaux  ou  pour  les  colons,  seuls  ou  avec  des  chevaux,  tandis  que  d'autres  s'en- 
gagnent  comme  cowboys  et  conducteu-rs  d'attelage.  Ceux  qui  les  emploient  me  disent 
qu'ils  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  les  blancs. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  très  bons  bâtiments  qui  ont  été  beaucoup  améliorés  depuis 
quelques  années.  Cette  bande  a  récemment  construit  une  très  jolie  église  en  char- 
pente, un  véritable  ornement  pour  le  village  et  qui  coûte  environ  $3,000,  et  ils  se  ser- 
vent de  l'ancienne  église  comme  salle  de  conseil. 

Bétail. — Ils  ont  de  très  beaux  chevaux.     Ils  élèvent  du  bon  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus,  et  on  leur  a  donné  récemment 
une  arroseuse  à  moteur  avec  boyaux,  pour  leur  faciliter  l'arrosage  de  leurs  vergers. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages,  en  général,  sont  industrieux 
et  font  assurément  des  progrès  à  la  fois  dans  l'agriculture  mixte  et  des  fruits.  Ils 
sont  de  beaucoup  plus  avancés  que  d'autres  sauvages  de  cette  agence. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  caractères  vicieux,  ils  sont  sobres  et  de 
bonnes  mœurs,  surtout  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  Penticton,  qui  se  développe 
rapidement,  est  à  une  couple  de  milles  de  la  réserve  et  que  l'on  y  pousse  activement 
la  construction  d'un  chemin  de  fer  à  laquelle  sont  employés  beaucoup  d'individus  peu 
désirables. 

BANDE  d'oSOYOOS   (NKAMIP). 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Okanagan. 

Réserves. — Les  deux  réserves  de  cette  bande  sotn  situées  sur  les  creeks  Wolf  et 
Xkamip,  à  la  tête  du  lac  Osoyoos  et  au  pied  du  Okanagan  inférieur  ou  lac  au  Chien,  et 
comprennent  32,168  acres.  Bien  qu'il  y  ait  sur  cette  réserve  de  bonnes  terres  propres  à 
la  culture  du  foin,  des  fruits  et  à  pâturages,  on  y  voit  une  étendue  considérable  de 
terres  sans  valeur. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  62. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  en  santé  ;  il  n'y  a  aucune  maladie  sérieuse. 
L'état  hygiénique  dans  le  village  est  bon. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  de  cette  bande  sont  riches,  élevant  de 
grands  troupeaux  de  bestiaux  et  de  chevaujf.  D'autres  ne  sont  pas  aussi  favorisés 
et  trouvent  leur  vie  dans  l'agriculture  mixte  et  la  culture  des  fruits.  Aussi,  ils  chas- 
sent et  pèchent  et  quelques-uns  s'engagent  comme  cowboys. 

Bâtiments. — Les  derniers  construits  dénotent  une  amélioration  depuis  quelques 
années.  Une  maison  en  charpente  bâtie  récemment  par  le  chef  ajoute  considérable- 
ment à  l'apparence  du  village.  Il  n'y  a  pas  un  an  ils  ont  construit  une  magnifique 
église  en  charpente,  bien  qu'il  fallut  transporter  le  bois  de  la  chute  Okanagan,  une 
distance  d'environ  30  milles  par  un  chemin  très  difficile. 

Bétail. — Us  ont  un  certain  nombre  de  bons  chevaux  et  quelques  beaux  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Us  ont,  pour  la  plupart,  tous  les  instruments  nécessaires. 
D'autres  ne  sont  pas  aussi  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  très  industrieux.  Us  récoltent  du 
foin  en  quantité  et  des  fruits  exceptionnellement  beaux,  difficiles  à  surpasser  pour  la 
couleur  et  la  saveur,  dans  une  vallée  reconnue  pour  ses  fruits. 

Tempérance  et  moralité. — Us  ont  une  haute  réputation  sous  ce  rapport. 
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SBIILKAMEEN,  BANDES  INFERIEURES  ET  SUPERIEURES,  COMPRENANT  LES  BANDES  CHUCHU- 
WAYHA^  ASHNOLA  ET  SHENNOSQUANKIN. 

Tribu  on  nation.— Ces  sauvages  appartiennent  aussi  à  la  tribu  Okanagan. 
Réserves.— Les  réserves,  au  nombre  de  22,  sont  situées  le  long  de  la  rivière  Simil- 
kameen,  depuis  la  frontière  internationale  jusqu'à  Princetown,  et  sur  le  creek  Kere- 
meos  et  la  rivière  Ashnola.  La  superficie  des  réserves  inférieures  est  de  19,664  acres 
et  celle  des  réserves  du  haut,  de  7,054  acres,  comprenant  des  terres  exceptionnelles 
pour  le  foin,  la  prairie  et  le  pâturage. 

Population. — Les  sauvages  de  la  rivière  inférieure  sont  138,  et  ceux  de  l'extrémité 
supérieure  de  la  vallée,  37. 

Santé  et  hygiène.— Ces  sauvages  ont  bonne  santé.  Il  y  a  quelques  cas  de  cécité, 
ici  comme  ailleurs  dans  l'agence.  Les  maisons  sont  propres  et  quelques-unes  sont  d'un 
genre  supérieur. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  beaucoup  de  culture;  ils  récoltent  beaucoup  de 
foin  et  de  grain  et  des  quantités  considérables  dé  légumes.  Ils  font  aussi  la  chasse  et 
la  pêche. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  belles  dépendances,  presque  toutes  construites  en  billes. 
Bétail. — Ils  ont  de  très  beaux  chevaux,  Clyde  et  Shire,  ainsi  que  des  pur  sang,  et 
ils  ont  des  troupeaux  de  bestiaux  de  choix. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectueux  de  la  loi  et 
font  certainement  de  grands  progrès  à  la  fois  dans  l'agriculture  et  l'élevage.  Ils 
récoltent  aussi  de  beaux  fruits. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  une  exceptin  ou  deux,  ces  sauvages  sont  sobres 
et  ont  de  bonnes  mœurs;  ils  sont  strictement  honnêtes  et  font  honneur  à  la  société. 
Observations  générales. — J'ai  eu  le  plaisr  dans  le  cours  de  l'année  de  visiter  les 
différentes  bandes  ^e  mon  agence  assez  souvent,  et  de  connaî'tre  personnellement  ces 
sauvages,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  de  grands  progrès  dans  l'agriculture 
mêlée  et  l'élevage  du  bétail  ont  été  faits,  un  grand  nombre  de  ces  sauvages  ayant  de 
très  beaux  chevaux  et  bestiaux.  Un  homme  a  vendu  une  jument  Clydesdale  justement 
avant  ma  dernière  visite,  pour  $300,  et  un  autre  avait  refusé  $250  pour  un  hongre,  et 
ils  cultivent  beaucoup  de  foin  et  de  grain,  dont  la  plus  grande  partie  sert  à  nourrir 
leurs  animaux  pendant  l'hiver.  Us  étaient  enclins  à  être  pessimistes  au  sujet  de  la 
«culture  des  fruits,  à  cause  du  fait  que  bien  que  la  récolte  ait  été  très  abondante  l'an- 
née dernière,  il  y  a  eu  une  très  légère  demande  et  les  prix  ont  été  très  bas,  mais  la 
visite  de  M.  Tom  Wilson,  inspecteur  des  vergers  des  sauvages,  a  été  un  encouragement 
pour  les  efforts  futurs.  Il  a  placé  deux  arosoirs  automatiques  dans  le  Similkameèn, 
avec  une  provision  de  liquide  pour  arroser. 

L'année  dernière  a  été  très  heureuse,  somme  toute,  pour  les  sauvages,  spécialement 
pour  ceux  qui  ont  fait  de  la  culture  mêlée.  Les  récoltes  de  foin  et  de  grain  ont  été 
abondantes  et  les  prix  élevés,  et  bien  que  les  récoltes-  de  légumes  aient  été  bonnes,  les 
prix  n'ont  pas  été  rémunérateurs.  Les  prix  des  chevaux  et  des  animaux  ont  été  splen- 
dides,  ne  laissant  rien  à  désirer,  et  après  la  saison  de  pâturage  les  animaux  étaient 
tous  en  bon  état. 

Il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  hommes  ayant  de  gros  comptes  de  banque  qui  sont 
désireux  d'acheter  du  terrain  à  pâturage  pour  des  pâturages  d'été  pour  leurs  troupeaux 
d'animaux  en  dehors  de  la  réserve. 

Les  sauvages  méritent  toutes  les  félicitations,  qui,  en  dépit  de  bien  des  tentations 
et  des  faiblesses  inhérentes,  s'efforcent  d'y  résister. 


Votre  obéissant  serviteur, 


J.  ROBERT  BROWN, 

Agent  des  sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  de  Queen-Charlotte, 
EÉSERVE  DE  Massett,  Ile  Graham,  le  31  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur,  selon  vos  instructions,  de  soumettre  le  rapport  annuel 
suivant  sur  les  affaires  de  cette  agence,  pendant  l'exercice  terminé  la  31  mars  1913. 

La  nation  Haida,  comprenant  les  deux  grandes  bandes  connues  sous  les  noms  de 
Massett  et  Skidegate,  habitent  permanemment  les  réserves  de  Massett  et  Skidegate — 
l'une  à  l'extrémité  nord  de  l'île  Graham,  et  l'autre  à  l'extrémité  sud  de  la  même  île,  à 
environ  cent  milles  de  distance.  La  nation  Haida  est  considérée  l'une  des  plus  pro- 
agressives des  sauvages  de  l'Amérique  du  ÎSTord,  ayant  leurs  conseils  séparés,  leurs 
salles  de  réunion,  églises,  écoles,  fanfares,  magasins  coopératifs,  de  bonnes  bâtisses  et 
rues,  des  quais  et  les  nombreuses  commodités  qu'on  trouve  dans  les  villes  et  cités  de 
la  côte. 

Bien  qu'ils  se  servent  de  la  langue  haida,  beaucoup  des  sauvages  jeunes  et  d'âge 
moyen  des  bandes  parlent  l'anglais,  et  connaissent  ce  qui  se  passent  dans  le  monde. 
Ils  ont  tous  adopté  les  costumes  et  les  manières  des  blancs  et  s'efforcent  de  marcher 
de  pair  en  avant  de  la  civilisation.  Dans  la  pratique  vraie  de  l'ensei- 
gnement chrétierT,  les  Haidas  s'efforcent  de  pratiquer  tout  ce  qui  tend  à  les  faire  avan- 
cer, tant  au  point  de  vue  moral  que  social;  mais  quelques  sauvages  observent  encore 
leurs  vieilles  coutumes,  ce  qui  ne  tend  pas  à  élever  leur  niveau  moral.  Oe  qu'on 
appelle  les  "  fêtes  "  ;  l'intermariage,  le  manque  d'instruction,  le  soupçon  inné  de  ceux 
qui  peuplent  maintanant  le  pays,  en  effet,  les  traits  communs  aux  sauvages  de  ce 
pays,  prendront  beaucoup  d'années  de  plus  à  être  extirpés.  Avec  quelques  sauvages, 
plus  ils  montent  haut,  plus  ils  tombent  bas,  quand  ils  adoptent  les  manières  de  ceux 
qui  sont  toujours  anxieux  de  faire  tomber  les  sauvages.  Il  y  a  des  sauvages  dans  ces 
bandes  qui  font  tout  ce  qu'il  peuvent  pour  faire  avancer  leurs  concitoyens.  Les  con- 
seillers en  chef  et  les  conseils  des  sauvages  ont  rendu  de  grands  services  pendant  l'an- 
née. Non  seulement  ils  rencontrent  les  bandes  et  leur  parlent;  mais  encore  ils  sur- 
veillent toujours  les  villages,  à  la  recherche  de  ceux  qui  essaient  de  mal  faire,  et 
recommandant  ceux  qui  mettent  en  vigueur  les  lois  pour  l'amélioration  de  leurs  gens. 

Nous  avons  entendu  un  grand  nombre  des  sauvages  de  cette  province,  et  la  ma- 
nière de  les  traiter.  J'ai  eu  le  privilège  d'être  mêlé  aux  sauvages,  depuis  les  premiers 
jours  de  la  colonisation  de  la  province.  Malheureusement,  quand  les  sauvages  demeu- 
rent dans  le  voisinage  immédiat  des  cités  et  villes,  ils  sont  contaminés  par  leur 
fréquentation  des  blancs  et  des  hommes  de  toutes  les  nationalités.  Dans  nos  réserves, 
où  nous  nous  efforçons  d'élever  le  niveau  moral  des  sauvages,  le  travail  est  rendu 
difficile,  quand  les  naturels  peuvent  aller  dans  les  cités,  villes  et  aux  fabriques  de 
conserves  au  dehors.  Dans  leurs  foyers,  ils  viennent  en  contact  avec  les  missionnaires, 
professeurs  et  agent  et  reçoivent  continuellement  des  conseils  pour  leur  bien.  Nous 
faisons  tous  nos  efforts  pour  les  faire  avancer;  mais  il  y  a  toiajours  un  élément  où 
s'en  vont  les  sauvages  qui  semble  travailler  à  faire  tomber  ceux  qui  sont  comme  des 
enfants  dans  leurs  mains,  et  plus  on  s'approche  des  grandes  sociétés,  moins  on  pense 
à  la  majorité  des  aborigènes.  C'est  la  raison  pour  laquelle  nous  prétendons  que  les 
sauvages  de  nos  îles  sont  si  avancés.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  mènent  une  vie 
à  part,  et  n'aiment  pas  à  se  mêler  au  monde  extérieur.  Us  font  un  petit  voyage  au 
dehors,  et  sont  absents  seulement  assez  longtemps  pour  vaquer  à  leurs  affaires. 
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Faisant  la  pêche,  ils  trouvent  leurs  moyens  de  subsistance  près  de  leurs  foyers. 
Le  plus  grand  désavantage  que  je  sache  est  le  fait  qu'ils  ont  peu  à  faire  pendant  l'hi- 
ver. Ils  dépensent  alors  ce  qu'ils  gagnent  pendant  l'été  et  l'établissement  de  quelques 
industries,  qui  leur  donneront  de  l'emploi  sera  une  bonne  chose  pour  eux. 

Pendant  1912,  les  sauvages  de  cette  agence  ont  eu  beaucoup  de  travail.  Deux 
grandes  fabriques  de  conserves  ont  été  construites,  où  ils  travaillaient,  les  faisant 
rester  sur  l'île,  et  il  n'y  a  eu  ni  maladie  ni  décès.  Les  isauvages  avaient  ancienne- 
ment l'habitude  de  se  rendre  en  corps  aux  fabriques  de  conserves  sur  la  rivière,  et 
retournaient  avec  un  certain  nombre  malades.  Les  deux  fabriques  de  conserves  sur 
l'île  avaient  des  maisons  pour  les  sauvages;  mais  nous  n'avons  pas  pu  engager  les 
propriétaires  des  pêcheries  de  la  Colombie-Britannique  de  placer  à  notre  disposition 
une  bâtisse  pour  servir  d'école,  ou  assainir  les  bâtisses.  Ils  ont  promis  de  le  faire 
cette  année.  A  ISTaden-Harbour,  les  sauvages  Massett  avaient  de  très  bonnes  commodi- 
tés, la  compagnie  de  pêcheries  Wallace  faisant  tout  ce  qu'on  leur  demandait  pour 
l'amélioration  des  sauvages. 

J'ai  beaucoup  de  plaisir  à  déclarer  que  les  missionnaires,  maîtres  d'écoles  et  toutes 
les  personnes  ayant  des  travaux  à  faire  parmi  les  sauvages  de  cette  agence,  ont  tra- 
vaillé avec  harmonie  à  l'avancement  de  nos  idées.  Les  sauvages  sont  beaucoup  inté- 
ressés aussi,  et  leurs  conseillers  en  chef,  MM.  Alfred  Adams  et  James  Sterling  ont 
été  d'une  aide  précieuse.  Les  médecins  ont  bien  fait  leur  devoir  et  méritent  d'être 
recommandés. 

Il  est  aussi  agréable  de  faire  rapport  que  la  visite  de  l'inspecteur  s'est  étendue 
sur  toute  l'agence,  et  que  les  sauvages  n'ont  eu  aucune  plainte  à  lui  faire. 

Pendant  mon  séjour  de  trois  ans,  il  n'y  a  eu  aucune  raison  de  se  plaindre  des 
actions  des  sauvages.  Quand  aucun  d'eux  fait  le  mal  il  est  le  premier  à  le  reconnaî- 
tre. La  grande  majorité  désire  que  la  loi  et  l'ordre  soient  maintenus,  et  avertissent 
ceux  qui  sont  sujets  à  dépasser  les  bornes  et  la  prudence.  Aucun  malfaiteur  n'est 
mis  à  Fabri,  et  il  y  une  certaine  confiance  entre  les  sauvages  et  ceux  qui  ont  des  rap- 
ports avec  eux  qui  est  honorable  pour  un  peuple  qui  a  appris  depuis  si  peu  de  temps 
à  mettre  de  côté  les  idées  et  les  coutumes  surannées. 

Je  dois  remercier  les  officiers  du  département  de  leur  promptitude  à  répondre 
aux  correspondances  et  de  l'aide  donnée  à  toutes  les  questions  sou-mises.  On  doit  se 
rappeler  que  cette  agence  n'est  pas  toujours  en  communication  avec  le  monde  exté- 
rieur. Nous  sommes  sur  une  partie  de  l'île  qui  est  privée  de  communications  télé- 
graphiques, et  le  service  de  bateaux  pendant  l'hiver  est  une  cause  de  retard  dans  la 
réception  et  la  réponse  aux  lettres. 

BANDE   DES   MASSETT. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  Ilaida. 

Réserves. — Seize  réserves,  couvrant  une  superficie  de  1,872  acres,  comprenant  la 
part  donnée  par  les  commissaires  aux  Massetts.  Tous  les  membres  de  la  bande,  qui 
étaient  jadis  éparpillés  dans  l'extrémité  nord  de  l'île  Graham,  ont  décidé  de  s'amal- 
gamer et  sont  maintenant  établis  dans  une  ville  nommée  Massett.  De  temps  en 
temps  ils  visitent  les  autres  réserves,  pour  y  faire  la  pêche  et  la  chasse;  mais  ils 
passent  les  mois  d'hiver  là  oii  ils  peuvent  avoir  des  maisons  confortables.  Ils  reven- 
diquent leurs  droits  sur  un  certain  nombre  de  vieux  établissements,  au  dehors  de  la 
réserve,  qui  ont  été  jalonnés  pour  eux  et  marqués  l'année  dernière  par  M.  Ashdown 
Green,  arpenteur  de  la  Colombie-Britannique. 

Population. — Il  y  a  eu  ime  augmentation  dans  la  population,  due  au.  retour  d'une 
grande  famille  d'Alaska,  et  la  venue  d'une  autre  famille.  La  mortalité  a  été  basse, 
jusqu'aux  derniers  deux  mois  de  l'année,  alors  que  quatre  personnes  sont  mortes. 
La  natalité  dépasse  la  mortalité  et  la  population  a  augmenté  à  370,  d'après  la  liste 
de  la  bande. 
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Santé  et  hygiène. — L'influenza  et  la  tuberculose  semblent  être  les  causes  princi- 
pales de  maladies  et  de  décès  dans  cette  bande.  La  réserve  Massett  est. un  très  joli 
endroit;  mais  elle  est  exposée  aux  vents  et  humide  pendant  l'hiver.  Les  sauvages 
demeurant  dans  des  tentes  et  en  plein  air  pendant  l'été,  n'ont  pas  l'habitude  des  mai- 
sons fermées.  Nous  leur  montrons  à  étudier  l'effet  de  l'air  frais  et  de  l'hygiène,  et 
il  y  a  une  amélioration  très  prononcée.  Le  séchage  du  poisson,  sans  le  protéger  con- 
tre les  mouches,  et  le  manque  de  ruisseaux  d'eau  douce,  les  obligeant  à  se  servir 
d'eau  de  pluie,  ne  sont  pas  de  nature  à  leur  amener  la  santé.  Le  village  a  été  tenu 
en  état  de  propreté  et  tous  les  sauvages  s'efforcent  d'extirper  les  maladies. 

Occupations. — Les  Massetts  sont  pêcheurs  et  ils  prennent  la  mer  au  mois  d'avril, 
péchant  en  eau  profonde  pour  du  saumon  de  printemps.  Plus  tard  dans  l'année  ils 
prennent  d'autres  espèces  de  saumons,  et  les  femmes  travaillent  dans  les  fabriques 
de  conserves.  Un  certain  nombre  des  Massetts  sont  charpentiers  et  constructeurs  de 
navires.  De  bonne  heure  dans  l'année,  ils  construisent  des  navires  et  bâtissent  des 
maisons.  Quelques-uns  s'occupent  de  leurs  jardins  avant  de  partir  pour  les  champs 
de  pêche,  et  ramassent  leurs  pommes  de  terre  et  autres  légumes  après  la  saison  de 
pêche. 

Bâtiments. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  possèdent  les  bâtisses  dans 
lesquelles  ils  demeurent,  et  ce  sont  des  logements  en  charpente  de  style  moderne. 
Quelques-unes  des  vieilles  maisons  restent  encore;  mais  c'est  l'ambition  de  chaque 
chef  de  famille  sauvage  d'avoir  une  bonne  résidence.  Les  maisons  sont  peintes  et 
on  en  prend  bien  soin. 

Bétail. — A  cause  de  la  douceur  du  climat,  les  sauvages  ont  peu  de  difficultés  à 
faire  paître  leurs  bestiaux  et  chevaux.  Ils  ont  à  peu  près  quarante  têtes  de  bétail 
et  quinze  chevaux,  qui  errent  dans  la  plaine.  Malheureusement,  il  y  a  des  gens  qui 
tuent  les  bestiaux  par  malice,  et  d'autres  qui  prétendent  que  les  bestiaux  sauvages 
errent  ici  et  là,  ce  qui  est  une  excuse  pour  tuer  tout  ce  qui  erre  autour  des  bords  de 
l'île.  On  néglige  de  marquer  le  bétail,  et  il  est  difficile  de  mettre  la  destruction  des 
bestiaux  sur  le  compte  de  ceux  qui  profitent  de  l'absence  des  sauvages  de  leurs 
réserves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Toutes  les  personnes  qui  visitent  l'anse  Mas- 
sett sont  frappées  des  progrès  faits  par  cette  bande.  Ils  ont  la  plus  grande  ville  sur 
l'île,  avec  une  salle  de  conseil,  église,  magasins,  école,  quai,  cimetière  et  de  bonnes 
bâtisses.  Un  grand  chœur  dont  les  membres  portent  le  surplis,  sous  un  organiste 
qui  est  un  des  naturels,  et  une  fanfare  de  vingt-six  musiciens,  ainsi  qu'une  société 
de  couture  et  l'habileté  des  enfants  dans  les  exercices  manuels,  sont  un  bon  signe 
de  progrès.  Pendant  mon  séjour  de  trois  ans  aucun  sauvage  n'a  commis  un  délit  qui 
le  rendait  passible  d'emprisonnement,  et  ils  se  supportent  eux-mêmes  autant  que  dans 
une  société  de  blancs.  Dans  leurs  affaires,  tons  sont  honnêtes  et  responsables  des 
enseignements  de  ceux  qui  les  dirigent.  Comme  pêcheurs,  ils  apportent  un  plus  grand 
nombre  de  poissons  aux  fabriques  de  conserves  que  n'importe  quel  autre,  et  on  peut 
leur  attribuer  les  forts  revenus  des  pêcheries  pendant  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  ai  que  peu  de  temps  que  les  hôtels  licenciés  ont 
fait  leur  apparition  sur  cette  île.  Il  avait  été  alors  prédit  que  cela  signifierait  la 
destruction  des  sauvages.  Auparavant,  il  était  difficile  d'obtenir  des  boissons  eni- 
vrantes par  suite  de  l'absence  de  communications  avec  les  centres  de  populations 
extérieurs.  L'année  dernière,  quelques  sauvages  ont  été  trouvés  coupables  d'avoir 
pris  de  la  boisson.  Le  conseil  sauvage  et  les  officiers  de  la  loi  ont  résolu  d'empêcher 
par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir  toute  tentative  de  vendre  de  la  boisson  aux  sau- 
vages, ou  d'en  avoir  sur  la  réserve.  Le  conseiller  en  chef,  les  conseillers  et  la  police 
des  sauvages  ont  travaillé  assidûment,  et  toute  infraction  a  été  punie  d'une  telle  ma- 
nière que  eeux  qui  ont  essayé  de  vendre  ou  d'acheter  ont  bientôt  trouvé  que  cette 
pratique  ne  serait  pas  tolérée.  Les  sauvages  sont  très  rangés,  et  il  y  en  a  peu  qui 
cherchent  à  acheter  de  la  boisson. 
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La  moralité  des  sauvages  demande  rattention  des  missionnaires,  des  sauvages 
et  de  l'agent.  Malheureusement,  il  y  a  des  hommes  et  des  femmes  sauvages  qui  se 
soucient  peu  de  la  moralité.  Les  vieilles  coutumes  du  mariage,  et  la  presque  oisiveté 
des  sauvages  pendant  l'hiver,  sont  une  source  de  difficultés.  Nous  avons  un  grand 
nombre  de  bons  hommes  et  femmes  ;  mais  il  y  a  une  classe,  parmi  la  jeune  génération, 
qui  sont  formés  par  la  chaire,  par  les  assemblées  de  conseil  des  sauvages  et  à  l'agence. 
Les  mariages  faits  par  les  parents  et  les  amis,  et  la  vie  nomade  d^une  nation  dont 
cinquante  ans  seulement  la  séparent  de  l'idolâtrie,  ne  tendent  pas  à  enrayer  quelques- 
unes  des  pratiques  des  sauvages.  Nos  meilleurs  sauvages  font  tout  en  leur  pouvoir 
pour  amener  leurs  concitoyens  à  abandonner  les  vieilles  pratiques,  et  ils  réussissent 
bien.  Les  sauvages  de  cette  île  comprennent  la  cour  de  divorce  et  en  profitent — et  le 
conseil  a  l'intention,  aussitôt  que  les  règlements  auront  été  approuvés,  d'empêcher 
les  débauchés  de  continuer  leurs  pratiques  abominables,  ou  être  condamnés  à  l'amende 
ou  à  l'emprisonnement. 

BANDE    DE    SKIDEGATE. 

Réserves. — Les  réserves  de  la  bande  Skidegate  sont  au  nombre  de  neuf,  avec  une 
superficie  de  1,613  acres.  Avec  la  réserve  Massett,  un  arpentage  a  été  fait  de  la  prin- 
cipale réserve  des  Skidegate,  et  la  ville  divisée  en  lots.  Les  membres  de  la  bande 
Skidegate  réclament  un  certain  nombre  de  vieux  établissements  au  dehors  de  leurs 
réserves  sur  la  carte,  qui  n'ont  pas  pu  être  visités  et  jalonnés  pendant  la  visite  de 
M.  Ashdown  H.  Green  à  cause  de  l'inclémence  de  la  température. 

Population. — Il  y  a  eu  une  très  légère  augmentation  dans  la  population,  la  bande 
comptant  maintenant  238  membres. 

Santé  et  hygiène. — Les  membres  de  la  bande  Skidegate  prennent  toutes  sortes 
de  précautions  dans  leurs  foyers  pour  satisfaire  aux  lois  de  l'hygiène.  Leurs  maisons 
bien  tenues  leur  font  honneur.  C'est  l'ambition  de  chaque  membre  de  la  bande 
d'avoir  une  bonne  maison  et  un  grand  nombre  ont  introduit  des  meubles  modernes. 
Le  Dr  Spencer  enseigne  et  prêche  continuellement  la  propreté,  et  il  est  surprenant 
de  voir  la  manière  avec  laquelle  les  sauvages  ont  accepté  les  conseils.  Ayant  deux 
ruisseaux  dans  le  village,  les  sauvages  se  préparent  à  mettre  l'eau  dans  les  maisons. 
L'année  dernière,  pendant  la  construction  d'une  nouvelle  fabrique  de  conserves  à  la 
baie  Aliford,  les  sauvages  se  sont  transportés  à  un  certain  nombre  de  bâtiments  sur 
l'emplacement  de  la  fabrique  de  conserves.  Là  nous  .avons  trouvé  que  les  mesures  de 
l'hygiène  étaient  très  mauvaises,  et  il  s'en  est  suivi  quelques  maladies.  Les  proprié- 
taires de  la  fabrique  rendent  maintenant  les  lieux  habitables. 

Occupations. — Les  Skidegates  sont  pêcheurs  et  font  assez  d'argent  à  travailler  aux 
pêcheries  British  Columbia,  une  firme  nouvelle  qui  a  construit  un  établissement  de 
conserves  et  d'engrais  de  même  qu'un  entrepôt  frigorifique  sur  l'îlot  de  Skidegate. 
Durant  l'hiver,  ils  ont  trouvé  à  s'employer  à  un  établissement  de  conserves  de  peignes 
(mollusques)  ;  de  même  qu'au  déblayage  aussi  bien  qu'à  la  construction  des  bâtisses 
de  cette  maison  de  commerce.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  possèdent  des  canots 
à  gazoline,  tandis  que  d'autres  sont  intéressés  dans  des  entreprises  minières  qui  leur 
ont  rapporté  de  bons  bénéfices.  Ils  construisent  aussi  des  bateaux  et  possèdent  un  éta- 
blissement d'huile  pour  la  fabrication  de  l'huile  de  chien  de  mer.  L'année  dernière 
leur  a  été  très  fructueuse. 

Bâtiments. — Quelques  Skidegates  se  sont  construits  des  maisons  en  charpente 
d'un  modèle  tout  moderne.  Leur  village  a  très  bonne  apparence  et  peut  être  comparé 
avec  avantage  à  tout  autre  établissement  des  îles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  pleins  de  zèle  pour  leur 
avancement  et  profitent  de  tous  les  avantages  qui  leur  sont  offerts.  Ils  ont  le  tempé- 
rament musical  et  possèdent  une  fanfare  qui  a  pris  part  à  des  concoun.  ouverts  à  toutes 
les  fanfares  du  nord  et  a  remporté  le  prix  trois  fois  de  suite.  Chez  eux,  ces  gens  se 
livrent  à  la  musique  instrumentale  et  ont  établi  un  assez  bon  orchestre  dans  le  village. 
Ils  possèdent  une  administration  progressive,  un  hôtel  de  ville,  une  église  neuve,  des 
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quais,  des  rues  bien  entretenues  et  tout  ce  qui  constitue  un  établissement  prospère. 
L'installation  de  pêcheries  sur  l'île  leur  procurera  de  l'emploi  àpioximité  de  leurs 
foyers  et  contribuera  à  leur  bien-être. 

Bétail. — Quelques  sauvages  possèdent  des  bestiaux  et  des  chevaux,  dont  ils  pren- 
nent peu  soin,  leur  permettant  d'errer  aux  environs  tout  le  long  de  l'année.  De  temps 
à  autre,  ils  subissent  des  pertes  de  bétail  dues  à  ce  qu'ils  ne  le  marquent  pas  et  à  ce 
qu'ils  comptent  sur  la  température  douce  de  l'hiver. 

Tempérance  et  moralité. — Somme  toute,  les  Skidegates  sont  tempérants  et  de 
bonnes  mœurs.  Quelques-uns  ne  font  pas  honneur  à  la  bande  par  l'irrégularité  de 
leurs  mœurs.  La  couitume  ancienne  des  Llaidus  qui  veut  que  les  parents  et  la  famille 
imposent  un  mari  ou  une  épouse  de  leur  choix  aux  jeunes  gens,  amène  souvent  des 
malentendus  dans  la  suite.  On  trouve  moins  d'intempérance  et  d'immoralité  chez  ces 
gens  qu'au  milieu  de  bandes  plus  considérables. du  voisinage.  On  peut  dire  d'eux  ce 
qui  est  vrai  des  Massetts.  L'absence  de  crimes  ainsi  que  de  plaintes  sérieuses  d'in- 
conduite  au  milieu  d'eux,  parle  hautement  en  leur  faveur.  Quand  on  voit  une  peuplade 
ne  rien  entendre  aux  termes  de  la  loi,  ne  pas  pouvoir  faire  la  diiïérence  du  bien  et  du 
mal  sans  les  lumières  d'autrui,  il  est  permis  au  département  de  se  réjouir  de  ce  que  ces 
deux  peuplades  nombreuses  de  sauvages  ne  sont  pour  lui  la  cause  d'aucun  ennui. 

Pour  finir,  permettez-moi  de  déclarer  que  nous  avons  ici  affaire  à  des  sauvages 
qui  croient  avoir  certains  griefs  dont  quelques-uns  au  sujet  des  terres.  Ces  griefs  sont 
dus  à  ceux  qiui  administraient  toute  cette  partie  du  pays,  il  y  a  moins  d'un  siècle.  Quand 
il  se  trouve  que  des  gens  enfreignent  la  loi  et  s'emparent  des  anciens  écablissements  des 
sauvages  exclus  des  réserves  établies  par  les  commissaires  primitifs,  les  sauvages  nous 
mettent  sous  les  yeux  des  documents  en  vertu  desquels  ces  derniers  ont  conservé  cer- 
tains droits  de  pêche  et  de  chasse.  S'ils  tentent  de  s'en  prévaloir,  et  d'user  de  ces 
droits,  ils  trouvent  leurs  cabanes  détruites  et  le  territoire  occupé,  et  ils  manifestent 
leur  mécontentement.  Il  est  regrettable  que,  à  l'origine,  les  personnes  investies,  sans 
doute,  de  l'autorité,  aient  mis  ces  papiers  aux  mains  de  ces  sauvages.  Aujourd'hui, 
quand  il  se  trouve  que  les  compagnies  de  conserves  désirent  du  poisson  et  que  les  sau- 
vages à  leur  emploi  se  rendent  aux  endroits  de  pêche,  ils  les  trouvent  occupés  par 
d'autres  qui  y  pratiquent  le  harponnage,  et  concourent  de  la  sorte  au  dépeuplement 
des  cours  d'eaux.  Il  est  entendu  que  les  sauvages  ne  s'adonneront  à  la  culture  que 
quand  le  poisson  aura  disparu  complètement.  Un  certain  nombre  se  plaignent  de  ce 
que  les  sauvages  ne  tirent  pas  de  revenus  de  leurs  réserves  ;  à  ce  sujet,  il  faut  se  sou- 
venir que  ces  gens  tirent  de  la  mer  tout  ce  qu'il  faut  pour  subvenir  aux  besoins  d'un 
commerce  local  et  de  l'exportation.  Ils  ne  peuvent  en  même  temps  s'adonner  à  la  cul- 
ture et  à  la  pêche,  et  il  est  permis  de  se  demander  si  ces  gens  retireraient  plus  de  pro- 
fits du  sol  qu'ils  n'en  retirent  de  la  mer.  Pour  ce  qui  regarde  les  fermiers  de  ces  îles, 
il  leur  faut  tâcher  i^ndant  des  années  pour  arriver  à  grande  peine  à  faire  le  défrichage. 
Ce  n'est  pas  un  pays  de  culture  et  les  pêcheries  qui  l'entourent  passent  pour  les  meil- 
leures au  monde.  Le  travail  des  sauvages  est  recherché  par  les  propriétaires  des  entre- 
IJÔts  frigorifiques  et  fabriques  de  conserves;  d'ailleurs,  ne  voit-on  pas  en  tous  pays  les 
pêcheurs  être  pour  la  communauté  une  source  de  richesse.  On  peut  même  trouver  une 
excuse  à  leur  oisiveté  de  l'hiver,  et  il  est  permis  de  la  placer  dans  le  fait  que  dans  les 
longues  journées  d'été,  des  gens  pèchent  parfois  jusqu'à  des  quinze  heures  sans  inter- 
ruption. Ils  savent  que  le  temps  de  la  pêche  est  limité,  et  ils  profitent  du  beau  temps, 
campent  sur  les  flancs  de  la  montagne,  tâchant  et  peinant  pour  leur  subsistance.  Il  est 
presque  impossible  de  pêcher  dans  les  détroits  pendant  l'hiver,  à  cause  des  grands  vents, 
de  sorte  que  les  sauvages  tâchent  de  retirer  tout  le  profit  possible  des  quelques  mois 
d'apparition  du  poisson.  On  a  été  à  même  de  constater  que  la  Colombie-Britannique 
a  pris  la  tête  de  la  production  des  pêcheries,  l'année  dernière,  et  c'est  aux  sauvages 
qu'il  convient  d'accorder  une  bonne  partie  du  mérite  d'avoir  tiré  des  eaux  une  somme 
appréciable  de  richesses.  Quand  le  temps  viendra  ou  les  sauvages  devront  faire  de  la 
culture,  on  les  trouvera  aussi  prêts  à  s'y  adonner  que  toute  autre  race.  Pour  aujour- 
d'hui, ils  sont  indispensables  à  l'emmagasinage  de  la  mer,  dont  les  bords  ont  été  leur 
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demeure  depuis  toujours.  Il  n'y  a  pas  au  monde  de  plus  adroits  pêcheurs  ou  de  meil- 
leurs navigateurs,  et  il  est  regrettable  qu'ils  ne  retirent  pas  de  leur  pêche  tout  le  profit 
qu'elle  comporte,  vu  leur  manque  d'habilité  à  vendre  leur  marchandise.  Si  seulement 
ceux  qui  trouvent  à  redire  contre  les  sauvages  pouvaient  voir  les  Haidas  sur  leur  frêle 
embarcation,  perdus  sur  l'océan  Pacifique,  exposant  leur  vie  pour  fournir  la  subsis- 
tance au  monde,  ils  trouveraient  peu  de  raisons  de  se  plaindre  des  manquements  de  ces 
pauvres  gens.  S'ils  visitaient  les  Haidas  chez  eux  et  qu'ils  se  rendissent  compte  de  la 
façon  dont  des  peuplades  ont  adopté  le  genre  de  vie  des  maîtres  actuels  de  la  contrée, 
ils  ne  douteraient  plus  que  les  sauvages  de  cette  partie  nord  du  pays  soient  prêts  et 
disposés  à  devenir  des  membres  de  plus  en  plus  industrieux  et  heureux  de  la  commu- 
nauté. Au  cours  de  ses  trois  années  que  j'ai  passées  au  milieu  d'eux,  j'ai  pu  me  rendre 
compte  que  les  Haidas  vivent  par  eux-mêmes,  ne  sont  pas  arriérés  et  que  le  département 
n'a  qu'à  s'en  louer. 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  DEASY, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique^ 

Agence  de  Stikine^ 
Telegraph-Creek,  3i  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MoN^iEUR^ — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'agence  de  Sti- 
kine.  Il  se  trouve  actuellement  six  bandes  de  sauvages  sur  cette  division,  ce  qui  porte 
le  total  de  la  population  à  459  habitants.  L'agence  de  Stikine  embrasse  toute  cette 
partie  du  district  de  Cassiar,  dans  la  Colombie-Britannique,  qui  se  trouve  au  nord  d'une 
ligne  se  dirigeant  vers  l'est  et  qui  part  de  l'intersection  des  frontières  internationales 
et  de  la  rivière  Stikine. 

BANDE  DE   TAHLTAN. 

Héserve. — Ces  sauvages  occupent  une  réserve  à  12  milles  au  delà  du  village  de 
Telegraph-Creek,  et  au  confluent  des  rivières  Tahltan  et  Stikine;  elle  couvre  une  super- 
ficie de  375  acres  et  comprend  le  village  et  des  salaisons  de  saumon.  On  y  trouve  en 
outre  une  réserve  de  40  acres,  dont  une  partie  forme  une  prairie  dont  on  peut  retirer 
de  quatre  à  cinq  tonnes  de  foin.  Le  bois  qui  s'y  trouve  ne  possède  aucune  valeur,  et 
on  n'emploie  le  peu  qu'il  y  a  que  pour  le  chauffage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  221  habitants. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  parmi  la  tribu,  malgré  qu'il 
ne  s'y  soit  pas  produit  de  contagion  ou  d'épidémie  de  nature  sérieuse,  la  vaccination 
ayant  été  pratiquée  avec  beaucoup  de  discrétion.  Les  décès  au  nombre  de  8,  sont  dus 
la  plupart  du  temps  à  des  cas  de  vieillesse.  Il  n'y  a  eu  que  4  naissances  au  cours  de 
l'année. 

Les  conditions  hygiéniques  du  village  se  sont  sérieusement  améliorées  sous  la 
direction  du  missionnaire,  et  on  a  tâché  de  faire  pénétrer  en  eux  la  conviction  de  la 
nécessité  où  ils  se  trouvent  de  se  protéger  contre  leur  pire  ennemi,  la  tuberculose. 

Occupations. — Les  anciens  de  la  bande  vivent  de  chasse  pendant  que  la  jeune  gé- 
nération s'occupe  en  outre  à  servir  de  guides  aux  chasseurs  de  gros  gibier,  à  travailler 
sur  les  trains  de  marchandises,  à  couper  du  bois,  à  faire  le  transport  au  moyen  d'atte- 
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lages  de  chiens;  d'autres  enfin  trouvent  à  s'occuper  à  la  construction  et  aux  environs 
des  placers.     Généralement,  ils  font  des  chasses  fructueuses  dont  ils  retirent  de  bons' 
bénéfices;  comme  m.ain-d'œuvre,  ils  sont  sur  le  même  pied  que  les  blancs. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  assez  satisfaisants  mais  la  plu- 
part sont  vieux,  quoique,  au  cours  des  dernières  années,  un  grand  nombre  de  membres 
de  la  bande  aient  fait  l'achat  de  lots  à  bâtir  au  village  Telegraph-Creek,  et  se  soient 
construit  de  bonnes  maisons  bien  finies  à  l'intérieur  et  beaucoup  munies  de  poêles, 
machines  à  coudre,  à  laver  et  autres  fournitures  importées. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  très  peu  de  bétail;  les  quelques  chevaux  qu'ils 
ont  sont  loués  pour  l'été  à  des  marchands  importants  de  conserves  ou,  durant  la  saison 
de  la  chasse,  aux  chasseurs  de  gros  gibier.  A  l'automne,  on  les  ramène  à  la  prairie 
oii  ils  doivent  voir  à  leur  propre  subsistance,  une  très  petite  quantité  de  foin  leur 
étant  distribuée  durant  les  mois  les  plus  rigoureux  de  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Il  ne  se  fait  aucune  culture  dans  cette  agence. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Tahltans  sont  industrieux  et  respectueux 
des  lois  et  meilleurs  qu'ils  étaient  autrefois,  quoiqu'ils  soient  demeurés  extravagants  de 
toutes  façons  et  peu  prévoyants  ;  ils  s'habillent  convenablement  et  mettent  leur  orgueil 
dans  leur  apparence  extérieure. 

Tempérance  et  moralité. — Si  l'on  peut  se  fier  aux  apparences,  la  bande  s'est  amé- 
liorée sous  ce  rapport  depuis  quelques  années;  ce  résultat  est  dû  au  changement  de 
milieu,  ainsi  qu'à  l'application  rigoureuse  de  la  loi  des  liqueurs  qui  les  met  dans  l'im- 
possibilité de  se  procurer  du  whisky,  mais  qui  n'en  éteint  pas  le  goût  chez  eux  et  ne 
réussira  ajmais  à  leur  en  faire  perdre  le  désir  et  l'usage.  L'exemple  entre  pour  beau- 
coup dans  l'amélioration  de  la  moralité;  les  mœurs  ne  sont  pas  aussi  ouvertement  et 
franchement  mauvaises  qu'auparavant,  quoique  il  reste  beaucoup  à  faire  sous  ce  rap- 
port et  qu'il  faille  l'action  du  temps  pour  j  arriver. 

BANDE   ATLIN. 

Cette  bande  est  étroitement  alliée  aux  Thlinkit  ainsi  qu'aux  Tackoo  de  la  côte, 
et  vivait  d'abord  dans  un  village  à  proximité  de  la  jonction  des  rivières  Nahlin  et 
Sliesley  qui  se  jettent  dans  la  rivière  Tackoo  et  lui  donnent  naissance.  Ils  ont  fait 
le  commerce  avec  les  Sauvages  de  la  côte  avant  l'invasion  des  mineurs  à  Jouneau, 
Alaska,  qui  devint  par  la  suite  leur  centre  d'affaires  le  plus  rapproché  ainsi  qu'un  en- 
droit de  villégiature  en  été,  cette  dernière  circonstance  étant  la  source  du  nom  qui 
leur  a  été,  à  tort,  de  Sauvages  Américains.  Depuis  l'ouverture  des  placers  d'AtHin, 
ces  gens  ont  envahi  cette  partie  du  pays  et  en  ont  fait  leur  rendez-vous  depuis  quinze 
ans.  Ils  font  la  chasse  et  la  traite  des  fourrures,  cherchant  en  outre  à  se  louer  dans 
les  mines.  Ils  ont  la  réputation  d'être  intelligents  et  de  pouvoir  se  rendre  généralement 
utiles.  Il  s'en  trouve  parmi  eux  qui  possèdent  des  cases,  mais  ils  préfèrent  vivre  aussi 
tard  que  possible  dans  des  camps  et  sous  des  tentes,  et  se  servir  de  poêle  au  lieu  d^un 
feu  commun.  Tous  les  jeunes  membres  de  la  tribu  parlent  l'anglais  et,  règle  générale, 
s'habillent  avec  soin.  La  santé  générale  de  la  tribu  est  satisfaisante;  enfin  ces  gens 
ressemblent  sous  plus  d'un  rapport  aux  Tahltans. 

BANDE  DE  CASCA. 

Cette  bande,  au  nombre  de  56,  est  tout  ce  qui  reste  d'une  population  nombreuse 
-dispersée  dans  cette  région  entre  le  lac  Dease  et  vie  confluent  des  rivières  Dease  et 
Liard.  Leur  commerce  se  fait  à  McDames-Creek;  ils  sont  d'habitudes  nomades  et 
vivent  de  la  chasse  et  du  commerce  de  fourrures,  on  en  trouve  cependant  de  temps  à 
autre  employés  sur  les  transports.  Presque  tous  comprennent  l'anglais,  sont  indus- 
trieux et  paisibles,  de  même  qu'ils  sont  d'un  intelligence  au-dessus  de  la  moyenne. 
Heureusement  pour  eux,  la  tentation  de  se  livrer  à  l'intempérance  leur  est  enlevée, 
tous  les  débits  ayant  été  rc^tranchés  par  le  gouvernement  provincial  dans  cette  partie 
■du  pays. 
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BANDE  DE  LIARD  ET  DU  LAC  FRANGES. 

Cette  bande  appartient  à  la  tribu  de  Thickane;  comme  les  Cascas,  ils  sont  venus 
en  contact  avec  les  mineurs  blancs  aux  premiers  temps  de  la  vogue  de  Cassiar  comme 
centre  aurifère,  entre  1872  et  1890;  oh  en  trouve  quelques-uns  qui  comprennent  l'an- 
glais. Ils  vivent  de  la  chasse  et  du  commerce  de  fourrures,  et  les  jeunes  gens  trouvent 
à  s'employer  sur  les  transports.  A  l'instar  des  Cascas,  ils  vivent  sous  la  tente  et  en 
plein  air.  Il  s'en  trouve  qui  possèdent  des  cases  dont  ils  se  servent  comme  entrepôts 
plutôt  que  comme  logis. 

NOMADES  DE  FORT-GRAHAM. 

Les  membres  de  cette  bande  vivaient  autrefois  sur  les  bords  de  la  rivière  Findlay, 
tributaire  de  la  rivière  La-Paix  et  faisaient  le  commerce  avec  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  à  Fort-Graham,  mais  la  rareté  du  gibier  dans  cette  prtie  du  pays  les  força 
à  émigrer  en  d'autres  lieux.  Au  cours  des  six  dernières  années,  ils  ont  fait  le  commerce 
de  pelleteries  à  McDames  et  ont  parcouru  dans  leurs  expéditions  de  chasse  une  étendue 
considérable  de  pays  au  sud  de  la  rivière  Dease.  Ils  constituent  de  pauvres  chasseurs 
et  leur  accoutrement  est  misérable,  ce  qui  fait  que  l'hiver  est  pour  eux  très  rigoureux; 
ce  sont  surtout  les  enfants  et  les  vieillards  qui  souffrent  du  froid  car  leur  sort  est  lié 
aux  chances  de  la  chasse.  J'ai  appris  que,  n'eût  été  l'abondance  des  lapins  dans  cette 
région  au  cours  des  quatre  dernières  années,  il  en  serait  certainement  péri  de  faim  parmi 
la  population.  De  fait,  ils  étaient  si  peu  protégés  contre  le  froid,  qu'ils  n'osaient  s'aven- 
turer loin  du  camp  à  la  recherche  du  gibier  et  entretenaient  le  feu  nuit  et  jour  pour  ne 
pas  périr  de  froid.    Ces  gens  sont  paisibles  et  assez  intelligents. 

NOMADES  DE  LA  RIVIERE  NELSON. 

Ces  sauvages,  comme  les  Grahams,  ne  se  sont  introduits  dans  le  pays  qu'au  cours 
de  ces  dernières  années.  Ils  faisaient  d'abord  le  commerce  à  Fort-Nelson,  sur  les  bords 
de  la  rivière  Nelson,  jusqu'au  moment  où  le  gibier  se  fît  rare  et  qu'ils  dussent 
gagner  le  nord.  Eux  aussi  sont  des  Thickanes.  Ils  ont  eu  très  peu  de  rapports  avec 
les  blancs  autres  que  les  employés  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  c'est  pour- 
quoi on  en  rencontre  peu  qui  comprennent  l'anglais.  On  voit  beaucoup  d'enfants  chez 
cette  bande,  la  plupart  mal  habillées,  et  d'aucuns  complètement  nus  en  été.  Il  ne  se 
trouve  pas  d'écoles  chez  ces  sauvages,  c'est  pourquoi,  en  attendant  qu'il  s'en  établisse 
et  que  ces  gens  reçoivent  une  meilleure  éducation,  ils  continueront  cette  vie  débraillée, 
et  à  vivre  au  jour  le  jour.  L'école  industrielle  permettra  quelque  jour  à  cette  popula- 
tion de  mieux  s'anner  pour  faire  face  aux  exigences  de  demain. 

Votre  obéissant  serviteur. 

W.  SCOTT  SIMPSON, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 
^  Agence  du  lac  Stuart^ 

Lac  Fraser,  23  avril  1913. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de  cett». 
agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

L'agence  du  lac  Stuart  couvre  la  plus  grande  partie  du  territoire  compris  entre 
les  montagnes  Kocheuses  et  les  districts  de  la  côte,  entre  la  53ième  et  la  57ième  pa- 
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rallèles.  Cette  étendue  comprend  une  partie  de  ce  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
IN'ouvelle  Colombie-Britannique,  et  qui  devient  fameuse  pour  l'étendue  et  la  qualité  de 
ses  terres  ù  culture  et  de  ses  pâturages.  Le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique 
actuellement  en  construction,  traverse  l'agence  dans  toute  sa  largeur.  La  colonisation 
avance  rapidement  dans  cette  région,  des  villages  se  fondant  et,  avant  longtemps,  une 
population  blanche  assez  nombreuse  occupera  ces  terres  en  même  temps  que  les  sau- 
vages. Grâce  à  la  prévoyance  des  premiers  occupants,  les  différentes  réserves  de  sau- 
vages constituent,  tant  par  la  qualité  du  sol  que  par  le  choix  de  l'emplacement,  la 
partie  la  plus  avantageuse  en  tous  points  de  la  région. 

Les  réserves  de  sauvages  forment  en  tout  une  étendue  de  27,525  acres,  et  la  popu- 
lation y  est  de  1,390  habitants. 

BANDE    DE   YACUTCEE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Us  possèdent  deux  réserves,  dont  l'une  à  l'ouest  du  lac  Stuart,  et 
l'autre  à  l'extrémité  est  du  Lac  Cunningham,  et  comprenant  une  étendue  de -817 
acres.     Le  sol  y  est  de  qualité  supérieure,  mais  complètement  boisé. 

Population. — Les  habitants  y  sont  au  nombre  de  40. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  excellente.  Les  habitants  augmentent  sans 
cesse  en  nombre.     Les  conditions  hygiéniques  y  laissent  à  désirer. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  constituent  la  vie  de  ces  sauvages  qui  ne 
s'adonnent  pratiquement  à  aucune  autre  occupation. 

Bâtiments. — Leurs  logis  sont  presque  exclusivement  construits  en  pièces;  quant 
iiux  autres  bâtiments  et  aux  étables,  ils  sont  de  gaules  ou  de  dosses,  et  assez  bien  finis. 

Bétail. — On  y  trouve  quelques  chevaux  et  un  peu  de  bétail  dont  on  prend  assez 
de  soin. 

Instruments  aratoires. — Jusqu'ici  on  n'y  voit  que  des  instruments  de  jardinage. 

Tra'ts  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  d'un  bon  natu- 
rel. La  nature  leur  dispense  du  poisson  et  du  gibier  en  quantité,  c'est  pourquoi  la 
culture  les  attire  médiocrement.  Cette  année,  cependant,  on  a  fait  la  demande  d'une 
charrue,  ce  qui  indique  un  réveil  de  bon  augure. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  de  la  population  est  exemplaire  sous  tous 
les  rapports. 

BANDE   DE    TATCEE. 

Tribu. — La  population  toute  entière  appartient  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  situées  sur  la  rive  nord  du'  lac  Stuart;  l'une 
d'elles  possède  un  village  à  l'embouchure  de  la  rivière  Tatcee,  et  l'autre  vit  à  quelques 
milles  à  l'ouest  de  la  première.  L'étendue  de  ces  réserves  est  de  1,779  acres.  Le  sol 
j  est  couvert,  en  grande  partie,  de  peuplier  et  de  saule  ;  on  y  trouve  aussi  des  collines 
et  des  prairies  où  l'on  récolte  du  millet.     Le  sol  y  est  de  bonne  qualité. 

Population. — Cette  bande  compte  38  habitants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne.  L'hygiène  y  est  connue.  Le  village 
est  situé  dans  un  endroit  avantageux  sous  le  rapport  de  la  salubrité. 

Occupations.— On  y  vit  surtout  de  chasse  et  de  pêche.  Au  cours  de  cette  année, 
les  habitants  n'ont  pas  cherché  à  s'employer  en  dehors  de  chez  eux.  Il  y  a  quelques 
années,  des  expéditions  d'arpentage  ont  donné  de  l'emploi  à  un  grand  nombre  des 
habitants  de  cette  bande  et  des  bandes  avoisinantes,  mais  aujourd'hui,  ces  expéditions 
ont  recours  aux  services  des  gens  de  la  côte. 

Bâtiments. — Les  constructions  y  sont  faites  en  grande  partie  de  pièces;  on  en 
trouve  avec  façade  en  planches.  Toutes  sont  en  bon  ordre.  La  population  y  pos- 
sède une  église  construite  de  pièces. 

Bétail. — On  y  compte  quelques  chevaux  et  des  bestiaux  bien  entretenus. 
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Instruments  aratoires. — On  n'y  possède  encore  que  des  instruments  de  jardinage 
dont  on  prend  bien  soin  d'ailleurs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  assez  indus- 
trieux, mais  il  faudra  attendre  que  le  goût  de  la. culture  soit  plus  développé  chez  eux 
au  détriment  de  l'habitude  de  la  chasse,  pour  les  voir(  entrer  résolument  dans  la  voie 
du  progrès.     Cette  année,  on  a  fait  la  demande  d'une  charrue. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  habitudes  sont  excellentes,  et  il  n'y  a  eu  aucun 
sujet  de  plainte  au  cours  de  l'année. 

BANDE   DE   PINTCEE. 

Tribu. — Tous  sont  membres  de  la  tribu  Carrier. 

Késerve. — La  réserve  et  le  village  se  trouvent  au  nord  du  lac  Stuart,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Pintcee.  L'étendue  en  est  de  728  acres.  Le  sol  y  est  légèrement 
boisé  de  peupliers  et  de  saules  ;  il  est  de  bonne  qualité  mais  dépourvu  de  prairies. 

Population. — Cette  bande  compte  39  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  excellente,  grâce  à  l'observation  des  lois  de 
l'hygiène  et  de  la  propreté  qu'on  y  observe  dans  les  logis. 

Occupations. — La  pêche  est  la  principale  industrie  de  la  bande.  On  peut  dire 
que  ces  gens  vivent  de  la  mer,  vu  qu'ils  en  tirent  presque  toute  leur  subsistance.  On 
y  fait  aussi  un  peu  de  chasse,  et  un  membre  de  la  bande  a  capturé  deux  renards 
argentés  qui  lui  ont  rapporté  $800.  On  s'y  livre  de  temps  en  temps  à  quelque  travail 
extérieur  et  il  s'y  trouve  une  couple  de  charpentiers. 

Bâtiments, — La  plupart  des  bâtisses  sont  faites  de  billes;  les  dépendances  et  les 
étables  consistent  en  billes  et  en  gaules  et  rencontrent  tous  les  besoins.  Ils  possèdent 
une  église,  petite  mais  bien  construite. 

Bétail. — On  n'y  possède  pas  beaucoup  de  bétail,  vu  l'absence  de  foin  sur  cette 
réserve. 

Instruments  aratoires. — On  s'est  quelque  peu  servi  d'une  seule  charrue,  cette 
année,  mais  on  peut  dire  que  les  instruments  de  jardinage  sont  les  seuls  en  usage; 
on  en  prend  d'ailleurs  assez  de  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  de  bonne 
volonté,  et  commencent  à  donner  des  signes  de  dispositions  sérieuses  à  se  livrer  da- 
vantage à  la  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  ne  pouvait  guère  être  meilleure  qu'elle 
l'a  été,  aucune  plainte  ne  nous  étant  parvenue  à  leur  sujet. 

BANDE    DE   GRANDS-RAPIDES. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  Tatcee,  à  9  milles 
environ  au  nord  du  village  de  Tatcee,  et  couvre  une  superficiel  de  584  acres. 

Population. — La  population  y  est  de  11  habitants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  al  été  normale,  grâice  à  l'observance  de  l'hygiène. 

Occupations. — Ces  gens  vivent  exclusivement  de  chasse  et  de  pêche;  et,  à  l'instar 
des  autres  sauvages,  la  loi  restrictive  de  la  chasse  au  castor  mise  en^  force  l'automne 
dernier,  a  péniblement  affecté  leurs  intérêts. 

Bâtiments. — On  y  trouve  surtout  des  bâtisses  construites  de  billes  entretenues 
convenablement. 

Bétail. — On  n'y  trouve  que  très  peu  de  bétail  généralement  bien  soiigné.  Le  millet 
qui  pousse  dans  cette  région  en  assez  grande  quantité,  sert  à  l'àivernement  du  bétail. 

Instruments  aratoires. — On  n'y  connaît  que  les  instruments  de  jardinage  dont  on 
se  sert  d'ailleurs  très  peu  mais  que  l'on  tient  en  bon  ordre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  de  bon  tempéra- 
ment, quoique  l'on  ne  constate  parmi  eux  qu'une  amélioration  peu  sensible. 
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Tempérance  et  moralité. — La  population  ne  laisse  nullement  à  désirer  sous  aucun 
de  ces  rapports. 

BANDE   DE   TSILAINLI    (lAC   TREMBLEUR.) 

Tribu. — La  population  entière  appartient  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Les  réserves  n°^  1  et  2  se  trouvent  au  nord  du  lac  Trembleur;  celles  qui 
portent  les  n°^  3  et  4,  se  trouvent  à  l'eniboucliure  de  la  rivière  Tatcee  et  couvrent  une 
superficie  totale  de  1,290  acres  presque  entièrement  boisée. 

Population. — La  population  y  est  de  29  habitants. 

Santé  et  hygiène. — On  y  a  rencontré  quelques  cas  de  maladie  au  cours  de  l'été 
dernier,  mais  l'état  général  de  la  santé  a  été  satisfaisant,  grâce  aux  précautions  hygié- 
niques que  l'on  y  observe. 

Occupations. — La  population  s'y  est  livrée  exclusivement  à  la  chasse  et  à  la  pêche 
durant  tout  le  cours  de  l'année  dernière. 

Bâtiments. — Les  logis  sont  construits  de  billes,  ils  sont  exigus  mais  confortables; 
l'existence  de  foyers  de  plein  air  contribue  à  y  entretenir  un  bon  état  de  santé. 

Bétail. — On  y  garde  peu  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — On  ne  s'y  sert  que  d'instruments  de  jardinage  dont  on 
prend  assez  de  soin. 

Traits   caractéristiques  et  progrès. — Ces   sauvages  sont  paisibles   et   industrieux, 
mais  comme  ils  vivent  exclusivement  de  la  chasse,  leur  existence  est  précaire. 
*  Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  sont  tempérants  et  de  bonne  moralité. 

BANDE  DU   LAC   STUARï. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  au  nombre  de  sept,  et  sont  situées  à  l'extrémité  sud 
du  lac  Stuart  ou  dans  ces  environs.  Elles  couvrent  une  superficie  de  2,875  acres.  On 
y  trouve  une  assez  grande  quantité  d'épinettes,  de  peupliers  et  de  saules,  ainsi  que 
quelques  collines  et  prairies  où  l'on  trouve  du  millet. 

Population. — Cette  bande  compte  169  membres. 

Santé  et  hygiène. — L'état  de  la  santé  s'est  trouvé  être  variable,  mais,  somme  toute, 
meilleur  que  Tannée  dernière.  La  grippe  y  a  fait  son  apparition  dans  le  courant  de 
mars.  Les  précautions  hygiéniques  paraissent  y  être  un  peu  mieux  observées.  J'y  ai 
remarqué  une  ou  deux  fenêtres  qui  ouvrent  sur  le  toit,  mais  la  ventilation  des  logis  y 
gagnerait  à  une  amélioration  sensible  dans  ce  sens. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  le  travail  d'empaquetage  et  autre  au  service  de 
la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  ont  constitué  l'occupation  principale  de  la  popula- 
tion. Cette  dernière  a  larg-ement  contribué,  sous  la  direction  des  blancs,  à  la  construc- 
tion d'une  ligne  de  téléphone  s'étendant  du  lac  Stuart  au  lac  Fraser,  et  a  donné 
pleine  satisfaction.  La  mise  en  vigueur  de  la  loi  de  restriction  de  la  chasse  au  castor 
a  été  vivement  ressentie  par  la  population  qui  avait  choisi  comme  terrain  de  chasse  le 
territoire  actuellement  fermé. 

Bâtiments. — Les  logis  sont  en  général  construits  de  billes,  à  part  une  couple  de 
demeures  en  charpente,  et  l'apparence  en  est  assez  bonne  ;  quant  à  l'ameublement,  il  est 
satisfaisant  tout  au  moins  dans  quelques  logis.  Les  dépendances,  les  cabanes  et  les 
hangars  y  sont  de  bonne  apparence  et  suffisamment  vastes  pour  les  besoins  de  la  popula- 
tion. On  y  trouve  deux  églises,  dont  l'une  plutôt  humble  sur  la  réserve  JSTecoslie,  et 
une  autre,  très  convenable;  sont  construites  en  planches  et  situées  sur  le  terrain  d'une 
mission  catholique-romaine  dirigée  par  les  Pères  Oblats,  dont  le  supérieur  est  le 
doyen  des  missionnaires  des  sauvages,  le  révérend  Père  Coccola,  qui  a  travaillé  avec 
tant  de  zèle  à  l'avancementi  des  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  Colombie-Britan- 
nique. 

Bétail. — Cette  bande  possède  un  troupeau  de  bonne  race;  les  chevaux  y  sont  de 
race  cayuse,  et  servent  à  la  promenade  et  au  transport.     Ces  bêtes  sont  endurantes  et 
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vivent  dehors  jusqu'aux  environs  de  Noël,  époque  à  laquelle  on.  les  entre  pour  les  nour- 
rir de  foin.  Le  bétail  est  croisé,  il  fournit  le  lait  et  la  viande  de  boucherie;  et  est  assez 
bien  soigné. 

Instruments  aratoires. — On  commence  à  y  voir  les  machines  aratoires  les  plus 
usitées,  mais  la  majorité  de  la  population  ne  connaît  encore  que  les  instruments  de  jar- 
dinage qu'on  tient  en  bon  ordre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  paisibles  et  intelligents;  ils 
commencent  à  se  rendre  compte  des  avantages  de  la  culture,  ce  qui  est  un  indice  assuré 
d'un  certain  état  d'avancement. 

Tempérance  et  moralité. — Il  s'est  trouvé  quelques  cas  d'intempérance  parmi  les 
voyageurs  et.les  camionneurs,  mais  la  moralité,  aussi  bien  que  la  conduite  générale,  ont 
été  satisfaisantes,  si  l'on  excepte  un  ou  deux  cas. 

BANDE  DE  STELLA. 

Tribu. — ^Cette  bande  est  de  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  à  l'extrémité  ouest  du  lac  Fraser,  et  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Stellaque.  L'étendue  en  est  de  2,077  acres.  Le  sol  y  est  très  riche  vu  le  voi- 
sinage de  la  rivière.  On  y  voit  beaucoup  de  collines  dont  quelques-unes  sont  en  cul- 
ture, le  reste  du  pays  consiste  en  prairies  et  en  pâturages. 

Population. — Leur  nombre  est  de  84  habitants. 

Santé  et  hygiène. — Les  conditions  d'hygiène  ont  subi  quelque  amélioration  cette 
année,  et  la  santé  générale  s'en  est  bien  trouvée,  quoique  l'on  voie  quelques  maisons 
surpeuplées. 

Occupations. — On  y  vit  surtout  de  pêche  et  du  travail  en  dehors.  Les  hommes  ont 
trouvé  facilement  à  s'employer  durant  l'été,  et  les  gages  ont  été  élevés;  vu  ces  circons- 
tances et  les  dispositions  des  gens  à  en  tirer  profit,  la  saison  dernière  a  été  prospère 
pour  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  logis  y  sont  presque  tous  construits  de  billes  à'  part  quelques-uns 
qui  possèdent  une  façade  de  planches.  On  en  trouve  de  bien  meublés  et  confortables, 
en  même  temps  qu'on  en  voit  d'exigus  et  mal  entretenus.  Le  nombre  des  dépendances 
suffit  aux  besoins  de  la  bande. 

Bétail. — Ces  gens  gardent  un  nombreux  troupeau  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes. 
Le  foin  y  est  en  assez  grande  quantité  pour  les  besoins  de  l'hivernement.  La  saison 
dernière  ayant  été  très  sèche,  on  a  récolté  beaucoup  de  foin  sur  des  terres  habituelle- 
ment submergées;  ce  foin  se  trouvant  être  terreux  et  en  très  mauvais  état,  a  été  la 
cause  de  la  perte  de  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Les  machines  aratoires  ne  sont  plus  inconnues  ici,  mais 
l'emploi  des  instruments  de  jardinage  y  est  encore  général  ;  on  en  prend  d'ailleurs  un 
assez  bon  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Une  amélioration  sensible  se  fait  sentir  ici,  la 
majorité  restant  insouciante,  mais  un  certain  nombre  se  montrant  au  contraire  éner- 
gique et  progressive.  L'étendue  de  mise  en  culture  a  subi  une  augmentation,  ce  qui  est 
de  bon  augure.    La  loi  et  l'ordre  public  ont  été  respectés. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  très  tempérants;  quant  à  la  morale, 
elle  a  été  bien  observée  à  part  une  ou  deux  exceptions. 

BANDE  DE  LAC  FRANÇOLS. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Il  ne  leur  a  pas  encore  été  accordé  de  réserve;  ils  demeurent  tous  dans 
des  villages  sur  les  bords  des  lacs  François  et  Burns. 

Population. — Ces  gens  sont  au  nombre  de  84. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  variable;  une  famille  a  perdu  trois  enfants  en 
juin,  et  ce,  à  la  suite  d'une  attaque  de  grippe.  Les  conditions  générales  ont  été  nor- 
males.   La  propreté  est  en  honneur. 
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Occupations. — La  chasse,  la  pêche  et  le  camionnage  sont  les  principaux  moyens 
d'existence  ;  quelques-uns  d'entre  eux  se  sont  loués  à  des  entrepreneurs  de  chemin  de  fer. 

Bâtiments. — Leurs  logis  consistent  en  pièces  de  bois  équarries;  ils  sont  salubres 
et  confortables. 

Bétail. — On  y  garde  les  chevaux  pour  le  travail  de  camionnage  et  autre;  il  s'y 
trouve  aussi  des  bestiaux  en  petite  quantité  ,qui  servent  surtout  à  l'abatage  et  dont 
on  prend  assez  de  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  machines  aratoires  commencent  à  être  connues  et 
ceux  qui  en  possèdent  en  prennent  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  aptes  au  pro- 
grès.    Leur  avancement  se  poursuit. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  est  excellente. 

BANDE  DE  CHISLATTA. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Ils  ne  possèdent  pas  encore  de  réserve,  ils  habitent,  divisés  en  trois 
groupes,  sur  les  bords  du  lac  Chislatta. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  69. 

Hygiène  et  santé. — Leur  santé  a  été  généralement  bonne,  grâce  à  des  habitudes 
hygiéniques. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  moyens  d'existence.  On  se  livre 
aussi  quelque  peu  à  des  travaux  variés.  Il  s'en  trouve,  parmi  les  jeunes  gens,  qui  se 
rendent  chaque  été  à  Bella-Coola  pour  y  travailler  aux  salaisons  de  saumon  et  aux 
fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Leurs  logis  et  les  bâtiments  sonts  construits  en  billes  et  de  dosses  et 
sont  généralement  bien  tenus. 

Bétail. — On  y  garde  des  chevaux  de  promenade  et  de  transport,  ainsi  qu'un  peu 
de  bétail  pour  des  fins  d'abatage;  le  soin  qu'on  en  prend  est  satisfaisant. 

Instruments  aratoires. — On  n'y  connaît  que  les  instruments  de  jardinage,  un  seul 
d'entre  eux  ayant  fait  l'acquisition  d'une  faucheuse  pour  le  travail  de  l'été  prochain. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  population  est  paisible  et  industrieuse, 
malgré  qu'elle  ne  progresse  que  lentement. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DU    LAC   FRASER. 

Tribu. — Tous  sont  de  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  au  nombre  de  quatre,  dont  trois  se  trouvent  aux 
environs  de  l'extrémité  est  du  lac  Fraser,  et  une  à  sept  milles  à  l'ouest  des  premières 
et  au  sud  du  même  lac,  et  comprenant  une  superficie  de  1,949  acres.  On  y  voit  des 
collines  très  fertiles  et  très  propres  à  la  culture;  on  y  trouve  également  du  bois  de 
haute  futaie  ainsi  que  des  monticules  de  roche  ou  de  sable. 

Population. — Leur  nombre  est  de  68. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  s'est  généralement  assez  bien  maintenue.  La  popu- 
lation a  vécu  sous  la  tente  tout  l'été,  ce  dont  leur  santé  s'est  bien  trouvée.  On  y 
accorde  un  peu  plus  d'attention  à  la  propreté  domestique. 

Occupations. — Ces  gens  ont  pu  travailler  tout  à  leur  aise  durant  toute  la  saison. 
Sur  demande  expresse,  les  entrepreneurs  de  chemins  de  fer  ont  accordé  certains  con- 
trats aux  sauveges,  qui  s'en  sont  acquittés  avec  satisfaction  et  ont  retiré  de  cette  source 
de  bons  bénéfices.  A  l'automne,  il  s'est  fait  un  peu  de  pêche,  mais  on  n'a  vu  aucun 
sauvage  se  livrer  à  la  chasse  de  toute  la  saison. 

Bâtiments.-^On  y  voit  surtout  des  habitations  de  billes  dont  quelques-unes  ont 
besoin  de  réparations. 
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Bétail. — On  y  garde  une  certaine  quantité  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornesi  qu'on 
soigne  bien.  Ce  printemps,  la  récolte  de  foin  a  été  peu  abondante.  Les  étables,  de 
même  que  les  abris  d'hiver  sont  en  état  de  recevoir  des  améliorations. 

Instruments  aratoires. — Les  machines  aratoires  ont  pénétré  dans  ces  réserves,  de 
même  que  les  instruments  de  jardinage;   les  gens  en  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  année,  la  population  a  fait  preuve  du 
plus  d'énergie  et  d'ambition  que  de  coutume.  Il  ne  s'est  accompli  sur  les  réserves 
aucun  travail  de  nature  permanente,  mais  les  hommes  se  sont  livrés  au  travail  exté- 
rieur avec  beaucoup  de  décision  et  ont  laissé  croire  qu'ils  peuvent  entrer  en  lice  avec 
les  blancs  et  ce  à  leur  avantage,  dans  un  certain  champ  d'activité.  Le  résultat  de  cet 
état  de  choses  est  que  la  santé,  ainsi  que  les  conditions  générales  du  milieu  se  sont 
améliorées.  Certains  signes  permettent  d'espérer  que  cet  état  de  choses  va  se  conti- 
nuer l'an  prochain. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  population  est  de  mœurs  exceptionnellement  hon- 
nêtes, et  il  ne  m'est  venu  de  plaintes  d'aucune  sorte. 

BANDE  DU  CREER  STONEY 

Tribu. — Tous  font  partie  de  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Leurs  réserves,  au  nomlbre  de  six,  sont  ainsi  réparties:  trois  sur  les 
bordes  du  lac  Noolki;  une  sur  les  bords  du  lac  Tachie;  une  autre  usr  le  bord  de  la 
rivière  Nechace,  et  une  dernière  à  un  mille  à  l'ouest  du  lac  Noolki.  Le  sol  y  est 
partout  de  bonne  qualité;  on  y  trouve  une  étendue  considérable  de  collines  ou  de  prai- 
ries, et  le  reste  est  boisé  de  petits  trembles  et  de  saules.  La  surface  du  sol  est  de 
terre  glaise  brune,  tandis  que  le  sous-sol  est  limoneux  et  blanc. 

Population. — Cette  bande  compte  152  membres. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  a  été  normale,  grâce  aux  précautions  hygiéniques  et 
à  la  propreté  générale. 

Occupations. — Cette  année,  l'ouvrage  du  dehors  a  été  varié  et  abondant  et  a  per- 
mis à  la  population  de  se  créer  de  bons  revenus.  On  y  a  fait  beaucoup  de  culture  et 
très  peu  de  chasse;  il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  pèchent  tout  le  long  de  l'été. 

Bâtiments. — On  y  trouve  surtout  des  bâtisses  de  billes  et  quelqeus  habitations 
de  passants  en  planches;  toutes  sont  en  bon  état.  Les  dépendances,  les  étables  et  les 
hangars  sont  construits  de  billes,  de  dosses  ou  de  gaules  et  rencontrent  tous  les  besoins 
de  la  population.     Une  jolie  église  bâtie  avec  soin  se  dresse  au  centre  du  village. 

BANDE  DE  KLUSKUS. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  Chicoten. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  au  nombre  de  quatre:  la  réserve  n°  1,  au  nord 
du  lac  Kluskus;  la  réserve  n<°  2,  à  5  milles  à  l'est  de  la  réserve  n°  1;  la  réserve  n°  3, 
à  1  mille  à  l'est  de  la  réserve  n°  2  ;  enfin,  la  réserve  n°  4,  à  10  milles  environ  au  nord 
de  la  réserve  n°  1,  le  tout  comprenant  2,868  acres.  Il  se  trouve  également  une  réserve 
sur  les  bords  de  la  rivière  Nazco,  pour  les  sauvages  de  Michel,  à  40  milles  environ 
au  sud-est  de  Kluskus,  n)°  1,  et  comprenant  1,146  acres.  Le  sol  y  est  de  qualité 
inégale;  il  s'y  trouverait  des  parties  assez  propres  à  la  culture  de  l'avoine,  s'il  y  avait 
un  marché  à  proximité. 

Population. — La  population  y  est  de  78  habitants. 

Hygiène  et  santé. — Il  est  survenu  quelques  cas  de  grippe  au  printemps,  mais 
depuis,  la  santé  générale  a  été  bonne.  Les  habitudes  pourraient  y  être  plus  hygiéniques. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  constituent  les  principaux  moyens  d'exis- 
tence. Le  bétail  et  les  chevaux  y  sont  élevés  pour  la  vente  ou  l'échange.  On  y  fait 
aussi  un  peu  d'ouvrage  général. 
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Bâtiments. — Les  constructions  y  sont  toutes  de  billes  et  bâties  avec  soin;  elles 
sont  généralement  exiguëes.  La  réserve  n°  1  possède  une  jolie  petite  église.  Les 
bâtiments  ont  généralement  bonne  apparence. 

Bétail. — On  y  garde  un  bon  troupeau  de  chevaux  et  de  bétail;  les  chevaux  y  sont 
d'assez  bonne  race,  et  il  s'y  trouve  un  étalon  Percheron.  Les  bestiaux  sont  également 
d'une  excellente  race  et  se  vendent  pour  l'abatage.  L'hiver,  le  bétail  est  plutôt 
négligé,  ce  qui  a  amené  de  nouvelles  pertes. 

Bétail. — La  bande  possède  un  nombreux  troupeau  de  chevaux  et  de  bestiaux;  les 
chevaux  labourent,  charroient  et  servent  à  la  promenade.  Quant  au  bétail,  on  en  tire 
le  lait  puis  on  l'abat.  A  quelques  exceptions,  tous  les  membres  de  la  bande  ont  des 
provisions  suffisantes  pour  l'hivernement. 

Instruments  aratoires. — Chaque  année  voit  augmenter  l'étendue  de  mise  en  cul- 
ture. Les  blancs  des  réserves,  aussi  bien  que  les  sauvages,  apprécieraient  les  services 
d'un  forgeron.  Les  instruments  de  jardinage  y  sont  généralement  employés.  A  part 
quelques  instruments  aratoires  un  peu  usés,  ces  derniers  sont  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  suis  bien  aise  d'être  en  mesure,  cette  année, 
de  signaler  une  amélioration  sensible  de  la  bande.  Cette  dernière  a  étendu  d'une  façon 
appréciable  le  champ  de  ses  travaux  agricoles,  a  continué  à  faire  de  la  clôture  et  à 
s'occuper  à  d'autres  travaux  d'améliorations  sur  le  territoire  des  réserves.  La  popula- 
tion y  est  honnête  et  industrieuse  et  paraît  devenir  de  plus  en  plus  ambitieuse  et 
résolue. 

Tempérance  et  moralité. — Il  s'est  trouvé  une  couple  de  cas  d'intempérance  parmi 
les  débardeurs.    La  conduite  générale  est  bonne. 

BANDE  DE  L'eAU-NOIRE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Chicolten. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  au  nombre  de  quatre;  la  réserve  n°  1  se  trouve  sur 
les  bords  de  la  rivière  Fraser,  à  proximité  de  l'embouchure  de  la  rivière  à  l'Eau-Noire; 
la  réserve  n°  2,  à  un  mille  en  amont  de  la  traverse  Téléphone;  la  réserve  n°  3,  au  pied 
du  lac  Queue-d'Oiseau,  la  réserve  n°  4,  au  pied  du  lac  Graveyard,  le  tout  comprenant 
une  étendue  de  547  acres.  Une  partie  de  la  bande,  la  troupe  de  Johnny  (Lac  à  la 
Truite),  vit  sur  une  réserve  pas  encore  désignée  comme  devant  être  une  réserve  de 
sauvages. 

Population. — Ces  sauvages  sont  au  nombre  de  25. 

Hygiène  et  santé. — A  part  quelques  cas  bénins  de  maladie,  la  santé  des  sauvages 
a  été  excellente. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  industrieux. 
Ils  ont  vécu  assez  bien  durant  l'année,  mais  comme  ils  font  beaucoup  de  chasse,  ils 
ne  peuvent  avancer  que  très  lentement  dans  la  voie  du  progrès  et  ce  sans  continuité. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  population  est  tempérante  et  de  bonens  mœœurs. 

BANDE    DU     FORT-GRAHAME. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  y  sont  toutes  de  billes  et  dans  un  très  bon  état. 

Bétail. — Ces  gens  possèdent  beaucoup  de  chevaux  et  de  bétail.  Ils  possèdent 
assez  de  foin  pour  l'hivernement.  Le  bétail  y  est  bien  soigné.  Les  étables  et  les 
bâtiments  y  sont  vastes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  la  population  donne  pleine 
satisfaction,  et  tout  particulièrement  la  troupe  de  Johnny,  au  Lac  à  la  Truite,  qui 
se  montre  très  entreprenante  et  mérite  d'être  encouragée  de  toutes  façons.  Leurs 
champs,  les  clôtures  et  les  bâtiments  sont  en  très  bon  état;  en  outre,  ils  réussissent 
bien  comme  marchands  de  bœufs.  Les  sauvages  de  la  réserve  n°  2,  sont  indolents  et 
propres  à  rien.    Tous  sont,  en  somme,  des  gens  paisibles,  lUne  seule  plainte  ayant  été 
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faite  au  sujet  de  l'un  d'entre  eux  qui  a  molesté  un  colon;  cette  offense  ne  s'est  d'ailleurs 
pas  répétée,  après  admonestation. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  et  les  mœurs  sont  satisfaisantes. 

Instruments  aratoires. — On  y»  possède  quelques  instruments  aratoires,  mais  la 
bande  de  Michel  est  la  seule  à  faire  beaucoup  de  culture.  Les  sauvages  de  la  réserve 
n°  1  se  contentent  de  raser  les  prairies  naturelles  en  se  servant  d'une  faucheuse.  On 
y  prend  assez  de  soin  des  instruments. 

Traits  caractéristiq-ues  et  progrès. — Ces  gens  sont  paisibles.  La  bande  de  Michel 
va  de  l'avant  et  tient  la  réserve  et  les  bâtiments  en  bon  état. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  est  bonne  sous  tous  les  rapports. 

BANDE    DE    FORT-GEORGES. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  toute  entière  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  au  nombre  de  quatre,  dont  l'une  sur  les  bords  de 
la  rivière  Fraser,  à  14  milles  au  delà  du  Fort-George;  une  autre  se  trouve  sur  la  rive 
ouest  de  la  rivière  Nechaco,  à  12  milles  à  l'ouest  de  Fort-George;  une,  au  confluent 
des  rivières  La- Vase  et  Nechaco,  le  tout  comprenant  une  superficie  de  1,730  acres. 

Hygiène  et  santé. — Leur  santé  s'est  maintenue  dans  des  conditions  assez  bonnes, 
l'hygiène  y  étant  bien  comprise  et  bien  observée. 

Population. — La  bande  compte  120  membres. 

Occupations. — La  chasse  et  Ips  travaux  en  dehors  constituent  leurs  occupations 
principales.  Les  gens  ont  trouvé  à  s'occuper  toute  la  saison  à  différents  ouvrages  où 
ils  ont  obtenu  de  bons  gages.    Cet  état  de  choses  leur  a  permis  d'améliorer  leur  sort. 

Bâtiments. — Les  sauvages  occupent  encore  le  village  sur  la  réserve  n°  1,  vendue 
tout  dernièrement  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  Leurs 
logis  consistent  surtout  en  constructions  de  billes  avec  passants  de  planches;  ils  sont 
assez  bien  construits  pour  le  bien-être  de  ces  gens,  mais  il  s'en  trouve  quelques-uns 
de  trop  vieux. 

Bétail. — On  y  possède  quelque  peu  de  bétail  et  un  certain  nombre  de  chevaux; 
quelques-uns  d'entre  eux  se  sont  procuré  un  attelage  à  double  qui  leur  sert  bien  et 
dont  ils  ont  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — On  y  trouve  quelques  instruments  aratoires,  mais  la  popu- 
lation se  sert  surtout  d'instruments  de  jardinage,  qu'elle  tient  en  bon  ordre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  en  général  industrieux  et  de  bon 
caractère.  Il  s'en  trouve  parmi  les  jeunes  qui  tombent  dans  les  vices  des  blancs.  En 
somme,  ils  possèdent  toutes  les  qualités  qui  peuvent  servir  à  leur  avancement,  mais 
ils  manquent  de  prévoyance. 

Tempérance  et  moralité. — En  dépit  de  la  surveillance  étroite  et  très  énergique 
de  deux  ofîiciers  de  police,  les  jeunes  se  sont  adonnés  à  la  boisson  dans  plusieurs  cir- 
constances.   La  moralité  est  satisfaisante. 

BANDE    DU    LAC    MCLEOD. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  tous  à  la  tribu  Siccanee. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  a  upied  du  lac  McLeod,  et  couvre  une  superficie 
de  286  acres;  le  sol  y  est  sablonneux  et  boisé. 

Population. — Ces  gens  sont  au  nombre  de  90. 

Hygiène  et  santé. — Une  épidémie  de  grippe  a  fait  son  apparition  au  coursi  de 
l'été  dernier,  mais  la  santé,  en  dehors  de  ce  cas,  s'est  maintenue  assez  bonne.  Ces 
gens  étant  à  demi-nomades,  leur  vie  de  plein  air  est  de  nature  à  les  garder  en  bonne 
santé. 

Occupations. — On  y  trouve  quelques  jardins,  de  même  que  quelques  champs  de 
patates;  mais  on  constate  que  le  jardinage  retient  l'attention  de  la  population  d'une 
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façon  un  peu  plus  prononcée.  La  chasse  y  reste  cependant  l'occupation  favorite; 
quant  aux  femmes,  elles  se  livrent  quelque  peu  à  la  pêche. 

Bâtiments. — On  y  trouve  des  logis  de  billes  qu'on  n'occupe  que  trois  mois  par 
année,  au  printemps,  et  qu'on  entretient  assez  bien.  Une  église  y  est  en  voie  de 
construction. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  en  entier  à  la  tribu  Siccanee. 

Population.Ils  sont  au  nombre  de  92. 

Traits  caractéristiques  et  mœurs. — Cette  bande  ne  possède  pas  encore  de  réserve; 
elle  est  à  demi-nomade  et  vit  exclusivement  de  la  chasse.  Leur  existence  est  pénible 
vu  qu'ils  ont  grand  peine  à  se  procurer  les  choses  indispensables,  de  .même  qu'à  vendre 
leurs  fourrures.  Ils  manifestent  le  désir  de  mener  une  existence  plus  assurée,  mais 
leur  avancement  dans  ce  sens  devra  être  forcément  très  lent.  Quelques  cas  de  grippe 
se  sont  déclarés  en  juillet,  mais  en  somme  la  santé  a  été  satisfaisantes. 

Ils  sont  très  honnêtes,  tempérants  et  de  bonne  moralité. 

BANDE  DU   FORT-CONNOLLY    (lAC  À  L^OURS). 

Tribu. — Cette  bande  appartient  également  à  la  tribu  Ciccanee. 

Réserves. — Quatre  réserves  de  peu  d'étendue  ont  été  arpentées  à  leur  intention 
mais  ne  leur  ont  pas  encore  été  accordées. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  90. 

Hygiène  et  santé. — Il  s'est  trouvé  quelques  cas  de  grippe  ou  de  refroidissement 
durant  l'été;  la  santé  générale  n'a  pas  été  autrement  affectée. 

Traits  caractéristiques  et  mœurs. — Ces  gens  sont  aussi  à  demi-nomades  et  se  li- 
vrent à  la  chasse.  Ils  possèdent  un  village  de  peu  d'étendue  près  du  lac  à  l'Ours,  et  y 
séjournent  de  temps  en  temps  ou  cours  de  l'année.  Les  environs  y  sont  assez  gi- 
boyeux et  il  s'est  fait  de  bonnes  prises.  Un  des  sauvages  a  abtenu  $1,400  de  quatre 
renards  argentés  qu'il  avait  pris  lui-même.  On  y  fait  aussi  beaucoup  de  pêche,  vu 
l'abondance  du  saumon  dans  le  lac  à  l'Ours.  On, y  fait  peu  de  jardinage;  la  popula- 
tion est  paisible  et  de  bonnes  mœurs. 

NAANEES    (deux   BANDES ). 

Au  cours  de  mon  expédition  dans  le  nord,  durant  l'année,  je  n'ai  pu  entrer  en 
relations  avec  cette  population,  pas  plus  d'ailleurs  que  dans  le  passé.  Au  cours  de 
mon  rapport  pour  1912,  je  disais  que  cette  bande  paraissait  avoir  émigré  vers  le  nord, 
et  j'apprends  que  M.  W.  Scott  Simpson,  .agent  des  sauvages  à  Stikine,  dit  dans  son 
rapport  pour  1912  que  des  sauvages  nomades  de  la  rivière  Nelson  font  des  échanges 
au  poste  Liard.  Ces  gens  sont,  je  crois,  les  Naanees.  Les  derniers  renseignements 
qui  me  sont  parvenus  à  leur  sujet  me  font  porter  leur  nombre  à  environ  115. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

L'année  dernière  a  été  très  favorable  à  toutes  les  bandes  de  la  partie  sud  de  cette 
agence,  chacune  d'elles  ayant  ressenti  les  effets  de  la  prospérité  générale  amenée  par 
la  construction  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifîque,  lactueillement  en  cours 
dans  cette  région.  Sur  demande  expresse,  les  entrepreneurs  n'ont  pas  hésité  à  accor- 
der aux  sauvages  des  contrats  de  déblaiement,  de  coupe  de  dormants  ou  de  bois  de 
corde,  de  même  que  de  transport  de  marchandises,  et  dans  chaque  cas,  ces  derniers  ont 
donné  satisfaction. 

Je  dois  ajouter  que  dans  une  couple  de  réserves  et  surtout  au  creek  Stony,  il  s'est 
produit  une  amélioration  sensible  du  fait  que  la  population  s'adonne  davantage  à  la 
culture. 

Le  seul  échec  de  l'année  s'est  trouvé  être  la  mise  en  force  de  la  loi  de  restriction 
de  la  chasse  au  castor.     Cette  mesure  a  sérieusement  affecté  les  intérêts  des  tribus 
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situées  dans  la  direction  du  nord,  lesquelles  comptent  beaucoup  sur  la  fourrure  et  la 
chair  du  castor  pour  leur  subsistance. 

J'éprouve  de  nouveau  une  grande  satisfaction  à  dire  qu'il  ne  s'est  perpétré  aucun 
crime;  quelques  offenses  légères  tout  au  plus,  se  sont  produites,  et  très  peu  d'entre 
elles  sont  venues  à  ma  connaissance.  Le  seul  endroit  difficile  a  été  le  Fort-George  où, 
en  dépit  de  la  surveillance  énergique  de  deux  gardiens  provinciaux,  il  s'est  fait  plus 
ou  moins  d'abus  de  boisson. 

Les  sauvages  font  preuve  d'un  peu  plus  d'initiative  et  laissent  croire  qu'ils  sont 
disposés  à  faire  en  sorte  de  pouvoir  se  suffire  à  eux-mêmes.  La  somme  de  travail 
exécuté  en  dehors  est  de  nature  à  surprendre.  Cet  état  de  choses  a  .amené  de  bons 
résultats  sous  plusieurs  aspects,  vu  que,  en  outre  des  leçons  d'indépendance  et  de 
responsabilité  que  les  sauvages  y  ont  puisées,  leur  santé  s'en  est  bien  trouvée. 

Votre  obéissant  serviteur, 

WILLIAM  J.'  McALLAN, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie -Britannique, 

Agence  de  la  Côte  Occidentale, 

Alberni,  le  3  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Saus-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MonsieuRi, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'un  état  sta- 
tistique de  cette  agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1913. 

Situation  de  l'agence. — 'Cette  agence  s'étend  le  long  de  la  côte  ouest  de  l'île  de 
Vancouver,  à  partir  de  la  pointe  Otter  jusqu'au  cap  Cook,  soit  une  superficie  de  200 
milles. 

Tribu. — ^Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  famille  Aht,  et  compren- 
nent actuellement  18  bandes.    Il  s'en  trouve  d'alliés  à  d'autres  bandes  avoisinantes. 

Réserve. — Les  18  bandes  qui  composent  cette  agence  occupent  150  réserves  et 
stations  de  pêche  d'une  étendue  de  12,364  acres.  Il  ne  s'y  trouve  que  deux  grandes 
réserves  situées  dans  le  district  de  Barkley,  dont  l'une  à  Alberni  et  appartenant  à  la 
bande  Tseshaht  et  comprenant  1,030  acres;  et  l'autre,  à  Sarita,  appartenant  à  la  bande 
Ohiat  et  comprenant  une  étendue  de  1,700  acres.  L'étendue  des  autres  réserves  varie 
entre  deux  acres  et  250  acres  chacune. 

BANDE   TSESHAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  l'endroit  où  les  sauvages  ont 
établi  leur  demeure  permanente,  s'appelle  Tsomas  (et  non  Tsahaheh),  et  donne  son 
nom  à  la  rivière  Somas.  Elle  est  située  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  Somas, 
à  Alberni,  et  comprend  une  étendue  de  1,030  acres.  La  superficie  totale  des  réserves 
est  de  1,432  acres. 

BANDE   DE    OPITCHESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  son  siège  permanent  s'appelle 
Ahahiwinnis,  et  se  trouve  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière  Somas,  à  Alberni,  avec  une 
étendue  de  96  acres.    La  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  422*  .acres. 
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BANDE  DE  HOWCHUCKLISET. 

Réserves. — La  réserve  principale  de  cette  bande  porte  le  nom  de  Elhateese  et  se 
trouve  à  la  tête  du  port  de  Howcliuckliset,  canal  Alberni;  elle  comprend  une  étendue 
de  400  acres.    La  superficie  totale  des  réserves  est  de  575  acres. 

BANDE  OHIAT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande  portent  les  noms  de  Abadzooas, 
Iles-Haines  et  Numukamis.  Les  deux  premières  se  touchent  et  sont  situées  à  l'entrée 
du  détroit  de  Barkley;  la  dernière  se  trouve  dant  la  vallée  de  Sarita.  Les  sauvages 
occupent  les  deux  premières  le  printemps  et  l'été,  et  passent  la  plus  grande  partie  de 
l'hiver  à  Numukamis.     L'étendue  totale  de  ces  réserves  est  de  2,671  acres. 

BANDE   DE   TOQUOT. 

Réserves. — ^La  principale  réserve  de  cette  bande  porte  le  nom  de  Mahcoah,  et  est 
située  au  passage  Village,  détroit  de  Barkley;  elle  comprend  une  étendue  de  134  acres. 
Les  Toquots  sont  une  bande  presque  éteinte  à  l'heure  qu'il  est  .  Ce  qui  en  reste  s'est 
confondu  avec  la  bande  de  Ucluelet.    L'étendu  totale  de  leurs  réserves  est  de  421  acres. 

BANDE  DE  UCLUELET. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence  générale  se  nomme 
Ittatso  ;  elle  est  située  sur  la  rivière  Ucluelet,  détroit  de  Barkley,  et  contient  180  acres. 
La  superficie  totale  de  leur  réserves  est  de  649  acres. 

BANDE  DE  CLAYOQUOT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence  permanente  pen- 
<iant  l'hiver  se  trouve  à  Opitsat,  sur  le  détroit  de  Clayoquot  ;  elle  contient  180  acres.  La 
superficie  totale  de  leurs  réserves  est  de  540  acres. 

BANDE  DE  KELSEMAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence,  pour  la  plus  grande 
partie  de  l'année,  se  nomme  Yahkis,  sur  l'île  Flores,  détroit  de  Clayoquot,  et  contient 
180  acres.    La  superficie  totale  des  réserves  est  de  223  acres. 

BANDE  DE  AHOUSAHT. 

Réserves. — ^La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence  pendant  l'hiver 
s'appelle  Mahktosis,  sur  le  creek  Matilda,  détroit  de  Clayoquot,  et  contient  250  acres. 
La  superficie  totale  des  réserves  est  de  826  acres. 

BANDE  DE  HESHQUIAT. 

Réserves. — ^La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  demeure  permanente  se  trouve 
à  Heshque,  qui  est  situé  sur  le  port  de  Heshquiat,  à  environ  20  milles  au  nord  du 
détroit  de  Clayoquot,  et  contient  222  acres.  Un  certain  nombre  de  maisons  de  ce  vil- 
lage sont  bâties  sur  un  terrain  contigu  à  la  réserve,  et  qui  appartient  à  l'église  catho- 
lique romaine  la  superficie  totale  de  toutes  ces  réserves  est  de  577  acres. 

BANDE  DE  MOACHAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  qui  est  en  même  temps  l'endroit 
où  les  sauvages  résident  pour  la  plupart,  se  nomme  Yuquot;  elle  est  située  sur  la  baie 
de  Friendly,  détroit  de  Nootha,  et  contient  211  acres.  La  superficie  totale  de  leurs 
Téserves  est  de  527  acres. 
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BANDE  DE  MATCHLAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  où  la  plus  grande  partie  de  ses 
maisons  sont  construites,  se  nomme  Clieshisih;  elle  est  située  en  arrière  de  l'île  Bligh, 
détroit  de  Nootka,  et  contient  29  acres.  Beaucoup  de  membres  de  cette  bande  vivent, 
la  plus  grande  partie  du  temps,  avec  la  bande  de  Moachaht,  avec  laquelle  elles  sont 
alliées  par  le  mariage,  depuis  longtemps.  La  superficie  totale  de  toutes  ces  réserves  est 
de  127  acres. 

BANDE  DE  NOOTCHALAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  et  l'établissement  principal  de  cette  bande  se 
nomme  Noocbat  ;  elle  est  située  sur  l'île  Esperanza,  et  contient  16  acres.  La  superficie 
totale  des  réserves  est  de  188  acres. 

BANDE  X)E   EHATTISAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  qui  est  aussi  l'endroit  où  les  sau- 
vages résident  l'automne  et  l'hiver,  se  trouve  à  Oke,  sur  la  baie  Esperanza,  et  contient 
82  acres.    La  superficie  totale  des  réserves  est  de  123  acres. 

BANDE  DE  KYUQUOT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande  et  l'endroit  où  les  sauvages  ont 
leur  résidence  permanente,  s'appelent  Aktset  Kukamukamees  ;  elles  sont  situées,  tout 
près  l'une  de  l'autre,  sur  les  îles  du  Village  et  de  la  Mission,  respectivement,  et  com- 
prennent une  superficie  de  193  acres.  Ces  îles  font  parties  du  groupe  des  îles  Barrier. 
La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  611  acres. 

BANDE  DE   ClIAICCLESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence  d'hiver  se  trouve 
à  Acous,  dans  la  baie  de  Bataille,  sur  l'îlot  de  Ououkinsh,  et  contient  100  acres.  La 
superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  258  acres. 

BANDE   DE   NITINAT. 

Réserves. — Les  trois  principaux  villages  de  cette  bande  se  nomment  Wyah  Claoose 
et  Camanah;  tous  sont  situés  à  l'entrée  du  détroit  de  Juan-de-Fuca,  et  contiennent  773 
acres.    La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  1,790  acres. 

BANDE  DE   PACHEENAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  celle  où  les  sauvages  demeurent 
lorsqu'il  sont  chez  eux  s'appelle  Pacheena;  elle  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière 
San-Juan  à  Port-Rrenfrew,  et  contient  153  acres.  La  superficie  totale  de  toutes  les 
réserves  est  de  404  acres. 


Population. — La  population  des  diverses  bandes  ci-dessus  mentionnées,  est  la  sui- 
vante :  Ahoussaht,  176  ;  Clayoquot,  205*;  Chaicclesaht,  54  ;  Ehattisaht,  87  ;  Ucluelet,  123  ; 
Heshquat,  125;  Howchuckliset,  33;  Kelsemaht,  81;  Kyuquot,  165;  Matchilaht,  36; 
Moachaht,  143;  Nitinat,  171;  Neechatlaht,  34;  Ohiat,  118;  Opitchesaht,  48;  Pecheenaht, 
50;  Toquot,  18.  Tseshat,  138;  l'ensemble  forme  un  total  pour  l'agence  de  1,805 
habitants. 

Santé  et  hygiène. — La  population  de  cette  agence  diminue  rapidement  grâce  à  la 
tuberculose  et  à  la  syphilis,  introduites  au  milieu  des  diverses  tribus.  Leurs  maladies 
sont  courtes,  une  fois  que  leurs  poumons  sont  atteints.     Les  conditions  des  logis  sont 
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satisfaisants,  et  les  maladies  qui  les  déciment  sont  dues  à  d'autre  causes  que  l'habita- 
tion seule.  Les  progrès  qu'ils  font  sous  le  rapport  de  l'hygiène  des  habitations  sont 
sérieux;  cet  état  de  choses  est  dû  à  la  présence  au  milieu  d'eux  d'anciens  élèves  des 
écoles  qui  ont  apporté  avec  eux  une  façon  différente  de  comprendre  l'hygiène  dans  la 
construction.  L'habitude  des  sauvages  de  changer  souvent  de  place  permet  à  leurs 
logis  de  se  purifier.  J'ai  toujours  préconisé  l'idée  d'instruire  quelque  jeune  sauvage 
possédant  des  dispositions  à  cet  effet,  et  de  le  placer  au  milieu  d'eux  pour  leur  enseigner 
les  méthodes  hygiéniques  ;  son  enseignement  serait  plus  efficace  que  celui  d'un  blanc, 
en  ce  qu'il  pourrait  montrer  à  ces  gens  l'inanité  de  quelques-unes  de  leurs  croyances, 
sorcelleries,  etc.,  pour  ce  qui  se  rapporte  à  la  maladie,  et  que  quelques  anciens  d'entre 
eux  pratiquent  encore  de  temps  en  temps. 

Occupations. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  agence  travaillent  aux  fabriques 
de  conserves,  durant  la  saison  de  la  pêche.  Les  mois  d'été,  en  juillet  et  août,  un  bon 
nombre  d'entre  eux  traversent  la  frontière  pour  se  livrer  à  la  cueillette  du  houblon.  Les 
sauvages  ont  fait  peu  de  chasse  et  de  commerce  de  fourrures,  malgré  la  hausse  des  prix. 
Beaucoup  de  jeunes  gens  obtiennent  de  l'emploi  dans  les  scieries  ou  travaillent  pour 
la  législature  à  construire  les  grandes  routes;  leurs  contremaîtres  sont  très  satisfaits 
d'eux. 

Bâtiments. — On  en  a  construit  très  peu  durant  ces  dernières  années,  mais  ceux 
qui  ont  été  érigés  montrent  une  grande  amélioration  au  point  de  vue  de  la  charpente. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  très  peu  de  bestiaux  et  j'ai  le  regret  de  dire  qu'ils  n'en 
prennent  pas  le  soin  voulu. 

Instruments  aratoires. — On  en  trouve  très  peu  et  aucun  qui  mérite  d'être  men- 
tionné. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  accompli  des  progrès  remar- 
quables sous  tous  rapports  dans  les  trente-quatre  dernières  années.  J'eus  l'occasion 
de  les  visiter  en  février  1879.  Dans  ce  temps-là  on  voyait  rarement  un  sauvage  avec 
d'autres  vêtements  qu'une  couverte  et  ils  portaient  sur  la  tête  des  rameaux  de  cèdres 
tressés.  C'était  alors  la  coutume  '  de  tenir  la  "Klul-wah-na  ",  une  cérémonie  reli- 
gieuse en  honneur  chez  les  sauvages  de  la  côte  du  Pacifique,  et  à  laquelle  tous  les 
enfants  devaient  prendre  part  avant  de  connaître  les  secrets  qui  s'y  rattachaient. 
A  ces  "  Kluk-wah-nas  "  on  faisait  le  sacrifice  d'un  vieillard  ou  d'une  vieille  femme 
que  l'on  immolait,  pour  ensuite  emporter  son  corps  dans  la  maison  où  tous  les  "Mat- 
a-mas "  (la  foule  ou  le  peuple)  étaient  assemblés,  et  là  devant  eux  mettre  ce  corps 
en  pièce  comme  des  animaux.  Un  petit  nombre  de  jeunes  gens  se  chargeaient  de 
cette  besogne.  Quand  les  missionnaires  et  les  agents  eurent  réussi  à  arrêter  ce  sacri- 
fice de  vies  humaines,  on  se  servit  d'un  chien  pour  continuer  la  même  pratique.  J'ai 
vu  deux  sauvages  après  avoir  tué  un  chien  le  déchiqueter  avec  leurs  dents.  A  ces 
moments-là  ils  semblaient  avoir  perdu  la  raison  et  se  conduisaient  comme  des  bêtes 
féroces.  Il  leur  déplaît  souverainement  de  voir  les  blancs  assister  à  ces  cérémonies. 
Ces  "  Kluk-wah-nas  "  ne  se  pratiquent  plus  aujourd'hui  que  très  rarement,  et  la 
manière  et  l'esprit  diffèrent  tellement  de  ce  qui  se  faisait  à  l'origine  que  ce  n'est  plus 
la  même  chose.  Sur  la  côte  cette  coutume  disparaît  rapidement.  Naturellement,  il 
se  trouve  toujours  un  certain  nombre  de  personnes  âgées  qui  aiment  à  conserver  les 
traditions  et  les  vieilles  coutumes  telles  que  le  potlatche,  ou  comme  on  dit  en  langue 
sauvage  le  "  Palth-piah  ",  qui  veut  dire  la  distribution  des  cadeaux.  Ces  cadeaux 
consistent  en  argent,  en  couvertes,  en  canots,  en  vases,  en  calicot  et  en  divers  autres 
articles.  Les  sauvages  feront  de  long  trajets  pour  assister  à  un  potlatche,  où  ils 
s'amusent  à  danser  et  à  chanter.  Il  y  a  des  missionnaires  qui  s'opposent  beaucoup 
à  ce  potlatche. 

Au  point  de  vue  de  la  prospérité  matérielle,  les  sauvages  s'appauvrissent  au  lieu 
de  s'enticher.  Cela  provient  du  peu  de  rendement  de  la  pêche  de  phoques.  Un  sau- 
vage, il  y  a  peu  d'années,  pouvait  dans  une  saison  de  pêche,  gagner  presque  deux 
fois  autant  d'argent  qu'un  blanc  dans  toute  son  année.  Les  jeunes  gens  font  cepen- 
dant preuve  d'un  plus  grand  amour  du  travail  qu'autrefois. 
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Les  sauvages  se  livrent  peu  à  l'agriculture,  parce  qu'ils  n'en  ont  pas  besoin  pour 
vivre,  le  poisson  étant  leur  principale  nourriture.  Je  les  encourage  toutefois  à  s'y 
mettre  en  leur  distribuant  des  graines,  du  fil  de  fer  pour  élever  des  clôtures,  etc. 

J'estime  que  ces  sauvages  sont  très  respectueux  de  la  loi.  Depuis  vingt-cinq 
ans  je  me  suis  trouvé  en  contact  continuel  avec  eux  en  servant  dans  la  gendarmerie, 
et  je  puis  affirmer  que  jamais  dans  toute  cette  agence  il  n'est  survenu  de  désordres. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  de  ces  sauvages  sont  très  bonnes  si  l'on 
considère  la  conduite  des  hommes  blancs  qui  viennent  chez  eux.  Les  progrès  sont 
remarquables  au  point  de  vue  de  la  tempérance.  Un  petit  nombre  ont  conservé  la 
passion  des  spiritueux  et  profiteront  de  la  première  occasion  de  s'enivrer,  mais  la 
majorité,  qui  autrefois  eussent  pris  tous  les  moyens  de  se  procurer  des  boissons  alcooli- 
sées, n'en  accepteraient  pas  aujourd'hui  si  on  leur  en  offrait. 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  A.  COX, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  du  Lac  William  s^ 

Lac-la-Hache,  31  mars  1913. 
M.  Frank  Pedley^ 

8ous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottavra. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1913. 

bande  du  lac  aleali. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  Shuswaps. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  35  milles  à  l'ouest  du  chemin  de 
voiture  de  Cariboo  et  à  environ  4  milles  de  la  rivière  Fraser.  La  superficie  est  de 
8,347i  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  201. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne,  bien  qu'il  y  ait  eu  dix  cas  de  décès. 
Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie.  Leur  réserve  est  bien  entretenue  et  leurs  maisons  sont 
propres. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture  et  d'élevage.  Ils  ont  travaillé 
pour  M.  C.  E.  W.  Johnson,  qui  les  a  employés  tout  l'hiver.  Quelques-uns  furent  très 
occupés  à  scier  des  billots  pour  leur  usage  personnel. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  très  bons  bâtiments. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  très  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  font 
des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes.  Ils  ne  font  pas  trop 
d'abus  des  spiritueux. 

BANDE  ALEXANDRIA 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Fraser  à  environ 
un  mille  de  distance  du  chemin  de  Cariboo  et  à  environ  22  milles  du  creek  Soda. 
La  superficie  est  de  1,844^  acres. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  47. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne;  il  n'y  eut  qu'un  seul  décès  dans 
le  cours  de  l'année.     Ils  tiennent  leur  réserve  et  leur  maisons  très  proprement. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  billes. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage,  la  pêche,  la  chasse,  la  chasse  aux  pièges  sont 
les  principales  occupations  de  ces  sauvages. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  très  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  font  des  progrès. 
Ils  mettent  volontiers  à  exécution  les  conseil  que  leur  agent  leur  donne. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes.  On  y  fait  très  peu  usage 
des  spiritueux. 

BANDE   DE    ANAHAM. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Chilcoten. 

Béserve. — Cette  réserve  est  située  sur  une  des  rives  de  la  rivière  Chilcoten,  à 
environ  10  milles  de  Hanceville.     La  superficie  est  de  9,922  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  275  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne,  aucune  épidémie  ne  survenant  au 
cours  de  Tannée.     Quelques-uns  tiennent  bien  leurs  maisons. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage,  la  chasse  et  la  chasse  au  piège  sont  leurs 
principales  occupations.     Quelques-uns  font  du  transport  sur  le  chemin  de  Caribou. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  très  bons.  Une  des  maisons  est  en  planche;  les 
autres  sont  en  billes. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes.  Ils  ne  s'enivrent  pas 
souvent. 

BANDE   DU   CREEK   CANOË. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Shuswaps. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  40  milles  du  chemin  de  voitures  de 
Caribou  et  à  4  milles  de  la  rivière  Fraser.     Elle  couvre  16,129  acres. 

Population. — Elle  se  chiffre  à  132. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne.  Bien  que  l'on  ait  à  enregistrer  six 
cas  de  décès,  il  n'y  a  pas  eu  d^épidémie  d'aucune  sorte.  Leurs  maisons  sont  tenues 
assez  proprement. 

Occupations. — Les  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  l'élevage,  la  chasse 
et  la  chasse  au  piège.  Plusieurs  ont  travaillé  pour  M.  Hannon,  le  gérant  de  la  com- 
pagnie de  colonisation  de  la  Colombie-Britannique. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  billes. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Is  tiennent  leurs  instruments  aratoires  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  de  grands  progrès 
dans  l'érection  de  clôtures  autour  de  leur  réserve.  Sur  une  longueur  de  huit  milles  on 
voit  des  poteaux  tout  prêts  à  servir  pour  le  fil  de  fer  barbelé. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes.  Il  y  a  eu  très  peu  d'abus 
de  boissons  alcooliques. 

BANDE    DU    LAC    CANEM. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Shuswaps. 
Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  20  milles  du  chemin  de  Caribou  et 
à  4  milles  du  lac.    La  superficie  est  de  4,560  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  59. 
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Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne  durant  l'année,  et  il  ne  s'est  déclaré 
aucune  épidémie.     Ils  tiennent  leurs  maisons  assez  proprement. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  d'élevage,  de  chasse  et  de  chasse  au  piège. 
Ils  ont  encore  obtenu  de  forts  prix  pou.r  les  fourrures.  Quelques-uns  firent  du  trans- 
port sur  le  chemin  de  Caribou. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  en  billes  et  deux  maisons  en  planche. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  bon  état. 

Traits  caractéristiqeus  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  ont  fait  des  progrès 
en  entourant  leurs  champs  de  clôtures. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DU   CREEK   DU   CHIEN, 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Shuswaps. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  50  milles  à  l'ouest  du  chemin  de 
voitures  de  Caribou  et  à  environ  6  milles  de  la  rivière  Fraser.  Elle  couvre  1,864 
acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  20  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  très  bonne.  Il  n'y  eut  qu'un  décès  durant 
l'année.     Leur  réserve  et  leurs  maisons  sont  tenues  proprement. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture,  élèvent  quelques  bestiaux  et 
travaillent  au  dehors  au  service  des  colons. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  assez  bons. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont   assez   industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes.  On  y  consomme  des 
liqueurs  alcooliques. 

BANDE   DE   LA   A^ ALLEE    DE    NEMIAH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Chilcoten. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  100  milles  à  l'ouest  de  Hanceville  et 
se  trouve  à  environ  200  milles  de  l'eau  salée.     Elle  couvre  1,257  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  58. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne.  •  Leurs  maisons  ne  sont  pas  très 
propres. 

Occupations. — La  majorité  des  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  de  chasse  et 
de  chasse  au  piège.     Ils  font  aussi  un  peu  d'élevage. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  billes. 

Bétail. — Ils  ne  prennent  pas  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  possèdent  qu'une  charrue. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces   sauvages   sont   assez   industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  font  pas  usage  de  boissons  enivrantes.  Leurs 
mœurs  ne  sont  pas  très  bonnes. 

BANDE   DE   VJUESNEL. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  la  ville  de  Quesnel,  sur  le  bord  de  la 
rivière  Fraser,  deux  milles  plus  bas  que  l'embouchure  de  la  rivière  Quesnel.  La  super- 
ficie est  de  l,687è  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  37  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bien  meilleure  cette  année  que  l'an  dernier» 
Ils  tiennent  leurs  maisons  plus  proprement. 
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Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture,  de  chasse  et  chasse  au-  piège. 
Quelques-uns  travaillent  pour  les  blancs. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  billes. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animau-x. 

Instruments  aratoires. — Ceux-ci  sont  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux.  '  Ils 
n'ont  pas  fait  beaucoup  d'améliorations  sur  leuT  réserve,  mais  se  proposent  d'en  faire 
l'année  prochaine. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes.  Plusieurs  font  usage 
de  boissons  enivrantes. 

BANDE    DE    TOOSEY    OU    DE    RISKIE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu-  Chilcoten. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  creek  Riskie,  à  environ  8  milles  de  la 
rivière  Fraser.     Elle  couvre  6,352  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  47  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne,  bien  que  l'on  compte  six  décès  durant 
l'année.     Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage,  la  pêche,  la  chasse  et  la  chasse  au  piège  sont 
les  principales  occupation®  de  ces  sauvages.     Quelques-uns  sont  à  l'emploi  des  colons. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  construits  en  billes  sont  assez  bons. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  anim,aux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  s'occupent  à  mettre 
leur  terre  en  culture  et  à  améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  font  pas  beaucoup  usage  de  boissons  enivrantes. 
Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE    DE   LA  ROCHE   ROUGE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Chilcoten. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  35  milles  au  nord-ouest  de  Hanceville. 
Elle  couvre  680  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  56. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne.     Us  sont  assez  propres. 

Occupations. — La  chasse,  l'élevage  et  la  chasse  au  piège  sont  les  principales  occu- 
pations de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  billes. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports  leur  conduite  est  très  bonne. 

BANDE   DE   LA   ROCHE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Chilcoten. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Chilcoten,  à  environ 
5  milles  de  Hanceville.     Elle  couvre  4,225  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  48. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne.  Leurs  maisons  sont  tenues  plus 
proprement  que  l'an  dernier. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage,  la  chasse,  la  chasse  au  piège  sont  les  princi- 
pales occupations  de  ces  sauvages. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux. 
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Bâtiments. — Construits  en  billes  et  assez  bons. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  très  bon  état. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux. 
Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports  ils. sont  irréprochables. 

BANDE  DU   CREEK   SODA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Shuswaps. 

E-éserve. — La  réserve  est  située  sur  le  chemin  de  Caribou,  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  Fraser.    Elle  couvre  5,210  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  98. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne.     Leurs  maisons  sont  propres. 

Occupation®. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture,  d'élevage,  et  travaillent  à  faire 
du  transport  sur  le  chemin  de  Caribou. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  bons  et  construits  en  billes. 

Bétail. — Ils  font  de  bonnes  provisions  pour  leurs  animaux,  et  en  prennent  bien 
soin. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  deviennent  plus  industrieux,  et 
s'occupent  sérieusement  d'élever  des  clôtures  autour  de  leurs  champs. 

BANDE  DU  LAC  WILLIAMS  OU  DE  LA  CANNE  À  SUCRE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Shuswaps. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  la  tête  du  lac  Williams,  à  l'embouchure  du 
creek  San  José,  à  environ  3  milles  du  chemin  de  Caribou.     Elle  couvre  4,613|  acres. 

Population. — ^La  population  de  cette  bande  est  de  151. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  culture,  l'élevage,  et  travaillent  aussi  pour  les 
colons  ou  à  faire  du  transport  sur  le  chemin  de  Caribou. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bons  bâtiments  en  billes  et  deux  maisons  en  planches. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — ^Leurs  instruments  sont  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux,  et  ont  mis 
leurs  terres  en  meilleur  état  de  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mteurs  sont  assez  bonnes;  ils  s'adonnent  un  peu 
à  l'usage  des  boissons  enivrantes. 

Observations  générales. — J'ai  pu  observer  que  dans  ces  dernières  années  les  sauva- 
ges devenaient  plus  civilisés.  Ils  comprennent  mieux  l'importance  de  cultiver  leurs 
terres,  et  pratiquent  davantage  l'agriculture  et  l'élevage,  tandis  que  d'autres  s'occu- 
pent de  fournir  un  meilleur  service  de  transport. 

Un  certain  nombre  de  sauvages  sur  les  réserves  de  mon  agence  ont  fait  usage  des 
liqueurs  spiritueuses.  Il  s'est  surtout  commis  beaucoup  d'abus  parmi  les  sauvages  de 
Quesnel,  en  dépit  des  effort®  de  M.  Islip,  de  la  police  provinciale,  pour  mettre  fin  à  ces 
désordres.     M.  Islip  devra  réussir  avec  le  temps. 


Votre  obéissant  serviteur. 


ISAAC  OGDEN, 

Agent  des  sauvages. 
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Colombie-Britannique^ 

Division  d'inspection  du  nord, 

Vancouver,  le  14  mars  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  conditions 
qui  ont  existé  dans  les  différentes  agences  de  l'inspectorat  du  nord  durant  l'exercice 
finissant  le  31  mars  1913. 

agence  de  bella-coola. 

L'agence  de  Bella-Coola  s'étend  depuis  l'entrée  des  Rivières  au  sud  jusqu'aux 
agences  Nass  et  Babine  au  nord,  où  elle  est  bornée  par  le  54°  de  latitude.  Elle  com- 
prend 200  milles  de  longueur  sur  la  côte  avec  les  îles  adjacentes,  se  prolongeant  dans 
les  terres  jusqu'aux  sources  des  rivières  Bella-Coola  et'  du  Saumon.  Elle  est  sous  la 
surveillance  de  l'agent  des  sauvages  Fougner. 

Bella-Coola  est  le  plus  grand  village  et  le  plus  prospère  de  cette  agence,  et  à 
l'époque  de  notre  visite  cette  année  il  avait  très  belle  apparence. 

Les  principales  industries  des  sauvages  de  cette  agence  sont  la  pêche,  la  chasse,  la 
chasse  au  piège,  et  la  coupe  du  bois  qui  leur  rapporte  de  beaux  profits.  Plusieurs 
sauvages  possèdent  des  magasins  qu'ils  gèrent  dans  les  différents  villages  de 
l'agence;  durant  la  saison  de  la  mise  en  conserves  des  fruits,  un  grand  nombre  tra- 
vaillent aux  établissements  de  conserves.  Quelques-uns  possèdent  des  bateaux  à  essence 
qu'ils  emploient  durant  la  saison  de  la  pêche,  et  pour  les  voyages  qu'ils  font  entre  les 
réserves  situées  près  de  l'eau.  On  fait  très  peu  de  culture,  la  principale  raison  est  qu'il 
y  a  une  très  petite  quantité  de  terre  propre  à  l'agriculture;  mais,  à  ma  dernière  visite, 
j'ai  remarqué  que  là  où  le  sol  s'y  prêtait  les  sauvages  commençaient  à  s'intéresser  à 
l'agriculture,  et  que  plusieurs  d'entre  eux  avaient  de  très  beaux  jardins  potagers,  où  l'on 
voyait  une  grande  quantité  de  choux,  de  navets,  de  carottes,  etc.  Cependant  comme  ces 
sauvages  vivent  du  produit  de  leur  pêche,  de  leur  chasse  au  piège  et  de  leur  chasse,  ils 
préfèrent  cette  manière  de  vivre  à  la  culture. 

Les  maisons  que  les  sauvages  ont  construites  dans  les  divers  villages  sont  spacieuses 
et  solides,  et  ils  y  ont  observé  beaucoup  mieux  les  lois  de  l'hygiène.  A  ce  point  de  vue, 
l'installation  d'un  meilleur  système  de  conduites  d'eau  leur  rendrait  un  grand  service. 

La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne  durant  cette  année,  et  il  en  a  été  ainsi 
de  leur  conduite.  La  nomination  du  gendarme  Tucker  a  eu  pour  effet  de  faire  cesser 
l'abus  des  spiritueux  autour  des  fabriques  de  conserves.  On  arrête  immédiatement  les 
coupables,  et  les  condamnations  sévères  qui  suivent  sont  un  avertissement  salutaire  et 
pour  le  sauvage  et  pour  le  blanc. 

Le  nouveau  quai  à  la  baie  d'Hartley  a  été  achevé  et  les  avantages  qu'il  rend  à  la 
population  sont  fort  appréciables. 

agence  de  nass. 

Cette  agence  s'étend  de  la  rive  sud  de  la  rivière  Skeena  aux  sources  de  la  rivière 
Nass  au  nord,  et  elle  suit  toute  la  ligne  de  parcours  qui  mène  au  Port-Essington  sur  la 
rivière  Skeena.  Nous  avons  visité  les  villages  suivants  durant  l'année  dernière  :  Meta- 
lakatla,  Kincolith,  Port-Simpson,  Kitlacdamax,  Gwinaha,  Aiyansh  et  Lachalsap. 
L'agent  des  sauvages  est  M.  C.  C.  P-erry. 
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Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la 
coupe  du  bois;  quelques-uns  possèdent  de  petits  bateaux  à  essence,  s'occupent  de  la 
construction  des  bateaux  et  sont  employés  sur  les  bateaux  qui  voyagent  sur  les  diffé- 
rents cours  d'eau. 

Les  maisons,  en  général,  sont  en  bon  état,  étant  de  construction  moderne  et  con- 
fortables. La  nouvelle  demeure  et  le  bureau  de  l'agent  des  sauvages  ont  été  achevés,  et 
il  est  maintenant  confortablement  installé  chez  lui  .Les  rues  du  village  sont  bien  entre- 
tenues et  on  a  fait  de  grands  progrès  depuis  l'an  dernier  au  point  de  vue  de  l'hygiène. 
La  santé  de  ces  gens  est  satisfaisante,  bien  que  l'an  dernier  une  épidémie  de  rougeole 
ait  sévi  à  Port-Simpson.  Grâce  aux  lois  strictes  de  quarantaine  établies  par  le  docteur 
Large,  l'épidémie  fut  tôt  enrayée. 

Le  gendarme  Phillipson  fait  beaucoup  de  bien  en  prévenant  l'intempérance  parmi 
les  sauvages  de  cette  agence,  et  dans  sa  manière  de  ne  pas  transiger  avec  ceux  qui 
enfreignent  les  lois  il  a  beaucoup  contribué  à  mettre  fin  aux  abus  qui  se  commettaient. 
Les  sauvages  de  cette  agence  ont  d'assez  bonnes  mœurs  et  respectent  la  loi. 

AGENCE  DE  LA  REINE-CHARLOTTE. 

Cette  agence  est  située  sur  le  groupe  des  îles  de  la  Keine-Charlotte  et  comprend 
deux  villages,  Massett  et  Skidegate,  qui  furent  tous  deux  visités  durant  l'année. 

Ces  sauvages  qui  sont  sous  la  surveillance  de  l'agent  des  sauvages  Thos.  Deasy, 
vivent  principalement  du  produit  de  leurs  pêches.  Quelques-uns  sont  d'excellents 
charpentiers  comme  on  peut  en  juger  par  leurs  bâtimnes  qui  ont  presque  tous  d'un  style 
moderne.  Qes  villages  sont  régulièrement  bien  administrés  par  leurs  conseils.  En  sui- 
vant les  recommandations  de  l'agent,  ils  ont  tenu  leurs  rues  propres  et  leurs  bâtiments 
en  conformité  des  règles  d'hygiène.  Sous  ce  rapport,  ces  villages  ont  fait  de  grands 
progrès  depuis  ma  dernière  visite.  Au  début  on  confia  cette  agence  aux  soins  du  cons- 
table  McDonald;  depuis,  beaucoup  d'autres  lui  ont  succédé  et  à  l'heure  actuelle  M. 
Smith  est  le  constable  en  charge.  En  général,  ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois;  ils 
ont  de  bonnes  habitudes  de  tempérance  et  de  morale,  tous  les  cas  d'infractions  aux  lois 
étant  sévèrement  punis.    Leur  santé  est  très  satisfaisante. 

AGENCE  DE  STICKINE. 

L'agence  de  Stickine  est  située  dans  le  district  de  Cassiar,  étant  au  nord  des  agences 
Nass  et  Babine.  M.  W.  S.  Simpson  a  la  charge  de  cette  agence.  Le  village  de  Creek 
Telegraph  fut  inspecté  durant  l'année. 

Les  principales  occupations  des  sauvages  de  cette  agence  sont  la  chasse  et  la  pêche; 
quelques-uns  s'engagent  sur  les  bateaux  ou  font  la  chasse  au  piège,  tandis  que  d'autres 
sont  à  la  recherche  de  gisements  aurifères,  surtout  dans  le  district  d'Atlin,  où  ils  ont 
jalonné  de  nombreux  claims  qui  se  révéleront  profitables,  nous  l'espérons.  De  même 
que  dans  les  autres  agences  les  sauvages  font  très  peu  de  culture  et  ne  s'intéressent 
presque  pas  à  l'agriculture 

La  santé  des  sauvages  fut  assez  bonne  et  les  lois  sanitaires  furent  bien  observées. 
Leurs  bâtimnets  sont  assez  confortables  et  bien  restaurés.  Les  sauvages  sont  tempé- 
rants et  leur  conduite  morale  est  satisfaisante. 

AGENCE   DE   BABINE. 

L'agence  de  Babine  est  située  au  nord-est  de  Bella-Coola  et  à  l'est  de  l'agence  de 
Nass.  Elle  est  confiée  à  M.  K.  E.  Loring,  qui  a  sa  résidence  à  Hazelton,  à  la  tête  de  la 
rivière  Skeena.  Les  villages  suivants  ont  été  inspectés  durant  l'année  :  Hazedton,  Kit- 
selas  (New-Town),  Kitwanga,  Andimaul,  Glen-Vowell,  Kispiax,  Kitsegukla,  Meanski- 
nisht  et  Hagalgate. 

On  s'y  occupe  surtout  de  pêche,  de  chasse  et  de  chasse  au  piège.  Un  petit  nombre 
ont  des  jardins.     A  l'époque  de  ma  visite  .beaucoup  étaient  conducteurs  d'attelage. 
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Dans  un  bon  nombre  de  villages  il  y  a  des  scieries,  et  les  sauvages  sont  très  occupés  là 
à  assortir  des  troncs  d'arbres  et  à  les  scier. 

Leurs  maisons  sont  bien  construites,  confortables,  et  tenues  en  bon  état.  On  a  fait 
des  progrès  en  hygiène  depuis  ma  dernière  visite,  et  les  heureux  résultats  s'en  manifes- 
tent dans  tous  les  villages  que  j'ai  vus. 

A  Glen-Vowell,  l'enseigne  Sharpe  et  Mme  Sharpe  ont  mis  une  assez  grande  super- 
ficie de  terrain  en  culture;  cela  profitera  sans  doute  aux  sauvages  et  les  engagera  à 
suivre  un  si  bon  exemple. 

La  santé  des  sauvages  a  été  bonne;  sous  le  rapport  des  mœurs  et  de  la  tempé- 
rance ils  ne  laissent  pas  trop  à  désirer.  Pendant  la  construction  du  chemin  de  fer  on 
a  fait  beaucoup  d'abus  des  spiritueux,  mais  l'arrivée  du  constable  Calkins  a  changé  cet 
état  de  choses.  Le  constable  Calkins  a  rendu  un  grand  service  en  opérant  l'arrestation 
de  tous  ceux  qui  fournissaient  de  la  liqueur  alcoolique  aux  sauvages,  et  les  condamna- 
tions sévères  que  les  coupables  eurent  à  subir  ont  eu  un  effet  salutaire. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  sauvages  de  l'inspectorat  du  nord  sont,  en  somme,  des  gens  industrieux.  Plu- 
sieurs se  montrent  très  intelligents  et  désireux  de  s'instruire.  Leur  façon  de  se  vêtir 
et  leur  apparence  font  plaisir  à  voir  :  les  jeunes  gens  se  piquent  de  s'habiller  selon  notre 
mode,  et  tous  se  font  un  point  d'orgueil  de  se  tenir  le  plus  proprement  possible. 

Ils  sont  très  courtois  à  l'égard  des  étrangers  et  à  chacune  de  mes  visites  ils  m'ont 
traité  avec  les  plus  grands  égards.  Dans  les  nombreuses  assemblées  qui  furent  tenues 
pour  entendre  leurs  réclamations  et  leurs  requêtes,  ils  parlèrent  dans  un  langage 
mesuré  et  surent  se  très  bien  conduire. 

Plusieurs  sauvages  sont  d'excellents  musiciens  et  on  trouve  des  fanfares  dans  un 
bond  nombre  de  villages.  Lors  de  la  visite  l'année  dernière  à  Prince-Rupert  de  Son 
Altesse  royale  le  duc  de  Connaught  accompagné  de  la  duchesse,  nous  avions  sept 
fanfares  de  sauvages  sur  les  lieux,  qui  fournirent  la  musique  tout  le  temps  des  fêtes. 
Leur  attachement  au  Roi  ne  saurait  être  mis  en  doute,  et  ils  ne  manquent  jamais 
l'occasion  d'arborer  leurs  drapeaux  et  d'afficher  leur  patriotisme. 

Malheureusement  ils  ne  pratiquent  pas  beaucoup  l'agriculture,  bien  qu'ils  aient 
fait  un  effort  considérable  sous  ce  rapport  l'année  dernire.  L'ambition  de  chacun 
semble  être  de  posséder  une  chaloupe  ou  un  bateau  de  plaisance,  et  parmi  ces  derniers 
il  y  en  a  d'assez  gros  qui  sont  la  propriété  des  sauvages  et  qu'ils  manœuvrent  eux- 
mêmes. 

Comme  on  l'a  maintes  fois  constaté,  l'usage  des  spiritueux  est  ce  qui  empêche 
les  sauvages  de  faire  des  progrès  et  ce  qui  les  porte  au  crime.  A  ce  sujet  il  me  fait 
plaisir  de  dire  que  les  efforts  des  constables  dans  les  diverses  agences  ont  eu  de  très 
beaux  résultats,  et  leur  façon  sommaire  d'opérer  l'arrestation  des  coupables  a  mis  fin 
au  commerce  des  spiritueux  dans  l'inspectorat  du  nord. 

Les  écoles  situées  dans  les  villages  et  sur  les  réserves  font  un  grand  bien  aux 
enfants  des  sauvages.  L'année  a  été  prospère  pour  la  plupart  des  sauvages,  et  ils  ont 
réalisé  des  progrès  en  tous  sens. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  M.  TYSON, 

Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 
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Colombie-Brtiannique, 

Inspectorat  du  sud-est, 

Vernon,  8  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1913. 

Ce  rapport  aura  un  caractère  d'ordre  général,  vu  que  les  rapports  particuliers  des 
agents  fourniront  tous  les  renseignements  en  détail  et  les  statistiques  concernant  les 
diverses  agences. 

Cet  inspectorat  s'étend  de  la  frontière  de  l'Alberta  à  l'est  à  une  ligne  convention- 
nelle qui  touche  à  Agassiz,  C.-B.,  à  l'ouest,  et  de  la  frontière  internationale  au  sud 
jusqu'à  l'extrême  nord  habité  par  les  sauvages. 

Six  agences  en  font  partie:  Kootenay,  Okanagan,  Kamloops,  Lytton,  Lac-Wil- 
liams et  Lac-Stuart. 

Toutes  ces  agences  ont  été  visitées  et  les  rapports  faits  après  chaque  inspection. 

La  visite  à  l'agence  du  Lac-Stuart  eut  lieu  dans  la  première  partie  du  mois  de 
novembre  1912.  Au  sud  de  cette  agence  les  sauvages  paraissent  avoir  eu  un  peu  de 
misère  par  suite  de  l'extension  de  la  loi  provinciale  sur  la  chasse  limitant  la  chasse 
au  piège  du  castor;  cependant,  l'agent  les  a  secourus  dans  une  grande  mesure  en 
obtenant  pour  eux  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  des  contrats 
pour  défricher  une  partie  de  l'emplacement  de  la  voie.  Grâce  à  la  surveillance 
attentive  de  l'agent,  ces  contrats  furent  bien  exécutés  et  les  représentants  de  la  com- 
pagnie aussi  bien  que  les  sauvages  furent  satisfaits.  M.  McAUen  prend  sa  tâche  à 
cœur,  et  il  s'efforce  de  convaincre  les  sauvages  qu'ils  auront  en  définitive  à  dépendre 
de  la  culture  de  la  terre  pour  assurer  leur  subsistance. 

Le  12  novembre  nous  visitions  l'agence  du  Lac- Williams.  Elle  est  sous  les  soins 
de  M.  Isaac  Ogden.  Les  sauvages  avaient  les  mêmes  plaintes  à  faire  au  sujet  de  la 
chasse  au  piège  du  castor  dont  la  prohibition  les  prive  de  leur  gagne-pain;  mais  grâce 
à  ses  efforts  persuasifs  et  à  ses  avis,  l'agent  a  réussi  à  convaincre  la  majorité  des 
sauvages  qu'avec  l'arrivée  de  colons  dans  cette  partie  de  la  Colombi-Britannique  la 
chasse  et  la  chasse  au  piège  disparaîtront  nécessairement  et  ne  rapporteront  en  tout 
cas  que  peu  d'argent,  et  qu'ils  doivent  cultiver  leurs  terres  pour  subvenir  à  leurs 
besoins. 

La  dernière  inspection  de  l'agence  Lytton  eut  lieu  à  la  fin  du  mois  de  février 
1913.  L'agent  en  est  M.  Harry  Graham.  Depuis  son  entrée  en  fonctions  en  juillet 
dernier,  il  a  travaillé  énergiquement  à  faire  cesser  parmi  les  sauvages  sur  plusieurs 
de  ses  réserves  l'immoralité  et  le  commerce  des  spiritueux.  Les  résultats  qu'il  a  obte- 
nus lui  font  honneur.  Les  abus  sont  plus  grands  et  plus  nombreux  lors  de  la  cons- 
truction d'un  chemin  de  fer,  qui  amène  une  classe  d'ouvriers  étrangers  ignorants  de 
la  loi  ou  voulant  l'ignorer.  L'agent  a  accompli  son  devoir  sans  peur  et  il  a  lutté  avec 
succès. 

Au  milieu  de  février  1913  avait  lieu  la  dernière  inspection  de  Kamloops.  M. 
John  F.  Smith  est  ici  l'agent.  Il  s'est  fait  un  effort  sérieux  pour  améliorer  la  condi- 
tion des  sauvages  en  faisant  comprendre  aux  chefs  et  aux  conseillers  combien  il  est 
profitable  de  cultiver  la  terre  et  d'avoir  une  bonne  conduite. 

Les  gendarmes  provinciaux  à  Kamloops  et  la  police  de  la  ville  ont  accompli  une 
belle  œuvre  en  supprimant  le  commerce  des  spiritueux  parmi  les  sauvages  dans  le 
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voisinage.     Comme  on  est  actuellement  à  construire  le  chemin  de  fer  là,  ils  ont  eu  à 

combattre  le  même  élément  dont  nous  nous  plaignions  tantôt. 

Nous  visitions  l'agence  de  Kootenay  le  19  mars  1913  pour  la  dernière  fois,  et 
nous  étions  reçus  par  l'agent,  M.  K.  L.  T.  Galbraith.  Les  sauvages  sont  dignes  de 
la  réputation  qu'ils  ont  ici  d'être  industrieux  et  de  respecter  les  lois.  Ils  écoutent 
leur  agent  et  leurs  missionnaires,  dont  les  avis  et  les  admonitions  ont  d'heureux 
résultats.  Ils  savent  apprécier  ce  que  l'école  industrielle  de  Saint-Eugène  a  fait 
pour  eux  et  ce  qu'elle  fait  maintenant  pour  leurs  enfants. 

AGENCE  d'oKANAGAN. 

M.  J.  Robert  Brown  est  le  chef  de  cette  agence,  et  comme  c'est  ici  ma  résidence 
je  vois  chaque  mois  le  fruit  de  son  travail. 

De  grands  progrès  ont  été  réalisés  durant  l'année.  On  a  installé  des  chefs  et 
organisé  des  conseils  dans  presque  toutes  les  bandes,  et  cela  a  contribué  beaucoup 
à  diminuer  le  commerce  des  spiritueux  et  à  rendre  les  mœurs  meilleures  sur  les  réser- 
ves où  elles  étaient  fort  relâchées. 

Ces  organisations  de  sauvages  sur  les  grandes  resserves  situées  à  la  tête  du  lac 
Okanagan  et  à  Penticton  ont  chacune  réglé  en  moyenne  sept  délits  par  mois.  On  no 
saurait  exagérer  les  services  de  bonnes  organisations  comme  celles-ci.  Elles  sont  à 
l'œuvre  sur  les  lieux  en  tout  temps  et  particulièrement  aux  heures  de  la  nuit  pour 
arrête/  l'oèieux  commerçant  de  spiritueux  et  toute  personne  qui  survient  pour  accom- 
plir de  mauvaises  actions. 

M.  Clerke,  chef  de  police  de  la  ville  de  Vernon,  et  ses  agents  ont  droit  à  notre 
reconnaissance  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  en  amenant  devant  le  tribunal  les 
sauvages  et  les  blancs  qui  fournissaient  les  spiritueux.  Vingt-deux  blancs  furent 
condamnés  durant  l'année  dans  cette  seule  ville. 

REMARQUES    GENERALES 

Dans  cet  inspectorat,  durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  on  a  donné  de  bien 
meilleurs  soins  médicaux  aux  sauvages.  L'insouciance  qui  régnait  à  ce  sujet  a  dis- 
paru et  les  agents  s'empressent  de  voir  à  ce  que  tous  les  soins  voulus  leur  soient  don- 
nés dès  que  les  sauvages  sont  indisposés. 

La  loi  a  été  respectée  et  l'ordre  a  régné  dans  tout  l'inspectorat.  Il  n'y  a  nulle 
part  du  louche.  C'est-à-dire  qu'il  n'y  a  en  liberté  aucun  homme  qui  ait  commis  du 
mal  chez  les  sauvages.  Peut-être  le  fait  le  plus  important  de  l'année  est-il  celui  du 
28  décembre  1912,  alors  que  les  chefs  des  sauvages  m'ont  remis  les  personnes  de  Moses 
Paul  et  de  Paul  Spintlam,  les  deux  bandits  de  la  réserve  Bonaparte,  au-  nord  d'Ash- 
croft.  On  croyait  ces  deux  sauvages  coupables  du  meurtre  d'un  blanc,  d'un  Chinois 
et  du  constable  Kindness.  Sur  le  point  d'atteindre  les  fugitifs,  Kindness  avait  été 
tué  le  3  mai  1912.  Une  foule  armée  poursuivit  les  suspects  durant  des  mois  sans 
succès.  Vers  le  milieu  de  novembre  1912  j'invitai  à  une  conférence  trois  des  chefs  des 
sauvages.  Je  fis  appel  à  leur  sens  de  la  justice  et  à  leur  attachement  pour  les  principe.=^ 
du  Christianisme,  dont  je  savais  leur  esprit  fortement  imprégné  grâce  à  l'enseigne- 
ment des  prêtres  (missionnaires.  Ce  moyen  de  les  persuader  réussit.  Ils  me  promirent 
de  s'emparer  des  suspects  et  de  me  les  envoyer  aussitôt;  ce  qu'ils  firent.  J'insiste  sur 
ces  détails,  parce  qu'ils  pourront  servir  dans  une  circonstance  semblable. 

Il  n'est  pas  de  bonne  politique  de  faire  parade  de  puissance  chez  les  sauvages  et 
de  manquer  son  coup.  On  arrivera  beaucoup  plus  vite  aux  mêmes  fins  en  se  servant 
de  la  persuation. 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  J.  CUMMiar[{:EY, 

Inspecteur  des  affaires  des  sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Inspectorat  du  sud-ouest, 

Victoria,  16  avril  1913. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'.ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  troisième  rapport  annuel  sur 
l'état  actuel  de  l'inspectorat  du  sud-ouest  de  la  Colombie-Britannique,  qui  est  formé 
-des  agences   de   Cowichan,  Kwawkewlth,   New-Westminster  et   Côte-Occidentale. 

AGENCE  DE  COWICHAN. 

Le  bureau  de  cette  agence  est  situé  sur  la  réserve  de  Somenos  près  de  la  ville  de 
Duncans;  l'agent  est  M.  R.  Robertson,  et  le  commis  Mlle  Kte  Robertson.  J'ai  fait 
l'inspection  de  ce  bureau  en  août  1912,  et  en  février  1913.  Le  bureau  de  l'agent  est 
■en  mauvais  état  et,  situé  coimme  il  est  sur  une  réserve,  il  est  d'un  accès  trop  facile 
pour  les  sauvages,  qui  s'y  présentent  très  souvent  et  font  perdre  un  temps  précieux  à 
l'agent  sans  qu'ils  aient  la  moindre  affaire  à  régler.  On  aura  heureusement  remédier 
^  cet  inconvénient  avant  longtemps,  et  les  plans  pour  un  nouveau  bureau  dans  la 
ville  de  Duncans  proprement  dite  sont  déjà  entre  les  mains  de  l'architecte  des  Travaux 
publics;  on  demandera  durant  l'année  que  des  soumissions  soient  faites  pour  la  cons- 
truction de  cette  bâtisse. 

La  population  de  l'agence  subit  encore  cette  année  une  petite  réduction  sur  celle 
de  l'année  précédente,  les  chiffres  tombant  de  1,731  à  1,717.  Il  y  eut  l'année  dernière 
41  naissances  et  55  décès,  contre  15  naissances  et  2'8  morts  cette  année. 

Les  principaux  revenus  de  ces  sauvages  sont  tirés  de  l'agriculture,  la  pêche,  la 
Técolte  du  houblon,  de  l'emploi  dans  les  scieries  et  dans  les  fabriques  de  conserves, 
du  travail  d'arrimage  et  de  manœuvre.  A  tout  prendre  ils  ont  beaucoup  mieux  fait 
cette  année  que  par  les  années  passées;  cela  est  dû  à  ce  que  la  prospérité  a  été  plus 
grande  et  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  demande  pour  les  manœuvres.  Le  sauvage  qui 
désirait  avoir  de  l'eanploi  pouvait  facilement  en  obtenir  et  recevait  un  bon  salaire. 

Les  sauvages  de  Cowichan  sont,  en  général,  entreprenants  et  ils  ont  mis  à  profit 
leurs  terres  pour  en  récolter  du  bon  foin,  du  blé  et  des  plantes.  Les  réserves  de  Sooke, 
de  Cowichan,  de  la  rivière  Nanaïmo  et  de  Saanich,  contiennent  des  fermes  de  grande 
i^aleur.  On  a  fait  cependant  très  peu  de  défrichement  durant  l'année,  pour  la  bonne 
raison  que  les  sauvages  qui  n'étaient  pas  employés  sur  leurs  fermes  purent  obtenir 
tous  les  emplois  qu'ils  désiraient.  Sur  la  nouvelle  réserve  de  la  tribu  des  Songhees 
it  Esquimalt,  on  voit  de  belles  pièces  de  terre  en  culture. 

On  a  fait  des  travaux  considérables  durant  l'année  pour  améliorer  les  vergers  des 
fsauvages,  et  les  sauvages  autour  de  Duncans,  à  Nanaïmo,  et  ceux  de  la  péninsule  de 
Saanich  ont  tiré  parti  de  l'assistance  du  département  qui  leur  fournissait  des  solutions 
de  chaux  et  de  soufre  pour  en  arroser  leurs  arbres;  ce  travail  a  été  bien  fait  et  a 
rapporté  d'excellents  résultats  sous  la  surveillance  de  M.  Tom  Wilson,  inspecteur  des 
vergers  des  sauvages. 

Les  réserves  de  l'agence  de  Cowichan  couvrent  20,120  acres,  ce  qui  par  rapport  à 
la  population  donne  un  peu  moins  que  11|  acres  par  tête.  Durant  l'année  dernière 
près  de  sept  acres  des  réserves  du  Lac-Cowichan  et  de  Skultz  furent  donnés  à  la  Com- 
pagnie de  chemin  de  fer  Pacifique- Canadien  pour  l'emplacement  de  sa  voie. 

A  l'exception  des  épidémies  coutumières  de  rhurao  et  de  grippe  durant  les  mois 
d'hiver,  la  santé  des  sauvages  a  été  très  bonne. 
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Leurs  mœurs  malheureusement  ne  sont  pas  des  meilleures.  Une  quantité  consi- 
dérable de  spiritueux  leur  parviennent,  et  la  mort  prématurée  de  trois  .au  moins  d'entre 
eux  peut  être  attribuée  à  l'abus  de  ces  liqueurs.  Deux  furent  tués  par  un  convoi  et  le- 
troisième  fut  brûlé  à  mort  dans  sa  cabane  située  au  bord  de  Peau  dans  le  port  de 
Victoria. 

Une  cérémonie  impressionnante  eut  lieu  le  5  novembre  1912,  quand  M.  Frank 
Shepherd,  député  au  Fédéral  pour  la  division  Nanaïmo-Eiding,  présente  au  nom  du 
gouvernement  fédéral  des  médailles  d'or  à  trois  sauvages  de  Cowichan  nommés  Wil- 
liam Tzouhalem,  Donet  Charlie  et  Bob  Klutsohalem,  pour  leur  conduite  héroïque  en 
sauvant  trois  passagers  du  navire  Iroquois  qui  fit  naufrage  à  Sidney,  C.-B.,  le  10  avril 
1911. 

M.  Thomas  O'Connell,  gendarme  du  Dominion  et  qui  est  en  même  temps  sur- 
veillant de  l'assiduité  des  enfants  à  l'école  pour  l'agence  de  Cowichan,  a  son  bureau  à 
Nanaïmo.  Il  a  rendu  de  bons  services  l'année  dernière,  son  chaimp  d'activité  s'éten- 
dant  le  long  de  la  côte  orientale  de  l'île  de  Vancouver  depuis  Victoria  jusqu'à  Nanaï- 
mo, et  comprenant  la  péninsule  Saanich  et  les  îles  environnantes  sur  lesquelles  il  y  a 
des  réserves  de  sauvages.  Il  visite  aussi  d'autres  endroits  sur  la  terre  ferme  durant 
certaines  saisons  de  l'année.  En  juin,  au  commencement  de  la  saison  de  pêche  il  se 
rend  à  la  rivière  Fraser  pour  veiller  aux  intérêts  des  sauvages,  et  il  demeure  au  milieu 
d'eux  jusqu'à  ce  qu'ils  partent  pour  la  récolte  du  houblon  à  Chilliwak  et  à  Agassiz, 
où  ils  les  accompagne  encore.  Sa  tâche  consiste  principalement  dans  tous  ces  en- 
droits où  les  sauvages  trouvent  de  l'emploi  à  surveiller  leur  conduite  morale,  à  voir  à 
ce  qu'ils  tiennent  leur  camp  proprement  et  observent  les  lois  de  l'hygiène,  et  aussi  à 
empêcher  le  commerce  des  spiritueux  chez  les  sauvages.  Il  a  intenté  125  poursuites 
pour  délits  durant  l'année,  qui  se  classifient  comme  suit: — 

Pour  avoir  fourni  des  spiritueux  aux  sauvages 52 

Sauvages  ayant  des  spiritueux  en  leur  possession 10 

Sauvages  en  état  d'ivresse 46 

Rixes  sanglantes 2 

Voies  de  fait  sur  les  sauvages 5 

Blancs  apportant  des  spiritueux  sur  les  réserves.  .   .  . 6 

Séduction T 2 

Vente  de  spiritueux  sans  permis 2 

Des  52  délits  pour  avoir  fourni  des  spiritueux  aux  sauvages,  les  blancs  s'étaient 
rendus  coupables  de  35,  les  Chinois  de  2,  les  sauvages  des  Etats-Unis  de  2,  les  sauvages 
de  la  Colom"bie-Britannique  de  7,  les  métis  de  5,  et  les  Indous  de  1. 

AGENCE  DE  KWAWKEWLTH. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  agence  durant  les  mois  de  novembre  1912  et  de  mars 
1913.  Le  bureau  de  cette  agence  se  trouve  à  la  baie  Alerte,  sur  l'île  de  Cormorant,  et 
M.  W.  H.  Halliday  en  est  le  chef. 

La  population  cette  année  est  un  peu  plus  faible  que  l'année  dernière,  le  nombre 
des  morts  excédant  celui  des  naissances  de  23.  Voici  d'ailleurs  les  chiffres  :  population 
1,186;  naissances  27;  décès  50. 

Les  moyens  de  subsistance  de  ces  sauvages  sont  la  pêche,  la  chasse,  la  chasse  au 
piège  et  le  travail  dans  les  chantiers.  Un  nombre  considérable  d'entre  eux  vont  prendre 
de  l'emploi  dans  les  fabriques  de  conserves  à  la  baie  Rivers,  dans  l'agence  de  Bella- 
Coola,  et  y  demeurent  jusqu'en  septembre.  Us  trouvent  aussi  à  s'employer  dans  les 
fabriques  de  conserves  de  la  baie  Alerte  et  de  Quatsino.  Dans  tous  ces  endroits  les  sau- 
vages ont  fait  de  bons  salaires  l'an  dernier,  grâce  à  l'abondance  du  saumon  dans  les 
eaux  du  Nord. 

Cette  agence  renferme  15,808  acres,  soit  par  rapport  à  la  population  une  moyenne 
de  12^  acres  par  tête.    Il  y  a  très  peu  de  terres  sur  ces  réserves  de  propres  à  l'agiricul- 
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ture,  la  plupart  étant  fortement  boisées.  Au  cap  Mudge,  à  l'extrémité-sud  de  l'agence,  on 
a  permis  aux  sauvages  de  prendre  le  bois  couvrant  une  bonne  lisière  de  terrain,  et 
«eux-ci  se  proposent  de  la  mettre  maintenant  en  culture  dès  que  toutes  les  souolies 
auront  été  brûlées.  C'est  là,  en  vérité,  le  premier  effort  qui  se  sera  fait  pour  mettre 
les  terres  de  cette  agence  en  état  de  culture. 

Quant  à  l'amélioration  de  leurs  maisons,  les  sauvages  ont  fait  peu  de  progrès  cette 
année,  et  c'est  à  peine  si  l'on  remarque  quelques  maisons  neuves.  Ils  se  sont  cepen- 
dant appliqués  dans  leurs  loisirs  à  construire  un  bon  nombre  de  jolis  canots,  et  aussi 
des  bateaux  de  plaisance  à  essence,  et  ils  montrent  beaucoup  de  talent  pour  cette  cons- 
truction. 

Il  y  eut  une  légère  épidémie  de  typhoïde  parmi  les  sauvages  de  la  baie  Knight, 
amenant  la  mort  de  cinq  ou  six  d'entre  eux.  A  part  cela  les  sauvages  de  cette  agence 
ont  joui  d'une  bonne  santé. 

Si  l'on  en  juge  d'après  les  règles  qui  gouvernent  nos  mœurs,  celles  des  sauvages 
de  l'agence  Kwawkewlth  sont  très  mauvaises.  On  se  marie  généralement  à  la  façon 
des  sauvages,  et  très  peu  se  soucient  de  faire  bénir  leur  union  par  les  missionnaires. 
Peut-être  y  a-t-il  quelque  progrès  sous  le  rapport  de  la  tempérance,  mais  cela  vient 
plutôt  des  mesures  qu'on  a  prises  pour  empêcher  les  spiritueux  de  leur  parvenir  que 
d'efforts  de  leur  part  pour  renoncer  aux  liqueurs  enivrantes. 

Le  potlatche,  au  lieu  de  perdre  du  terrain  sur  cette  agence  semble  en  gagner,  et 
l'on  ne  peut  s'attendre  à  ce  que  les  sauvages  fassent  de  grands  progrès  au  point  de  vue 
de  la  civilisation  tant  que  ces  coutumes  pernicieuses  prévaudront  et  seront  tolérées. 

Par  suite  des  fortes  tempête  de  neige  survenues  l'hiver  dernier,  un  nombre  de 
maisons  des  sauvages  à  la  baie  Kingcome  furent  entièrement  démolies.  Heureuse- 
ment à  ce  temps-là  les  sauvages  hivernaient  à  Gwayasdums,  et  il  n'est  résulté  de  cet 
effondrement  aucun  mal  physique. 

L'assiduité  aux  écoles  de  cette  agence  est  bien  meilleure  que  par  les  années  pas- 
sées. 

AGENCE  DE  NEW-WESTMINSTER. 

Le  bureau  est  situé  à  New-Westminster  et  le  personnel  consiste  de  M.  Peter  Byrne, 
agent  des  sauvages,  et  de  Mlle  Molloy,  commis  et  sténographe.  J'ai  fait  plusieurs 
visites  à  ce  bureau  l'année  dernière,  et  j'ai  toujours  trouvé  que  M.  Byrne  s'acquittait 
bien  de  sa  tâche,  quoique  la  correspondance  qu'il  ait  à  faire  soit  considérable  et  qu'il 
doive  consacrer  beaucoup  de  son  temps  à  visiter  les  sauvages. 

La  diminution  de  la  population  de  cette  agence  n'est  que  de  quatre  :  2,401  cette 
année,  contre  2,405  l'année  dernière.  Le  nombre  des  décès  est  96  et  des  naissances  92; 
l'an  dernier  on  avait  enregistré  112  décès  et  89  naissances. 

La  culture,  la  pêche,  la  chasse,  la  récolte  du  houblon,  constituent  les  moyens  de 
subsistance  des  sauvages,  ainsi  que  le  travail  dans  les  fabriques,  dans  les  scieries  et 
sur  les  fermes  à  titre  de  garçons  de  ferme.  Les  femmes  gagnent  aussi  beaucoup  d'ar- 
gent en  vendant  des  paniers. 

A  tout  considérer  la  santé  des  sauvages  a  été  très  bonne.  Plusieurs  cas  peu  graves 
de  petite  vérole  se  déclarèrent  à  Ohilliwack  au  mois  d'août  et  à  Semiahmoo  au  mois  de 
décembre,  mais  grâce  à  l'intervention  immédiate  de  l'agent  M.  Byrne  et  des  officiers 
de  sant-é,  une  stricte  quarantaine  fut  établie  aux  deux  endroits  et  la  maladie  disparut 
sans  avoir  exercé  de  ravages. 

La  pêche  du  saumon  ne  fut  pas  aussi  fructueuse  cette  année,  et  les  sauvages  ne 
gagnèrent  pas  autant  d'argent,  bien  que  le  poisson  se  vendit  à  un  prix  élevé.  Les 
femmes  employées  aux  fabriques  de  conserves  souffrirent  davantages,  parce  qu'elles 
n'obtinrent  de  l'emploi  qu'une  partie  du  temps.  D'autre  part,  les  sauvages  firent  beau- 
coup d'argent  à  la  récolte  du  houblon,  qui  fut  exceptionnellement  bonne  et  favorisée 
par  une  température  idéale  durant  tout  le  mois  de  septembre. 

Cette  agence  renferme  35,342  acres,  ce  qui  fait  par  rapport  à  la  population  14 J  par 
tête.    Les  sauvages  tirent  un  bon  parti  de  toute  la  section  propre  à  l'agriculture.    Ils 
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ont  de  très  bonnes  fermes  et  des  vergers  à  Cliilliwack,  Katsie,  Langley,  Whonnock  et 
sur  les  autres  réserves  le  long  du  bas  du  fleuve  Fraser.  Le  mauvais  temps  qu'il  fit  à 
l'époque  de  la  moisson  ruina  une  quantité  considérable  de  foin.  Mais  ils  eurent  d'ex- 
cellentes récoltes  de  plantes,  de  légumes  et  de  fruits.  A  l'exposition  du  New- Westmins- 
ter les  sauvages  du  bas  du  fleuve  Fraser  exhibaient  300  échantillons  et  remportaient  un 
grand  nombre  de  prix.  De  fait  ils  gagnèrent  30  premiers  prix  et  22  seconds,  qui  for- 
maient en  tout  un  montant  de  $130  en  espèces.  Je  suis  d'avis  que  cela  encouragerait 
encore  davantage  l'agriculture  et  l'horticulture  parmi  les  sauvages  si  le  gouvernement 
pouvait  faire  en  sorte  de  payer  les  frais  à  encourir  pour  le  transport  des  échantillons 
des  sauvages  à  des  expositions  organisées  principalement  pour  eux. 

Les  sauvages  ont  considérablement  amélioré  l'état  de  leurs  vergers,  grâce  à  la  direc- 
tion intelligente  et  habile  de  M.  Tom  Wilson,  l'inspecteur  des  vergers  des  sauvages. 
Les  vieux  arbres  ont  été  coupés  et  remplacés  par  de  nouveaux.  On  a  mieux  pratiqué 
l'émondage  et  mieux  défendu  les  arbres  contre  leurs  ennemis.  A  Sechelt  on  a  planté 
an  grand  nombre  de  jeunes  arbres  l'automne  dernier,  et  ils  font  très  bien.  Pour  que  les 
sauvages  obtiennent  un  bon  prix  de  leurs  fruits,  il  importe  d'abord  qu'ils  aprpennent 
à  les  mieux  mettre  en  boîte  ;  à  cette  fin,  il  serait  bon  de  les  faire  assister  aux  démonstra- 
tions de  la  mise  en  boîte  des  fruits  faites  périodiquement  à  travers  la  province  sous  la 
direction  du  ministère  provincial  d'agriculture. 

D'une  façon  générale  la  conduite  morale  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année 
dernière.  Malheureusement  leur  passion  pour  les  liqueurs  enivrantes  leur  fait  beau- 
coup de  mal;  ils  en  prendront  chaque  fois  qu'ils  le  pourront  et  de  quelque  qualité 
qu'elles  soient.  Avec  l'usage  du  bateau  à  essence  ils  ont  un  nouveau  moyen  de  s'appro- 
visionner facilement  de  spiritueux,  et  l'agent  a  plus  de  peine  à  les  surprendre.  Plu- 
sieurs blancs  qui  se  livraient  à  ce  trafic  honteux  ont  été  arrêtés  et  condamnés  cette 
année. 

Au  mois  de  septembre  1912,  les  chefs  représentant  partiquement  tous  les  sauvages 
de  la  côte  du  Pacifique  se  rendirent  à  Vancouver-nord  souhaiter  la  bienvenue  à  Son 
Altesse  Royale  le  duc  de  Connaught.  En  l'honneur  de  cette  visite,  ils  avaient  aussi 
élevé  une  arche  immense  et  magnifique  formée  uniquement  de  canots  et  d'avirons  de 
sauvages  et  d'autres  objets  qu'ils  fabriquent  eux-mêmes.  Son  Altesse  Royale  les  ac- 
cueillit avec  bonté,  leur  prodigua  des  bons  conseils  et  des  encouragements  qu'ils  appré- 
cièrent beaucoup,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  ces  bonnes  paroles  auront  un  effet  salu- 
taire sur  eux. 

L'hiver  dernier  a  été  excessivement  rigoureux,  et  les  sauvages  en  ont  souffert 
beaucoup,  au  point  où  l'agent  a  dû  leur  donner  des  secours  dont  ils  n'auraient  pas  eu 
besoin  en  temps  ordinaire. 

Peu  de  progrès,  sinon  aucun,  n'a  été  fait  sous  le  rapport  des  habitations. 

AGENCE  DE  LA  CÔTE  OCCIDENTALE. 

J'ai  visité  cette  agence  au  mois  de  mai  1912  et  de  janvier  1913.  M.  A.  W.  Wilson 
qui,  ces  dix  années,  avait  l'agence  des  sauvages  à  Alberni,  démissionna  le  31  décembre 
1912,  et  fut  remplacé  par  M.  Charles  A.  Cox,  qui  durant  nombre  d'années  fut  cons- 
table  en  chef  pour  la  province  dans  le  district  d' Alberni. 

Ses  fonctions  de  constable  le  mettant  fréquemment  en  rapport  avec  les  sauvages, 
M.  Cox  eut  ainsi  l'occasion  non  seulement^  de  faire  personnellement  connaissance 
avec  eux,  mais  d'apprendre  parfaitement  la  langue  des  sauvages  de  la  côte  occiden- 
tale.    Il  a  donc  toutes  les  qualités  voulues  pour  faire  un  agent  excellent. 

Comme  la  somme  de  travail  requis  de  cette  agence  est  considérable  depuis  un  cer- 
tain temps,  on  a  été  obligé  de  lui  adjoindre  un  nouveau  commis,  et  Mlle  Grâce  Cox 
a  été  nommée  à  ce  poste  le  premier  janvier.  Ceci  permettra  à  l'agent  de  consacrer 
plus  de  temps  à  ses  voyages  parmi  les  sauvages  de  la  côte  occidentale,  ce  qui  ne  pou- 
vait se  faire  dans  le  passé. 
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Une  diminution  assez  forte  de  la  population  s'accuse  chez  ces  sauvages,  le  nombre 
des  naissances  ne  s'élevant  cette  année  qu'à  50,  et  le  chiffre  des  décès  montant  à  152, 
sans  compter  12  individus  passant  à  d'autres  agences.  Nous  n'avons  donc  maintenant 
que  1,805,  alors  que  nous  comptions  1,919  l'an  dernier. 

Durant  les  mois  d'été  ces  sauvages  gagnent  des  sommes  considérables  d'argent  en 
faisant  la  pêche  et  en  travaillant  aux  fabriques  de  conserves  de  la  baie  Rivers,  de 
Clayoquot,  Howchucklesit  et  du  fleuve»  Fraser,  où  ils  demeurent  jnsqu'au.  milieu 
d'août  pour  de  là  se  rendre  faire  la  récolte  du  houblon  à  Chilliwak,  à  Agassiz  et  dans 
l'état  voisin  de  Washington. 

On  compte  10,062  acres  de  terre  dans  les  réserves  de  l'agence  de  la  côte  occiden- 
tale, soit  5è  par  tête  en  rapport  de  la  population.  A  l'extérieur  des  villages  le  ter- 
rain est  fortement  boisé,  et  à  l'exception  de  ce  qui  s'est  fait  à  Alberni  on  n'a  pas 
cherché  à  le  défricher  pour  des  fins  d'agriculture.  A  Alberni,  cependant,  il  y  a  de 
la  bonne  terre  de  défrichée  où  les  sauvages  cultivent  du?  foin  sauvage  et  des  légumes. 
On  ne  peut  toutefois  classer  ces  sauvages  parmi  les  sauvages  agi'iculteurs,  leurs  réserves 
servant  uniquement  à  la  chasse  et  à  la  chasse  au  piège.  Un  petit  nombre  de  jardins 
existent  dans  les  divers  villages  et  qui  donnent  une  petite  quantité  des  légumes  ordi- 
anires. 

Les  sauvages  de  la  côte  occidentale  sont  fort  désappointés  qu'on  ne  leur  ait  offert 
encore  aucune  compensation  depuis  qu'on  a  défendu  la  pêche  du  phoque,  en  vertu  du 
traité  de  1911  concernant  le  phoque  pélagique.  En  mettant  ainsi  fin  à  cette  industrie, 
on  a  privé  de  leurs  moyens  de  subsistance  un  grand  nombre  de  sauvages  qui  étaient 
habitués  à  en  retirer  de  bons  revenus:  ils  estiment  qu'ils  ont  droit  à  une  compensa- 
tion comme  y  ont  droit  les  propriétaires  de  vaisseaux  ou  les  chasseurs  du  phoque 
blanc. 

La  réserve  Iwachis,  sur  le  canal  d' Alberni,  six  milles  à  l'ouest  de  Port-Alberni, 
couvrant  26  acres,  a  été  remise  par  la  tribu  des  Tsecharts  de  bonne  heure  cette  année. 
La  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  en  fera  usage  pour  y  installer 
le  terminus  de  son  chemin  de  fer  de  l'Ile  qui  se  reliera  ainsi  au  service  des  gros  navires. 
D'ailleurs  les  sauvages  utilisaient  très  peu  cette  réserve,  si  ce  n'est  à  certaines 
époques  de  l'année,  alors  qu'ils  y  établissaient  leurs  camps  de  pêche. 

Les  habitations  des  sauvages  sont  partout  dans  cette  agence  convenables;  elles 
sont  pour  la  plupart  propres  et  confortables. 

Il  y  a  eu  plusieurs  noyades  de  sauvages  durant  l'année,  quelques-unes  purement 
accidentelles,  mais  la  plupart  à  la  suite  d'abus  de  spiritueux.  Leurs  mœurs  cependant 
sont  meilleures  à  tout  considérer,  et  les  cas  d'ivresse  n'ont  pas  été  aussi  nombreux 
que  par  les  années  passées. 

Votre   obéissant  serviteur, 

W.  E.  DITCHBURN, 

Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 


Ferme  expérimentale  •  centrale, 

Ottawa,  17  mai  1913. 

Au  Secrétaire  du  département  des  Affaires  des  Sauvages. 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  de  M.  Tom 
Wilson  sur  le  travail  fait  sous  sa  direction  durant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1913, 
et  qui  concerne  les  soins  donnés  aux  vergers  des  sauvages  dans  la  Colombie-Britan- 
nique selon  les  crédits  votés  à  cet  effet. 
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Comme  pour  les  années  dernières,  notre  travail  s'est  surtout  fait  dans  les  vergers 
des  sauvages  qui,  soit  par  leur  absence  prolongée,  soit  par  leur  ignorance  ou  leur 
incapacité,  n'ont  pas  observé  les  principes  élémentaires  de  l'horticulture,  et  qui  ont 
mis  en  danger  tous  les  vergers  du  voisinage.  D'autre  part  il  fait  plaisir  de  constater, 
comme  ils  apparaissent  dans  le  rapport  détaillé  de  notre  représentant,  les  progrès  que 
les  sauvages  font  sur  certaines  réserves  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers;  les  fruits 
qu'ils  ont  envoyés  aux  expositions  leur  font  honneur. 

Nous  avons  pu  leur  être  utiles  en  achetant  de  jeunes  arbres  de  variétés  diverses 
et  convenant  à  leur  sol  pour  remplacer  les  vieux  dont  nous  avions  ordonné  la  destruc- 
tion, et  pour  préparer  des  terrains  à  l'arboriculture.  Notre  intervention  en  ce  sens 
est  d'autant  plus  nécessaire  que  des  agents  peu  scrupuleux  ont  déjà  vendu  aux  sau- 
vages un  bon  nombre  d'arbres  sans  valeur  et  d'une  variété  qui  ne  convient  pas  à 
leur  climat. 

Rien  n'est  plus  précieux  que  l'enseignement  que  M.  Wilson  a  entrepris  de  donner 
dans  les  écoles  des  sauvages.  L'intérêt  qu'on  y  prend  et  qui  se  révèle  dans  des  résul- 
tats pratiques  montre  que  nous  avons  là  un  des  moyens  les  plus  efficaces  d'accomplir 
l'œuvre  qui  nous  tient  à  cœur. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

C.  GORDOJN  HEWITT, 

Entomologiste  du  Dominion. 


Vancouver,  C.-B.,  31  mars,  1913. 
Dr.  GoRDEN  Hewitt, 

Entomologiste  fédéral. 

Ministère  de  l'Agriculture, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  sixième  rapport  annuel  sur 
le  travail  qui  a  été  fait  relativement  aux  vergers  des  Sauvages  dans  la  Colombie 
anglaise. 

En  somme,  la  récolte  de  fruits  a  dépassé  la  moyenne,  mais  les  prix  ont  été  très 
bas  dans  la  Colombie-Britannique.  Nous  avons  maintenant  dans  diverses  parties  de  la 
province  des  fabriques  de  conserves  de  fruits,  de  sorte  que  les  sauvages  et  autres 
trouvent  à  vendre  leurs  fruits  bien  que  ceux-ci  ne  soient  pas  d'assez  bonne  qualité 
pour  être  emballés  et  offerts  sur  le  marché.  En  pareils  cas,  les  pommes  sont  ordi- 
nairement mises  en  sac  et  expédiées.  La  moyenne  des  prix  obtenus  est  d'environ  $20 
par  tonne.  Les  fraises,  framboises  et  autres  menus  fruits  sont  expédiés  dans  des  seaux 
cela,  bon  nombre  de  sauvages  sont  devenus  emballeurs  de  pommes  et  ils  rivalisent  sur 
le  marché  avec  les  colons  blancs.  Un  sauvage  de  ma  connaissance  a  vendu  400  boîtes 
de  pommes  à  Merrit.  L'an  prochain,  il  a  l'intention  de  faire  mettre  son  nom  sur  ces 
boîtes,  ainsi  que  la  loi  l'exige  de  la  part  des  colons  blancs. 

On  a  reçu  à  l'exposition  de  Westminster  de'  très  beaux  échantillons  provenant 
des  diverses  parties  de  la  rivière  Fraser,  notamment  de  Langley,  Katsee,  Tsawassin, 
et  des  diverses  réserves  aux  environ  de  Chilliwack.  Les  produits  exhibés  par  les 
sauvages  ont  été  beaucoup  remarqués  à  l'exposition,  mais  vu  l'encombrement,  ils 
n'ont  pas  été  placés  de  façon  à  paraître  avantageusement.  L'année  prochaine,  nous 
espérons  pouvoir  remédier  à  cela.  Il  y  a  bonne  apparence  que  des  produits  de  l'agence 
de  Kamloops  pourront  être  envoyés  à  l'exposition.  L'agent,  M.  Smith,  a  apporté  de 
cette  région  d'excellents  fruits  et  légumes,  mais  ils  ont  été  exhibés  avec  les  produits 
régionaux  et  non  dans  une  classe  particulière  réservée  pour  les  Sauvages. 
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Je  suis  heureux  de  dire  qu'en  dehors  de  la  région  immédiatement  adjacente  à 
la  frontière  internatioixale  et  d'une  partie  du  Delta,  les  vergers  de  la  Colombie- 
Britannique  ont  très  peu  souffert  des  attaques  du  liparis  durant  l'été  dernier.  Cependant 
dans  les  districts  précités  ces  chenilles  ont  fait  beaucoup  de  ravages  Les  "vers" 
pulullaient  tout  simplement  sur  les  clôtures,  et  lorsque  les  portes  ou  les  fenêtres  étaient 
ouvertes,  ils  pénétraient  dans  les  maisons  ou  autres  bâtiments.  Les  vers  à  bourgeons 
et  les  rhynchite  s  ont  beacoup  endommagé  les  pruneaux,  mais  les  ravages  de  ces 
derniers  insectes  ont  été  partiellement  enrayés  par  l'arrosage  opportun  au  moyen 
d'une  solution  arséniée. 

La  température  a  été  plutôt  humide  durant  la  majeure  partie  de  l'été,  de  sorte 
que  nous  n'avons  eu  guère  à  souffrir  des  ravages  du  puceron  vert.  Par  contre,  il  y 
a  eu  beaucoup  de  chenilles  dans  diverses  parties  de  la  province,  depuis  Alberni,  près 
de  la  côte  ouest  de  l'île,  jusqu'à  Lilloet,  sur  la  Fraser,  à  travers  la  zone  sèche  et 
jusque  dans  la  région  de  Kootenay.  Elles  n'ont  fait  que  peu  de  dommage  aux  arbres 
fruitiers,  mais  elles  ont  dévoré  les  choux,  les  tomiates,  les  oignons,  etc.,  et  bon  nombre 
de  sauvages  sont  venus  me  demander  comment  ils  devraient  s'y  prendre  pour  se  pro- 
téger.   Dans  certains  cas,  il  a  fallu  recommencer  trois  fois  à  planter. 

J''ai  de  nouveau  visité  la  plupart  des  écoles  industrielles  et  des  externats.  Les 
instructions  ont  été  suivies  comme  durant  les  années  précédentes  et  un  avantage  con- 
sidérable paraît  en  être  résulté.  J'ai  maintenant  d'excellents  émondeurs  parmi  les 
garçons  à  Sechelt,  à  la  Mission  de  Sainte-Marie  et  à  Sardis  Ils  savent  aussi  com- 
ment préparer  les  solutions  d'arrosage  et  comment  les  appliquer. 

Certains  agents  des  sauvages  s'intéressant  plus  maintenant  au  bien-être  des 
anciens  élèves  des  diverses  écoles,  et  quelques-uns  de  ces  derniers,  surtout  à  l'in- 
térieur de  la  province,  ayant  manifesté  le  désir  de  se  livrer  à  l'agriculture  et  à  l'hor- 
ticulture, on  a  recommandé  que  je  fusse  autorisé  à  acheter  600  arbres  pour  quatre 
anciens  élèves  de  l'école  industrielle  de  Kamloops.  Ces  arbres  ont  été  l'objet  d'une 
commande,  mais  l'inclémence  de  la  température  a  été  cause  qu'ils  n'ont  pas  encore 
été  envoyés.  L'agent  des  sauvages  m'a  cependant  assuré  que  tout  le  terrain  a  été 
préparé,  et  les  arbres  seront  plantés  dès  que  la  température  le  permettra.  Si  cette 
expérience  réussit,  ce  sera  un  pas  de  fait  vers  la  solution  du  problème  de  l'avenir 
de  ces  jeunes  sauvages.  Un  certain  nombre  d'autres  arbres  ont  été  achetés  par  les 
sauvages  dans  diverses  régions,  par  exemple:  pour  305  personnes  dans  la  vallée  de  la 
Fraser,  afin  de  remplacer  des  arbres  que  j'avais  dû  abattre  et  détruire,  300  pour  les 
sauvages  de  l'Anse-Jervis  (recommandés  par  M.  Byrne,  l'agent  des  sauvages),  et 
aussi  140  pour  les  bandes  de  Llomalce,  également  recommandés  par  M.  Byrne.  M. 
Graham,  agent,  a  été  autorisé  à  dépenser  $50  pour  des  arbres  destinés  à  un  sauvage 
de  son  agence,  dont  le  verger  avait  été  détruit  par  la  gelée  il  y  a  quelques  années,  et 
qui  avait  ainsi  perdu  une  partie  considérable  de  ses  moyens  de  subsistance,  vu  qu'il 
avait  coutume  de  vendre  chaque  année  pour  $200  à  $300  de  fruits  récoltés  sur  sa  ferme. 

Un  certain  nombre  d'arbres,  d'arbrisseaux  et  de  menus  fruits  ont  été  expédiés 
à  l'agence  de  Naas.  J'en  ai  vu  quelques-uns  qui  avaient  été  plantés  à  Metlakatla  et 
ils  avaient  bonne  apparence. 

Les  arbres  fournis  aux  sauvages  du  lac  Cultus  et  de  Capilance,  pour  compenser 
le  dommage  causé  par  l'éboulement  des  bords  de  la  rivière,  ont  été  plantés  assez  loin 
pour  qu'il  n'y  ait  plus  danger  de  voir  se  renouveler  pareil  accident. 

Comme  à  l'ordinaire,  les  sauvages  de  Chilliwack  ont  bien  réussi  durant  la  dernière 
saison.  Les  récoltes,  tant  celles  des  champs  gue  cellesi  des  vergers,  ont  été  bonnes, 
mais  les  prix  ont  été  très  bas.  Il  y  a  quinze  jours,  on  a  vendu  là  des  pommes  de 
terre  à  raison  de  $1.25  la  tonne.  Naturellement,  il  s'agissait  d'une  vente  forcée,  et  les 
pommes  de  terre  n'appartenaient  pas  à  un  sauvage.  Les  vergers  ont  tous  été  assez 
bien  nettoyés,  et  les  deux  pompes  d'arrosoir  ont  fonctionné  chaque  fois  que  la  tem- 
pérature l'a  permis.  J'ai  fait  des  arrangements  avec  Harry  Stewart,  le  chef  de  la 
bande  de  Squa,  pour  qu'il  manœuvre  la  pompe  dans  sa  localité. 
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Je  fais  abattre  graduellement  les  anciens  vergers  et,  dans  quelques  années, 
j'espère  qu'ils  seront  passablement  renouvelés. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  les  gens  de  Langley  n'ont  pas  souffert  de  l'inva- 
sion des  chenilles  autant  que  je  l'avais  craint,  le  fléau  étant  disparu,  un  peu  grâce 
un  arrosage  opportun  et  en  partie  grâce  aux  parasites  qui  ont  détruit  les  chenilles. 
Les  récoltes  ont  été  bonnes  et  je  crois  que  ces  gens  sont  prospères. 

Les  sauvages  de  Katsee  et  de  Bonsons-Landing  réussissent  bien  et  tiennent  leur 
propriété  en  bon  ordre.  Leurs  menus  fruits  ont  donné  un  bon  rendement  à  la  saison 
dernière.     Ils  ont  là  un  pompe  d'arrosage  et  ils  s'en  servent  avec  succès. 

Bien  que  peu  nombreux,  les  gens  de  Whonock  réussissent  très  bien  et  un  ou  deux 
d'entre  eux  ont  des  vergers  modèles. 

Je  regrette  de  dire  que  Matsqui  a  encore  diminué.  On  y  a  abattu  bon  nombre 
des  vieux  arbres  devenus  inutiles,  mais  la  plupart  de  ces  arbres  sont  encore  à  l'endroit 
où  ils  sont  tombés.  Il  ne  reste  que  quelques  hommes  de  la  bande.  Cependent  le  vieux 
chef  a  vendu  beaucoup  de  fruits  à  la  fabrique  de  conserves  durant  la  dernière  saison. 
Les  hommes  de  Scowlitz  réussissent  bien.  Ils  ont  défriché  beaucoup  de  terrain  qui 
est  maintenant  prêt  pour  la  charrue.  Depuis  la  fermeture  de  la  grande  scierie,  ils 
sont  forcées  de  retourner  à  la  ferme.  Il  y  a  de  bons  vergers  dans  la  réserve,  mais  il 
m'a  fallu  faire  abattre  et  déraciner  tout  un  vieux  verger.  On  leur  a  fourni  une 
pompe  d'arrosage  dont  ils  se  servent  très  bien. 

Les  réserves  aux  environs  du  creek  Ruby  ont  été,  comme  à  l'ordinaire,  bien  en- 
tretenues, et  il  en  est  résulté  de  très  bonnes  récoltes,  mais  malheureusement,  la  plupart 
des  propriétaires  sont  allés  à  Agassiz  et  à  Chilliwack  pour  la  cueillette  du  houblon 
et  à  leur  retour  il  ont  constaté  que  leurs  pommes  avaient  été  en  majeure  partie  volées 
par  les  passants.  De  l'autre  côté  de  la  rivière,  à  Saint-Elmo,  les  sauvages  ont  eu  une 
forte  récolte  de  pruneaux;  mais  la  variété  étant  qualité  médiocre  (le  pruneau  français), 
il  y  a  eu  peu  de  ventes  de  leurs  produits.  La  récolte  de  pommes  a  été  bonne  et, 
comme  on  a  fait  dans  les  environs  beaucoup  de  travaux  de  construction  de  voies 
ferrées,  ces  pommes  se  sont  vendues  facilement. 

Je  n^'ai  fait  qu'une  visite  au  district  de  Lilloet  et  toutes  les  réserves  ont  été 
visitées  entre  cet  endroit  et  Lytton.  Je  constate  que  dans  l'ensemble,  il  y  a  progrès, 
mais,  à  très  peu  d'exceptions  près,  les  variétés  des  plantations  sont  extrêmement 
médiocres.  On  n'a  remarqué  aucun  fléau  d'aucune  sorte,  sauf  les  chenilles,  en  ce  qui 
concerne  la  culture  des  racines. 

Les  sauvages  de  Lytton,  à  Spapium  et  à  Nakia,  commencent  à  s'intéresser  un  peu 
plus  à  leurs  propriétés.  On  a  demandé  des  arbres  pour  contribuer  à  remplacer  ceux  qui 
ont  été  détruits  par  la  gelée  il  y  a  quelques  années.  Un  grand  nombre  de  sauvages 
ont  été  employés  aux  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern, 
de  sorte  qu'une  bonne  partie  des  travaux  de  la  ferme  retombe  sur  les  femmes. 

On  a  visité  les  réserves  de  Cisco,  mais  les  vergers  y  sont  peu  considérables,  et  suffi- 
sent à  peine  à  la  consommation  des  propriétaires. 

Sur  la  rivière  Thompson,  depuis  Gladwin  jusqu'à  Spatsum,  il  y  a  un  certain  nom- 
bre de  petits  vergers  isolés  qui  fournissent  cependant  des  fruits  de  qualité  supérieure. 
Un  homme  de  Touetee  en  a  vendu  plus  de  300  boîtes. 

On  a  visité  plusieurs  fois  les  sauvages  d'Okanagan.  A  Penticton  et  aussi  à 
Osoyoos  ils  ont  eu  d'excellentes  récoltes,  bien  que  plusieurs  d'entre  eux  aient  été  décou- 
ragés par  la  modicité  des  prix.  Très  peu  d'entre  eux  savent  emballer  leurs  fruits,  vu 
que,  jusqu'à  présent,  ils  ont  pu  disposer  de  leurs  pommes  en  bloc.  Les  cerises,  cepen- 
dant, ont  trouvé  une  vente  facile,  même  lorsqu'on  les  transportait  à  la  ville  dans  des 
seaux  ou  des  paniers.  Un  homme  m'a  dit  qu'il  croyait  qu'il  y  avait  plus  d'argent  à 
faire  avec  le  foin  vu  qu'il  pouvait  le  vendre  sur  pied  à  $25  la  tonne. 

Les  sauvages  de  Spallumcheen  réussissent  bien.  On  leur  a  envoyé  une  pompe 
d'arrosage  et  je  leur  ai  appris  à  s'en  servir.  Us  ont  été  floués  jadis  par  des  pépinié- 
ristes peu  scrupuleux.  L'année  dernière,  certains  arbres  ont  porté  pour  la  première 
fois  des  fruits  qui  n'étaient  pas  de  la  variété  qu'on  leur  avait  décrite.     Je  les  ai  pré- 
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munis  contre  des  pratiques  de  ce  genre.  Le  sauvage  (Gros  Louis)  qui  est  propriétaire 
du  meilleur  verger  de  la  réserve,  est  devenu  aveugle,  et  à  moins  que  quelqu'un  ne  se 
charge  de  son  verger  celui-ci  s'en  ira  en  ruine.  La  récolte  du  foin  et  les  autres  récoltes 
ont  été  bonnes,  et  l'un  des  membres  de  la  bande  a  fait  avec  l'alfalfa  une  expérience  qui 
a  pleinement  réussi. 

A  la  tête  des  lacs  Okanagan  se  trouve  la  bande  de  Namaplix.  Ces  gens  ont  d'ex- 
cellentes terres  à  foin  et  à  grain,  et  quelques-uns  d'entre  eux  ont  de  petits  vergers  qui 
portent  de  bons  fruits,  mais  ils  n'en  vendent  pas. 

On  a  fait  plusieurs  visites  aux  sauvages  de  Similkameen,  et  l'on  a  fait  beaucoup 
de  progrès  à  cet  endroit.  Ils  ont  là  maintenant  trois  pompes  d'arrosage,  et  ils  désirent 
beaucoup  se  moderniser.  Le  seul  fléau  qui  sévisse  en  cet  endroit  est  le  puceron  vert, 
et  en  général  on  peut  le  maîtriser.  Plusieurs  des  nouveaux  vergers  ont  commencé  à 
porter  fruit  à  la  dernière  saison,  et  les  fruits  ont  été  de  qualité  supérieure.  Ces  sau- 
vages n'ont  jamais  demandé  de  matériel  d'arrosage  vu  qu'ils  préfèrent  l'acheter  eux- 
mêmes  lorsqu'ils  voient  leurs  voisins  blancs  s'en  servir.  Ils  peuvent  se  procurer  dans 
le  voisinage  tout  ce  qu'il  leur  faut  sous  ce  rapport. 

Dans  l'île  de  Vancouver,  les  Songhees,  sur  leur  nouvelle  réserve,  près  d'Esquimalt, 
ont  planté  quelques  petits  vergers  de  la  contenance  moyenne  d'environ  une  acre  chacun. 
Quelques-uns  d'entre  eux  sont  venus  me  demander  des  conseils  sur  les  variétés  à  cul- 
tiver et  sur  la  manière  d'administrer  leurs  vergers.  La  majeure  partie  du  terrain  d€ 
la  réserve  est  très  beau  et  les  propriétés  sont  très  bien    entretenues. 

On  est  à  faire  beaucoup  de  travaux  dans  les  vergers  aux  environs  de  Duncan 
Somenos,  Quamichan,  Comeakin,  Klemklemalitz  et  Koksilla,  et  quelques-uns  de  ces 
vergers  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  ceux  des  voisins  de  raco 
blanche. 

Les  vergers  sur  la  réserve  de  Saanich.  ont  été  comme  d'habitude,  bien  entretenus. 
Vu  la  proximité  de  Victoria  et  le  fait  que  le  chemin  de  fer  électrique  passe  maintenant 
à  travers  cette  région,  vu  surtout  la  grande  affluence  de  colons,  nous  sommes  forcés  de 
prendre  un  soin  plus  qu'ordinaire  de  cette  localité.  En  somme,  les  sauvages  sont  ce- 
pendant des  gens  assez  prudents  et  s'intéressent  beaucoup  à  leurs  fermes.  Ils  ont  eu 
d'assez  bonnes  récoltes  l'an  dernier  et  peuvent  être  considérés  comme  prospères. 

La  bande  de  Nanaïmo  réussit  bien  et  a  bien  soin  de  ses  propriétés.  Elle  a  une 
pompe  d'arrosage  et  s'en  sert  efficacement  sous  la  direction  du  chef  Louis  Good,  qui 
est  lui-même  un  bon  cultivateur.  Je  regrette  de  dire  que,  ce  qui  peut  être  considéré 
comme  leur  résidence  de  ville,  c'est-à-dire  le  "rancheree"  dans  et  adjacent  à  la  ville 
de  Nanaïmo,  est  très  négligé.  La  plupart  des  hommes  travaillent  soit  aux  mines  de 
houille,  soit  aux  travaux  d'expédition;  de  sorte  que  le  terrain  est  envahi  par  les  mau- 
vaises herbes  telles  que  la  bardane,  les  chardons,  etc. 

A  la  demande  de  M.  Tyson,  inspecteur  de  la  division  d'inspection  du  Nord-Ouest, 
j'ai  visité  une  partie  de  ce  territoire  vers  la  fin  de  septembre.  Je  n'ai  pu  visiter  tout 
le  district,  mais  j'ai  vu  une  partie  de  l'agence  de  Naas,  aux  environs  de  Metlakatla, 
J'ai  constaté  que  les  arbres  et  abrisseaux  qui  y  avaient  été  envoyés  l'été  précédent 
avaient  été  plantés  et  entretenus  avec  soin.  Il  n'y  a  pas  de  vergers  à  mentionner.  J'ai 
vu  quelques  cerisiers  et  quelques  pruniers  qui  étaient  vigoureux  et  exempts  d'insectes 
nuisibles.  Les  menus  fruits  tels  que  framboises,  fraises,  gadelles  et  groseilles  viennent 
bien,  tout  en  étant  très  en  retard.  J'ai  cueilli  là  des  framboises  mûres  lors  de  ma 
visite  en  cet  endroit. 

J'ai  pu  en  même  temps  accompagner  M.  T.  Deasy,  l'agent  de  la  division  de  la 
Reine-Charlotte,  et  nous  avons  visité  les  deux  bandes  de  sauvages  confiées  à  ses  soins. 
Je  les  ai  trouvés  très  progressifs  et  très  prospères,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  serait 
opportun  de  leur  imposer  l'agriculture  comme  profession.  Ce  sont  des  pêcheurs  et 
d'excellents  marins,  mais  il  leur  faudra  beaucoup  de  temps  pour  devenir  de  bons  culti- 
vateurs. Presque  tout  le  terrain  appartenant  à  la  bande  de  Skidegate  est  très  mon- 
tueux  et  couvert  de  gros  arbres.  En  somme,  les  sauvages  de  Masset  ont  plus  de  terrain 
plat  et  onduleux,  mais  il  est  en  grande  partie  composé  de  marécages  et  de  muskegs  et. 
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pour  le  rendre  productif,  il  faudra  beaucoup  de  travaux  de  drainage  et  de  chaulage. 
Lorsque  cela  aura  été  fait,  je  crois  que  ces  îles  produiront  assez  de  légumes  communs 
pour  suppléer  aux  besoins  de  la  terre  ferme  avoisinante.  Quelques-uns  des  sauvages, 
profitant  du  bon  exemple  qui  leur  est  donné  par  leur  excellent  ami,  le  Rév.  M.  Hogan 
et  par  leur  agent,  M.  Deasy,  cultivent  quelques  petites  pièces  de  jardin  oii  ils  récoltent 
des  pommes  de  terre  et  des  légumes.  A  titre  d'expérience,  j'ai  envoyé  là  quelques 
noyers  japonais  que  j'avais  moi-même  fait  croître  à  l'agence.  S'ils  réussissent,  j'espère 
pouvoir  essayer  autre  chose. 

Nos  pompes  d'arrosage  sont  aux  endroits  suivants  : — 

2  à  Chilliwack,  2  à  Saanich, 

1  à  Katsee,  2  à  Nanaïmo, 

1  à  Scowlitz,  1  à  la  mission  Sainte-Marie, 

1  à  Saint-Elmo,  1  à  Ohamiel, 

1  à  Spulamacheen,  1  à  Sechelt, 

1  à  Penticton,  1  à  Duncan, 

1  à  Spallumcheen,  1  à  Larkin, 

1  à  Kootenay,  1  à  l'atelier  de  réparation. 

1  à  Alberni,  1  à  Vancouver-Nord. 

En  terminant,  je  dois  remercier  les  divers  inspecteurs  et  agents  de  leur  très  cor- 
diale coopération.  J'ai  aussi  reçu  l'aide  opportune  de  directeurs  des  écoles  des  sau- 
vages, et  parfois  celle  des  sauvages  eux-mêmes  ;  mais  vu  l'état  d'esprit  où  les  ont  mis 
leurs  préoccupations  relatives  à  leurs  terres,  il  nous  a  fallu  combattre  le  soupçon  qui 
existe  chez  bon  nombre  d'entre  eux  relativement  aux  moyens  adoptés  pour  améliorer 
leur  condition. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

T.  WILSON, 

Inspecteur  des  vergers  des  sauvages. 


4  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE   No  27  A.  1914 


K APPORT 


DIT 


MÉDECIN   EN   CHEF 


4  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE   No  27  A.  1914 

RAPPORT  DU  MÉDECIN  EN  CHEF 

Ottawa,  3  juillet  1913. 
M  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  neuvième  rapport  annuel  en 
ma  qualité  de  chef  du  service  médical  du  département  des  Affaires  des  Sauvages,  ce 
rapport  étant  pour  l'année  1912-13. 

En  parcourant  avec  attention  les  rapports  des  officiers  de  santé  des  nombreuses 
bandes  dans  totit  le  Canada,  l'on  remarque  que  celles-ci  ont  été  notablement  exemptes 
des  maladies  contagieuses  d'un  caractère  aigu,  et  de  fait,  de  la  plupart  des  maladies 
de  nature  constitutionnelle. 

Comme  il  a  été  dit  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière:  "l'absence  générale 
d'épidémies  sérieuses  de  maladies  contagieuses  d'un  caractère  aigu  parmi  les  bandes 
de  sauvages  dans  tout  le  Canada  durant  l'année  dernière  fait  ressortir  l'influence  des 
connaissances  liygiéniques  maintenajit  très  répandues  parmi  la  population  du  Canada 
et,  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  le  contact  entre  les  gens  des  diverses  bandes  de 
sauvages  et  les  établissements  des  colons  qui  entourent  les  nombreuses  réserves  aug- 
mente chaque  année,  l'on  constate  que  les  sauvages  adoptent  de  plus  en  plus  la  ma- 
nière de  vivre  des  blancs  et  s'assimilent  inconsciemment  les  idées  et  les  pratiques  des 
sociétés  civilisées  ". 

La  petite  vérole,  sous  une  forme  bénigne,  n'a  fait  son  apparition  que  dans  deux 
ou  trois  cas,  l'un  dans  la  Colombie-Britannique,  dans  la  bande  de  Squala,  près  de  la 
frontière  des  Etats-Unis,  l'autre,  près  du  camp  de  bûcherons  de  la  Grande-Rivière, 
dans  la  Saskatchewan.  Cependant,  et  cela  est  dû  sans  aucun  doute  à  la  vaccination 
et  au  prompt  isolement,  dans  presque  tous  les  cas,  la  maladie  ne  s'est  pas  propagée. 

Les  officiers  de  santé  d'un  certain  nombre  de  districts  ont  signalé  l'apparition  de 
la  rougeole,  mais  elle  était  généralement  d'un  caractère  bénin.  Il  importe  de  se  rap- 
peler cependant,  vu  que  les  scrofules  existent  chez  bon  nombre  de  bandes,  qu'une  maladie 
telle  que  la  rougeole  réveille  trop  fréquemment,  par  la  bronchite  les  germes  latents 
de  la  tuberculose.  De  pareils  cas  se  sont  produits  lorsque  la  rougeole  s'est  déclauée 
dans  les  districts  de  Port-Simpson  et  de  Hazelton,  dans  la  Colombie-Britannique,  et 
parmi  les  Haidas,  dans  l'île  de  Vancouver.  On  a  aussi  signalé  d'autres  cas  plus  à 
l'est,  chez  les  bandes  du  Manitoba  et  chez  les  bandes  de  la  Rivière-du-Pêcheur  et  de 
Kenora. 

On  n'a  signalé  que  deux  ou  trois  cas  de  diphtérie.  On  a  promptement  icr- 
conscrit  la  maladie  presque  dès  les  premiers  cas,  au  moyen  de  l'isolement  et  de  l'an- 
titoxine. Des  cas  se  sont  déclarés  sur  la  réserve  des  Six-Nations  et  chez  les  Algon- 
quins près  d'Indian-Chute  dans  le  nord  de  l'Ontario. 

Il  n'y  a  presque  pas  eu  de  fièvre  scarlatine  durant  l'année.  Elle  a  cependant  fait 
son  .apparition  au  poste  de  80  Milles,  dans  la  Colombie-Britannique  et  à  Lacrosse, 
Sask.  On  a  signalé  des  cas  de  variole  chez  des  bandes  près  de  Battleford,  et  la  co- 
queluche s'est  déclarée  chez  plusieurs  bandes.  Com^me  d'ordinaire,  elle  a  été  accom- 
pagnée de  broncho-pneumonie  et  il  en  est  résulté  plusieurs  décès.  Il  y  a  eu  un  ou 
deux  cas  d'érésypèles. 

En  étudiant  les  rapports  mensuels  des  officiera  de  santé  des  diverses  bandes  on 
constate  que  l'on  a  surtout  traité  des  cas  de  dyspepsie,  de  rhumatisme,  d'exzéma,  etc., 
tandis  que  la  grippe  figure  toujours  au  premier  rang  dans  le»  rapports  faits  durant 

27—1—20 


306 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 

l'hiver  et  le  printemps.  On  signale  fréquemment  des  cas  provenant  de  parasites  des 
intestins  et  delà  peau  et,  lorsque  les  médecins  demeurent  près  des  bandes  qui  peuvent 
facilement  se  procurer  leurs  services,  les  rapports  font  ordinairement  remarquer  que 
de  nombreux  traitements  sont  demandés  et  donnés,  des  bouteilles  de  remèdes  étant 
constamment  demandées.  Ces  rapports  mensuels  ou  trimestriels  ordinairement  si  dé- 
pourvus d'intérêt,  il  suffit  de  les  exa^miner  à  la  hâte  pour  se  convaincre  que  la  tuber- 
culose et  les  scrofules  sont  tellement  répandues  que  leur  présence  constante  a  presque 
cessé  d'exciter  la  surprise  ou  la  crainte.  L'officier  de  santé  qui  fait  le  voyage  annuel 
au  fleuve  MacKenzie,  les  mentionne  à  maintes  reprises  dans  ses  rapports  aux  di-vers 
postes,  comme  étant  virtuellement  à  peu  près  les  seules  maladies  qu'il  a  constatées, 
tandis  que  presque  chaque  famille  en  est  apparemment  affectée.  C'est  ce  que  l'on 
constate  au  Tort-McPherson,  au  Fort-Hope,  au  Fort-Résolution,  etc.  Les  rapports  de 
la  côte  occidentale  constatent  également  sa  présence  au  Fort- Simpson,  à  Metlakatla, 
à  Hazelton,  etc.,  tandis  que  dans  des  centres  intérieurs  comme  le  Fort-George  sur  la 
Fraser  supérieure,  Kamloops,  à  l'intérieur  et  toutes  les  réserves  de  la  Fraser  infé- 
rieure, on  rapporte  que  cette  maladie  est  la  cause  principale  de  la  mortalité  anormale 
chez  Ces  bandes.  Sa  présence  est  également  notée  chez  les  bandes  qui  habitent  au- 
tour du  lac  Manitoba  et  du  lac  Winnipeg,  chez  toutes  les  bandes  du  lac  La-Pluie  et 
dans  l'agence  de  Kenora.  Vest  l'est,  nous  constatons  qu'elle  prédomine  parmi  les  sau- 
vages du  traité  9,  dans  le  nord  de  l'Ontario  et  qu'elle  est  aussi  la  maladie  la  plus  fré- 
quente chez  les  bandes  du  lac  Huron,  depuis  la  bande  de  la  E,ivière-du-Jardin,\  au 
Saut,  jusqu'à  l'île  des  Chrétiens  au  sud. 

Si  l'on  devait  se  contenter  des  termes  généralement  satisfaisants  des  rapports  des 
agents  des-  sauvages,  on  éprouverait  l'agréable  sensation  de  voir  une  nombreuse  popu- 
lation de  plus  de  100,000  aborigènes  vivant  au  Canada  sur  leurs  réserves  en  qualité  de 
pupilles  du  gouvernement,  leurs  besoins  étant  l'objet  de  l'attention  la  plus  paternelle, 
atteignant  un  âge  avancé  avant  de  passer  heureusement  .au  paradis  des  chasseurs  pour 
y  retrouver  leurs  ancêtres,  à  l'ouest,  dans  les  régions  du  couchant.  Je  voudrais  qu'il 
fut  possible  de  dire  que  les  faits  principaux  sont  jusqu'à  un  certain  point  d'accord 
avec  ce  rêve  de  simplicité  et  de  bonheur  arcadiens;  et  de  fait,  lorsque  l'on  remarque  la 
nature  stoïque  de  ces  sauvages,  on  arrive  facilement  à  se  convaincre  que  tout  cela  est 
vrai.  Cependant,  afin  que  l'on  puisse  juger  de  la  situation  avec  quelque  degré  de  cer- 
titude, il  faut  examiner  le  tableau  suivant  de  la  mortalité  chez  les  bandes  des  diverses 
provinces  durant  l'année  dernière: — 

Tableau  indiquant  }es  naissances  et  les  décès  par  mille  et  par  provinces,  d'après  les 
rapports  reçus  de  333  bandes  pour  l'année  1912-13. 


Provinces. 


Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick. . . 
Ile-du-Prince-Edouard 

Québec 

Ontario 

(Six-Nations). 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta , 

Colombie -Anglaise  , . . 


Nombre 
de  bandes. 


60 

42 

20 

136 


Population 
1912-13. 

Naissan- 
ces. 

Par  mille. 

Décès. 

2,116 

85 

40 

78 

1,735 

42 

24 

27 

_       292 

11 

37 

16 

7,508 

267 

35 

262 

16,884 

440 

20 

355 

4,564 

116 

25 

59 

9,945 

370 

37 

305 

5,761 

245 

42 

165 

5,677 

183 

32 

164 

15,264 

553 

36 

610 

Par  mille. 


36 
15 
54 
35 
21 
13 


Vu  le  manque  de  statistiques  mensuelles  des  "  causes  de  décès  ",  il  m'est  impos- 
sible de  déterminer  exactement  les  principales  causes  de  cette  mortalité  anormale,  mais 
les  faits,  tels  que  recueillis  au  cours  de  deux  ou  trois  enquêtes  que  j'ai  faites,  et  l'ab- 
sence générale  dans  les  rapports  mensuels  de  toute  autre  cause  suffisante  de  mortalité 
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indiquent  une  cause  permanemment  périodique — "  la  tuberculose  ".  On  se  rappellera 
peut-être  que  dans  plusieurs  de  mes  premiers  rapports,  j'ai  remarqué  avec  surprise 
l'absence  très  générale  de  maladies  vénériennes  constitutionnelles  dans  les  rapports 
des  officiers  de  santé  locaux.  Un  examen  des  rapports  de-  cette  année  accentue  ceci 
une  fois  de  plus,  et  comme  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  que  ces  maladies,  si  elles  exis- 
tent, ne  soient  pas  rapportées,  tout  ce  que  l'on  peut  dire  c'est  que  cette  absence  fait 
beaucoup  d'honneur  tant  aux  sauvages  des  réserves  qu'aux  populations  qui  les  en- 
tourent. De  fait,  dans  un  seul  cas,  et  il  s'agissait  des  réserves  contiguës  à  une  ville  de 
chemin  de  fer,  on  s'est  plaint  de  la  fréquence  de  ces  maladies  et  l'on  a  indiqué  exac- 
tement la  provenance  de  la  contagion.  Grâce  au  départ  des  équipes  de  terrassiers,  il 
est  à  espérer  que  les  cas  de  cette  nature  seront  pour  la  plupart  temporaires. 

En  me  rappelant  les  faits  exposés  dans  trois  enquêtes  spéciales  parmi  les  bandes 
de  la  baie  Géorgienne,  joints  aux  cas  universellement  rapportés  de  scrofules  du  cou,  des 
os,  des  articulations,  de  tuberculose  pulmonaire,  de  pleurésie  et  de  bronchite  chro- 
nique, le  tout  accompagné  des  chiffres  donnant  le  total  anormal  de  la  mortalité,  je  suis 
convaincu  que  ces  rapports  représentent,  dans  l'esprit  des  officiers  de  santé,  des  agents 
des  sauvages  et  des  officiers  du  département  en  général,  la  croyance  commune,  qui  a 
été  celle  de  la  société  en  général  jusqu'à  ces  dernières  années,  quant  à  la  présence  iné- 
vitable de  la  maladie  parmi  les  hommes,  quant  à  sa  nature  plus  ou  moins  incurable, 
quant  à  la  limite  de  durée  accordée  à  l'existence  humaine,  et  quant  à  la  mort  inévitable 
comme  étant  le  terme  logique  d'un  organisme  dont  le  travail  et  les  fonctions  à  titre  de 
partie  d'une  société  organisée  ont  été  exécutés  et  sont  arrivés  à  leur  fin.  Semblable 
idée  a  paru  si  naturelle  durant  plus  de  cent  ans  d'administration  des  affaires  des  sau- 
vages, que  nous  y  sommes  accoutumés..  Nous  avons  consenti  à  la  laisser  se  perpétuer 
et  en  pratique  nous  avons  maintenu  que  ce  qui,  en  Europe  et  en  Amérique,  a  été, 
depuis  quelques  années,  une  véritable  renaissance  de  la  conscience  sociale  en  ce  qui 
concerne  les  maux  physiques  et  moraux  dans  les  sociétés  civilisées,  n'est  pas,  en  pra- 
tique, applicable  aux  sauvages  de  nos  réserves.  Afin  de  juger  sainement  la  situation, 
nous  devons  donc  nous  efforcer,  au  moyen  de  la  comparaison,  de  nous  rendre  compte  de 
la  qualité  réelle  de  la  vie  sociale  chez  une  semblable  population.  Comparée  à  la  vie 
bien  ordonnée  d'une  ville  bien  organisée,  cette  qualité  paraîtrait  absolument  nulle.  Il 
semblerait  ordinairement  ridicule  de  la  comparer  au  progrès  civique  de  la  ville  la  plus 
récemment  sortie  de  la  prairie,  qui  s'imagine  être  le  dernier  nouveau  centre  et  l'héri- 
tière de  tout  nouvel  élément  tendant  au  progrès  social  et  civique.  Cependant,  si  l'on 
prend  comme  exemple  des  faits  réels,  il  est  facile  de  voir  que  les  différences  réelles  sont 
plutôt  des  différences  de  degré  que  des  différences  de  nature;  que  certaines  bandes  de 
sauvages  sont  tout  aussi  progressives  qu'un  grand  nombre  de  groupes  de  blancs,  et  tout 
aussi  morales,  et  même  plus  que  certains  groupements  qui  contribuent  à  former  une 
ville  minière  ou  un  centre  de  voie  ferrée  ou  les  quartiers  mal  hantés  d'un  grand  nombre 
de  nos  villes  modernes. 

Si  dans  un-  cas  particulier  d'évolution  sociale,  nous  cherchons  à  mesurer  sa  qualité 
ou  son  étendue,  nous  constatons  immédiatement,  soit  dans  1^  sphère  purement  maté- 
rielle, physique  ou  morale,  que  c'est  en  proportion  de  la  mise  en  pratique  de  la  cons- 
cience sociale  éclairée,  en  ce  qui  concerne  les  besoins  possibles  d'une  société  quelconque 
que  nous  devons  juger  des  progrès  réels  qu'elle  a  faits.  Dans  le  cas  individuel  particu- 
lier, cela  voudrait  dire  qu'une  ville  bâtie  sur  l'argile  de  la  prairie  plate  devra  être  drai- 
née afin  de  rendre  possible  la  construction  des  maisons  ;  s'il  n'y  a  pas  de  fontaines  dans 
l'endroit,  il  faudra  peut-être  faire  venir  l'eau  des  lacs  ou  autres  réservoirs,  situés  peut- 
être  à  plusieurs  milles  de  distance. 

De  plus,  si  une  maladie  spéciale  fait  son  apparition,  une  action  sociale  doit  être 
prise  immédiatement  pour  isoler  et  vacciner  s'il  s'agit  de  la  petite  vérole  ou  de  la  diph- 
térie, et  établir  des  hôpitaux  temporaires  ou  permanents.  La  société  fait  ces  choses 
parce  qu'elle  sait  aujourd'hui  qu'il  est  possible  de  prévenir  les  maladies;  qu'il  est  avan- 
tageux de  supprimer  la  maladie,  et  c'est  pourquoi  elle  multiplie  ses  efforts.     En  outre, 
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dans  la  sphère  morale,  son  clergé  et  ses  meilleurs  citoyens  décrètent  tout  simplement  la 
limitation  des  permis  de  vente  ou  la  prohibition  afin  d'enrayer  le  vice  et  l'ivrognerie, 
et  ces  restrictions  sont  immédiatement  mises  en  vigueur  et  contribuent  puissamment  à 
l'avancement  social.  Sauf  en  des  cas  très  exceptionnels  comme  celui  des  Buttes- 
La-Limie,  ou  d'autres  cas  où  des  bandes  isolées  ont  été  sous  l'influence  spéciale  d'un  mis- 
sionnaire pratique,  d'un  agent  des  sauvages  particulièrement  doué  ou  même  d'un  insti- 
tuteur, ces  influences  ont  trop  souvent  été  exercées  trop  incomplètement  par  ceux  qui 
sont  chargés  de  la  surveillance  des  bandes  de  sauvages,  et  le  résultat  de  cette  inertie, 
due  à  l'absence  d'une  personnalité  définie  imprégnant  toute  la  vie  physique,  intellec- 
tuelle et  morale  d'une  bande,  nous  avons,  vu  l'absence  des  résultats,  entendu  la  bande 
blâmer  les  agents  et  les  autres  officiers,  et  ceux-ci  blâmer  le  département. 

Conformément  aux  instructions  reçues,  j'ai  visité,  en  mai  1911,  une  bande  de 
Chippewas  sur  l'île  des  Chrétiens.  On  avait  rapporté  que  la  tuberculose  sévissait  à 
cet  endroit.  J'ai  fait  une  inspection  minutieuse  et  j'ai  fait  rapport  des  résultats  au 
sujet  de  vingt-quatre  familles.     Le  rapport  dit: — 

"  C'est  par  le  total  des  naissances  et  des  décès  en  proportion  de  la  population  de  la 
bande  que  l'on  arrive  à  estimer  le  plus  exactement  son  degré  réel  d'avancement  social. 
Sur  une  population  de  270,  le  nombre  des  naissances  rapportées  dans  le  recensement  de 
1911  a  été  de  3,  soit  11-1  par  mille,  tandis  que  le  nombre  des  décès  a  été  de  7,  soit  26  par 
mille,  accusant  une  diminution  annuelle  de  15  par  mille.  Dans  chaque  cas  les  décès 
ont  été  dus  à  la  tuberculose  et  l'âge  des  victimes  de  cette  maladie  a  varié  entre  cinq  et 
soixante  ans.  L'absence  remarquable  de  décès  dus  à  d'autres  causes,  tout  en  démon- 
trant l'immunité  relative  des  sauvages  en  ce  qui  concerne  les  autres  maladies,  immunité 
dont  j'ai  parlé  à  maintes  reprises,  semble  accentuer  la  situation  réellement  lamentable 
due  au  fait  que  la  tuberculose  cause  des  décès  au  taux  de  26  par  mille  dans  une  seule 
année.  On  rapporte  que  15  personnes  souffrent  actuellement  de  tuberculose  sous  l'une 
ou  l'autre  de  ses  diverses  formes." 

Après  avoir  constaté  que  les  trois  îles  de  cette  réserve  comprennent  environ  20,000 
acres  de  terre  excellente,  couverte  de  bois  dur,  que  sur  environ  75  concessions,  il  n'y  a 
que  11,000  acres  défrichées  et  environ  500  acres  grossièrement  cultivées,  les  rapport, 
qui  traite  spécialement  de  la  nécessité  de  renouveler  les  vieilles  huttes  en  bois  rond  dans 
lesquelles  presque  tous  sont  logés  dans  le  village  au  débarcadère  du  bateau  à  vapeur,  dit 
qu'évidemment,  ils  ne  sont  pas  occupés  activement  des  fermes,  celles-ci  ne  représentant 
que  25  acres  pour  chaque  famille  s'occupant  quelque  peu  de  culture,  laissant  plus  de  la 
moitié  de  la  population  qui  n'a  rien  ou  presque  rien  fait. 

En  terminant,  le  rapport  fait  des  recommandations  relatives  aux  réparations  de 
l'école,  au  renouvellement  de  certaines  maisons  et  à  l'abandon  de  certaines  autres,  à  la 
possibilité  évidente  de  creuser  des  puits,  et  insiste  surtout  sur  la  nécssité  de  prendre  les 
moyens  de  ramener  ces  gens  à  la  ferme,  et  de  décourager  chez  eux  les  habitudes  d'impré- 
voyance qui  les  retiennent  à  la  pêche,  aux  travaux  des  chantiers,  etc.  L'agent  local, 
agriculteur  expérimenté,  a  été  fortement  encouragé  par  les  opinions  que  je  lui  ai 
exprimées  relativement  à  la  meilleure  manière  de  diriger  leurs  efforts  vers  le  progrès. 
Le  rapport  contient  des  recommandations  qui  devrant  être  mises  en  pratique  par  l'agent 
local.  J'ai  visité  la  réserve  un  an  plus  tard  et  j'ai  constaté  que  tout  ce  qui  avait  été 
fait  pour  se  conformer  à  mes  recommandations  se  limitait  à  quelques  planchers  en  bois 
qui  avaient  été  mal  posés,  dans  plusieurs  des  vieilles  maisons,  mais  le  même  encombre- 
ment persistait  et  il  n'y  avait  chez  les  sauvages  aucun  mouvement  de  retour  vers  la 
terre.  On  remarquera  que  ceci  a  lieu  dans  une  île  dont  les  aborigènes  sont  depuis  plus 
de  250  ans  sous  la  tutelle  des  Chrétiens. 

En  1906,  après  plusieurs  rapports,  j'ai  réussi  à  faire  établir,  sur  la  réserve  de  Way- 
"^ayseecappo,  près  de  Birtle,  une  tente-hôpital.  Par  bonheur  une  infirmière  exception- 
nellement compétente  a  pu  être  retenue  et  pendant  deux  ans,  il  en  est  résulté  un  bien 
inestimable  pour  les  sauvages  de  cette  agence.    Cependant,  sans  me  consulter  et  à  mon 
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insu,  cet  hôpital  a  été  enlevé  en  1910  et  placé  sur  le  terrain  de  l'internat  de  Birtle. 
Depuis  lors,  presque  toutes  les  dépenses  de  cet  hôpital  ont  été  faites  pour  les  36  élèves 
de  cette  école.  Dans  un  rapport  spécial  qui  a  été  demandé  en  juin  dernier,  je  constate 
que  sur  un  total  de  478  dans  les  bandes  de  l'agence,  46  seulement  ont  été  traités  à  Thô- 
pital  à  part  des  enfants  d'écoles,  dont  119  sont  allés  à  l'hôpital  durant  une  période  de 
16  mois.  La  proportion  de  la  mortalité  dans  toute  la  bande  démontre  l'influence  de 
l'éducation  due  aux  enseignements  reçus  à  l'hôpital.  La  proportion  des  décès  étant  de 
18.8  par  1,000. 

En  1909,  j'ai  proposé  d'essayer  à  obtenir  la  coopération  des  Six-ISTations  pour  l'érec- 
tion d'une  tente-hôpital  destinée  aux  tuberculeux  sur  leur  réserve.  En  cela  j'ai  réussi 
et  je  me  suis  procuré  un  équipement  d'hôpital  très  complet  qui,  non  seulement  a  été 
d'un  avantage  direct  pour  un  nombre  considérable  de  personnes  depuis  quelques  années, 
mais  a  été  un  centre  d'éducation  pour  toute  la  bande.  Cependant,  le  département  a 
décidé  de  fermer  cet  hôpital.  Il  y  a  peut-être  cependant  un  sujet  de  consolation  pour 
moi  dans  le  fait  que  je  puis  rappeler  ce  qu'ont  été  quelques-uns  de  ses  avantages,  en 
faisant  remarquer  que  la  décroissance  des  décès  sur  la  réserve  depuis  1905-6  a  été  comme 
suit  : — 


Population. 

Décès 

Naissan- 

par 1,000. 

ces. 

190G-7 

1907-8 

4,286 
4,236 
4,275 
4,402 
4,466 
4,510 
4,564 

IB 
30 
11 
19 
14 
17 
12 

2 

6 
9 
9 
8 
0 
9 

29-2 
20-5 

1908-9 .... 

26-4 

1909-10 

1910-11 

45-2 
25-3 

1911-12 

23-9 

1912-13 ...              

25-4 

La  comparaison  de  ces  proportions  de  décès  entre  ces  diverses  années  est  à  la 
fois  intéressante  et  instructive,  accusant  une  forte  diminution  de  la  mortalité  chez 
cette  bande  nombreuse  et  progressive,  et  cela  fait  honneur  à  l'officier  de  santé  et  au 
personnel  de  l'infirm^erie  de  l'hôpital,  aidé  de  l'infirmière  du  district. 

L'automne  dernier,  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  passer  une  journée  au  départe- 
ment des  Affaires  des  Sauvages,  à  Washington,  et  j'y  ai  recueilli  beaucoup  de  ren- 
seignements précieux  tant  pour  moi  que  pour  le  département.  C'est  un  plaisir  inusité 
que  l'on  constate  l'énergie  et  l'activité  intenses  dont  fait  preuve  le  département  médi- 
cal d'hygiène  de  ce  service,  les  méthodes  qui  sont  promptement  mises  ^en  vigueur, 
étant,  en  détail,  presque  exactement,  comme  mes  précédents  rapports  annuels  le  dé- 
montrent, ce  que  j'ai  moi-même  recommandé  de  mettre  en  vigueur  parmi  les  bandes 
des  diverses  réserves  en  Canada.  Pour  l'information  du  département,  je  ne  saurais 
mieux  faire  que  de  reproduire  ici  les  notes,  que  j'ai  prises  alors: 


MEMOIRE  DU  SERVICE  MEDICAL  DU  BUREAU  DES  AFFAIRES  DES 
SAUVAGES  AUX  ETATS-UNIS. 


Sous  la  direction  de  Vhon.  N.  Fisher,  ministre  de  Vlntérieur,  à  Washington. 

1.  Il  y  a  aux  Etats-Unis  320,000  sauvages,  dont  environ  100,000,  dans  l'Okla- 
homa  et  le  Territoire  Indien,  ont  été  affranchi  mais  leurs  terres  sont  détenues 
sous  la  surveillance  du  département  durant  vingt-cinq  ans  à  partir  de  la  date  de 
leur  affranchissement,  alors  qu'ils  en  auront  la  direction  absolue;  cependant,  bon 
nombre  de  ces  terres  sont  libérées  dans  le  cours  de  cette  période,  par  le  conseil 
de  compétence. 
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2.  Il  y  a  de  6Ô0  à  YOO  médecins  nommés  en  vertu  de  contrats  et  domiciliés 
dans  les  réserves  ou  près  des  réserves.  On  leur  paye  ordinairement  des  hono- 
raires pour  le  travail  fait,  mais  sur  plusieurs  des  réserves  les  plus  considérables 
on  emploie  des  médecins  permanents;  par  exemple  il  y  en  a  trois  dans  la  réserve 
de  Pine  Ridge  qui  contient  7,000  sauvages  disséminés  sur  un  territoire  de  70  x 
100  milles.  Sur  la  rivière  Rosebud  dans  le  Dakota,  il  y  en  a  deux  pour  des 
bandes  disséminées  sur  une  superficie  de  50  à  60  milles  carrés.  Le  traitement 
initial  de  ces  médecins  est  de  $1,600  plus  le  logement. 

3.  On  a  employé  un  nombre  croissant  de  visiteuses  du  service  d'hygiène  que 
l'on  nomme  directrices  de  campagne.  Environ  60  de  ces  employées  sont  sous  les 
ordres  d'une  inspectrice  générale.  Elles  ne  semblent  pas  avoir  été  organisées  et 
on  ne  leur  a  pas  donné  d'instructions  générales  définies.  On  leur  paie  de  $600 
à  $700  par  année. 

4.  Dans  le  cours  de  l'année  dernière  un  crédit  de  $60,000  a  été  affecté  à  des 
enquêtes  médicale  spéciales  dirigées  par  des  officiers  de  santé  nommés  sous  les 
ordres  du  chef  du  service  médical,  le  docteur  Russell,  surtout  en  ce  qui  concerne 
la  tuberculose  et  le  trachoma.  Le  ministre  a  soumis  au  congrès  une  recomman- 
dation demandant  un  crédit  de  $400,000  pour  travail  spécial  durant  l'année  pro- 
chaine, surtout  en  ce  qui  concerne  la  tuberculose  et  le  docteur  Russell  espère 
faire  nommer  cinquante  autres  officiers  de  santé  permanents  pour  faire  ce  tra- 
vail. Le  travail  de  l'année  dernière  a  démontré  qu'il  y  avait  environ  cinquante 
pour  cent  de  cas  de  trachoma  chez  les  sauvages  des  Plaines  du  Sud-Ouest,  tandis 
qu'on  en  trouvait  beaucoup  aussi  chez  les  sauvages  du  Nord. 

5.  Le  département  a  maintenant  deux  sanatoria,  l'un  dans  l'Idaho  et  l'autre 
à  Phœnix,  dans  l' Arizona.  Dans  l'un  et  l'autre  il  y  a  des  surintendants  expéri- 
mentés, et  il  a  été  prouvé  qu'il  est  possible  d'amener  les  sauvages  à  parcourir 
de  longues  distances  pour  venir  se  faire  traiter.  Il  y  a  maintenant  cent  patients 
au  Fort-Lawai,  dans  l'Idaho,  et  30  sont  sur  la  liste  de  ceux  qui  attendent.  Ils 
ont  été  recueillis  chez  vingt-deux  tribus;  quelques-uns  viennent  d'aussi  loin  que 
rOklahoma.  Il  y  a  cinquante  patients  à  Phœnix,  où  le  climat  est  spécialement 
favorable.  On  donne  un  traitement  spécial  à  ces  hôpitaux.  Le  sanatorium  de 
l'Idaho  a  un  officier  de  santé,  trois  infirmières,  une  directrice,  un  instituteur,  un 
agriculteur,  un  buandier,  un  jardinier,  un  laitier,  un  ingénieur-mécanicien  et 
un  personnel  de  bureau.  Les  patients  sont  traités  en  plein  air  sur  des  vérandas 
<iui  leur  servent  de  dortoir.  L'école  pour  les  enfants  se  tient  en  plein  air.  Un 
traitement  spécial  est  donné  au  besoin.  Le  département  paie  toutes  les  dépenses 
de  l'institution. 

6.  J'ai  discuté  à  fond  les  besoins  de  l'œuvre  avec  le  docteur  Russell,  qui 
avant  sa  nomination  au  poste  de  chef  du  service  médical,  a  été  pendant  sept  ans 
médecin  permanent  domicilié  sur  les  réserves.  Les  recommandations  qu'il  fait 
pour  l'avenir  immédiat  de  l'œuvre  de  son  bureau  sont  les  suivantes  : 

(a)  La  nomination  de  quatre  médecins  surveillants  comme  inspecteurs  des 
divers  districts  avec  un  inspecteur  en  chef.  Ces  fonctionnaires  inspecteront, 
surveilleront  et  dirigeront  le  travail  du  médecin  maintenant  employé  en  vertu 
d'un  contrat  et  celui  du  médecin  permanent  sur  la  réserve.  Nulle  instruction 
détaillée  n'a  encore  été  donnée  par  le  chef  du  service  médical. 

(h)  Les  médecins  actuellement  employés  en  vertu  de  contrats  qui  s'occupent 
surtout  des  élèves  des  internats  et  des  écoles  industrielles,  seront  chargés  de 
faire  plus  de  travail  spécial,  tandis  que  les  sauvages  des  diverses  réserves  seront 
encouragés  à  utiliser  les  services  des  médecins  pratiquants  de  la  localité. 

(c)  On  demande  un  crédit  de  $100,000  pour  un  sanatorium  général  au  Nou- 
veau-Mexique où  l'on  traitera  les  cas  initiaux  ou  chroniques  afin  de  diminuer 
les  dangers  d'infection  sur  la  réserve. 
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(d)  On  fournira  plus  d'argent  pour  employer  un  plus  grand  nombre  de 
médecins  permanents,  d'infirmières  et  de  visiteuses  du  service  d'hygiène.  On 
espère  que  le  traitement  de  tous  les  hommes  permanents  sera  d'au  moins  $1,600, 
plus  le  logement. 

(e)  On  a  l'intention  d'établir  un  laboratoire  pathologique  central  afin  de 
faire  des  recherches  sur  les  maladies  parmi  les  sauvages. 

(/)  Cinq  dentistes  sont  maintenant  employés  en  permanence,  allant  d'une 
école  à  l'autre.    On  paie  à  chacun  d'eux  $1,500  plus  ses  frais  de  subsistance. 

(g)  On  emploie  maintenant  trois  médecins  oculistes  et  l'on  est  à  la  veille 
d'en  nommer  deux  autres  pour  visiter  les  réserves  et  traiter  le  trachoma  et  les 
autres  maladies  des  yeux.  Une  infirmière  est  adjointe  à  chacun  d'eux  et  elle 
reçoit  de  $800  à  $1,000.  Ces  spécialistes  reçoivent  $1,800  plus  leurs  frais  de 
subsistance  et  donnent  des  instructions  spéciales  aux  médecins  locaux. 

(h)  Le  travail  actuel  du  département  coûte  environ  $350,000  et  tout  le  tra- 
vail spécial  est  payé  à  même  des  crédits  directs  du  département,  mais  bon  nom- 
bre de  médecins  employés  en  vertu  d'un'  contrat  sont  payés  à  même  les  fonds  de 
la  bande. 

Une  étude  des  rapports  faits  lors  du  dénombrement  de  la  population  sauvage 
pour  le  recensement  de  1911  a  démontré  que  la  population  de  toutes  les  bandes  réu- 
nies du  Canada  était  de  104,956.  L'excédent  des  naissances  sur  les  décès  a  été  de 
354,  soit  environ  à  de  1%  par  mille  de  population,  ceci  étant  un  peu  plus  d'un 
cinquième  de  l'augmentation  naturelle  dans  tout  groupe  de  race  blanche  au  Canada. 
D'après  ce  qui  a  déjà  été  dit  quant  à  l'immunité  relative  des  sauvages  en  ce  qui  con- 
cerne les  maladies  ordinaires,  il  est  évident,  vu  que  la  proportion  des  naissances  dans 
la  plupart  des  bandes  est  tout  à  fait  normale,  que  la  lenteur  anormale  de  l'auginenta- 
tion  de  la  population  est  due  directement  à  une  cause:  la  tuberculose.  ISTaturelle- 
ment,  il  faut  se  rappeler  qu'il  y  a  dans  tout  le  Canada  environ  650  bandes  compre- 
nant en  moyenne  environ  150  personnes  et  qu'il'  peut  y  avoir  beaucoup  de  variété  en 
ce  qui  concerne  ce  que  l'on  peut  nommer  les  avantages  naturels  provenant  du  climat, 
du  sol,  de  la  localité,  etc.  Mais  on  a  également  remarqué  que  le  degré  d'avancement 
social  dans  chaque  bande,  quellg  qu'ait  été  sa  situation,  a  toujours  été  mesuré  exacte- 
ment par  la  proportion  des  décès. 

Cependant,  afin  d'indiquer  de  nouveau  les  mesures  nécessaires  qu'il  faudra 
prendre  si  nous  voulons  obtenir  une  diminution  sérieuse  de  la  proportion  des  décès 
indiquée  dans  un  tableau  préalable,  je  puis  résumer  les  mesures  dont  le  besoin  est 
urgent. 

Logements  des  sauvages. — Nul  ne  peut  lire  le  récit  fait  par  Catlin  de  l'existence 
qu'il  a  menée  parmi  les  tribus  du  Missouri,  durant  le  premier  tiers  du  siècle  dernier, 
sans  être  frappé  de  la  simplicité  des  logements  des  Mandans  et  autres  gens,  et  de 
l'absence  de  maladie  parmi  eux,  si  l'on  doit  en  juger  par  le  fait  qu'il  ne  mentionne 
aucun  cas  de  mauvaise  santé  ou  de  maladie.  Nous  reconnaissons  que  ces  conditions 
étaient  normales  pour  le  sauvage  et  nous  savons  maintenant  jusqu'à  quel  point  leur 
concentration  sur  les  réserves  et  leur  logement  dans  les  huttes  fournies  par  le  gouver- 
nement leur  ont  été  fatales  tant  aux  Etats-Unis  qu'au  Canada.  Mais  la  maison  est 
aujourd'hui  adoptée  comme  logement  et  elle  continuera  à  servir  d'habitation.  Il  est 
de  notre  devoir  de  la  rendre  habitable  et  salubre.  Nulle  mesure  dans  ce  sens  n'est 
possible  jusqu'à  ce  que  la  présente  cabane  en  bois  rond  ait  été  agrandie  ou  remjplacé 
par  une  maison  ayant  au  moins  une  cuisine,  une  salle  commune  et  plusieurs  cham- 
bres à  coucher.  Tolérer  plus  longtemps  l'existence  des  vieilles  huttes  qui  se  trouvent 
maintenant  sur  un  si  grand  nombre  de  réserves,  c'est  tout  simplement  offrir  une  prime 
à  l'augmentation  générale  de  la  tuberculose,  le  genre  de  maladie  spécialement  dû  à 
l'encombrement  des  maisons  et  à  l'infection  qui  en  résulte.     Tout  renseignement  sous 
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forme  de  circulaire  ou  de  brochure  devrait  avoir  des  diagrammes  de  maisons  indi- 
quant des  modes  simples  d'éclairage,  d'aération  et  d'enlèvement  des  déchets.  Natu- 
rellement, pour  faire  tout  ce  travail  il  faudra  probablement  obtenir  de  l'aide  au  point 
de  vue  financier,  mais  la  valeur  croissante  d'un  grand  nombre  de  réserves  permettra 
d'effectuer  des  emprunts  pour  ce  genre  d'améliorations. 

Instructions  relatives  à  l'approvisionnement  d'eau  aux  égoats,  etc. — Comméj 
partie  de  cette  amélioration  en  matière  de  logement,  on  devrait  donner  des  instruc- 
tions concernant  la  situation  convenable  et  la  construction  des  puits,  et  fournir  des 
illustrations  indiquant  la  manière  de  construire  des  puisards  d'aisance  et  des  réservoirs 
septiques  et  de  disposer  des  déchets  ménagers. 

Visites  dû  service  d'hygiène. — Il  est  également  important  d'adopter  une  méthode 
quelconque  pour  voir  à  ce  que  ces  améliorations  soient  entreprises  et  menées  à  bonne 
fin.  Rien  ne  saurait  donner  sous  ce  rapport  des  résultats  aussi  immédiats  que  la  nomi- 
nation de  visiteurs  sanitaires  de  districts.  Dans  beaucoup  de  bandes  peu  nombreuses 
ce  travail  peut  et  devrait  être  fait  par  les  institutrices  définitivement  nommées  à  cette 
fin  et  ayant  reçu  des  instructions  suffisantes  à  cet  effet.  J'inclus  ci-après  copie  d'une 
icirculaire  qui  m'a  été  fournie  par  le  département  il  y  a  quelques  mois. 
Circulaire  de  Salubrité  B. 


DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SaUVAGES, 

Ottawa,  26  novembre  1912. 

Mémoire   d'instructions   pour   l'inspection   sanitaire    aux   instituteurs    et   inspecteurs 

sanitaires  de  district. 

La  circulaire  d'instructions  aux  agents  et  officiers  de  santé  ci-incluse  vous  servira 
de  guide  dans  votre  travail  en  tant  qu'il  s'agit  de  l'hygiène  des  maisons  et  emplace- 
ments des  familles  sauvages,  et  vous  accorderez  votre  attention  spéciale  à  toutes  les 
questions  qui  y  sont  exposées. 

1.  Cependant,  «comme  la  mauvaise  santé  chez  les  sauvages  provient  souvent  de 
l'encombrement  dans  de  petites  maisons,  vous  ferez  une  étude  spéciale  de  cette  ques- 
tion. Lorsque  plus  de  deux  personnes  occupent  dans  une  maison  un  espace  de  moins 
de  10  x  10  x  10  pieds  pour  chaque  personne,  le  fait  devra  être  noté  dans  votre  rapport 
à  l'agent  des  sauvages  ou  au  département,  selon  le  cas,  et  en  attendant  vous  prendrez 
tous  les  moyens  possibles  pour  faire  adopter  le  mode  de  ventilation  indiqué  dans  la 
circulaire  de  salubrité  A. 

Vous  insisterez,  de  plus,  pour  faire  construire  des  agrandissements  à  la  maison 
afin  de  donner  plus  d'espace  logeable  et  vous  conseillerez  aux  gens  d'éviter  l'encombre- 
ment résultant  des  visites.  En  des  cas  de  ce  genre  il  convient  cependant  d'exercer 
beaucoup  de  tact,  en  insistant  surtovit  sur  la  question  d'hygiène  comme  principal 
argument. 

2.  L'excessive  mortalité  infantile  étant  très  fréquemment  due  à  l'allaitement 
artificiel,  il  est  essentiel  que  les  mères  soient  partout  encouragées  à  nourrir  leurs 
enfants.  Mais  la  nutrition  étant  essentielle  à  la  santé,  il  faudrait  s'enquérir  avec  soin 
de  chaque  cas  où  l'on  a  eu  recours  à  des  moyens  artificiels  pour  nourrir  un  enfant. 
Il  est  toujours  possible  de  se  procurer  du  lait  de  vache  frais,  mais  il  est  essentiel  qu'il 
soit  recueilli  dans  des  récipients  propres,  seaux  ou  bidons,  après  avoir  été  transvasé 
plusieurs  fois  en  plein  air  dans  le  bidon  ou  le  seau  immergé  dans  l'eau  froide.  Après 
cela,  il  faut  qu'il  soit  mis  dans  une  boîte  tenue  sur  la  glace  ou  dans  la  cave  ou  autre 
endroit  frais  à  l'abri  des  mouches.  Il  est  essentiel  que  les  biberons  soient  remplacés 
par  un  bidon  net  en  ferblanc  et  que  l'on  se  serve  d'une  cuiller  pour  nourrir  l'enfant. 
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On  devrait  surtout  faire  bien  comprendre  aux  mères  qu'il  est  dangereux  de  donner 
du  biscuit,  du  pain  ou  autre  nourriture  amidonnée  aux  enfants  pendant  les  premiers 
trois  mois  qui  suivent  leur  naissance. 

3.  La  propreté  personnelle  s'acquérant  très  graduellement,  il  faut  l'enseigner  à  la 
mère  dans  l'intérêt  de  son  enfant.  Il  faut  spécialement  lui  faire  comprendre  le 
danger  de  l'infection  de  la  vue  lors  de  la  naissance  (ophthalmia  neonatorum)  et  lui 
enseigner  à  se  servir  d'une  solution  chaude  d'acide  borique  pour  nettoyer  les  yeux- 
pendant  plusieurs  jours  après  la  naissance.  Il  arrive  souvent  que  l'on  peut  insister 
là-dessus  avec  beaucoup  d'effet  en  signalant  des  cas  individuels  de  cécité  dans  la 
bande,  datant  de  la  naissance. 

De  même,  on  doit  insister  sur  le  bain  quotidien  pour  le  bébé,  toujours  dans  une 
chambre  chaude,  et  incidemment  sur  la  nécessité  d'avoir  toujours  prêts  des  vêtement» 
nets  pour  l'enfant. 

4.  A  mesure  que  l'enfant  grandit  et  peut  se  traîner  sur  le  plancher,  un  danger 
spécial  résulte  de  la  saleté  du  plancher  sur  lequel  il  y  a  trop  souvent  de  crachats 
tuberculeux  dans  les  petites  maisons  mal  tenues.  Il  s'agit  d'abord  d'insister  constam" 
ment  sur  la  nécessité  d'écurer  et  de  nettoyer  les  planchers;  mais  pour  le  bébé,  il  est 
essentiel  qu'un  drap  ou  une  toile  nette  soient  placés  là  où  il  peut  se  traîner  afin  qu'il 
ne  souille  pas  sur  le  plancher  la  nourriture  qu'il  peut  avoir  entre  les  mains.  Il  est 
certain  qu'il  se  transmet  plus  d'infection  tuberculeuse  de  cette  manière  qu'autrement. 

5.  Lorsque  l'enfant  commence  à  courir,  le  danger  est  diminué  quelque  peu  vu 
qu'il  peut  aller  en  plein  air;  mais  d'après  l'expérience  générale  le  plus  grand  danger 
vient  ensuite  lorsque  se  déclarent  des  maladies  contagieuses  telles  que  la  rougeole  ou 
la  coqueluche. 

Trop  souvent,  la  mère  ignore  complètement  l'art  de  l'infirmière,  et  lorsque  le 
premier  accès  de  maladie  est  passé  Ton  permet  généralement  à  l'enfant  de  se  lever 
pour  mourir  ensuite  de  pneumonie  causée  par  un  refroidissement.  Insistez  pour  que 
ces  enfants  restent  au  lit  jusqu'à  ce  que  la  bronchite  et  la  toux  aient  disparu,  dans 
les  cas  de  rougeole,  et  durant  l'état  fiévreux  de  la  coqueluche.  Lorsque  la  scarlatine 
ou  la  diphtérie  se  déclarent,  insistez  pour  que  l'on  ait  immédiatement  recours  aux< 
soins  d'un  médecin. 

Comme  il  se  peut  que  vous  demeuriez  à  distance  d'un  médecin,  il  est  bon  que 
vous  sachiez  que  les  maladies  parasitaires  et  pédiculaires  et  les  dartres  peuvent  se 
déclarer  chez  les  enfants  d'école.  Pour  cela,  il  faut  se  procurer  un  onguent  de  sul- 
fure de  calcium  ou,  à  défaut  de  cela,  de  la  chaux  vive  et  du  soufre  dans  la  proportion^ 
de  1  à  2  que  l'on  fait  bouillir  pendant  deux  heures  et  dont  on  fait  un  onguent  en; 
mêlant  le  résidu  à  du  saindoux  frais  si  l'on  ne  peut  se  procurer  de  la  vaseline. 

6.  Ces  recommandations  auront  une  Valeur  d'autant  plus  grande  que  chaque- 
visiteur  sanitaire  réussira  mieux  à  gagner,  à  force  de  bienveillant  intérêt,  la  con-^ 
fiance  de  la  ménagère.  D'ailleurs,  grâce  à  ces  visites,  l'instituteur  réussira  mieux 
que  de  toute  autre  manière  à  amener  les  parents  à  voir  à  ce  que  leurs  enfants  as- 
sistent régulièrement  à  l'école. 

Il  est  cependant  évident  que  la  mise  à  exécution  de  ce  travail  doit  se  faire  à  peu- 
près  de  la  même  manière  et  avec  les  mêmes  facilités  et  les  mêmes  rouages  que 
dans  une  ville  moderne  et  progressive.  En  pratique,  cela  signe  la  nomination  par  le 
Département,  dans  chaque  province,  d'un  officier  de  santé  spécialement  entraîné  au^ 
travail  de  l'hygiène  publique  pour  surveiller  et  instruire  les  médecins  qui  consacrenir 
maintenant  une  partie  de  leur  temps  au  service  d'hygiène  dans  les  diverses  bandes. 
Ces  officiers  de  santé  seraient  des  centres  d'influence  tant  pour  l'instruction  que  pour  la 
direction.  Ils  visiteraient  de  temps  à  autres  les  diverses  réserves  et  écoles  dans  leurs 
districts  et  dirigeraient  toutes  les  enquêtes  locales  sur  la  salubrité.  Ils  organiseraient 
l'inspection  des  écoles  et  ils  indiqueraient  aux  instituteurs  les  maladies  à  surveiller 
et  les  mesures  à  prendre  pour  traiter  les  cas  les  plus  simples  et  pour  appeler  à  tempS' 
l'attention  des  médecins  locaux  sur  les  cas  les  plus  sérieux. 
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Mais  je  n'ai  pas  besoin  d'insister  davantage  sur  les  nombreux  détails  de  l'œuvre 
.ayant  pour  but  l'amélioration  de  la  santé  publique  chez  nos  Sauvages. 

A  titre  de  premiers  propriétaires  du  sol  de  ce  continent  nord-américain,  mais 
•étant  maintenant  les  pupilles  du  peuple  canadien  et  à  la  merci  de  l'intelligente  géné- 
rosité des  Canadiens,  les  Sauvages  ont  à  notre  sympathie  et  à  notre  assistance  un  droit 
moral  que  nul  immigrant  ou  nouveau  venu  ne  saurait  avoir.  Nous  montrerons  jus- 
qu'à quel  point  nous  comprenons  nos  obligations  envers  eux  dans  la  mesure  oii  nous 
contribuerons  à  établir  dans  nos  vaste  régions  des  colonies  indiennes  indépendantes, 
fières  de  se  suffire  à  elles-mêmes,  et  où  nous  les  mettrons  à  même  de  devenir  les  dignes 
occupants  de  ce  qui  leur  reste  comme  héritiers  du  territoire;  la  gloire  et  les  traditions 
•de  la  race  dont  tous  les  écrivains  ont  parlé  comme  étant  les  nobles  de  la  Nature,  qui 
établiront,  dans  l'universelle  rivalité  des  forces  humaines  d'aujourd'hui,  leur  droit 
à  ce  qu'ils  possèdent,  au  point  de  vue  de  la  capacité  sociale,  et  qui  accompliront  le 
rêve  non  encore  réalisé  de  ceux  qui,  sur  ce  continent  ont  d'abord  possédé  ses  vastes 
«t  fertiles  forêts  et  prairies,  en  participant  à  la  future  gloire  du  continent  où  les 
«droits  de  l'homme  et  l'espoir  de  l'humanité  doivent  trouver  leur  plus  entier  dévelop- 
pement  et  produire  leurs  fruits  les  plus  abondants. 

Respectueusement  soumis, 

PETER  H.  BRYCE, 

Médecin  en  chef. 
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RAPPORT  DU  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES 

CONTENANT  DES  KAPPORTS  ET  DES  STATISTIQUES  DES  INSPEC- 
TEURS ET  DES  DIRECTEURS  DE  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES 
INDUSTRIELLES,  ETC.,  ETC.,  ANNEXES  POUR  L'EXERCICE  SE  TER- 
MINANT LE  31  MARS  1913. 

Ottawa^  le  1er  juin  1913. 
H.  Erank  Pedley^ 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  sur  l'éducation  des  sau- 
vages pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1913. 

Les  dépenses  de  l'année,  selon  les  octrois  des  différentes  législatures,  so  it  données 
dans  le  tableau  suivant: — 


Provinces. 

Ecoles 
du  jour. 

Pension- 
nats. 

Ecoles 
industrielles 

Aide  aux 
anciens 
élèves. 

Divers. 

Total. 

■Colombie-Britannique 

Nouvelle-Ecosse     

$       c. 

19,G74  47 

9,052  45 

9,759  01 

554  43 

17,124  07 

21,721  08 

13,144  94 

19,946  85 

1,800  84 

15,937  81 

2,138  98 

$       c. 
33,876  75 

$        c. 
135,488  25 

$       c. 
291  85 

$       c. 

1,282  77 

412  15 
1,003  05 

48  99 
4,932  88 

891  98 
3,132  77 
2,233  54 

704  63 

$     c. 

Nou  veau-Bruns  wick 



Ile-du-Prince-Edouard .... 

Québec    . . . 

Ontario 

22,673  24 
51,961  60 
60,046  41 
63,603  64 



61,682  16 
58,513  13 
43,988  46 
17,164  66 

101  89 

902  11 

5,984  05 

1,504  35 

Manitoba .  .'. 

Saskatchewan 

Alberta 

Territoire  du  Nord-Ouest 

Yukon 

9,594  89 

12  40 

130,854  93 

241,756  53 

316,836  66 

8,784  25 

14,655  16 

712,887  53 

On  devra  ajouter  à  ce  total  les  déboursés  faits  par  le  bureau  des  fonds  des  sau- 
vages. 

Plusieurs  bandes  de  sauvages,  dont  les  fonds  suffisent  aux  débourés,  aident  volon- 
tiers à  la  cause  de  l'éducation.  Les  montants  ainsi  donnés,  pour  l'exercice  se 
terminant  le  31  mars  1913,  sont  représentés  dans  le  tableau  suivant: — 


Comptes. 


1  Les  Ojibbewas  de  Batchawana 

2  Les  Chippewas  de  Beausoleil.    .   .    . . 

3  Les  Chippewas  de  Nawash 

4  Les  Chippewas  de  Rama . 

5  Les  Chippewas  de  Sarnia 

6  Les  Chippewas  de  Saugeen 

7  Les  Chippewas  de  l'île  aux  Serpents 

8  Les  Chippewas  de  Thames 


Intérêt. 

$       c. 

784  48 

587  88 

1,496  19 

318  28 

1,314  78 

2,058  13 

232  45 

1,378  56 

Capital. 
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Comptes.     . 

Intérêt. 

Capital. 

9  Les  Chippewas  de  Tîle  Walpole  ...                

$        c. 

392  63 

152  89 

715  11 

100  00 

961  24 

600  36 

444  10 

156  00 

220  00 

36  76 

1,389  00 

756  98 

10  05 

501  90 

81  15 

58  20 

6,941  15 

41  45 

33  92 

16  55 

506  85 

314  08 

495  10 

417  32 

388  65 

102  15 

925  96 

$        c. 

10  Les  Chippewas  du  Fort- William 

12  Les  Ojibbewas  de  la  rivière  au  Jardin 

13  Les  Ojibbewas  de  l'anse  Henvey 

14  Les  Ojibbewas  du  Nipissing . . 

17  Les  Mississaugas  de  Alnwick 

18  Let  Mississaugas  de  Crédit , 

19  Les  Mississaugas  de  lac  du  Riz 

20  Les  Mississaugas  du  lac  La  Vase 

21  Les  Mississaugas  de  Scugog ....    

22  Les  Mohawks  de  la  baie  de  Quinte  . . , 

23  Les  Moraviens  de  Thanies      ... 

28  Les  Ojibbewas  de  la  rivière  Mississauga 

30  Les  Chippewas  de  Parry-Sound         

31  Les  Pottawattamies  de  l'île   Walpole ,    

33  Les  Six-Nations  de  la  Grande-Rivière  

5,982  00 

34  Les  Chippewas  de  Shaw^anaga 

36  Les  Chippewas  de  la  rivière  Thessalon 

49  Les  Chippewas  du   Témiscamingue 

50  Les  Algonquins  dt-  la  rivière  au  Désert                  . '. . . 

82  Les  Ojibbewas  du  lac-au-Poisson-Blanc 

246  Les  Ojibbewas  de  Sheguiandah ....     '.     

247  Les  Ojibbewas  de  Sheshegwaning 

248  Les  Ojibbewas  de  la  baie  du  Sud   

249  Les  Ojibbewas  de  Creek  à  la  Carpe '. 

1,346  24 
685  00 

250  Les  Ojibbewas  de  la  baie  de  l'Ouest 

24,930  30 

8,013  24 

Total 

32,943  54 

Les  dépenses  prises  au  capital  représentent  les  déboursés  pour  des  nouvelles  mai- 
sons et  des  meubles  ;  celles  enlevées  à  l'intérêt  se  rapportent  aux  déboursés  pour  dépen- 
ses courantes. 

Au  montant  des  dépenses  faites  par  rapport  à  l'éducation  des  sauvages,  on  peut 
ajouter  des  sommes  considérables  fournies  par  diverses  sectes  religieuses.  Le  montant 
exact  de  ces  contributions  ne  peut  pas  être  déterminé. 

Les  statistiques  donnant  le  nombre  d'enfants  qui  sont  inscrits  au  registre  de 
l'école,  avec  leur  moyenne  d'assistance  aux  classes  et  celui  des  élèves  des  pensionnats 
qui  est  inséré  en  préface  dans  chaque  rapport  de  l'agence,  nous  montrent  bien  jusqu'à 
quel  point  le  succès  d'une  maison  d'éducation  dépend  du  nombre  des  élèves  qui  assis- 
aux  cours.  Les  bulletins  du  recensement  publiés  dans  le  rapport  annuel  pour  l'année 
1912,  nous  ont  guidés  dans  cette  compilation,  et  les  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  y 
sont  énum^érés  comme  ayant  entre  6  et  15  ans. 

Dans  quelques  cas  le  nombre  des  enfants  enrôlés  aux  cours  des  écoles  du  jour  et 
des  pensionnats  est  plus  élevé  que  celui  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école.  Dans 
l'agence  de  Saugeen,  par  exemple,  il  y  a  75  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  tandis 
que  le  nombre  de  ceux  qui  vont  à  l'école  ajouté  à  celui  des  enfants  à  la  maison,  s'élève 
à  93;  dans  l'agence  de  la  Reine-Charlotte  il  y  a  85  enfants  en  âge  daller  à  l'école,  et  le 
nombre  de  ceux  qui  fréquentent  les  écoles  et  ceux  qui  restent  à  domicile  est  de  119. 
La  cause  de  ceci  est  due  au  fait  que  les  enfants  sont  quelquefois  placés  à  l'externat 
avant  l'âge  de  6  ans,  bien  que  la  raison  principale  soit  que  les  élèves  qui  entrent 
dans  des  pensionnats  ne  peuvent  en  sortir  avant  l'âge  de  18  ans. 

Une  compilation  de  statistiques  très  complète  accompagne  le  rapport  et  montre 
l'enrôlement  et  l'assistance  aux  cours  de  toutes  les  écoles  ;  et  aussi  un  tableau  a  été  pré- 
paré donnant  tous  les  renseignements  quant  au  site  et  à  la  disposition  de  chaque  école- 
pensionnat. 
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Il  me  fait  plaisir  d'ajouter  que  l'année  qui  vient  de  se  terminer  a  été  des  plus 
heureuses,  et  que  le  zèle  manifesté,  par  tout  le  pays,  par  les  instituteurs  et  par  les  direc- 
teurs de  pensionnats  et  leurs  compag-nons,  est  encore  dans  toute  sa  vigueur.  Il  est 
évident  que  la  bonne  idée,  qu'a  eu  le  département  de  payer  des  salaires  plus  élevés  à 
ces  instituteurs,  a  donné  pour  résultat  des  personnes  plus  compétentes  pour  ce  genre 
de  travail,  et,  comme  conséquence  aussi,  l'utilité  des  écoles  a  été  de  beaucoup  augmentée. 

EXTERNAT. 

On  fait  des  efforts  constants  dans  le  but  de  perfectionner  les  Externats  et  les- 
rendre  vraiment  efficaces.  On  peut  se  vanter  que  déjà  nos  écoles  sont  très  confortables 
et  qu'au  cours  des  dernières  années,  plusieurs  édifices  ont  été  construits  en  vue  de  rem- 
placer les  vieilles  maisons  d'écoles  ou  pour  donner  plus  de  confort  aux  élèves  en  ajou- 
tant un  annexe  aux  édifices  déjà  construits.  Ce  travail  d'amélioration  sera  continué,, 
et  on  s'efforcera  de  maintenir,  à  l'avenir,  nos  écoles  en  excellente  conditions. 

Les  rapports  antérieurs  nous  disent  que  l'enseignement  de  la  science  domestique 
et  du  jardinage  en  petit  a  été  poussé  avec  vigueur,  et,  qu'en  vue  d'agrandir  le  champ  de 
l'instruction  et  d'obtenir  des  instituteurs  compétents,  le  département  a  entrepris  une 
tâche  que  nous  espérons  sera  une  assistance  matérielle  à  cette  branche  spéciale  de  tra- 
vail. Le  département  a  établi  six  (6)  bourses  d'enseignement,  dans  le  collège  d'agri- 
culture d'Ontario,  à  Guelph,  qui  seront  accordées  à  des  jeunes  hommes,  membres  des 
réserves  sauvages  de  l'Ontario,  qui  se  sentiraient  portés  vers  l'agriculture.  Ces  bourses 
pourvoient  aussi  aux  frais  des  contributions  et  du  logement  des  élèves  pendant  le  cours 
de  deux  ans  c'est-à-dire,  jusqu'à  ce  qu'il  obtienne  le  brevet  de  compagnon  accordé  par 
cette  institution.  Afin  que  ces  avantages  ne  servent  qu'aux  personnes  susceptibles  d'en 
faire  un  bon  usage,  le  département  exige  que  le  candidat  ait  passé  les  examens  d'entrée 
aux  écoles  supérieures,  ou  présente  des  certificats  de  compétence  suffisante.  Le  dépar- 
tement exige  encore  que  le  candidat  ait  passé  une  année  au  travail  de  la  ferme,  sinon, 
il  devra  entrer  au  service  d'un  cultivateur  pratique  et  y  demeurer,  du  mois  de  mai  au 
mois  de  septembre,  avant  d'entrer  au  collège;  de  plus  le  candidat  devra  occuper  une 
telle  position,  dans  la  réserve,  qui  lui  permette  de  suivre  de  près  les  travaux  de  la 
ferme,  ou  bien  qu'il  ait  l'intention  d'agir  ainsi.  Trois  demandes  ont  déjà  été  reçues 
relativement  à  ces  bourses. 

Les  instituteurs  ont  été  encouragés,  par  des  promesses  d'augmentation  de  salaire, 
à  suivre  les  cours  d'été  en  économie  domestique,  à  l'université  de  Toronto,  et  en  science 
agricole  et  en  horticulture  au  collège  d'agriculture  de  Guelph,  Ontario.  Seize  institu- 
teurs se  sont  enrôlés  pour  les  cours  d'été  à  Guelph,  et  trois,  pour  ceux  de  l'université 
de  Toronto. 

Le  département  a  aussi  fondé  cinq  bourses  de  $100  par  année,  pour  les  écoles  des 
Six  Nations,  afin  de  permettre  à  quelques-uns  des  élèves  de  suivre  les  cours  des  écoles 
supérieures  du  voisinage  de  la  réserve. 

PENSIONNATS. 

Le  département  a  continué  sa  tâche  d'améliorer  les  édifices  construits  au  cours  de 
l'année  1911,  et  les  différentes  sectes  qui  possèdent  des  écoles  à  eux-mêmes  se  sont  effor- 
cées de  les  tenir  aussi  en  bon  état.  A  cause  des  améliorations  faites  aux  maisons 
d'école,  et  ceci  sans  dépenses  exagérées,  nous  avons  maintenant  en  pensionnats  près  de 
200  élèves  de  plus  que  nous  avions  à  la  fin  de  l'année  scolaire  1910-11.  Nous  nous  pro- 
posons de  continuer  ce  travail  d'extension  et  déjà  le  département  a  en  mains  plusieurs 
demandes  pour  de  nouveaux  édifices  dans  différentes  localités;  ces  demandes  sont 
actuellement  à  l'étude. 

Il  était  devenu  nécessaire  de  pourvoir  aux  besoins  d'un  certain  nombre  d'enfants 
orphelins  ou  des  enfants  négligés  par  leurs  parents,  dans  quelques  réserves  de  la  pro- 
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vince  de  Québec  où  il  n'y  a  pas  d'écoles  de  ce  genre  ;  alors  nous  avons  placé  ces  enfants 
-dans  des  institutions  destinées  aux  enfants  des  blancs.  Cette  association,  ou  ce  con- 
tact, des  enfants  sauvages  avec  des  enfants  blancs  est  très  avantageuse  aux  premiers, 
d'autant  plus  que  l'éducation  reçue  dans  ces  institutions  est  excellente  à  tous  les  points 
-de  vue.  Nous  attendons  de  très  bons  résultats  de  la  mise  en  pratique  de  ce  plan 
d'action.  Cinquante  enfants  sont  déjà  placés  ainsi  et  en  mesure  de  se  procurer  une 
(.bonne  instruction. 


NOUVELLE-ECOSSE. 

BEAR-RIVER   DANS    LE    COMTÉ   DE   DIGBY. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 18 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 16 

Assistance  moyenne 9 

Voici  ce  que  dit  M.  R.  A  Harris^  agent  des  sauvages,  à  propos  de  l'école  de  cette 
agence  : — 

L'école  a  été  fermée  du  1er  janvier  au  2  avril,  alors  que  Mlle  Thibideaux  vint 
prendre  charge,  mais  à  cause  d'une  santé  cbancellante,  celle-ci  dut  donrier  sa  démis- 
sion vers  la  mi-mai,  et  l'école  resta  fermée  jusqu'à  la  fin  du  terme  scolaire.  Alors  on 
nomma  Mlle  May  McGinty  qui  commença  son  enseignement  le  1er  septembre  et  qui, 
depuis,  fit  preuve  de  grande  compétence.  La  moyenne  du  progrès  et  de  l'assistance  aux 
classes  a  été  très  satisfaisante.  La  maison  d'école  est  très  confortable,  assez  centrale 
^ans  la  réserve  et  est  tenue  en  très  bon  état. 

'  COMTÉ  DE  SHELBURNE. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 11 

Elève  sur  le  registre  de  l'école 11 

Dans  son  rapport  sur  l'instruction  dans  cette  réserve,  M.  Hipson,  agent  des  sau- 
vages, s'exprime  ainsi: — 

Il  y  a  actuellement  11  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école.  Ils  suivent  les  cours  de 
l'école  publique  et  sont  traités  de  la  même  manière  que  les  enfants  des  blancs.  Ceux 
qui  ne  sont  pas  trop  éloignés  de  l'école,  assistent  aux  cours  assez  régulièrement  et  font 
<iu  progrès. 

NEW-GERMANY,   COMTÉ  DE   LUNENBURG. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 15 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 12 

Assistance  moyenne  aux  classes 7 

M.  N.  P.  Ereeman,  agent  des  sauvages,  dans  son  rapport  sur  cette  école,  s'exprime 
;ainsi  : — 

L'école  de  la  réserve  sauvage  est  en  très  bon  état  et  donne  entière  satisfaction. 
Mlle  Mary  A.  Gillis  qui  en  est  l'institutrice  actuelle  s'intéresse  beaucoup  à  son  travail 
d'enseignement  et  nous  assure  qu'on  y  fait  du  progrès,  malgré  que  l'assistance  aux 
cours  ne  soit  pas  des  plus  régulières.  Les  enfants  s'intéressent  beaucoup  aux  classes. 
On  fit  des  réparations  à  la  maison  d'école  l'an  dernier  et  aujourd'hui  elle  est  très  con- 
fortable et  munie  de  pupitres  et  de  sièges  neufs. 

Les  anciens  élèves  font  bonne  figure  dans  le  monde  et  les  parents  s'intéressent  de 
plus  en  plus  à  l'instruction  de  leurs  enfants. 
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La  réserve  de  la  Rivière-Gold  n'a  pas  encore  d'école,  mais  une  ou  deux  familles 
envoient  leurs  enfants  à  l'école  publique  (des  blancs),  cependant  la  plupart  des  familles 
demeurent  trop  loin  des  écoles  pour  suivre  cet  exemple. 

COMTÉ   DE   KIXQ. 

Enfants  en  âge  d'aller    à  l'écolle 17 

Elèves  sur  le  Registre  de  l'école Y 

Assistance  moyenne  aux  classes 3 

Le  rapport  de  M.  C.  E.  Beckwith,  agent  des  sauvages,  nous  fait  connaître  la 
situation  en  matière  d'instruction  dans  cette  agence: 

Il  n'y  a  pas  d'écoles  pour  les  sauvages  dans  cette  réserve,  et  leurs  enfants  suivent 
les  classes  aux  écoles  des  blancs,  à  Berwick,  Cambridge,  Brooklyn-Corner,  Wolfville  et 
à  la  rivière  Halifax  ou  Bisbopville.  Ces  enfants  sauvages  semblent  studieux,  et  les 
parents  désirent  leur  procurer  l'instruction.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  déjà  dans 
la  classe  10.  Leurs  mœurs  nous  font  voir  que  l'éducation  les  a  améliorés  de  beaucoup 
et  qu'ils  sont  passibles  de  haute  culturç.  Nous  remarquons  ceci  dans  le  fait  qu'ils  sont 
plus  particuliers  ddns  leurs  habits  et  dans  la  propreté  de  leurs  maisons.  Leurs  maisons 
sont  mieux  tenues  et  les  déchets  sont  emportes  et  brûlés.  S'il  y  a  chez  eux  une  dimi- 
nution dans  les  ravages  causés  par  la  phtisie,  on  peut  l'attribuer  en  grande  mesure  à 
l'éducation. 

SHUBENAOADIE,    COMTE    DE    IIANTS. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'éccole. , 18 

Elèves  sur  le  Registre  de  l'école 19 

Assistance  moyenne  aux  classes 8 

Dans  son  rapport  sur  l'instruction  des  sauvages  dans  cette  réserve,  M.  Alonzo 
Wallace,  Tagent  des  sauvages,  s'exprime  ainsi: — 

Au  moyen  des  arrangements  effectués  en  mars  dernier,  on  ouvrit  l'école  qui  avait 
été  fermée  dequis  1906,  et  on  y  nomma  M.  Martin  Grumley  comme  instituteur. 
L'assistance  aux  classes  a  été  pendant  quelque  tempps  assez  satisfaisante,  mais  avant 
la  fin  de  Tété  on  a  été  forcé  de  fermer  l'école  de  nouveau  à  cause  d'une  trop  faible 
assistance  aux  classes.  Une  très  faible  proportion  des  sauvages  du  comté  de  Hauts 
demeurent  sur  la  réserve  et  un  très  petit  nombre  des  enfants  ont  l'avantage  d'une 
résidence  permanente  près  de  l'école.  Cependant  ceux  qui  ont  été  tenus  à  l'école  ont 
eu  l'avantage  d'apprendre  les  éléments  de  la  lecture  anglaise,  des  mathématiques,  la 
grammaire,  l'histoire  et  la  géographie,  etc.  A  cause  problablement  du  manque  d'en- 
couragement de  la  part  de  leurs  parents,  ils  se  fatiguent  très  vite  de  l'instruction. 
Nous  avons  cru,  par  conséquent,  que  la  seule  chose  à  faire  dans  les  circonstances  était 
de  fermer  l'école. 

l'anse  aux  SAUVAGES.  COMTÉ  DE  PICTOU. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 33 

Elèves  sur  le  Registre  de  l'école , 33 

Assistance  moyenne  aux  classes 16 

Le  révérend  M.  J.  D.  McLeod,  agent  local  des  sauvages,  dans  son  rapport  sur 

l'instruction  dans  cette  réserve,  s'exprime  ainsi  : — 

Cette  école  a  été  dirigée  depuis  quelques  années,  par  Mlle  Gertrude  McGirr  qui 
possède  un  brevet  de  la  classe  B  pour  la  province.  L'assistance  moyenne  aux  classes 
durant  l'année  a  été  de  16.4.  Quelques— uns  des  enfants  étaient  absents  de  la  réserve. 
Quelques  familles  ont  quitté  la  réserve  pour  s'établir  à  New-Glasgow  où  ils  tra- 
vaillent aux  usines  des  wagons.     On  garde  quelquefois  les  enfants  à  la  maison  pour 
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couper  le  bois  ou  pour  pêcher  l'éperlan.  Nous  avions  trois  élèves  dans  la  classe  VI 
et  trois  dans  la  classe  VII.  En  général  Finfluence  de  l'école  a  été  chez-eux  très 
salutaire.  Nous  nous  proposons  de  construire  une  nouvelle  maison  d'école  qui  servira , 
à  améliorer  les  conditions  et  à  assurer  le  progrès. 

MILBROOK      COMTÉ   DE    COLCHESTER. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école. 15 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 15 

Assistance  moyenne  aux  classes 5 

Dans  son  rapport  sur  cette  école,  M.  Smith,  lagent  local,  dit  : — 

La  maison  d'école  de  la  réserve  de  Milbrook  est  construite  en  bois  et  est  très  con- 
fortable; elle  est  située  à  un  bel  endroit  sur  le  chemin  de  Halifax  en  face  du  chemin 
de  fer  Intercolonial.  Cette  école  a  subit  de  bons  réparages  et  on  lui  a  annexé  un 
porche  qui  ajoute  beaucoup  au  confort  et  à  l'apparence  générale  de  l'édifice. 

Mlle  Jessie  Scott  en  est  l'institutrice  et  possède  plusieurs  années  d'expérience. 
L'inspecteur,  M.  W.  K.  Campbell,  a  dit  beaucoup  de  bien  du  travail  accompli  par 
cette  école. 

L'assistance  aux  classes  a  diminué  quelque  peu  à  cause  du  fait  qu'il  n'y  a  pas, 
dans  cette  réserve,  autant  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  qu'il  en  avait  par  le  passé. 
Quand  nous  comparons  les  anciens  élèves  aux  enfants  sauvages  qui  n'ont 
pas  eu  l'avantage  .de  l'instruction,  nous  constatons  que  ceux-là  sont  plus  intelligents 
et  plus  propres  dans  leurs  mœurs,  prennent  plus  d'intérêt  dans  la  lecture  des  journaux 
et  semblent  avoir  renoncé  à  la  tendance  de  retomber  dans  les  anciennes  coutumes 
sauvages. 

AGENCE    d'aNTIGONISH    ET   GUYSBORO. 

Il  n'y  a  pas  d'écoles  pour  les  sauvages  dans  cette  agence,  et  les  enfants  sauvages 
suivent  les  cours  dans  les  écoles  des  blancs.  Nous  extrayons  le  passage  suivant  du 
rapport  de  M.  W.  C.  Chisholm,  l'agent  local,  relativement  à  l'instruction  dans  cette 
agence  : — 

^  Nous  n'avons  pas  d'école  pour  les  sauvages  dans  cette  agence,  et  les  enfants 
sauvages  suivent  les  classes  dans  les  écoles  des  blancs.  L'instituteur  me  dit  que  bien 
que  l'assistance  aux  classes  ne  soit  pas  des  plus  satisfaisantes,  les  enfants  sauvages 
font  nérnmoins  beaucoup  de  r^og^ès.  Ils  soutiennent  ccomparaison  entre  les  en- 
fants sauvages  et  les  enfants  de  parents  dont  la  langue  n'est  pas  anglaise,  et,  sans 
exception,  cette  comparaison  est  à  l'avantage  des  enfants  sauvages.' 

Le  département  a  l'intention  de  construire,  sur  cette  résreve,  au  cours  de  l'été 
prochain,  une  maison  d'école  des  plus  modernes. 

ESKASONI,    COMTÉ   DU    CAP-BRETON. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 23 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école. 17 

Assistance  moyenne  aux  classes 7 

Dans  son  rapport  sur  la  situation  sccolaire  de  cette  agence,  le  révérend  M.  A.  R^ 
McDonald,  agent  des  sauvages,  s'exprime  ainsi: — 

M.  James  D.  McNeil  dirige  cette  école.  C'est  un  instituteur  dévoué  et  d'ex- 
périence qui  a  enseigné  avec  succès  dans  les  écoles  publiques  pendant  vingt  ans. 
L'incompétence,  l'inditîipline  et  l'irrégularité  dans  l'assistance  aux  classes  qui  ont  été, 
dans  le  passé,  un  obstacle  au  progrès,  ont  été  maîtrisés  considérablement.  A  diverses 
reprises  j'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  et  j'ai  l'emarqué  que  les  élèves  avaient 
fait  beaucoup  de  progrès  en  lecture,  en  calligraphie  et  en  arithmétique.  On  accorde 
aussi  assez  d'attention  à  l'anglais  et  à  l'instoire  naturelle. 
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L'école  est  tenue  en  bon  état;  les  élèves  sont  bien  vêtus,  propres  et  très  intéressés 
à  l'étude.  A  cause  du  départ  de  plusieurs  familles  de  la  réserve,  l'enregistrement  total 
des  élèves  a  été  réduit  à  12  durant  l'année.  L'assistance  moyenne  annuelle  a  été  de 
7.20.  Nous  comptons  cependant  un  enrôlement  de  20  cette  année,  car  il  y  a  plusieurs' 
enfants  de  6  à  7  ans  qui  suivront  les  classes  durant  l'été. 

L'instruction  exerce  une  grande  influence  sur  tous  les  sauvages  de  la  réserve.  Ils 
deviennent  plus  travailleurs  et  plus  confiants  en  aux-mêmes.  Leurs  maisons  sont 
bien  propres,  et  la  plupart  d'entre  eux  savent  lire  et  écrire  et  tiennent  conversation 
avec  intelligence.     Ils  sont  tempérants  et  respectueux  des  lois. 

MALAGAWATCH^    COÎUTÉ  -D^INVERNESS. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 38 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 38 

Assistance  moyenne  aux  classes ,   18 

Dans  son  rapport  sur  la  situation  scolaire  dans  cette  réserve,  le  révérend  M.  D. 
MacPherson  nous  dit  : — 

M.  Arsène  Burns  a  été  de  nouveau  nommé  directeur  de  cette  école.  Nous  remar- 
quons peu  de  progrès  dans  le  nombre  et  dans  l'assistance  aux  classes  des  élèves. 

L'école  du  soir  a  été  ouverte  durant  l'hiver  dernier,  mais  l'assistance  aux  cours 
n'a  pas  été  aussi  nombreuse  que  l'année  précédente. 

RIVIÈRE   MIDDLE^   COMTÉ  DE  VICTORIA. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 18 

Elèves  sur  le  registre  d,e  l'école 16 

Assistance  moyenne  aux  classes 10 

Le  révérend  D.  J.  Mcintosh,  qui  a  été  nommé  récemment  agent  des  sauvages  dans 
cette  agence,  nous  dit  : — 

Je  dois  faire  remarquer  que,  d'après  mes  observations  personnes,  je  conclus  que 
les  méthodes  de  cette  école  sont  des  plus  propres  à  l'avancement  et  au  progrès  des 
élèves.  L'assistance  aux  classes  n'est  pas  tout  ce  que  l'on  peut  désirer,  mais  ce  défaut 
est  dû  au  fait  que  la  majorité  des  élèves  sont  actuellement  atteints  d'un  mauvais  rhume. 
Il  me  semple  que  les  parents  ne  sont  pas  aussi  intéressés  à  l'instruction  de  leurs  enfants 
qu'ils  le  devraient  être,  à  cause  du  fait  probablement,  qu'ils  n'ont  jamais  connu  les  avan- 
tages de  l'éducation,  et  par  conséquent,  qu'ils  ne  peuvent  l'apprécier  dans  leurs  enfants. 
Je  me  propose  d'appeler  prochainement  tous  les  sauvages  à  se  réunir  dans  leur  maison 
d'école,  et  là  je  leur  parlerai  de  l'éducation  de  leurs  enfants.  Si  je  puis  réussir  à  obte- 
nir des  élèves,  une  assistance  plus  régulière  aux  classes,  je  suis  certain  que  cette  école 
donnera  de  meilleurs  résultats.  L'enfant  sauvage  n'est  pas  plus  dépourvu  d'intelli- 
gence qu'un  autre,  mais  son  éducation  familiale  et  le  milieu  dans  lequel  il  vit,  font 
quelquefois  obstacle  au  développement  de  ses  facultés  intellectuelles.  Il  faut  à  l'insti- 
tuteur beaucoup  de  patience  et  de  persévérance,  avec  de  bonnes  méthodes,  pour  inté- 
resser l'élève  sauvage  et  lui  faire  donner  sa  pleine  mesure. 

L'institutrice  de  cette  école,  Mme  Annie  McNeil,  s'acquitte  bien  de  son  devoir.  Les 
enfants  sont  très  obéissants;  ils  sont  proprement  vêtus  et  font,  je  crois,  d'assez  bons 
progrès. 

RIVIÈRE  AUX  SAUMONS^  COMTÉ  DE  RICHMOND. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 35 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 33 

Assistance  moyenne  aux  classes 12 

27— i— 21-1 
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L'assistance  aux  classes  dans  cette  école,  est  assez  bonne.  M.  Ernest  L,  McNeil  en 
prit  charge  le  1er  janvier  1913.  Il  n'est  pas  encore  temps  de  dire  quel  succès  cet  ins- 
tituteur obtiendra,  mais  le  département  s'attend  à  de  bons  résultats. 

WHYCOCOMAGH,    COMTE    d'iNVERNESS. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école .     28 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 30 

Assistance  moyenne  aux  classes 13 

Pans  son  rapport  sur  la  situation  scolaire  dans  cette  agence,  le  révérend  M.  D. 
MacPherson,  agent  des  sauvages  local,  s'exprime  ainsi  : — 

M.  John  R.  Gillis,  instituteur  de  cette  école,  en  a  obtenu  de  bons  résultats,  autant 
dans  l'assistance  aux  classes  que  dans  l'avancement  des  études. 

L'école  du  soir  est  encore  en  force  dans  cette  réserve  et  les  sauvages  se  montrent 
beaucoup  intéressés  dans  ce  genre  d'études.    L'assistance  aux  classes  a  été  satisfaisante 

SYDNEY^  COMTÉ  DU  CAP-BRETON. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 22 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 30 

Assistance  moyenne  aux  classes. 12 

Dans  son  rapport  sur  l'école  de  Sydney,  la  seule  dans  cette  agnce,  le  Dr  Sparrow, 
l'agent  des  sauvages  local,  s'exprime  ainsi  : — 

Mlle  Margaret  McLellan  a  commencé  à  enseigner  le  1er  d'octobre  1912.  Elle  s'est 
acquitée  de  son  devoir  de  la  manière  la  plus  édifiante  et  la  plus  satisfaisante;  elle  est 
douée  d'excellentes  qualités  et  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  donner  à  chacun  une 
bonne  éducation.  ' 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  assez  souvent  et  j'ai  souvent  remarqué  qu'un  très 
petit  nombre  assistaient  aux  classes;  j'en  ai  même  un  jour,  compté  que  sept  présents 
au  cours.  J'ai  fait  l'examen  de  ces  élèves  et  j'ai  trouvé  qu'ils  étaient  bien  enseignés 
dans  la  lecture  et  dans  les  chiffres  et  tout  aussi  capables  que  les  enfants  des  blancs  du 
même  âge. 


AGENCE  DE  L'ILE-DU-PRINCE-EDOUARD. 

ÎLE   LENNOX. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 75 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 36 

Assistance  moyenne  aux  classes 18 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  l'île  Lennox,  sur  une  petite  colline  à  environ 
un  quart  de  mille  des  côtes  de  la  baie  Richmond  ;  vingt-six  élèves  en  suivent  les  classes. 

L'assistance  aux  classes  a  été  assez  régulière,  étant  d'une  moyenne  de  20  pour 
le  mois  dernier. 

La  maison  d'école  est  un  édifice  à  charpente  en  bois  et  a  été  construite  par  le  gou- 
vernement il  y  a  à  peu  près  10  années  passées.  Elle  est  de  24  pieds  de  long  par  18 
pieds  de  large,  avec  huit  fenêtres;  elle  peut  contenir  facilement  50  élèves,  et  est  bien 
outillée  de  livres,  d'ardoises,  de  cartes  géographiques  et  d'un  grand  tableau  noir.  Les 
enfants  font  du  progrès. 
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Anciens  élèves. — M.  John  J.  Sark,  un  des  anciens  élèves,  est  l'instituteur  actuel 
de  cette  école.  Après  avoir  suivi  les  cours  du  collège  Saint-Dunstan,  il  en  a  obtenu 
un  brevet  d'enseignement  de  troisième  classe.  Un  autre  ancien  élève,  M.  Jacob  Sark, 
est  actuellement  à  suivre  les  cours  de  cette  même  institution.  Quelques-uns  aussi  sont 
mariés  et  demeurent  sur  la  réserve.  Us  savent  arranger  leurs  affaires  avec  ordre  et 
sont  industrieux.  M.  Joseph  Bernard,  ancien  chef,  est  aussi  au  nombre  des  anciens 
élèves,  ainsi  que  M.  Samuel  Bernard  qui  dirige  un  commerce  dans  cette  localité  et 
qui  est  un  jeune  homme  capable  et  très  sobre. 


NOUVEAU-BRUNSWICK. 

DIVISION  NORD-EST. 

M.  R.  A.  Irving,  surintendant  des  Affaires  des  Sauvages,  dans  son  rapport  sur  les 
écoles  de  son  agence  générale,  s'exprime  comme  suit  : — 

Nous  avons,  dans  cette  agence  générale,  quatre  externats  pour  les  sauvages. 
Un  à  Big-Cove,  dans  le  comté  de  Kent  ;  un  à  Eel-Ground,  dans  le  comté  de  Northum- 
berland;  un  à  l'Eglise-Brûlée,  dans  le  comté  de  Northumberland  ;  et  un  à  Rivière-à- 
l' Anguille,  dans  le  comté  de  Ristigouche. 

ÉCOLE  DE  BIG-COVE,  COMTÉ   DE   KENT. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 67 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 43 

Assistance  moyenne  aux  classes 16 

Cette  maison  d'école  est  bien  située  dans  la  réserve  des  sauvages  sur  le  côté  nord 
de  la  rivière  Richibucto.  L'an  dernier  on  fit  de  bons  réparages  à  l'intérieur  de  cette 
école  et  on  y  construisit,  à  l'arrière,  un  hangar  pour  le  bois  ;  on  peintura  à  neuf,  la  mai- 
son d'école  et  tous  les  bâtiments  qui  s'y  rattachent,  ce  qui  ajouta  beiaucoup  à  la 
beauté  de  ces  édifices.  Mlle  Kathelyn  E.  M.  Sutton  en  est  l'institutrice.  Elle  y  fait 
un  bon  travail,  et  semble  porter  beaucoup  d'intérêt  à  son  école.  L'assistance  aux 
classes  est  assez  bonne,  bien  qu'elle  pourrait  être  meilleure. 

ÉCOLE    DE    EEL-GROUND^    COMTÉ    DE    NORTHUMBERLAND. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 28 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école -. 23 

Assistance  moyenne  aux  classes 15 

La  maison  d'école  et  les  édifices  qui  s'y  rattachent  sont  en  bon  état,  ainsi  que  les 
meubles  de  l'école.  Cette  maison  d'école  est  centrale  et  bien  située  sur  une  éléva- 
tion tout  près  de  la  rivière  Miramichi.  Au  point  de  vue  de  l'hygiène,  elle  ne  peut 
être  mieux  situées,  car  les  élèves  ont  l'air  pur  en  quantité,  et  l'égouttement  est  de  ce 
qu'il  y  a  de  mieux.  L'institutrice  est  Mlle  Margaret  Isaacs,  une  jeune  fille  de  Mic- 
mac qui  a  reçu  son  instruction  dans  la  province  de  Québec.  Elle  possède  un  bon 
entraînement  ainsi  qu'une  bonne  instruction  et  elle  a  acquis  une  bonne  expérience 
dans  l'enseignement.  La  moyenne  d'assistance  aux  classes  s'est  augmentée  un  peu. 
L'institutrice  enseigne,  outre  les  diverses  matières  d'un  enseignement  primaire,  la 
couture  et  l'ouvrage  de  fantaisie,  et  elle  en  fait  un  succès.  Les  élèves  aiment  le  tra- 
vail et  les  parents  s'y  intéressent  beaucoup.  Cette  école  a  été  fermée  pendant  un  cer- 
tain temps  l'hiver  dernier,  à  cause  d'une  épidémie  de  fièvres  scarlatines  qui  sévissait 
dans  la  réserve.  Les  maisons  où  il  y  avait  des  malades  furent  mises  en  quarantaine 
et  l'épidémie  fut  bientôt  enrayée. 
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ÉCOLE  DE  l'Église  brûlée,  comté  de  northumberland. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  recelé 31 

Elèves  sur  le  registre  de  recelé  .  .   .  . 30 

Assistance  moyenne  aux  classes. 16 

Cette  école  est  toute  neuve,  ayant  été  construite  en  1910,  et  est  située  sur  une 
élévation  qui  domine  la  jolie  rivière  Miramichi.  Elle  est  moderne  à  tous  les  ^points 
de  vue;  Mlle  Laura  C.  Geraghty  en  est  la  directrice.  Celle-ci  possède  un  brevet  d'en- 
seignement et  a  toute  la  compétence  voulue  (pour  faire  un  suiccès  de  son  travail.  La 
moyenne  d'assistance  aux  classes  s'est  accrue  quelque  peu.  Les  études  régulières  y 
sont  poursuivies  et,  de  plus,  on  y  donne  un  enseignement  de  couture  et  en  ouvrages  de 
fantaisie.  L'institutrice  est  aimée  de  ses  élèves  et  elle  est  d'un  grand  secours  aux 
sauvages  de  la  réserve,  par  ses  bons  conseils  et  par  l'instruction  qu'elle  y  sème.  L'an 
dernier  on  &.  fait  nne  nouvelle  clôture  autour  du  terrain  de  l'élcole,  ce  qui  ajoute  beau- 
coup à  la  beauté  de  l'école  et  on  y  a  même  planté  un  mât  de  pavillon. 

école  de  la  rivière-à-l' anguille^  comté  de  restigouche. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 17 

Elèves  sur  le  registre 24 

Assistance  moyenne  aux  classes 17 

L'an  dernier,  on  a  ouvert  pour  un  essai,  une  école  sur  la  réserve  de  la  E-ivière-à- 
FAnguille;  on  a  loué,  à  cet  effet,  la  maison  de  Peter  Priskque  l'on  outilla  après  lui 
avoir  fait  les  réparages  nécessaires.  Mlle  LeBlanc  en  a  la  direction.  L'assistance  aux 
classes  est  satisfaisante  et  les  élèves  semblent  faire  des  progrès  dans  les  diverses  ma- 
tières enseignées. 

Il  n'y  a  pas  d'externat  pour  les  sauvages  sur  cette  réserve,  mais  on  permet 
aux  enfants  sauvages  de  suivre  les  classes  aux  écoles  voisines  pour  les  blancs.  L'assis- 
tance aux  classes  est  assez  régulière,  mais  pas  aussi  nombreuse  qu'elle  le  devrait  être, 
à  cause  probablement  du  fait  que  les  enfants  sauvages  ne  se  soucient  guère  de  fré- 
quenter Ces  écoles.  Ceux  d'entre  eux  qui  les  fréquentent  font  du  progrès,  et,  je  crois, 
qu'ils  apprennent  l'anglais  bien  plus  vite  que  ceux  qui  fréquentent  les  externats 
pour  les  sauvages  seulement.  Le  contact  de  ces  enfants  sauvages  avec  les  enfants  des 
blancs,  a  été  d'un  avantage  précieux  pour  ceux-là,  au  point  de  vue  de  leur  relèvement 
social.     Les  résultats  sont  vraiment  bons. 

Le  fait  de  placer  les  enfants  sauvages  dans  différentes  écoles  a  eu  ses  bons  ré- 
sultats, à  cause  probablement  du  bon  enseignement  qu'y  donnent  les  instituteurs  et  de 
leur  dévouement  aux  élèves.  J'ai  remarqué  que  les  enfants  apprennent  très  vite,  et 
si  ce  n'était  leur  difficulté  d'apprendre  l'anglais  et  de  leur  irrégularité  dans  l'assis- 
tance aux  classes,  ils  feraient  beaucoup  plus  de  progrès.  Cependant  leur  assistance 
aux  cours  devient  plus  régulière,  mais  les  parents  s'intéressent  peu  à  l'éducation  de 
leurs  enfants  et  trop  souvent  ils  les  gardent  à  la  maison  quand  ils  devraient  les  en- 
voyer à  l'école.  La  nomination  d'un  surveillant  d'assiduité  pour  les  réserves  de  Big- 
Cove,  Eel-Grouaad  et  Eglise-Brûlée,  et  dont  les  devoirs  sont  de  maintenir  en  force  les 
règlements  relatifs  à  l'instruction  des  enfants  sauvages  et  d'encourager  cette  instruc- 
tion au  moyen  de  prix  et  de  récompenses,  a  fait  beaucoup  pour  augmenter  la  moyenne 
d'assistance  aux  classes.  Mais,  en  ceci,  le  grand  obstacle  est  la  pauvreté  des  parents 
et  leur  manque  de  moyens  pour  procurer  à  leurs  enfants  des  habits  convenables,  ajouté 
à  leur  grande  indifférence  en  matière  d'instruction.  Mais  on  a  rencontré  ce  premier 
obstacle  en  fournissant  gratuitement  des  vêtements  aux  enfants  abandonnés.  Cha- 
que fois  que  je  rencontre  les  sauvages  réunis  en  bande,  je  ne  manque  pas  de  les  entre- 
tenir sur  les  avantages  de  l'éducation  et  sur  la  nécessité  d'envoyer  à  l'école  tous  ceux 
d-'  leurs  enfants  qui  sont  en  âge  d'y  aller. 
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La  santé  des  élèves  pendant  Tannée  a  été  médiocre  ;  il  y  a  eu  chez  eux  un  peu  de 
toux  et  de  rhume  surtout.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  contagieuses,  à  l'exception  d'une 
petite  épidémie  de  fièvre  scarlatine  qui  a  sévi  pendant  quelque  temps  sur  la  réserve 
de  Eel-Ground  et  que  l'on  a  réussi  à  enrayer.  On  enicourage  les  élèves  à  jouer  tous  les 
jeux  du  dehors  qui  sont  très  sanitaires  tels  que  le  baseball,  les  courses  et  les  exercices 
militaires,  etc.  Les  différentes  écoles  sont  bien  entretenues  en  bon  état  de  salubrité. 
L'an  dernier  on  a  creusé  un  fossé  nouveau  de  l'école  des  sauvages  de  l'Eglise-Brûlée  à 
la  rivière. 

Les  progrès  des  enfants  sauvages  qui  ont  suivi  les  cours  des  écoles  dans  le  passé, 
sont  très  prononcés,  et  bien  que  leur  éducation  soit  très  limitée,  il  y  a  toutefois  un 
contraste  frappant  entre  l'ancienne  génération  et  la  génération  actuelle. 

L'œuvre  de  l'instruction  sur  une  réserve  pour  les  sauvages  ne  fait  non  seulement 
des  hommes  plus  industrieux,  mais  aussi  contribue  à  les  rendre  meilleurs  sous  tous  les 
rapports. 

DIVISION  DU  NORD. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 12 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école •  .    •  •     18 

Assistance  moyenne  aux  classes 11 

Dans  son  rapport  sur  les  écoles  de  cette  agence,  M.  S.  P.  Wlhite  s'exprime  ainsi  :— 
Depuis  son  ouverture  en  1911,  l'école  a  été  dirigée  par  Mlle  Virginie  Dionne, 
l'institutrice  actuelle.  Cette  institutrice  a  fait  preuve  de  grande  compétence;  elle  est 
très  intéressée  à  son  travail,  tient  son  école  très  propre  et  insiste  sur  le  fait  que  les 
enfants  qui  suivent  les  classes  doivent  s'habiller  convenablement  et  être  propres. 
Mile  Dionne,  pendant  ses  vacances,  a  suivi  les  cours  d'été  de  l'école  des  sciences  à  la 
Rivière-du-Loup,  et  aujourd'hui  elle  donne  à  ses  élèves  des  leçons  de  culture- physique 
et  d'économie  domestique.  Le  besoin  se  fait  sentir  ponr  ime  maison  d'école  plus  spa- 
cieuse et  une  cour  plus  grande. 

Malgré  les  difficultés  à  surmonter  cette  petite  école  a  donné  de  bons  résultats  et 
nous  espérons  pouvoir  faire  construire  une  nouvelle  maison  d'école  au  cours  de  l'été 
prochain  avec  une  grande  cour  de  jeux  pour  les  enfants,  alors  nous  serons  en  mesure  de 
donner  de  meilleurs  résultats. 

ÉCOLE  DE  TOBIQUE. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 41 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 37 

Assistance  moyenne  aux  classes 25 

Cette  école  a  été  ouverte  pendant  tout  le  terme  scolaire  de  l'année  dernière.  Au 
nombre  des  élèves  mentionnés  plus  haut  qui  suivent  les  classes  des  externats  des 
sauvages,  on  peut  ajouter  quatre  élèves  qui,  étant  trop  éloignés  de  cette  école,  fré- 
quentent les  écoles  des  blancs  à  Tobique-Narrows.  L'institutrice  actuelle,  Mlle  Ethel  E. 
McGrand,  a  dirigé  cette  école  pendant  deux  ans,  et  a  donné  des  preuves  de  grande 
compétence.  Le  progrès  opéré  par  cette  école  est  très  satisfaisant.  Outre  les  études 
ordinaires,  des  cours  hebdomadaires  y  sont  donnés  en  culture  physique,  et  deux  fois 
par  semaine  on  y  donne  des  conférences  sur  l'hygiène.  Mlle  McGrand  donne  aussi,  un 
soir  par  semaine,  pendant  les  mois  d'hiver,  des  cours  d'économie  domestique.  Ces 
cours  sont  suivis  par  plusieurs  des  parents  aussi  bien  que  par  les  élèves  de  l'externat 
Elle  y  enseigne  la  couture,  le  tricotage  et  d'autres  branches  de  travail,  et  donne 
des  petites  conférences  sur  l'hygiène.  L'ordre  le  plus  parfait  y  règne,  les  élèves  sont 
propres  et  convenablement  vêtus,  et  l'école  est  un  modèle  de  propreté.  Nous  n'y  avons 
vu  aucune  épidémie,  et  les  élèves  ont  été  moins  atteints  de  rhume  et  de  toux  que  par  le 
passé,  à  cause  sans  doute  du  fait  que  l'institutrice  s'est  efforcée  de  maintenir  l'école,  qui 
est  spacieuse  et  confortable,  sous  une  bonne  ventilation. 
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Le  surveillant  d'assiduité,  M.  Chas.  Bear,  est  regardé  des  élèves  comme  un  petit 
despote,  mais  cela  n'empêche  pas  que  son  travail  a  pour  résultat  de  maintenir  à  une 
bonne  moyenne  l'assistance  aux  classes. 

On  s'est  occupé  aussi  de  faire  cultiver  par  les  parents  et  les  élèves  un  jardin  pour 
l'école,  qui  a  eu  de  bons  résultats. 

Je  suis  très  satisfait  du  progrès  des  élèves  de  cette  école,  et  il  n'y  a  pas  à  hésiter,  ce 
progrès  est  dû  au  dévouement  de  Mlle  McGrand. 

DIVISION   DU   SUD-OUEST. 

Dans  cette  division,  il  y  a  quatre  écoles:  l'école  de  Woodstock,  dans  le  comté  de 
Carleton;  celles  de  Kingsclear  et  de  Sainte-Marie,  dans  le  comté  de  York;  celle  d'Oro- 
mocto,  dans  le  comté  de  Sunbur5^ 

ÉCOLE  DE  M'OODSTOCK. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 22 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 19 

Assistance  moyenne  aux  classes 11 

Cette  école  est  dirigée  par  Mlle  Geneviève  Brophy,  une  institutrice  encore  jeune 
mais  très  dévouée  et  qui  réussit  très  bien  dans  l'enseignement.  Je  m'aperçois  que 
l'instruction  produit  son  effet  sur  la  vie  privée  des  sauvages  de  cette  réserve,  si  l'on  peut 
en  juger  par  la  propreté  qui  règne  chez  eux,  et  par  le  bon  état  de  leurs  maisons  qui 
s'est  effectué  depuis  ma  dernière  visite,  il  y  a  un  an  passé. 

ÉCOLE  DE  KINGSCLEAR. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école IT 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 25 

Assistance  moyenne  aux  classes 17 

Mlle  Eena  D.  Donahoe  continue  à  diriger  cette  école.  L'instruction  sur  la  réserve 
n'affecte  pas  seulement  les  enfants  qui  fréquentent  l'école  actuellement,  mais  aussi, 
elle  porte  une  influence  durable  sur  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  ;  ceux-ci 
sont  aussi  habiles  en  affaires  que  la  plupart  des  blancs.  Le  chef  de  cette  bande  et  un 
grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  demeurent  sur  cette  réserve  ont  reçu  leur  instruc- 
tion à  l'école  des  sauvages  et  sont,  en  général,  aussi  avancés  que  les  élèves  qui  fréquen- 
tent les  écoles  des  blancs. 

ÉCOLE   DE   SAINTE-MARIE. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 32 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 35 

Assistance  moyenne  aux  classes 25 

Mlle  Mary  Hughes  a  pris  charge  de  cette  école  le  28  août  1911.  Cette  école  est  la 
plus  grande  que  nous  ayons  dans  cette  division.  Les  enfants  ont  assisté  aux  classe  plus 
régulièrement,  et  par  conséquent,  ont  fait  plus  de  progrès,  depuis  la  nomination  de  M. 
Solomon  Brooks,  comme  surveillant  d'assiduité.  Après  avoir  suivi  un  cours  dans  un 
collège  d'affaires,  Mlle  Paul,  une  élève  de  cette  école,  a  obtenu  ses  degrés  avec  distinc- 
tion. Nous  avons  dans  cette  réserve  une  société  de  tempérance  qui  compte  à  peu  près 
quarante  membres;  ceci  est  le  résultat  de  l'instruction  dirigée  contre  l'intempérance. 
La  plupart  de  ces  sauvages  savent  lire  et  écrire,  et  voient  à  leurs  affaires  d'une  manière 
claire  et  intelligente. 
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ÉCOLE   d'OROMOCTO. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 16 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 35 

Assistance  moyenne  aux  classes 25 

Mile  Blanche  McCaffrey  est  la  directrice  de  cette  école.  L'école  de  cette  réserve  fut 
ouverte  un  peu  plus  de  trois  ans  passés  et  pas  un  de  ces  enfants  n'était  allé  à  l'école 
avant  cette  date  et  un  très  petit  nombre  d'entre  eux  pouvaient  alors  parler  ou  com- 
prendre l'anglais.  Depuis  qu'ils  ont  commencé  à  aller  à  l'école  nous  remarquons  chez 
eux  un  progrès  marqué,  surtout  chez  les  plus  âgés  des  élèves,  l'instruction  a  amplement 
fait  son  œuvre.  Dans  toutes  les  écoles  pour  les  sauvages  on  enseigne  l'hygiène,  la  gym- 
nastique, la  couture  et  le  tricotage,  et  je  crois  que  ces  cours  spéciaux  sont  très  avanta- 
geux aux  enfants.  Quelques-unes  des  filles  portent  encore  des  bas  qu'elles  ont  tricotées 
elles-mêmes  à  l'école,  et,  tout  naturellement,  les  parents  s'intéressent  à  ces  études  spé- 
ciales au  point  de  devenir  les  élèves  de  leurs  enfants.  Je  crois  que  si  nous  avions,  pour 
ces  écoles,  des  instituteurs  compétents  et  des  agents  et  des  surveillants  d'assiduité 
pour  maintenir  en  force  les  règlements  scolaires,  on  pourrait  faire  de  ces  écoles  sau- 
vages, des  institutions  aussi  efficaces  que  les  écoles  pour  les  blancs  dans  les  mêmes 
circonstances. 


QUEBEC. 

AGENCE  DE  BERSIMIS. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 119 

Elèves  sur  le  registre  de  l'école 58 

Assistance  moyenne  aux  classes 34 

Dans  son  rapport  sur  l'école  de  cette  agence,  M.  le  docteur  F.  X.  Bossé,  l'agent 
local,  s'exprime  ainsi: — 

Ecole  des  sauvages  de  Bersimis. 

Cette  école,  qui  est  située  sur  la  réserve  sauvage  de  Bersimis,  est  exclusivement 
pour  les  enfants  sauvages.    La  maison  d'école  est  spacieuse  et  en  bon  état. 

Des  106  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  33  seulement  sont  entrés  sur  le  registre 
de  l'école,  et  l'assistance  moyenne  aux  classes  n'est  que  de  17,  ce  qui  n'est  pas  suffi- 
sant. Au  cours  de  cette  année  des  mesures  seront  prises  pour  améliorer  cet  état 
de  choses. 

L'enseignement  y  est  donné  par  les  révérendes  sœurs  de  Notre-Dame  -du-Bon- 
Conseil,  de  Chicoutimi:  la  Sœur  Saint-François-Xavier  et  la  Sœur  Marie-du-Carmel. 
Ces  deux  sœurs  se  divisent  les  travaux  des  deux  classes,  bien  qu'il  n'y  en  ait  qu'une 
seulement  qui  retire  un  salaire  ;  elles  enseignent  le  français  et  se  servent  de  la  langue 
sauvage  comme  moyen  d'instruction. 

L'usage  du  français  se  répand  de  plus  en  plus  parmi  les  sauvages  de  cette  réser- 
ve, et  certainemnt,  la  moitié  de  la  population  sauvage  peut  se  faire  comprendre  en 
français;  la  plupart  d'entre  eux  savent  écrire  leur  langue  maternelle.  Cependant, 
l'indifférence  des  parents  à  envoyer  leurs  enfants  à  l'école,  sera  la  cause  probablement 
que  les  progrès  d'éducation  sur  cette  réserve  seront  quelque  peu  retardés. 

J'ai  visité  cette  école  deux  fois  cette  année,  et  j'ai  pu  m'assurer  moi-même  que 
les  méthodes  d'enseignement  sont  bonnes  et  bien  exécutées,  et  que  les  sœurs  ensei- 
gnantes font  tout  en  leur  pouvoir  pour  inculquer  à  leurs  élèves,  l'idée  des  avantages 
de  la  civilisation. 
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Ecoles  des  Escoumains. 

Les  enfants  de  cette  réserve  suivent  les  classes  de  l'école  des  blancs  de  la  localité. 
Des  13  enfants  -en  âge  d'aller  à  l'école,  13  sont  inscrits  au  registre  de  l'école,  et  l'as- 
sistance moyenne  aux  classes  est  de  10. 

Ceci  nous  prouve  que  les  sauvages  de  cette  réserve  savent  apprécier  les  bienfaits 
de  l'éducation;  et  nous  en  trouvons  la  raison  dans  le  fait  que  plusieurs  d'entre  eux 
se  sont  mariés  à  des  canadiennes  françaises.  Aussi  nous  remarquons  qu'ils  sont  plus 
avancés  sous  le  rapport  de  la  civilisation  que  bien  d'autres.  Quelques-uns  sont  les 
propriétaires  de  biens  en  dehors  de  leur  réserve,  et  je  connais  quelques  familles  dont 
les  plus  jeunes  enfants  ne  parlent,  ou  ne  savent  que  le  français. 

Quand  nous  envisageons  ces  résultats,  nous  sommes  convaincus  que  les  meilleurs 
moyens  de  civiliser  le  sauvage,  sont  de  le  pousser  à  apprendre  à  écrire  et  à  lire  une 
des  langues  officielles  du  pays,  et  les  deux  langues  officielles  quand  il  y  aura  possibilité  ; 
on  doit  s'efforcer  de  les  convaincre  de  l'opportunité  d'abandonner  l'usage  de  ce  jargon 
qu'ils  parlent  et  qui  ne  leur  permet  pas  de  comprendre  toutes  les  conceptions  de  l'in- 
telligence, et  aussi  qui  les  tient  toujours,  en  dehors  de  la  réserve,  dans  un  état  d'in- 
fériorité absolue  et  incontrôlable. 

AGENCE    DE    CAUGllNAWAGA. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 486 

Elèves  inscrits  au  registre  de  l'école 395 

Assistance  moyenne  aux  classes ■.   • 212 

Elèves  qui  suivent  les  cours  de  l'Institut  Mount  Elgin    ....     11 

Elèves  qui  suivent  les  cours  de  l'Ecole  Industrielle  de 

Wikwemikong Î2 

Elèves  qui  suivent  les  cours  de  l'Institution  de  Shingwauk   .  .         2 

M.  L.  Letourneau,  sous-agent  des  sauvages,  dans  son  rapport  sur  la  situation 
scolaire  de  cette  agence,  s'exprime  ainsi: — 

Il  y  a  dans  cette  agence,  cinq  externat,  qui  sont  dirigés  par  des  instituteurs 
gradués,  quelques-uns  desquels  possèdent  beaucoup  d'expérience  et  ont  à  leur  crédit 
de  nombreux  succès  comme  instituteurs  dans  des  écoles  sauvages.  L'assiduité  aux 
classes  a  été  très  satisfaisante  et  a  eu  pour  résultat  le  progrès  des  élèves  dans  les  diverses 
branches  d'études.  On  porte  beaucoup  d'attention  à  l'hygiène  et  aux  exercices  physi- 
ques. 

Ecole   des  garçons   (catholique). 

Cette  école  qui  consiste  en  un  magnifique  édifice  en  briquettes,  et  à  deux  étages, 
a  été  construite  à  peu  près  un  an  passé.  Il  y  a  fournaise,  au  sous-sol,  qui  chauffe 
tout  l'édifice;  elle  est  bien  située,  vers  le  centre  et  à  la  portée  de  toutes  les  parties 
du  village.  Le  principal  de  cette  école  est  un  sauvage,  M.  Peter  J.  Delisle;  un  ins- 
tituteur versé  dans  les  langues  iroquoise,  française  et  anglaise,  et  qui  a  treize  années 
d'expérience  dans  l'entraînement  et  l'enseignement  des  enfants  sauvages.  Son  assis- 
tant, M.  Peter  Williams,  a  dix  années  d'expérience  dans  l'enseignement  des  matières 
élémentaires.  L'anglais  est  la  principale  langue  enseignée  dans  cette  école;  à  ceci, 
en  ajoute  l'usage  limité  de  l'iroquois  écrit,  ce  que  l'on  trouve  très  efficace  et  même 
essentiel  pour  l'enseignement  de  la  jeunesse.  Les  garçons  /ont  preuve  d'aptitude  et 
montrent  qu'ils  sont  très  intéressés  dans  leurs  études. 

Ecole  des  filles  (catholiques). 

Cette  école,  qui  a  été  construite  il  y  a  deux  ans  passés,  est  un  aussi  bon  édifice  que 
celui  des  garçons,  et  possède  toutes  les  améliorations  modernes.  Ici,  il  y  a  deux  insti- 
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tutrices.  Les  classes  supérieures  sont  enseignées  par  Mlle  Mary  E.  Burke,  et  les 
classes  élémentaires,  par  Mlle  Sadie  Burke;  ces  deux  institutrice  sont  graduées  et 
se  montrent  tout  à  fait  intéressées  et  dévouées  à  leurs  classes.  Leurs  succès  sont,  en 
-  conséquence,  satisfaisants  et  elles  sont  beaucoup  aimées  de  leurs  élèves.  Les  progrès 
faits  durant  Tannée  dans  toutes  les  branches  d'études  sont  très  bons;  les  enfants  sont 
brillants  et  intelligents  et  s'intéressent  vivement  au  travail  de  l'école.  On  s'occupe 
activement  d'exercices  physiques;  de  couture  et  d'ouvrages  de  fantaisie  dont  des 
échantillons  ont  été  exposés;  des  morceaux  d'habits,  des  robes  et  des  vêtements  de 
dessous,  faits  par  les  élèves  sont  distribués  aux  pauvres.  On  se  propose  aussi  de  don- 
ner des  représentations  ou  des  séances,  ce  que  les  parents  et  les  enfants  attendent  avec 
joie. 

Ecole  de  Mission  des  Méthodistes. 

Cet  édifice  tout  neuf  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  confortables  de  cette 
agence.  On  y  a  installé  le  système  de  chauffage  à  air  chaud,  avec  fournaise,  qui 
donne  beaucoup  de  satisfaction.  L'institutrice  actuelle,  Mde  J.  T.  Splicer,  possède 
plusieurs  années  d'expérience  dans  des  écoles  de  sauvages,  mais,  à  cause  de  sa  santé 
chancelante,  nous  croyoais  qu'elle  sera  poussée  à  donner  sa  démission. 

Ecole  du  chem'n  de  Saint-Isidore  (catliolique) . 

Cette  maison  d'école  consiste  en  un  nouvel  édifice  en  bois  avec  fondation  en 
béton,  qui  a  été  terminé  et  outillé  à  l'automne  de  1911,  pour  rencontrer  les  besoins 
des  cultivateurs  qui  demeurent  dans  la  section  ouest  de  la  réserve.  Depuis  un  an, 
cette  école  est  sous  la  direction  de  Mlle  Marguerite  T.  Gallagher,  qui  a  obtenu  ses 
degrés  et  est  très  dévouée  à  son  enseignement.  Outre  les  diverses  matières  régu- 
lières, on  enseigne  la  couture  aux  filles  qui  s'en  trouvent  très  bien.  Les  enfants  sont 
assidus  à  assister  aux  classes  et  très  obéissants  et  intéressés  à  leurs  études. 

Ecole  de  Bush  (catholique). 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mde  Anne  Beauvais,  une  sauvagesse  instruite 
et  versée  dans  les  langues  anglaise  et  iroquoise.  Mde  Beauvais  a  plusieurs  années 
d'expérience  dans  l'enseignement  aux  écoles  des  sauvages.  A  l'école,  on  parle  l'anglais 
mais,  quand  il  devient  nécessaire,  on  donne  les  explications  en  langue  sauvage. 

Agence  du  Lac  Saint-Jean. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 126 

Elèves  inscrits  au  registre  de  l'école 92 

Assistance  moyenne  aux  classes 60 

M.  Armand  Tessier,  agent  des  sauvages,  fait  rapport  sur  l'école  de  cette  agence 
\.*omme  suit  : 

Ecole  de  la  Pointe-Bleue. 

Maison  d'école. — La  maison  d'école  est  située  au  centre  de  la  réserve,  à  quelques 
arpents  de  l'église.  Bien  qu'elle  soit  assez  spacieuse,  il  faudra  l'agrandir  avant  long- 
temps si  le  nombre  des  élèves  continue  à  augmenter.  Pour  avoir  subi  de  grosses 
réparations,  elle  est  confortable  et  même  chaude  pendant  les  plus  grands  froids  de 
l'hiver.    Avec  une  couche  de  peinture  elle  ne  laisserait  plus  rien  à  désirer. 

Meubles. — L'ameublement  se  compose  des  pupitres  et  des  chaises  les  plus 
modernes.    Les  élèves  ont  presque  tous  les  livres  dont  ils  ont  besoin. 

Institutrices. — Cette  école  est  sous  la  direction  de  deux  religieuses  de  la  commu- 
nauté des  Sœurs  du  Bon  Conseil,  les  EE.  SS.  Marie  du  Eosaire,  directrice,  et  Saint- 
Eaphaël,    aide.     Toutes   deux    méritent   certainement   des    éloges    pour   leur    dévoue- 
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ment  à  l'éducation  des  enfants  de  leur  réserve.  Leurs  efforts  persévérants  et  cons- 
tants sont  couronnés  de  succès,  ce  qui  est  une  consolation  pour  les  grands  efforts 
qu*elles  s'imposent. 

Enseignement. — L'enseignement  est  donné  en  français,  mais  l'anglais  s'enseigne 
aussi.  Les  matières  sont  celles  du  cours  élémentaire  avec  quelques  matières  du  cours 
des  écoles  modèles.  Les  exercices  de  gymnastique  ne  sont  pas  oubliés.  Les  élèves 
apprennent  aussi  à  lire  la  musique  et  à  chanter.  Un  chœur,  composé  des  meilleures 
voix  de  l'école,  et  dirigé  par  Sœur  Marie  du  Saint-Rosaire,  chante  tous  les  dimanches 
à  la  messe  de  l'église  paroissiale.  L'organiste  de  l'église  est  une  des  anciennes  élèves 
de  l'école.  L'instruction  morale  et  religieuse  est  donnée  aux  élèves  avec  le  plus  grand 
soin,  comme  étant  la  vraie  base  de  leur  bonne  conduite  présente  et  future. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  sont  attentifs  et  s'appliquent  à  leurs  devoirs;  ils 
aiment  l'étude  et  s'y  donnent  à  cœur  joie.  Il  y  a  beaucoup  d'émulation  entre  eux 
pour  les  premières  places  en  classe,  ce  qui  contribue  grandement  à  leur  progrès  et  à 
leur  avancement.  Les  prix  donnés  par  le  département  sont  un  encouragement  à  la 
lutte  pour  le  succès  parmi  les  élèves,  et  ceux  qui  en  méritent  reçoivent  les  livres  les 
meilleurs  et  les  plus  intéressants.  Les  enfants  sont  très  obéissants,  très  dociles  et 
cherchent  à  plaire. 

Assistance  à  l'école. — Il  y  a  environ  75  noms  d'enfants  d'enregistrés  à  l'école,  et 
l'assistance  moyenne  varie  entre  50  et  55,  ce  qui  est  un  succès  sans  précédent.  En 
effet,  il  y  a  à  peine  cinq  ans,  il  n'y  avait  que  20  enfants  d'enregistrés  à  l'école  et  l'on 
ne  pouvait  compter  que  sur  une  assistance  moyenne  de  8  à  10  élèves.  Les  parents 
comprennent  de  mieux  en  mieux  la  nécessité  de  l'instruction  et,  règle  générale, 
cherchent  à  faire  donner  à  leurs  enfants  une  bonne  instruction. 

Terrain  de  l'école. — Il  y  a  un  assez  grand  terrain  de  jeu,  où  les  enfants  s'amusent 
et  prennent  leurs  ébats  pendant  les  heures  de  récréation;  mmais  il  est  malheureux 
que  ce  terrain  ne  soit  pas  clôturé. 

Résultats  de  l'instruction. — Nos  sauvages,  maintenant  qu'il  y  en  a  parmi  leur 
familles  qui  savent  lire,  aiment  à  se  renseigner  et  à  savoir  ce  qui  se  passe  dans  le 
monde.  Plus  de  trente  familles  de  la  réserve  reçoivent  des)  journaux  et  des  revues. 
Elles  tiennent  leurs  comptes,  font  leur  correspondance,  et  règlent  elles-même  leurs 
affaires.  J'ai  un  plaisir  tout  particulier  à  mentionner  dans  ce  rapport  le  fait  qu'une 
des  anciennes  élèves  de  l'école  de  la  Pointe-Bleue,  une  jeune  métis,  Mlle  Anna 
Robertson,  a  obtenu  avec  distinction  son  brevet  d'institutrice.  Elle  a  été  engagée, 
l'automne  dernier,  pour  diriger  l'école  d'une  paroisse  voisine  de  la  réserve,  à  St- 
Prime,  parmi  des  blancs,  où  elle  reçoit  un  bon  salaire.  Elle  a  si  bien  donné  satis- 
faction que  les  commissaires  d'école  du  district  l'ont  rengagée  pour  une  autre  année 
en  augmentant  raisonnablement  son  salaire.  Et  maintenant,  grâce  à  l'impulsion 
donnée  à  l'instruction  des  sauvages  par  le  distingué  surintendant  qui  en  dirige 
actuellement  les  destinées,  nous  voyons  ces  jeunes  sauvagesses  employées  au  travail  de 
l'instruction  et  enseignant  aux  blancs. 

AGENCES  DU  LAC  DES  DEUX-MONTAGNES. 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 108 

Nombre  d'enfants  inscrits 77 

Assistance  moyenne 63 

Ecole  du  village  d'Oha. 

Cette  école  est  fréquentée  par  environ  25  enfants,  tous  Iroquois.  L'enseignement 
y  est  donné  en  anglais  par  Mme.  Smith,  qui  est  une  excellents  institutrice.  L'hygiène 
y  est  strictement  observée,  et  les  enfants,  en  général,  font  de  meilleurs  progrès  que 
de  coutume.  Un  certain  nombre  ne  profitent  pas  de  l'avantage  de  l'enseignement  qui 
leur  est  donné,  à  cause  de  l'insouciance  de  leurs  parents. 
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Ecole  rurale  d'OJca. 

A  cette  école,  l'assistance  est  d'environ  17  et  se  compose  d'enfants  des  deux  sexes, 
toU'S  Iroquois.  L'école  est  bien  tenue  mais  l'hygième  et  la  propreté  sont  plus  négligées, 
ici.  Il  ne  s'est  pas  fait  beaucoup  de  progrès  à  cause  de  l'assistance  irréguilière  des 
élèves.  Le  Kev.  Thomas  Whitebeans  a  enseigné  à  cette  école  environ  trois  mois  puis 
a  démissionné  pour  cause  de  maladie.  L'école  a  été  fermée  deux  mois,  puis  Mlle 
Mildred  L.  Lunan  en  a  pris  charge.     L'enseignement  se  donne  en  anglais. 

Les  inscriptions  ci-dessus  ne  tiennent  compte  que  de  l'assistance  aux  deux  écoles 
sauvages,  mais  en  outre  de  cela,  3  enfants  vont  à  l'école  Ste-Philomène,  5  à  la  con- 
grégation de  Notre-Dame,  12  chez  les  Frères  des  Ecoles  chétiennes,  3  chez  les 
Sœurs  de  la  Charité,  à  St-Benoit,  2  aux  "  Cèdres  ",  1  au  collège  McDonald,  à  Ste- 
Anne,  1  au  "  Feller  Institute  ",  1  à  l'école  du  Plateau,  Montréal,  1  chez  les  Sœurs 
de  Charité,  Montréal,  1  à  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  Montréal,  1  chez  les 
Frères  desi  Ecoles  chrétiennes,  Montréal,  et  4  à  Mission  Grande-Ligne  et  à  Sainte- 
Marie. 

Nous  avons  reçu  des  rapports  des  principaux  de  ces  institutions  et  tous  parlent 
favorablement  des  progrès  accomplis  par  ces  sauvages. 

AGENCE   DE   LORETTE. 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école .    .  .   102 

Nombre  des  enfants  inscrits Y3 

Assistance  moyenne 54 

L'agent  des  sauvages,  M.  A.  O.  Bastien,  en  faisant  rapport  sur  l'école  de  cette 
agence,  dit  que  comme  les  enfants  qui  assistent  aux  classes  abandonnent  à  l'âge  de 
13  ou  14  ans,  les  professeurs  ne  peuvent  pas  espérer  voir  beaucoup  de  progrès  chez 
leurs  élèves.  A  ceux  qui  sont  dans  les  classes  supérieures  on  enseigne  la  grammaire  et 
les  éléments  de  la  syntaxe.  On  leur  enseigne  aussi  la  lecture,  la  calligraphie, 
l'arithmétique,  et  le  géographie,  surtout  celle  du  Canada.  La  tenue  des  livres  est 
aussi  une  matière.  L'enseignement  de  la  religion  catholiqque  et  de  l'histoire  sainte 
est  très  en  honnneur.  Les  élèves  aiment  l'anglais  et  l'apprennent  facilement.  Les 
élèves  des  autres  divisions  se  servent  des  mêmes  livres  mais  sont  moins  avancés. 
Chaque  Jour,  on  leur  donne  des  leçons  d'étiquette,  de  dessin  et  d'hygiène,  et  de  plus, 
les  jeunes  filles  apprennent  les  diverses  sortes  de  travaux  à  l'aiguille.  La  conduite  des 
élèves  est  bonne.  L'assistance  est  assez  régulière  excepté  dans  le  cas  de  quatre  ou 
cinq  élèves  dont  les  parents  n'hésitent  pas  à  leur  faire  une  partie  de  leurs  heures  de 
classe  et  même  des  jours  entiers  pour  des  raisons  futiles. 

Les  religieuses  enseignantes  ne  prennent  que  les  congés  autorisés  par  1«»  départe- 
ment et  ceux  accordés  par  l'inspecteurs,  à  part  des  fêtes  religieuses  du  diocèse  de 
Québec  qui  tombent  les  jours  de  classe.» 

L'ambition  des  enfants  à  gagner  des  places  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  le  cas 
de  plusieurs. 

Des  bulletins  mensuels  sont  envoyés  aux  parents  pour  les  informer  de  la  con- 
duite, de  l'application  et  du  rang  de  leurs  enfants  en  classe  ainsi  que  du  nombre  de 
points  par  eux  gagnés. 

AGENCE  DE  MANIWAKI. 

■    Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 75 

Nombre  des  élèves  inscrits 48 

Assistance  moyenne 16 

L'agent  des  sauvages,  M.  W.  J.  McCaffrey,  fait  rapport  comme  suit  sur  les  écoles 
de  cette  agence: — 
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Ecole  de  Maniwald. 

La  maison  d'école  a  été  construite  il  y  a  environ  douze  ans.  Elle  est  située  à 
environ  deux  milles  au  sud  du  village,  sur  la  route  principale.  C'est  une  maison  de 
bois  bien  pourvue  de  pupitres,  de  tableaux  noirs  en  ardoise  artificielle,  de  globes  et 
de  cartes.     Mlle  Margaret  McCaffrey  y  enseigne. 

L'assistance  moyenne  a  baissé  un  peu  en  comparaison  de  Fan  dernier  parce  que 
les  trois  élèves  les  plus  assidus  ont  quitté  le  voisinage  de  l'école  pour  aller  demeurer 
chez  leur  grand-père  à  Congo  et  vont  maintenant  à  cette  école.  Quelques-unes  des 
plus  grandes  fille®  se  sont  aussi  absentées  pour  aller  travailler  à  la  fabrique  de  mica  de 
Maniwaki.    Une  seule  en  est  revenue. 

Les  anciens  élèves  de  cette  école  se  tirent  bien  d'affaires  et  peuvent  se  comparer 
avantageusement  avec  les  gens  du  voisinage.  Il  y  a  un  certain  nombre  des  jeunes 
filles  qui  travaillent  dans  la  cité  d'Ottawa  et  trois  garçons  appartenant  à  la  bande  qui 
vont  à  l'école  à  cet  endroit.  Le  repas  du  midi,  la  distribution  des  vêtements  et  les 
cadeaux  de  Noël  sont  très  appréciés  par  les  élèves  et  les  encouragent  à  être  plus 
assidus. 

Ecole  du  Pont  de   Congo. 

Cette  école  a  été  construite  il  y  a  à  peu  près  huit  ans.  Elle  est  située  à  environ 
cinq  milles  du  village  de  Maniwaki.  Elle  est  bien  pourvue  de  tableaux  noirs,  de 
cartes  et  de  tous  les  accessoires  obligés  d'une  école.  C'est  Mlle  Helen  Jane  White 
qui  a  actuellement  charge  de  l'école. 

L'assistance»  qui  a  été  assez  bonne,  aurait  pu  être  meilleure  si  les  parents  n'avaient 
pas  suivi  leur  habitude  d'emmener  leurs  enfants  à  la  chasse  avec  eux.  Le  repas  du 
midi,  la  distribution  des  vêtements,  que  les  élèves  confectionnent  elles-mêmes,  et  l'arbre 
de  Noël  suscitent  un  intérêt  considérable  parmi  les  élèves  et  les  encouragent  à  être 
plus  réguliers  dans  leur  assistance. 

Les  anciens  élèves  de  cette  école  ne  «ont  pas  très  nombreux,  l'école  n'étant  pas 
en  activité  depuis  longtemps.  Deux  élèves  qui  ont  fait  de  bons  progrès  quand  elles 
étaient  à  l'école  sont  Agnès  et  Anna  Tenesco.  Agnès,  la  plus  âgée,  est  maintenant 
servante  dans  une  famille  de  blancs  dans  un  village  avoisinant. 

AGENCE    DE    MARIA. 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 29 

Nombre  des  élèves  inscrits 32 

Assistance  moyenne .     13 

L'agent  des  sauvages,  M.  l'abbé  J.  D.  Morin,  fait  rapport  comme  suit  sur  l'école 
de  cette  agence: — 

L'école  de  la  réserve  de  Maria  est  située  sur  un  promontoire  d'où  on  voit  la  baie 
des  Chaleurs  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  Grande-Cascapédia.  L'endroit  est  salu- 
bre  et  les  terrains  de  jeu  très  convenables. 

L'école  «donne  un  cours  élémentaire  et  fonctionne  depuis  plus  de  trente  ans,  mais 
jusqu'à  ces  deux  ou  trois  dernières  années,  l'instruction  des  petits  enfants  et  des 
autres  élèves  sauvages  était  nulle  ou  à  peu  près.  Peu  d'enfants,  assistaient  à  Fécole. 
Il  y  en  avait  6  ou  7,  sur  28  ou  30  en  âge  de  fréquenter  l'école.  Ces  trois  dernières 
années,  Mlle  Joséphine  Audet,  par  ses  efforts  et  son  énergie,  a  attiré  tous  les  petits 
enfants  et  à  l'heure  actuelle  l'assistance  moyenne  est  de  20  à  22  sur  28.  Les  enfants 
ont  beaucoup  d'estime  pour  leur  institutrice  qui  leur  enseigne  l'anglais,  le  français 
et  le  micmac  qu'elle  connaît  bien.  Mlle  Audet  fait  plus  que  ce  qu'on  lui  demande; 
elle  ne  se  contente  pas  des  heures  de  classe  mais  elle  garde  ses  élèves  les  plus  avancés 
un  peu  plus  longtemps  que  les  autres.  Tous  les  enfants  qui  fréquentent  l'école  sont 
maintenant  capables  de  parler  anglais.     Dans  ces  conditions,  avec  l'aide  du  départe- 
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ment  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'à  l'avenir  une  contrainte  suffisante  sera  gardée  qui  aura  d« 
bons  résultats. 

agem::;e  de  pierreville. 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 63 

Nombre  des  élèves  inscrits ÎB 

Assistance  moyenne 62 

L'agent  des  sauvages,  M.  Jos.  Côté,  fait  rapport  comme  suit  sur  les  écoles  de 
cette  agence: — 

Académie  Saint- Joseph. 

L'académie  Saint-Joseph  est  sous  la  charge  de  quatre  Sœurs  Grises  de  la  Croix 
qui  ont  des  diplômes  pédagogiques  et  ont  plusieurs  années  d'expérience  dans  les 
écoles  de  sauvages  et  de  blancs. 

Un  magnifique  édifice  de  deux  étages  en  brique  a  été  construit  il  y  a  trois  ans, 
qui  comprend  trois  salles  de  classe  magnifiques,  bien  éclairées  et  bien  outillées,  avec 
des  garde-robes  dans  chacune,  une  salle  de  réunion  à  l'étage  supérieur  et  un  excellent 
système  de  ventilation  par  toute  la  bâtisse.  Cette  année,  le  gouvernement  a  construit 
une  rallonge  entre  l'ancien  et  le  nouveau  bâtiment  oii  se  trouve  une  petite  pièce 
très  confortable  qui  sert  de  bureau  au  principal.  La  vieille  bâtisse  de  bois  a  été  lam- 
brissée en  brique  l'automne  dernier  et  sera  probablement  complétée  ce  printemps. 

Quoique  dans  la  province  ed  Québec  les  professeurs  suivent  en  grande  partie  le 
programme  d'études  de  l'Ontario,  l'anglais  et  le  français  sont  enseignés  tous  les  deux. 

Le  département  des  Affaires  des  Sauvages,  d'Ottawa,  accorde  un  brevet  aux  élèves 
qui  ont  complété  leur  cours  à  cette  institution  et  qui  ont  passé  avec  succès  des  exa- 
mens sur  le  français  et  l'anglais,  la  correspondance  commerciale,  la  tenue  des  livres, 
les  mathématiques,  la  dactylographie  et  la  sténographie.  Le  nombre  des  élèves  en 
âge  de  fréquenter  les  écoles,  sur  cette  rivière,  est  de  61. 

Les  jeunes  Abénakis  ont  un  talent  remarquable  pour  les  arts  d'agrément,  musique, 
dessin,  peinture,  etc.  Les  jeunes  filles  apprennent  à  tenir  une  maison,  à  coudre,  à 
repriser  et  à  tricoter.  Les  anciens  élèves  se  font  remarquer  par  leur  propreté,  leur 
bonne  tenue  et  leurs  manières  distinguées. 

Ecole  protestante  de  Pierreville. 

L'école  protestante  des  Abénakis  de  Pierreville  est  très  bien  dirigée.  Le  nombre 
des  élèves  qui  vont  à  cette  école,  était  de  14  l'an  dernier,  ce  qui  est  beaucoup,  mais 
quand  le  temps  est  beau,  quelques-uns  de  ces  enfants  semblent  désirer  s'absenter  des 
classes. 

L'enseignement  se  donne  en  anglais  et  en  français,  et  pour*  les  petits  enfants  qui 
ne  parlent  ni  français  ni  anglais,  l'institutrice  parle  en  abénakis,  de  façon  à  se  faire 
bien  comprendre. 

Quand  j'ai  visité  cette  école,  j'ai  demandé  aux  élèves  de  compter,  de  lire  et  d'écrire 
et  j'ai  été  satisfait  de  leur  progrès. 

AGENCE  DE  RISTIGOUCHE. 

Nombre  des  en  fants  en  âge  de  fréquenter  l'école 105 

Nombre  des  élèves  inscrits 73 

Assistance  moyenne.  .> 45 

M.  J.  A.  Pitre,  agent  des  sauvages,  fait  rapport  sur  cette  école  comme  suit: 

A  l'externat  de  cette  réserve  l'enseignement  est  donné  par  les  Sœurs  du  Saint- 
Rosaire  qui  se  donnent  beaucoup  de  peine  pour  l'avancement  des  élèves. 
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Le  programme  comprend  la  lecture,  l'épellation,  l'arithmétique,  la  grammaire,  la 
géographie,  l'histoire,  le  catéchismie  et  le  dessin  qui  est  leur  matière  favorite. 

Les  industries  enseignées  sont  le  tricotage,  la  couture  et  la  cuisine.  Je  suis  très 
heureux  de  dire  que  les  élèves  vont  remarquablement  bien.  En  été,  il  se  fait,  aussi,  du 
jardinage,  et  les  élèves  y  prennent  beaucoup  d'intérêt. 

La  salle  de  classe  et  le  terrain  sont  tenus  propres  et  les  précautions  hygiéniques 
ne  sont  pas  négligées.     Les  enfants  ont  assez  de  temps  pour  la  récréation  à  l'extérieur. 

La  santé  des  enfants  a  été  bonne,  excepté  deux  ou  trois  mois,  l'automne  dernier, 
lorsqu'une  mauvaise  attaque  de  coqueluche  a  sévi,  ce  qui  a  retardé  les  élèves. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  plusieurs  de  nos  anciens  élèves  profitent  de  leur 
instruction.  Deux  jeunes  filles  sont  au  couvent  de  Carleton  où  elles  se  préparent  pour 
leur  brevet,  et  un  bon  nombre  sont  capables  de  tenir  leurs  comptes,  etc.  Nous  avons 
remarqué  une  amélioration  considérable  dans  leurs  manières.  En  un  mot,  plus  de 
civilisation  chez  la  jeunesse. 

AGENCE   DE   SAINT-REGIS. 

Nombre  des  enfants  en   âge  de  fréquenter  les  écoles 308 

Nombre. des  élèves  inscrits  aux  écoles  du  jour 186 

Assistance  moyenne ' 103 

Nombre  des   enfants   placés   à   l'asile   Shingwauk 1 

Nombre  des  enfants  placés  à  l'Institut  Mount-Elgin 10 

Le  rapport  de  l'agent  des  sauvages,  M.  François  E.  Taillon,  se  lit  comme  suit: — 

En  faisant  mon  second  rapport  scolaire  annuel,  je  dois  d'abord  dire  que  le  dépar- 
tement mérite  de  chaudes  félicitations  pour  l'excellente  manière  dont  il  traite  les 
sauvages  et  fait  son  possible  pour  les  instruire  et  en  faire  des  citoyens  convenables  et 
dignes  de  ce  glorieux  pays. 

A  cause  de  l'accroissement  de  la  population,  il  est  pratiquement  décidé  de  cons- 
truire une  autre  école  pour  la  partie  est  de  la  réserve. 

Il  y  a  actuellement  quatre  écoles  en  opération  et  chacune  progresse. 

L'assistance  moyenne  est  très  bonne,  et,  de  fait,  devrait  être  considérée  comme 
excellente  si  l'on  considère  que  les  sauvages  s'absentent  souvent  avec  leurs  familles 
pendant  plusieurs  mois  de  l'année. 

L'instruction  obligatoire  obtient  beaucoup  de  succès,  et  nous  n'avons  pas  autant 
de  difîîcultés  à  faire  assister  les  enfants  à  l'école. 

Depuis  l'envoi  de  mon  dernier  rapport,  un  surveillant  d'assiduité  a  été  nommé 
pour  l'île  Cornwall,  et  je  suis  sûr  que  cette  mesure  va  augmenter  l'assistance. 

La  couture  et  la  gymjnastique  sont  enseignées  aux  élèves,  et  quelques-unes  des 
jeunes  filles  savent  bien  coudre. 

J'ai  eu  plaisir  à  constater  que  les  institutrices  aidaient  sérieusement  au  pro- 
grès de  l'agence  et  j'ai  remarqué,  à  chacune  de  mes  visites  mensuelles,  une  amélioration 
sensible  dans  l'instruction  des  élèves. 

Si  les  enfants  peuvent  être  gardés  à  l'école  jusqu'à  l'âge  de  15  ans,  ils  auront  une 
instruction  qui  les  aidera  beaucoup  dans  la  vie. 

Ecole  de  Chenail. 

Cette  école  est  encore  sous  la  direction  de  Mme  Sarah  Back,  qui  est  fort  appréciée 
pour  ses  succès.     Elle  ne  ménage  pas  ses  efforts  pour  faire  avancer  ses  élèves» 

Des  prix  sont  distribués  à  la  fin  de  l'année  scolaire  à  ceux  qui  ont  le  mieux  tra- 
vaillé, et  les  élèves  ont,  naturellement,  beaucoup  d'émulation. 

Conmie  autrefois,  les  élèves  sont  amenés  à  l'école  en  voiture  pendant  les  mois 
de  l'hiver. 
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Ile  Cornwall. 

Mlle  Kale  Komidpoint,  une  sauvagesse  instruite,,  continue  à  enseigner  avec  succès. 
Elle  est  travaillante  et  désire  que  ses  élèves  profitent  d'une  bonne  instruction. 
Les  élèves  sont  amenés  à  l'école  en  voiture,  l'hiver. 
Des  prix  sont  donnés  à  Noël,  ce  qui,  est  très  aijprécié  par  les  élèves. 

Ile  de  Saint-Régis. 

Mlle  Minnie  White,  qui  continue  à  enseigner  à  cette  école,  réussit  bien  et  se  fait 
respecter  de  ses  élèves.  Elle  a  très  peu  de  difficulté  ici,  car  les  parents  désirent  faire 
instruire  leurs  enfants. 

Des  prix  sont  distribués  à  la  fin  de  l'année  scolaire. 

Village  de  Saint-Régis. 

Mlle  E.  E.  Gallagher,  qui,  comme  par  le  passé,  travaille  avec  succès  et  persévérance, 
obtient  de  bons  résultats,  ce  qui  plaît  beaucoup. 

Des  prix  sont  donnés  par  ordre  de  mérite,  et  l'émulation  est  très  vive  parmi  les 
élèves. 

L'assistance  moyenne,  ici,  est  la  plus  élevée  de  toute  la  réserve. 

AGENCE  DE  TIMISKAMING. 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 56 

Nombre  des  élèves  inscrits 64 

Assistnce  moyenne ^ 29 

M.  J.  A.  Kenaud,  agent  des  sauvages,  fait  rapport  comme  suit  sur  l'école  de  cette 
agence  : — 

Ecole  de  Témiscamingue. 

L'école  de  la  réserve  sauvage  de  Témiscamingue  est  située  à  environ  un  mille  au 
nord  du  village  de  Témiscamingue-Nord,  à  environ  un  demi-mille  de  la  rivière  des 
Quinze. 

Cette  école  a  été  construite  il  y  a  quatre  ^ns  et  trèë  confortable. 

Il  y  a  ample  place  pour  cinquante  élèves,  et  la  cour  est  clôturée  de  bonne  planche. 

Cette  école  est  dirigée  par  Sœur  Ste-Monique,  de  la  société  du  Bon  Pasteur,  qui 
a  une  maison  à  Témiscamingue-nord. 

Les  sauvages  de  la  réserve  sont  à  l'aise  mais  ne  s'intéressent  pas  à  l'instruction  de 
leurs  enfants  ce  qui  rend  l'assistance  très  irrégulière;  mais  la  majorité  de  ceux  qui 
vont  à  l'école  régulièrement  sont  polis  et  obéissants,  font  de  bons  progrès  et  ont  beau- 
coup de  respect  pour  leur  institutrice  et  les  uns  pour  les  autres. 

L'instruction,  sur  la  réserve  de  Témiscamingue  est  d'un  grand  avantage  pour  le 
bien  des  sauvages  et  la  plupart  des  anciens  élèves  savent  assez  bien  lire  et  écrire,  mais 
en  général,  les  enfants  sont  enlevés  de  l'école  trop  tôt  pour  tirer  tout  le  profit  de 
l'enseignement  que  cette  école  peut  donner. 

Ecole  d'été. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  une  école  d'été  a  été  tenue  en  juin,  juillet  et  août  à 
la  Longue-Pointe  par  Mlle  Angèle  Wabie  ;  les  inscriptions  étaient  a  unombre  de  25  et 
la  présence  moyenne  a  été  de  12. 
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ONTARIO. 

AGENCE   d'alNWICK. 

iM  ombre  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 50 

Nombre  d'élèves  inscrits 41 

Assistance  moyenne 18 

Nombre  d'enfants  inscrits    à  l'Institut  de  Mount  Elgin 8 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'Institut  Industriel  de  Mohawk ....  1 

Les  élèves  sous  la  direction  de  M.  F.  J.  Jobbin,  continuent  à  faire  de  bons  progrès 
et  la  bâtisse,  de  même  que  le  terrain,  sont  dans  un  état  satisfaisant. 

L'agent,  M.  Walton  Lean,  parlant  du  progrès  des  anciens  élèves  sur  la  réserve, 
écrit  ce  qui  suit: — 

Quant  au  progrès  des  anciens  élèves,  ceux  qui  ont  quitté  l'école  ces  dernières  an- 
nées font  bien  leur  chemin  à  l'exception  d'un  très  petit  nombre.  Je  ne  voudrais  pas 
dire  qu'ils  se  font  une  réputation  au  point  de  vue  de  l'instruction,  car  la  plupart  se  sont 
établis  chex  eux  ou  près  de  chez  eux  et  s'occupe  de  culture  ou  se  font  journaliers. 

En  ce  qui  regarde  l'eiïet  général  de  l'instruction  sur  la  population  de  la  réserve,  on 
pourrait  ajouter  que  les  membres  de  la  bande  sont  capables  d'entrer  d'une  façon  intelli- 
gente dans  la  vie  sociale  et  intellectuelle  de  la  communauté  et  de  figurer  convenable- 
ment dans  ce  public  ". 

AGENCE  DU    CAP-CROKER. 

Nombre  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 69 

Nombre  d'enfants  instcrits 77 

Assistance  moyenne 38 

Nombre  d'enfants  allant  à  l'Institut  Industriel  de  Mount-Elgin.  .  1 

M.  A.  J.  Duncan,  l'agent  des  sauvages,  fait  rapport  comme  suit  sur  l'instruction 
dans  cette  agence. 

Il  y  a  trois  écoles  sur  cette  réserve  et  elles  sont  situées  de  telle  façon  que  tous  les 
enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  peuvent  y  assister  à  moins  que  les  chemins  soient 
trop  mauvais,  ce  qui  arrive  malheureusement,  surtout  l'hiver.  Il  y  a  une  différence 
de  progrès  très  marquée  entre  ceux  qui  restent  près  de  l'école  et  ceux  qui  en  sont  éloi- 
gnés. 

Ecole  n°  1,  (Cap-Croher). 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mlle  Mofîitt,  qui  consacre  pratiquement  tout  son 
temps  au  progrès  et  à  l'amélioration  de  la  population.  Elle  est  puissamment  aidée  par 
le  curé,  le  Rév.  J.  Cadot,  S.J.,  qui  ne  néglige  aucune  occasion  pour  rappeler  aux  gens 
la  nécessité  de  procurer  à  leurs  enfants  une  bonne  instruction.  Il  s'en  suit  que  l'assis- 
tance n'est  pas  seulement  satisfaisante  mais  qu'en  général  les  garçons  et  les  filles 
restent  pour  compléter  leur  cours.  Un  bon  nombre  qui  sont  sortis  de  l'école  se  distin- 
guent et  font  honneur  à  leur  nation. 

A  part  des  études  régulières  des  écoles  publiques,  l'instruction  se  donne  sur  des 
matières  spéciales  comme  l'agriculture,  les  travaux  manuels  et  l'économie  domestique. 

Le  jardin  de  l'école  est  cultivé  depuis  plusieurs  années.  Chaque  année  apporte 
son  amélioration.  Les  enfants  prennent  beaucoup  d'intérêt  à  ce  travail  et  prennent  le 
goût  de  l'agriculture.  L'an  dernier,  un  cercle  de  producteurs  de  pommes  de  terre  et 
de  maïs  a  été  organisé  pour  les  garçons  et  filles  de  dix  à  vingt  ans.  Chaque  membre  a 
planta  et  cultive  sur  une  étendue  de  terre  définie,  du  maïs  ou  des  pommes  de  terre  et 
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une  jeune  fille  de  seize  ans  a  gagné  le  prix  du  concours  de  pommes  de  terre,  a  obtenu 
quatre-vingt-quatre  citronnelles  et  douze  belles  courges  en  plus  de  sa  récolte  ordinaire. 

A  cause  de  l'exiguité  de  l'école  actuelle,  les  progrès  dans  les  travaux  manuels  n'ont 
pas  été  aussi  considérables  qu'ils  le  seront  quand  la  nouvelle  école  sera  finie.  Néan- 
moins, à  part  des  boîtes  aux  lettres,  des  coffres  d'outils  et  des  cages  d'oiseaux,  les 
élèves  ont  une  bibliothèque  et  une  chaise  qui  témoignent  des  progrès  accomplis  sous  ce 
rapport. 

Toutes  les  fillettes  de  la  plus  petite  à  la  plus  grande,  ont  taillé  et  cousu  leurs  vête- 
ments. Les  plus  Jeunes  élèves  ont  fait  des  sous-vêtements  et  des  tabliers;  les  plus 
vieilles  des  blouses,  des  robes,  de  casques  et  de  mitaines.  Des  leçons  ont  aussi  été  don- 
nées sur  l'art  culinaire  et  les  enfants  prennent  plaisir  à  montrer  leur  savoir  en  prépa- 
rant des  mets  à  la  maison. 

Le  travail  commencé  à  l'école  se  continue  chez  les  jeunes  filles  et  les  jeunesi  gens. 
Ceux-ci  ont  un  club  et  un  cercle  dramatique  qui  de  temps  à  autre  donne  d'intéressantes 
séances.  Plusieurs  soirs  par  semaine  sont  consacrés  à  la  musique  qui  produit  un  effet 
visible  sur  la  mentalité  de  ces  sauvages.  La  réserve  a  deux  fanfares  d'instruments  de 
cuivre  et  un  petit  orchestre. 

Ecole  n°  2,  (haie  de  Sydney). 

Cette  école  est  située  à  la  baie  de  Sydney  et  est  dirigée  par  Mlle  I.  M'clvor  qui 
enseigne  à  cette  école  depuis  un  bon  nambre  d'années,  et  consacre  pratiquement  tout 
son  temps  au  progrès  de  son  école.     La  maison  d'école  a  été  construite  il  y  a  deux  ans. 

En  outre  des  études  régulières  des  écoles  publiques,  les  élèves  reçoivent  des  leçons 
d'agriculture  et  de  couture. 

Le  jardin  de  l'école  est  en  exploitation  depuis  un  an  et  pour  la  première  année  il 
a  donné  d'excellents  résultats.  Cette  année  il  sera  plus  grand.  Toutes  les  jeunes 
filles  ont  taillé  et  cousu  quelques  vêtements.  Comme  l'institutrice  a  une  longue 
marche  à  faire  pour  se  rendre  à  sa  pension,  l'économie  domestique  ne  s'enseigne  pas 
à  cette  école. 

Ecole  n°  3,  (Port-Elgin). 

Cette  école  est  située  à  Port-Elgin  et  dirigée  par  M.  Thomas  Jones.  Il  ne  s'en- 
seigne pas  autre  chose  à  cette  école  que  les  matières  d'une  école  publique.  L'assistance 
est  satisfaisante. 

A  tout  prendre,  les  sauvages  du  Cap  Croker  se  comparent  avantageusement  avec 
n'importe  lesquels  de  leurs  voisins  de  race  blanche.  Presque  chaque  famille  est  abon- 
née à  un  journal  ou  un  magazine,  surtout  les  sujets  agricoles. 

Ils  font  de  bons  progrès  sur  leurs  fermes  et  dans  l'amélioration  de  leurs  maisons. 
Plusieurs  se  construisent  de  meilleurs  bâtisses  qui  indiquent  un  goût  cultivé  en  ma- 
tière de  plans  de  décoration. 

Un  autre  effet  de  l'éducation  se  voit  dans  le  soin  qu'ils  prennent  de  leurs  dents 
et  dans  le  travail  qu'ils  donnent  à  leur  dentiste. 

Le  grand  obstacle  au  progrès  de  la  réserve  c'est  que  bon  nombre  des  jeunes  gens 
qui  ont  de  l'instruction,  au  lieu  de  développer  leurs  ressources  domestiques,  se  laissent 
attirer  par  l'argent  vivement  gagné  dans  les  moulins,  les  ports  et  les  bateaux  et  pré- 
fèrent cela  au  revenu  lent  de  la  ferme.  Avec  les  chances  de  dépenser,  l'argent  s'en  va 
aussitôt  que  gagné.. 

AGENCE    DE    CARADAC 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 225 

Nombre  des  élèves  inscrits 128 

.     Assistance  moyenne 52 

Nombre  d'inscrits  à  l'école  industrielle  de  Mount  Elgin 34 

Nombre  d'inscrits  à  l'école  industrielle  de  Mohawk 5 
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M.  Sutherland,  agent  des  sauvages,  fait  rapport  comme  suit  sur  les  écoles  de 
cette  agence: — 

n  y  a  cinq  écoles  dans  cette  agence,  deux  sur  la  réserve  Onéida  de  la  Thames  et 
trois  sur  la  réserve  Chippewa. 

Ecole  d'Onéida  n°  2. 

Cette  école  est  une  maison  de  bois  bien  située  et  bien  réparée.  M.  Levi  Williams, 
le  professeur,  est  un  indigène  de  la  réserve  et  fait  de  bon  travail.  Un  élève  s'attend 
d'essayer  à  entrer  à  l'école  supérieure  au  milieu  de  l'été.  Un  octroi  de  $9  a  été  donné 
par  le  département  pour  être  distribué  en  prix  par  le  professeur,  pour  la  régularité  et 
la  bonne  tenue.     Il  y  a  environ  33  élèves  qui  vont  a  cette  école. 

Ecole  d'Onéida  n°  3. 

Ce  bâtiment  a  été  construit  il  y  a  deux  ans.  Il  a  un  sous-sol,  une  fournaise  et 
une  chambre  pour  le  professeur,  et  est  aussi  confortable  que  n'importe  quelle  école 
rurale  de  cette  partie  du  pays.  L'institutrice,  Melle  Clark,  a  charge  de  l'école  depuis 
deux  ans  et  demi  et  a  fait  d'excellent  travail.  Les  élèves  avaient  un  jardin  potager 
sur  le  terrain  l'été  dernier.    Il  y  a  environ  26  élèves  qui  vont  à  cette  école. 

Ecole  de  la  River-Settlement 

L'école  de  River-Settlement  est  très  agréablement  située  sur  les  hauts  bords  de  la 
rivière  Thames.  C'est  une  maison  de  bois  bien  réparée.  Mlle  Vining,  institutrice 
brevetée,  y  donné  un  bon  enseignement.  Elle  enseigne  la  couture  aux  fillettes  qui 
font  des  progrès  satisfaisants. 

Ecole  de  Blach-Settlement. 

Cette  école  est  aussi  une  maison  de  bois  de  moyennes  dimensions.  Le  professeur 
est  M.  Lyman  Fisher,  sauvage  de  Chippewa,  qui  obtient  d'excellents  résultats.  A  peu 
près  28  enfants  vont  à  cette  école  et  tous  prennent  intérêt  aux  études. 

Ecole  de  l'Anse  à  l'Ours. 

Cette  école,  construite  en  bois,  est  située  sur  le  bord  de  la  réserve,  sur  la  ligne 
de  la  ville,  entre  la  réserve  et  le  canton  d'Ekfrid  et  elle  est  commode  pour  les  fa- 
milles qui  vivent  près  des  terres  des  blancs.  Mlle  McDougall  qui  a  enseigné  à  cette 
école  quatre  ans  en  a  encore  la  charge  et  fait  son  possible  pour  faire  avancer  ses 
élèves.  Elle  obtient  beaucoup  de  succès.  Les  deux  derniers  étés,  l'institutrice  et  les 
-élèves  ont  fait  un  jardin  sur  le  terrain  de  l'école  et  ont  cultivé  une  variété  de  choux 
«et  des  fleurs.  L'assistance  ici  est  faible;  il  n'y  a  que  20  enfants  en  âge  de  fréquenter 
l'école  sur  la  réserve. 

• 
Remarques  générales. 

Les  écoles  de  la  réserve  sont  bien  tenues;  elles  sont  propres  et  nettes.  Les  parents 
des  enfants  sauvag-es  prennent  plus  d'intérêt  à  envoyer  leurs  enfants  aux  écoles;  ils 
comprennent  les  avantages  qui  peuvent  en  être  retirés. 

AGENCE    DE    CHAPLEAU. 

M.  H.  A.  West,  agent  des  sauvages,  fait  rapport  sur  cette  agence  comme  suit: 

Le  pensionnat  Chapleau  est  situé  à  un  demi  mille  des  limites  de  la  ville  sur  le 

lot  2,  section  6,  township  Chapleau,  qui  contient  165  acres.   Il  y  a  15  acres  en  culture, 

environ  10  autres  qui  pourraient  être  nettoyées  pour  être  ensemencées;  le  reste  se  com- 
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pose  de  roches  et  de  bas  marais  avec  quelques  morceaux  de  terre  qui  pourraient  servir 
de  pâturages. 

La  bâtisse  principale  contient  les  dortoirs  des  garçons  et  des  filles  et  les  cham- 
bres à  coucher  du  personnel  en  haut,  tandis  qu'au  rez  de  chaussée  sont  la  cuisine,  la 
salle  à  diner,  le  lavoir  et  le  bureau.  Une  cuisine  d'été  a  été  ajoutée  cet  été  et  des 
réparations  faites  à  l'intérieur  pour  $605.  Il  y  a  un  second  bâtiment  à  environ  100 
verges  de  là,  qui  sert  de  classe  et  de  salle  de  récréation.  Plus  de  50  enfants  peuvent 
s'y  loger.     Il  y  a  aussi  un  grand  hangar  à  bois,  un  poulailler  et  un  hangar  à  bateau. 

Un  sentier  a  été  ouvert  dans  le  buisson  situé  entre  l'école  et  le  chemin  publie  qui 
va  à  la  ville  en  passant  par  le  nouveau  pont.  Un  petit  port  assez  gros  cependant  pour 
porter  un  attelage  de  chevaux  avec  une  voiture,  a  été  construit  sur  un  creek  qui  tra- 
verse ce  sentier.  Malheureusement,  il  ne  semble  pas  avoir  été  fait  suffisamment  long 
ni  assez  élevé  pour  échapper  aux  inondations  du  printemps,  car  il  a  levé  et  s'est  déplacé 
il  y  a  quelques  semaines.     Une  petite  dépense  remédierait  à  cet  inconvénient. 

Logement. — Il  semble  qu'une  erreur  ait  été  faite  dans  le  mesurage  des  dortoirs, 
l'an  dernier.  Au  lieu  de  13  il  y  a  place  pour  18  dans  les  trois  dortoires.  Comme  je  le 
disais  l'an  dernier,  les  pièces  servant  au  personnel  sont  pauvres  et  on  désirerait  quelque 
chose  de  mieux. 

Chauffage  et  éclairage. — Des  poêles  à  bois  ordinaires  et  des  lampes  à  pétrole  sont 
employés.  Les  lanternes  sont  considérées  comme  une  grande  commodité  et  sont  les 
seules  lumières  dont  le  port  soit  permis.  Le  bois  du  lot  de  l'école  diminue  vite;  il 
n'y  a  plus  que  des  groupes  d'arbres  ça  et  là. 

Récréation. — A  part  des  exercices  de  manœuvre,  les  garçons  et  les  filles  sont  en- 
couragés à  s'occuper  des  jeux  ordinaires.  Us  ne  se  montrent  pas  lents  à  profiter  de 
leurs  chances  sous  ce  rapport. 

Ferme  et  jardin. — Il  a  été  fait  très  peu  de  chose  sous  ce  rapport  l'été  dernier  à 
cause  de  l'état  impratiquable  des  chemins  qui  empêchait  les  attelages  de  passer.  La 
saison  a  été  exceptionnelle.  C'est  ce  qui  a  amené  l'idée  de  faire  un  sentier  à  travers 
le  buisson  et  de  bâtir  un  pont.  Le  jardin  cependant  a  été  semé  comme  d'habitude  et 
a  donné  un  bon  rendement. 

Industrie — Le  fait  que  l'école  a  besoin  de  bois  et  d'eau  donne  l'occasion  de  tra- 
vailler aux  garçons.  On  leur  enseigne  aussi  comment  travailler  sur  la  ferme  et  dans 
•m  jardin  et  ils  aident  à  tenir  la  propriété  propre  et  à  la  réparer.  Les  filles  reçoivent 
des  leçons  dans  toutes  les  branches  de  l'économie  domestique. 

AGENCE  DE  l'ÎLE  DU  CHRETIEN. 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 62 

Nombre  des  élèves  inscrits 40 

Assistance  moyenne 13 

M.  C.  J.  Picotte,  agent  des  sauvages,  fait  rapport  comme  suit  sur  cette  école  : — 

Le  professeur  actuel  est  M.  James  Oliver,  B.A.,  qui  a  beaucoup  de  savoir  et  de 
patience.  Il  s'applique  à  adopter  les  meilleures  méthodes  pour  développer  l'intelligence 
des  enfants  confiés  à  ses  soins  et  je  pense  qu'il  réussit  bien,  à  en  juger  par  l'assiduité 
de  certains  enfants.  Ceux  qui  sont  près  de  l'école  sont  assez  réguliers  quand  il  fait 
beau  mais  pas  très  empressés  les  jours  de  mauvais  temps,  ce  qui  est  la  faute  des  parents. 

Il  y  a  de  très  bons  écoliers  sur  la  réserve  et  les  plus  jeunes  semblent  tirer  bon 
parti  de  ce  qu'ils  apprennent  à  l'école  sous  le  rapport  des  manières  et  des  mœurs.  Si 
le  progrès  de  l'instruction  est  lent,  il  est  cependant  très  sensible. 

L'été  dernier,  des  prix  ont  été  donnés,  ce  qui  a  crée  plus  d'ambition  que  de  cou- 
tume. Le  professeur  doit  en  donner  quelques-uns  à  Noël,  ce  qui  me  paraît  être  une 
excellente  idée. 
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AGENCE  DE  FORT-FRANCES. 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 174 

Nombre  des  élèves  inscrits 27 

Assistance  moyenne. 13 

Nombre  des  enfants  étudiant  au  pensionnat  de  Fort-Frances .  .  53 

Mi.  J.  P.  Wright,  agent  des  sauvages,  fait  rapport  comme  suit  sur  le  travail  d'ins- 
truction dans  cette  agence: — 

Externats. 

L'école  des  Rapides  du  Hanitou  est  le  seul  externat  qu'il  y  ait  actuellement 
dans  cette  agence.  La  maison  d'école  est  une  vieille  construction  de  billes  de  très  peu 
de  valeur.  Il  y  a  19  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  sur  cette  réserve  et  pendant 
le  dernier  trimestre,  il  y  avait  16  enfants  d'inscrits;  12  garçons  et  4  filles,  classifiés 
comme  suit: — 

Classe    1 14 

"      II 1 

"    III 1 

L'assistance  moyenne  pendant  l'année  a  été  de  7  et  les  progrès  insuffisants  à  cause 
de  l'irrégularité  des  présences.  Il  semble  impossible  d'obtenir  une  assistance  régulière 
aux  externats,  ici,  à  cause  des  habitudes  nomades  de  cette  population. 


Pensionnat  de  Fort-Frances. 

Cette  école  est  située  à  l'extrémité  nord-est  de  la  réserve  de  cette  agence  et  sur  le 
bord  de  la  réserve  Couchiching  n°  16A,  sur  le  lac  Pluvieux. 

Le  personnel  comprend  le  principal,  le  Hév.  Ph.  Vales,  O.M.I.,  et  cinq  religieuses. 

Au  cours  de  l'année,  9  filles  et  11  garçons  ont  été  admis  ;  1  garçon  et  5  filles  sont 
partis.  Sur  ce  nombre  deux  filles  se  sont  mariées,  vivent  sur  la  réserve  et  se  tirent 
bien. d'affaire.  J'ai  suivi  les  anciens  élèves  de  cette  agence  et  je  vois  les  bons  effets  de 
l'instruction  sur  la  vie  des  gens  de  la  réserve.  Ils  sont  plus  intelligents,  vivent  mieux, 
s'habillent  mieux  et  sont  plus  propres  et  plus  sains. 

A  l'heure  actuelle  il  y  a  53  élèves  qui  fréquentent  cette  école  mais  tous  n'ont  pas 
été  admis.  Les  admis  sont  24  garçons  et  24  filles.  Tous  sont  en  bonne  santé  et  font 
des  progrès  appréciables  dans  leurs  études.  Il  y  a  eu  deux  décès  à  cette  école  pendant 
l'année. 

Les  élèves  sont  groupés  comme  suit  : — 

Classe    1 16 

"      II 7 

"    III 14 

"     IV 11 


AGENCE  DE   L  ILE  GEORGIANA. 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 18 

Nombre  des  élèves  inscrits 23 

Assistance  moyenne 13 
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L'agent,  M.  J.  R.  Bourchier,  fait  rapport  comme  suit  sur  l'école  de  cette  agence  : — 

Ecole  de  l'Ile  Georgiana. 

L'école  de  l'île  Georgiana  est  une  maison  de  bois  avec  solage  en  ciment  de  24  x  28 
pieds.  Elle  a  environ  lOj  pieds  entre  le  plancher  et  le  plafond  et  peut  loger  tous  les 
élèves.  Il  y  a  des  sièges  et  des  pupitres  neufs.  Le  bâtiment  est  bien  réparé  et  con- 
fortable. 

M.  George  Cork,  le  professeur,  a  un  brevet  provincial  de  première  classe  et  paraît 
prendre  un  grand  intérêt  à  son  ouvrage,  mais  se  sent  plutôt  découragé  par  la  lenteur 
des  progrès  de  ses  élèves  qu'il  attribue,  dans  une  large  mesure,  au  fait  que  les  enfants 
n'entendent  parler  que  le  sauvage  à  la  maison.  Il  semble  étrange,  a  première  vue,  que 
ces  gens  qui  parlent  et  même  écrivent  bien  l'anglais  et  sont  constamment  avec  une 
population  de  langue  anglaise  restent  attachés  à  l'usage  de  leur  idiome  sauvage  au 
foyer.  Je  trouve  que  quelques  élèves,  dont'  les  familles  parlent  un  peu  d'anglais  à  la 
maison,  font  les  plus  grands  progrès  à  l'école. 

Lors  de  ma  visite  à  l'école,  le  24  courant,  j'ai  trouvé  22  élèves:  14  garçons  et  8 
filles.     Le  nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  dans  cette  bande  est  de  27. 

Quant  à  l'effet  de  l'instruction  sur  les  anciens  élèves,  j'ai  peu  de  chose  à  en  dire. 
Un  petit  nombre  sont  industrieux  et  mènent  une  bonne  vie  propre  tandis  que  plusieurs 
n'ont  pas  l'ambition  de  s'améliorer  et  vivent  au  jour  le  jour. 

AGENCE  DE  LAC  DORÉ. 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 40 

Nombre  des  élèves  inscrits 30 

Assistance  moyenne 18 

M.  Patrick  Rankins,  agent  des  sauvages,  fait,  rapport  sur  cette  école  comme  suit  : — 

Cette  école  est  aux  soins  de  Mlle  Leona  M.  Schruder,  qui  a  enseigné  cinq  ans  et  a 
donné  satisfaction.  Les  élèves  prennent  intérêt  à  leurs  études.  La  gymnastique  et 
l'hygiène  sont  enseignées  ainsi  que  la  couture,  le  chant,  la  déclamation,  le  pas  mili- 
taire et  les  élèves  font  de  bons  progrès. 

Les  anciens  élèves  travaillent  dans  les  chantiers  à  bois,  l'hiver,  et  font  le  flottage 
des  billes  sur  la  rivière,  le  printemps.    Ils  sont  très  actifs. 

Une  nouvelle  lécole  en  bois  a  été  construite  sur  la  réserve  ce  printemps.  Elle  a  un 
solage  épais  et  est  chauffée  par  une  fournaise.  On  enseigne  la  cuisine  aux  élèves  et 
la  direction  de  l'école  est  de  première  iclasse  à  tous  égards.  La  maison  est  propre  et 
en  bon  ordre.    Elle  est  bien  ventilée. 

AGENCE    DE    GORE-BAY. 

Nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 104 

Nombre  d'élèves  inscrits 67 

Assistance  moyenne 27 

Nombre  des  enfants  étudiant  à  l'école  industrielle  de  Wikwemi- 

kong 6 

Un  certain  nombre  des  enfants  de  cette  agence  vont  aux  écoles  publiques.  M. 
Baxter,  l'agent  des  sauvages,  fait  rapport  comme  suit  sur  les  écoles  de  cette  agence: — 

Baie  de  l'Ouest. 

Cette  école  est  une  maison  de  bois  avec  un  grand  terrain  de  jeu,  et  un  très  joli 
petit  parc  et  un  grand  jardin  où  la  culture  se  fait  avec  succès  par  les  élèves  sous  la 
direction  de  l'institutrice  qui  s'y  entend  bien,  ayant  fait  un  cours  au  collège  d'agri- 
culture de  Guelph. 
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Mlle  Clothide  Laferrière  est  en  charge  de  cette  école  et  y  fait  d'excellent  travail. 

En  plus  du  cours  d'étude  ordinaire,  elle  donne  des  leçons  de  cuisine  et  de  couture 
une  fois  par  semaine  et  les  enfants  y  prennent  beaucoup  d'intérêt. 

Un  des  anciens  élèves  est  maître  de  poste  et  marchand  sur  la  réserve  et  est  un 
excellent  hcmme  d'affaires. 

SHESHEGWANING. 

Cette  école  est  une  des  plus  belles  constructions  de  l'île  Manitoulin.  Elle  est 
bâtie  en  ciment  solide,  chauffée  à  l'air  chaud,  bien  éclairée  et  bien  ventilée. 

Mlle  Adèle  Duhamel  qui  a  charge  de  cette  école  donne  un  très  bon  enseignement. 

L'assistance  moyenne  est  très  bonne.  En  plus  du  cours  ordinaire,  des  leçons  de 
cuisine  et  de  couture  sont  données  une  fois  par  semaine  et  les  enfants  s'y  intéressent 
beaucoup,  ayant  hâte  de  faire  ce  que  les  autres  gens  savent  faire. 

Un  des  anciens  élèves  de  Mlle  Duhamel  est  maintenant  maître  de  poste  sur  la 
réserve  et  se  tire  d'affaire  très  bien. 

AGENCES  DE  KENORA  ET  DE  SAVANNE. 

Enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 558 

Elèves  inscrits  aux  externats 24 

Assistance  moyenne 7 

Inscrits  au  pensionnat  Cecilia-Jeffrey 42 

Inscrits  au  pensionnat  de  Kenora 47 

Insicrits  à  l'école  industrielle  d'Elkhorn 19 

Inscrits  au  pensionnat  du  Creek-aux-Pins 2 

Inscrits  au  pensionnat  de  Fort-de-France 1 

Pensionnat  Cecilia-Jeffrey. 

Cette  école  est  située  sur  un  bras  du  Lac-des-Bois  connu  sous  le  nom  de  lac  Cher, 
du  côté  ouest,  sur  le  bord  des  réserves  sauvages  n°^  39  et  40,  à  environ  45  milles  de  la 
ville  de  Kenora.    Elle  est  dirigée  par  l'église  presbytérienne. 

Cette  école  prétend  avoir  environ  210  acres  de  terre.  Une  grande  partie  est  très 
rocheuse  et  impropre  à  la  culture,  mais  les  parties  basses  sont  d'un  excellent  sol  pour 
le  jardinage. 

Pendant  la  dernière  saison,  une  grande  rallonge  a  été  ajoutée  à  l'école,  ce  qui 
refait  l'apparence  de  la  bâtisse  et  augmente  le  confort  du  personnel  et  des  élèves. 

Lors  de  ma  récente  visite  à  l'école,  j'ai  trouvé  beaucoup  de  sujets  d'éloge  pour  le 
principal  et  le  personnel.     Les  professeurs  sont  surchargés  dans  toutes  les  classes. 

Chauffage  et  combustible. — ^La  chaleur  est  fournie  par  une  fournaise  Gurney  de 
6  pieds  et  6  pouces  de  longueur  par  4  pieds  et  6  pouces  de  diamètre  et  6  pieds  de  hau- 
teur, chauffée  au  bois.  Cette  fournaise  envoie  l'eau  chaude  à  tous  les  dortoirs,  à  la 
buanderie,  aux  douches  et  aux  lave-mains. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  prise  sur  le  côté  est  du  lac  et  est  excel- 
lente. Un  moteur  à  gazoline  de  six  forces  de  chevaux  emplit  un  réservoir  à  air  com- 
primé de  15  pieds  de  longueur  par  4  de  diamètre  qui  envoie  l'eau  avec  une  forte  pres- 
sion jusqu'aux  étages  supérieurs.    Le  tout  est  de  première  classe. 

Protection  contre  les  incendies. — Il  y  a  six  rouleaux  à  boyaux,  deux  à  chaque  étage, 
un  du  côté  des  garçons  et  un  du  côté  des  filles.  A  chaque  étage  des  haches  à  incen- 
die sont  près  des  portes.  Un  triangle  d'acier  est  suspendu  pour  donner  l'alarme  en 
cas  de  besoin.  Des  extincteurs  à  poudre  sèche  sont  placés  à  chaque  étage  et  on  ensei- 
gne aux  enfants  co-mment  s'en  servir.  A  cause  de  la  construction  d'une  nouvelle  salle 
de  classe  les  appareils  de  sauvetage  autrefois  en  usage,  ont  été  enlevés  et  à  l'heure  ac- 
tuelle il  n'y  en  a  pas. 
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Logement. — ^11  y  ,a  ample  place  pour  au  moins  75  élèves.  Il  y  a  7  chambres  à  cou- 
cher pour  le  personnel,  y  compris  la  chambre  d'infirmerie.  Toutes  sont  bien  meublées 
et  en  bon  ordre.  Toutes  les  pièces  sont  bien  ventillées.  Toute  la  bâtisse  est  éclairée 
par  des  lampes  à  pétrole,  ce  qui  n'est  pas  très  sûr,  surtout  entre  les  mains  des  en- 
fants. 

Religion. — ^L'instruction  religieuse  est  donnée  sous  la  direction  de  l'église  presby- 
térienne. Des  prières  sont  dites  tous  les  matins  et  tous  les  soirs  et  le  dimanche  il  y  a 
un  service  d'église  le  matin,  une  école  du  sabbat  dans  l'après-midi  et  un  service  chanté 
le  soir. 

Industrie  enseignée. — Les  filles  apprennent  la  cuisine,  le  blanchissage,  la  couture, 
la  mode,  le  raccommodage  et  le  tricotage.  Aux  garçons  on  enseigne  la  culture,  le  jar- 
dinage, le  soin  des  animaux,  et  la  manière  de  faire  marcher  le  bateau  l'été. 

Bétail. — Le  bétail  se  compose  d'un  cheval,  d'un  poney,  d'une  paire  de  boeufs,  de 
8  jeunes  animaux,  d'un  taureau^  de  6  vaches,  de  2  cochons,  de  40  oiseaux  de  basse- 
cour  et  d'un  chevreuil.  Toutes  ces  bêtes  sont  bien  logées,  bien  nourries  et  bien  soi- 
gnées. 

Amusements. — Les  élèves  jouent  au  ballon,  au  gouret,  patinent,  jouent  à  la  balle 
au  champ,  font  de  la  gymnastique,  jouent  aux  dames,  au  jeu  de  bagatelle  et  se  li- 
vrent à  toutes  sortes  d'amusements  en  plein  air. 

Classe    1 71  Classe  IV 13 

"      II 3  "        V 3 

''    III 4  "      VI 2 

J'ai  été  favorablement  impressionné  par  la  manière  dont  les  élèves  lisent  et  pro- 
noncent leurs  mots.  Ils  semblent  comprendre  ce  qu'ils  lisent  parfaitement  et  sont  dé- 
sireux d'apprendre  davantage.  Les  progrès  accomplis  dans  toutes  les  branches  sont 
remarquables. 

La  salle  de  classe  est  un  modèle  sous  tous  les  rapports.  La  ventilation  y  est  par- 
faite. Le  plafond  est  haut,  de  grandes  fenêtres  donnent  une  bonne  lumière,  tout  est 
en  parfait  ordre. 

Pensionnat  de  Kénora. 

Cette  école  est  située  sur  le  lac  des  Bois,  à  environ  deux  milles  de  la  ville  de 
Kénora,  et  est  dirigée  par  le  révérend  Père  G.  Léopard,  principal,  assisté  des  Sœurs  de 
l'Eglise  catholique. 

La  maison  est  en  bois,  avec  un  lambris  de  briques  et  un  solage  de  pierre.  Les 
dimensions  de  la  bâtisse  sont  :  longueur  extérieure,  112  pieds,  largeur,  38  pieds,  et  trois 
étages  de  haut,  avec  un  passage  et  une  cuisine,  12  par  70  pieds  et  12  pieds  de  haut,  lam- 
brissée en  brique. 

Elèves  inscrits. — Garçons,  25.    Filles,  22. 

Classe      1 9  3  Total,  12 

II 2  1  "        3 

"       III 12  6  "       18 

"        IV 1  8  "        9 

V 1  4  "        5 

25  22  "      47 

Le  progrès  accompli  est  considérable  dans  toutes  les  branches,  surtout  en  calligra- 
phie, en  lecture,  en  orthographe  et  dans  la  compréhension  des  lectures. 

Dépendances. — Celles-ci  consistent  en  une  maison  de  logement  pour  le  prêtre,  avec 
hangar,  une  vaste  étable,  une  maison  des  machines,  une  maison  des  pompes,  un  hangar 
à  bateaux,  deux  poulaillers,  un  hangar  à  boisj  des  latrines  extérieures  qui  ne  servent 
plus  maintenant,  une  boutique  de  charpenterie  et  de  buanderie,  sans  parler  de  deux 
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grands  canots  à  rame  et  d'un  canot  automobile.  Cette  école  est  pourvue  des  commo- 
dités les  plus  modernes:  bain  et  latrines  dans  tous  les  dortoirs,  éviers,  eau  chaude  et 
eau  froide,  et  système  d'éclairage  à  l'électricité.  Le  chauffage  se  fait  au  moyen  d'une 
grosse  fournaise  à  bois,  placée  dans  le  sous-sol,  sur  un  pavé  de  ciment.  Il  y  a  trois 
échelles  de  sauvetage  à  l'extérieur  de  l'école.  Un  boyau  à  incendie  et  des  extincteurs 
sont  placés  dans  chaque  corridor.  Des  haches  et  d'autres  instruments  de  protection 
contre  le  feu  sont  à  la  main.    Les  manœuvres  de  sauvetage  sont  faites  régulièrement. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  prise  au  lac  des  Bois  par  des  tuyaux  qui 
s'alimentent  à  environ  500  pieds,  là  où  l'eau  est  pure  et  bonne.  Cette  eau  est  pompée 
vers  les  bâtiments  par  un  moteur  à  gazoline  et  des  réservoks  à  air  comprimé,  qui  la 
poussent  avec  une  grande  force.  Le  moteur  à  gazoline  actionne  aussi  une  scie  circu- 
laire qui  sert  à  scier  tout  le  bois  de  l'école. 

Ventilation. — Lors  de  ma  visite,  j'ai  trouvé  que  la  ventilation  était  parfaite  dans 
toutes  les  pièces,  dortoirs,  salles  de  récréation,  classes,  salles  à  dîner,  office,  cuisine  et 
rez-de-chaussée  et  dans  tout  le  bâtiment. 

Amusements. — Les  jeux  en  vogue  sont  le  gouret,  le  patin,  le  ballon,  le  toboggan; 
la  crosse  et  la  balle  au  champ  l'été.  Les  dames,  les  dominos  et  les  autres  jeux  de  mai- 
son, la  gymnastique  et  les  haltères  sont  aussi  en  honneur. 

Industries  enseignées. — Les  jeunes  filles  apprennent  à  coudre,  à  tricoter,  à  faire  des 
vêtements  et  à  tenir  une  maison,  et  les  garçons  apprennent  à  cultiver,  à  jardiner  et  à 
prendre  soin  des  anmaux. 

8ante  des  élèves. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  au  cours  de  l'année.  Les 
enfants  sont  brillants,  heureux  et  contents,  sont  bien  et  proprement  habillés,  bien  logés 
et  bien  nourris. 

Terre  appartenant  à  l'école. — On  dit  que  le  terrain  de  l'école  est  de  40  acres  mais 
on  n'en  cultive  qu'une  petite  partie,  le  reste  étant  rocheux  et  inculte. 

Bétail. — Le  bétail  se  compose  de  deux  chevaux  et  de  2  vaches.  Il  y  a  aussi  75 
oiseaux  de  basse-cour. 

Anciens  élèves. — Quelques-uns  réussissent  très  bien  tandis  que  d'autres  ne  se  tirent 
pas  d'affaire  comme  ils  le  devraient,  mais,  en  somme,  ils  font  leur  possible  pour  se 
faire  des  chez-eux  et  mettre  en  pratique  ce  qu'ils  ont  appris  à  l'école. 

Externat  d'Assahasha. 

Cette  école  s'est  fermée  le  2  juin  1912.  L'institurice,  après  avoir  travaillé  quatre 
ans  et  avoir  fait  de  son  mieux  pour  faire  un  succès  de  l'école,  a  vu  qu'elle  ne  pourrait 
pas  y  arriver,  s'est  découragée  et  a  démissionné.  L'école  est  encore  fermée.  Les  écoles 
dans  ce  district  ont  été  un  fiasco  et  je  crains  qu'il  en  soit  toujours  ainsi. 

Ecole  du  jour  d'Islington. 

Cette  école  a  été  ouverte  par  M.  G.  C.  Smith,  en  juin,  et  fermée  de  nouveau  à  cause 
du  peu  d'assistance.  Le  professeur  n'était  pas  disposé  à  la  garder  ouverte  plus  long- 
temps, voyant  qu'l  ne  pourrait  pas  réussir  dans  son  travail. 

AGENCE  DE  MANITOWANING. 

Nombre  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 435 

Nombre  d'élèves  inscrits 134 

Assistance  moyenne 71 

Nombre  d'enfants  à  l'asile  Shingwaulk 10 

Nombre  d'enfants  allant  à  l'école  industrielle  de  Wikwemikong.  .  59 
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M.  Wm.  McLeod,  l'agent,  fait  rapport  sur  les  écoles  de  cette  agence  comme  suit  : — 

Il  y  a  sept  écoles  du  jour,  dans  cette  agence,  comme  suit  : — 

Garçons  de  Wikwemiking,  M.  Chas.  J.  Kelly,  professeur. 

Fillettes  de  Wikwemikong  Mlle  Mary  E.  Cushing. 

Wilwemikongsing,  Mlle  Emily  Frawley. 

South-Bay,  Mlle  Elisabeth  A.  Lensch. 

Lac  du  Poisson-Blanc,  Mlle  Mary  M.  Plean. 

Creek  aux  Dragons,  M.  F.  Lyle  Sims. 

Sheguiandah,  M.  T.  V.  LeStrange. 

Ces  écoles  sont  sous  la  conduite  de  bons  instituteurs  dont  quelques-uns  ont  une 
expérience  pratique  de  plusieurs  années  comme  professeurs  d'écoles  sauvages.  Les 
écoles  du  creek  aux  Dragons  et  de  Sheguiandah  sont  sous  la  juridiction  religieuse  de 
l'Eglise  anglicane,  les  autres  appartiennent  à  l'Eglise  catholique. 

A  Baie  du  Sud  et  à  Wikwemikongsing  les  institutrices  prennent  soin  de  plusieurs 
enfants,  pendant  la  semaine,  dont  les  parents  demeurent  à  une  trop  grande  distance  de 
l'école.  Au  lac  du  Poisson-Blanc,  à  Baie  du  Sud  et  à  Wikwemikongsing,  les  institutrices 
donnent  aux  fillettes  des  leçons  de  cuisine,  de  couture  et  de  tricotage  et  quelques-unes 
des  élèves  sont  capables  de  faire  leurs  propres  vêtements.  Le  département  donne  les 
fournitures.  L'école  du  Lac  du  Posson-Blanc,  qui  n'avait  pas  d'institutrice  l'an  passé, 
est  ouverte  depuis  le  commencement  de  septembre.  La  bande  avait  l'intention  de  cons- 
truire une  nouvelle  école  sur  la  réserve,  mais  il  a  été  fait  des  changements  et  la  vieille 
école  a  été  réparée.  L'institutrice,  Mlle  Plean,  fait  de  la  bonne  besogne  à  cet  endroit  et 
obtient  une  assistance  suffisante  bien  que  l'école  soit  en  quelque  sorte  isolée.  Elle  est 
située  sur  la  réserve,  à  quatre  mille  au  sud  de  Naughton,  sur  la  ligne  de  Sudbury  et  du 
Sault  de  la  Compagnie  du  Pacifique. 

Un  certain  nombre  de  parents  sauvages  voient  avec  plaisir  l'intérêt  que  porte  le 
département  à  l'avenir  de  leurs  enfants  et  à  leur  instruction. 

Les  enfants  qui  fréquentent  les  écoles  de  cette  agence  font,  pour  la  plupart,  des 
progrès  dans  leurs  études  et  manifestent  de  l'empressement  à  s'instruire.  Chose  digne 
de  mention,  alors  qu'il  y  a  quelques  années  on  ne  trouvait  sur  ces  réserves  que  très 
peu  d'enfants  comprenant  l'anglais,  aujourd'hui  la  majorité  des  enfants  qui  fréquen- 
tent les  externats,  le  parlent  avec  assez  de  facilité.  En  sus  du  programme  ordinaire 
des  études,  on  a  ajouté  cette  année,  des  cours  de  gymnastique  et  on  donne  aussi  aux 
élèves  des  cours  d'hygiène. 

En  outre  des  externats  dont  il  est  question,  il  y  a  aussi  dans  cette  agence  les 
écoles  industrielles  de  Wikwemikong  pour  garçons  et  filles,  à  Wikwemikong.  Les 
divers  départements  de  ces  institutions,  sont  sous  la  direction  des  personnes  les  plus 
compétentes  dont  on  ait  pu  s'assurer  les  services.  Ces  professeurs  n'épargnent  aucun 
effort  pous  assurer  l'avancement  et  l'amélioration  des  conditions  sociales  et  du  carac- 
tère de  leurs  élèves. 

AGENCE  DE  MORAVIANTOWN. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 55 

Nombre  d'élves  inscrits 57 

Assistance  moyenne 34 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  de  Mohawk 5 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  du  Mont  Elgin 4 

Suit  le  rapport  de  l'agent  des  sauvages,  M.  Edwin  Beattie,  sur  l'école  de  cette 
agence  : — 

Cette  école  est  en  briques  et  moderne,  sous  tous  les  rapports.  Elle  contient  un 
nombre  suffisant  de  pupitres  pour  l'accommodation  de  60  élèves  et  il  y  a  une  fournaise 
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dans  le  sous-sol  qui  est  en  ciment.  Elle  est  bien  éclairée  et  la  ventilation  y  est  excel- 
lente. L'école  est  située  au  centre  de  la  réserve  et  la  plupart  des  parents  s'intéressent 
à  l'éducation  de  leurs  enfants.  Un  certain  nombre  ne  peuvent  les  envoyer  régulière- 
ment à  l'école  parce  que  leurs  diverses  occupations  les  obligent  de  s'absenter  de  la 
réserve,  et  c'est  pourquoi  il  est  difficile  d'arriver  à  une  haute  moyenne  d'assistance. 
M.  A.  Beith  Gardiner,  qui  est  en  charge,  est  un  instituteur  consciencieux  et  qui  se 
donne  beaucoup  de  peine.  Chaque  jour  les  enfants  suivent  les  exercices  de  gymnas- 
tique. Le  dernier  jour  du  semestre  d'automne,  un  concert  eut  lieu  au  cours  duquel 
les  élèves  ont  exécuté,  avec  succès,  une  cinquantaine  de  morceaux  choisis,  devant  leurs 
parents  et  plusieurs  invités  de  race  blanche. 

On  s'aperçoit  des  bienfaits  de  l'éducation  sur  la  réserve,,  notamment  en  ce  sens 
qu'elle  contribue  constamment  à  la  formation  d'un  certain  nombre  d'hommes  diri- 
geants d'une  intelligence  supérieure  et  capables  de  s'occuper  des  choses  publiques 
d'une  manière  qui  leur  fait  honneur. 

La  plupart  des  anciens  élèves  s'engagent  comme  artisans  et  leurs  services  sont 
toujours  recherchés,  ce  qui  prouve  que  leur  éducation  est  d'une  valeur  permanente 
dans  l'exercice  de  leur  métier. 

AGENCE  DE   CREDIT   DES  MISSISSAUGAS. 

Nombre  d'enfants  en  âige  d'aller  à  l'école 37 

Nombre  d'élèves  inscrits 26 

Assistance  moyenne 16 

Nombre  d'élves  inscrits  à  l'institut  de  Mohawk 5 

M.  W.  C.  Van  Loon,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  cette 
agence  : — 

Il  n'y  a  qu'une  seule  maison  d'école  sur  cette  réserve;  lambrissée  en  briques, 
cette  école  est  bien  aménagée  et  pourvue  de  sièges  modernes,  de  tableaux  en  ardoise 
et  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  travail  de  l'école. 

La  bâtisse  est  située  près  du  centre  de  la  réserve,  sur  15  acres  de  terre  réservées 
pour  l'école  et  autres  utilités  publiques.  J'ai  visité  l'école  plusieurs  fois  durant 
l'année  et  je  l'ai  trouvée  propre,  en  bon  ordre  et  bien  entretenue.  Le  programme 
d'enseignement  est  le  même  que  l'on  suit  généralement  dans  les  écoles  publiques  d'On- 
tario. On  y  donne  aussi  des  cours  d'hygiène  et  de  gymnastique  avec  d'excellents 
résultats. 

Depuis  les  vacances  d'été  cette  école  a  pour  instituteur  Harry  N.  Jennings,  pro- 
fesseur consciencieux  et  énergique  qui  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  l'avancement  des 
élèves. 

Nous  comptons  sur  une  assistance  moyenne  beaucoup  plus  élevée  cette  année, 
car  les  parents  ont  été  avertis  que  l'on  sévirait  contre  ceux  qui  négligent  d'envoyer 
leurs  enfants  à  l'école  sans  une  excuse  raisonnable. 


MOHAWKS   DE    LA   BAIE-DE-QUINTE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 264 

Nombre  d'écoliers  inscrits 130 

Assistance  moyenne. 49 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  de  Mohawk 15 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  de  Mont-Elgin 4 

M.  Joseph  R.  Stainton,  l'agent  des  sauvages,  rapporte  ce  qui  suit  sur  l'éducation 
dans  cette  agence: — 
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Il  y  a  quatre  externats,  l'école  de  l'Ouest,  l'école  Centrale,  l'école  de  la  Mission 
et  l'école  de  l'Est.  Ces  maisons  d'école  sont  en  briques,  avantageusement  situées  et 
suffisent  amplement  à  l'accommodation  de  tous  les  enfants  de  cette  réserve. 

Ecole  de  l'Ouest. 

Cette  école  est  située  à  environ  deux  milles  à  l'est  du  village  de  Shannonville 
et  elle  a  une  acre  de  cour  de  récréation,  clôturé  et  bien  recouvert  de  gazon.  Bâtie 
sur  une  éminence,  cette  école  nous  donne  une  excellnte  vu  de  la  baie  de  Quinte  et  se 
trouve  à  proximité  d'un  bon  chemin  public.  Mlle  Ethel  M.  Picard  est  chargée  de 
cette  école  et  elle  obtient  du  succès. 

Cette  école  est  en  bon  état  et  pourvue  de  tout  l'aménagement  nécessaire  requis 
par  la  loi  scolaire  provinciale.  L'institutrice  actuelle  n'a  enseigné  que  pendant  trois 
trimestre,  et  j'ai  été  fort  surpris,  à  ma  dernière  visite,  de  constater  que  les  élèves 
faisaient  d'aussi  rapides  progrès. 

Ecole  Centrale. 

Cette  école  est  située  à  environ  deux  milles  à  l'est  et  à  deux  milles  au  sud  de 
l'école  de  l'Ouest,  sur  un  terrain  élevé,  avec  un  terrain  de  jeux  d'un  acre,  donnant 
sur  la  baie  et  à  proximité  du  chemin  public.  Elle  suffit  amplement  à  l'accommoda- 
tion des  enfants  qui  demeurent  dans  la  partie  sud  de  la  réserve.  Mlle  Florence  E. 
Eletcher  en  est  l'institutrice  et  26  élèves  y  sont  inscrits.  Cette  école  est  en  excellent 
état,  avec  un  nouveau  plancher  en  chêne  huilé,  des  pupitres  presque  neufs,  et  est 
pourvue  de  tout  le  matériel  exigé  par  la  loi  scolaire  provinciale.  L'institutrice  sem- 
ble être  active  et  faire  un  bon  travail,  mais  les  élèves  sont  quelque  peu  en  retard  dans 
leurs  études,  ce  qui,  peut-être,  provient  de  ce  que  l'école  a  dû  être  fermée  pendant  six 
mois,  faute  de  professeur.  Toutefois,  les  élèves  font  maintenant  des  progrès  rapides 
et  à  ma  dernière  visite  je  constatai  une  amélioration  sensible. 

Ecole  de  la  Mission. 

L'école  de  la  Mission  est  située  à  environ  trois  milles  au  nord  de  l'école  Centrale, 
sur  une  colline,  dans  un  bosquet.  On  l'aperçoit  de  presque  toutes  les  parties  de  la 
réserve  et  c'est  un  emplacement  idéal  pour  une  école.  Le  terrain,  bien  garni  d'arbres 
et  recouvert  de  gazon,  ne  saurait  être  plus  approprié  pour  un  terrain  de  jeux.  Alex- 
andre Leween,  un  membre  de  cette  bande,  a  dirigé  cette  école  avec  assez  de  succès 
pendant  quatre  ou  cinq  ans.     Il  y  a  '20  élèves  à  cette  école. 

L'école  est  en  bon  état  avec  des  planchers  en  bois  dur  et  elle  est  bien  éclairée.  Les 
pupitres  sont  en  bon  ordre  et  on  y  trouve  des  cartes  géographiques  et  tout  ce  qu'il  faut 
pour  l'enseignement.  L'instituteur,  semble-t-il,  est  un  homme  actif,  compétent  et  qui 
se  donne  beaucoup  de  peine  avec  ses  élèves;  ces  derniers  progressent  d'une  manière 
satisfaisantes. 

Ecole  de  VEst 

Cette  école  est  située  à  environ  deux  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Deseronto,  dans  la 
partie  est  de  la  réserve,  et  a  une  cour  de  récréation  d'une  acre,  recouverte  de  gazon. 
Elle  est  clôturée  et  se  trouve  à  proximité  de  la  grande  route  publique.  On  y  a  fait  un 
nouveau  plancher  en  chêne  et  huîlé  ;  les  planchers  des  antichambres  sont  aussi  en  chêne. 
De  plus,  on  a  fait  une  large  voie  d'entrée  en  ciment,  posé  de  nouveaux  loquets  aux 
fenêtres  et  peinturé  les  tableaux.  Ces  améliorations  ont  remis  l'école  en  bon  état  et 
l'ont  rendue  très  confortable.  Elle  est  bien  éclairée,  pourvue  de  cartes  et  de  tous  les 
autres  articles  nécessaires  à  l'enseignement. 
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Observations  générales. 

Ces  écoles  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  les  écoles  rurales  des 
townships  environnants.  Il  me  fait  plaisir  de  reconnaître  que  l'on  constate  de  diverses 
façons  les  bienfaits  de  l'éducation  chez  les  membres  de  cette  bande.  Deux  d'entre  eux, 
qui  sont  médecins,  ont  obtenu  de  réels  succès.  Un  autre  jeune  homme  en  est  à  sa 
troisième  année  au  collège  de  médecine;  j'apprends  que  c'est  un  élève  brillant  et  qu'il 
a  passé  ses  examens  avec  grande  distinction.  Quelques-uns,  qui  sont  instituteurs, 
enseignent  dans  des  villes  américaines;  d'autres  sont  teneurs  de  livres,  artisans  dans 
diverses  industries,  ingénieurs  de  chemins  de  fer  ou  exercent  d'autres  métiers  deman- 
dant une  certaine  instruction.  Cela  prouve  d'une  manière  concluante  que  le  sauvage 
peut  s'instruire  et  occuper  une  position  quelconque  à  l'égal  du  blanc.  Nous  y  voyons 
aussi  une  preuve  que  le  département  ne  fait  pas  fausse  route  en  déployant  autant  de 
zèle  dans  ses  efforts  inlassables  pour  instruire  les  sauvages  et  le  mettre  ainsi  sur  le 
même  niveau  que  le  blanc. 

SURINTENDANCE  DE  PARRY-SOUND. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 143 

Nombre  d'élèves  aux  externats 107 

Assistance  moyenne  aux  externats 47 

Nombre  d'inscrits  à  l'école  industrielle  de  Wikv/emikong.  ...       2 
Nombre  d'inscrits  à  l'école  industrielle  de  Mont-Elgin 2 

Le  surintendant  des  sauvages,  M.  Alexander  Logan,  rapporte  ce  qui  suit  sur  cette 
surintendance  : — 

Je  constate  que  le  grand  mal  provient  de  ce  que  les  enfants  n'assistent  pas  régu- 
lièrement aux  classes.  C'est  ce  manque  d'assiduité  dont  se  plaignent  les  instituteurs 
et  je  crois  que  la  seule  chose  à  faire  est  de  nommer  un  bon  officier  pour  s'occuper  de 
ceux  qui  s'absentent  de  l'école  ;  on  aurait  de  la  peine  à  se  procurer  ce  dernier  parmi  les 
sauvag-es.  A  Shawanaga  et  à  Henvey  Inlet  j'ai  un  bon  homme  chargé  de  ce  travail. 
Celui  de  l'Ue-Parry  manque  beaucoup  de  fermeté  dans  l'accomplissement  de  ses 
devoirs.  Les  enfants  eux-mêmes  suivraient  assez  volontiers  les  classes,  mais  les  parents 
les  retiennent  à  la  maison  pour  la  moindre  raison,  ce  qui  cause  beaucoup  d'ennui  à 
l'instituteur.  On  rencontre  assez  fréquement  des  enfants  de  9  ans  qui  servent  d'inter- 
prètes auprès  de  leurs  parents. 

Sur  l'île  Parry,  nous  avons  deux  écoles,  l'une  à  Gibbon  et  l'autre  à  Shawanaga. 
Nous  en  avons  aussi  une  autre  à  Henvey-Inlet. 

La  réserve  Maganotawan  est  située  près  de  Bying-Inlet  et  les  enfants  fréquentent 
cette  école  qui  se  trouve  à  une  distance  de  deux  milles. 

Il  n'y  a  pas  d'école  dans  la  réserve  de  la  Rivière-Basse-Française  qui  se  trouve  sur 
la  rivière  aux  Dorés.  Les  sauvages  de  cete  réserve  habitent  à  dix  milles  de  Henley- 
Inlet.  Il  y  à  là  quelque  chose  comme  16  à  20  enfants  et  l'on  souhaite  ardemment  l'éta- 
blissement d'une  école.  Les  sauvages  attendent  avec  impatience  que  le  département 
ait  terminé  le  choix  de  l'emplacement  d'une  scierie  sur  la  rivière  aux  Dorés  ce  qui 
hâterait  peut-être  la  construction  d'une  école  dans  le  voisinage. 

N°  1,  Ecole  Byersori,  réserve  de  Vite  Parry. 

Cette  école  est  à  l'extrémité  supérieure  de  l'île,  à  environ  deux  milles  de  Parry- 
Sound,  et  est  construite  sur  un  magnifique  emplacement.  L'institutrice,  Mme.  Mary 
Yarwood,  possède  toutes  les  qualifications  requises  et  de  l'expérience;  elle  s'intéresse 
de  près  aux  élèves.  Elle  se  plaint  surtout  de  leur  manque  d'assiduité.  Deux  élèves 
fréquentent  l'école  publique  oii  ils  font  beaucoup  de  progrès,  notamment  en  calli- 
graphie. 
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N°  2,  école  Skene,  île  Parry. 

Cette  école  est  située  à  l'extrémité  inférieure  de  la  partie  habitée  de  l'île,  à  environ 
9  milles  de  Parry-Sound.  L'endroit  est  agréable  durant  l'été,  mais  en  hiver,  c'est  un 
lieu  sombre  et  solitaire.  Mlle  Decaire,  jeune  fille  sauvage  de  la  réserve  de  Watha,  en 
est  l'institutrice  depuis  le  mois  de  septembre  dernier.  Elle  se  donne  beaucoup  de  peine 
pour  instruire  les  quelques  élèves  qui  viennent  régulièrement  à  l'école.  L'école  a  été 
peinturée  et  on  y  a  installé  de  nouveaux  sièges  modernes.  L'institutrice  habite  dans 
une  jolie  maisonnette  que  le  département  à  fait  construire  à  son  intention  à  environ 
100  verges  de  l'école. 

N°  S,  école  Shawanaga. 

Cette  école  se  trouve  à  23  milles  à  l'ouest  de  Parry-Sound  et  à  environ  un  mille 
de  la  station  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  Shawanaga.  L'institutrice,  Mlle 
Tutt  n'est  en  charge  que  depuis  le  6  janvier  dernier.  C'est  une  institutrice  d'expé- 
rience et  l'on  espère  avoir  de  bons  résultats  dans  l'avenir.  L'ofilcier  d'assiduité  fait 
de  son  mieux  pour  engager  les  parents  à  envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 

N°  Jf.,  école  de  Henvey-Inlet. 

Cette  école  est  sous  la  direction  d'un  sauvage  du  nom  de  Jos.  Partridge  qui 
demeure  avec  sa  femme  tout  près  de  l'école  dans  une  jolie  petite  maison  que  le  départe- 
ment a  fait  construire  et  lui  fournit.  Cette  école  est  une  belle  construction  et  amé- 
agée  de  nouveaux  sièges  confortables.  Elle  a  été  peinturée  à  neuf.  L'instituteur 
est  très  actif.  Cette  école  n'a  jamais  reçu  la  visite  d'un  inspecteur  d'écoles.  L'ins- 
pecteur de  Parry-Sound  dit  qu'elle  est  hors  de  sa  juridiction. 

N"  5,  école  de  Bihson  ou  de  Wathfi. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Gibson,  à  9  milles  de  Bala,  sur  le  chemin 
de  fer  du  Pacifique  Canadien.  Mlle  Edna  Atkinson,  :  l'institutrice,  est  entrée  en 
fonctions  au  milieu  de  l'été.  C'est  une  institutrice  d'expérience  et  qui  fait  un  bon 
travail.  La  maison  d'école  est  bien  construite  et  très  confortable.  Il  y  a  un  bon 
nombre  d'élèves  avancés  dans  leurs  études  et  quelques-uns  vont  à  l'école  publique  de 
Bala  et  ils  se  maintiennent  facilement  sur  un  pied  d'égalité  avec  lai  moyenne  des 
élèves  de  race  blanche. 

AGENCE  DE  PORT-ARTHUR. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 351 

Nombre  d'élèves  inscrits 94 

Assistance  moyenne 44 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'orphelinat  de  Fort- William 13 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  refuge  de  Shingwauk 8 

M.  R.  McKnight,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de 
cette  agence: — 

Il  a  un  pensionnat  dirigé  par  les  Sœurs  de  Saint-Joseph,  dans  la  ville  de  Fort- 
William  et  deux  externats  sur  la  réserve,  l'un  à  Mountain-Village  et  l'autre  à  Mis- 
sion-Bay.  Au  pensionnat  le  travail  se  poursuit  avec  d'excellents  résultats  et  les 
élèves  sauvages  qui  fréquentent  cette  institution  en  bénéficient  largement.  Dernière- 
ment l'un  de  ces  élèves  a  subi  avec  la  plus  grande  distinction  les  examens  d'admisçion 
à  l'institut  collégial  de  Fort-William. 

Le  travail  des  externats  se  poursuit  avec  un  réel  succès  et  exerce  une  influence 
remarquable  sur  les  enfants  dont  la  plupart  sont  des  élèves  fort  intelligents.  Ces  écoles 
produisent  également  un  effet  particulièrement  avantageux  sur  la  vie  des  élèves  et 
des  parents  dans  la  réserve. 
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Réserve  Red-Roch. 

Il  y  a  un  externat  à  la  Mission  du  Lac-Hélène  où  l'assistance  est  très  bonne  en 
tout  temps  et  les  enfants  font  de  sensibles  progrès  dans  leurs  études.  L'éducation 
que  l'on  donne  à  cette  école  profite  non  seulement  aux  élèves,  mais  à  leurs  parents, 
çn  contribuant  à  relever  chez  ces  derniers  le  niveau  intellectuel  en  général. 

Lac  Nipîgon — réserve  de  VUe  au  Brochet. 

Cette  réserve  compte  un  externat  où  l'assistance  est  passablement  régulière  à 
certaines  époques  de  l'année  seulememnt,  car  la  plupart  de  ces  sauvages  quittent  la 
réserve  durant  l'automne  et  l'hiver  pour  la  chasse  annuelle,  et  tous  les  membres  de 
leurs  famille  les  accompagnent.  Toutefois,  pendant  le  printemps  et  l'été,  et  à  bonne 
heure  en  automne,  l'assistance  est  assez  nombreuse  à  cette  école. 

En  dépit  du  peu  de  temps  qu'ils  suivent  les  classes  chaque  année,  les  élèves  font 
passablement  de  progrès  et  l'influence  de  l'éducation  sur  les  élèves  et  leurs  parents 
constitue  un  puissant  facteur  pour  l'avancement  de  leur  bien-être  général.  Ces 
sauvages  n'apprennent  aucun  métier,  sauf  ceux  que  l'on  exerce  habituellemment  parmi 
les  sauvages  habitant  sur  des  réserves  où  ils  construisent  leurs  propres  maisons,  leurs 
canots,  etc.  Ils  sont  trop  éloignés  de  la  civilation  et  ils  ne  subissent  pas  encore  assez 
l'influence  des  blancs  pour  avoir  recours  à  d'autres  moyens  de  subsistance  que  ceux 
ordinairement  adoptés  par  les  tribus  indigènes. 

Réserve  du  Pàys-Plat. 

Actuellement  il  n'y  a  pas  d'école  dans  cette  réserve  et  il  n'y  en  a  pas  eu  dequis 
des  années.  La  bande  est  peu  nombreuse  et  on  ne  rencontre  même  pas  dix  enfants 
en  âge  d'aller  à  l'école. 

Réserve  de  la  rivière  Pic. 

H  y  a  un  externat  sur  cette  réserve  et  l'assistance  est  bonne  pendant  le  prin- 
temps, l'été  et  les  premiers  mois  de  l'automne;  en  hiver  elle  n'est  fréquenté  que  par 
un  petit  nombre  d'élèves,  car  les  parents  emmènent  leurs  enfants  avec  eux  dans  leurs 
expéditions  de  chasse  d'hiver.  On  rapporte  de  cette  école  un  progrès  passable  et  elle 
rend  de  grands  services  aux  enfants  comme  aux  parents,  car  ici  comme  dans  les  autres 
cas  mentionnés,  l'instruction  des  jeunes  sauvages  semble  avoir  une  répercussion 
heureuse  sur  les  membres  de  la  bande  qui  sont  plus  avancés  en  âge. 

Réserve  du  lac  Long. 

Il  n'y  a  pas  d'école  dans  cette  réserve  et  il  est  douteux  que,  même  si  l'on  en 
établissait  une,  l'assistance  soit  suffisante,  car  ces  sauvages  sont  absents  de  leur 
réserve  au  moins  neuf  ou  dix  mois  de  l'année  et  leurs  familles  les  accompagnent. 

En  conclusion,  je  dois  dire  que,  dans  cette  agence,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre 
de  sauvage  qui  ont  appris  un  métier.  Quelques  jeunes  ont  adopté  un  métier  ou 
travaillent  comme  journaliers  lorsqu'ils  habitent  à  proximité  des  cités  ou  des  villes, 
mais  règle  générale,  ils  s'en  tiennent  plutôt  à  leurs  occupations  ordinaires  et  de- 
viennent trappeurs,  chasseurs,  guides  ou  bûcherons.  Dans  certains  cas,  les  filles  se 
placent  comme  servantes,  mais  pour  le  grand  nombre,  elles  suivent  la  coutume 
ordinaire  de  la  vie  de  réserve. 

AGENCE  DE  RAMA. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 70 

Nombre  d'élèves  inscrits /    TO 

Assistance  moyenne 28 
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Mlle  Eva  McBain  a  la  direction  de  cette  école  et  continue  d'obtenir  le  même 
succès  remarquable  en  dépit  des  désavantages  que  comporte  son  travail  et  dont  les 
principaux  sont  le  manque  d'accommadation  et  l'assistance  irrégulière.  Le  départe- 
ment a  l'intention  de  construire,  l'été  prochain,  ime  nouvelle  maison  d'école  moderne 
de  deux^  classes  avec  une  résidence  pour  l'institutrice,  dans  la  même  bâtisse.  Ce 
nouvel  édifice  fournira  amplement  d'accommodation  pour  les  enfants  de  la  réserve 
qui  sont  en  âge  de  fréquenter  l'école  et  on  a  également  pourvu  à  l'établissement  d'un 
cours  d'instruction  en  jardinage,  le  département  ayant  réservé  le  terrain  requis  dans 
ce  but.  En  faisant  son  rapport  sur  cette  école,  M.  Myers,  l'agent  des  sauvages,  dit 
que  l'on  rencontre  parmi  les  élèves  des  garçons  et  des  filles  très  intelligents,  et  que 
le  préposé  aux  absences,  nommé  dernièrement,  a  contribué  largement  à  assurer  une 
assistance  plus  régulière. 

AGENCE  DES   LACS  DU  RIZ  ET   LA-VASE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 57 

Nombres  d'élèves  inscrits. 51 

Assistance  moyenne. 2-4 

M.  William  McEarlane,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles 
de  cette  agence: — 

Mississaugas  du  lac  du  Riz. 

L'école  de  cette  réserve  est  bâtie  sur  un  beau  site,  tout  près  de  la  rive  du  lac  du 
Riz,  ce  qui  est  un  emplacement  idéal  pour  l'institutrice  et  les  élèves.  La  construc- 
tion de  l'école  ne  date  que  de  quelques  années.  Les  blancs  de  S. S.  No.  11,  Otonobee, 
ont  acheté  le  lot  sur  lequel  l'école  est  construite,  de  la  bande  du  lac  du  Biz  leur  pro- 
mettant que  les  enfants  des  sauvages  auraient  toujours  le  privilège  de  fréquentei 
l'école  avec  les  enfants  des  blancs.  Cela  est  d'un  avantage  particulier  pour  les  sau- 
vages car  cette  école  est  toujours  dirigée  par  un  professeur  de  première  classe.  Je 
crois  que  chaque  année  il  y  a  amélioration  sensible,  et  certains  d'entre  eux  sont  main- 
tenant aussi  avancés  que  les  enfants  des  blancs. 

Mississaugas  du  lac  La-Vase. 

A  cet  endroit,  les  sauvages  ont  une  jolie  salle  d'école  qui  est  très  confortable; 
cependant,  depuis  plusieurs  années,  ils  auraient  été  tout  aussi  bien  s'ils  n'avaient  pas 
eu  de  professeur.  Cette  réserve  n'est  pas  aussi  avantageusement  située  que  celle  du 
lac  du  Eiz,  se  trouvant  sur  une  île.  Les  sauvages  sont  pour  ainsi  dire  laissés  à  eux- 
mêmes  et  n'ont  pas  autant  d'occasions  d'entrer  en  relations  avec  les  blancs,  ce  qui 
fait  qu'il  est  très  difîicile  de  leur  procurer  un  instituteur,  ou  du  moins  un  qui  leur 
serait  de  quelque  utilité.  Toutefois,  à  la  nouvelle  année,  nous  nous  sommes  assurés 
des  services  d'un  nouvel  instituteur  et  nous  comptons  qu'avant  la  fin  de  l'année  il 
se  fera  un  progrès  sensible  dans  l'éducation  des  enfants. 

AGENCE    DE    SARNM. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 89 

Nombre  d'élèves  inscrits 72 

Assistance  moyenne 35 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  refuge  de  Shingwauk 19 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  de  Mont-Elgin 21 

M.  R.  C.  Palmer,  l'agent  des  sauvages,  soumet  le  rapport  suivant  sur  les  écoles 
de  cette  agence: — 
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Il  y  a  trois  écoles  au  service  de  cette  bande,  une  à  Sainte-Claire,  une  à  Pointe- 
à-la-Marmite  et  une  à  Stony-Point.  L'école  de  Sainte-Claire  est  la  plus  importante 
avec  35  élèves  inscrits  et  une  assistance  moyenne  d'environ  '20.  L'école  de  la  Pointe- 
à-la-Marmite  a  17  élèves  inscrits  et  une  meilleure  assistance  moyenne  de  12.  Pour 
10  élèves  inscrits  à  l'école  de  Stony-Point,  l'assistance  moyenne  est  de  6. 

Le  département  est  heureux  d'avoir  les  services  de  trois  institutrices  très  compé- 
tentes. On  ne  saurait  trop  apprécier  la  méthode  raisonnée  et  le  dévouement  de  Mlle 
Matthews  qui,  depuis  douze  ans,  enseigne  à  l'école  de  Sainte-Claire.  Mme  Angus 
George,  enseigne  à  la  Pointe-à-la-Marmite  depuis  plusieurs  années  avec  beaucoup  de 
succès  et  à  la  satisfaction  générale  de  la  région,  iville  Agnès  Weaver  en  est  à  sa 
deuxième  année  à  l'école  de  Stony-Point.  Bien  que  ne  possédant  aucun  entraînement 
pédagogique,  elle  est  cependant  très  passionnée  pour  son  travail  et  elle  est  très  estimée 
des  parents  et  des  élèves.  Nul  doute  que  son  travail  porte  des  fruits  et  exerce  une 
influence  sur  la  réserve. 

Les  institutrices  ne  se  bornent  pas  à  l'enseignement  par  les  livres,  elles  enseignent 
aussi  la  couture  aux  filles,  et  pendant  que  les  jeunes  filles  cousent,  les  garçons  font 
du  modelage  à  l'aide  de  plasticine.  On  cultive  des  parterres  et  en  même  temps  qu-e 
les  enfants  font  le  travail,  on  leur  enseigne  l'horticulture  et  on  leur  inculpe  des  notions 
élémentaires  sur-  la  nature  de  plantes  et  les  soins  à  leur  donner.  Sur  les  réserves  on 
compte  89  élèves  en  âge  d'aller  à  l'école,  mais  comme  sur  ce  nombre  il  y  en  a  21  qui 
suivent  les  cours  à  l'institut  de  Mont-Elgin,  quatre  doivent  être  absents  en  d'autres 
endroits. 

Quant  aux  résultats  généraux  de  l'instruction  sur  les  sauvages,  ils  ne  sont  pas 
toujours  les  mêmes,  tout  comme  chez  les  blancs.  Un  assez  grand  nombre  de  ces 
sauvages  réussissent.  Les  uns  se  font  instituteurs,  d'autres  deviennent  sténographes, 
etc.,  et  se  font  des  salaires  raisonnables.  Quelques-uns  mettent  leur  instruction  à 
profit  en  tenant  une  comptabilité  de  leurs  revenus  annuels,  des  quantités  de  grains 
et  de  légumes  qu'ils  ont  récoltés,  ainsi  que  des  recettes  annuelles  provenant  de  leurs 
bestiaux,  etc.  Un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  parlent  un  excellent  anglais  et 
peuvent  causer  d'une  manière  intelligente  sur  les  questions  courantes.  Dans  l'en- 
çemble,  je  crois  qu-e  les  résultats  obtenus  dans  l'enseignement  sont  des  plus  encoura- 
geants et  qu'à  mesure  que  les  sauvages  apprécieront  davantage  les  bienfaits  de  l'ins- 
truction, ils  en  bénéficieront  encore  dans  une  plus  grande  mesure. 


AGEXCE   DE   SAUGEEX. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 75 

Nombre  d'élèves  inscrits 93 

Assistance  moyenne 66 

Nombre  d'inscrit  à  l'institut  de  Mont-Elgin 9 

M.  Thomas  A.  Stout,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles 
de  cette  agence: — 

Externat  français. 

Cette  école  se  trouve  à  environ  sept  milles  à  l'intérieur  de  la  réserve.     C'est  une 
construction  solide  en  briques  avec  une  vaste  cour  de  récréation.     Le  professeur,  M. 
T.  J.  Wallace,  qui  a  la  charge  de  l'école  depuis  nombre  d'années,  y  donne  un  ensei- 
gnement  qui   dénote   chez   lui  une   profonde  connaissance   d\\  caractère   étrange   des» 
enfants  sauvages  et  il  les  dirige  de  manière  à  obtenir  les  meilleurs  résultats 
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Ecole  de  ScotchSettlement. 

Mme  Kobb,  l'institutrice  de  cette  école,  fait  un  bon  travail  et  déploie  beaucoup' 
d'activité  dans  tout  ce  qu'elle  entreprend.  En  outre  des  études  régulières,  on  enseigne, 
également  la  couture  et  les  élèves  exécutent  parfois  de  jolis  ouvrages  de  fantaisie. 

Ecole  du  village  Saugeen. 

Bien  que  les  trois  écoles  soient  des  édifices  en  briques,  celle-ci  est  assurément  la 
meilleure  construction  des  trois  et  plus  d'une  ville  s'enorgueillirait  d'un  pareil  édifice. 
Mlle  Ruxton  a  obtenu  beaucoup  de  succès  avec  les  enfants  sauvages,  tant  pour  la 
bonne  discipline  que  pour  le  progrès  des  élèves  dans  leurs  études. 

Ohservations    générales. 

Pour  ce  qui  est  de  l'éducation,  en  général  les  sauvages,  jeunes  et  vieux  semblent 
apprécier  plus  que  jamais  la  valeur  de  l'instruction,  et  bien  que  parfois  il  est  très 
difîicile  d'obtenir  des  enfants  sauvages  qu'ils  assistent  régulièrement  à  l'école,  cet 
obstacle  disparaît  peu  à  peu.  Considérant  toutes  les  difficultés  que  tous  les  enfants 
sauvages  ont  à  vaincre,  je  suis  heureux  de  constater  qu'ils  font  du  progrès.  Tout  ce 
que  l'on  peut  faire  en  fait  d'enseignement,  dans  le  but  de  contribuer  l'avancement  de 
la  cause  de  l'éducation,  est  mis  à  leur  disposition.  Les  plus  instruits  commencent  à 
recueillir  le  fruit  de  leur  instruction  et  ils  sont  choisis,  non  seulement  pour  certains 
postes  sur  la  réserve,  mais  il  sont  au-ssi  appelés  à  des  positions  de  confiance  parmi  les 
blancs. 

Agence    de    Sault-Sainte-Marie. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 192 

Nombre  d'élèves  inscrits 134 

Assistance  moyenne 54 

Nombre  inscrit  au  refuge  de  Shingwauk 3 

Nombre  inscrit  à  l'orphelinat  de  Fort-William 1 

Nombre  inscrit  à  l'école  industrielle  de  Wikwemikong 13 

M.  A.  D.  McNabb,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  cette  agnce  : — 

Ecole  de  l'Eglise  d'Angleterre,  réserve  de  la  rivière  du  Jardin. 

L'école  de  cette  agence  est  sous  la  direction  de  M.  Lucien  F.  Hardyman,  institu- 
teur très  consciencieux  et  dont  les  élèves  font  beaucoup  de  progrès.  Je  trouve  que  le 
concours  de  M.  Hardyman  m'est  très  précieux,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  malades  à 
visiter  et  de  rapport  à  faire  sur  leur  condition. 


Ecole  catholique  romaine,  réserve  de  la  rivière  du  Jardin. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mlles  Isabella  et  Ida  Heid.  Ces  institutrices 
s'intéressent  de  près  à  leurs  travaux  et  les  élèves  qu'ils  dirigent  semblent  être  des  en- 
fants fort  intelligents.  Ils  sont  bien  formés  et  progressent  sensiblement  dans  leurs 
études.  Pendant  les  mois  d'hiver,  l'assistance  n'est  pas  très  régulière,  mais  presque 
tous  les  enfants  suivent  les  classes  pendant  l'été. 
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Baie-Goulais. 

Cette  école  a  été  fermée  depuis  les  vacances  d'été  jusqu'au  13  janvier,  faute  d'ins- 
titutrice. Au  début  de  l'année,  on  a  retenu  les  services  de  Mlle  Annie  Kehoe  et  à  en 
juger  par  la  réputation  de  cette  dernière  comme  institutrice  on  est  en  droit  d'espérer 
d'excellents  résultats.  Je  n'ai  pas  eu  le  plaisir  de  visiter  cette  école  depuis  qu'elle  en 
a  pris  la  direction. 

Michipicoien. 

Cette  école  a  été  fermée  depuis  le  mois  d'octobre.  Je  n'ai  pu  la  visiter  non  plus, 
mais  j'ai  appris  que  l'ancienne  institutrice,  Mlle  Annie  O'Connor,  est  partie  de  Win- 
nipeg-  pour  venir  reprendre  la  direction  de  l'école. 

Batchawana. 

'Cette  nouvelle  école  a  été  ouverte  le  2  octobre  1912  et  a  été  sous  la  direction  de 
Mlle  Pilon,  de  Sudbury,  jusqu'au  22  octobre,  date  de  son  départ.  L'école  fut  fermée 
jusqu'au  18  novembre,  alors  que  nous  eûmes  le  bonheur  de  retenir  les  services  de  Mlle 
Margaret  Mallon,  qui  possède  un  certificat  de  première  classe  et  que  l'on  nous  a  forte- 
ment recommandée  comme  une  institutrice  d'expérience.  Elle  est  aussi  maîtresse  du 
travail  extérieure  à  Batchawana.  Nous  n'avons  pas  de  maisons  d'école  qui  nous  appar- 
tienne en  propre  à  cet  endroit,  mais  nous  avons  loué  du  K.  P.  Richards  de  l'église 
catholique  romaine  à  un  loyer  de  $30  par  année.  D'après  les  rapports  que  l'on  a  reçus, 
Mlle  Mallon  fait  un  excellent  travail  tant  à  l'école  que  dans  les  visites  qu'elle  fait  en 
sa  qualité  de  matrone.  Je  n'ai  pas  eu  le  plaisir  de  visiter  cette  école  depuis  son  établis- 
sement. 

C'est  la  première  fois  que  les  enfants  sauvages  de  cet  endroit  ont  l'avantage  d'aller 
à  l'école  et  l'on  m'apprend  qu'ils  sont  très  assidus,  bien  que  l'école  soit  située  tout  à 
fait  à  l'extrémité  de  la  réserve,  et  que  quelques-uns  des  enfants  aient  à  marcher  près 
de  deux  milles  pour  s'y  rendre. 


AGENCE  SCUGOG. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 11 

.  Nombre  d'élèves  inscrits 13 

Assistance  moyenne 5 

M.  A.  W.  Williams,  l'agent  des  sauvages,  écrit  ce  qui  suit  sur  cette  école  : — 

L'école  que  fréquentent  les  enfants  sauvages  de  cette  réserve  se  trouve  située  près 
du  centre  de  la  réserve.  Les  blancs  ont  acheté  des  sauvages  un  emplacement  et  y  ont 
construit  une  maison  d'école  très  confortable.  C'est  une  école  d'union,  oii  l'assistance 
des  enfants  blancs  et  des  enfants  sauvages  se  partage  également. 

Les  syndics  ont  eu  beaucoup  de  peine  à  se  procurer  un  bon  instituteur  et  chaque 
fois  qu'un  changement  survient,  on  a  de  la  difiîculté  à  faire  suivre  les  classes  régulière- 
ment par  les  enfants  sauvages.  Ils  semblent  timides  et  s'effarouchent  facilement  à  la 
vue  des  étrangers. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  M.  Urquhart  et  les  élèves  y  progressent  d'une 
manière  satisfaisante. 

Sur  cette  réserve  il  y  a  onze  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  mais  on  n'en  compte 
que  cinq  qui  y  assistent  régulièrement.  Les  parents  montrent  peu  d-empressement  à 
envoyer  leurs  enfants  à  l'école  où  ils  pourraient  acquérir  une  éducation  moderne. 
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AGENCE   DES    SIX-NATIOXS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 806 

Nombre  d'élèves  inscrits 542 

Assistance  moyenne 219 

Nombre  d'inscrits  à  l'institut  de  Mohawk 90 

M.  Gordon  J.  Smith,  le  surintendant  des  sauvages,  a  soumis  le  rapport  suivant  sur 
la  réserve  des  Six-Nations  : — 

Edifices. — Il  y  a  dix  maisons  d'écoles  sur  la  réserve,  trois  en  briques  et  sept  en 
bois.  De  ces  écoles,  trois  bâtisses  en  bois  ont  été  construites  au  cours  de  l'an  dernier 
au  coût  de  $1,900  chacune.  L'ancienne  bâtisse  qui  existait  au  n°  3  a  été  transportée 
à  Sour-Springs,  et  a  été  ouverte  après  Pâques  comme  école  n°  8.  Dans  chacune  de 
ces  écoles  les  "élèves  ont  des  pupitres  individuels  du  dernier  modèle. 

Syndics. — La  commission  des  écoles  se  compose  de  trois  blancs,  représentant  la 
Compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre  et  les  missions  méthodiste  et  anglicane,  et  de 
cinq  sauvages,  nommés  par  le  conseil  et  le  surintendant.  Pendant  l'année  la  commis- 
sion a  tenu  des  assemblées  régulières  et  au  mois  de  mai  un  comité  spécial  a  fait  la 
visite  de  chaque  école  et  présenté  son  rapport  au  conseil.  On  fit  plus  tard  les  répara- 
tions nécessaires  qui  avaient  été  recommandées. 

Instituteurs. — Des  12  instituteurs  en  fonctions,  7  sont  des  sauvages  et  5  des 
blancs.  On  éprouve  encore  beaucoup  de  difiîcultés  à  se  procurer  des  instituteurs  qua- 
lifiés. Il  s'est  effectué  quatre  changements  dans  le  personnel  au  cours  de  l'année,  pro- 
voqués surtout  par  l'absence  de  maisons  de  pension  convenables  pour  les  instituteurs. 
Nos  instituteurs  se  sont  unis  aux  instituteurs  du  comté  de  Brant  à  une  convention  qui 
eut  lieu  l'automne  dernier  à  Brantford.  M.  T.  W.  Standing  a  démissionné  comme 
inspecteur,  ses  autres  devoirs  d'inspectorat  absorbant  tout  son  temps.  M.  John  Clark, 
instituteur  à  l'école  n°  2,  Ohsweken,  a  été  nommé  et  s'acquittera  de  ces  nouvelles  fonc- 
tions en  sus  de  l'enseignement,  car  il  a  été  impossible  de  se  procurer  un  inspecteur  de 
comté  régulier.    Il  a  fait  des  inspections  régulières  de  toutes  les  écoles. 

Elèves  et  parents. — La  saison  des  fruits  à  Niagara  continue  à  dépeupler  nombre 
de  nos  écoles,  de  même  que  la  saison  des  récoltes.  Les  fêtes  ou  danses  que  les  déistes, 
organisent  aux  diverses  salles  publiques,  a  des  époques  déterminées,  ont  un  effet  des 
plus  préjudiciables  sur  l'assistance  des  enfants  aux  écoles  n^^  6,  10  et  11.  Un  grand 
nombre  d'enfants  qui  vont  à  ces  écoles  ne  savent  pas  parler  anglais  quand  ils  com- 
mencent, ce  qui  rend  la  tâche  des  instituteurs  excessivement  difficile.  Un  officier  spé- 
cial, préposé  aux  absences,  a  été  nommé  par  la  commission  et  son  travail  produit  de 
bon  résultats.  L'indifférence  chez  certains  parents,  et  la  pauvreté  chez  les  autres,  sont 
des  raisons  pour  l'assistance  irrégulière. 

•  Anciens  élèves. — Le  progrès  des  anciens  élèves  sont,  en  moyenne,  aussi  satisfai- 
sants que  ceux  des  blancs.  Tous  les  meilleurs  cultivateurs  de  la  réserve  n'ont  pas  eu 
d'autre  éducation  que  celle  obtenue  dans  nos  externats.  Un  grand  nombre  d'entre  eux 
ont  même  atteint  un  degré  d'éducation  supérieure;  parmi  ces  derniers,  quatre  vont  à 
l'école  supérieure  de  Caledonia,  un  à  l'institut  collégial  d'Hamilton,  quatre  à  l'institut ^ 
collégial  de  Brantford,  un  au  conservatoire  de  musique  de  Brantford,  un  est  en  sa 
dernière  année  à  l'université  McMaster  (il  a  reçu  le  degré  de  B.A.  cette  semaine),  un 
au  collège  de  médecine  de  McGill,  quatre  sont  à  l'hôpital,  se  préparant  à  devenir  garde- 
malades,  sept  sont  instituteurs  sur  la  réserve,  un  est  commis  au  bureau  des  sauvages, 
à  Brantford,  quatre  ont  obtenu  leur  degré  de  garde-malades,  deux  pratiquent  la  mé- 
decine aux  Etats-Unis  et  un  est  médecin  adjoint  sur  la  réserve. 

Généralités. — Le  conseil  s'est  montré,  de  tout  temps,  très  sympathique  à  la  cause 
de  l'éducation.  Il  a  offert  cinq  bourses  de  $100  chacune  aux  professeurs  afin  de  leur 
venir  en  aide  pour  se  qualifier  en  suivant  les  cours  des  écoles  normales.    Pendant  les 
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mois  d'hiver  une  école  du  soir  est  en  fonctionnement  à  Oshweken,  sous  la  direction  de 
M.  John  Clark. 

Les  bourses  de  $100  chacune  offertes  par  le  département,  pour  venir  en  aide  à  cinq 
élèves  et  les  envoyer  aux  écoles  supérieures,  ont  été  distribuées  et  les  élèves  vont  très 
bien. 

Somme  toute,  je  considère  que  les  externats  de  la  réserve  donnent  satisfaction, 
mais  à  cause  de  plusieurs  changements  dans  le  personnel  enseig-nant,  dans  certaines 
écoles,  les  progrès  ont  été  retardés. 

AGENCE    DE    STURGEON-FALLS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 86 

Nombre  d'élèves  inscrits 132 

Assistance  moyenne 75 

M.  George  P.  Cockburn,  agent  des  sauvages,  a  soumis  un  rapport  sur  le  travail  de 
l'éducation  dans  cette  agence,  lequel  se  lit  comme  suit: 

Ecole  Nipissing. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Nipissing,  à  la  baie  Beaucage;  le  site  est 
des  plus  avantageux  pour  une  école.  La  bâtisse  est  spacieuse,  fournissant  amplement 
l'espace  nécessaire  aux  élèves  qui  fréquentent  l'école,  ainsi  qu'un  logement  confortable 
pour  l'institutrice. 

L^n  vaste  terrain  environne  l'école  et  est  bien  entretenu. 

L'institutrice  de  cette  école,  Mlle  Tackney,  est  très  active  et  s'intéresse  beaucoup 
au  travail  routinier  de  l'école.  Le  département  a  fait  des  améliorations  considérables 
et  nécessaires  aux  bâtisses  et,  en  plus,  a  clôturé  le  terrain. 

L'assistance  à  cette  école  n'a  pas  été  aussi  bonne  qu'au  cours  des  années  passées, 
parce  qu'un  grand  nombre  de  sauvages  et  leurs  familles,  s'éloignent  du  voisinage  de 
l'école.  Ces  absences  sont  plus  fréquentes  pendant  les  mois  d'hiver  alors  que  les  sau= 
vages  quittent  la  réserve  pour  aller  à  la  chasse.  Les  enfants  qui  suivent  l'école  font 
des  progrès  dans  leurs  études  et  paraissent  désireux  de  s'instruire. 

Outre  la  routine  générale  des  études  les  enfants  apprennent  la  couture  et  au  pro- 
gramme ordinaire  d'enseignement  on  a  ajouté  la  calisthénie  et  des  leçons  d'hygiène. 

La  bâtisse  est  très  propre  et  bien  entretenue. 

Village  du  Jardin. 

La  maison  d'école  à  cet  endroit  est  de  bonne  grandeur  pour  le  nombre  d'élèves 
qui  suivent  les  cours,  et  le  terrain  avoisinant  fournit  amplement  d'accommodation. 

Chose  remarquable,  l'assistance  à  cette  école  est  soutenue.  Mlle  McDermott, 
l'institutrice,  possède  un  certificat  de  première  classe  et  elle  a  une  grande  expérience 
dans  la  direction  d'écoles  sauvages.     Elle  porte  beaucoup  d'intérêt  aux  enfants. 

Les  parents  qui  demeurent  dans  le  voisinage  de  l'école  s'intéressent  beaucoup  à 
l'éducation  de  leurs  enfants,  ce  qui  contribue  sensiblement  à  assurer  une  bonne  assis- 
tance. La  bâtisse,  qui  est  bien  chauffée  et  confortable,  est  bien  entretenue,  ainsi  que 
le  terrain  de  l'école.  En  sus  du  programme  'des  études,  on  a  introduit  la  calisthénie 
ainsi  que  l'hygiène.    Les  filles  apprennent  à  coudre  et  à  tricoter. 

Ile  à  rOiirSj  Témagami. 

Cette  école  est  ouverte  pour  les  mois  d'été  seulement,  parce  que  les  familles  sau- 
vages, à  l'automne,  s'en  vont  dans  les  bois  pour  ne  revenir  qu'au  printemps  suivant. 
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Mlle  Mary  Honan,  qui  possède  un  certificat  de  seconde  classe,  a  eu  la  direction 
de  cette  école  pendant  l'été  dernier  et  elle  s'est  montrée  très  dévouée  pour  les  enfants, 
surtout  en  ce  qui  concernait  l'assistance  régulière.  On  suit  le  programme  général  des 
études  à  cette  école.  Les  enfants  qui  la  fréquentent 'sont  très  intelligents  et  semblent 
s'instruire  rapidement. 

Outre  l'octroi  accordé  aux  écoles  ci-dessus  mentionnées,  le  département  paie  $250 
à  l'école  séparée  de  Mattawa.  Un  certain  nombre  de  familles  sauvages,  appartenant 
à  la  bande  Nipissing,  résident  à  cet  endroit  et  leurs  enfants  fréquentent  cette  école. 

L'assistance  est  bonne  et  les  enfants  font  beaucoup  de  progrès  dans  leurs  études. 

Les  enfants  qui  suivent  les  écoles  de  cette  agence  font,  pour  la  plupart,  des  pro- 
grès dans  leurs  études.  Les  plus  vieux  de  la  réserve  sont  en  faveur  de  l'instruction 
pour  leurs  enfants  et  ils  reconnaissent  les  précieux  avantages  qui  en  découleront  plus 
tard.  Chose  remarquable  à  signaler,  tous  les  enfants  comprennent  facilement  l'an- 
glais, et  ce  résultat  n'a  été  atteint  que  par  la  fréquentation  des  écoles  sauvages.  Eègle 
générale,  les  enfants  sont  brillants,  propres,  intelligents,  et  dans  la  lecture,  l'écriture 
et  l'arithmétique,  ils  accusent  beaucoup  de  compétence. 

Si  l'on  passe  en  revue  l'avancement  des  anciens  élèves  de  ces  écoles,  on  voit  que 
l'éducation,  chez  eux,  a  porté  les  plus  beaux  fruits.  Cela  se  voit  surtout  dans  leur 
manière  de  vivre,  dans  la  propreté  de  leurs  logis  et  dans  le  désir  qu'ils  ont  d'améliorer 
le  milieu  dans  lequel  ils  vivent.  Les  garçons  qui  ont  fréquenté  ces  écoles,  autrefois, 
paraissent  se  tirer  mieux  d'aiïaires  dans  l'exercice  de  leurs  divers  métiers,  et  au  point 
de  vue  purement  financier,  les  sauvages  commencent  à  comprendre  que,  la  chasse  et 
la  pêche  devenant  des  occupations  de  moins  en  moins  rémunératrices,  il  leur  faudra 
chercher  d'autres  emplois  et  qu'en  cela  l'instruction  leur  sera  d'un  grand  avantage. 

Il  y  a  toujours  quelques  exceptions,  mais  on  ne  saurait  douter  que  les  écoles 
sauvages  ont  rendu  de  grands  services,  non  seulement  aux  enfants  qui  les  fréquentent, 
mais  aussi  aux  sauvages  de  la  réserve. 

Agence  de  Thessalon. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 89 

Nombre  d'élèves  inscrits 106 

Assistance  moyenne 49 

Nombre  d'enfants  à  l'école  industrielle  de  Wikwemikong.  ...  13 

M.  Samuel  Hagan,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de 
cette  agence: — 

Ecole  sauvage  de  Thessalon. 

L'institutrice  de  cette  école  est  Mlle  Lorhena  Shaddeau,  jeune  fille  de  grand 
talent,  et  bien  qualifiée  pour  le  travail. 

La  maison  d'école  est  un  édifice  convenable,  avec  des  pupitres  du  dernier  modèle. 
On  y  a  fait  de  grosses  réparations  l'été  dernier,  entre  autres  un  nouveau  plancher  en 
bois  dur.  A  proximité  de  l'école  se  trouve  un  puits  d'eau  pure  muni  d'une  pompe 
moderne. 

Il  y  a  dix  enfants  sur  la  réserve  et  tous  vont  à  l'école.  L'enseignement  porte  sur 
les  études  ordinaires,  et  les  élèves  apprennent  aussi  le  tricot,  la  couture,  l'art  culi- 
naire, l'horticulture,  l'agriculture  et  la  botanique. 

Ecole  sauvage  de  Mississauga. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mlle  Lillian  McGoey  qui  a  fait  preuve  d'une 
grande  activité. 
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On  constate  une  amélioration  notable  dans  l'assistance;  il  y  a  vingt-cinq  enfants 
sur  la  réserve;  tous  vont  à  l'école  régulièrement  et  font  des  progrès. 

On  y  suit  les  études  ordinaires  et  l'on  enseigne  aussi  le  tricot,  la  couture,  l'art 
culinaire  et  l'horticulture. 

La  maison  d'école  est  très  confortable,  avec  deux  pièces  au  rez-de-chaussée  à 
Fusage  de  l'institutrice. 


Ecole  sauvage  de  la  rivière  au  Serpent. 


Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mme  J.  H.  MacKay.  Cette  dernière  est  une 
ancienne  employée  du  département,  ayant  enseigné  dans  les  écoles  sauvages  pendant 
un  grand  nombre  d'années. 

Il  y  a  28  enfants  sur  la  réserve  et  de  ce  nombre,  27  vont  à  l'école  régulièrement. 

Dernièrement  on  a  clôturé  le  terrain  de  l'école,  et  nous  avions  reçu  l'ordre  de 
faire  une  nouvelle  couverture  à  la  maison  d'école.  Malheureusement,  il  a  été  im- 
possible de  se  procurer  les  bardeaux  au  moment  où  nous  en  avions  besoin,  et  mainte- 
nant la  température  ne  convient  plus  à  ce  travail. 

Les  élèves  font  relativement  bien,  et  en  ces  derniers  temps  l'assistance  a  été 
bonne. 

Ecole  sauvage  de  la  rivière  des  Espagnols. 

Mlle  Margaret  Cadotte  a  la  direction  de  cette  école  qui  est  située  sur  le  côté  nord 
de  la  réserve  de  la  rivière  des  Espagnols.  C'est  une  construction  en  billes,  mais 
tenue  en  bon  état,  avec  des  pièces  au  rez-de-chaussée  pour  l'institutrice. 

L'assistance  à  cette  école  n'a  pas  été  satisfaisante  parce  que  quelques-uns  des 
élèves  demeurent  trop  loin  de  l'école.  Le  département  a  pris  des  dispositions  pour 
loger  et  nourrir  ces  enfants  qui,  à  cause  de  la  grande  distance  qui  les  en  sépare,  ne 
pourraient  pas  suivre  les  classes  régulirement.  Douze  enfants  résident  sur  le  côté 
nord  de  la  réserve  et  tous  sont  inscrits  au  registre  de  l'école. 

Cette  école  fut  fermée  pendant  un  temps  et  les  enfants  avaient  oublié  ce  qu'ils 
avaient  appris,  mais  à  l'heure  actuelle  ils  vont  très  bien  dans  leurs  études. 

Ecole  sauvage  dé  Sagamooh. 

Mlle  Rose  Fagan  est  l'institutrice  de  cette  école  située  sur  le  côté  sud  de  la 
réserve  de  la  rivière  des  Espagnols.  Cette  école  est  la  plus  belle  de  toute  l'agence. 
Nous  avons  fait  clôturer  les  terrains  et  fait  d'autres  améliorations. 

Il  y  a  27  enfants  dans  la  réserve  et  de  ce  nombre,  17  vont  à  l'école.  Les  autres 
demeurent  trop  loin  pour  venir  à  la  classe. 

A  part  le  programme  ordinaire  des  études,  on  y  enseigne  également  le  tricot,  la 
couture,  l'art  culinaire  et  l'horticulture. 

Il  y  a  environ  28,000  acres  de  terre  sur  cette  réserve  et  les  gens  sont  établis  en 
divers  endroits. 

Parlant  d'une  manière  générale  de  la  question  de  l'éducation,  pour  cette  agence, 
les  parents  semblent  porter  plus  d'intérêt  à  l'éducation  de  leurs  enfants  qu'aupara- 
vant, ce  qui  est  à  l'avantage,  non  seulement  des  enfants,  mais  des  parents  eux-mêmes. 

Nous  avons  un  excellent  personnel  de  professeurs  qui  n'épargnent  rien  pour 
assurer  le  succès  aux  enfants,  et  leurs  visites  aux  maisons  des  sauvages  méritent  une 
mention  spéciale.  Lorsque  l'instituteur  se  présente  dans  une  famille  sauvage  et  que 
les  parents  ne  peuvent  parler  anglais,  les  enfants  servent  d'interprètes,  ce  qui  leur 
cause  un  vif  plaisir. 

La  plupart  des  enfants  de  cette  agence  peuvent  parler  et  comprendre  l'anglais 
et  cette  supériorité  tend  à  améliorer  le  maintien  personnel,  la  conversation  et  l'en- 
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tourage  général.  Les  maisons  sont  propres  et  on  observe  bien  les  principes  de  l'hygiè- 
ne tandis  que  les  sauvages  se  nourrissent  et  se  vêtent  mieux.  Je  ne  constate  pas 
beaucoup  de  différence  chezï  les  garçons,  mais  le  changement  est  surtout  remarquable 
chez  les  filles.  Elles  s'efforcent  de  paraître  propres  et  bien  mises  et  elles  deviennent 
d'excellentes  domstiqus. 

AGENCE   DE  l'ILE   WALPOLE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 108 

Nombre  d'élèves  inscrits 82. 

Assistance  moyenne , 38 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  Mont-Elgin   .  .    ....    .  .  6 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  refuge  de  Shingwauk  .  .\ 5 

M.  J.  B.  McDougall,  l'agent,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de  cette  agence  : 

Il  y  a  deux  externats  sur  la  réserve  et  tous  les  deux  sont  bien  fréquentés.  L'école 
n°  1,  sur  le  côté  ouest  de  la  réserve,  près  de  la  rivière  Sainte-Claire,  est  sous  la  direc- 
tion de  Mlle  E.  Bissel,  et  les  élèves  y  progressent  d'une  manière  satisfaisante. 

L'école  n°  2,  sur  la  partie  sud  de  la  réserve,  a  pour  institutrice  Joséphine  Samp- 
son,  jeune  fille  sauvage  de  cette  réserve.  L'assistance  est  bonne  et  les  élèves  y  font 
assez  de  progrès. 

Les  deux  maisons  d'école  sont  en  bon  état.  Les  anciens  élèves  des  écoles  de  la 
réserve  font  de  meilleurs  citoyens' que  ceux  des  écoles  industrielles.  Lorsque  ces  der- 
niers reviennent  à  la  réserve,  sans  ressources,  après  avoir  suivi  les  écoles  industrielles, 
ils  s'associent  généralement  à  une  classe  de  gens  qui  tend  à  les  éloigner  de  la  réserve. 
Ils  font  de  bons  salaires,  mais  ils  ne  font  aucune  économie.  Les  anciens  élèves  des 
écoles  de  la  réserve,  ayant  toujours  subi  l'influence  du  foyer,  sont  plus  portés  à  vivre 
chez  eux  et  à  économiser  leur  argent.  Douze  élèves  de  cette  réserve  suivent  l'école 
industrielle  à  Mount  Pleasant, 'Mich.,  14  vont  au  refuge  de  Shingwauk  et  6  à  l'ins- 
titut Mont-Elgin. 

DISTRICT   DU    TRAITÉ   N°    9. 

Les  sauvages  du  traité  n°  9  occupent  le  vaste  territoire  d'Ontario-nord,  situé 
entre  la  rivière  Albany  et  les  lacs  Supérieur  et  Huron.  Leur  territoire  fut  cédé  par 
un  traité  fait  dans  les  années  1905  et  1906,  et  par  conséquent,  il  n'y  a  pas  bien  long- 
temps encore  qu'ils  sont  placés  sous  la  surveillance  immédiate  du  gouvernement.  Ce 
Sont  des  sauvages  chasseurs,  résidant  sur  leurs  anciens  terrains  de  chasse,  et  faisant 
le  trafic  aux  postes  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ou  leurs  rivaux.  Il  y  a 
plusieurs  années  qu'ils  sont  sous  la  direction  des  missionnaires  de  l'Eglise  catholique 
romaine  et  de  l'église  Anglicane;  ils  ont  appris  à  parler  et  écrire  leur  propre  langue 
au  moyen  des  syllables,  et  l'enseignement  élémentaire  de  la  langue  anglaise  n'a  pas 
été  négligé. 

Les  principales  institutions  d'éducation  sont  trois  pensionnats,  dont  deux  situés 
sur  les  bords  de  la  baie  James,  l'un  à  Albany,  sous  la  direction  de  la  mission  Catho- 
lique romaine,  l'autre  à  Moose-Factory,  sous  la  direction  de  l'église  Anglicane,  et  la 
troisième  à  ChapJeau,  sur  la  ligne  du  Pacifique-Canadien.  L'église  Anglicane  reçoit 
aussi  une  subvention  pour  les  externats  de  Fort-Hope,  Albany-M'ission  et  Rupert's- 
House,  Fort-Georges  et  French-Port.  Eupert's-House,  quoique  dans  les  limites  de  la 
province  de  Québec,  est  mentionné  ici,  vu  qu'il  appartient  au  district  de  la  baie  James. 
Il  y  a  aussi  une  école  d'été  à  Abitibi  sous  la  direction  de  l'église  catholique  romaine." 

Albany,  attenant  à  l'école  se  troiuve  un  petit  hôpital  auquel  le  département  four- 
nit des  médicaments  dont  la  distribution  est  laissée  au  soin  des  sœurs  qui  dirigent 
cette  institution  et  il  y  a  aussi  une  salle  pour  les  malades  résidants. 
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A  Moose-Factory,  il  y  a  aussi  un  hôpital,  aménagé  dans  un  édifice  séparé,  avec 
un  excellent  mobilier  et  pouvant  recevoir  de  six  à  huit  malades.  Ces  deux  institu- 
tions reçoivent  l'aide  financière  du  département. 

Le  pensionnat  de  Chapleau  fait  l'objet  d'un  rapport  détaillé  par  M.  H.  A.  West, 
l'agent  des  sauvages,  sous  la  rubrique  agence  de  Chapleau. 


MANITOBA. 


AGENCE   DE   BIRTLE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école .    .  •  103 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'externat. 13 

Assistance  moyenne î 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Birtle. 59 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Pine-River 1 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Sandy-Bay 1 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de   Cowesses 2 

Nombre  d'élèves    inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  2 

M.  G.  H.  Wheatley,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de 
cette  agence: — 

Pensionnat  de  Birtle. 

Cette  école  est  établie  dans  la  ville  de  Birtle,  Manitoba,  et  a  environ  dix  acres  de 
terrain  affermé  pour  faire  du  jardinage.  Les  autorités  de  l'Eglise  ont  fait  l'acquisi- 
tion d'un  quart  de  section  de  terrain,  à  deux  milles  de  l'école,  et  chaque  année,  ce 
terrain  est  labouré  par  les  élèves  qui  en  font  aussi  les  récoltes.  On  est  actuellement 
à  faire  de  grosses  réparations  à  la  maison  d'école,  et  lorsque  tout  sera  terminé,  les  con- 
ditions de  l'entente  conclue  entre  l'Eglise  et  Gouvernement  auront  été  remplies  à  la 
lettre.  Cette  école  sera  rangée  dans  la  classe  A  et  aura  droit  au  subside  de  $125  par 
tête  par  année  pour  chaque  élève  admis  à  l'école  sous  l'autorité  du  département. 

Les  élèves  qui  fréquentent  cette  école  viennent  des  réserves  suivantes:  Wayway- 
seecappo,  31;  Keeseekoowenin,  13;  Rivière  qui  Roule,  4;  Queue  d'Oiseau,  Sioux,  5;  ri- 
vière de  la  Vallée,  5,  et  lac  à  l'Esturgeon,  1  ;  total,  59. 

Mlle  E.  R.  McCurdy,  qui  possède  un  certificat  de  première  classe,  a  la  direction 
de  l'école,  et,  jusqu'à  présent,  a  obtenu  une  succès  satisfaisant,  notamment  avec  les 
jeunes  filles.  On  remarque  peu  de  progrès  chez  les  garçons,  mais  il  est  à  espérer  que 
le  travail  à  l'école  se  fera  d'une  façon  satisfaisante  pour  le  département  lorsque  les 
améliorations  à  l'édifice  seront  terminées  et  que  l'on  aura  nommé  un  personnel  compé- 
tent et  composé  de  professeurs  soucieux  de  remplir  conciencieusement  leurs  devoirs. 

L'hôpital,  attaché  au  pensionnat  et  sous  la  direction  du  Dr  R.  Wheeler  et  de  l'in- 
firmière Highet,  rend  de  grands  services.  Les  élèves  plus  âgées  se  préparent  égale- 
ment au  service  en  servant  tour  à  tour  d'assistantes  à  l'infirmière  Highet. 

La  routine  des  études  de  l'école  est  comme  suit: — 

Les  élèves  qui  suivent  la  classe  pendant  une  demi-journée  s'occupent  pendant 
l'autre  moitié,  les  filles,  aux  travaux  domestiques  dans  la  salle  de  couture,  la  buande- 
rie, la  cuisine,  et  les  garçons  plus  âgés,  de  culture,  du  soin  des  animaux,  etc.  Quand 
aux  plus  jeunes  des  garçons  ils  s'emploient  à  faire  les  menus  travaux  nécessaires  "à 
l'entretien  de  l'école  et  de  l'hôpital. 

Cette  année,  dix  gradués,  dont  4  garçons  et  6  filles,  quittent  l'école  au  1er  janvier 
1913. 

Les  gradués  de  1911  font  tous  très  bien.  Trois  des  filles  se  sont  mariées,  savoir, 
Bella  Badger,  0162;    Evelyn  Cardinal,  0164,  et  Sarah  Buffalo,  0131.     Ces  trois  filles 
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ont  épousé  de  bons  jeunes  gens,  et  les  maris  des  deux  premières  sont  des  gradués 
d'écoles  sauvages;  celui  de  la  dernière  n'a  jamais  fréquenté  l'école.  D'après  les  rap- 
ports reçus  du  principal  du  pensionnat  de  Birtle,  ces  jeunes  femmes  mettent  en  pra- 
tique l'éducation  qu'elles  ont  reçue  à  l'école.  Tous  ont  de  bonnes  maisons  et  les  main- 
tiennent en  parfait  ordre;  elles  ont  leur  jour  déterminé  pour  le  grand  ménage  et  font 
leur  blanchissage  chaque  semaine. 

Julia  Swain,  0144;  Clara  Boyer,  0150;  Marie  Mentuck,  0115,  ont  été  employées 
comme  domestiques,  et,  dans  la  plupart  des  cas  ont  donné  pleine  satisfaction  à  leurs 
maîtres.  Jean  Norquay,  0161,  demeure  chez  son  tuteur,  le  chef  George  Bone,  de  la 
réserve  de  Keeseekoowenin,  dans  l'une  des  meilleures  familles  de  la  réserve.  Elle 
aide  aux  travau:?^  du  ménagée,  à  la  couture  et  à  la  cuisine.  C'est  une  très  habile  ména- 
gère. Elle  est  aussi  organiste  pour  la  nouvelle  église  presbytérienne  pour  les  sauvages 
et  s'acquitte  de  sa  charge  avec  talent.  Maggie  Clavin,  0160,  demieure  chez  M.  Thomas 
Stevenson,  missionnaire,  sur  la  réserve  de  Pasqua,  et  elle  a  un  excellent  chez-soi. 
Elle  sait  mettre  à  profit  l'éducation  pratique  qu'elle  a  reçue  pendant  son  séjour  à 
l'école. 

George  Blackf ace,  n°  111,  ne  s'est  pas  livré  aux  travaux  de  la  ferme  sur  sa  réserve  ; 
il  préfère  aller  d'un  endroit  à  l'autre  parmi  ses  amis  ,et  bien  qu'assez  bon  travailleur, 
lorsqu'il  le  faut,  il  réussit  à  gagner  ce  qu'il  lui  faut  pour  se  vêtir  convenablement. 

Les  gradués  dont  il  était  question  dans  mon  dernier  rapport  continuent  dans  la 
même  voie  de  progrès.  Frank  et  Willie  Seaton  ont  eu  50  acres  d'avoine  sur  pied,  et 
ils  en  ont  battu  1,340  boisseaux.  Ils  ont  aussi  défriché  35  acres  de  terre  nouvelle. 
Leurs  femmes  sont  d'excellentes  ménagères  qui  tiennent  leurs  maisons  fort  propres. 

Jos.  H.  Mecas  a  eu  douze  acres  d'avoine  sur  pied,  mais  il  n'en  a  battu  que  270 
boisseaux.  Il  n'a  pas  aussi  bien  réussi  que  je  m'y  attendais  la  saison  dernière,  mais 
il  a  été  sensiblement  retardé  par  la  fièvre  typhoïde  qui  le  retint  au  lit  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'été,  et  il  n'avait  pas  la  force  nécessaire  pour  vaquer  aux  travaux 
de  sa  ferme. 

Jared  Bunn  a  encore  les  nxêmes  idées  de  vagabondage  et  a  passé  la  plus  grande 
partie  de  l'été  de  l'autre  côté  de  la  frontière,  non  loin  de  l'agence  de  Sisseton,  Dakota- 
Sud. 

Evan  Bird  avait  12  acres  d'avoine  sur  pied,  ce  qui  lui  donna  au  battage,  626 
boisseaux.  Il  a  très  bien  fait,  étant  donné  qu'il  a  eu  le  malheur  de  perdre  sa  paire 
de  chevaux.  Ses  amis  de  la  réserve  lui  étant  venus  en  aide,  il  a  pu  cultiver  cette 
étendue. 

McKay  et  Alex.  Elett  ont  obtenu  des  résultats  vrairaent  remarquables.  Ils  ont  eu 
30  acres  d'avoine  sur  pied,  et  au  battage,  en  retirèrent  1,433  boisseaux.  Ils  ont  défri- 
ché 6  acres  de  terre  nouvelle  et  en  ont  nettoyé  20  autres  de  leurs  mauvaises  herbes. 
En  sus  de  ce  travail  ils  ont  aussi  fait  beaucoup  d'argent  à  travailler  pour  le  compte 
des  autres  durant  la  saison  du  battage.  Ils  demeurent  avec  leur  mère  et  leurs  sœurs; 
leur  maison  est  bien  pourvue  de  toutes  les  provisions  et  des  vêtements  nécessaires  à 
la  famille. 

^  Externat  d'Ohanase. 

L'externat  d'Okanase  est  fermé  depuis  le  31  octobre  1912.  L'institutrice,  Mlle 
Murray,  a  donné  sa  démission,  et  jusqu'à  présent  les  autorités  de  l'Eglise  n'ont  pas 
fait  d'autre  nomination.  Il  y  a  30  enfants,  y  compris  deux  enfants  ne  relevant  pas  du 
traité  et  appartenant  à  la  bande  de  Keeseewenin,  mais  en  âge  d'aller  à  l'école;  10 
sont  inscrits  au  pensionnat  de  Birtle  et  13  vont  à  l'externat. 

Le  progrès  accompli  pendant  le  temps  que  cette  école  fut  ouverte  n'a  pas  été  satis- 
faisant. L'institutrice  n'avait  pas  de  certificat  et  les  élèves  ne  fréquentaient  pas 
l'école  régulièrement.  Ces  élèves  peuvent  être  dirigés  sur  le  pensionnat  Birtle  aussi- 
tôt que  l'on  aura  terminé  les  améliorations  en  cours  d'exécution  à  cette  bâtisse.  La 
céréniionie  de  l'arbre  de  Noël  a  eu  lieu  dans  l'église  de  la  réserve;    le  programme  de 
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la  soirée  se  composait  de  morceaux  choisis  exécutés  par  les  élèves  de  cette  école  avec 
autant  de  succès  que  les  élèves  des  écoles  publiques  rurales  obtiennent  dans  les  repré- 
sentations de  ce  genre. 

A  l'exception  d'un  certain  nombre  sur  la  réserve  de  Rivière-qui-Roule,  les  sauvages 
de  toutes  les  réserves  de  cette  agence  sont  en  faveur  d'instruire  leurs  enfants  ;  en  effet, 
un  grand  nombre  de  parents  ne  veulent  pas  que  leurs  enfants  fassent  trop  de  menus 
travaux  à  l'école  au  préjudice  d'une  instruction  plus  complète  en  anglais.  C'est  là 
un  état  de  choses  encouragenat,  et  dès  que  l'on  aura  terminé  les  améliorations  au  pen- 
sionnat de  Birtle  et  qu'on  aura  un  personnel  d'instituteurs  compétents,  on  ne  saurait 
avoir  de  peine  à  recruter  le  nombre  de  75  élèves  requis  pour  l'institution. 

Ces  deux  écoles  sont  presbytériennes,  et  des  missionnaires  demeurent  aux  en- 
droits suivants:  le  Rév.  R.  Bailey  à  Waywayseecappo ;  le  Rév.  Jas.  A.  Donag'hy  à 
Keeseekoowin  ;  le  Rév.  A.  Matthews  à  Rivière-qui-Roule  ;  et  le  Rév.  W.  W.  McLaren, 
principal  du  pensionnat  de  Birtle,  s'occupe  des  sauvages  de  la  réserve  de  Queue-d'Oiseau 
Ces  missionnaires  se  tiennent  en  contact  avec  les  anciens  élèves,  quand  ceux-ci  re- 
tournent à  leurs  réserves,  et  leur  donnent  les  conseils  nécessaires.  Les  offices  religieux 
et  les  classes  du  dimanolie  se  font  régulièrement  chaque  dimanche. 

L'enseignement  reçu  par  les  enfants  sauvages  est  sans  aucun  doute  pour  le  bien 
de  la  race,  et  l'exemple  donné  par  les  anciens  élèves  a  un  effet  salutaire  sur  les  autres 
sauvages.  Cependant,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  progressent  pas  beaucoup,  mais 
ce  sont  des  exceptions  qui  confirment  la  règle.  En  résumé  je  crois  que  les  résultats 
sont  satisfaisants  et  de  bon  augure  pour  l'avenir,  si  on  se  rappelle  le  passé  de  ces  sau- 
vages et  n'attendons  pas  trop  d'eux  dans  un  avenir  rapproché. 

AGENCE  DE  CLANDEBOYE. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 346 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'externat 151 

Assistance  moyenne 74 

/             Nombre  des  enfants  inscrits  au  pensionnat  de  Fort- Alexandre .  .  59 

Nombre  des  enfants  inscrits  au  pensionnat  de  Kenora 5 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  d'Elkhorn.  ...  26 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Brandon  .  .  6 

M.  F.  W.  R.  Colcleugh,  l'agent,  fait  le  rapport  suivant  des  écoles  de  cette  agence: — 

Il  y  a,  dans  cette  agence,  six  externats  et  un  pensionnat  situés  dans  les  endroits 
suivants:  à  Hole-River,  Fort-Alexandre,  Rivière-Noire,  Tête-Cassée,  Saint-Pierre- 
nord  et  Saint-Pierre-sud.  Le  pensionnat  est  sur  la  réserve  du  Fort-Alexandre.  Au 
temps  de  la  traite,  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  visiter  ,ces  écoles,  car  elles  étaient 
toutes  fermées.  L'école  à  Hole-River  est  en  charge  du  Rév.  Geo.  Smith,  pasteur  de 
l'église  anglicane.  Il  semble  bien  réussir  si  on  tient  compte  de  la  classe  d'élèves  qui 
suivent  ses  cours. 

L'école  de  Rivière-Noire  fut  en  charge  de  George  Slater  jusqu'au  31  juillet,  mais 
on  la  ferma  à  cette  date,  l'instituteur  ayant  donné  sa  démission.  La  réouverture  n'eut 
lieu  que  le  27  janvier.  Jeremiah  Henderson,  un  sauvage  de  la  bande  de  Fort- Alexan- 
dre en  est  le  professeur  actuellement. 

L'école  de  Fort- Alexandre  en  haut,  est  en  charge  du  Rév.  Chas.  H.  Fryer,  un  pas- 
teur de  l'église  anglicanne.     Il  est  compétent  et  réussit  très  bien  avec  ses  élèves. 

L'école  de  Tête-Cassée  est  fermée  depuis  le  premier  mai,^  à  cause  de  la  démis- 
sion de  l'institutrice,  Mlle  Monkman.  On  a  engagée  Mlle  Ida  N.  Favel  pour  la  rem- 
placer, elle  est  entrée  en  fonction  le  22  novembre.  Elle  fait  une  bonne  classe  et  ses 
élèves  sont  assez  nombreux. 

L'école  de  Saint-Pierre-nord  est  en  charge  de  Pierre  Harper,  un  sauvage  de  la 
bande  Saint-Pierre.  Il  fait  un  bon  travail.  Lors  de  ma  visite  à  l'école  le  21  février, 
il  y  avait 'onze  élèves  présents. 
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L'école  de  Saint-Pierre-sud  a  été  en  charge  de  Mlle  Margaret  Isbister  jusqu'au 
28  février,  mais  elle  est  fermée  depuis,  l'institutrice  ayant  démissionné.  J'ai  visité 
cette  école  le  21  février,  il  n'y  avait  que  quatre  élèves  présents,  un  enfant  sou^mis  au 
traité  et  trois  non  soumis  au  traité.  La  construction  d'une  école  municipale  dans  la 
localité  a  eu  pour  effet  de  diminuer  le  nombre  des  présences  à  l'école  sauvage. 

J'ai  visité  le  pensionnat  catholique  de  Fort-Alexandre  en  juin  dernier,  au  temps 
du  paiement  des  rentes.  Le  travail  qu'on  y  fait  est  excellent.  Les  enfants  paraissent 
heureux  de  leur  sort.  On  ne  peut  pas  dire  trop  de  bien  du  Rév.  Père  Brassard,-  le 
directeur  et  de  son  excellent  personnel. 

AGENCE    DE    LA    RIVIÈRE-DU-PÊCHEUR. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école. 1,582 

Nombre  d'enfants  inscrits 200 

Assistance  moyenne 73 

Il  y  a  dans  l'agence  de  la  Rivière-du-Pêcheur,  telle  qu'elle  est  actuellement  cons- 
tituée, des  externats  sur  les  réserves  de  la  Pivière-du-Pêcheur,  de  Peguis  (deux,  nord 
et  sud),  de  la  Eivière-Berens,  de  la  Eivière-au-Peuplier  et  de  Grands-Eapides.  L'été 
dernier,  M.  Joseph  Everett  fit  la  classe  dans  l'école  de  la  réserve  de  la  Yeine-de-Sang 
pour  un  peu  plus  de  deux  mois.    Il  n'y  a  pas  de  pensionnats  dans  cette  agence. 

Externat  de  la  Rivière-du-Pêcheur. 

Mlle  E.  N.  Jotcham,  qui  a  remplacé  Mlle  Nash  après  la  vacance  d'été,  continue 
le  bon  travail  fait  à  cette  école.  L'assistance,  bien  que  pas  si  élevée  que  l'an  dernier, 
est  encore  bonne. 

(Externats  de  Peguis. 

L'assistance  à  ces  écoles  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être,  surtout  à  cause  de  la  si- 
tuation des  sauvages.  M.  Henri  J.  Francis  fait  une  bonne  classe  à  l'école  du  sud,  il 
en  est  le  premier  instituteur.  Les  résultats  obtenus  à  l'école  du  uord  ne  sont  pas  si 
satisfaisants.     On  a  demandé  au  département  de  fusionner  ces  écoles. 

Externat  de  la  Rivière-Berens. 

M.  Joseph  Jones,  candidat  au  ministère  de  l'église  méthodiste,  est  instituteur  à 
cette  école  depuis  le  12  novembre  1912.  Les  rapports  démontrent  qu'il  réussit  bien. 
Cependant,  l'assistance  est  très  peu  nombreuse. 

Externat  de  la  Riviére-au-Peuplier. 

C'est  avec  regret  que  je  constate  la  maigre  assistance  à  cette  école.  Une  nouvelle 
institutrice,  Mlle  Eveline  Stedman,  est  entrée  en  fonction  vers  la  fin  de  novembre,  et 
maintenant  nous  espérons  obtenir  de  meilleurs  résultats. 

Externat  de  Grands-Rapides. 

M.  Morris,  qui  a  charge  de  cette  école,  fait  un  travail  consciencieux.  L'assistance 
moyenne  est  satisfaisante,  si  on  tient  compte  des  conditions.  L'école  n'est  pas  en  bon 
état,  mais  elle  doit  être  réparée  bientôt. 
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AGKNCE   GRISWOLD. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 94 

Nombre  d'enfants  qui  suivent  l'école  industrielle  de  Brandon.  ...  2 

Nombre  d'enfants  qui  suivent  l'école  industrielle  d'Elkhorn.  ...  16 

Nombre  d'enfants  qui  suivent  l'école  iiidustrielle  de  Qu'Appelle.  .  6 

]\I.  McDonald,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de  cette 
agence  : — 

Il  n'y  a  pas  d'école  ouverte  sur  les  réserves  du  Lac-du-Chêne  et  de  la  Kivière-du- 
Chêne. 

Un  certain  nombre  des  enfants  de  la  réserve  du  Lac-du-Chêne  vont  à  l'école  indus- 
trielle d'Elkhorn,  6  à  l'école  catholique  de  Qu'Appelle,  et  quelques  autres  au  pensionnat 
de  Brandon. 

La  maison  d'école  ne  sert  à  rien  et  est  fermée  depuis  six  ans. 

En  général,  l'éducation  exerce  une  influence  salutaire  sur  les  habitants  de  la 
réserve.  Les  anciens  élèves  vivent  comme  les  blancs,  ils  prennent  leurs  manières  et 
leurs  coutumes.  La  plupart  réussissent  très  bien.  Us  cultivent  mieux  que  les  autres 
sauvages,  cependant  comme  eux  ils  aiment  à  aller  à  l'aventure  et  à  gaspiller  leur 
argent.  Leurs  maisons  sont  mieux  construites,  bien  meublées  et  tenues  propres  et 
coquettes.  Us  nettoient  leurs  cours,  soignent  bien  leurs  animaux  et  tiennent  leurs 
étables  aérées.     Ceci  est  un  grand  pas  dans  la  voie  du  progrès. 

Us  sont  orgueilleux  de  leur  personne,  se  tiennent  propres  et  portent  de  bons  habits. 

La  maison  du  chef  est  une  bonne  construction  en  bois  bien  meublée.  On  y  trouve 
des  tables,  des  chaises,  une  machine  à  coudre,  un  orgue,  des  images  sur  les  murs  et  des 
tapis.  Toute  la  famille  mange  à  la  table,  exceptée  la  grand'mère  qui  tient  encore  à  la 
vieille  manière,  en  dépit  de  toutes  les  sollicitations  de  sa  petite  fllle.  Les  vieux  sau- 
vages rient  des  jeunes  qui  prennent  les  coutumes  et  les  habits  des  blancs,  surtout  les 
femmes,  mais  les  vieux  disparaîtront,  et  l'avenir  de  la  jeune  génération  s'annonce 
brillant. 

On  devrait  enseigner  aux  sauvages  à  mieux  conduire  leurs  affaires  et  plus  ils 
seront  instruits  plus  ils  seront  capables  de  lutter  avec  les  blancs  et  de  conduire  leurs 
affaires  à  leur  propre  avantage.  Us  seront  aussi  moins  susceptibles  de  retourner  à  leurs 
vieilles  coutumes  païennes,  telles  que  l'adoration  des  chiens,  etc.  Il  y  a  des  vieux 
païens  que  rien  ne  peut  changer,  mais  ils  disparaissent  peu  à  peu  et  la  jeune  génération 
instruite  prend  l'ascendant.  *  Un  vieux  sauvage  nous  disait  que  quand  sa  fille  arriverait 
de  l'école  il  se  ferait  enseigner  l'anglais.  Elle  a  presque  complètement  oublié  le  lan- 
gage sioux. 

Les  sauvages  de  la  réserve  du  Lac-du-Chêne  ne  sont  pas  aussi  civilisés  que  ceux-ci, 
il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  païens  parmi  eux.  Quelques  enfants  vont  aux  pension- 
nats et  apprennent  très  bien.  Je  fais  tout  mon  possible  pour  encourager  les  sauvages 
à  envoyer  leurs  enfants  à  l'école,  car  là  ceux-ci  sont  bien  logés,  nourris,  habillés  et 
instruits  :  avantages  dont  ils  ne  jouissent  pas  à  la  maison.  Actuellement  il  n'y  a  pas  de 
missionnaire  ici,  mais  nous  espérons  en  avoir  un  sous  peu.  L'instruction  religieuse  est 
un  point  important  de  l'éducation  du  sauvage.  Plusieurs  sauvages  chrétiens  sont  venus 
me  voir.  Us  pensent  qu'un  meilleur  externat  serait  un  grand  avantage;  les  petits 
enfants  pourraient  aller  à  la  classe  et  bénéficier  de  l'enseignement  primaire  dont  ils 
sont  privés  maintenant  et  qu'il  manquent  beaucoup  dans  la  gestion  de  leurs  affaires. 
Il  y  a  environ  60  enfants  qui  pourraient  aller  à  l'externat,  mais  qui  sont  encore  trop 
jeunes  pour  aller  au  pensionnat;  ils  pourraient  terminer  leurs  études  dans  les  autres 
écoles. 

J'ai  reçu  une  lettre  de  M.  S.  J.  Jackson  disant  que  l'archevêque  Matheson  pouvait 
disposer  d'une  institutrice  pour  cette  réserve  et  me  demandant  si  je  pouvais  lui  trouver 
une  demeure.  Je  lui  ai  répondu  que  j'en  avais  une.  Je  ne  m'occupe  de  ce  travail  que 
depuis  cinq  mois  et  j'ai  été  si  occupé  avec  d'autres  affaires  des  sauvages  que  je  n'ai 
pas  pu  donner  autant  d'attention  à  cette  question  que  je  l'aurais  voulu. 
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AGENCE  DE   XORWAY-HOUSE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 1,051 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 170 

Assistance  moyenne .  71 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  d'Elkhorn.  ...  6 
Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Brandon.  ...  64 
Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  du  Fort-Alex- 
andre   2 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  la  Norway-House .  .  51 

M.  J.  G.  Stewart,  agent  des  sauvages,  rapporte  ce  qui  suit: — 


Pensionnat  de  Norway-House. 

Cette  école  est  située  à  la  mission  de  Rossville  et  le  personnel  se  comj)ose  du  révé- 
rend J.  A.  Lousley,  directeur;  de  M.  Curley,  sous-directeur;  de  Mlle  Armstrong,  direc- 
trice; de  Mlle  Deane,  maîtresse  de  couture;  de  M.  Chapman,  instituteur;  et  de  M. 
Wildgoose,  surintendant  des  affaires  extérieures. 

Mlle  de  Woliï,  institutrice  en  charge  de  l'externat,  reçoit  quelques  élèves  du  pen- 
sionnat à  son  école.  Ils  sont  dans  le  premier  cours,  et  quand  ils  ont  terminés  ce  stage 
ils  vont  à  la  classe  de  M.  Chapman  au  pensionnat. 

Disons  quelques  mots  de  la  maison  qui  sert  de  pensionnat.  Cette  maison  fut  cons- 
truite il  y  a  neuf  ou  dix  ans  et  pas  très  bien  faite  je  suppose,  car  il  fait  très  froid  le  soir 
quand  on  laisse  amortir  le  feu.  Le  froid  se  fait  surtout  sentir  dans  les  chambres  des 
professeurs,  les  dortoirs  des  garçons  et  des  filles  sont  un  peu  plus  confortables. 

La  directrice,  Mlle  Armstrong,  est  très  compétente,  comprend  bien  ses  devoirs  et 
donne  tout  son  temps  au  soin  des  enfants. 

Mlle  Dean,  dans  son  département,  est  bien  qualifiée  comme  maîtresse  de  couture  et 
s'entend  très  bien  dans  les  ouvrages  à  l'aiguille.  Sous  sa  tutelle  les  jeunes  filles 
acquièrent  cette  grande  et  utile  connaissance. 

M.  Chapman,  professeur,  est  tout  à  fait  compétent  et  dans  le  peu  de  temps  qu'il 
a  été  ici,  depuis  le  premier  août  1912,  les  élèves  ont  fait  des  merveilles.  Si  bon  que  à  la 
fête  de  l'arbre  de  Noël,  donnée  au  profit  des  enfants  de  la  réserve,  j'ai  été  tout  étonné 
des  déclamations  et  du  chant  exécutés  par  les  garçons  et  les  filles  sauvages. 

Pour  les  trimestres  finissant  en  septembre  et  en  décembre  il  y  a  eu  42  élèves  ins- 
crits, bien  que  seulement  39  de  ceux-ci  ont  été  inscrits  ofiiciellement.  Jusqu'à  Noël  20 
de  ces  élèves  allèrent  à  la  classe  de  Mlle  De  Wolff,  ils  étaient  dans  le  premier  cours. 
Depuis  trois  de  ces  élèves  sont  passés  à  la  classe  de  M.  Chapman. 

La  santé  des  enfants  sous  la  surveillance  de  M.  Chapman  a  été  assez  bonne,  sauf 
une  fille  qui  est  atteinte  de  tuberculose. 

L'assistance  des  élèves  au  pensionnat  a  été  bonne,  si  on  fait  exception  des  déser- 
tions pendant  la  vacance  d'été. 

Les  élèves  de  cette  classe  sont  bien  avancés,  il  y  en  quelques-uns  dans  le  deux- 
ième cours  et  un  certain  nombre  dans  le  troisième  et  quatrième  cours.  Il  y  a  même 
quelques  grandes  filles  dans  le  cinquième  degré.  L'enseignement  est  donné  d'après  les 
méthodes  prescrites  par  le  département.  On  enseigne  l'arithmétique,  l'écriture,  la 
lecture,  l'orthographe,  l'histoire  du  Canada,  l'hygiène  et  la  gymnastique. 

Les  élèves  s'intéressent  beaucoup  à  l'étude  de  l'hygiène.  On  enseigne  aussi  en 
difi^érents  temps,  assez  rarement  cependant,  la  gymnastique,  car  les  autres  études  pren- 
nent presque  tout  le  temps  du  professeur.  La  santé  des  élèves  du  pensionnat  a  été 
assez  bonne,  il  n'y  a  eu  que  quelques  cas  de  rhume  et  de  démangeaison  qui  sont  presque 
tous  guéris.    Une  fille  est  atteinte  de  tuberculose,  c'est  le  seul  cas  dans  l'école. 
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Les  devoirs  des  élèves  du  pensionnat  sont  comme  suit: — Les  grandes  filles  vont  en 
classe  une  demie  journée,  l'autre  demie  journée  elles  s'occupent  de  couture,  de  lavage, 
de  cuisine  et  du  ménage  de  la  maison.  Quelques-unes  apprennent  à  travailler  la  soie, 
etc.    Les  petites  filles  vont  en  classe  toute  la  journée. 

M.  Wildgoose,  un  homme  très  compétent,  a  la  surveillance  des  travaux  extérieurs. 

Externat  de  Rossville. 

Mlle  DeWoliï,  l'institutrice  de  l'externat,  se  dévoue  beaucoup  et  réussit  très  bien. 
A  cette  même  fête  de  Noël  mentionnée  plus  haut,  ses  grandes  filles  exécutèrent  admi- 
rablement bien  une  manœuvre  militaire  au  son  de  la  musique.  Les  petites  firent  divers 
exercices  bien  réussis  pour  de  si  jeunes  élèves  sauvages.  On  ne  peut  pas  trop  louanger 
M.  Chapman  et  Mlle  ■])eWolff  pour  l'excellent  travail  qu'ils  ont  fait  avec  leurs  élèves. 

D'après  le  rapport  du  mois  de  septembre  les  élèves  qui  étaient  dans  le  premier 
cours  ont  été  promus  au  deuxième  dans  le  trimestre  finissant  le  31  décembre  1912. 

L'assistance  des  élèves  à  cet  externat  a  beaucoup  augmenté,  les  élèves  s'intéressent 
davantage  a  leurs  devoirs  de  classe,  et  en  conséquence  les  résultats  sont  meilleurs. 

Certains  ouvrages  et  jeux,  pour  intéresser  les  petits  enfants,  envoyés  au  pension- 
nat, ont  été  donnés  à  cet  externat.  Mlle  DeWolfï  prétend  que  c'est  un  grand  aide  pour 
ses  petites  élèves.  Fatigués  de  leurs  leçons,  ils  s'amusent  à  ces  petits  jeux,  ce  qui  les 
stimule  et  leur  aide  dans  leurs  autres  études. 

Les  élèves  de  cet  externat  apprennent  à  lire,  à  écrire,  à  épeler,  à  compter  et  à  des- 
siner. On  leur  donne  oralement  des  leçons  de  géographie  et  d'anglais  ;  on  leur  enseigne 
aussi  l'histoire  sainte  et  le  chant.  On  leur  donne  des  exercices  de  gymnastique  comme 
le  demande  le  département,  et  ils  s'en  trouvent  très  bien. 

Mlle  DeWolfï  est  bien  qualifiée.  Elle  s'intéresse  beaucoup  aux  élèves,  et  ceci 
semble  être  d'un  avantage  considérable  pour  eux,  car  ils  essaient  de  lui  plaire  en  appre- 
nant bien  leurs  leçons. 

Externat  et  yensionnat  de  la  mission  Catholique  Romaine. 

Cette  école  actuellement  donne  une  demi-pension,  elle  est  située  près  de  la  rivière 
Jack,  à  quatre  milles  de  cette  agence,  et  ne  peut  loger  qu'un  petit  nombre  d'élèves.  Il  y 
a  cinq  élèves  pensioamaires  et  28  externes  qui  ne  vont  pas  à  la  classe  régulièrement.  Il 
y  a  aussi  un  certain  nom^bre  de  petits  métis  orphelins  qui  sontlogés,  nourris  et  instruits 
par  charité,  par  le  directeur,  le  Rév.  Père  Lecoq.  Si  cette  école  était  plus  grande 
l'assistance  serait  beaucoup  plus  nombreuse. 

Le  personnel  se  compose  du  Rév.  Père  Lecoq,  directeur,  de  Sœur  Marquerite-Marie, 
institutrice;  et  d'un  certain  nombre  d'autres  Sœurs  qui  s'occupent  du  confort  et  du 
bien  être  des  enfants.  La  santé  de  ces  enfants  a  été  bonne,  et  il  n'y  a  pas  eu  de  mala- 
dies à  proprement  parler. 

On  enseigne,  suivant  les  ordonnances  du  département,  la  lecture,  l'écriture,  l'or- 
thographe, la  géographie,  l'arithmétique,  le  dessin,  le  chant  et  la  gymnastique. 

Deux  des  élèves  sont  dans  le  premier  cours,  un  dans  le  deuxième,  un  dans  le 
troisième  et  un  dans  le  quatrième  (ceci  s'applique  aux  pensionnaires  seulement).  Les 
élèves  de  l'externat,  à  l'exception  d'un,  sont  tous  dans  le  premier  cours. 

L'assistance  est  peu  nombreuse,  mais  les  élèves  sont  studieux  et  font  du  progrès 
dans  leurs  études.  On  donne  beaucoup  de  temps  aux  exercices  de  gymnastique,  ils  sont 
bien  enseignés. 

Externat  Anglican. 

Cette  école  est  à  cinq  milles  de  l'agence,  près  de  la  rivière  Jack.  Mde  Marshall, 
tine  des  meilleures  institutrices  du  district  en  a  la  charge.  On  donne  l'enseignement 
prescrit  par  le  département. 
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L'assistance  est  très  irrég'ulière,  à  cause  de  la  grande  distance  que  certains  élèves 
ont  a  parcourir  pour  aller  à  la  classe.  L'école  est  ouverte  de  9  heures  à  une  heure,  afin 
de  permettre  aux  élèves  de  retourner  chez  eux  avant  le  soir.  Il  y  en  a  qui  sont  à  quatre 
milles  de  l'école. 

Actuellement  on  fait  la  classe  dans  la  maison  du  ministre,  mais  aussitôt  que  sa 
nouvelle  demeure  sera  construite,  la  maison  qui  sert  actuellement  d'école  et  de  rési- 
dence ne  servira  que  d'école.  On  n'y  fait  pas  grand  progrès  ca^r  l'assistance  est  très 
irrégulière. 

AGENCE  DU  PAS. 

Il  y  a  sept  externats  dans  cette  agence. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 201 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'externat 137 

Assistance  moyenne 60 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  de  Battleford 2 

Le  rapport  de  M.  W.  A.  ,Taylor  sur  les  écoles  de  cette  agence  est  comme  suit  : — 

Externat  de  Chemawawin. 

Cette  école  est  fermée  depuis  le  30  novembre  1912.  Le  professeur,  le  Rév.  S.  C> 
Deacon,  est  allé  passer  l'hiver  en  Angleterre.  On  n'a  pas  réussi  à  trouver  quelqu'un 
pour  le  remplacer  durant  son  absence.  Lors  de  ma  visite  à  cette  réserve,  je  n'ai  pu 
qu'examiner  le  registre  et  l'outillage  de  l'école.  D'après  le  registre  l'assistance  était 
assez  bonne.  , 

Externat  du  Lac  L'Orignal. 

Lors  de  ma  visite,  M.  G.  T.  Mitchell  était  l'instituteur  de  cette  école.  C'est  un 
homme  énergique,  qui  aime  son  travail  et  s'intéresse  à  ses  élèves.  L'assistance  d'après 
le  registre  était  bonne  durant  cette  période,  car  l'hiver  les  sauvages  sont  à  la  maison. 
Sur  17  élèves  enregistrés,  il  y  en  avait  dix  présents,  les  autres  étaient  retenus  à  la 
maison  par  de  légères  indispositions.  Les  élèves  étaient  assez  bons  en  lecture,  mais 
encore  meilleurs  dans  les  autres  sujets. 

On  trouve  ici  quelques  anciens  élèves  de  l'école  industrielle  d'Elkhorn.  Je  men- 
tionnerai particulièrement  Zacchaeus  Tobacco.  Il  occupe  un  poste  de  confiance  à  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Pendant  l'absence  du  gérant,  c'est  lui  qui  est  en 
charge  du  poste.  .Sa  maison,  la  meilleure  de  la  réserve,  est  en  bois,  bien  propre  et 
coquette.  Revenu  ici  après  une  absence  de  quatre  ans,  je  vois  qu'on  a  fait  de  grands 
progi'ès  sur  cette  réserve.  Les  sauvages  changent  leur  mode  de  vie,  leurs  habitude  et 
améliorent  leurs  demeures.     Ce  sont  là  les  fruits  de  l'éducation. 

Externat  de  Le-Pas. 

Cette  école  est  fermée  depuis  plus  qu'un  an.  Il  n'y  a  pas  de  maison  d'école  con- 
venable depuis  que  les  sauvages  ont  vendu  l'emplacement  de  la  ville  de  Le-Pas.  Nous 
avons  avec  le  consentement  du  département  obtenu  la  permission  de  la  commission  des 
écoles  de  la  ville  d'envoyer  les  enfants  sauvages  dans  leurs  écoles  primaires.  Quelques- 
uns  assistent,  mais  les  résultats  ne  sont  pas  satisfaisants.  Dans  cette  bande  on  ren- 
contre plusieurs  anciens  élèves  des  divers  pensionnats  et  écoles  industrielles.  Plusieurs 
réussissent  bien.  Quelques-uns  sont  commis  dans  les  magasins,  et  un  autre  sert  d'in- 
terprète au  médecin  de  cette  agence.  D'autres  reprennent  les  vieilles  habitudes,  mais 
je  constate  avec  plaisir  que  l'entraînement  que  ces  élèves  reçoivent  tend  à  élever  leur 
moralité  et  leur  donne  le  goût  de  vivre  comme  les  blancs. 
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Externat  du  lac  Plat. 

Louis  Young,  l'instituteur,  est  un  ancien  élève  de  l'école  industrielle  de  Saint- 
Paul.  Il  conduit  bien  son  école,  et  ses  élèves  font  du  progrès.  Tous  les  enfants  en  âge 
d'aller  à  la  classe  y  vont.  Il  y  en  a  19,  dont  15  dans  le  premier  cours  et  4  dans  le 
deuxième.  Ces  élèves,  comme  la  plupart  des  élèves  des  externats  des  sauvages,  sont 
arriérés  en  lecture,  niais  avancés  dans  les  autres  matières.  Ces  enfants  sont  propres 
et  bien  habillés,  l'école  est  bien  tenue  et  on  prend  grand  soin  du  matériel.  Les  sau- 
vages s'intéressent  à  l'éducation  de  leurs  enfants  et  voient  à  ce  qu'ils  aillent  à  la 
classe. 

Externat  de  Terre-Rouge. 

M.  John  G.  Kennedy,  l'instituteur  en  charge  de  cette  école  depuis  plusieurs  années, 
a  une  grande  influence  sur  les  parents  et  les  enfants.  Lors  de  ma  visite  à  l'école,  il 
y  avait  une  épidémie  de  grippe  chez  les  enfants.  Bien  que  ce  ne  fut  rien  d'un  carac- 
tère sérieux,  c'était  assez  grave  pour  retenir  les  élèves  à  la  maison.  Il  n'y  avait  que 
quatre  garçons  à  l'école.  Ils  réussissent  assez  bien  dans  les  diverses  matières,  mais  ici 
comme  ailleurs  ils  ne  sont  pas  fort  en  lecture  et  en  orthographe.  Ces  gens  sont  pro- 
gressifs. 

Externat  de  Cumherland. 

Les  résultats  ne  sont  pas  encourageants.  M.  John  Adams  Keddie,  un  excellent 
instituteur,  n'a  qu'une  faible  assistance  à  sa  classe.  Il  faisait  très  froid,  lors  de  ma 
visite.  Ce  qui  a  sans  doute  contribué  à  retenir  les  enfants  à  la  maison.  Comme  il  n'y 
avait  qu'une  petite  fille  à  l'école,  je  me  contentai  d'examiner  le  registre  et  le  matériel. 
L'été  l'assistance  est  bonne,  mais  peu  nombreuse  l'hiver. 

Grand-Remous. 

En  plus  des  écoles  citées  plus  haut,  il  y  a  l'ex'ternat  du  Grand-Remous. 

M.  Joseph  Chamberlain,  un  sauvage  gradué  de  l'école  normale  de  Saskatoon, 
prit  charge  de  cette  école  pendant  le  trimestre  de  décembre  1912,  et  déjà  il  y  a  progrès. 
Comme  M.  Chamberlain  fut  un  très  bon  élève,  le  département  croit  qu'il  réussira  à 
intéresser  ses  élèves  et  à  rehausser  le  niveau  de  cette  école. 


Observations  générales. 

Comme  peuple,  les  sauvages  de  cette  agence  semblent  progresser.  Le  progrès  est 
plus  prononcé  à  certains  endroits.  Après  une  absence  de  quatre  ans,  je  constate  beau- 
coup de  changement,  et  heureusement  ce  changement  est  à  leur  avantage.  Les  sau- 
vages sont  dans  le  commerce  pour  eux-mêmes,  sur  diverses  réserves,  et  réussissent  bien. 
Les  plus  jeunes  de  la  famille,  qui  ont  reçu  leur  éducation  dans  les  pensionnats,  écoles 
industrielles,  ou  externats,  s'occupent  de  la  comptabilité.  La  plupart  des  anciens 
élèves  occupent  des  postes  de  confiance  dans  les  magasins  et  font  bien. 


AGENCE  DU  PORTAGE-LA-PRAIRIE  ET  DU   MANITOWAPAH. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 412 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 252 

Assistance  moyenne  des  externats 133 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Portage-la-Prairie.  .  35 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Baie-au-Sable.  ...  45 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Creek-du-Pin 80 
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M.  R.  Logan,  agent  des  sauvages,  a  soumis  un  rapport  élaboré  sur  les  écoles  de  ces 
deux  agences,  dont  ci-suit  un  résumé: — 

Dans  ces  agences  il  y  a  trois  pensionnats;  un  à  Portage-la-Prairie,  un  à  la  Baie- 
au-^Sable  et  l'autre  au  Creek-du-Pin  ;  et  douze  externats. 

Agence  de  Portage-la-Prairie. 

On  donne  un  octroi  au  pensionnat  de  cette  agence  situé  dans  la  ville  de  Portage- 
la-Prairie.  L'assistance  à  cette  école  est  de  35.  Il  y  a  aussi  trois  externats,  un  aux 
Rapides-au-Roseau,  un  à  la  Rivière-au-Roseau  et  l'autre  à  la  Rivière-au-Cygne.  L'école 
à  la  Rivière-au-Roseau  a  été  ouverte  depuis  que  le  dernier  rapport  a  été  fait. 

Externat  des  Rapides-au-Roseau. 

L'externat  des  Rapides-au-Roseau  (catholique  romain)  est  en  charge  de  Mlle 
Godon.  Lors  de  ma  visite  il  y  avait  onze  élèves  présents,  5  filles  et  6  garçons.  Les 
élèves  ici  prononcent  distinctement  ce  que  l'on  ne  peut  pas  dire  de  la  plupart  des 
écoles  sauvages.  Il  y  a  des  élèves  dans  le  premier,  dans  le  deuxième  et  dans  le  troi- 
sième cours.  Les  élèves  aiment  bien  Mlle  Godon;  elle  sait  les  intéresser  et  réussit 
assez  bien  avec  sa  classe.  Ils  sont  bons  en  écriture  et  en  dessin.  Les  élèves,  qui  s'occu- 
pent de  couture,  font  de  grands  progrès  sous  la  direction  de  Mlle  Godon,  une  excellente 
couturière.  Elle  cultive  aussi  des  fleurs  et  des  légumes  et  vend  des  pommes  de  terre 
pour  acheter  des  récompenses  aux  élèves.  L'assistance  irrégulière  est  un  des  plus 
grands  obstacles  au  progrès. 

Externat  de  la  Rivière-au-Roseau. 

L'externat  (catholique  romain)  de  la  Rivière-au-Roseau  fut  ouvert  au  mois  d'avril 
après  que  les  paiements  de  la  traite  eurent  été  faits.  Mme  E.  Kipling,  graduée  du 
pensionnat  de  Saint-Boniface,  est  en  charge,  mais  elle  ne  réussit  pas  comme  je  m'y 
attendais.  Tous  les  écoles  sont  dans  le  premier  cours.  Cette  femme  reçoit  une  rente 
(et  appartient  à  la  bande  des  Têtes-Cassées,  mais  réside  à  la  Rivière-au-Roseau  depuis 
quelque  temps. 

Externat  du  Lac-au-Cygne. 

L'externat  (presbytérien)  du  Lac-au-Cygne  est  en  cherge  de  Mlle  J.  Bruce,  une 
institutrice  qui  a  enseigné  nombre  d'années  dans  les  écoles  provinciales,  la  seule  dans 
le  district  qui  est  qualifiée  pour  enseigner  ailleurs  qu'aux  pensionnats.  Elle  s'inté- 
resse beaucoup  à  sa  classe.  Son  école  est  propre  et  jolie,  tout  est  en  ordre.  Les  élèves 
prennent  le  repas  du  midi  à  la  classe;  une  sœur  de  Mlle  Bruce  le  prépare  avec  l'aide 
des  élèves,  ce  qui  est  une  excellente  préparation  pour  eux. 

Lors  de  ma  visite  il  y  avait  17  élèves  présents,  8  filles  et  9  garçons.  Ils  sont  dans 
le  premier,  le  deuxième  et  le  troisième  cours  et  semblent  progresser. 

AGENCE    DE     MANITOWAPAH. 

Cette  agence  a  deux  pensionnats:  un  à  la  Baie-au-Sable  et  l'autre  au  Creek-du- 
Pin;  et  neuf  externats. 

Externat  du  Lac  Manito'ha  (catholique  romain). 

M.  Martel,  qui  enseigne  depuis  nombre  d'années,  a  la  charge  de  l'école.  Il  a  plus 
do  60  ans  et  fait  très  peu  de  progrès  avec  sa  classe,  mais  sait  se  rendre  très  utile  sur 
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la  réserve.  Lors  de  ma  visite  cinq  élèves  étaient  présents,  quatre  garçons  et  une  fille 
dans  le  premier  et  le  deuxième  cours.  Les  élèves  sont  très  arriérés  et  se  font  très 
difficilement  comprendre.  L'école  est  en  bon  état,  bien  blanchie  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur. 

Externat  de  Flux-et-Reflux  (catholique  romain). 

Mlle  Nora  Shannon  a  charge  de  cette  école  depuis  quatre  ans  et  ne  semble  pas 
faire  beaucoup  de  progrès  avec  ses  élèves.  Il  est  impossible  d'entendre  ce  qu'ils 
disent.  Elle  est  bien  instruite  mais  n'a  pas  la  préparation  requise.  Lors  de  ma  visite 
dix  élèves  étaient  présents,  3  garçons  et  7  filles;  tous  étaient  dans  le  premier  et  le 
deuxième  cours.  Je  n'ai  constaté  aucun  progrès  depuis  ma  dernière  visite,  le  grand 
^obstacle  est  l'assistance  irrégulière. 

Externat  de  Fairford,  en  haut   (anglican). 

M.  Rupert  Bruce,  un  jeune  homme  de  25  ans,  dirige  l'école  depuis  trois  ans. 
Il  n'a  pas  de  diplôme,  mais  est  bien  aimé  par  les  enfants.  Un  certain  nombre  d'étran- 
gers assistent  à  cette  école,  comme  il  n'y  en  a  pas  d'autres  dans  le  district.  Je  ne 
crois  pas  qu'ils  nuisent  aux  enfants  soumis  au  traité,  bien  que  certains  parents  le 
pensent. 

Lors  de  ma  visite  il  y  avait  6  enfants  soumis  au  trait*  présents,  4  garçons  et  deux 
filles,  tous  dans  les  deux  premiers  cours.  Le  manque .  d'assiduité  est  le  plus  grand 
obstacle  à  l'avancement  de  ces  élèves. 

Externat  de  Fairford,  en  has  (anglican). 

M.  Colin  Sanderson,  l'instituteur,  qui  a  été  dix  ans  chez  les  sauvages  et  quatre 
ou  cinq  ans  à  cette  école  n'est  pas  diplômé. 

Lors  de  ma  visite,  20  élèves  étaient  présents,  13  filles  et  7  garçons  dans  le  premier, 
le  deuxième  et  le  troisième  cours.  Quelques  élèves  du  troisième  degré  ont  atteint  la 
division  en  arithmétique,  ce  qui  est  en  avant  de  tout  autre  externat  de  cette  agence. 
■Quelques  élèves  récitent  très  bien,  mais  la  discipline  de  l'école  est  mauvaise. 

Externat  de  la  Petite-Sasl-atchewan  (anglican). 

L'instituteur,  M.  Pierre  Anderson,  n'est  pas  qualifié  et  n'aurait  jamais  dû  s'en- 
gager comme  instituteur. 

Lors  de  ma  visite,  9  élèves  étaient  présents,  6  filles  et  trois  garçons  qui  ne  fai- 
saient aucun  progrès. 

Externat  du  Lac   Saint-Martin   (anglican). 

M.  John  Favel,  l'instituteur,  enseigne  depuis  27  ans.  Il  fait  de  son  mieux  et 
réussit  assez  bien. 

Lors  de  ma  visite:  27  élèves  étaient  présents,  15  filles  et  12  garçons,  tous  dans 
les  trois  premiers  cours.  L'assiduité  est  meilleure  à  cette  école  que  dans  n'importe 
quelle  autre  de  cette  agence. 

Externat  de  la  Rivière-Poule-d'Eau   (catholique  romain). 

Lors  de  ma  visite,  Mlle  Adams,  l'institutrice,  était  absente.  Depuis  elle  a  démis- 
sionnée  et  s'est  mariée.  J'ose  croire  qu'elle  réussira  mieux  comme  ménagère  que 
comme  institutrice. 
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Externat   du    Creek-du-Pin. 

L'école  se  fait  dans  une  des  classes  du  pensionnat  du-  Creek-du-Pin  ;  une  des 
religieuses  est  institutrice. 

Exiernat  de  Rivière-Plate  (anglican). 

Le  révérend  T.  H.  Dobbs,  l'instituteur,  a  passé  dix-neuf  ans  chez  les  sauvages. 
C'est  un  homme  de  tact,  on  le  considère  comme  le  meilleur  instituteur  de  cette  agence. 
Lors  de  ma  visite,  22  élèves  étaient  présents,  9  filles  et  13  garçons,  toiis  étaient  dans 
les  trois  premiers  cours. 

LES   ANCIENS   ÉLÈVES. 

Je  constate  avec  regret,  que  dans  mes  agences  il  n'y  en  a  qu'un.  Il  s'essaie  à  la 
culture,  se  nomme  Fred.  Peters,  fils  du  n°  68,  de  la  bande  du  Lac-au-Cygne.  Sa 
première  récolte  en  1912  lui  rapporta  340  boisseaux  de  blé  et  574  boisseaux  d'avoine. 
Actuellement  il  travaille  dans  une  imprimerie  de  Portage-la-Prairie,  Il  a  épousé  une 
ancienne  élève  du  pensionnat  de  Portage-la-Prairie,  Mlle  Nellie  I>aniels. 

Mary  Cameron,  une  ancienne  élève  du  pensionnat  de  Portage-la-Prairie,  a  épousé 
Tom  Myran,  un  sauvage  de  la  bande  des  Grandes-Plaines,  et  Flora  McKinney,  une 
autre -ancienne  élève  du  pensionnat  de  Portage-la-Prairie,  a  épousé  Archie  Myran, 
un  sauvage,  également-de  la  bande  des  Grandes-Plaines.  Celui-ci  travaille  chez  les 
fermiers. 

On  ne  cultive  pas  dans  l'agence  de  Manitowapah,  et  les  anciens  élèves  sont  obligés 
de  s'engager  pour  gagner  leur  vie. 


8ASKATCHEWAN. 


AGENCE   ASSINIBOINE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 29 

Nombre  d'élèves  inscrits"  à  l'externat 25 

Assistance  moyenne 14 

Nombre  d'élèves  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle 3  , 

Le  rapport  de  l'agent  des  sauvages,  M.  T.  E.  Donnelly,  est  comme  suit  : — 

Externat  Assinihoine. 

Cette  école  est  située  près  des  bâtiments  de  l'agence,  à  environ  huit  milles  au  sud 
de  la  ligne  principale  du  Pacifique-Canadien  et  à  égale  distance  de  Sintaluta.  C'est 
une  jolie  construction  en  bois  avec  cave  en  béton,  assez  grande  pour  recevoir  40  élèves, 
et  faite  dans  le  but  de  servir  d'externat.  Elle  est  sous  le  contrôle  du  département  des 
Affaires  des  sauvages.  Près  de  l'école,  se  trouve  une  jolie  maison  pour  l'instituteur^ 
elle  a  été  en  partie  construite  l'été  dernier. 

Ces  bâtiments  sont  situés  dans  une  jolie  prairie,  entourée  de  gros  peupliers.  Le 
terrain  est  assez  grand  pour  y  avoir  une  grande  cour  de  récréation,  y  cultiver  des 
légumes  et  des  fleurs. 

Au  cours  de  l'année,  sous  ma  direction  et  celle  de  l'institutrice,  les  élèves  culti- 
vèrent quantité  de  légumes  et  de  fleurs.  Le  jardin  fut  divisé  en  petits  terrains, 
chaque  garçon  et  fille  en  eut  un  à  cultiver.     On  leur  donna  les  légumes  produits  par 
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leurs  petits  terrains  pour  leur  usage  et  celui  de  leur  famille.  Je  suis  heureux  de  dire 
que  cette  entreprise  eut  de  bons  résultats,  à  cause  de  la  compétition  qu'elle  créa  chez 
les  élèves.  Dans  la  plus  grande  partie  du  jardin  on  cultivait  quantité  de  légumes  que 
l'on  servait  le  midi  aux  élèves.  Ces  repas  étaient  appréciés  et  bienfaisants,  car  un 
certain  nombre  des  élèves  étaient  obligés  de  marcher  3  ou  4  milles  pour  venir  à  la 
classe.     Ces  repas  chauds  semblent  leur  donner  un  regain  de  vie  et  d'énergie. 

Le  jardinage  a  d'autres  avantages:  il  enseigne  les  principes  fondamentaux  et  les 
théories  de  la  culture;  l'occupation  qui  rapporterait  le  plus  sur  cette  réserve  et  sur 
d'autres  dans  la  même  position  que  celle-ci. 

La  plupart  des  enfants  qui  vont  à  la  classe  sont  intelligents,  bien  habilles  et 
propres.  Quelques-uns  sont  indifférents,  surtout  parce  qu'ils  ont  été  habitués  à 
l'oisiveté  à  la  maison  avant  d'aller  à  la  classe.  Ces  élèves  s'amélioreront  en  vieillis- 
sant et  au  contact  des  autres.  On  l'a  constaté  cette  année,  il  y  a  progrès  dans  les 
diverses  matières  enseignées.  Quelques  élèves,  qui  il  y  a  un  an  ne  pouvaient  pas  dire 
un  mot  en  anglais,  conversent  maintenant  intelligemment  dans  cette  langue  en  classe 
et  durant  la  récréation.  Mlle  Lawrence,  l'institutrice,  enseigne  la  couture,  le  trico- 
tage, le  raccommodage,  les  ouvrages  artistiques  et  l'art  culinaire.  Elle  est  patiente  et 
persévère  dans  tout  ce  qu'elle  entreprend  à  l'école.  Ce  qui  est  la  clef  du  succès  dans 
un  externat  sauvage. 

Anciens  élèves. 

Sur  cette  réserve,  il  y  a  un  bon  nombre  de  graduées  des  écoles  industrielles.  Le 
progrès  de  ces  élèves  varie  suivant  leurs  ambitions  et  leur  entourage.  La  plupart 
s'occupent  de  culture  et  font  de  rapides  progrès,  considérant  les  échecs  qu'ils  ont  eu 
à  subir,  comme  beaucoup  d'autres  jeunes  gens  qui  commencent  à  travailler.  Bien 
que  le  dernier  agent  eut  pris  soin  de  leur  donner  des  bœufs,  des  instruments  aratoires 
et  d'autres  instruments  nécessaires  pour  la  culture,  je  constate  avec  regret  qu'un 
certain  nombre  sont  indifférents  et  rien  ne  peut  les  changer,  d'autres  font  bien  pen- 
dant une  couple  d'années,  puis  deviennent  indifférents  et  négligents.  Ceci  est  décou- 
rageant pour  ceux  qui  en  ont  la  charge.  Quelques-uns  progressent  continuellement; 
ils  agrandissent  leur  terrain,  se  construisent  de  meilleurs  bâtiments,  augmentent  leurs 
troupeaux  et  essaient  de  vivre  plus  confortablement.  Plusieurs  se  sont  construits  de 
bonnes  maisons  en  bois  pour  remplacer  les  vieux  chantiers  en  billes.  Elles  sont  aussi 
bonnes  que  celles  des  blancs.  Tous  ceux  avec  qui  ils  font  affaires  les  admirent,  car  la 
plupart  sont  prompts  à  régler  leurs  obligations,  cependant  quelques-uns  sont  indiffé- 
rents et  ne  se  préoccupent  pas  de  ces  choses. 

S'ils  étaient  assez  constants,  considérant  les  nombreux  avantages  dont  ils  jouis- 
sent, en  peu  d'années  ils  seraient  prospères  et  riches. 

Il  y  a  quelques  filles  graduées  des  écoles  industrielles  sur  cette  réserve,  lui  cer- 
tain nombre  viennent  des  autres  réserves  et  sont  mariées  aux  jeunes  gens.  Elles  ont 
toutes  de  grandes  connaissances  dans  l'art  ménager  et  font  d'excellentes  ménagères. 
Leurs  maisons  et  dépendances  sont  mieux  tenues  que  la  plupart  des  maisons  des 
sauvages.  Leurs  enfants  sont  mieux  habillés  et  tenus  plus  propres  que  ceux  des  vieux 
sauvages.    Leur  éducation  religieuse  et  leurs  mœurs  sont  excellentes. 


Les  effets  de  l'éducation  sont  certainement  bons,  car  ils  élèvent  l'idéal  des  sau- 
vages en  général.  Les  vieux  en  voient  la  nécessité  et  font  leur  possible  pour  faire 
instruire  leur  enfants.  Ils  réalisent  que  pour  être  progressif  et  transiger  avec  les 
blancs  d'une  manière  satisfaisante  il  faut  être  instruit.  Un  grand  nombre  d'anciens 
élèves  ont  divers  métiers,  ce  qui  leur  permet  de  construire  leurs  propres  maisons  et  de 
faire  toutes  sortes  d'ouvrages  manuels.  Plusieurs  reçoivent  des  journaux  hebdoma- 
daires, et  font  une  correspondance  assez  volumineuse  avec  l'extérieur. 
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Le  système  d'éducation  inauguré  par  le  département  sur  cette  réserve  semble 
plaire  aux  sauvages.  Ils  sont  contents  d'avoir  leurs  enfants  à  la  maison  le  soir  et  les 
derniers  jours  de  la  semaine.  Car,  ceux-ci  prennent  part  au  travail  de  la  maison,  ce 
qui  les  rend  heureux. 

AGENCE  DE  BAÏTLEFORD. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 168 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 46 

Assistance  moyenne 21 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Battleford.  ...  31 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-au-Canard.  ...  45 
Nombre  d'élèves    inscrits   au   pensionnat   de   l'Enfant-du-Ton- 

nerre 24 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Saint- Joseph.  2 

Externat  du  Faisan-Rouge. 

L'agent  des  sauvages  de  cette  agence,  J.  A.  Kowland,  rapporte  ce  qui  suit: — 
Cette  école  ne  fut  ouverte  que  53  jours,  pendant  le  premier  trimestre  de  l'exercice 
financier  et  l'assistance  fut  très  peu  nombreuse.  Je  crois  que  le  département  a  l'in- 
tention d'ériger,  au  cours  de  l'été,  un  meilleur  externat  à  mi-chemin  entre  les  réserves 
du  Faisan-Rouge  et  de  Stony.  Ce  sera  un  pas  dans  la  bonne  voie,  car  il  y  a  sur  les 
deux  réserves  un  grand  nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  classe  sur  les  réserves  de  l'Enfant-du-Tonnerre,  de  Stony  ou 
de  Sweet-Grass. 

Externat  du  Petit-Pin. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre.  Le  professeur  s'intéresse 
beaucoup  à  sa  classe  et  aux  sauvages.  Les  élèves  font  des  progrès  satisfaisants. 
L'assistance  moyenne  de  l'année  est  de  13.75  , 

On  donne  le  diner  à  ces  enfants  tous  les  jours. 

Externat  de  Poundmalcer. 

La  maison  d'école  est  dans  un  triste  état  et  n'est  pas  convenable  pour  y  faire  lu 
classe,  car  elle  menace  de  s'écrouler,  est  malsaine  et  ne  peut  pas  être  réparée.  On  y 
fit  la  classe  durant  trois  trimestres  seulement.  L'assistance  moyenne  a  été  de  6.35. 
Le  progrès  des  élèves  est  satisfaisant  et  je  crois  qu'il  augmentera  a  mesure  que  l'in- 
stitutrice acquerrera  de  l'expérience.     Tous  les  midis  on  donne  des  repas  aux  élèves. 

Externat  dm  Lac-la-Prairie. 

Cette  école  a  été  ouverte  toute  l'année,  mais  l'assistance  et  le  progrès  ont  été 
mauvais,  à  cause  de  la  maladie,  de  l'absence  des  sauvages  qui  font  la  chases,  et 
du  peu  d'intérêt  que  l'instituteur  porte  à  la  classe.  Je  crois,  cependant,  que  tout 
ira  mieux  cette  année,  caa-  on  a  engagé  un  nouvel  instituteur  qui  semble  être  com- 
pétent et  conscientieux. 

Externat  de  Moosomin. 

La  classe,  se  fait  actuellement  dans  une  bâtisse  appartenant  aux  autorités  de 
l'église  catholique  romaine  et  n'est  ouverte  que  depuis  l'automne  dernier.  L'assis- 
tance moyenne  est  de  12.31. 
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Je  ne  peux  pas  me  prononcer  sur  le  progrès  fait  par  ces  élèves,  car  les  quatre 
fois  que  j'ai  visité  cette  école,  elle  était  fermée  et  les  élèves  étaient  absents.  On 
donne  le  diner  aux  enfants. 

Pensionnat  de  VEnfant-du-Tonnerre. 

Ce  pensionnat,  situé  à  Delmas,  est  tout  près  de  la  réserve  de  l'Enfant-du-Ton- 
nerre,  d'oii  iPa  pris  son  nom.  Cette  bâtisse  est  moderne,  bien  aménagée,  pouvant  rece- 
voir 40  élèves.  L'assistance  moyenne  de  l'année  dernière  a  été  de  22.  Les  sœurs  de 
l'Assomption  ont  la  direction  de  ce  pensionnat,  avec  un  personnel  compétent  et  très 
intéressé  à  son  travail.  En  plus  du  cours  ordinaire  des  études,  elles  enseignent 
l'hygiène,  la  calisthénie.  Les  garçons  apprennent  le  soin  à  donner  aux  animaux,  la 
laiterie,  la  eulture,  le  jardinage,  etc.,  tandis  que  les  filles,  la~  manière  de  tenir  une 
maison  dans  tous  ses  détails,  la  cuisine,  la  fabrication  du  pain,  traire  les  vaches,  faire 
le  beurre,  la  couture,  le  tricot,  la  manière  de  tailler  et  la  confection  de  leurs  vêtements. 
Quand  les  élèves  laissent  l'école,  ils  sont  préparés  pour  devenir  des  hommes  et  des 
femmes  capables  d'exercer  une  influence  sur  les  autres  sauvages. 

Anciens  Elèves.  . 

Réserve  du  Faisan-Rouge. — Il  y  a  onze  jeunes  gens  et  quatorze  jeunes  femmes, 
qui  ont  été  gradués  aux  écoles  industrielles  et  pensionnats.  Les  jeunes  femmes;  sont 
pour  la  plupart  mariées  et  mettent  à  profit  les  connaissances  acquises  à  l'école,  car 
leurs  maisons  sont  tenues  proprement  et  confortablement.  Les  jeunes  gens  font  très 
bien;  et  s'ils  voulaient  travailler  un  peu  plus  et  économiser,  ils  deviendraient  à  l'aise. 
Un  jeune  homme  de  cette  bande  fait  la  classe  dans  le  nord.  Trois  sont  bons  charpen- 
tiers, et  deux  travaillent  pour  un  éleveur  du  voisinage. 

Réserve  de  Stony. — Il  y  a  deux  garçons  et  quatre  filles  sur  cette  réserve  gradués 
des  écoles  industrielles.  Ils  font  plus  de  progrès  qu'autrefois,  mais  ne  s'intéressent 
pas  beaucoup  à  la  culture,  ils  aiment  mieux  gagner  leur  vie  à  vendre  du  foin  et  du 
bois-de-chauffage. 

Réserve  Sweet-Grass. — Il  y  a  4  garçons  et  trois  jeunes  filles  ici.  Un  des  garçons 
réussit  très  bien,  et  les  jeunes  filles  sont  d'excellentes  ménagères.  Les  autres  garçons 
sont  indifférents,  se  préoccupent  peu  de  l'avenir  et  progressent  très  lentement. 

Réserve  de  Poundmaker. — Il  y  a  dix  anciens  élèves  sur  cette  réserve,  six  garçons 
et  quatre  filles  ;  ils  ont  tous  reçu  leur  éducation  dans  les  pensionnats. 

*  Ces  jeunes  gens  cultivent  d'après  les  méthodes  modernes,  et  réussissent  très  bien. 
Les  jeunes  femmes  sont  de  bonnes  cuisinière  et  de  bonnes  ménagères  ;  elles  se  tiennent 
toujours  proprement. 

Réserve  du  Petit-Pin. — Il  y  a  sur  cette  réserve  six  hommes  et  quaitre.  femmes, 
anciens  élèves  de  pensionnats.  Us  sont  progressifs  et  savent  mettre  à  profit  leur  in- 
struction. 

'Réserve  de  VEnfant-du-Tonnerre. — Il  y  a  ici  huit  garçons  et  six  femmes,  anciens 
élèves  de  pensionnats.  Ces  jeunes  gens  désirent  et  font  des  efforts  pour  améliorer  leur 
sort;  mais  ils  sont  grandement  retardés  par  les  vieux  païens,  qui  ont  peur  que  la 
civilisation  fasse  disparaître  leurs  vieilles  superstitions.  Je  crois  que  l'établissement 
d'un  bon  externat  sur  cette  réserve  serait  un  grand  aide  moral  à  ces  anciens  élèves. 

Réserves  de  Moosomin. — Le  nombre  des  anciens  élèves  est  le  même  cette  année 
que  l'an  dernier.  Il  y  a  six  hommes  et  neuf  femmes.  Je  suis  heureux  de  dire  que  ces 
jeunes  gens  sont  réellement  progressifs.  Us  sont  de  bons  travailleurs,  et  leurs  énergies 
tendent  non  seulement  à  se  procurer  le  nécessaire  pour  le  présent  mais  à  se  garantir 
contre  les  difficultés  de  l'avenir. 
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Il  n'y  a  que  deux  anciens  élèves  absents  de  cette  réserve  ;  l'un  est  en  charge 
d^une  école  de  petits  blancs  dans  un  des  villages  avoisinants,  et  l'autre  est  instituteur 
dans  un  pensionnat  de  sauvages. 

Un  ancien  élève  s'est  enivré.  C'est  le  seul  cas  que  nous  ayons  eu  au  cours  des 
deux  dernières  années,  ce  qui  est  peu  si  on  considère  les  tentations  auxquelles  ils 
sont  exposés. 

Six  anciens  élèves  sont  morts  au  cours  de  la  dernière  année,  trois  jeunes  garçons 
et  le  même  nombre  de  jeunes  filles.     Ils  sont  tous  morts  de  la  tuberculose. 

L'avenir  de  la  jeune  génération  sauvage  s'annonce  brillant,  et  justifie  amplement 
toutes  les  dépenses  faites  et  les  soins  que  prennent  les  départements  pour  éduquer  et 
instruire  ces  enfants. 

L'avenir  des  sauvages  dépend  de  leur  éducation;  et  afin  de  l'assurer  il  faudra 
pour  quelques  années  encore  beaucoup  de  persévérance,  beaucoup  d'argent  et  beau-^ 
coup  de  dévouement  de  la  part  du  département.  A  mesure  que  les  vieux  disparaîtront, 
les  mauvaises  influences  diminueront,  et  le  travail  et  les  dépenses  en  seront  diminués 
d'autant.  Mais,  comme  tous  les  sauvages  ne  s'adaptent  pas  à  la  culture,  il  faudra 
inclure  dans  le  programme  des  études  l'enseignement  technique  pour  quelques  années^ 
ils  deviendront  alors  de  bons  citoyens,  capables  de  subvenir  à  leurs  besoins. 

AGENCE    DE    CARLTON. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 489 

Nombre  d'enfants  inscrits.  .    .  .' 174 

Assistance  moyenne 73 

Nombre  inscrit  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle 2 

Nombre   inscrit  à  l'école  industrielle  de  Battleford 1 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  du  Lac-au-Canard 43 

Nombre   inscrit  au  pensionnat  de   Buttes-la- Lime 4 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  du  Lac-la-Ronge 49 

Voici  le  rapport  de  M.  Borthwick,  agent  des  sauvages,  sur  les  écoles  de  cette 
agence  : — 

Externat  du  Lac-à-l' Esturgeon. 

Cette  école  est  sous  le  contrôle  de  l'église  anglicane.  Elle  est  située  sur  les  bords 
du  Lac-à-1'Esturgeon. 

M.  Wm  Godfrey,  l'instituteur,  s'est  assuré  ce  poste  par  de  bonnes  recommanda- 
tions. Il  s'intéresse  beaucoup  à  son  travail  et  se  dévoue  pour  l'avancement  de  ses 
élèves.  Le  nombre  d'élève  inscrits  est  de  34,  l'assistance  moyenne  a  été  de  14.55,  une 
grande  différence  avec  les  années  précédentes. 

Mde  Godfrey,  qui  a  été  engagée  par  le  département  en  qualité  de  directrice  est 
d'un  grand  aide  à  soiï  mari.  Si  l'assistance  est  plus  nombreuse  nous  pouvons  l'at- 
tribuer à  ses  efforts.  Ses  occupations  sont  variées,  elle  s'occupe  surtout  des  filles. 
Elle  leur  enseigne  la  cuisine,  la  couture  et  l'art  ménager  en  général,  insistant  sur  le 
fait  que  la  propreté  vient  ensuite  de  la  sainteté.  Elle  soigne  les  malades  à  l'occasion 
et  sait  se  faire  respecter  et  estimer. 

Externat  Mistaivasis. 

Cette  école  est  située  à  un  mille  et  demi  au  sud-est  des  quartiers  généraux  de 
l'agence.   Elle  est  éloignée  de  la  route  principale,  et  on  peut  très  bien  supposer  qu^il 
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n'en  existe  pas,  si  on  n'est  pas  averti  du  fait.  Cependant,  elle  mérite  une  visite,  non 
seulement  pour  voir  la  magnifique  demeure  de  l'instituteur,  construite  à  grands  frais 
par  le  département  l'an  dernier,  mais  pour  voir  les  facilités  qu'ont  les  sauvages  de 
cette  réserve  de  s'instruire. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'église  presbytérienne,  le  révérend  C.  W. 
Bryden  étant  à  la  fois  missionnaire  et  instituteur.  Gradué  de  l'université  de  Dal- 
housie  et  possédant  un  certifieat  de  première  classe  il  est  à  la  hauteur  de  sa  position. 
Le  nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  registre  est  de  27,  et  l'assistance  moyenne  a  été 
pendant  l'année  de  13.89,  ce  qui  est  un  peu  moins  que  l'année  précédente. 

Ici  aussi  le  professeur  reçoit  l'aide  de  sa  femme.  Ses  occupations  sont  semblables 
à  celles  de  Mde  Godfrey  du  Lac-à-1'Esturgeon.  Il  est  facile  de  voir  que  ses  efforts 
sont  appréciés  si  on  en  juge  par  l'estime  que  lui  porte  les  élèves. 

Externat  de  Ahtalihahoop 

Cet  externat  est  sous  le  contrôle  de  l'église  anglicane,  et  a  comme  professeur  M. 
H.  Hutchinson.     Il  est  mieux  conduit  que  tous  les  autres  dont  j'ai  la  juridiction. 

Le  nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  registre  est  de  45  et  l'assistance  moyenne  a 
été  de  15.95. 

M'.  Hutchinson,  et  sa  femme,  qui  s'occupe  des  ouvrages  féminins,  sont  compé- 
tents, et  je  crois  sincèrement  que  sous  leur  excellente  direction  l'école  fera  de  grands 
progrès. 

Externat  de  Kenemotai/oos  (Grande  Rivière). 

Cette  école,  qui  a  pour  mission  d'instruire  une  bande  de  sauvages  très  peu  civi- 
lisés, a  une  très  petite  assistance,  la  moyenne  pour  l'année  a  été  en  bas  de  5. 

M.  Ahenakew,  un  sauvage  bien  instruit,  est  instituteur,  et  bien  que  quelquefois 
enclin  à  se  décourager,  il  se  dévoue  pour  mener  à  bonne  fin  eette  rude  entreprise. 

Les  enfants  qui  vont  à  la  classe,  semblent  apprendre  très  facilement.  On  consate 
avec  plaisir  que  les  parents  de  ces  enfants,  d'abord  opposé  à  l'école,  commencent  à 
s'apercevoir  que  la  clef  du  succès  est  et  sera  toujours  l'éducation.  Une  preuve  con- 
cluante de  ceci  c'est  que  l'assistance  moyenne  pour  le  trimestre  de  décembre  a  été 
de  9. 

Externat  du  Lac-de-Montréal. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre.  Le  missionnaire,  M. 
John  R.  Settee,  un  sauvage  instruit,  en  est  le  professeur. 

Les  résultats  obtenus  sont  assez  bons,  l'assistance  moyenne  a  été  de  13  pour  l'an- 
née, et  le  nombre  d'élèves  inscrits  est  de  25.  Plusieurs  familles  se  déplacent  durant 
le  temps  de  la  pêche  et  la  chasse  et  naturellement  l'assistance  s'en  ressent.  Si  cet 
état  de  chose  n'existait  pas,  je  crois  que  l'assistance  ici  serait  plus  élevée  que  pour 
toute  autre  école  de  cette  agence. 

L'an  dernier,  lors  du  paiement  de  la  traite,  j'ai  été  grandement  surpris  de  l'intel- 
ligence de  ces  enfants.  Un  grand  nombre  essayèrent  de  converser  avec  nous  durant 
notre  court  séjour  parmi  eux.  Us  font  bon  usage  des  habits  qu'on  leur  donne  de 
temps  en  temps,  et  les  enfants  sont  mieux  mis  et  plus  propres  que  la  plupart  des 
enfants  sauvages. 

Externat  (Sioux)  de  Wahpaton. 

Mlle  Bella  Walker  eut  charge  de  l'école  au  commencement  de  l'année,  mais  elle 
démissionna  pour  faire  place  au  missionnaire,  M.  Jonathon  Beverley.  Les  résultats 
ne  sont  pas  satisfaisants,  l'assistance  moyenne  a  été  de  3.13,  tandis  que  le  nombre 
d'élèves  inscrits  au  registre  n'est  que  de  5. 
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M.  Beverley,  bien  que  soumis  aux  règlements  du  département,  ne  semble  pas 
avoir  le  tact  et  la  persévérance  nécessaire  pour  réussir  dans  l'enseignement  chez  les 
sauvages. 

Observations  générales. 

C'est  avec  plaisir  que  Ton  constate  que  la  plupart  des  anciens  élèves,  qui  ont 
reçu  un  aide  pécuniaire  du  département,  ont  su  le  mettre  à  profit.  Trois  ou  quatre 
de  ceux  qui  demeurent  sut  la  réserve  d'Atahkakoop  (Lac-au-Sable)  ont  fait  de  grands 
progrès  ;  de  fait  si  on  les  compare  avec  les  colons  blancs  du  voisinage  de  la  réserve  la 
comparaison  est  tout  à  leur  avantage. 

Un  petit  nombre,  sur  la  réserve  Mistawasis,  sont  pratiquement  le  contraire,  étant 
à  la  fois  sentimentaux  et  indifférents.  Ceci  n'a  rien  de  surprenant  à  cause  du  fait 
que  cette  bande  est  passablement  gâtée  parce  qu'elle  a  été  traitée  trop  généreusement. 

Les  effets  généraux  de  l'éducation  commencent  à  se  faire  sentir  sur  la  vie  des  sau- 
vages. Il  y  a  une  différence  marquée  entre  les  enfants  qui  ont  fréquenté  l'école  et 
ceux  qui  sont  restés  chez  eux.  Les  premiers  ont  une  conception  plus  claire  du  sens 
de  la  vie  alors  que  les  autres  restent  attachés  aux  traditions  de  leurs  aïeux  et  ne  son- 
gent pas  à  s'élever  plus  haut. 

L'école  est,  ou  devrait  être  la  première  organisation  de  la  réserve,  la  base  de  l'en- 
seignement religieux  et  du  raffinement  de  la  pensée  et  de  l'action.  La  religion  ne 
peut  faire  beaucoup  quand  les  néophytes  ne  comprennent  pas  ses  enseignements. 
Alors  qu'il  est  assez  vrai  de  dire  que  l'éducation  n'est  pas  toujours  un  facteur  de  mora- 
lité, il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'ignorance,  l'immoralité  et  la  superstition  sont 
toujours  voisins.  Cultivez  l'intelligence  et  vous  ouvrez  la  porte  par  où  la  religion 
introduit  un  plus  bel  idéal  de  m,or alité  et  donne  le  coup  de  mort  à  la  superstition. 

Les  sauvages  ont  du  talent  et  ils  peuvent  faire  beaucoup;  mais  sans  éducation 
leurs  énergies  ne  se  réveilleront  pas  et  ils  ne  réaliseront  pas  ce  qu'ils  peuvent  faire, 
Ils  ne  savent  que  faire  de  leurs  mains  et  sans  éducation  ils  ne  font  pas  ce  qu'autrement 
ils  auraient  pu  faire.  Le  bien-être  des  sauvages  dépend  de  leurs  éducateurs.  Eduquez 
les  sauvages,  et  les  peaux  rouges  d'antan  disparaîtront  pour  tourner  une  nouvelle  page 
dans  l'histoire  de  l'industrie  mondiale. 


AGENCE  DU   LAC  CROCHE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 126 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Cowessess 42 

Nom.bre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-Eond 48 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  17 

Voici  le  rapport  de  M.  Millar,  agent  des  sauvages. 

Remarques  générales  sur  Véducation. 

Au  cours  de  cette  année,  l'éducation  des  enfants  de^cette  agence  a  reçu  les  mêmes 
soins  que  par  le  passé.  Ils  ont  deux  pensionnats  bien  situés  sur  la  réserve,  un  pen- 
sionnat catholique  et  un  pensionnat  presbytérien.  Il  y  a  en  outre  un  certain  nombre 
des  enfants  de  cette  agence  qui  fréquentent  les  écoles  de  Qu'Appelle  et  de  Lebret. 

L'attitude  des  sauvages  sur  l'éducation  ne  donne  aucun  trouble,  quoique  là  où  les 
directeurs  de  l'école  manquent  de  sévérité,  l'assiduité  des  élèves  laisse  beaucoup  à 
désirer  parce  que  la  plupart  des  sauvages,  après  avoir  mis  librement  leurs  enfants  à 
l'école,  les  en  retireront  et  les  garderont  à  la  maison  pour  des  raisons  inexcusables. 
Dans  ces  circonstances  les  autorités  scolaires  doivent  aller  à  la  maison  du  sauvage  et 
réclamer  les  enfants,  autrement  l'assiduité  de  l'enfant  sera  presque  nulle  et  c'est  ce 
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qui  fait  que  le  plus  souvent  quand  les  enfants  sont  d'âge  de  sortir  de  l'école  ils  n'ont 
presque  rien  appris  de  la  langue  anglaise  et  leur  éducation  est  presque  sans  valeur. 
La  faute  en  est  à  la  direction  et  à  la  discipline  scolaire,  parce  que  dans  certaines 
écoles  de  ma  connaissance,  on  parvient  très  facilement  à  obtenir  une  bonne  moyenne 
d'assiduité  des  petits  sauvages. 

Au  cours  de  l'année,  la  santé  des  enfants  d'école  a  été  satisfaisante  à  l'exception 
d'une  épidémie  de  rougeole  et  d'une  mortalité  causée  par  la  pneumonie  à  Cowessess. 
Des  cours  d'hygiène  et  des  exercices  callisthéniques  sont  donnés  régulièrement. 

Pensionnat  preshytérien  du  Lac-Rond. 

Il  est  regrettable  que  la  direction  de  cette  école  ne  donne  pas  satisfaction  pour  des 
raisons  dont  on  ne  saurait  blâmer  le  directeur.  L'assiduité  des  élèves  a  été  très  irré- 
gulière et  les  progrès  des  élèves  ont  été  très  lents.  La  position  de  directeur  est  mainte- 
nant vacante,  et  le  révérend  H.  McKay  la  remplit  en  attendant  la  nomination  d'un 
successeur.  Tout  ce  qui  a  été  fait  pour  la  construction  de  la  nouvelle  école  pour 
laquelle  des  plans  ont  été  faits  l'an  derniei  a  été  le  charroyage  d'une  bonne  quantité 
de  planches  et  de  poutres.  On  espère  commencer  les  travaux  de  construction  au  prin- 
temps. 

Pensionnat  catholique  de  Cowessess. 

Pendant  l'année,  le  rév.  S.  Perrault,  O.M.L,  qui  était  directeur  de  cette  école 
depuis  douze  ans,  avec  beaucoup  de  succès,  a  été  nommé  à  d'autres  travaux,  et  le  rév. 
J.  B.  Beyz,  O.M.L,  lui  a  succédé,  avec  le  rév.  M.  Larivière  comme  aide.  Six 
religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Joseph  s'occupent  des  travaux  domestiques  et  ménagers 
de  l'école  et  il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  que  le  plus  grand  ordre  et  la  plus  parfaite 
propreté  régnent  partout.  L'école  est  une  construction  moderne  bien  située,  mais  elle 
n'est  pas  assez  grande.  Des  plans  ont  été  préparés  pour  la  construction  d'une  nou- 
velle bâtisse  qui  doublera  l'accomîmodation  d'aujourd'hui.  On  projette  aussi  la  cons- 
truction d'étables  pour  les  bestiaux.  Avec  ces  accommodations,  les  bâtiments  pourront 
recevoir  un  nombre  d'élèves  beaucoup  plus  grand.  A  cette  école,  les  élèves  sont  assi- 
dus, et  rarement  il  y  a  absence  sans  la  permission  spéciale  du  directeur. 

Anciens  élèves. 

Les  anciens  élèves  vivant  sur  la  réserve  et  travaillant  pour  leur  compte  ont  récolté 
10,000  boisseaux  de  blé,  la  plus  grande  partie  étant  de  première  qualité;  84  acres  de 
terre  neuve  ont  été  labourées  et  97  autres  acres  seront  ensemencées  au  printemps.  C'est 
une  très  faible  mesure  de  ce  que  ces  jeunes  gens  •peuvent  et  devraient  faire,  mais  tant 
qu'ils  ne  sauront  pas  comment  prendre  soin  de  leurs  chevaux  et  de  leurs  bœufs,  et  de 
leur  donner  plus  d'attention  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui,  je  crains  que  tout  le  person- 
nel de  l'agence  dépense  tout  ce  qu'il  y  a  de  force  et  d'énergie  pour  montrer,  sans  profit 
à  ces  sauvages  comment  entretenir  leur  outillage  afin  d'en  retirer  tout  le  bien  possible. 

Dans  deux  circonstances  des  secours  ont  été  donnés  pour  faciliter  l'achat  de  che- 
vaux, le  montant  prêté  à  être  remboursé  en  trois  paiements. 

Un  des  ex-élèves,  Norbert  Aisaican,  préférant  travailler  en  dehors  a  passé  l'été 
comme  cantonnier,  à  raison  de  $2.50  par  jour.  Son  patron  déclare  qu'il  ne  saurait 
avoir  un  meilleur  homme.  Ce  jeune  homme  a  payé  la  construction  d'une  confortable 
maison  en  bois  rond  pour  abriter  ses  vieux  parents.  Cette  conduite  fait  une  marque 
encourageante  dans  un  rapport  qui  est  plutôt  pessimiste.  Un  autre  ex-élève,  Norbert 
Delorme,  a  construit  et  payé,  au  cours  de  l'an  dernier,  une  jolie  maison  de  bois.  Dans 
les  deux  cas,  le  bois  a  été  acheté  à  mêm/e  le  crédit  ouvert  par  l'agent,  et  les  paiements 
ne  se  sont  pas  fait  attendra. 
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Remarques  générales. 

Le  printemps  et  l'été  dernier,  plusieurs  des  anciens  élèves  ont  eu  recours  à  l'aide 
do  l'agence  pour  se  procurer  des  graines  de  semence  et  autres  choses  dont  ils  avaient 
besoin  pour  leurs  travaux.  Dans  ces  cas,  on  s'attend  à  ce  que  le  paiement  soit  pré- 
levé sur  les  revenus  de  la  première  récolte  et  il  est  plaisant  de  noter  que  dans  la  plu- 
part des  cas,  les  paiements  se  sont  faits  promptement. 

Ce  fut  pour  moi  un  devoir  pénible  que  de  présider  à  l'enquête  sur  18  accusations 
contre  des  anciens  élèves,  pour  infraction  à  l'acte  des  sauvages  en  ce  qui  regarde  la 
vente  des  liqueurs  enivrantes,  et  ils  est  regrettable  de  constater  qu'en  dépit  de  tout 
ce  qui  se  fait  pour  empêcher  le  trafic  des  liqueurs,  le  mal  gagne  du  terrain  tous  les 
jours.  Tout  de  même  il  serait  difficile  de  dire  que  la  morale  des  jeunes  gens  de  la 
réserve  n'est  pas  bonne,  mais  il  faut  faire  une  surveillance  constante  contre  la  vente 
des  liqueurs,  autrement  les  résultats  de  ce  trafic  seraient  désastreux. 

La  fanfare  des  anciens  élèves  s'est  maintenue.  Pendant  le  'campement  des  cadets, 
à  Grenfell,  une  fanfare  composée  d'élèves  de  Qu'Appelle,  l'école  et  l'agence,  et  des 
jeunes  gens  de  cette  agence,  a  pris  part  au  camp  et  a  fait  excellente  figure. 

AGENCE  DU  LAC-AU-CANARD. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 213 

Nombre  d'élèves   inscrits  à  l'externat 74 

Assistance  moyenne 47 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  3 

Nombre   d'élèves   inscrits  à   l'école   industrielle   de   Battleford.  .  3 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-au-Canard 46 

Le  rapport  de  M.  P.  Schmidt,  agent  des  sauvages,  sur  l'école  de  cette  agence, 
est  ce  qui  suit: — 

Pensionnat  du  Lac-au-Canard. 

Cette  école  est  située  près  de  la  ville  du  Lac-au-Canard,  à  peu  près  trois  milles 
des  bâtiments  de  l'agence.  Le  principal  de  l'établissement  est  le  révérend  Père  H. 
Delmas.  Des  religieuses  font  l'enseignement.  Cette  école  est  fréquentée  par  les 
jeunes  sauvages  de  toutes  les  parties  de  la  Saskatchewan,  et  il  est  très  facile  de  les 
recruter. 

L'enseignement  des  garçons  comprend  toutes  les  branches  de  l'agriculture  et  l'éle- 
vage. Les  filles  apprennent  la  couture  et  les  arts  ménagers.  Les  anciens  élèves  font 
beaucoup  de  progrès  et  sont  facilement  distingués  de  ceux  qui  n'ont  pas  fréquenté 
l'école.  La  plupart  gardent  le  goût  du  travail,  mais  il  y  en  a  qui  gardent  le  goût  de  la 
fainéantise  surtout  à  leurs  premières  heures  de  liberté,  lors  de  leur  sortie  de  l'école, 
mais  après  un  certain  temps  ils  se  mettent  résolument  au  travail.  L'éducation  a  un 
bon  effet  sur  la  réserve. 

Externat  de  John  Smith. 

Cette  école  est  sous  la  direction  du  rév.  R.  F.  McDougall  dont  la  femme  agit  com- 
me directrice.  Tous  les  enfants  fréquentant  cette  école  appartiennent  à  la  réserve. 
En  hiver,  le  département  fournit  un  attelage  qui  transporte  les  enfants  à  l'école.  Par 
ce  moyen  l'assiduité  est  bonne.  Un  repas  chaud,  préparé  par  Mme  McDougall  est 
servi  le  midi  aux  enfants.  Les  enfants  sont  intelligents  et  ont  beaucoup  d'initiative. 
Ils  ne  sont  pas  gênés  quand  des  étrangers  leur  adressent  la  parole.  En  somme,  cette 
école  est  bonne  et  sera  d'un  grand  profit  pour  la  réserve.    LTne  nouvelle  école  a  été  cons- 
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truite  cet  été.  Tout  le  travail,  depuis  le  creusage  des  fondations  jusqu'au  dernier 
coup  de  pinceau,  a  été  fait  par  les  sauvages  sous  la  direction  d'un  ancien  élève,  et 
l'édifice  peut  se  comparer  à  tout  autre  du  même  genre  ailleurs. 

Externat  de  James  Smith. 

Mlle  Hav^ley  est  l'institutrice  et  la  matronne  de  cette  école.  Les  enfants  qui  fré- 
quentent cette  école  appartiennent  à  la  réserve.  En  hiver,  le  département  engage  une 
voiture  qui  transporte  les  enfants  à  l'école  et  les  ramène  chez  eux.  Pour  cette  raison 
l'assiduité  est  bonne.  Un  repas  chaud  est  servi  le  midi.  Les  élèves  font  assez  de  pro- 
grès mais  ils  manquent  d'initiative.  Ils  sont  gênés  et  timides  et  dans  leurs  réponses 
n'articulent  pas  clairement.  En  somme  l'école  n'est  pas  mauvaise  et  elle  est  appelée 
à  rendre  de  grands  services.  Quelques  anciens  élèves  vivant  sur  la  réserve  se  tirent 
bien  d'affaires  et  sur  toutes  les  réserves  l'influence  de  l'éducation  se  fait  sentir. 

AGENCE  DE  LA  MONTAGNE-À-L^ORIGNAL. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 35 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 26 

Assistance  moyenne 13 

Nombre  d'enfants  assistant  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  2 

Le  rapport  des  écoles  fait  par  M.  Thomas  Cory,  agent  des  sauvages,  est  ce  qui 
suit: — 

Depuis  mon  dernier  rapport,  un  nouvel  instituteur  a  pris  la  direction  de  cette 
école,  l'assiduité  est  moins  grande  mais  il  se  fait  du  bon  travail  dans  les  classes.  La 
santé  des  enfants  n'a  pas  été  bonne  au  cours  de  l'année  et  trois  d'entre  eux  sont  morts 
de  tuberculose. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  domestiques  dans  la  cuisine  de  l'école  et  plu- 
sieurs d'entre  elles  s'y  connaissent  bien  en  cuisinerie,  lavage  et  raccommodage.  Je 
constate  que  l'influence  de  l'école  sur  la  vie  privée  des  sauvages  se  fait  sentir  de  plus 
en  plus  chaque  année. 

L'école  a  un  bon  jardin  maraîcher  qui  donne  suffisamment  de  légumes  pour  le 
dîner  des  enfants  à  l'école.    Un  bon  repas  chaud  leur  est  servi  tous  les  jours. 

Les  anciens  élèves  de  cette  école  qui  ont  reçu  des  secours  de  l'agence,  il  y  a  deux 
ans,  semblent  se  bien  tirer  d'affaires. 


AGENCE  DU  LAC-A-L  OIGNON. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 253 

Nombre    d'enfants    inscrits    au    pensionnat    du    Lac-à-1'Oignon 

(Ë.  d'A.) 13 

Nombre    d'enfants    inscrits    au    pensionnat    du    Lac-à-1'Oignon 

(CE.) 48 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Battleford..       1 
Nombre    d'enfants    inscrits    à    l'école     industrielle     de     Saint- 
Joseph 1 

Voici  le  rapport  de  M.  Sibbald,  agent  des  sauvages,  sur  les  écoles  de  cette  agence  : — 
Il  y  a  deux  écoles  attachées  à  cette  agence;  la  plus  grande  est  soi^s  les  auspices 

de  l'église  catholique  et  la  plus  petite  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre. 

La  plus  grande  partie  de  nos  sauvages  christianisés  appartiennent  à  la  religion 

catholique.    Le  pensionnat  catholique,  dirigé  par  le  Père  Cunningham,  situé  au  Lac- 
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à-l'Oignon,  est  fréquenté  par  les  enfants  de  cette  réserve  et  des  réserves  voisines.  Il 
est  à  remarquer  que  l'an  dernier,  la  bande  de  Chipewyans  du  lac  Froid,  à  60  milles 
d'ici,  a  envoyé  un  bon  nombre  d'enfants  à  l'école,  alors  que  d'habitude  les  parents 
avaient  une  répugnance  extrême  à  envoyer  les  enfants  à  l'école.  La  manière  dont  cette 
école  est  conduite  est  tout  au  crédit  du  directeur  et  des  religieuses  qui  en  ont  la 
charge,  et  les  progrès  faits  sont  des  plus  satisfaisants.  * 

Au  cours  de  l'an  dernier  quatre  garçons  et  trois  filles  ont  été  renvoyés  ;  les  quatre 
garçons  travaillent  avec  leurs  parents  ou  gardiens  et  comme  ils  montrent  des  aptitudes 
pour  l'agriculture,  le  département  sera  prié  de  leur  venir  en  aide.  Deux  des  filles  vivent 
avec  leurs  parents  et  la  troisième  est  mariée  à  un  jeune  homme  de  la  réserve  du  Lac- 
Long.    Les  vacances  créées  par  ces  renvois  ont  été  immédiatement  remplies. 

Pour  ce  qui  est  du  pensionnat  de  l'église  d'Angleterre,  dont  le  révérend  J.  R. 
Matheson  est  le  directeur,  il  y  a  eu  très  peu  de  progrès  au  cours  de  l'an  passé,  à  cause 
de  la  maladie  du  directeur  et  du  manque  de  direction  qui  s'en  est  suivi. 

Le  nombre  des  élèves  inscrits  a  été  très  restreint,  n'étant  actuellement  que  de  10, 
mais  avec  les  secours  déjà  reçus  et  les  autres  qui  sont  encore  attendus,  on  anticipe  des 
progrès  remarquables. 

On  a  accordé  leur  congé  à  deux  filles  qui  sont  retournées  vivre  avec  leurs  parents  à 
l'agence  du  Lac  La-Selle. 

AGENCE   PELLY. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 142 

ISTombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 11 

Assistance  moyenne 8 

ÎNTombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  Keeseekoose 27 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Crovs^stand.  ...  46 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  3 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Gordon 1 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Buttes-la-Lime.  ...  1 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Birtle 17 

Voici  le  rapport  de  M.  Blewett,  agent  des  sauvages,  sur  les  écoles  de  cette  agence  : — 

Pensionnat  de  Crowstand. 

Cette  école  se  trouve  située  au  sud  de  la  réserve  Côté,  environ  trois  milles  du 
village  de  Kamsack.  Tous  les  élèves  sont  des  sauvages  des  réserves  avoisinantes.  Le 
personnel  est  formé  du  révérend  W.  McWhinny,  directeur;  Mlle  Gilmour,  directrice; 
Mlle  Dunbar,  sous-directrice;  Mlle  Windel,  couturière;  Mlle  McLaren,  institutrice,  et 
M.  Cole,  fermier.  Il  y  a  beaucoup  d'unité  dans  l'école  et  dans  toutes  les  classes  il  se 
fait  du  bon  travail.  La  ferme  est  bien  dirigée  et  est  une  source  de  bons  revenus  pour 
l'école,  en  même  temps  qu'elle  sert  à  donner  aux  enfants  un  expérience  pratique  des 
travaux  de  la  ferme  avant  qu'ils  aillent  se  fixer  sur  leurs  terres.  On  enseigne  soigneuse- 
ment aux  filles  les  travaux  domestiques,  la  couture,  le  raccommodage,  le  tricotage,  la 
cuisine  et  le  lavage,  enfin  tout  ce  qui  pourra  en  faire  d'excellentes  ménagères  et 
épouses.  Les  salles  de  cours  sont  tout  à  fait  modernes  et  peuvent  être  comparées  à 
celles  de  n'importe  quelle  école.    L'école  est  sous  le  contrôle  de  l'église  presbytérienne. 

Pensionnat  Saint-Philippe. 

Cette  école  est  près  de  la  réserve  Keeseekouse,  à  environ  six  milles  de  l'agence.  Les 
élèves  sont  presque  tous  de  la  réserve  Keeseekouse,  quelques-uns  venant  des  autres 
réserves  de  l'agence. 
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Le  personnel  consiste  du  révérend  Père  RueJle,  directeur,  du  Père  Bruette,  sous- 
directeur  et  instructeur;  Sœur  St-Philippe,  institutrice,  et  de  trois  autres  religieuses 
pour  les  travaux  ménagers. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  changement  ■  à  cette  école.  La  ferme  a  été  améliorée  grande- 
ment, les  clôtures  ont  été  renouvelées  et  augmentées,  les  cours  adjacentes  à  l'école  ont 
été  nettoyées  et  agrandies  et  la  place  offre  un  meilleur  coup  d'œil.  Les  étables  sont 
bien  entretenues  et  les  animaux  ont  tout  le  soin  nécessaire.  Les  travaux  ménagers 
ont  eu  aussi  leurs  améliorations  et  le  seul  défaut  est  le  manque  d'espace.  Les  salles 
de  cours  ont  également  été  améliorées  par  la  Sœur  St-Philippe,  et  les  enfants  semblent 
se  rendre  compte  de  ce  qui  est  fait  pour  eux. 

Je  regrette  de  constater  que  le  Père  Ruelle  a  été  forcé,  à  cause  de  sa  santé,  de 
quitter  son  poste  pour  se  faire  traiter  à  Winnipeg,  et  je  fais  des  vœux  pour  son  prompt 
retour  car  c'est  un  des  meilleurs  maîtres  de  discipline  que  j'aie  vus  à  l'œuvre.  Il  a 
droit  à  beaucoup  de  crédit  pour  la  transformation  de  cette  école. 

Externat  de  la  Rivière  de  la  Vallée. 

Cette  école  est  située  au  centre  de  la  réserve  de  la  rivière  de  la  Vallée,  à  environ  un 
mille  de  la  station  Strevel,  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Annie  Clair  Rattle- 
snake  est  encore  parmi  le  personnel  enseignant  et  ses  succès  vont  se  continuant.  La 
classe  est  bonne;  les  élèves  parlent  clairement  et  semblent  bien  comprendre  ce  qu'on 
leur  dit.  L'institutrice  croit  à  la  propreté  avant  tout,  tant  pour  les  élèves  que  pour  la 
salle  des  cours.  Les  sauvages  de  la  bande  fournissent  le  bois  de  chauffage  et  ont  pré- 
préparé une  bonne  piiovision  en  vue  de  l'hiver.  Ils  semblent  beaucoup  s'intéresser  à 
cette  école  et  font  tout  en  leur  possible  pour  assurer  son  succès. 

Externat  de  la  réserve  de  la  Clef. 

Au  cours  de  cette  année,  une  école  a  été  construite  et  ouverte  sur  la  réserve  de  la 
Clef.  Elle  est  située  au  centre  et  a  été  construite  par  les  sauvages  eux-mêmes,  le 
département  ayant  fourni  le  bois  et  les  autres  matériaux.  L'école  est  sous  la  direction 
de  l'église  d'Angleterre  qui  a  délégué  M.  Markham  pour  y  enseigner. 

Les  enfants  sont  assez  assidus  et  les  parents  s'intéressent  beaucoup  à  l'école,  quel- 
ques-uns désirant  même  retirer  leurs  enfants  des  pensionnats  pour  les  placer  à  cette 
école.  Les  progrès  ne  se  font  pas  désirer  et  tout  promet  une  école  de  première  classe 
pour  cette  réserve.  M.  Markham,  le  professeur,  est  très  enthousiasmé  de  son  travail,  et 
visite  souvent  les  parents  de  ses  élèves,  ce  qui  lui  gagne  leur  confiance  et  assure  l'assi- 
duité des  enfants.    Tout  indique  que  cette  école  en  sera  une  de  première  classe. 


AGENCE   DES  BUTTES-DE-TONDRE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école ;  .   .  .  163 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 24 

Nombre  d'enfants  allant  au  pensionnat  de  Muscowequan 43 

Assistance  moyenne 14 

Nombre  d'enfants  allant  au  pensionnat  de  Gordon 32 

Nombre  d'enfants  allant  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  11 
Voici  le  rapport  de  M.  Murison,  agent  des  sauvages,  sur  les  écoles  de  cette  agence  : — 

Pensionnat  de  Muscowequan. 

Cette  école  est  située  près  de  la  limite  nord  de  la  réserve,  à  environ  trois  milles  de 
la  station  Lestock,  du  Grand-Tronc-Pacifique. 
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Le  terrain  sur  lequel  est  érigée  Técole  est  la  propriété  des  Pères  Oblats,  et  consiste 
en  toute  la  section  14  du  township  27,  rang  15,  à  Fouest  du  deuxième  méridien. 

L'édifice  a  toute  Faccommodaton  nécessaire  pour  50  élèves  et  un  personnel  ensei- 
gnant de  10. 

Il  est  chauffé  à  la  vapeur  et  éclairé  à  T  acétylène. 

Comme  protection  contre  les  incendies,  il  y  a  deux  grands  réservoirs  sur  le  toit, 
toujours  remplis  d'eau,  avec  des  tuyaux  se  raccordant  avec  des  dévidoirs  et  des  boyaux 
dans  toutes  les  parties  de  l'édifice. 

Le  drainage  et  les  conditions  sanitaires  sont  excellents. 

Il  y  a  des  baignoires  avec  douches,  pour  les  garçons  et  pour  les  filles.  Les  dortoirs 
et  autres  salles  ont  des  closets  sanitaires  à  l'eau. 

Le  révérend  A.  J.  A.  Dugas,  O.M.I.,  est  en  charge  de  l'établissement  avec  un  autre 
Père  Oblat  comme  aide,  un  Frère  laïque  et  quatre  Sœurs,  dont  la  Sœur  Gilbert,  comme 
institutrice. 

Le  programme  d'études  tracé  par  le  département  est  suivi  dans  tous  ses  détails  et 
lés  progrès  de  l'année  ont  été  considérables.  Les  enfants  ont  des  cours  d'hygiène  et 
on  leur  fait  faire  des  exercices  de  gymnastique. 

L'école  a  sa  ferme  et  son  jardin  qui  sont  bien  tenus.    La  récolte  de  l'an  dernier 
a  donné  425  boisseaux  de  blé,  355  d'orge  et  4,000  d'avoine.     Le  jardin  fournit  ample- 
ment de  racines  et  légumes  pour  la  consommation  de  l'école  pendant  toute  l'année, 
caveau,  etc. 

En  bestiaux,  il  y  a  8  chevaux,  60  bêtes  à  corne,  5  cochons  et  80  volailles. 

Les  garçons  font  une  grande  partie  des  travaux  de  la  ferme  et  du  jardin.  Ils  font 
aussi  la  traite  des  vaches  et  ont  soin  des  animaux  sous  la  surveillance  de  gardiens 
qualifiés. 

Ils  acquièrent  ainsi  la  connaissance  de  ces  travaux  qui  leur  sera  un  avoir  consi- 
dérable quand  ils  commenceront  à  cultiver  pour  leur  compte  sur  la  réserve. 

Les  filles  apprennent  tout  ce  qui  touche  les  travaux:  domestiques,  comme  la  bou- 
langerie, la  fabrication  du  beurre,  le  lavage,  le  tricotage,  le  raccommodage  et  la  confec- 
tion des  vêtements. 

A  leur  sortie  de  l'école  les  élèves  adoptent  tous  l'agriculture. 

Une  grand©  grange  a  été  érigée  au  coût  de  $5,000. 

Pensionnat  de  Gordon. 

Cette  école  est  située  au  centre  de  la  réserve  George  Gordon.  Il  y  a  33  élèves  ins- 
crits, qui  viennent  des  réserves  Gordon,  du  Pauvre-Homme  et  de  l'Etoile-du-Jour. 
Tout  le  personnel  a  été  changé  au  cours  de  l'année.  M.  W.  A.  Monck  s'est  retiré  au 
1er  juillet  et  il  a  eu  pour  successeur,  M.  W.  H.  Atwater,  dont  les  filles  remplissent  les 
fonctions  de  directrice  et  sous-directrice. 

M.  Atwater  a  plusieurs  années  d'expérience  comme  professeur  dans  les  écoles  pu- 
bliques et  il  a  aussi  fait  de  l'enseignement  chez  les  sauvages.  Aussi  dans  les  six  mois 
qu'il  a  faits  ici,  a-t-il  montré  une  grande  compétence. 

Les  travaux  de  routine  ont  été  systématisés  et  il  en  est  résulté  un  grand  progrès 
dans  toutes  les  directions.  En  plus  des  études  ordinaires  formant  les  cours,  on  donne 
des  leçons  d'hygiène  et  des  exercices  de  gymnastique. 

Les  garçons  apprennent  le  jardinage  et  le  soin  des  animaux,  et  M.  Atwater  a  l'in- 
tention d'adjoindre  une  ferme  à  son  école  dans  un  avenir  rapproché. 

Les  fiUes  apprennent  les  travaux  ménagers,  la  boulangerie,  le  raccommodage  et  le 
tricottage.  Les  bénéfices  de  cet  enseignement  se  font  déjà  sentir  dans  les  maisons  des 
sauvages. 

Externat  de  VEtoile-du-Jour. 

Cette  école  est  située  au  centre  de  la  réserve,  sur  un  espace  défriché,  au  milieu  de 
repoussis  de  peupliers. 
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La  demeure  de  l'instituteur  est  un  cottage  confortable  en  bois.  L'école  est  sous 
un  toit  séparé. 

L'eau  est  fourme  par  un  bon  puits. 

Les  parents  des  enfants  fréquentant  l'école  sont  tous  des  sauvages  pur  sang.  Il 
y  a  11  élèves  inscrits,  6  garçons  et  5  filles  ;  l'assiduité  moyenne  est  de  lO. 

Des  progrès  notables  ont  été  faits  en  lecture,  arithmétique  et  écriture.  Les  élèves 
apprennent  aussi  à  coudre,  à  tricotter,  à  faire  les  raccommodages  et  à  jardiner.  Le 
jardin  est  divisé  en  carrés,  chaque  élève  ayant  le  devoir  de  le  sarcler,  et  à  la  fin  de 
l'année  un  prix  est  donné  à  l'élève  dont  le  carré  a  été  le  mieux  entretenu. 

Les  produits  du  jardin  sont  consommés  l'hiver,  quand  on  sert  un  repas  chaud  aux 
élèves  tous  les  midis. 

Mme  Smyth,  l'institutrice,  enseigne  à  cette  école  depuis  seize  ans  et  elle  déclare 
que  les  sauvages  sont  très  bons  pour  elle.  Ils  lui  fournissent  tout  le  bois  dont  elle  a 
besoin  et  la  visitent  régulièrement. 

On  me  dit  que  les  anciens  élèves  visitent  souvent  l'école  et  demandent  pour  un 
temps  la  direction  de  la  classe. 

Les  bonnes  relations  qui  existent  sur  cette  réserve  contribuent  beaucoup  au  succès 
de  l'école. 

.  Les  anciens  élèves  se  livrent  généralement  à  l'agriculture.    L'instruction  religieuse 
est  donnée  par  le  ministre  de  l'endroit  qui  visite  souvent  l'école. 

Observations  générales. 

L'école  du  lac  à  la  Pêche  a  été  fermée  à  cause  de  la  difficulté  à  trouver  un  profes- 
seur compétent  et  à  cause  de  l'inassiduité  des  enfants,  due  aux  habitudes  nomades 
d'une  partie  de  la  bande. 

Il  y  a  maintenant  un  nombre  considérable  d'anciens  élèves  qui  sont  bien  établis 
sur  la  réserve.  Dans  un  grand  nombre  de  cas  leurs  maisons  peuvent  se  comparer  avan- 
tageusement à  celles  des  blancs  qui  commenceraient  leur  établissement.  Elles  sont 
meublées  confortablement  et  sont  entretenues  proprement.  Naturellement,  il  y  a  quel- 
ques exceptions,  mais  dans  mon  opinion  les  fruits  de  l'éducation  sont  très  perceptibles 
sur  la  réserve.  Ceci  est  surtout  remarquable  dans  le  fait  que  les  sauvages  ont  adopté 
les  vêtements  des  blancs,  et  ceci  se  remarque  même  chez  les  plus  vieux,  les  plus  tenaces. 
On  remarque  le  même  changement  dans  les  maisons. 

En  dépit  de  la  faillite  des  efforts  de  l'agence  en  ce  qui  regarde  l'agriculture,  depuis 
quelques  années,  les  progrès  de  la  civilisation  sont  très  encourageants. 


ALBERTA. 


AGENCE  DES  PIEDS-NOIRS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 109 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  catholique  de  Pied- 

de-Corbeau 14 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  Saint- Joseph. ...  4 

M.  Gooderham,  agent  des  sauvages,  fait  sur  l'école  de  cette  agence  le  rapport  sui- 
vant : — 

Pensionnat  du  Vieux-Soleil. 

Cette  école  est  placée  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane. 
Le  nouvel  édifice  de  l'école  a  été  inauguré  depuis  mon  dernier  rapport  annuel. 
C'est  un  bâtiment  splendide  situé  à  un  mille  au  sud  de  la  station  de  Gleichen,  sur 
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une  eminence  qui  le  rend  visible  pour  les  voyageurs  passant  sur  les  convois  du  Paci- 
fique-Canadien. 

La  bâtisse  principale  a  73  x  54  pieds  et  deux  étages  avec  sous-sol  et  deux  ailes 
d'un  seul  étage  mesurant  chacune  26  x  33  pieds,  avec  des  sous-sols. 

Il  y  a  aussi  un  bâtiment  contenant  une  salle  de  classe,  un  autre  pour  l'hôpital, 
des  écuries  et  un  hangar. 

Le  terrain  de  l'école  et  celui  de  la  ferme  ont  une  superficie  d'un  quart  de  section 
(section  1,  township  22,  rang  23,  ouest  du  4e  méridien). 

Le  directeur  et  son  personnel  donnent  aux  élèves  toute  l'attention  voulue.  Il  y 
a  29  pensionnaires,  13  garçons  et  16  filles. 

L'école  ayant  été  ouverte  en  juin  dernier,  on  peut  dire  qu'elle  en  est  encore  aux 
débuts.  Quelques-uns  de  élèves  viennent  de  l'ancienne  école  et  les  autres  sont  des 
nouveaux  qui  n'ont  jamais  fréquenté  cette  école  ou  une  autre. 

On  fait  tout  ce  qu'il  est  possible  de  faire  pour  remplir  cette  école,  mais  il  est 
assez  difficile  de  persuader  les  parents  sauvages  à  y  envoyer  leurs  enfants.  Avec  le 
temps,  cette  difficulté  disparaîtra. 


Pensionnat  de  Pied-de-Corheau. 

Ce  pensionnat  est  sous  les  auspices  de  l'église  catholique  romaine  et  est  situé  à 
'2  milles,  environ,  au  sud  de  la  gare  de  Cluny,  sur  la  ligne  principale  du  Pacifique- 
Canadien. 

Les  terrains  de  l'école  sont  sur  un  lot  de  la  réserve  et  contiennent:  l'édifice  prin- 
cipal de  l'école  qui  a  3  étagQs  de  36  x  36  pieds  avec  deux  ailes  de  32  x  36  pieds,  de 
deux  étages  chacune.  Il  y  a  aussi  un  hôpital,  des  écuries,  remises,  hangars,  glacière, 
caveau,  etc. 

A  côté,  il  y  a  une  église  et  un  presbytère. 

n  y  a  44  pensionnaires:  28  garçons  et  16  filles.  Les  garçons  les  plus  âgés  font 
de  la  culture  et  du  jardinage  et  on  enseigne  aux  filles  la  cuisine,  la  couture  et  l'art 
ménager,  en  même  temps  qu'elles  suivent  les  classes. 

L'école  cultive  environ  25  acres  de  terre  et  son  potager  suffit  aux  besoins  du 
personnel  et  des  élèves. 

Les  Sœurs  qui  la  dirigent  et  le  prêtre  résident,  donnent  toute  leur  attention  aux 
élèves. 

Remarques  générales. — Deux  ou  trois  d'entre  eux,  qui  ont  pris  des  leçons  de 
menuiserie  aux  écoles  industrielles,  peuvent  se  faire  de  bons  gages,  durant  l'été,  à 
travailler  dans  les  villes  ;  leur  ouvrage  est  bien  fait  et  aussi  bon  que  celui  de  n'importe 
quel  charpentier  blanc  de  cette  contrée. 

D'autres  servent  d'interprètes  ou  d'éclaireurs  à  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval 
du  Nord-Ouest,  pour  laquelle  ils  travaillent  jusqu'au  moment  où  ils  s'en  lassent  et  re- 
viennent sur  la  réserve.  C'est  un  trait  particulier  de  ces  sauvages  de  l'Ouest  qu'il  leur 
est  impossible  de  faire  un  travail  permanent  pendant  une  certaine  durée  de  temps  et  il 
est  presque  impossible  d'en  trouver  un  qui  consente  à  garder  le  même  poste  longtemps. 

Cette  année,  cependant,  je  crois  que  plusieurs  voudront  bien  se  fixer  à  la  culture 
maintenant  que  nous  leur  avons  construit  des  maisons,  défriché  des  terres  et  clôturé 
des  fermes. 

Nous  devons,  en  outre,  leur  fournir  des  semences  et,  si  une  bonne  récolte  vient 
les  encourager,  j'espère  en  faire  de  bons  cultivateurs,  du  moins  de  quelques-uns,  car 
il  faut  s'attendre  à  des  défections  dans  la  masse. 

27— i— 25è 


388  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DE8  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 

AGENCE    DES    GEMS-DU-SANG. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école . .     235 

Nombre    d'élèves    inscrits    au    pensionnat    des    Gens-du-Sang 

(E.  d'A.) AI 

Nombre    d'élèves    inscrits    au    pensionnat    des    Gens-du-Sang 

(CE.).. 42 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Saint- 
Joseph 6 

Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'externats  sur  la  réserve.  M.  Hyde,  agent,  rapporte  des 
pensionnats  ce  qui  suit: — 

Pensionnat  anglican  de  Saint-Paul. 

Personnel. — Cette  école  est  située  sur  l'autre  rive  de  la  rivière  du  Ventre  à  l'ouest 
de  Pagence  des  Gens-du-Sang.  Elle  possède  un  personnel  de  six  personnes,  40 
élèves  la  fréquentent  et  il  y  a  place  pour  50.  Le  professeur,  Mlle  Gardner,  est 
diplômée  d'une  université  d'Irlande  et  ses  succès  dans  l'éducation  des  élèves  qu'elle  a 
instruits,  sont  nombreux.     A  l'heure  actuelle,  le  personnel  est  tout  à  fait  suffisant. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  des  dortoirs  pour  les  garçons  et  pour 
les  filles,  des  maisons  pour  le  directeur  et  le  personnel,  des  écuries  et  un  gymnase 
qu'on  achève  d'installer.  Le  dortoir  des  garçons,  qui  a  été  terminé  cette  année,  est 
une  vaste  pièce  bien  éclairée  et  aérée. 

Enseignement. — On  enseigne  aux  jeunes  garçons,  la  culture  et  aussi  la  manière 
do  se  rendre  généralement  utiles.  Cette  année,  ils  ont  fait  pousser  tous  les  légumes 
dont  l'établissement  a  besoin  en  même  temps  que  du  fourrage  en  quantité  suffisante 
pour  les  vaches  à  lait,  au  nombre  de  sept  et  dont  ils  retirent  du  beurre  ainsi  que  pour 
les  chevaux  de  la  ferme.  Les  filles  apprennent  à  faire  des  travaux  de  fantaisie,  la 
couture,  l'art  ménager  et  leur  tenue  est  toujours  excellente  de  même  que  leur  pro- 
preté. 

Religion. — L'éducation  morale  est  faite  avec  soin  et  on  leur  donne  en  même  temps 
un  entraînement  moral  et  intellectuel  sans  oublier  les  amusements  nécessaires  qui 
rendent  l'éducation  agréable. 

Entraînement. — Le  corps  de  cadets  de  cette  école  a  mérité  les  compliments  de 
l'inspecteur  aux  manœuvres  annuelles  de  Calgary.  Ce  même  corps  a  formé  la  garde 
d'honneur  de  Son  Altesse  Royale  le  duc  de  Connaught  lors  de  la  visite  de  ce  dernier 
à  McLeod,  en  octobre  dernier.  A  cette  occasion,  le  duc  leur  a  présenté  un  drapeau 
et  c'est  la  première  fois  qu'un  corps  de  cadets  sauvages  mérite  cet  insigne  d'honneur. 
Leur  vie  scolaire  et  l'entraînement  qu'ils  reçoivent,  les  éloigne  plus  que  tout  autre 
chose  de  l'ancien  mode  de  vie  des  sauvages  et  nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  la 
façon  dont  leurs  maisons  sont  tenues  et  rendues  plus  confortables.  Cette  année, 
l'ouvrage  abondait  partout  et  les  anciens  élèves  ont  gagné  beaucoup  à  travailler  pour 
les  cultivateurs  voisins,  ce  qui  leur  a  permis  de  satisfaire  les  goûts  qu'ils  ont  su 
acquérir  à  l'école.  Cependant,  afin  d'obtenir  des  résultats  tout  à  fait  satisfaisants, 
il  faudrait  faire  plus  encore  pour  les  élèves  qui  quittent  l'école  afin  qu'ils  ne  soient 
j)a3  exposés  à  retomber  dans  leurs  anciennes  coutumes  car,  durant  leur  séjour  à  l'école, 
jn  décide  tout  pour  eux  et  leur  initiative  ne  leur  est  laissée  réellement  qu'à  la  sortie. 
«Oomme  on  ne  leur  a  pas  inculqué  de  se  suffire  à  eux-mêmes,  ils  se  trouvent  pratique- 
ment sans  appui  pour  commencer  à  gagner  leur  vie  et  ne  savent  qu'un  peu  de  culture 
et  de  menuiserie.  Si  un  garçon  montre  un  penchant  vers  un  métier  quelconque,  menui- 
serie, forge  ou  autre,  on  devrait  l'aider  et  l'encourager  dans  ce  sens.  Le  département 
pourrait  installer  une  forge  ou  un  atelier  où  ces  élèves  trouveraient  de  l'ouvrage  dans 
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Findolence  interrompue  par  de^  efforts  spasmodiques  de  travail.  Je  comprends  que 
le  manque  de  fonds  empêche  qu'on  trouve  de  l'emploi  pour  les  élèves  quand  ils  quittent 
l'école  mais,  si  les  sauvages  voulaient  vendre  une  partie  de  leur  réserve,  il  serait 
facile  de  trouver  des  moyens  pour  compléter  l'éducation  professionnelle  des  élèves  et 
leur  permettre  de  gagner  tout  de  suite  leur  vie  à  la  sortie  de  l'école. 
Hygiène. — ^La  santé  des  élèves  a  été  excellente  sous  tous  les  rapports. 

Pensionnat  des  Oens-du-Sang  (C.B.). 

Personnel. — L'école  catholique  située  sur  la  réserve  des  Gens-du-Sang  près  de 
Stand-Off,  forme  aussi  un  pensionnat  dirigé  par  le  R.  P.  Rioux,  O.M.I.,  et  huit  reli- 
gieuses formant  un  personnel  dévoué  et  compétent.  Les  bâtiments  sont  vastes,  com- 
modes et  fort  bien  aménagés  et  leur  propreté  parfaite  mérite  des  éloges  particuliers. 

Capacité. — ^11  y  a  40  élèves  mais  on  pourrait  en  recevoir  facilement  50. 

Enseignement. — ^Les  élèves  reçoivent  l'enseignement  tel  qu'il  est  prescrit  par  le 
ministère.  Ils  sont  habiles  en  écriture,  en  composition,  dessin,  moulage  et  travaux 
de  fantaisie.  Lors  de  l'exposition  de  McLeod,  l'automne  dernier,  ils  ont  obtenu  un 
grand  nombre  de  récompenses.  Le  jardin  de  cette  école  est  assez  exigu.  En  dehors  de 
ce  jardin  et  des  soins  donnés  aux  animaux,  on  a  peu  d'occasions  d'enseigner  aux  gar- 
çons les  travaux  de  la  ferme.  L'école  possède  une  fanfare  militaire  qui  a  été  perfec- 
tionnée sous  la  direction  de  M.  J.  Webb,  un  des  fonctionnaires  de  la  réserve. 

Religion. — ^L'instruction  religieuse  forme  la  plus  grande  partie  de  l'éducation 
dans  cette  école. 

Hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  exceptionnellement  bonne  durant  toute 
l'année. 


Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 102 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Saint- Albert 35 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Peau-d'Hermine.  ..  7 
Nombre    d'élèves    inscrits    au    pensionnat    du    Petit-Lac-de- 

l'Esclave 2 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  du  Daim-Rouge.  23 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Saint- Joseph. .  6 

M.  George  H.  Race,  agent  de  la  réserve,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  matières 
d'enseignement  : — 

H  n'y  a  qu'une  école  dans  cette  réserve,  le  pensionnat  Saint- Albert,  qui  est  placé 
sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine  et  dirigé  par  les  Sœurs  Grises. 

Bien  que  classée  comme  pensionnat,  cette  école  possède  aussi  une  ferme  sur 
laquelle  les  garçons  ont  l'avantage  d'apprendre  les  travaux  de  culture  et  d'élevage,  ce 
qui  les  rend  supérieurs  aux  autres  jeunes  sauvages,  dont  les  parents  préfèrent  un  pen- 
sionnat ordinaire  ou,  ce  qui  est  pire,  empêchent  les  enfants  d'aller  à  l'école. 

Les  jeunes  filles  apprennent  la  couture  et  la  musique,  mais  on  trouve  que  l'art 
ménager  et  la  cuisine  ne  sont  pas  suffisamment  enseignés.  On  pourrait  améliorer  beau- 
coup cet  état  de  choses,  car  l'importance  de  cet  enseignement  est  trop  grande  pour 
qu'elle  soit  négligée. 

Les  jeunes  gens  peuvent  être  d'excellents  travailleurs  et  gagner  suffisamment  d'ar- 
gent, mais  si  les  jeunes  filles  qu'ils  épousent  ne  savent  pas  diriger  économiquement 
leur  intérieur,  le  salaire  du  mari  ne  sert  de  rien. 

En  résumé,  les  anciens  élèves  des  écoles  industrielles — garçons  ou  filles — ont  un 
effet  marqué  sur  l'amélioration  des  conditions  de  la  vie  dans  la  réserve.  Le  niveau 
moral  y  est  plus  élevé  et  l'on  montre  plus  d'ambition  dans  les  entreprises,  surtout  parmi 
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les  vieux  sauvages  qui  veulent  faire  aussi  bien  que  les  jeunes.    Ces  faits  indiquent  une 
marche  constante  vers  le  progrès. 


AGENCE   DHOBEMA. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 183 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 27 

Assistance  moyenne 12 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Peau-d'Hermine.  . .  45 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  du  Daim-Eouge.  .  14 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Saint- Albert 3 

Voici  le  rapport  de  M.  Mann,  l'agent,  sur  les  écoles  de  cette  agence: — 

PENSIONNAT  DE  PEAU-d'hERMINE. 

Cette  institution  est  située  sur  la  réserve  du  même  nom,  à  environ  un  mille  de  la 
traverse  du  chemin  de  fer  Hobbema  et  l'embranchement  de  Calgary  et  Edmonton,  sur 
le  Pacifique-Canadien.  Elle  est  sous  la  direction  des  révérendes  Sœurs  de  l'Assomp- 
tion, et  du  K.  P.  Dauphin,  O.M.I.,  comme  directeur.  Les  bâtisses  sont  en  bois  de 
charpente. 

L'intérieur  de  l'école  a  été  reconstruit  et  grandement  amélioré.  On  y  a  installé 
un  système  de  chauffage  à  l'eau  chaude,  et  ceci,  avec  les  services  d'eau  et  d'égout,  fait 
de  cette  institution  un  établissement  tout  à  fait  moderne.  Le  nombre  total  des  élèves 
est  cinquante,  24  garçons  et  26  filles.  Il  y  a  deux  classes  différentes,  première  et 
seconde  divisions,  conduites  par  des  professeurs  différents.  Les  révérendes  Sœurs  sont 
très  compétentes  et  s'intéressent  beaucoup  à  leur  travail  d'enseignement.  Les  élèves 
sont  surtout  versées  en  écriture,  arithmétique,  dessin  et  géographie.  On  enseigne  en 
outre  l'hygiène  et  la  gymnastique,  ainsi  que  l'art  ménager,  la  couture,  le  tricotage  et 
le  jardinage.  Les  séances  musicales  données  par  les  élèves  de  cette  école  méritent  une 
mention  spéciale.  L'institution  est  bien  dirigée  et  chaque  pièce  est  bien  aérée  en 
même  temps  que  d'une  propreté  scrupuleuse. 

Les  connaissances  que  les  anciens  élèves  ont  acquises  dan»  cette  école  font  une 
différence  très  appréciable  dans  leur  mode  de  vie,  et  ont  bénéficié  avantageusement 
aux  autres  sauvages  de  la  réserve. 

EXTERNAT    SAMSON. 

Cette  école  est  située  au  centre  de  la  réserve,  sur  le  bord  de  la  rivière  Bataille. 
L'édifice  est  en  excellente  condition,  ainsi  que  son  outillage  et  son  mobilier.  Mme 
Waters,  qui  dirigeait  cette  école,  a  donné  sa  démission  en  novembre  1912,  et  Mlle 
Aylwin  a  été  nommée  à  sa  place. 

Mlle  Aylwin  est  une  pédagogue  enthousiaste.  Elle  ne  se  contente  pas  d'ensei- 
gner les  matières  ordinaires  du  programme,  mais  donne  aux  élèves  des  leçons  de  cou- 
ture et  de  tricotage.  Pendant  l'année,  les  élèves  ont  faits  divers  vêtements  qui  ont 
été  distribués  parmi  eux. 

Il  y  a  actuellement  22  élèves,  11  garçons  et  11  filles,  et  la  moyenne  de  fréquenta- 
tion est  de  douze. 

Le  travail  exécuté  dans  les  classes  par  les  élèves  assidus  est  très  intéressant  et 
parfaitement  satisfaisant. 

Les  élèves  apprécient  grandement  le  dîner  qui  leur  est  servi  tous  les  jours  de 
classe. 
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On  a  continué  le  système  de  transport  des  élèves,  qui  avait  été  inauguré  l'an 
dernier. 

AGENCE  PIÉGAN. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 97 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Piégan  (E.  d'A.) .  .  22 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Piégan  (C.  R.)*  •   •  •  25 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Saint- Joseph.  .  7 

M.  Yeoman,  agent  des  sauvages,  nous  transmet  le  rapport  suivant: — 

Le  pensionnat  catholique  est  sous  la  direction  du  révérend  directeur,  assisté  par 
les  Sœurs  de  Charité.  Chaque  division  de  cette  école  est  dirigée  d'une  manière  sys- 
tématique parfaite,  et  bien  que  l'édifice  soit  vieux,  et  de  plus  en  plus  difficile  à  entre- 
tenir, il  est  très  proprement  tenu. 

On  a  enregistré  14  garçons  et  12  filles.  Ceux-ci  soignent  les  animaux,  travail- 
lent au  jardin,  et  font  l'ouvrage  général.  Les  filles  aident  au  travail  de  la  maison, 
cousent,  tricotent,  etc. 

Le  pensionnat  anglican,  placé  sous  la  direction  de  M.  0.  E.  Fisher  aidé  d'un 
surveillant,  d'une  directrice,  d'une  couturière,  d'une  cuisinière  et  d'une  directrice 
pour  les  petits  garçons,  a  22  élèves.  Les  changements  fréquents  dans  le  personnel 
rendent  plus  difficile  la  direction  systématique  de  l'établissement. 

Il  y  a  16  garçons  et  6  filles.  Les  garçons  sont  sous  la  direction  du  surveillant 
et  du  directeur,  et  soignent  les  animaux,  cultivent  le  jardin,  aident  à  la  boulangerie 
et  à  la  laiterie.  Ils  ont  cultivé  plus  de  légumes  qu'il  n'en  faut  pour  les  besoins  de 
l'école.  La  laiterie  a  eu  beaucoup  de  succès  tout  l'été  dernier.  Le  bétail  consiste 
en  une  paire  de  chevaux,  huit  vaches,  des  cochons  et  des  volailles.  Malheureusement 
le  fourrage  est  peu  abondant  durant  les  mois  d'hiver,  et  les  vaches  à  lait  ainsi  que  les 
chevaux  ont  dû  pâturer  pendant  certains  mois  de  Tannée.  v 

Pendant  les  vacances,  les  élèves  avancés  de  ces  deux  écoles  ont  eu  la  faculté  de 
cultiver  des  lopins  de  terre  et,  avec  l'aide  de  leurs  parents  et  amis,  ont  cultivé  en 
blé  plusieurs  morceaux  de  terre.  On  espère  par  ce  moyen  faciliter  aux  élèves  la  solu- 
tion du  problème  qui  se  présente  à  eux  le  jour  où  ils  quittent  l'école  et  entreprennent 
la  lutte  pour  l'existence. 

Les  avantages  de  l'enseignement  donné  aux  anciens  élèves  se  montrent  dans  la 
manière  dont  ils  savent  augmenter  le  confort  de  leur  maison  et  dans  leur  manière  de 
vivre.  Bien  que  plusieurs  dépensent  follement  l'argent  qu'ils  gagnent,  ce  défaut 
se  corrige  de  lui-même  au  bout  de  quelque  temps. 

L'habitude  de  la  discipline  fait  que  les  élèves  s'adaptent  mieux  au  travail  de 
la  ferme.  On  remarque  aussi  que  les  sauvages  cherchent  à  faire  donner  de  l'éduca- 
tion à  leurs  enfants.  La  plus  grande  partie  des  élèves  de  l'école  sont  les  fils  ou  les 
filles  d'anciens  élèves.  En  les  comparant,  on  voit  que  les  progrès  des  anciens  élèves 
sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des  sauvages  qui  n'ont  pas  reçu  d'éducation. 

AGENCE   DU   LAC-LA-SELLE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 171 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Daim-Rouge.     25 
Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  la  Plume-Bleue. ...     44 

M.  C.  Hughes,  l'agent,  rapporte  ce  qui  suit  sur  les  écoles  de  cette  agence: — 

Pensionnat  de  Plume-Bleue. 

Cette  école  est  située  sur  le  côté  de  la  réserve  du  Lac-la-Selle,  sous  les  auspices 
de  l'Eglise  catholique  romaine,  dirigée  par  un  révérend  directeur,  assisté  de  plusieurs 
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Sœeurs  de  Charité.    Le  nombre  total  des  élèves  est  de  44.     24  garçons  et  20  filles. 
Les  élèves  des  différentes  classes  ont  fait  beaucoup  de  progrès  durant  l'année. 

Le  bon  ordre  et  la  discipline  ont  été  maintenus.  Les  élèves  sont  bien  vêtus  et 
très  propres.  Les  diverses  classes,  dortoirs,  salles  à  manger  et  autres  pièces  de  l'école 
sont  parfaitement  aérés,  propres  et  en  ordre.  La  protection  contre  l'incendie  est 
suffisante. 

Externat  du  Lac-la-Selle. 

Cette  école  est  située  au  centre  de  la  réserve  du  Lac-la-Selle.  Elle  a  été 
fermée  depuis  quelque  temps,  le  nombre  des  élèves  étant  insuffisant.  Cette  école 
était  dirigée  par  l'Eglise  méthodiste. 

Externat  du  Lac  du  Bon-Poisson. 

Cette  école  est  située  à  l'extrémité  sud  de  la  réserve  du  Lac  du  Poisson-Blanc. 
Elle  est  sous  la  direction  de  l'Eglise  méthodiste.  Fermée  depuis  l'été  dernier  à  cause 
de  la  mort  de  la  directrice,  Mme  Aldritt,  elle  doit  être  rouverte  de  nouveau  par  le  révé- 
rend Dineen,  missionnaire  méthodiste. 

Externat  du  Lac  du  Poisson-Blanc. 

Cette  école  est  située  à  l'extrémité  nord  du  lac  du  Poisson-Blanc.  Elle  était  sous 
la  direction  de  l'Eglise  méthodiste,  mais  elle  a  été  fermée  depuis  la  démission  du 
directeur,  en  juin  1910,  et  comme  les  élèves  étaient  peu  nombreux,  elle  n'a  pas  été 
rouverte.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  l'éducation  a  un  effet  marquant  sur  les  sauvages. 
Ceux  qui  sont  en  relations  constantes  avec  eux  peuvent  affirmer  que  les  anciens  élèves 
sont  plus  énergiques  et  possèdent  plus  d'ambition  que  ceux  à  qui  l'éducation  a  fait 
défaut. 

AGENCE  DES  SAROIS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 26 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  des  Sarcis 18 

Voici  le  rapport  de  l'agent  des  sauvages,  M.  T.  J.  Fleetham,  en  matière  d'édu- 
cation : — 

n  y  a  dans  l'agense  42  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  et,  de  ceux-ci  lY  fré- 
quentent le  pensionnat  des  Sarcis,  tandis  que  3  fréquentent  l'école  puplique  de  High 
River  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Sur  les  22  autres,  quelques-uns  sont 
sans  doute  tuberculeux  et  les  autres  ont  toutes  sortes  d'excuses.  Trois  sont  catho- 
liques et  refusent  d'envoyer  leurs  enfants  aux  écoles  protestantes. 

Site  de  l'école. — Le  pensionnat  des  Sarcis  est  situé  dans  la  réserve  de  ce  nom, 
près  du  coin  sud-est  et  à  proximité  des  bureaux  et  du  creek  au  Poisson. 

Les  terrains  de  jeu,  le  jardin  et  le  pâturage  comprennent  environ  10  acres. 

Le  personnel  de  l'école  est  composé  comme  suit: — 

Le  vénérable  archidiacre  Tims,  directeur;  M.  E.  Tims,  sous-directeur;  Mlle  Tims^ 
professeur  et  Mme  Dean,  directrice. 

On  pousse  les  élèves  à  l'usage  constant  de  l'anglais  beaucoup  plus  qu'auparavant, 
mais,  aussitôt  qu'ils  le  peuvent,  ils  parlent  dans  leur  langue  propre.  Cependant,  je 
crois  que  les  difficultés  existantes  pourront  se  surmonter  avec  le  temps  II  n'y  a  pas 
de  doute  que  tous  les  enfants  voudront  fréquenter  l'école  aussitôt  que  le  nouvel 
édifice  sera  terminé. 

Anciens  élèves. — H  y  a  sur  la  réserve  25  élèves  diplômés  des  diverses  écoles,  14 
garçons  et  11  filles.    Les  progrès  réalisés  par  ces  anciens  élèves  depuis  leur  sortie 
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de  l'école  sont  plutôt  nuls  car  ils  n'ont  rien  pour  les  guider  quand  ils  sont  partis.  Ils 
travaillent  un  peu  ici  ou  là,  surtout  chez  les  colons  des  environs  de  Calgary,  font  de 
mauvaises  connaissances  chez  les  blancs  et  les  métis,  puis  boivent  et  deviennent 
ivrognes  et  paresseux. 

Les  anciennes  élèves  qui  se  sont  mariées  ont  peu  d'occasion  de  mettre  en  pratique 
les  bons  enseignemnts  qui  leur  ont  été  donnés  et  toutes  les  tentations  voulues  pour 
devenir  sans  soins,  sales  et  négligentes. 

Je  n'hésite  pas  à  croire  que  si  ces  sauvages  pouvaient  (par  exemple  en  vendant 
une  partie  de  leurs  terres)  se  procurer  un  bon  outillage  de  ferme  et  des  ateliers  indus- 
triels, ils  trouveraient  moyen  d'utiliser  l'enseignement  de  l'école.  Jusqu'ici  ils  n'en  ont 
eu  ni  les  moyens  ni  l'occasion  et  ils  ne  peuvent  être  aidés  par  leurs  parents  ou  leurs 
amis  qui  gagnent  tout  juste  leur  vie. 

Le  ministère  les  a  déjà  aidés  une  ou  deux  fois,  mais  les  sauvages  n'ont  pas  sem- 
blé apprécier  cette  aide  qu'ils  comprendraient  mieux  le  jour  où  ils  dépenseraient  leurs 
propres  fonds. 

Depuis  que  M.  Fleetham  a  expédié  ce  rapport,  le  gouvernement  à  donné  un  con- 
trat pour  la  construction  d'une  école  moderne,  contrat  qui  s'exécute  à  présent. 

TRAITE  N°  8. 

District  du  docteur  W.  B.  L.  Donald: — 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  i>ensionnat  du  Petit-lac-de-1'Esclave 

(C.R) 48 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Petit-lac-de-l'Esclave 

(E.  d'A.) 19 

Nombre  d'élèves   inscrits   au  pensionnat  du   Lac-à-1'Esturgeon 

(C.R) 25 

Nombre  d'élèves   inscrits    au   pensionnat  du    Lac-à-1'Esturgeon 

Blanc  (E.  d'A.) 11 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Wabishaw  (O.K.)  . .  32 
Nombre  d'élèves  incrits  au  pensionnat  de  Wabishaw  (E.  d'A.) . .  18 
Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Fort- Vermillon    . .     20 

District  de  l'inspecteur  H.  A.  Conroy: — 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Fort-Chipewyan . ...  28 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Fort-Bésolution. ...  41 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  la  Bivière-au-Foin. .  39 

Le  large  district  régi  par  le  traité  n°  8  comprend  trois  agences  :  le  Petit-Lac-de- 
l'Esclave,  Fort-Smith  et  Fort-Simpson.  L'agence  du  Petit-Lac-de-1'Esclave  est  con- 
fiée au  docteur  W.  B.  L.  Donald  et  M.  A.  J.  Bell,  et  tout  ce  qui  regarde  l'éducation 
de  cette  vaste  agence  lui  est  confié  ainsi  qu'à  l'inspecteur  H.  A.  Conroy,  lesquels 
font  tous  deux  rapport. 

Le  pensionnat  de  l'Eglise  anglicane,  au  Petit--Lac-de-l'Esclave,  dans  l'agence  du 
Docteur  Donald,  reçoit  une  allocation  de  $500  seulement  par  année  pour  son  externat. 
Une  allocation  annuelle  de  $300  est  aussi  accordée  à  l'école  de  la  traverse  de  la 
Eivière-La-Paix,  dirigée  par  l'Eglise  anglicane.    , 

Les  rapports  du  Dr  Donald  et  de  l'inspecteur  Conroy  suivent. 
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Pensionnat  de  la  mission  St-Bernard,  Petit-Lac-de-V Esclave,  Alherta. 

Cette  école,  la  plus  importante  de  l'agence,  est  placée  sous  les  auspices  de  l'Eglise 
catholique  romaine. 

Les  bâtiments  sont  situés  dans  le  village  de  Girouard,  sur  une  colline  dominant  le 
lac  au  Bison. 

n  y  a  en  tout  quatre  bâtiments  qui  servent  à  l'école:  un  bâtiment  en  charpente 
de  72  X  28  pieds,  qui  contient  trois  dortoirs  de  filles;  25^  x  20  x  9  pieds;  31  x  27  x 
9è  et  28  x  13  X  9^.  U  y  a  aussi  une  salle  de  récréations  de  31^  x  27  x  9|,  une  cuisine 
et  une  chapelle.   Toutes  ces  pièces  ont  une  bonne  ventilation  et  un  bon  éclairage. 

37édifîce  des  garçons  61  x  26  pieds,  chauffé  par  des  poêles  a  une  classe  de  '24i 
x  15 J  X  8J  pieds;  une  salle  de  récréations  de  24  x  30  x  8j  pieds  et  un  réfection  au 
soubassement.  Le  deuxième  étage  à  un  dortoir  61^  x  24^  x  9J  piesd.  Le  dortoir  est 
bien  aéré  et  a  des  ventilateurs  au  plafond.  Un  troisième  édifice  contient  deux  dor- 
toirs de  27  pieds  x  16^  x  10^.  Le  quatrième  édifice,  qui  a  deux  étages,  contient 
deux  classes,  une  à  chaque  étage.  Ces  classes  ont  chacune  30i  x  15^  x  lOi  pieds. 
H  y  a  un  hôpital  attaché  à  la  mission  où  sont  soignés  les  enfants  malades.  La  rivière 
qui  fait  communiquer  le  lac  au  Bison  avec  le  Lac-de-1'Esclave  et  des  puits  foumiseent 
l'eau. 

La  mission  est  entourée  d'une  ferme  et  d'un  jardin  où  les  enfants  reçoivent  des 
leçons  de  choses. 

Pendant  les  heures  de  classe  on  enseigne  la  lecture,  l'écriture,  l'orthographe,  la 
grammaire,  l'arithmétique  et  la  géographie.  Les  progrès  accomplis  sont  très  satis- 
faisants. 

Pensionnat  de  la  mission  Saint-Pierre  du  Petit-Lac-de-V Esclave. 

Cette  école  est  placée  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre  et  elle  est  située 
sur  la  rive  nord  du  lac  au  Bison.  Elle  reçoit  un  octroi  annuel  de  $500  pour  l'éducation 
des  petits  sauvages. 

Les  élèves,  sous  la  direction  de  leur  professeur,  M.  Kent,  font  d'excellents  progrès 
en  lecture,  écriture,  arithmétique,  orthographe  et  géographie. 

La  gardienne  des  filles  leur  enseigne  aussi  la  couture  et  les  travaux  du  ménage. 

Les  garçons  travaillent  au  jardin  pendant  la  belle  saison  et  apprennent  les  soins 
à  donner  au  bétail. 

La  classe  est  bien  éclairée  et  aérée;  elle  mesure  34  x  21  x  11^  pieds. 

Le  dortoir  des  filles  est  au  second  étage;  ses  dimensions  sont  de  21^  x  23  x  9è 
pieds. 

La  santé  des  enfants  l'année  dernière  a  été  bonne. 

Les  bâtiments  sont  éclairés  au  pétrole  et  chauffés  par  des  poêles  à  bois. 

Toute  l'eau  qu'on  emploie  provient  de  la  rivière  Hart. 

Ecole  de  la  mission  Saint-François-Xavier,  Lac-à-V Esturgeon. 

L'école  est  située  sur  une  hauteur,  qui  .domine  le  Lac-à-1'Esturgeon.  Elle  est 
entourée  d'une  ferme  dont  30  acres  sont  en  culture. 

Les  bâtiments  qui  servent  d'école  sont  une  construction  en  bois  rond,  de  27  x  40 
pieds,  contenant  le  dortoir  des  filles,  le  réfectoire  et  la  salle  de  récréation.  U  y  a  une 
annexe-,  à  deux  étages,  de  27  x  30  pieds,  avec  cuisine  au  premier  étage,  et  dortoir  des 
garçons  au  second  étage.  Les  classes  et  la  salle  de  récréation  occupent  tout  un  bâti- 
ment, de  35  X  30  pieds. 
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Le  Lae-à-FEsturgeon  fournit  l'eau  pour  tous  les  usages.  Les  bâtiments  sont 
chaufiés  avec  des  poêles  à  bois,  et  éclairés  au  pétrole. 

Les  élèves  apprennent  la  lecture,  l'écriture,  l'ortliograplie,  l'arithmétique  et  la 
géographie.  On  enseigne  aussi  aux  filles  les  soins  du  ménage,  et  les  garçons  travail- 
lent au  jardin. 

Pensionnat  de  la  mission  Saint-André,  lac  au  Poisson-Blanc. 

Cette  école,  située  sur  le  bord  du  lac  au  Poisson-Blanc,  est  sous  les  auspices  de 
l'Eglise  anglicane. 

M.  C.  D.  White,  l'instituteur,  apprend  aux  enfants  la  lecture,  l'écriture,  l'arith- 
métique, l'orthographe,  la  grammaire  et  la  géographie. 

La  santé  de  ces  enfants  l'année  dernière  a  été  excellente. 

L'école  proprement  dite  est  en  bois  rond.  Elle  a  28  x  24  pieds,  et  on  y  a  ajouté 
une  aile  de  16  x  14  pieds.  La  hauteur  de  ces  bâtiments  est  de  deux  étages.  H  y  a 
aussi  des  magasins  et  un  atelier  de  charpentier  dans  un  bâtiment  séparé. 

Des  seaux  et  des  barils  sont  tenus  remplis  d'eau,  en  cas  d'incendie. 

Des  poêles  à  bois  servent  au  chauffage  et  à  la  cuisson  des  aliments. 

Le  lac  au  Poisson-Blanc  fournit  l'approvisionnement  d'eau. 

Pensionnat  de  la  mission  Saint-Martin,  Wahislcaw. 

Cette  école,  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine,  est  située  sur  les 
pointe  qui  s'avance  dans  la  partie  est  du  lac  Wabiskaw. 

Le  bâtiment,  à  trois  étages,  a  42  x  32  pieds  et  une  aile  de  24  x  20  pieds. 

Les  classes  et  les  dortoirs  des  garçons  sont  dans  l'aile.  Les  dortoirs  des  filles,  le 
réfectoire,  les  salles  de  couture  et  de  récréation  sont  dans  le  bâtiment  principal. 

Le  lac  Wabiskaw  fournit  l'approvisionnement  d'eau. 

Les  enfants  apprennent  la  lecture,  l'écriture,  l'orthographe,  l'arithmétique,  la  géo- 
graphie et  la  musique  vocale.  On  enseigne  aussi  aux  filles  les  travaux  du  ménage.  Les 
garçons  apprennent  les  soins  à  donner  au  bétail,  et  travaillent  au  jardin. 

P&nsionnat  de  la  mission  Saint-Henri,  Fort-Vermillon. 

Cette  école,  sous  les  auspices  de  l'église  catholique  romaine,  est  située  sur  les 
rives  de  la  rivière  La-Paix,  dans  la  colonie  de  Eort-Yermillon. 

Le  R.  P.  Le  Treste  est  directeur  de  l'école.  La  maison  est  construite  en  bois  de 
charpente,  ses  dimensions  sont  de  80  x  35  pieds,  elle  est  bien  éclairée  et  aérée.  Elle 
contient  des  classes,  des  dortoirs,  un  réfectoire  et  une  salle  de  récréation. 

Le  drainage  y  est  excellent.  L'approvisionnement  d'eau  vient  de  la  rivière  La- 
Paix. 

Une  ferme  de  60  acres  entoure  l'école,  et  les  garçons  y  reçoivent  un  enseignement 
pratique. 

Les  enfants  apprennent  la  lecture,  l'écriture,  l'orthographe,  l'arithmétique,  la 
grammaire  et  la  géographie. 

Ces  enfants  ont  fait  de  bons  progrès  pendant  l'année,  particulièrement  sous  le 
rapport  de  l'anglais,  qu'ils  parlent  maintenant  beaucoup  mieux. 

Pensionnat  de  la  mission  Saint-Jean,  Wahislcaw. 

Cette  école,  sous  la  direction  de  l'église  anglicane,  est  située  près  de  l'extrémité 
sud  du  lac  Wabiskaw-ouest,  sur  un  terrain  contenant  environ  40  acres. 
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La  maison  d'école  principale  est  une  construction  d'un  étage  et  demi,  24  x  33 
pieds,  avec  aile  de  22  x  16  pieds. 

La  classe  est  dans  un  bâtiment  séparé. 

Les  élèves  apprennent  la  lecture,  l'écriture,  la  grammaire,  l'arithmétique,  la  géo- 
graphie, etc.    M.  White  est  l'instituteur. 

Les  garçons  apprennent  les  travaux  du  jardin  et  les  soins  à  donner  au  bétail. 
Aux  filles,  on  enseigne  la  couture  et  les  travaux  du  ménage. 

Les  bâtiments  sont  éclairés  au  pétrole  et  chauffés  au  bois. 

Le  lac  Wabiskaw  fournit  l'eau  pour  tous  les  usages. 


EAPPORT  DE  L'INrSPECTEUR  GONROY. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  les  pensionnats  du  traité  n°  8  et  du 
district  de  Mackenzie,  que  j'ai  visités  pendant  l'année  1912. 

Les  missions  catholiques  romaines  ont  établi  des  écoles  aux  forts  Chipewyan, 
Résolution  et  Providence,  et  la  mission  anglicane  à  la  rivière  au  Foin.  Cette  dernière 
mission  a  aussi  des  externats  à  ±ort- Chipewyan,  Simon  et  Macpherson.  La  mission 
catholique  romaine  est  à  faire  construire  un  pensionnat  à  Fort-Smith,  et  l'on  s'attend 
à  pouvoir  y  recevoir  les  élèves  l'automne  prochain. 

On  ne  doit  pas  s'attendre  à  ce  que  dans  ces  régions  de  l'extrême  nord  les  maisons 
d'école  soient  comparables  à  celles  des  provinces  organisées;  tout  de  même,  les  élèves 
y  sont  bien,  et  le  travail  qui  s'y  fait  est  au-dessus  de  tout  reproche. 

Chipewyan. 

Le  pensionnat  de  Chipewyan,  sous  les  auspices  de  la  mission  catholique  romaine, 
comprend  un  bâtiment  principal  et  deux  ailes.  Sa  longueur,  faisant  face  au  lac,  est 
de  105  pieds.  L'école  est  bien  située,  sur  un  terrain  élevé;  elle  est  protégée,  sur  trois 
de  ses  côtés,  par  des  collines  boisées,  et  n'est  exposée  qu'au  vent  du  sud,  venant  du  lac. 

Les  fondations  sont  en  pierre,  de  18  pouces  d'épaisseur.  Les  murs  sont  en  billes, 
recouvertes  de  planches  au  dedams  comme  au  dehors.  Sur  le  devant  sont  des  galeries, 
de  la  même  longueur  que  la  maison,  à  la  hauteur  du  premier  étage  et  du  second. 

Dans  la  construction  de  ce  bâtiment  on  a  visé  à  l'économie,  toutes  les  pièces  sont 
remarquablement  bien  éclairées,  et  la  ventilation  est  très  passable. 

Il  y  a  quatre  dortoirs,  deux  pour  les  garçons  et  deux  pour  les  filles.  Ces  dortoirs 
peuvent  recevoir,  en  se  conformant  aux  règlements  du  département,  51  élèves.  Il  y  a 
deux  classes,  pouvant  contenir  en  tout  54  élèves.  L'assistance  moyenne  est  d'environ 
45.  Il  n'y  a  pas  d'hôpital,  mais  une  chambre  spéciale  est  réservée  pour  les  cas  de  mala- 
die.   Les  dortoirs  sont  munis  de  deux  échelles  de  sauvetage. 

Deux  fournaises  à  air  chaud  donnent  entière  satisfaction;  il  y  a  aussi  des  poêles 
dans  les  dortoirs  les  plus  grands  et  dans  les  classes. 

L'approvisionnement  d'eau  s'obtient  au  moyen  d'une  pompe  aspirante  et  foulante, 
qui  emplit  des  réservoirs  placés  dans  la  cuisine.  Une  autre  pompe  est  tenue  en  réserve, 
prête  à  fonctionner  en  cas  d'incendie.    Il  y  a  aussi  un  puits  à  l'arrière  de  la  maison. 

Le  travail  fait  en  classe  suit  d'assez  près  les  règlements  du  département.  Aux  filles, 
on  enseigne  la  couture  et  l'art  culinaire,  et  les  garçons  apprennent  les  éléments  de  la 
charpenterie  et  de  la  culture.  Les  garçons  aident  aux  menus  travaux  qui  se  font  à  la 
mission  ;  les  filles  viennent  à  la  cuisine  à  tour  de  rôle,  et  elles  acquièrent  ainsi  une  expé- 
rience pratique  qui  leur  est  des  plus  utiles  quand  elles  quittent  l'école. 

La  mission  a  desséché  un  petit  lac  à  l'arrière  de  la  maison,  afin  d'avoir  un  jardin. 
Là  on  récolte  assez  de  légumes  pour  les  besoins  de  l'école,  et  environ  800  boisseaux  de 
pommes  de  terre. 
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Fort-Résolution. 

A  Résolution  la  mission  catholique  romaine  a  construit  une  nouvelle  école,  qui 
n'est  occupée  que  depuis  une  année;  on  est  à  y  ajouter  une  annexe,  qui  en  fera  le  bâti- 
ment le  plus  considérable  au  nord  d'Edmonton,  dans  le  district  du  traité  n°  8. 

A  l'heure  actuelle  cette  construction  a  trois  étages  de  hauteur,  et  se  compose  d'une 
bâtisse  principale  de  40  x  30  pieds,  et  de  deux  ailes,  dont  chacune  mesure  20  x  40  pieds. 
Ce  bâtiment  est  en  bois  de  charpente,  fort  bien  construit,  et  repose  sur  une  bonne  fon- 
dation en  pierre. 

Les  rez-de-chaussée  des  deux  ailes  servent  de  classes.  Sur  le  second  plancher  d'une 
des  ailes  se  trouve  la  chapelle,  dont  le  dôme  prend  la  place  du  troisième  étage.  Le 
deuxième  étage  de  l'autre  aile  est  la  salle  de  récréation,  et  le  troisième  étage  le  dortoi» 
des  filles.    Le  dortoir  des  garçons  est  le  troisième  étage  du  bâtiment  principal. 

Les  bâtiments  sont,  en  général,  bien  divisés,  quoique  les  escaliers  soient  un  peu 
sombres,  passablement  étroits  et  raides.  Il  y  a,  toutefois,  des  escaliers  extérieurs,  qui 
descendent  des  dortoirs  et  des  salles  de  récréation,  en  sorte  qu'il  n'y  a  réellement  pas  à 
appréhender  d'accident  en  cas  d'incendie. 

La  ventilation  des  dortoirs  et  des  classes  n'a  pas  été  négligée.  Les  fenêtres  peuvent 
être  ouvertes  du  haut  ou  du  bas,  et  sont  disposées  de  façon  à  ce  qu'on  puisse  obtenir 
n'importe  quand  xm  bon  courant  d'air.  Des  dortoirs,  des  classes  et  des  salles  de  récréa- 
tion, des  portes  donnent  accès  à  des  galeries  spacieuses.  Huit  grandes  fenêtres,  dans 
chacune  des  pièces  ci-dessus,  laissent  pénétrer  suffisamment  de  lumière;  le  soir,  bien 
entendu,  on  se  sert  de  lampes  à  pétrole. 

Les  classes  sont  pourvues  de  deux  tableaux  noirs,  et  de  deux  cartes  géographiques. 
Trois  pupitres  longs  suffisent  pour  24  élèves  ;  les  autres  prennent  place  près  de  longues 
tables. 

L'année  dernière  le  département  a  expédié  ici  25  lits  en  fer  avec  sommiers,  mais 
sans  matelas.  Chaque  enfant  a  actuellement  quatre  bonnes  couvertures  et  tm  oreiller 
de  plume.    Chacun,  bien  entendu,  a  sa  serviette,  son  peigne  et  son  bassin. 

L'eau  provient  d'un  puits  sous  la  cuisine.  On  la  pompe  dans  la  cuisine  et  dans 
le  dortoir  des  filles.  J'ai  compris  qu'il  y  aurait  un  système  de  pompes  qui  conduirait 
l'eau  dans  les  autres  pièces,  dès  que  la  nouvelle  aile  sera  construite. 

Deux  chambres  ont  été  réservées  pour  servir  d'infirmeries;  l'une  est  pour  les  gar- 
çons, l'autre  pour  les  filles.  On  n'en  a  pas  eu  besoin  cette  année,  car  il  n'y  a  pas  eu  un 
seul  cas  de  maladie. 

Deux  caves  empêchent  l'humidité  de  pénétrer  dans  la  maison.  Ces  caves  ne  sont 
encore  ni  murées  ni  planchéiées,  mais  cela  se  fera  plus  tard.  Les  caves  servent  de  ma- 
gasin, il  s'y  trouve  aussi  deux  fournaises  à  eau  chaude,  qui  donnent  pleine  satisfaction. 

En  plus  de  l'école,  il  y  a  deux  glacières,  deux  magasins,  une  grange,  deux  cabinets, 
une  maison  de  bonne  dimension  pour  les  prêtres,  et  une  autre  maison,  où  l'école  se 
tenait  anciennement,  mais  qui  sert  aujourd'hui  de  magasin. 

Le  jardin  est  bon.  Le  sol  semble  exceptionnellement  fertile;  cultivé  avec  méthode 
il  produit  des  légumes  en  quantité  étonnante.  Environ  quatre  acres  sont  en  jardin 
actuellement,  mais  cette  étendue  augmente  continuellement.  Cette  année  la  récolte  de 
légumes  comprenait  des  fèves,  des  pois,  des  navets,  des  oignons,  des  choux,  des  choux- 
fleurs,  des  carottes  et  des  tomates.*  Ces  dernières  n'eurent  pas  le  temps  de  mûrir  sur  la 
plante,  bien  qu'elles  atteignirent  une  bonne  grosseur.  On  essaya,  mais  sans  réussir,  à 
faire  pousser  des  concombres  et  des  courges  ;  mais  l'automne  dernier  il  y  avait  en  maga- 
sin près  de  quatre  cents  boisseaux  de  pommes  de  terre. 

Les  environs  des  bâtiments  sont  tenus  propres  et  en  ordre.  Les  bâtiments  sont 
sur  un  terrain  élevé,  et  l'espace  de  cent  verges  qui  les  sépare  du  lac  ayant  été  défriché, 
l'école  est  l'endroit  de  Résolution  qui  attire  le  plus  l'attention.  L'école  pourra  recevoir 
un  nombre  beaucoup  plus  grand  d'élèves  quand  on  aura  terminé  l'aile  qu'on  est  à 
construire  et  qui  doit  être  prêt  à  l'automne.  Cette  aile  aura  22  x  50  pieds,  trois  étages 
de  hauteur,  et  contiendra  trois  grandes  classes.    Ceci  va  nécessiter  l'achat  de  tableaux 
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noirs,  de  cartes,  d'im  globe  terrestre,  etc.  Les  classes  actuelles  ne  sont  pas  déjà  montées 
avec  extravagance  sous  ce  rapport;  il  serait  donc  hors  de  question  d'y  trouver  le  maté- 
riel qu'il  faut  pour  trois  nouvelles  classes. 

En  tout  l'école  peut  recevoir  51  élèves. 

Des  exercices  militaires  et  de  conduite  à  suivre  en  cas  d'incendie  viennent  varier 
la  monotonie  du  cours  qui  suit  absolument  les  règlements  du  département.  Les  garçons 
aident  aux  travaux  du  jardin,  à  faire  le  bois  et  à  entretenir  les  fournaises;  les  filles 
font  toute  la  couture  et  tout  le  tricotage  de  l'école.  Chaque  fille  de  plus  de  douze  ans  a 
son  tour  à  la  cuisine  pendant  un  mois,  et  à  la  fin  de  ce  temps  elle  a  appris  à  préparer 
tous  les  aliments  qui  sont  servis  dans  le  réfectoire  des  enfants.  La  nourriture  est 
aussi  bonne  et  aussi  abondante  qu'on  pourrait  le  désirer  dans  n'importe  quelle  partie 
du  monde  civilisé. 

Quant  à  la  protection  en  cas  d'incendie,  comme  il  a  déjà  été  dit,  il  y  a  des  escaliers 
extérieurs  permettant  de  sortir  des  dortoirs,  des  classes  et  des  salles  de  récréation.  Il  y 
a  aussi  deux  extincteurs  chimiques  fournis  par  le  département,  et  dans  tous  les  endroits 
convenables  on  a  mis  des  seaux  pleins  d'eau,  prêts  à  servir  en  cas  d'incendies. 

Pensionnat  de  la  rivière  au  Foin. 

Le  seul  pensionnat  de  mon  district  contrôlé  par  l'Eglise  anglicane  est  à  la  rivière 
au  Foin. 

La  mission  est  située  sur  la  rive  est  de  la  rivière  au  Foin,  à  environ  un  quart  de 
mille  de  son  embouchure.  Cet  endroit  est  assez  éloigné  du  Grand  Lac  de  l'Esclave  pour 
grosseur. 

La  maison  d'école  est  une  vieille  maison;  de  temps  à  autre,  à  mesure  que  l'assis- 
tance augmentait,  on  a  agrandi  la  maison  en  billes  primitives.  !Le  résultat  laisse  un  peu 
à  désirer.  Les  plafonds  des  deux  premiers  étages  sont  bas,  l'éclairage  est  insuffisant,  et 
la  ventilation  est  pauvre.  Le  troisième  étage,  toutefois,  a  un  plafond  plus  élevé  ;  le  toit 
à  pignon  sert  de  plafond,  et  cet  étage  est  bien  éclairé  et  bien  aéré.  Le  rez-de-chaussée 
de  la  maison  originaire  contient  une  grande  classe,  20  x  17-7  x  8-6  pieds,  une  chambre 
à  coucher,  un  cabinet  de  travail,  et  un  escalier  plutôt  sombre  conduisant  à  l'étage 
supérieur. 

On  a  plusieurs  fois  agrandi  le  bâtiment  principal.  Ces  nombreuses  annexes,  toute- 
fois, n'ont  pas  résulté  en  un  pensionnat  commode.  J'ai  compris  que  l'évêque  se  propose, 
l'été  prochain,  de  remplacer  ces  annexes  par  un  nouveau  bâtiment  attenant  au  bâti- 
ment principal.  Quand  cette  nouvelle  construction  sera  terminée  il  y  aura  beaucoup 
plus  de  logement,  et  je  crois  que  l'école  aura  droit  à  un  plus  grand  nombre  d'élèves 
dès  que  cette  aile  sera  occupée.  L'assistance  moyenne  actuelle  est  de  32,  mais  la  mai- 
son n'en  peut  recevoir  que  24,  d'après  les  règlements  du  département. 

Les  fondations  de  ces  bâtiments  sont  des  blocs  en  bois.  Les  murs  sont  en  billes  de 
bonne  grosseur,  plâtrés  à  la  chaux.  Le  bâtiment  principal  a  un  toit  en  planches,  mais 
les  annexes  sont  couverte  en  bardeaux  métalliques. 

Cinq  poêles  chauffent  les  bâtiments  pendant  l'hiver;  le  personnel  enseignant 
s'éclaire  au  pétrole,  et  les  élèves,  à  la  bougie.  On  obtient  l'eau  de  la  rivière;  on  utilise 
une  pompe  pendant  l'été,  mais,  en  hiver,  on  creuse  deux  grands  trous  dans  la  glace. 
Les  barils  pour  conserver  l'eau  sont  tenus  en  bonne  place. 

Il  n'y  a  pas  d'extincteurs  chimiques,  mais  des  seaux  sont  toujours  pleins  d'eau,  et 
des  haches  sont  tenues  près  des  portes,  en  cas  d'urgence.  En  été,  le  tuyau  d'arrosage 
du  jardin  reste  ataché  à  la  pompe;  une  cloche  d'alarme  est  placée  de  telle  sorte  qu'elle 
peut  être  sonnée  de  l'intérieur  et  de  l'extérieur,  et  peut  être  entendue  jusque  du  maga- 
sin de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  La  manœuvre  d'incendie  se  pratique  régu- 
lièrement, et  beaucoup  de  succès  a  été  obtenu.  En  été  chaque  élève  a  pu  sortir  en 
moins  d'une  minute.  L'hiver,  les  élèves,  suffisamment  vêtus,  sont  sortis  en  moins  de 
trois  minutes.    Les  élèves  les  plus  âgés  apprennent  à  aider  les  plus  jeunes. 
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L'enseignement  est  strictement  conforme  aux  ordonnances  du  département.  En 
outre,  on  s'occupe  beaucoup  de  donner  à  l'enfant  sauvage,  garçon  ou  fille,  les  connais- 
sances générales  pratiques  dont  il  a  tant  (besoin.  On  leur  enseigne  à  se  servir  d'une 
hache,  d'une  scie  et  d'un  rabot,  et  l'élève  est  tenu  au  travail  jusqu'à  ce  qu'il  soit  capable 
de  construire  une  maison.  Il  apprend  à  tirer  et  à  équarrir  un  tronc  d'arbre,  puis  à  le 
mettre  en  place.  On  lui  enseigne  le  travail  général  de  la  ferme,  à  bêcher  la  terre,  à 
la  surveiller,  à  traire  et  à  soigner  le  bétail.  La  mission  mérite  beaucoup  d'éloges 
pour  son  travail  pratique  et  efficace. 

Il  y  a  neuf  ou  dix  acres  en  culture  comme  jardin.  Cette  année  la  récolte  de 
pommes  de  terres  s'est  élevée  à  plus  de  1,000  boisseaux. 

Pensionnant  de  la  mission  Providence. 

L'éeole  située  le  plus  au  nord  dans  le  district  Mackenzie  est  sous  la  direction  de 
l'Eglise  catholique,  à  Providence.  Ses  fondations  sont  en  bois,  ses  murs  en  billots 
extérieurement  couverts  de  papier  goudronné  et  de  planches.  Leur  épaisseur  est 
d'environ  10  pouces. 

^Une  nouvelle  est  en  construction,   qui   agrandira  beaucoup  l'école.    Elle   aura 
trois  étages,  de  30  pieds  par  30,  et  comprendra  plusieurs  classes  et  dortoirs. 

L'allocation  actuelle  du  département  suffit  à  peu  près  à  donner  les  commodités 
nécessaires.  Il  y  a  cinq  grands  dortoirs,  dont  l'espace  en  pieds  cubes  est  de  27,246 
pieds,  suffisant  pour  64  élèves.  Il  y  a  trois  classes,  de  dimensions  suffisantes  pour  une 
centaine  d'élèves,  et  dont  l'espace  en  pieds  cubes,  de  15,375  pieds,  suffit  à  61  seulement. 

Un  petit  dortoir  est  tenu  prêt  en  cas  de  maladie. 

Les  fondations  de  la  bâtisse  principale  sont  en  bois;  les  murs  sont  en  billots 
recouverts  de  papier  goudronné,  et  ils  ont  10  pouces  d'épaisseur.  L'éclairage  et*  la 
ventilation  sont  bons. 

Partant  des  dortoirs  des  jeunes  filles  et  des  garçons,  des  escaliers  extérieurs  sont 
installés  en  cas  d'incendie.  Dans  presque  toutes  les  missions,  on  a  ménagé  l'espace  aux 
escaliers  intérieurs,  et  il  devrait  y  avoir  au  moins  une  échelle  aux  fenêtres  des  dor- 
toirs en  cas  de  besoin  urgent.  Il  n'y  a  pas  d'extincteurs  chimiques  à  Providence, 
mais  des  seaux  sont  tenus  pleins  d'eau. 

On  obtient  l'eau  de  la  rivière.  La  mission  est  située  à  environ  80  ou  90  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Un  petit  tramway  est  construit  au  bord  de  l'eau  pour 
rendre  plus  facile  le  travail  de  puiser  de  l'eau  au  seau  du  haut  d'une  rive  élevée. 
Une  pompe  fonctionne  aussi  pendant  l'été.  L'eau  est  gardée  en  baril  près  de  la  cui- 
sine et  distribuée  au  seau  par  toute  la  bâtisse. 

n  n'y  a  pas  de  fournaise;   on  utilise  6  poêles  qui  semblent  donner  satisfaction. 

L'enseignement  est  conforme  aux  ordonnances  du  département.  En  outre,  les 
enfants  apprennent  à  se  servir  de  la  hache  et  de  la  scie,  et  les  jeunes  filles  apprennent 
la  cuisine  et  la  couture.  L'enseignement  manuel  général  a  été  jugé  impossible  dans 
ce  district.  L'enseignement  de  la  manière  de  se  servir  des  outils  en  général  est  cepen- 
dant essentiel,  et  on  s'en  occupe  dans  chaque  pensionnat. 

La  mission  possède  28  bestiaux.     Ce  bétail  est  en  danger  de  dégénérer. 

Le  jardin,  pour  un  district  si  avancé  au  nord,  est  exceptionnellement  beau.  On 
fait  des  expériences  avec  différentes  semences,  légumes  et  fleurs.  La  mission  récolte 
chaque  année  1,000  à  1,500  barils  de  pommes  de  terre,  à  part  les  légumes  de  diverses 
sortes  et  quelques  grains  pour  les  bestiaux. 

AGENCE  DE  FORT-SMITH. 

M.  J.  A.  Bell,  l'agent  des  sauvages,  fait  rapport  ainsi  qu'il  suit,  en  ce  qui  concerne 
les  choses  éducationnelles  dans  cette  agence. 
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L'agence  de  Fort-Smith  wuvre  les  rives  des  deux  grands  lacs  de  FEsclave  et 
Athabaska,  ainsi  que  le  territoire  compris  entre  les  deux. 

A  Fort-Ohipewyan,  sur  la  lac  Athabaska,  il  y  a  un  internat  conduit  par  les 
Sœurs  Grises;  les  bâtiments  sont  grands  et  bien  aménagés,  et  ils  sont  construits  sur 
un  bel  emplacement  dominant  le  lac  Athabaska. 

Il  y  a  en  moyenne  VO  élèves  à  cette  école,  appartenant  pour  la  plupart  aux  tribus 
Crée  et  Chipewyan. 

L'écriture  de  ces  élèves,  et  je  pourrais  même  ajouter  de  tous  les  enfants  sauvages 
de  cette  agence,  est  extraordinairement  bonne;  ces  élèves  ont  aussi,  en  général,  une 
oreille  excellente  pour  la  musique  et  ils  chantent  en  outre  très  bien.  La  plupart  des 
garçons  apprennent  la  menuiserie  et  le  jardinage,  et  les  filles  les  travaux  d'aiguille, 
le  blanchissage  et  les  travaux  du  ménage.  J'ai  eu  durant  quelque  temps  comme  domes- 
tique une  de  ces  fillettes,  et  j'ai  constaté  qu'elle  était  propre  et  savait  bien  coudre. 
A  Chipewyan,  il  y  a  déjà  eu  un  petit  externat  sous  la  direction  de  la  mission  anglicane; 
mais  les  sauvages  n'aiment  pas  les  externats,  car  ils  ne  peuvent  guère  rester  longtemps 
au  même  endroit,  et  il  leur  est  nécessaire  de  se  transporter  constamment  de  ci  de  là 
pour  la  pêche  et  la  chasse.    Les  internats  sont  la  seule  chose  praticable  pour  ce  district 

On  n'a  encore  établi  aucune  école  à  Smith  ou  à  Fort- Smith,  mais  l'on  m'informe 
que  la  mission  catholique  ouvrira  probablement  une  école  d'ici  deux  ans. 

A  Fort-Résolution,  sur  le  Grand  Lac  de  l'Esclave,  il  y  a  une  excellente  école  con- 
duite par  les  Sœurs  Grises,  sous  la  direction  de  Mgr  Breynart.  Cette  école  a  en  moyenne 
75  élèves.  Les  bâtiments  sont  très  beaux  et  on  y  fait  constamment  des  allonges;  il 
y  a  un  excellent  jardin  et  on  est  à  faire  les  défrichements  nécessaire  pour  l'établisse- 
ment d'une  ferme.  Il  y  a  cinq  vaches  pour  l'usage  des  enfants.  J'ai  pu  ici  de  nou- 
veau me  rendre  compte  de  l'habileté  des  enfants  pour  l'écriture.  J'ai  vu  là  des  lettres 
écrites  par  des  enfants  ne  fréquentant  l'école  que  depuis  trois  ans,  qui  pouvaient  com- 
parer favorablement  avec  celles  de  tout  élève  arrivé  au  Quatrième  Livre  de  Lecture 
de  nos  écoles  nationales. 

Les  travaux  d'aiguille  faits  par  les  filles  sont  excellents,  et  comme  elles  font  toutes 
leur  propre  blanchissage  et  leur  propre  ménage,  elles  reçoivent  un  entraînement  com- 
plet pour  devenir  d'excellentes  servantes. 

A  la  rivière  au  Foin,  sur  le  Grand  Lac  de  l'Esclave,  il  y  a  un  internat  conduit 
par  la  mission  anglicane,  dont  le  révérend  A.  J.  Vale  est  le  directeur.  Il  y  a  là  25 
élèves  sauvages.  Il  y  a  aussi  sur  les  lieux  une  bonne  ferme  où  les  garçons  travaillent, 
et  où  des  vaches  sont  tenues. 

Les  enfants  appartiennent  à  des  tribus  répandues  par  tout  le  nord,  et  il  en  est 
même  qui  viennent  jusque  de  la  zone  arctique.  Ils  paraissent  être  vigoureux  et 
alertes,  et  on  les  instruit  bien  et  on  en  prend  bien  soin. 

Je  me  trouvais  à  la  Rivière-au-Foin  quand  un  des  garçons  est  parti  de  l'école 
pour  s'en  retourner  chez  lui  après  avoir  passé  plusieurs  années  à  l'école.  En  conver- 
sant avec  lui,  je  fus  frappé  par  son  intelligence  et  ses  bonnes  manières;  il  fut  immé- 
diatement engagé  par  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  comme  homme  d'équipage 
sur  le  steamer  Machenzie  River,  et  il  nous  a  accompagné  dans  notre  voyage  à  Smith. 
Je  demandai  au  capitaine  s'il  était  bon  travailleur,  il  me  répondit  qu'il  était  excellent; 
mais  que  les  autres  auraient  tôt  fait  de  le  gâter. 

Les  garçons  qui  sortent  de  ces  écoles  ne  sont  pas  obligés  de  retourner  au  mode  de 
vie  de  leurs  pères.  Il  y  a  de  l'ouvrage  pour  tous,  aux  postes  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  dans  les  missions  et  chez  les  commerçants,  ou  dans  les  agences  du 
gouvernement.  Il  est  très  difficile  de  faire  faire  les  travaux  manuels  ici.  Les  sauvages, 
qui  sont  chasseurs,  ne  font  pas  de  travaux  manuels,  car  ils  peuvent  gagner  plus  à  faire 
la  chasse  qn'à  travailler  à  la  journée. 

Actuellement  il  est  impossible  d'avoir  un  sauvage  pour  couper  du  bois.  Si  les 
garçons  sont  envoyés  au  pensionnat  dès  leur  bas  âge,  et  y  restent  huit  ou  dix  ans,  ils 
apprennent  la  menuiserie,  l'art  de  cultiver  la  lecture  et  l'écriture,  et  peuvent  facile- 
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ment  se  procurer  du  travail  à  leur  sortie.  S'ils  n'apprennent  pas  à  chasser  dans  leur 
jeunesse,  ils  ne  deviendront  jamais  de  bons  chasseurs,  et  naturellement  chercheront  à 
gagner  leur  vie  comme  les  blancs. 

Les  filles  qui  apprennent  l'art  ménager  à  ces  écoles  trouvent  facilement  du  travail 
dans  les  postes,  et  règle  générale,  elle  se  marient  à  ces  employés. 

La  santé  des  élèves  des  trois  pensionnats  de  ce  district  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu 
d'épidémies.    Le  département  a  donné  quantité  de  médecines  à  ces  institutions. 

ÉCOLES    EN   DEHORS   DU    TRAITE. 

Ecole  de  Fort-Simpson. 

L'externat  au  Fort-Simpson  a  été  fermé  à  partir  du  30  juin  1911  jusqu'au  mois 
d'août  1912.    Il  a  alors  été  réouvert  et  un  élève  s'est  présenté  depuis. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

AGENCE  DE  BABINE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 379 

Nombre  d'élèves  inscrits 231 

Assistance  moyenne 87 

Nombre  inscrit  à  Port- Simpson 1 

Nombre  inscrit  à  Coqualeetza 7 

Nombre  inscrit  au  lac  William 54 

M.  R.  E.  Loring,  l'agent,  dit  ce  qui  suit  des  écoles  de  l'agence  ; — 

Ecole  de  New-Town  (Kitselas). 

Cette  école  est  située  d'une  manière  centrale,  dans  le  village  de  New-Town,  sur  la 
rive  droite  de  la  Skeena,  et  à  environ  quatre  milles  en  aval  de  Kitselas.  L'instituteur, 
M.  Louis  Edgar,  s'intéresse  beaucoup  à  sa  classe.  Si  l'école  fonctionne  bien  nous  le 
devons  à  l'instituteur.     On  y  trouve  maintenant  tout  le  matériel  nécessaire. 

Ecole  de  MeansJcinisht. 

Cette  école  est  située  au  centre  du  village.  L'instituteur  est  le  rév.  R.  Tomlinson. 
L'école  progresse  et  est  conduite  de  manière  à  assurer  le  bien-être  du  peuple  et  à  amé- 
liorer l'état  de  ces  sauvages. 

Ecole  de  Kitivanga. 

Cette  école,  située  au  centre  du  village,  faits  de  bons  progrès.  L'institutrice,  Mlle 
B.  Kemp,  qui  est  très  compétente,  sait  se  faire  aimer  de  ses  élèves.  L'assistance  y  est 
nombreuse  et  régulière,  et  les  résultats  des  plus  encourageants. 

Ecole  d'Andimaul. 

Cette  école  est  située  au  centre  du  village.  L'instituteur  est  M.  Duncan  Rankin. 
Il  fait  de  son  mieux  pour  assurer  le  progrès  de  cette  école.  Sa  patience  et  sa  persévé- 
rance lui  ont  valu  des  succès. 
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Ecole  de  Kitsegukla. 

L'école  est  située  au  centre  même  du  village  de  New-Kitsegukla.  L'institutrice 
de  l'école  est  Mlle  Susan  Edgar.  Ici  on  fait  des  progrès,  mais  les  résultats  seraient 
plus  satisfaisants  si  l'assistance  des  élèves  de  l'école  comprenait  ceux  qui  restent  der- 
rière le  vieux  village.  Cependant,  pendant  le  dernier  trimestre,  une  autre  famille  est 
venue  s'établir  dans  le  nouveau  village,  d'autres  suivront  sous  peu. 

Ecole  de  Hazelton. 

Cette  école  est  située  à  l'extrémité  nord  de  Hazelton.  L'institutrice  est  Mlle  E.  J. 
Soal.  L'enseignement  y  est  excellent  et  les  résultats  des  plus  encourageants.  On 
apprend  aux  jeunes  filles  la  couture,  le  tricottage  et  les  soins  du  ménage.  Cette  école 
a  une  forte  assistance.    Les  élèves  sont  polis  et  se  comportent  bien. 

Ecole  de  Glen-Vowell. 

Cette  école  occupe  le  centre  du  village  de  la  réserve  de  Sikedach.  L'institutrice, 
Mlle  Agnes  Law,  travaille  beaucoup,  et  sa  classe  fonctionne  à  merveille.  Tous  les 
enfants  en  âge  d'aller  à  la  classe  sont  inscrits  au  registre.  L'assistance  est  nombreuse 
et  régulière,  et  les  résultats  très  encourageants. 

Ecole  de  Kispiax. 

Le  département  a  construit  et  meublé  un  bâtiment  grand  et  commode  pour  l'usage 
de  cette  école.    Il  est  bien  éclairé  et  parfait  dans  tous  ses  détails. 

Il  est  situé  sur  une  colline,  un  endroit  idéal  pour  cette  école,  et  renferme  une 
étendue  de  terrain  suffisante  pour  le  jardinage  et  pour  une  cour  de  récréation.  L'ins- 
tituteur est  le  rév.  R.  W.  Lee,  qui  tient  à  avoir  une  forte  assistance  eu  égard  à  la  gran- 
deur du  village.    Il  réussit  très  bien  dans  sa  classe. 

Ecole  de  Kisgegas. 

Cette  école  est  celle  qui  est  située  le  plus  au  nord  de  cette  agence  et  complète  la 
liste  des  externats  dans  le  district  de  la  Skeena.  L'instituteur  est  Joshua  J.  Harvey, 
un  missionnaire  sauvage  bon  et  très  intelligent.  L'édifice  de  l'école  est  situé  dans  la 
partie  centrale  du  village  neuf,  subdivisé,  il  y  a  quelques  années,  en  lots  à  bâtir.  On 
y  fait  de  rapides  progrès.  L'instituteur  est  habilement  aidé  par  sa  femme.  On  ensei- 
gne aux  jeunes  filles  ce  qu'il  est  important  de  connaître  des  soins  d'une  maison  dans 
un  village  si  important  pour  une  région  si  reculée. 

Ecole  du  Rocher-D éboulé. 

Cette  école  est  située  dans  la  réserve  de  Tsitsk,  sur  la  rivière  Bulkley,  à  environ 
4  milles  au  sud-est  d'ici.  L'instituteur  est  le  Rév.  Père  Godfrey,  O.M.I.  J'ai  appris 
que,  depuis  quelques  temps,  les  services  de  ce  religieux  sont  souvent  demandés  dans 
le  village,  mais  qu'un  autre  instituteur  doit,  sous  peu,  prendre  charge  des  classes. 
Pendant  le  dernier  trimestre  de  l'année  scolaire,  l'école  a  été  fermée  pour  cette  seule 
raison.  Le  travail  y  a  été  bien  fait  et  il  se  continuera  de  même,  sans  aucun  doute, 
quand  l'école  sera  ouverte  de  nouveau. 


i  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES  403 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 

AGENCE  DE   BELLA-COOLA. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'éoole 318 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats.  .    . 144 

Assistance  moyenne. 42 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'institut  de  Coqualeetza 10 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  la  maison  G.  et  B.  de  Port-Simpson.  1 

M.  Iver  Tougner,  l'agent,  dit  ce  qui  suit  des  écoles  de  cette  agence  ; — 

La  population  de  l'agence  de  Bella-Coola  est  d'environ  1,500  âmes  dont  1,200  ou 
80  pour  100  vivent  à  un  mille  de  l'externat  qu'on  peut  dire  placé  à  proximité  de  tous. 
Si  les  autres  20  pour  100  des  élèves  veulent  fréquenter  l'école,  ils  doivent  quitter 
leur  foyer  pour  le  faire. 

Les  externats  sont  au  nombre  de  six  et  sont  situés  à  Bella-Coola,  Bella-Bella,. 
Chinat-Hat,  baie  d'Hartley  et  Kitkatla.  A  Kitimat  S0  trouve  un  pensionnat  de 
Jeunes  filles  oii  on  reçoit  aussi  de  petits  garçons.     Cette  école  peut  recevoir  30  élèves. 

Les  bâtiments  et  le  mobilier  des  écoles  se  comparent  favorablement  avec  ceux  des 
écoles  rurales  pour  les  petits  blancs,  mais  les  écoles  des  sauvages  ne  sont  pas  aussi 
bien  outillées  pour  aider  l'instituteur  à  donner  son  enseignement. 

Les  élèves  des  écoles  sauvages  ne  montrent  pas,  en  moyenne,  autant  de  talent  que 
ceux  des  écoles  rurales  de  blancs  et  les  causes  de  cette  différence — en  laissant  de  côté 
la  différence  de  race — se  trouvent  dans  la  fréquentation  irrégulière  des  classes  causée 
par  le  fait  que  beaucoup  de  familles  quittent  leur  village  à  certaiiles  saisons  pour 
aller  gagner  leur  vie  ailleurs  et  aussi  dans  leur  indifférence  à  l'égard  de  l'instruction. 
Le  fait  qu'on  ne  parle  pas  anglais  dans  leurs  foyers,  est  aussi  désavantageux  aux 
jeunes  sauvages. 

Les  instituteurs  font  leur  devoir  fidèlement  malgré  les  obstacles  décourageants  et 
la  médiocrité  des  appointements. 

Externat  de  Bella-Coola. 

L'enseignement  y  est  donné  par  Mlle  Adeline  Gibson,  jeune  fille  du  missionnaire. 
Bien  que  manquant  d'expérience,  elle  possède  l'enthousiasme  de  la  jeunesse  et  aime 
le  travail.  La  fréquentation  de  l'école  n'a  pas  été  ce  qu'elle  aurait  dû  être.  Cette 
école  est  neuve,  agréablement  située  et  très  bien  éclairée. 

Externat  de  Bella-Bella. 

Mlle  Tranter,  qui  jouit  d'une  longue  expérience  comme  institutrice  chez  les 
sauvages,  donne  les  classes  dans  cette  école.  C'est  près  de  cette  école  que  se  trouve 
le  village  le  plus  populeux  de  l'agence.  La  moyenne  de  fréquentation  a  été  peu  élevée, 
la  plupart  des  habitants  du  village  étant  éloignés  durant  plusieurs  mois  de  l'année. 

Externat  de  China-Hat. 

M.  Eeed,  missionnaire,  aidé  de  sa  femme,  dirige  cette  école.  China-Hat  est  un 
petit  village  et  la  maison  d'école  appartient  à  l'église  méthodiste. 

Externat  de  Kitimat. 

Le  rév.  M.  Swann,  qui  est  aussi  missionnaire,  est  instituteur  dans  cette  école. 
M.  Swann  est  un  ministre  d'un  âge  avancé  qui  vient  d'arriver  ici  de  l'Ontario,  il 
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travaille  avec  ardeur  et  enthousiasme.  La  plupart  des  enfants  de  l'externat  sont  aussi 
enrôlés  au  pensionnat.  Le  nombre  des  élèves  inscrits  est  soixante  et  la  fréquentation 
est  excellente.    Ces  enfants  sont  plus  avancés  que  tous  les  autres  enfants  de  Fagence. 

Pensionnat  de  Kitimat. 

Cette  institution  est  placée  sous  Thabile  direction  de  Mlle  Ida  M.  Clarke;  les 
enfants  y  sont  bien  surveillés. 

L'édifice  est  presque  neuf  et,  placé  sur  une  éminence,  commande  une  magnifique 
vue  de  la  baie.  Le  dortoir  a  été  agrandi  pendant  l'année  et  peut  recevoir  mainte- 
nant trente  élèves. 

Externat  de  Hartley-Bay. 

Cette  école  n'a  pas  été  ouverte  durant  l'année.  L'instituteur  et  missionnaire,  M, 
Kelly,  a  été  absent.    Depuis  son  arrivée,  il  s'occupe  à  se  construire  un  presbytère. 

Externat  de  Kitlcatla. 

L'institutrice  de  l'école,  dans  le  village  isolé  de  Kitkatla,  est  Mlle  M.  Gurd,  fille 
du  missionnaire,  aidée  par  Mlle  Katharine  Gore,  jeune  américaine. 

Il  y  a  là  une  nouvelle  maison  d'école,  vaste  et  confortable,  et  dont  le  mobilier 
est  aussi  neuf.  Cette  école  est  placée  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane,  mais 
toutes  les  autres  écoles  de  l'agence  sont  des  missions  de  l'église  métRodiste. 

AGENCE    DE    COVTICHAN. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 305 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 76 

Assistance  moyenne  aux  externats.  ., 31 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. .  57 

Nombre  d'élèves  instruits  à  l'école  industrielle  ûe  Coqualeetza. .  10 

M.  W.  R.  Robertson,  agent  des  sauvages,  envoie  le  rapport  suivant  sur  les  ma- 
tières scolaires: — 

Ecole  industrielle  de  l'Ile  Kuper. 

Dans  cette  agence  il  y  a  une  école  industrielle  située  sur  l'île  Kuper,  et  distante 
de  cinq  milles  de  Chemainus,  sur  l'île  Vancouver.  Le  rév.  Père  Claessen,  le  directeur 
s'est  retiré  le  1er  avril  1913,  et  il  a  eu  pour  successeur  le  révérend  A.  Urlings,  qui 
est  maintenant  à  la  tête  du  personnel  suivant:  le  rév.  W.  Lemmens,  instituteur  pour 
les  garçons;  le  Frère  J.  Lecrom,  instructeur  des  arts  et  métiers;  le  Frère  A.  Monette, 
instructeur  en  agriculture;  Sœur  M.  Rogation,  supérieure;  Sœur  M.  Albert,  sous-direc- 
trice; Sœur  M.  Moïse,  institutrice  et  couturière;  Sœur  M.  Stanislas,  cuisinière. 

La  conduite  de  certains  élèves  de  cette  école  n'a  pas  été  satisfaisante,  au  cours 
de  l'année  et  pour  cette  raison  il  a  fallu  faire  un  certain  nombre  d'expulsions.  Les 
autres  élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  dans  leurs  études  diverses.  Pour  ce 
qui  est  des  anciens  élèves,  la  conduite  d'un  certain  nombre  a  été  satisfaisante,  alors 
que  d'autres  ne  retirent  aucun  avantage  de  l'éducation  qu'ils  ont  reçue,  continuant  à 
vivre  à  la  manière  des  sauvages. 
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Externat  des  Songkees. 

Un  contrat  a  été  passé  pour  la  construction  d'une  école  moderne  sur  la  nouvelle 
réserve  des  Songhees,  et  elle  sera  prête  bientôt. 

Externat  de  Saanich  et  d&  Tsartlip. 

Il  y  a  actuellement  deux  externats  pour  les  Saanichs,  une  sur  la  réserve  Tsawout, 
ou  de  l'est,  et  l'autre  sur  la  réserve  Tsartlip,  à  l'ouest  de  la  péninsule.  M.  A.  Ohisholm, 
l'instituteur,  a  donné  sa  démission  à  la  fin  du  trimestre  de  septembre  dernier  quand 
le  département  a  décidé  de  clore  l'école  pour  un  certain  temps.  L'école  de  Tsartlip  a 
été  ouverte  tout  le  temps  mais  elle  a  été  très  peu  fréquentée.  Ces  sauvages  n'attachent 
pas  d'importance  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  et  ce  fait  ajouté  à  l'impossibilité 
d'obtenir  des  professeurs  compétents  aux  salaires  offerts  rendent  l'assiduité  presque 
impossible. 

Externat  de  Quamichan. 

A  Cowichan,  il  y  a  trois  écoles.  L'école  catholique  de  Quamichan  a  été  fermée 
à  la  fin  du  terme  de  juin  parce  que  le  missionnaire  ne  pouvait  trouver  d'instituteur. 

Les  méthodistes  ont  fermié  leur  école  de  Quamichan  à  la  fin  de  juin  parce  qu'ils 
manquaient  d'élèves,  la  plupart  des  parents  appartenant  à  l'église  catholique,  et  ayant 
de  plus  leur  école  à  Clemclemaluts,  à  deux  milles  plus  loin. 

Externat  de  KoJcsilah. 

Cette  école  est  méthodiste.  Elle  a  été  ouverte  chaque  trimestre,  et  il  y  a  une 
bonne  fréquentation  quand  les  parents  ne  sont  pas  éloignés.  Les  élèves  font  des  pro- 
grès raisonnables. 

Externat  de  Nandimo. 

A  Nanaïmo,  l'école  a  été  ouverte  pendant  tous  les  termes  et  les  élèves  ont  fait 
des  progrès  satisfaisants.  A  cause  de  sa  mauvaise  santé,  M.  W.  J.  Knot  a  obtenu 
congé  de  la  société  des  missionnaires  .méthodistes  et  ceci  a  été  ratifié  par  le  départe- 
ment. Mlle  M.  Rogers  a  pris  la  direction  de  l'école  au  1er  octobre  et  depuis  cette 
date  la  fréquentation  est  beaucoup  plus  grande  parce  que  M.  Knott  visite  souvent  les 
parents  et  amènent  les  enfants  à  l'école. 

Observations  générales. 

M.  Thomas  O'Connel,  de  la  police  fédérale,  a  passé  une  grande  partie  de  son  temps 
sur  la  réserve  à  persuader  les  parents  qu'ils  devaient  envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 

Chaque  fois  que  l'occasion  s'y  prête,  quand  je  suis  dans  le  voisinage  d'une  école, 
je  passe  les  heures  de  classe  à  l'école  ou  avec  les  parents  afin  de  leur  démontrer  l'im- 
portance de  l'éducation  pour  leurs  enfants. 


AGENCE  DE   KAMLOOPS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école.  .   . , 294 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Kamloops.      66 
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Il  n'y  a  pas  d'école  de  sauvages  dans  cette  agence,  mais  l'agent,  M.  Jolin  F.  Smith, 
fait  le  rapport  suivant  sur  les  choses  de  l'éducation  : — 

Ecole  industrielle  de  Eamloops. 

Cette  école  est  la  seule  institution  pour  les  sauvages  dans  l'agence,  et  le  terrain 
qu'elle  couvre  est  vaste,  s'étendant  aussi  aux  agences  Okanagan  et  Lytton.  Les  bâti- 
ments sont  érigés  au  pied  du  mont  Saint-Paul,  à  environ  trois  milles  de  la  ville  de 
Kamloops,  sur  la  rive  nord  du  bras  sud  de  la  rivière  Thompson  et  consistent  en  une 
série  de  bâtisses  dans  chacune  desquelles  il  y  une  spécialité.  Les  édifices  principaux, 
au  nombre  de  trois,  ont  été  construits  il  y  23  ans,  et  seront  dans  la  suite  du  rapport 
désignés  comme  n°®  1;  2  et  3.  Dans  le  n°  1  se  trouvent  les  quartiers  généraux,  la  salle 
de  réception  pour  les  visiteurs,  le  réfectoire  des  garçons,  avec  la  cuisine  et  la  boulan- 
gerie au  soubassement.  Au  premier  étage  se  trouvent  la  chapelle,  le  dortoir  des  filles, 
les  chambres  de  toilette  et  l'infirmerie.  Dans  le  n**  2  se  trouvent  les  quartiers  des 
sœurs  et  des  filles,  salles  de  récréation,  réfectoire  et  salles  de  travaille,  et  il  y  en  a  plus 
une  salle  de  classe  érigée  au  nord  de  cet  édifice.  Dans  le  n°  3  se  trouvent  la  salle  de 
récréation  des  garçons,  le  dortoir,  la  salle  de  toilette;  leur  classe  est  aussi  dans  un 
bâtiment  séparé.  En  outre  de  ces  deux  classes  qui  ont  été  ajoutés  depuis  la  construc- 
tion des  trois  principaux  édifices,  il  y  a  un  atelier  pour  les  garçons,  la  buanderie,  les 
écuries,  les  caveaux,  des  réservoirs  à  eau  dans  lesquels  l'eau  est  pompée  à  la  gazoline, 
les  hangars  et  autres  nécessités  dont  le  besoin  s'est  fait  sentir  de  temps  à  autre.  L'an 
dernier,  le  département  a  fait  faire  des  améliorations  très  importantes  dans  les  prin- 
cipaux édifices,  dans  le  but  d'en  améliorer  les  conditions  sanitaires  et  hygiéniques. 
Ces  travaux  ont  été  faits  sous  la  direction  du  directeur. 

L'institution  est  sous  la  direction  du  Père  Carion,  O.M.I.,  qui  en  est  le  directeur 
depuis  20  ans.  M.  J.  A.  Eioux  est  l'instituteur  pour  les  garçons.  M.  L.  Viel,  qui  est 
depuis  plusieurs  années  avec  l'institution  en  qualité  de  fermier  et  d'instituteur  en 
mécanique  est  admirablement  qualifié  pour  cette  occupation. 

Les  garçons  reçoivent  les  rudiments  de  l'éducation  dans  la  classe  et  outre  l'agri- 
culture, ils  apprennent  la  charpenterie  et  quelques  notions  des  autres  métiers,  tels 
que  la  maçonnerie  et  la  forge. 

Les  filles  sont  sous  la  direction  des  Sœurs  de  Sainte-Anne,  qui  ont  ici  quatre 
religieuses.  Les  progrès  faits  sont  satisfaisants,  les  filles  étant  plus  maniables  que  les 
garçons.    Elles  apprennent  aussi  la  couture,  la  cuisine  et  les  arts  ménagers. 

En  dépit  du  fait  que  les  petits  sauvages  à  l'école  ressemblent  toujours  à  un  oiseau 
en  cage  qui  ne  cherche  rien  si  ce  n'est  de  prendre  son  envolée,  nous  les  trouvons  assez 
susceptibles  d'apprendre,  surtout  la  musique  et  ils  font  assez  de  progrès  dans  les 
autres  études;    leur  conduite  est  généralement  bonne  pendant  leurs  années  d'école. 

L'irfiuence  qu'ils  exercent  au  sein  de  la  réserve  après  qu'ils  ont  quitté  l'école, 
n'est  pas  telle  que  la  désireraient  ceux  qui  s'intéressent  à  leur  existence  et  ne  conti- 
nue pas  la  conduite  exemplaire  qu'ils  menaient  à  l'école.  Cependant,  au  cours  de 
mes  visites  dans  les  réserves  de  cette  agence,  j'ai  rencontré  des  anciens  élèves  de 
l'école  industrielle  de  Kamloops  qui  faisaient  de  louables  efforts  pour  mettre  en  pra- 
tique l'enseignement  qu'ils  avaient  reçu.  C'est  après  avoir  constaté  ces  efforts  chez 
Un  bon  nombre  d'entre  eux  et  après  avoir  vu  les  circonstances  défavorables  contre 
lesquelles  ils  avaient  à  lutter,  que  je  me  suis  convaincu  tout  à  fait  que  j'avais  raison 
quand  je  soutenais  que  le  département  avait  pris*  la  bonne  voie  pour  bien  former  les 
jeunes  sauvages  et  qu'avec  lé  temps  cette  tentative  serait  récompensée. 

La  moyenne  des  anciens  élèves  qui  ont  répondu  à  nos  espérances  est  faible,  si 
l'on  veut;  mais  en  raison  des  circonstances  ce  nombre  n'en  est  pas  moins  satisfaisant, 
et  les  jeunes  hommes  et  les  jeunes  femmes,  anciens  élèves  de  l'école,  qui  se  sont  mariés 
ensemble,  montrent  bien  la  valeur  de  la  formation  qu'on  leur  a  donnée.     Plusieurs 
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d'entre  eux  font  honneur  à  l'institution  et  exercent  un  rôle  bienfaisant  parmi  les 
membres  de  leur  réserve. 

Ces  exemples  ne  se  limitent  pas  non  plus  à  une  seule  réserve  dans  cette  agence, 
mais  à  pas  moins  de  cinq,  dont  les  membres  reçurent  l'an  dernier  des  terrains  et  des 
graines,  comme  encouragement  à  laisser  reposer  un  peu  leurs  chevaux  pour  cultiver 
la  terre.  Cette  entreprise  a  porté  d'heureux  fruits.  A  l'exception  d'une  réserve, 
partout  on  s'est  mis  à  l'œuvre  sur  son  terrain,  où  l'eau  ne  manquait  pas  pour  faire 
l'irrigation.  Tous  ont  eu  de  magnifiques  récoltes  de  toutes  sortes  de  légumes,  de 
foin  et  de  blé,  et  ils  sont  fiers  de  leur  succès. 

Les  traits  qui  caractérisent  le  jeune  sauvage  après  sa  sortie  de  l'école  sont  d'un 
ordre  assez  général.  Il  semble  que  pour  bien  s'assurer  qu'ils  ont  regagné  leur  liberté 
de  faire  comme  il  leur  plaît,  ils  sont  impatient  de  chevaucher  à  travers  les  prairies; 
et  comme  l'existence  de  cow-boy  est  présentement  celle  qui  peut  satisfaire  le  mieux 
leur  besoin  de  mouvement,  c'est  ordinairement  la  première  occupation  qu'ils  recher- 
chent et  elle  est  toujours  facile  à  obtenir. 

Dans  un  couple  d'années  ce  désir  d'une  vie  agitée  est  déjà  satisfait,  et  si  on  les 
y  invite  alors  à  propos  ils  consentiront  sans  peine  à  s'établir  sur  une  ferme. 

J'ai  parlé  tantôt  des  circonstances  peu  favorables  dans  lesquelles  ils  se  trou- 
vaient et  qui  sont  cause  d'un  petit  nombre  seulement  donnent  leur  mesure.  Comme 
il  en  va  maintenant,  en  effet,  ils  sont  obligés  à  leur  sortie  de  l'école  de  retourner  chez 
leurs  parents  dans  leur  réserve,  dans  le  même  entourage  de  pauvreté  et  de  malpro- 
preté auquel  on  les  avait  erlevés  et  ceci  est  surtout  le  cas  des  jeunes  filles  avec  peu 
d'occasions  de  mettre  en  pratique  les  règles  de  propreté  et  de  bonne  tenue  qu'on  leur 
a  enseignées  et  qu'on  les  a  habituées  à  pratiquer.  Dans  la  plupart  des  cas  ces  jeunes 
gens  retomberont  fatalement  peu  à  peu  dans  les  mauvaises  habitudes  de  leurs  parents 
de  manquer  de  soins  et  de  propreté. 

Voilà  pourquoi  c'est  mon  désir  d'établir  ce  printemps  à  titre  d'expérience  quel- 
ques-uns de  ces  jeunes  mariés  sur  de  petits  terrains,  parce  que  ces  jeunes  gens  de 
choix,  ainsi  encouragés  et  sous  l'œil  paternel  de  l'agent  des  sauvages,  non  seulement 
ne  pourront  manquer  de  réussir  mais  seront  un  exemple  à  imiter  pour  les  autres  qui 
voudront  jouir  des  mêmes  avantages. 

Avec  cet  objet  en  vue  j'ai  l'automne  dernier  établi  quatre  élèves  sur  la  réserve 
du  Lac-Adams.  Un  autre  élève  sur  la  réserve  Neskainlith  a  préparé  et  entouré  d'une 
clôture  cinq  acres  de  terre  pour  y  planter  des  arbres  fruitiers  au  printemps.  Sur  la 
réserve  de  Kamloops  il  y  a  cinq  couples  et  trois  sur  la  réserve  du  creek  de  l'Homme- 
Mort  que  j'ai  recommandés  d'une  façon  particulière  au  département. 

Sans  pouvoir  nous  attendre  à  ce  que  cela  produise  des  merveilles  dès  cette  géné- 
ration nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'admirer  les  efforts  que  le  département  fait 
pour  améliorer  la  condition  des  sauvages  en  leur  fournissant  de  si  bonnes  écoles  de 
formation.  l 

AGENCE   DE  KOOTENAY. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 116 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Kootenay.  .     77 

L'agent,  M.  K.  G.  T.  Galbraith,  s'exprime  ainsi  au  sujet  du  travail  qui  se  fait 
dans  son  agence  en  matière  d'enseignement: — 

La  nouvelle  école  industrielle  qui  se  rattache  à  cette  agence  fut  achevée  et  remise 
le  4  janvier  aux  Sœurs  de  la  Charité  à  qui  est  confiée  la  tâche  de  cet  enseignement. 
L'édifice  est  en  ciment  et  en  brique,  bien  éclairé  et  bien  aéré,  et  a  tous  les  avantages 
modernes  quant  à  l'éclairage  à  l'électricté,  au  chauffage  et  aux  règles  hygiéniques. 

n  contient  des  classes  spacieuses,  des  dortoirs,  une  salle  de  réception  pour  les 
visiteurs  et  aussi  des  chambres  à  part  pour  les  autorités  de  passage  à  cette  institution. 
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Située  dans  la  vallée  Sainte-Marie,  où  on  a  une  vue  admirable  des  montagnes 
Rocheuses  et  de  tout  le  pays  environnant,  cet  établissement  une  fois  entouré  de  ter- 
rains bien  entretenus  et  plantés  d'arbres  constituera  un  des  plus  jolis  endroits  du 
district.  Il  se  trouve  près  d'un  jardin  et  d'un  verger  où  l'on  cultive  des  légumes  et 
des  fruits  pour  l'usage  de  l'école. 

Sœur  Justine  continue  à  diriger  la  maison  et  elle  est  secondée  par  un  personnel 
excellent,  dont  a  pu  déjà  apprécier  le  zèle  et  les  talents  dans  ce  genre  de  travail  par 
les  magnifiques  résultats  obtenus. 

M.  Smith,  nommé  professeur  d'agriculture  en  1911,  a  fait  également  preuve  de 
dévouement  et  de  mérite  et  je  ne  saurais  trop  louer  l'œuvre  qu'il  a  accomplie  et  qu'il 
poursuit  à  l'école. 

Durant  l'année  1912  on  dut  refuser  l'entrée  à  un  certain  nombre  d'élèves  faute 
d'espace  dans  les  vieilles  bâtisses;  les  conditions  sont  changées  maintenant  et  les 
parents  verront  leurs  enfants  tout  de  suite  admis,  si  ceux-ci  ne  souffrent  pas  de  tuber- 
culose et  subissent  avec  succès  l'examen  médical. 

Les  anciens  élèves  exercent  une  bonne  influence  dans  toute  l'agence,  et  on  les 
recherche  pour  les  travaux  de  ferme  et  pour  les  industries  diverses. 

Les  parents  des  élèves  visitent  l'institution  de  temps  en  temps  et  paraissent  tout 
fiers  et  contents  de  voir  la  bonne  mine  de  leurs  enfants  dans  leurs  nouvelles  robes  et 
dans  leur  façon  de  se  tenir:  ils  s'intéressent  également  aux  progrès  qu'ils  font  dans 
les  travaux  industriels. 

Il  me  fait  peine  d'avoir  à  dire  qu'une  épidémie  de  typhoïde  se  déclara  au  mois 
de  décembre  qui  eut  pour  effet  d'arrêter  le  travail.  Grâce  aux  soins  du  docteur  Max- 
well de  Fort  Steele  et  des  Sœurs  de  Charité  qui  font  de  si  bonnes  garde-malades, 
le  mal  fut  vite  enrayé  et  l'enseignement  reprit  son  cours  régulier. 

AGENCE    DE   KWAWKEWLTH. 

Nombre  d'élèves  en  âge  de  fréquenter  l'école 185 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 75 

Assistance  moyenne 28 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  la  baie  Alerte    19 
Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Coqualeetza.  .       1 

M.  W.  M.  Halliday,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de 
cette  agence: — 

Dans  mon  dernier  rapport  je  disais  que  le  grand  obstacle  à  l'avancement  de  la 
cause  de  l'éducation  était  le  "  potlatche  "  ;  je  suis  peiné  de  le  dire,  on  ne  constate 
aucune  amélioration  de  ce  côté  pour  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  A  part  cet  abus 
du  potlatche  une  autre  cause  à  laquelle  il  faut  en  partie  attribuer  cet  état  de  choses, 
c'est  l'agitation  faite  par  les  gens  du  dehors  et  les  sauvages  eux-mêmes  sur  cette  ques- 
tion des  terres  des  sauvages.  Quoiqu'il  en  soit  des  mérites  de  la  cause,  il  ne  reste  pas 
moins  un  fait  acquis  que  cette  agitation  a  eu  pour  effet  de  créer  chez  les  sauvages 
un  sentiment  d'extrême  méfiance  vis-à-vis  les  divers  fonctionnaires  du  département, 
surtout  dans  leurs  relations  avec  les  instituteurs.     C'est  là  une  situation  regrettable. 

Il  n'y  a  maintenant  que  deux  externats  sur  cette  réserve,  celui  de  Kingcome 
Met,  connu  sous  le  nom  d'externat  de  Gwayasdums,  ayant  été  fermé  faute  d'élèves. 

On  constate  une  grande  amélioration  à  l'externat  de  la  baie  Alerte.  Pendant  le 
premier  semestre  de  l'année,  M.  William  Brotchi  a  eu  la  direction  de  cette  école, 
mais  son  succès  n'a  pas  été  très  brillant.  A  la  reprise  des  classes  après  les  vacances 
d'été,  M.  G.  H.  Moody  a  été  nommé  instituteur  et  il  a  fait  du  bon  travail  pendant  le 
temps  qu'il  y  est  resté,  mais  à  cause  de  l'absence  d'un  grand  nombre  d'élèves  qui 
avaient  quitté  la  place  pour  accompagner  leurs  parents,  il  n'obtient  qu'une  bien 
faible  moyenne  d'assistance.     Cela  est  attribuable,  pour  une  chose,  au  fait  que  quel- 
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ques-uns  des  garçons  plus  avancés  en  âge  sont  partis  pour  l'école  industrielle  et 
nombre  de  filles  pour  le  refuge  des  filles.  De  plus,  M.  Doody  lui-même  a  eu  le  mal- 
heur de  se  fracturer  un  bras  en  faisant  une  chute,  et,  à  peine  rétablit  de  cet  accident, 
tombait  malade  de  pneumonie  et  de  la  fièvre  typhoïde,  ce  qui  le  retint  pendant  trois 
mois  à  l'hôpital.  Pendant  quelque  temps  après  sa  maladie,  il  y  eu  une  nouvelle 
affluence  d'élèves  et  alors,  l'église  anglicane  sous  les  auspices  de  laquelle  cette  école 
fonctionne,  a  été  assez  heureuse  pour  retenir  les  services  de  Mlle  Margaret  Clowes. 
Cette  dernière,  qui  ne  possède  pas  de  certificat  provincial,  a  déjà  enseigné  pendant 
cinq  ans  en  Angleterre  et  est  bien  renseignée  sur  les  méthodes  de  jardins  de  l'enfance, 
système  qui,  règne  générale,  convient  très  bien  à  l'enfant  sauvage  et  donne  d'excel- 
lents résultats.  L'assistance  est  meilleure  depuis  que  Mlle  Clowes  a  pris  la  direction 
de  l'école  et  les  élèves  y  font  beaucoup  de  progrès.  Quelques-uns  des  élèves  inscrits 
appartiennent  à  d'autres  tribus,  mais  ils  demeurent,  plus  ou  moins,  à  la  baie  Alerte. 

La  bâtisse  de  l'école  est  une  construction  moderne  et  très  confortable  avec  ample- 
ment d'espace  pour  les  exercices  de  gymnastique  et  suffisamment  de  sièges  pour  tous 
les  élèves.  *  „ 

Au  sujet  de  l'externat  du  Cap  Mudge,  on  ne  signale  aucune  amélioration  sen- 
sible. Cette  école  est  sous  le  contrôle  des  méthodistes.  M.  J.  E.  Rendle  occupe  le  poste 
d'instituteur  au  Cap  Mudge  depuis  plusieurs  années  et  bien  qu'il  soit  un  professeur 
très  concientieux  et  attentif,  il  laisse  cependant  à  désirer  quand  il  s'agit  de  la  dis- 
cipline à  l'école  et  il  semble  aussi  ne  pas  savoir  le  don  rendre  ses  leçons  agréables 
à  l'élève,  chose  essentielle  pour  qui  veut  enseigner  avec  succès.  Plusieurs  de  ses 
élèves  l'ont  quitté  et  demeurent  maintenant  au  refuge  des  filles  à  la  baie  Alerte. 
Dans  l'ensemble,  il  a  une  classe  de  garçons  et  de  filles  intelligents,  mais  les  gens 
s'éloignent  si  souvent  de  leurs  foyers  que  l'assistance  est  très  irrégulière. 

L'cole  industrielle  de  la  baie  Alerte  continue  à  faire  œuvre  utile.  Pendant  le 
dernier  exercice  elle  a  eu  son  plein  contingnet  d'élèves  et  le  principal  dit  que  le 
manque  d'espace  l'oblige  à  refuser  de  nombreuses  demandes  d'admission. 

Bien  que  suffisamment  aérée,  la  salle  de  classe  est  plutôt  petite  et  on  a  recom- 
mandé la  construction  d'une  nouvelle  aile  ou  d'une  extension ~à  l'école  afin  d'y  faire 
une  grande  salle  de  classe.  Une  partie  du  mobilier,  notamment  la  literie,  demande 
à  être  renouvelé,  ayant  déjà  servi  depuis  quelque  dix-huit  ans,  mais  l'administration 
tire  le  meilleur  parti  possible  de  ce  dont  elle  dispose.  On  continue  chaque  année, 
à  défricher  du  terrain  et  le  temps  viendra  ou  l'école  pourra  se  suffire  à  elle-même 
pour  la  plus  grande  partie  de  ses  légumes,  etc.  Les  garçons  ne  manifestent  aucune 
aptitude  spéciale  pour  l'agriculture,  mais  on  ne  saurait  s'attendre  à  en  faire  une  race 
de  cultivateurs  en  une  seule  génération. 

L'école  industrielle  est  sous  la  direction  de  l'Eglise  anglicane  et  M.  A.  W.  Corker, 
missionnaire  de  la  société  des  missionnaires  de  l'Eglise  de  Londres,  en  est  le  directeur 
depuis  plusieurs  années,  avec  le  concours  de  sa  femme,  de  Mlle  Warrener,  de  M. 
George  Luther,  et  de  M.  Eli  Hunt.  L'école  est  aménagée  pour  recevoir  35  garçons 
et  est  au  complet  depuis  quelque  temps.  I^es  bâtisses  sont  situées  sur  un  monticule 
de  gravier  et  le  terrain  s'égoutte  très  bien  vers  la  mer.  Des  conduites  en  terra- 
cotta  portent  les  égouts  à  la  mer.  On  obtient  l'eau  d'un  puits  d'où  elle  est  pompée 
à  la  main  dans  une  citerne  pour  être  portée  par  son  propre  poids  dans  les  tuyaux  et 
dans  la  maison. 

Le  refuge  des  filles  de  la  baie  Alerte  a  été  ouvert  en  août  et  pour  un  certain 
temps  on  manqua  d'élèves,  mais  on  atteint  bientôt  un  effectif  de  vingt-deux,  chiffre 
qui  s'est  maintenu  jusqu'à  la  date  de  ce  rapport.  La  bâtisse  se  trouve  sur  la  même 
arête  que  l'école  industrielle,  mais  a  une  distance  d'environ  500  pieds.  Tout  l'aménage- 
ment, ainsi  que  l'édifice,  est  du  dernier  genre  et  tout  à  fait  moderne.  L'institution 
est  sous  la  direction  de  l'église  anglicane  qui  fait  elle-même  le  choix  de  ses  pro- 
fesseurs. M.  Corker  est  le  principal  du  refuge,  mais  il  y  a  un  personnel  résident  qui 
se  compose  de  Mlle  Neville,  directrice,  et  de  Mlle  Nixon,  institutrice  et  d'assistants 
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dont  on  retient  les  services  au  besoin.  On  enseigne  aux  jeunes  filles  Fart  culinaire, 
la  couture  et  autres  arts  d'agrément  d'une  manière  aussi  complète  que  possible  et  on 
constate  des  progrès  sensibles  dans  cette  voie  parmi  les  élèves.  Cette  institution 
comble  une  lacune  qui  existait  depuis  longtemps  dans  cette  agence,  car  l'éducation 
des  filles  y  a  été  fort  négligée.  Cela  est  dû  à  ce  que  les  sauvages  les  marient  très 
jeunes  et  qu'elles  entrent  en  ménage  sans  aucune  préparation,  tant  au  point  de  vue 
physique  qu'au  point  de  vue  intellectuel. 

La  bâtisse  est  chauffée  à  la  vapeur  engendrée  par  une  chaudière  qui  se  trouve 
installée  dans  un  sous-sol  en  béton  et  qu'un  puits  alimente  d'eau.  Cette  eau  est  pom- 
pée à  bras  dans  une  citerne  en  béton  qui  se  trouve  sur  une  élévation,  à  quelque  distance 
de  la  maison,  et  d'où  elle  est  conduite  à  la  chaudière  par  son  propre  poids.  On  a 
défriché  assez  convenablement  deux  acres  de  terre  que  l'on  a  entourées  d'une  bonne 
clôture,  mais  le  sol  est  trop  abondant  en  gravier  pour  que  l'on  puisse  faire  beaucoup 
de  jardinage  sans  encourir  de  gros  frais  pour  la  préparation  du  terrain. 

Pour  ce  qui  a  trait  au  progrès  des  anciens  élèves  de  l'école  industrielle,  on  peut 
dire  que  les  résultats  ne  sont  pas  ceux  auxquels  on  s'attendait.  On  croyait  que 
l'instruction  et  la  formation  feraient  voir  à  la  jeune  génération  la  folie  de  cette 
habitude  du  potlatche  ancrée  chez  eux,  et  bien  que  nombre  d'entre  eux,  reconnaissent 
en  particulier  le  mauvais  côté  de  ces  habitudes,  aucun  n'a  eu  le  courage  nécessaire  de 
les  dénoncer  ouvertement.  Toutefois,  il  est  possible  qu'on  leur  demande  trop.  Nous- 
mêmes,  nous  n'avons  pas  atteint  le  degré  de  civilisation  qui  nous  caractérise  en  une 
seule  génération  et  même,  de  nos  jours,  on  rencontre  des  gens  qui  se  disent  de  race 
blanche  et  passent  pour  des  citoyens  de  notre  empire,  mais  qui,  au  point  de  vue  de  la 
moralité  et  de  l'esprit  de  progrès  sont  inférieurs  de  beaucoup  aux  sauvages.  Nom- 
breux sont  ceux  qui  croient  que  le  sauvage  finira  fatalement  par  perdre  son  carac- 
tère d'identité  et  occupera  dans  la  société  un  rang  avantageux  et  égal  à  celui  de  son 
frère  de  race  blanche.  Ce  n'est  qu'en  procédant  systématiquement  d'une  génération 
à  une  autre  que  l'on  parviendra  à  pareil  résultat.  Les  anciens  élèves  ne  forment  pour 
ainsi  dire  que  le  deuxième  anneau  de  la  chaîne  qui  sépare  le  barbarisme  de  la  civilisa- 
tion. Quelques-uns  sont  mariés  et  ont  des  enfants  qui  vont  à  recelé,  mais  ces  der- 
niers ne  seront  encore  que  le  troisièmie  anneau  de  cette  chaîne. 

Le  travail  qu'accomplissent  les  écoles  industrielles  et  les  pensionnats  est  d'une 
plus  grande  portée  que  celui  de  l'externat,  car  les  élèves  sont  éloignés  de  la  maison  et, 
de  ce  fait,  sont  soustraits  à  l'influence  des  parents  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'année.  Cependant,  les  sauvages  eux-mêmes  n'ont  pas  encore  complètement  saisi 
l'importance  des  avantages  qui  leur  sont  offerts  en  matière  d'éducation. 


AGENCE  DE   LYTTON. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école.  .    , 360 

Nombre  d'élèves  à  l'externat 45 

Assistance  moyenne 16 

Nombre  d'élèves  inscrits   à  l'école  industrielle  de  Lytton. ...  26 

M.  Graham,  l'agent,  soumet  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de  cette  agence: — 
Quoique  je  ne  sois  en  charge  de  cette  agence  que  depuis  six  mois,  je  suis  déjà  à  mê- 
me de  constater  une  somme  raisonnable  d'aimélioration,  surtout  au  point  de  vue  Je 
l'assistance  aux  écoles.     Ces  dernières  se  divisent  en  deux  classe:  l'externat  et  l'in- 
ternat, et  nous  en  possédons  une  de  chaque  sorte. 

Externat  de  Lytton. 

Cette  école  se  trouve  sur  la  réserve  de  Lytton,  n°  18,  à  Klickkumcheen,  sous  la 
direction  de  Mlle  Lily  Blachford,  institutrice  très  compétente,  qui  possède  une  grande 
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facilité  de  parole  et  possède  sur  les  sauvages,  vieux  comme  jeunes,  une  grande  influence, 
les  visites  régulièrement  chez  eux  et  possède  leur  confiance. 

Je  suis  en  demeure  de  dire  ici  que  Mlle  Blachford  m'a, été  d'un  grand  secours 
depuis  qu'on  m'a  confié  cette  agence.  Quant  à  la  maison  d'école,  c'est  une  vieille 
bicoque  de  billes,  nettoyée  et  rendue  confortable,  et  capable  de  tenir  au  chaud  pendant 
l'hiver  les  enfants  qui  la  fréquentent. 

Avec  ses  pupitres  neufs  et  les  autres  commodités  qu'on  y  a  installées  dernière- 
ment, cette  école  peut  passer  pour  convenable. 

Sous  le  rapport  de  l'assistance,  nous  rencontrons  ici  comme  sur  tous  les  points  de 
l'agence,  des  difficultés  sérieuses;  la  plupart  des  parents  d'élèves  désirent  ardemment 
procurer  l'éducation  à  leurs  enfants,  mais  il  est  presque  impossible  d'assurer  la  pré- 
sence assidue  de  ces  derniers  à  l'école. 

Il  se  trouve  ici  25  enfants  qui  devraient  fréquenter  l'école,  mais  comme  quelques- 
uns  d'entre  eux  demeurent  de  l'autre  côté  de  la  rivière  Fraser  et  qu'il  n'y  a  point  de 
pont,  il  devient  presque  impossible  à  ceux-là  de  se  présenter  à  l'école  si  ce  n'est  d'une 
façon  très  irrégulière. 

Une  autre  cause  d'insuccès  pour  cette  école  et  les  autres  externats,  consiste  dans 
l'habitude  des  parents  d'amener  leurs  enfants  à  la  pêche  au  saumon  et  à  la  cueillette 
du  houblon,  ce  qui  diminue  considérablement  l'assistance  à  l'école. 

Externat  sauvage  de  Shulus. 

Cette  école  se  trouve  sur  la  réserve  de  Shulus  ou  Nicola-Mameet,  et  est  placée  sous 
la  direction  du  Rév.  F.  B.  Eteson  qui  s'est  adjoint  Mlle  F.  K  Waghorn,  comme  insti- 
tutrice. Mlle  Waghorn  est  une  personne  exceptionnellement  compétente  pour  une  école 
sauvage;  elle  possède  l'esprit  missionnaire  à  fond  et  se  trouve  en  possession  d'une 
expérience  sérieuse  acquise  aux  écoles  sauvages  du  nord.  L'assistance  à  cette  école 
était  descendue  si  bas  à  l'époque  où  Mlle  Waghorn  en  prit  la  direction,  qu'il  fallut  à 
cette  dernière  livrer  une  bataille  acharnée  pour  aanener  l'assistance  à  ce  qu'elle  devait 
être,  et  j'ai  la  satisfaction  de  pouvoir  déclarer  que  nos  efforts  réunis  ont  été  graduel- 
lement couronnés  de  succès,  et  je  crois  être  en  droit  d'espérer  que  cette  école  possédera 
désormais  une  assistance  moyenne  aussi  nombreuse  que  n'importe  quelle  école  de  la 
province. 

La  bâtisse  elle-même  est  toute  neuve  et  très  confortable;  elle  a  été  construite 
tout  dernièrement  par  la  mission  de  l'église  d'Angleterre  aidée  du  département  des 
Affaires  des  Sauvages,  et,  à  l'heure  actuelle,  grâce  aux  améliorations  qu'on  y  a  intro- 
duites, elle  peut  offrir  à  l'institutrice  un  confort  suffisant  ainsi  que  les  commodités 
qui  pourront  lui  être  un  encouragement  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche. 

L'assistance  est  sur  le  même  pied  qu'à  l'externat  de  Lytton,  mais  je  m'applique  à 
visiter  périodiquement  l'une  et  l'autre  école  et  j'obtiens  de  la  sorte  une  augmentation 
constante  de  l'assistance  des  élèves. 

L'hiver,  on  y  donne  des  classes  du  soir  à  l'usage  des  sauvages  plus  âgés;  le  Kêv. 
M.  Eteson  dirige  les  classes  des  hommes,  et  Mlle  Gaghorn,  celles  des  femmes,_et  je  puis 
vous  assurer  que  tous  prennent  un  grand  intérêt  à  ces  cours. 

Ecole  industrielle  de  Lytton, 

Cette  école  connue  sous  le  nom  de  l'école  industrielle  de  Saint-Georges,  est  placée 
80US  la  direction  du  Rév.  Léonard  Dawson,  qui  s'est  adjoint  M.  G.  H.  Scarett,  B.S., 
instituteur  de  mérite  et  de  grande  expérience,  qui  a  enseigné  dans  les  régions  de  l'Est 
et  en  Angleterre. 

Les  dépendances  de  l'école  sont  en  excellent  ordre  et  bien  aérées,  avec  de  vastes 
dortoirs  bien  ventilés  et  peuvent  recevoir  50  élèves.  L'assistance  a  augmenté  sans 
cesse  depuis  six  mois  et  j'espère  pouvoir  arriver  à  un  nombre  d'élèves  assez  important 
pour  que  l'école  soit  absolument  remplie. 
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L'ouvrage  qui  se  fait  en  classe  donne  pleine  satisfaction,  quelques  élèves  se  mon- 
trant exceptionnellement  brillants  et  bien  disposés  à  s'instruire,  et  je  crois  pouvoir 
affirmer  que  leurs  succèig  peuvent  être  comparés  à  ceux  des  élèves  blancs  du  même  âge. 

n  se  trouve  ici  une  ferme  importante  affiliée  à  l'école,  et  où  les  élèves  reçoivent  des 
enseignements  pratiques  sur  tout  ce  qui  regarde  le  travail  de  la  ferme;  on  y  enseigne 
aussi  la  cordonnerie,  la  charpenterie,  et  la  forge,  toutes  ces  notions  étant  appelées  à 
rendre  des  services  précieux  aux  élèves  dans  le  cours  de  leur  vie,  chacun  d'eux  se 
destinant  à  la  vie  des  ranches  en  quittant  l'école. 

Pensionnat  dé  All-Hallows. 

Cette  école  située  à  Yale,  est  placée  sous  la  direction  de  la  révérende  Sœur  Cons- 
tance, supérieure,  assistée  de  Sœur  Althea  et  de  deux  autres  institutrices  de  mérite. 

Les  résultats  obtenus  à  cette  école  dépassent  toute  louange  et  je  la  placerais  vo- 
lontiers au  rang  des  écoles  de  toute  première  importance. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  26,  mais  je  crois  savoir  que  les  commissaires 
sont  à  l'œuvre  pour  arriver  à  prélever  les  fonds  nécessaires  à  l'érection  d'une  nouvelle 
école  dont  le  besoin  se  fait  sérieusement  sentir;  la  bâtisse  actuelle  quoique  répondant 
strictement  aux!  besoins  de  la  situation,  se  trouve  être  trop  vieille  et  pas  assez  con- 
fortable. 

Travail  de  classe. — ^L'enseignement  religieux  s'y  trouve  sous  la  direction  immé- 
diate des  sœurs;  quant  à  l'autre  partie  de  l'enseignement,  il  donne  des  résultats  sa- 
tisfaisants et  s'améliore  sans  cesse. 

Les  enfants  y  apprennent  la  couture  et  l'ouvrage  à  l'aiguille,  de  même  que  les 
principes  de  la  tenue  d'une  maison,  de  la  cuisine  et  de  la  boulangerie;  ce  dernier  tra- 
vail est  exécuté  à  tour  de  rôle  par  les  élèves. 

L'éducation  reçue  à  cette  école  se  manifeste,  à  l'intérieur  des  différentes  réserves, 
par  la  propreté  qu'on  y  observe  dans  les  maisons  de  même  que  par  le  perfectionnement 
apporté  dans  la  préparation  des  aliments  et  la  tenue  de  la  table. 

Quand  il  se  trouve  que  les  filles  de  cette  école  entrent  en  service,  ce  qui  arrive 
assez  souvent,  elles  donnent  pleine  satisfaction  à  leurs  patrons. 

AGENCE  DE  NASS. 

Enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 481 

Enfants  enregistrés  aux  externats 177 

Assistance  moyenne 62 

Elèves  enregistrés  aux  foyers  de  garçons  et  de  filles  de  Fort- 
Simpson 67 

M.  C.  C.  Perry,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  au  sujet  des  écoles  de 
cette  agence: — 

Lah-Tcahap,  rivière  Nasis,  externat  sauvage. 

Cette  école  est  entrée  dans  une  nouvelle  ère.  Les  autorités  religieuses  ont  décliné 
la  charge  de  continuer  à  désigner  le  professeur  de  cette  école;  la  raison  qu'ils  en  don- 
nent est  que,  vu  le  déplacement  continuel  des  sauvages,  il  ne  convient  pas  que  le  sa- 
laire de  l'instituteur  viennent  partie  du  gouvernement  et  partie  de  l'église.  On  pré- 
tend que  ce  système  nuit  au  missionnaire-instituteur  dans  ses  efforts  pour  acquérir  une 
influence  spirituelle  sur  l'esprit  des  sauvages,  ces  derniers  ne  comprenant  pas  bien 
qu'un  instituteur  à  gages  joue  un  rôle  de  missionnaire. 

Le  département  a  donné  avis  aux  autorités  ecclésiastiques  qu'il  était  disposé  à 
payer  aux  instituteurs  un  meilleur  salaire,  à  condition  qu'elles  continuent  à  nommer 


i  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES  413 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 

ces  instituteurs,  mais  aucune  nomination  n'a  été  soumise  jusqu'à  présent.  En  consé- 
quence, l'école  demeure  sans  instituteur.  La  position  isolée  de  ce  village  n'empêche  de 
recommander  pour  cette  école  un  instituteur  qui  serait  nommé  par  le  gouvernement, 
car  il  me  semble  de  beaucoup  préférable  d'y  nommer  un  instituteur  missionnaire  ayant 
des  rapports  avec  l'église  que  représentent  les  missions,  plutôt  que  d'y  envoyer  un  insti- 
tuteur nommé  par  le  gouvernement  et  qui  ne  s'intéresserait  en  aucune  manière  au  tra- 
vail de  mission,  ce  qui  tendrait  à  soulever  la  discorde  et  le  mécontentement,  et  qui 
donnerait  lieu  à  un  état  de  chose  fort  peu  désirable  dans  un  village  comme  Lak-kalzap. 
Cette  école  relève  de  l'église  anglicane. 

Externat  pour  les  sauvages  de  Kincolith,  rivière  Nass. 

Cette  école  est  dirigée  par  Mlle  E.  M.  Collinson  (fille  du  vénérable  archidiacre 
Collinson),  et  est  tenue  en  bon  état.  Mlle  Collinson  est  une  institutrice  dévouée  et  ses 
élèves  font  des  progrès  constants.    Cette  école  relève  également  de  l'église  anglicane. 

Externat  ppwr  les  sauvages  de  Fort-Simpson. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'église  méthodiste  qui  en  fait  un  succès.  Au 
cours  de  l'année,  M.  Richardson  a  donné  sa  démission  et  a  été  remplacé  par  M.  J.  H. 
Young  qui  dirige  actuellement  cette  école.  Mme  A.  S.  Dudoward,  épouse  du  grand 
chef,  y  enseigne  les  classes  primaires.  L'assistance  aux  classes  n'est  cependant  pas  ce 
qu'elle  devrait  être. 

Externat  pour  les  sauvages  de  Metlakatla. 

Pendant  plusieurs  années  cette  école  a  été  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane. 
L'église  anglicane  a  nommé  son  instituteur  et  le  gouvernement  a  accordé  un  octroi 
pour  aider  à  payer  cet  instituteur.  Le  synode  anglican  local  décide  toutefois  de 
remettre  entre  les  mains  du  gouvernement  le  contrôle  de  l'école  ainsi  que  la  nomination 
de  l'instituteur;  ainsi  la  responsabilité  en  fut  jetée  sur  les  épaules  du  département 
Là-dessus,  le  département  se  décida  à  y  nommer  un  instituteur,  et  à  l'heure  actuelle 
nous  avons  en  vue  un  instituteur  compétent.  Comme  condition  de  cette  nomination 
l'instituteur  nommé  sera  diplômé  et  de  compétence,  et  comme  résultat  tous  les  partis 
intéressés,  j'en  ai  la  conviction,  seront  satisfaits.  Chaque  matin  on  ouvrira  les  classes 
par  un  exercice  religieux  qui  sera  présidé  par  le  missionnaire  en  charge  de  la  mission. 

Externat  pour  les  sauvages  de  Port-Essington. 

Mlle  Fanny  Noble  dirige  cette  école.  Malgré  le  caractère  nomade  de  ces  sauvages, 
l'assistance  aux  classes  est  assez  régulière.  Cette  école  est  sous  les  soins  de  l'église 
méthodiste  du  Canada. 

Pensionnat  pour  filles  de  Croshy,  Port-Simpson. 

Celle-ci  est  une  institution  bien  dirigée  et  dont  le  personnel  enseignant  est  très 
compétent.  La  tâche  que  l'on  y  poursuit,  dans  le  but  de  préparer  les  filles  pour  un  con- 
tact plus  intime  avec  la  civilisation,  est  des  plus  belles,  mais  pas  toujours  des  mieux 
récompensées;  cependant  quelques-unes  des  anciennes  élèves  font  un  progrès  qui  est 
un  crédit  pour  l'institution.  Nous  trouvons  au  programme,  des  industries  telles  que 
l'économie  domestique,  les  arts  domestiques,  la  musique  et  la  floriculture.  L'institu- 
tion possède  un  gymnase,  ce  qui  la  rend  plus  perfectionnée.     On  s'occupe  aussi  d'hy- 
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giène  et  d'exercices  physiques,  ce  qui  donne  aux  élèves  la  vigueur  et  la  discipline. 
Mlle  Fronces  E.  Hudson  en  est  la  gardienne  et  la  directrice,  et  se  montre  beaucoup  inté^ 
ressée  et  expérimentée  dans  cette  ligne.  Le  personnel  comprend  encore  Mlles  Lottie 
Deason,  Ethel  CoUins,  Mlle  Black  et  Mlle  Tanny  Gray.  L'édifice  est  tenu  en  bon  état, 
et  l'aspect  de  la  cour  est  un  crédit  au  dévouement  de  la  gardienne  qui  est  assistée  des 
filles. 

Pensionnat  des  garçons  à  Port-Simpson. 

Cette  institution  est  sous  la  direction  du  révérend  G.  H.  Raley  de  l'église  métho- 
diste du  Canada.  L'édifice  est  en  bien  mauvais  état,  bien  que  l'on  semble  s'efforcer 
de  le  maintenir  en  ordre.  Les  demandes  d'admission  à  cette  maison  sont  nombreuses, 
mais  l'accommodation  que  l'on  y  trouve  actuellement  est  insuffisante  et  dépourvue 
d'attrait.  L'église  qui  la  dirige  ou  le  gouvernement  devrait  construire  im  nouvel  édi- 
fice, le  plus  tôt  possible.  Mme  Winters  a  occupé  pendant  quelque  temps  le  poste  de 
gardienne  où  elle  fut  assistée  par  les  autres  membres  <^'a  personnel.  Les  jeunes  gar- 
çons suivent  les  classes  de  l'externat  des  sauvages.  Ces  jeunes  ont  eu  tous  les  soins 
de  Mme  Raley,  épouse  du  directeur  de  cette  dernière  école,  et  de  M.  Raley  lui- 
même.  Ces  jeunes  se  sentent  à  l'aise  et  comme  chez  eux,  et  dans  ces  circonstances  on 
devrait  leur  fournir  plus  de  confort  et  d'accommodations.    -  , 

Observations  générales. 

Le  fait  que  les  parents  manque  de  capacités  pour  maintenir  chez  leurs  enfants  la 
discipline  et  l'obéissance  constitue  un  grave  obstacle  à  l'avancement  des  enfants  sau- 
vages. Dans  le  cas  de  ces  enfants  sauvages  on  peut  dire  que  l'enfant  est  plus  maître 
que  le  père.  C'est  un  malheur  à  tous  les  points  de  vue,  car  cet  état  de  choses  se  répète 
parfois  à  l'école.  Cependant,  le  progrès  des  externats  pour  les  sauvages  dépend  pres- 
que entièrement  de  la  compétence  de  l'instituteur.  Il  me  fait  plaisir  de  mentionner 
ici,  qu'à  l'heure  actuelle,  les  instituteurs  de  cette  agence  sont  tous  de  bons  disciplinaires 
et  des  pédagogues  compétents. 

Si  l'on  veut  faire  un  succès  de  ces  écoles,  il  s'agira  d'adopter  une  politique  sévère 
pour  l'assistance  obligatoire  aux  classes  des  externats  et  de  nommer  des  institu- 
teurs compétents  à  qui  on  donnera  un  meilleur  salaire  et  un  outillage  de  classes  com- 
plet et  absolument  moderne. 

Comme  nous  l'avons  constater  la  couleur  y  est  pour  beaucoup  quant  au  progrès  des 
anciens  élèves.  L'existence  de  certains  aspects  de  notre  vie  sociale  est  tout  au  détri- 
ment du  progrès  d'un  certain  nombre  d'entre  eux. 

l'agence  de  NEW-WESTMINSTER. 

Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 478 

Elèves  inscrits  au  registre  des  externats 67 

Assistance  moyenne  par  jour * .  35 

Elèves  inscrits  au  registre  de  l'institut  de  Coqualeetza 83 

Elèves  inscrits  au  registre  du  pensionnat  catholique  de  Squa- 

mish-Mission.  .    .  . 50 

Elèves  inscrits  au  registre  de  pensionnat  (catholique)  de  Ste- 

Marie 65 

Elèves  inscrits  au  registre  du  pensionnat  (catholique)  de  Sechelt.  48 

Dans  son  rapport  sur  la  situation  scolaire  de  cette  agence,  M.  Peter  Byrne,  agent 
des  sauvages,  s'exprime  ainsi — 

Nous  avons  seulement  deux  externats  dans  cette  agence;  un  situé  à  Homalco 
et  l'autre  à  Sliammon.    La  force  éducationnelle  de  cette  agence  est  ime  grande  école^ 
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industrielle  dirigée  sous  les  auspices  de  l'église  méthodiste  dans  la  vallée  de  Chilliwack 
et  trois  pensionnats. 

Ecole  industrielle  de  Coqualeetza. 

Cette  école  est  située  dans  la  vallée  de  Chilliwack.  Les  élèves  de  cette  institution  y 
reçoive  une  bonne  éducation  ordinaire  de  l'école  commune.  Il  y  a  aussi  une  ferme  où 
les  garçons  reçoivent  un  entraînement  pratique  dans  la  culture  des  fruits,  du  grain,  et 
des  légumes,  et  aussi  dans  le  soin  et  l'élevage  des  animaux. 

De  cette  façon,  les.  garçons  prennent  de  l'expérience  pratique  qui  en  fera  de  bons 
cultivateurs,  s'ils  embrassent  cette  profession  sur  la  réserve  plus  tard. 

Sous  la  direction  de  M.  R.  H.  Cairns  et  de  son  personnel  compétent,  les  fillettes 
apprennent  diverses  branches  de  l'économie  domestique  telles  que  la  cuisine,  la  cou- 
ture, le  raccommodage,  le  lavage  du  linge  et  des  planchers  et  la  tenue  générale  d'une 
maison.    En  tout  cela,  elles  font  de  bons  progrès. 

Pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Cette  école  comprend  deux  bâtiments  à  environ  trois  cents  pieds  l'un  de  l'autre, 
l'un  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles.  Le  tout  est  situé  sur  un  haut  plateau  à 
environ  un  mille  à  l'est  de  Mission-City  et  offre  un  magnifique  point  de  vue  sur  la 
contrée  environnante  et  sur  la  rivière  Fraser. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  une  maison  de  chauffage  à  vapeur  a  été  construite 
suivant  le  désir  des  directeurs.  Une  chaudière  de  70  chevaux-vapeur,  placée  en  arrière 
de  la  bâtisse,  transmet  la  chaleur  dans  toutes  les  directions. 

Quatre-vingt-quatorze  radiateurs  ont  été  placés  dans  la  bâtisse,  dont  46  dans  l'école 
des  garçons,  42  dans  l'école  des  filles  et  6  à  l'église.  L'installation  de  cet  établissement 
a  coûté  $6,536  à  part  la  chambre  de  la  chaudière  qui  a  coûté  $1,500.  En  outre  de  cela, 
de  nouveaux  séchoirs  et  d'autres  machines  ont  été  placés  dans  la  buanderie  au  coût  de 
$300,  ce  qui  fait,  avec  les  excavations  et  les  améliorations,  un  coût  total  de  $8,066. 

Une  grande  ferme  appartient  à  l'école,  et  l'an  dernier,  dix  acres  de  terre  de  plus 
ont  été  défrichées  et  mises  en  culture,  et  les  instruments  suivants  ont  été  achetés  :  un 
rouleau  à  vapeur,  une  moissonneuse-lieuse,  un  sème-patates,  une  râteleuse,  une  fau- 
cheuse, un  semoir  à  disques,  une  herse  à  disques,  un  camion  et  un  coupe-paille  élec- 
trique. 

Il  est  agréable  de  constater  par  le  rapport  de  l'exposition  tenue  à  Mission-City, 
l'an  dernier,  que  les  fillettes  de  cette  école  ont  obtenu  de  grands  succès  et  ont  remporté 
plus  de  21  premiers  prix  et  5  seconds  au  concours  général  pour  leurs  divers  spécimens 
d'ouvrages  de  fantaisie.  Ceci  fait  voir  l'excellent  travail  accompli  par  les  institutrices 
de  cette  maison.  • 

Le  rév.  Père  P.  J.  CoUins,  ancien  directeur,  a  été  remplacé  au  cours  de  l'année 
par  le  rév.  V.  Rohr,  O.ML,  qui,  avec  ses  dévoués  collaborateurs,  donne  aux  élèves  une 
bonne  instruction  scolaire.  Les  garçons  reçoivent  un  entraînement  pratique  à  la  cul- 
ture générale  et  à  la  culture  des  fruits,  et  apprennent  à  se  servir  des  instruments  ara- 
toires les  plus  modernes. 

Les  fillettes  apprennent  à  tenir  une  maison  à  tous  les  points  de  vue,  sans  compter 
qu'on  leur  apprend  à  faire  et  à  raccommoder  leurs  vêtements. 

Pensionnat  de  la  mission  Squamish. 

Cette  école  est  située  dans  la  ville  de  Vancouver-Nord,  sur  une  belle  élévation  qui 
domine  l'anse  Burrard. 

A  part  l'excellent  entraînement  que  reçoivent  les  élèves  dans  toutes  les  branches 
autorisées  par  le  département,  les  garçons  apprennent  le  jardinage  et  comment  soigner 
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et  traire  les  vaches  que  possède  l'école.  Les  fillettes  apprennent  toutes  sortes  de  tra- 
vaux domestiques,  sous  la  direction  de  la  rév.  sœur  Mary  Amy  et  de  ses  aides  habiles. 
Les  enfants  sont  l'objet  de  tous  les  soins  possibles. 

Pensionnat  de  Sechelt. 

Ctette  école  est  située  sur  la  réserve  sauvage  de  Sechelt,  à  une  courte  distance  du 
bord  de  la  baie  de  Trail  qu'elle  domine. 

Les  élèves  ont  fait  de  bons  progrès  dans  les  études  ordinaires  autorisées  par  le  dé- 
partement. Les  garçons  apprennent  le  jardinage  et  comment  prendre  soin  des  animaux 
que  possède  l'école.  Quelques-uns  sont  très  habiles  à  manier  les  outils  de  charpenterie, 
d'autres  sont  capables  de  raccommoder  leurs  chaussures  et  celles  de  leurs  compagnons. 
Ceci  semble  être  un  talent  naturel,  car  quelques-uns  de  leurs  parents  sont  des  experts 
dans  la  construction  des  canots  et  des  maisons. 

Les  fillettes  apprennent  à  tenir  une  maison  à  tous  les  points  de  vue  et  à  faire  du 
beurre.  Quelques-unes  sont  très  habiles  à  manier  l'aiguille;  elles  taillent  et  font  leurs 
vêtements  et  ceux  des  autres  élèves. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  la  révérende  Sœur  Marie  Thérèse  et  d'un  per- 
sonnel compétent  qui  ne  se  contente  pas  d'enseigner  mais  visité  les  familles  du  village 
de  temps  en  temps,  aide  et  instruit  les  mères  sur  la  manière  de  tenir  leurs  maisons  et 
d'avoir  soin  de  leurs  enfants. 

Externat  de  Homalco. 

Cette  école,  est  située  sur  la  réserve  Aupe,  près  de  l'anse  Bute.  Les  parents  de 
ces  enfants  sont  obligés  de  sortir  de  leur  village  pour  vaquer  à  diverses  occupations 
pendant  la  majeure  partie  de  l'année  et  durant  leur  absence  leurs  enfants  résident  à 
l'école.  Les  parents  leur  donnent  la  nourriture  et  les  vêtements  dont  ils  ont  besoin 
tandis  qu'ils  sont  là.  Par  cet  arrangement,  une  meilleure  assistance  moyenne  est 
maintenue. 

Mlle  Kathleen  Eichards  et  sa  sœur  Ethel  ont  succédé  à  M.  et  à  Mme  "Thompson 
comme  institutrices  de  cette  école.  Les  enfants  font  d'excellents  progrès  dans  leurs 
études  ordinaires.  Les  prix  accordés  par  le  département,  sont  distribués  à  Noël,  et  ont 
déjà  eu  pour  effet  d'augmenter  l'assistance  quotidienne. 

Comme  il  y  a  peu  de  terre  cultivable  sur  la  réserve,  les  élèves  n'ont  pas  été  ins- 
truits d'une  façon  pratique  dans  les  spécialités  agricoles. 

Externat  de  Sliammon, 

• 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Sliammon,  près  du  village.  Les  élèves  pro- 
gressent bien  étant  donné  le  fait  que  l'institution  n'est  ^n  fonction  que  depuis  trois 
ans  et  que  les  enfants  n'avaient  jamais  été  à  l'école  auparavant. 

M.  Biggar,  successeur  de  M.  J".  W.  L.  Brown,  a  obtenu  beaucoup  de  succès  en  en- 
seignant aux  enfants  les  matières  autorisées  par  le  département.  Ici  aussi  les  prix 
donnés  par  le  département  à  Noël  ont  eu  un  bon  effet. 

Il  y  a  environ  2  ans,  le  département  fit  des  arrangements  avec  les  sauvages  pour 
la  construction  d'un  externat  sur  la  réserve  des  Prairies  de  Pemberton  où  se 
trouve  une  population  de  280,  y  compris  30  enfants  en  âge  de  fréquenter  les  écoles. 
Quoique  ces  gens  aient  été  pressés  par  l'inspecteur  des  agences  et  par  moi-même  de 
construire  la  maison,  rien  n'a  encore  été  fait.  Il  y  a  assez  de  bois  pour  construire 
l'école  sur  la  réserve  et  j'ai  l'intention  de  faire  construire  le  bâtiment  par  les  sauvages 
le  plus  tôt  possible. 
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Observations  générales. 

En  général,  les  sauvages  de  cette  agence  se  montrent  plus  confiants  en  eux-mêmes 
et  plus  débrouillards.  Les  anciens  élèves  sont  plus  progressifs  que  les  autres  et,  d'ordi- 
nair€>  s'arrangent  très  bien.  Par  leurs  succès  et  leur  énergie  ils  donnent  le  bon  exem- 
ple à  ceux  qui  n'ont  pas  eu  l'avantage  d'aller  à  l'école.  Il  y  a  plusieurs  jeunes  gens 
qui  ont  étudié  à  une  école  des  sauvages  et  qui  occupent  des  positions  responsables,  étant 
mécaniciens,  chauffeurs,  plombiers,  etc. 

Des  jeunes  femmes  sauvages  qui  ont  fait  leur  cours  dans  ces  institutions  pren- 
nent de  l'emploi  et  donnent  généralement  grande  satisfaction  à  leurs  patrons.  Dans 
leurs  propres  foyers,  on  peut  observer  que  beaucoup  de  celles  qui  ont  eu  cet  avantage 
semblent  posséder  plus  d'aisance  et  s'approchent  étroitement  du  degré  d'ordre  domes- 
tique qu'on  peut  rencontrer  dans  les  maisons  des  blancs  respectables  de  la  classe 
ouvrière. 

Il  y  a  peu  de  réserves  oii  habitent  de  jeunes  femmes  ex-élèves  où  on  ne  peut  se 
procurer  un  repas  propre,  sain  et  bien  cuit.  Ceci  ne  s'applique  pas  il  va  sans  dire 
aux  réserves  où  il  n'y  a  pas  d'ex-élèves. 


AGENCE    d'OKANAGAN. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 137 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Kamloops.  .       51 

•   Il  n'y  a  pas  d'écoles  des  sauvages  dans  cette  agence,  mais  M.  Kobert  Brown, 
l'agent,  fait  rapport  sur  les  questions  d'éducation  comme  suit  : — 

Emplacement  de  l'agence. — Cette  agence  est  située  dans  les  vallées  des  rivières 
suivantes,  à  savoir:  la  Spallumcheen,  la  Salmon,  l'Okanagan,  la  Similkameen,  et  sur 
les  rives  des  lacs  Okanagan,  Loutre,  Long,  Chien  et  Osoyoos,  et  renferme  approximati- 
vement 147,000  acres. 

Subdivisions  naturelles — La  terre  dans  cette  agence  se  trouve  en  grande  partie 
dans  les  vallées  des  rivières  ci-dessus  mentionnées  et  le  long  des  bords  des  lacs^  qui 
sont  bornés  à  l'est  et  à  l'ouest  par  des  chaînes  de  hautes  montagnes  s'étendant  au 
nord  et  au  sud,  et  dans  le  cas  de  la  vallée  Similkameen  s'étendant  aussi  à  l'est  et  à 
l'ouest. 

A  cause  du  fait  qu'il  n'y  a  pas  d'écoles  des  sauvages  dans  mon  agence,  les  enfants 
sauvages  doivent  dépendre  presqu'entièrement  sur  les  écoles  publiques,  et  je  suis 
heureux  de  pouvoir  faire  rapport  que  quelques-uns  des  sauvages  plus  progressifs 
profitent  du  privilège.  J'aimerais  à  citer  en  particulier  le  cas  de  Isaac  Harris,  de  la 
réserve  n°  3,  près  de  Larkin,  de  la  bande  Okanagan,  qui  a  deux  enfants  qui  fréquen- 
tent l'école  publique  de  cet  endroit  et  qui  a  aussi  un  garçon  fréquentant  l'école  supé- 
rieure à  Armstrong.  Il  désire  beaucoup  envoyer  ce  garçon  au  collège  pour  le  pré- 
parer à  l'étude  de  la  médecine.  Il  y  en  a  d'autres  qui  désirent  que  leurs  enfants  soient 
instruits.  A  Penticton,  par  exemple,  les  parents  sauvages  envoyaient  leurs  enfants 
à  l'école  publique  jusqu'à  ce  que  l'encombrement  leur  fit  refuser  l'entrée  par  les  com- 
missaires. Toutefois,  la  construction  d'une  nouvelle  école  de  $60,000,  qui  sera  ouverte 
au  printemps,  peut  leur  donner  de  nouveau  la  chance  désirée.  Dans  la  Similkameen 
inférieure  il  y  a  neuf  enfants  sauvages  fréquentant  une  école  publique. 

Bien  que  les  cas  déjà  cités  et  d'autres  prouvent  que  les  sauvages  plus  progressifs 
désirent  que  leurs  enfants  s'instruisent,  je  regrette  d'avoir  à  faire  rapport  que  la 
majorité  des  sauvages  dans  au  moins  trois  grandes  réserves  ont  repoussé  les  offres 
répétées  du  département  d'ouvrir  des  écoles. 

27— i— 27 
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AGENCE  DE  LA  REINE-CHARLOÏTE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école '. 85 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 119 

Assistance  moyenne 41 

M.  Thomas  Deasy,  l'agent  des  sauvages,  fait  rapport  sur  les  écoles  dans  cette 
agence  comme  suit: — 

Les  sauvages  de  cette  agence  ont  décidé  il  y  a  bien  des  années  de  se  transporter 
dans  deux  centres,  où  ils  ont  construit  des  habitations  et  où  ils  demeurent  pendant 
l'hiver.  La  bande  des  Massett  demeure  à  l'entrée  de  l'anse  Massett,  à  l'extrémité  nord 
de  l'île  Graham,  tandis  que  la  bande  des  Skidegate  s'est  établie  à  au  delà  de  cent 
milles  de  distance,  dans  la  même  île,  à  l'entrée  de  l'anse  Skidegate.  L'église  anglicane 
a  pris  la  direction  de  la  bande  des  Massett,  et  l'église  méthodiste  a  vaqué  aux  affaires 
spirituelles  de  la  bande  de  Skidegate.  Des  externats  o-nt  été  ouverts  dans  chaque 
réserve,  et  des  professeurs  ont  été  nommés  par  les  sociétés  de  missionnaires  sujets 
à  l'approbation  du  département  des  Affaires  des  Sauvages.  Une  certaine  somme  a 
été  votée  par  le  gouvernement  pour  payer  les  professeurs,  et  à  laquelle  les  sociétés 
ont  mis  de  leurs  fonds.  Avant  la  nomination  d'inspecteurs  d'agences  des  sauvages, 
et  d'agents  des  sauvages,  l'inspecteur  d'écoles  visitait  les  deux  réserves  et  faisait 
rapport  sur  leurs  progrès.  E-écemment,  Sa  Seigneurie  l'évêque  de  Caledonia  m'a 
informé  que  l'église  anglicane  n'a  plus  la  direction  de  l'école  à  Massett.  A  une 
assemblée  des  sauvages  de  la  bande  Massett,  tenue  le  10  décembre,  Sa  Seigneurie  a 
informé  les  sauvages  que  l'église  n'a  plus  rien  à  faire  avec  l'externat  des  sauvages 
dans  cette  agence.  Sa  Seigneurie  a  déclaré  qu'il  n'avait  rien  à  reprocher  à  l'agent, 
mais  il  a  été  décidé,  à  l'assemblée  du  synode  de  ce  diocèse,  que  la  direction  des  exter- 
nats sauvages,  là  où  les  agents  des  sauvages  habitent,  devrait  être  remise  entre  les 
mains  du  gouvernement.  Sa  Seigneurie  a  aussi  fait  allusion  au  fait  que  les  écoles 
sont  visitées  et  inspectées  par  l'inspecteur  d'écoles,  l'inspecteur  des  agences  des  sau- 
vages, l'agent  des  sauvages  et  le  clergé.  Le  clergé  désirait  avoir  le  droit  de  visiter 
les  écoles,  afin  de  donner  des  instructions  religieuses;  mais  n'a  plus  eu  la  direction 
des  professeurs.  L'église  avait  l'habitude  de  suppléer  aux  crédits  votés  pour  les  pro- 
fesseurs, et  nous  avons  trouvé  que  même  alors  il  était  difficile  de  trouver  des  hommes 
capables.  Bs  resteraient  peu  longtemps  et  démissionneraient,  donnant  comme  raison  que 
le  coût  de  la  vie  dans  cette  île  est  élevé,  et  que  les  salaires  de  toutes  les  classes  sont 
beaucoup  plus  forts  que  celui  d'un  professeur  dans  les  écoles  des  sauvages, 

A  la  réserve  Skidegate,  sous  l'église  méthodiste,  des  changements  ont  eu  lieu,  et 
on  entend  des  plaintes  continuelles  au  sujet  du  petit  montant  alloué  à  un  professeur. 
Les  professeurs  des  écoles  publiques  reçoivent  au  moins  $80  par  mois,  avec  une  longue 
vacance  d'été,  et  ont  moins  d'élèves  que  les  professeurs  des  externats  sauvages.  La 
société  de  missionnaires  nomme  le.  professeur,  et  de  grands  progrès  sont  réalisés. 
Heureusement,  quand  les  professeurs  démissionnaient  de  l'une  ou  l'autre  des  écoles, 
nous  étions  capables  de  les  remplacer;  mais  les  professeurs  des  deux  écoles  m'ont 
informé  qu'ils  n'ont  pas  l'intention  de  demeurer,  dans  les  conditions  actuelles,  ayant 
besoin  d'une  plus  forte  rémunération  pour  les  services. 

Pour  la  première  fois,  les  professeurs  ont  suivi  les  sauvages  aux  fabriques  de 
conserves,  et  ont  ouvert  l'école.  L'assistance  aux  écoles  d'été,  à  Naden-Harbour  et 
à  Aliford-Bay,  n'a  pas  été  nombreuse.  Les  pêcheries  Wallace  ont  fourni  une  bonne 
école,  et  les  vieux  pupitres  et  les  fournitures  d'écoles  y  ont  été  transportés.  A  Aliford- 
Bay,  le  professeur  a  fait  la  classe  dans  une  tente,  les  pêcheries  de  la  Colombie- 
Britannique  ayant  promis  de  construire  une  école,  mais  n'ont  pas  tenu  leur  promesse. 

Durant  ma  tenure  d'office  comme  agent  des  sauvages,  j'ai  eu  toutes  les  chances 
d'étudier  les  sauvages  de  cette  agence,  et  ai  voyagé  à  travers  la  province,  pendant 
bien  des  années,  surveillant  leurs  progrès.     Dans  mon   opinion,  l'externat  pour  les 
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sauvages  répond  à  un  besoin;  mais  nous  ne  pourrons  jamais  faire  réaliser  aux  sau- 
vages l'importance  de  l'éducation  jusqu'à  ce  que  nous  nous  saisissions  de  lui  et  le 
forcions  à  assister  à  l'école.  Il  n'y  a  qu'un  espoir  pour  les  sauvages  et  c'est  leur 
éducation.  Les  hommes  et  femmes  plus  âgés  sont  imbus  de  leurs  vieilles  coutumes  et 
habitudes;  ils  ne  réalisent  guère  la  nécessité  de  la  morale  ou  de  l'obéissance  à  nos  lois 
et  coutumes.  Leurs  ancêtres  ont  vécu  sans  l'aide  des  blancs,  et  les  sauvages  n'ont 
rien  de  commun  avec  nous.  Quelques-uns  des  hommes  plus  âgés  considèrent  que  leur 
manière  d'agir  est  la  meilleure,  et  il  y  a  quelque  chose  au  fond  du  caractère,  des  habi- 
tudes et  des  traits  des  sauvages  qu'il  sera  difficile  de  faire  disparaître.  Quand  nous 
instruisons  et  essayons  d'élever  le  niveau  moral  des  sauvages,  et  qu'un  si  grand  nombre 
sont  des  membres  inutiles,  même  de  leurs  propres  bandes,  le  problème  de  faire  des 
sauvages  des  membres  utiles  de  la  société  reçoit  un  échec,  et  est  commenté  très  libre- 
ment par  la  génération  plus  âgée.  Il  y  en  a  un  certain  nombre  dans  cette  agence  qui 
ont  l'avantage  d'être  instruits,  et  ils  en  ont  profité,  matériellement;  mais  il  y  en  a 
d'autres  qui  n'ont  aucun  désir  de  s'associer  à  leurs  concitoyens — les  femmes  cherchant 
à  s'unir  à  des  blancs  et  les  hommes  employant  leur  talent  à  obtenir  du  whiskey  et 
pour  des  fins  qui  leur  font  perdre  leur  bonne  réputation. 

Si  jamais  les  sauvages  ont  eu  l'occasion  de  prouver  la  sagesse  du  gouvernement 
en  établissant  des  externats,  ce  fut  dans  cette  agence.  Les  (missionnaires  habitent 
parmi  eux,  exhortant  les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants.  On  a  rendu  confortable 
les  deux  grandes  écoles  et  on  a  obtenu  les  meilleurs  maîtres  possibles.  L'agent  visite 
l'école  et  s'applique,  de  toute  manière,  à  ce  que  les  enfants  manifestent  de  l'intérêt. 
Les  deux  conseils  des  sauvages  apportent  leur  aide  de  toute  manière.  Pendant  les 
mois  d'hiver,  alors  que  les  parents  et  les  enfants  n'ont  rien  à  faire,  la  présence  est  con- 
sidérable. Nous  les  avons  même  suivis  l'été  dernier,  mai  peu  ont  eu  à  leur  crédit  plus 
de  quatre  ou  cinq  mois  d'école.  Durant  le  reste  de  l'année,  ils  travaillent  ou  se  trou- 
vent dans  un  entourage  qui  tend  à  démolir  l'œuvre  de  tous  ceux  qui  sont  intéressés  à 
leur  progrès.  A  ,mon  avis,  il  n'existe  qu'un  seul  remède,  ce  sont  les  pensionnats  et  les 
écoles  industrielles.  Nos  meilleurs  hommes  et  nos  meilleures  femmes  ont  été  formés 
dans  ces  établissements,  loin  des  influences  de  la  .maison  et  suivant,  jour  et  nuit, 
l'exemple  de  leurs  maîtres.  Lorsqu'on  laisse  le  sauvage  agir  à  sa  guise,  dans  les  limites 
de  la  loi,  et  aller  où  bon  lui  semble,  sans  restriction,  il  ne  fera  que  recueillir  les  vices 
de  ses  ancêtres.  Au  contraire,  il  s'efforcera  de  suivre  les  traces  de  ceux  qui  s'asso- 
cient à  lui,  et  ce  n'est  pas  l'élite  de  notre  race  que  nous  trouvons  en  la  compagnie 
du  sauvage.  On  rencontre  parmi  nos  bandes  beaucoup  de  bons  sauvages,  qui  n'ont 
jamais  mis  le  pied  à  l'école,  et  ce  sont  les  personnes  les  plus  soumises  à  la  loi  et  à 
l'ordre.  On  en  rencontre  d'autres  qui  ont  fréquenté  des  externats  et  des  pensionnats, 
et  auxquels  il  faut  continuellement  mettre  un  frein.  Avec  la  venue  des  blancs  et 
d'autres  personnes  dans  un  voisinage  entièrement  peuplé  de  sauvages,  il  s'est  produit 
un  changement.  Les  jeunes  femmes  aspirent  à  épouser  des  blancs,  ou  des  hommes  de 
leur  propre  race,  qui  les  mettront  à  l'abri  du  besoin,  et  qui  désirent  le  disputer  aux 
blanches  sous  le  rapport  de  la  toilette  et  sous  d'autres  rapports.  Bien  que  les  deux 
bandes  de  cette  agence  soient  nombreuses,  les  mariages  se  font  entre  gens  de  la  même 
bande,  et  il  est  difficile  de  rencontrer  de  la  parenté.  La  vieille  coutume  des  chefs  de 
famille  de  choisir  ceux  qui  devraient  se  marier,  a  causé  des  difficultés  sans  fin,  et  il 
est  difficile  de  l'extirper.  Des  jeunes  gens  et  des  jeunes  femmes — même  des  garçons- 
et  des  filles — sont  laissés  à  leurs  propres  ress'ources,  à  un  âge  tendre,  et  vont  de  famille 
en  famille.  Les  sauvages  adoptent  un  certain  nombre  d'enfants,  et  beaucoup  d'entre 
eux  sont  des  métis.  Des  femmes  épousent  des  blancs,  les  quittent  et  retournent  à  leur 
réserve  avec  leur  progéniture.  Les  parents  sauvages  ne  sont  pas  assez  sévères  à  l'égard 
de  leurs  enfants  et  ils  laissent  aux  maîtres  le  soin  de  les  corriger.  L'école  les  rélève- 
pendant  quelques  heures  chaque  jour,  mais  le  foyer  et  l'entourage  ne  sont  pas  des 
aides  pour  l'école.  Afin  de  les  intéresser,  nous  leur  donnons  des  leçons  des  choses,  des- 
exercices physiques,  des  prix,   des   écoles   sanitaires,  ^des  soins  médicaux,   des   confê- 
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rences,  des  leçons  de  chant  et  tout  ce  qu'un  enfant  devrait  avoir  pour  progresser.  Je 
n'avancerai  pas  qu'ils  dégénèrent.  Loin  de  là.  Chaque  année  on  voit  percer  quelques- 
uns.  Pour  la  tenue  et  la  conduite,  on  peut  les  comparer  aux  enfants  des  écoles  pu- 
bliques. Un  certain  nombre  désire  ardemment  apprendre.  Néanmoins,  lorsque  les 
enfants  gouvernent  à  la  maison,  le  conseil  et  les  reproches  du  professeur  ne  vont  pas 
beaucoup  plus  loin  que  la  porte  de  la  classe.  J'ai  demeuré  parmi  les  sauvages  pendant 
un  demi-siècle  et  je  n'ai  pas  encore  vu  un  parent  châtier  son  enfant.  En  même  temps, 
les  progrès  des  sauvages  de  cette  agence,  durant  les  soixante  années  qu'ils  ont  été  sous 
la  surveillance  des  blancs,  ont  été  remarquables.  Ils  sont  responsables  envers  la 
justice,  strictement  honnêtes  et  susceptibles  d'avancement.  Il  se  trouve  parmi  eux 
quelques  personnes  instruites,  le  produit  des  écoles  industrielles.  Ils  feraient  hon- 
neur à  toute  la  société.  Ils  désirent  voir  progresser  les  enfants,  et  ils  leur  parlent 
sans  cesse  de  la  position  qu'ils  devraient  occuper  dans  le  monde.  Malheureusement, 
bien  qu'ils  soient  sous  la  garde  du  gouvernement,  les  sauvages  ont  une  certaine  in- 
dépendance, que  même  les  blancs  ne  peuvent  pas  atteindre.  Ils  coopèrent  dans  leurs 
travaux,  dans  leurs  sentiers  de  la  vie,  ils  peuvent  vivre  indépendamment  de  l'aide  ex- 
térieure, ils  possèdent  leurs  anciennes  traditions  et  leurs  vieilles  coutumes,  avec  la 
"^^  suspicion  "  innée  du  blanc — ^si  je  puis  employer  le  mot — qu'on  ne  pourra  extirper 
avant  de  nombreuses  années.  Ils  réclament  tout  le  pays,  et  quelle  que  soit  la  manière 
«dont  nous  le  dissimulions,  ils  craignent  toujours  que  nous,  blancs,  n'agissons  de  notre 
mieux  à  leur  égard,  parce  que  nous  sommes  payés.  En  outre,  nous  avons  eu  toutes  les 
occasions  de  juger  le  travail  accompli  dans  nos  externats,  ainsi  que  dans  les  écoles  de 
l'Alaska  et  d'autres  endroits.  Nos  sauvages  sont  plus  avancés  que  tous  les  autres 
sauvages  de  cette  côte,  pour  la  simple  raison  que  leurs  pasteurs  et  maîtres  ont  été  des 
hommes  et  des  femmes  imbus  d'une  seule  idée — consacirer  leur  vie  à  faire  des  abori- 
gènes des  hommes  et  des  femmes  meilleurs.  Dans  le  passé,  les  missionnaires  avaient 
presque  l'entier  contrôle  des  sauvages  dans  cette  terre  presque  inconnue.  Depuis  la 
confédération,  le  gouvernement  les  a  appuyés  dans  leur  louable  tâche.  Nous  ne  pou- 
vons espérer  avoir  des  modèles  de  perfection  dans  soixante  ans  d'instruction,  et  aucune 
jnace  n'a  progressée  comme  l'a  fait  cette  nation,  grâce  à  ceux  qui  nous  ont  précédés. 

Dans  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  le  département  a  procuré  tout  ce  qu'on  a  de- 
mandé en  vue  du  progrès  des  enfants  des  sauvages.  Si  les  sauvages  pouvaient  seule- 
inent  comprendre  le  vif  désir  du  gouvernement  de  les  instruire,  notre  œuvre  serait 
très  facile  eu  égard  à  cela.  Si  l'externat  des  sauvages  doit  être  un  succès,  nous  de- 
vons avoir  les  élèves  durant  toute  l'année.  Il  est  inutile  d'avoir  à  l'école  des  enfants 
d'un  âge  trop  tendre  et  de  faire  perdre  le  temps  des  professeurs.  Chaque  jour  qu'il 
manque  un  élève,  toute  la  classe  est  rompue.  Le  jeune  sauvage  fréquente  l'école  par 
Intermittence.  Il  s'absente  un  jour  et  fend  du  bois  avec  ses  parents;  le  lendemain,  il 
va  à  la  pêche.  Nous  tâchons  d'avoir  la  coopération  nécessaire,  mais  les  parents  sont 
aussi  versatiles  que  les  enfants.  Lorsqu'un  enfant  est  assez  âgé  pour  travailler,  on  le 
retire  de  l'école.  Lorsque  les  parents  vont  camper,  toute  la  famille  part  pour  des  se- 
maines— d'abord  pour  la  fabrique  des  conserves,  puis  pour  obtenir  des  baies,  ensuite 
pour  ramasser  le  bois  d'hiver,  et  la  meilleure  partie  de  l'année  s'est  écoulée.  Lorsque 
la  température  est  douce,  l'école  est  bondée,  et  nous  faisons  tout  ce  qu'il  est  humaine- 
ment possible  de  faire  pour  que  les  sauvages  s'intéressent  plus  à  l'école  qu'à  toute  autre 
chose. 

A  la  fermeture  de  l'externat  de  Massett  pour  les  vacances  de  Noël,  plus  de  60 
élèves  fréquentaient  l'école.  M.  et  Mme  Clayberg,  qui  remplissent  temporairement  les 
■fonctions  de  professeurs,  font  progresser  les  enfants  d'une  façon  remarquable.  Ils 
enseignent  à  chacun  ce  qui  semble  le  mieux  lui  convenir.  Les  legons  de  choses  et 
l'exercice  physique,  ainsi  que  l'hygiène  et  la  propreté  personnelle,  font  une  grande  dif- 
férence chez  les  élèves.  On  a  repeinturé  l'école  et  installé  de  nouveaux  pupitres  sim- 
ples. On  a  posé  sur  les  murs  des  tableaux  noirs  à  bascule,  et  la  nombreuse  assistance 
de  l'hiver  est  encourageante.  L^  missionnaire  assiste  avec  le  premier  conseiller  de  la 
bande,  et  il  donne  l'instruction  religieuse. 
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La  présence  4  l'externat  des  sauvages  de  Skidegate,  sous  la  direction  de  M.  Coa- 
nerj',  accuse  des  progrès.  L'exode  des  sauvages  qui  ont  élu  domicile  à  Aliford-Bay,  à 
environ  huit  milles  de  la  réserve,  a  bouleversé  l'école  durant|  l'été.  Au  commence- 
ment de  l'année,  le  professeur  a  accompagné  les  enfants  à  Aliford-Bay.  On  a  amé- 
lioré l'externat  des  sauvages  de  Skidegate.  On  a  drainé  les  terrains  et  acheté  une 
clôture  en  fil  de  fer.  On  se  propose  de  planchéier  le  bâtiment  avec  de  nouveaux  maté- 
riaux et  de  rendre  la  grande  construction  confortable  pour  les  élèves.  Le  Dr  J.  C- 
Spencer,  le  missionnaire  résident,  s'intéresse  grandement  à  l'école,  et  il  demeure  à 
quelques  pieds  du  bâtiment. 

Pour  clore,  je  ne  puis  trop  fortement  recommander  la  construction  d'un  pensionnat 
sur  l'île  Graham  au  profit  des  enfants  des  sauvages.  Il  logerait  les  enfants  plus  âgés 
des  deux  bandes,  et  les  mettrait  sous  contrôle  pendant  un  temps  déterminé.  Le  dé- 
partement connaît  l'utilité  du  pensionnat,  et  la  différence  qu'il  fait,  comparé  à  l'ins- 
truction reçue  à  un  externat.  Les  pensionnats  actuellement  ouverts  sont  si  éloignés 
que  les  parents  ne  sont  pas  désireux  d'y  envoyer  leurs  enfants. 


AGENCE  DE  STIKINE. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 45 

Nombre  inscrit  aux  externats •  •   •  •     43 

Présence  moyenne 22 

M.  W.  Scott  Simpson,  l'agent,  expose  ce  qui  suit  dans  son  rapport  sur  l'œuvre 
d'enseignement  accompli  dans  cette  agence: — 

Cette  agence  renferme  six  bandes  distinctes  de  sauvages,  réparties  sur  une  im- 
mense étendue,  et  dont  la  plus  grande  partie  est  située  loin  de  tout  centre  de  civili- 
sation. 

La  population  totale  est  de  553;  sur  ce  nombre,  127  sont  âgés  de  6  à  15  ans;  G8 
garçons  et  59  filles. 

Ba7ide  de  Tahltan. 

Les  jeunes  membres  de  cette  bande  qui  ont  fréquenté  l'école  parlent  l'anglais 
couramment  et  font  de  rapides  progrès.  Il  y  a  maintenant  deux  écoles  dans  le  dis- 
trict, toutes  deux  étant  des  externats.  L'école  sur  la  réserve  est  sous  les  auspices  de 
l'Eglise  d'Angleterre  et  sous  la  charge  du  rév.  T.  P.  Thorman,  pasteur.  ^  H  y  a  21 
élèves  sur  le  rôle,  et  tous  réussissent  bien,  mais  l'assistance  est  très  irrégulière,  vu  que 
les  sauvages  sont  obligés  de  quitter  la  réserve  pendant  de  longs  intervalles  pour  gagner 
leur  vie.  Ces  sauvages  désirent,  comme  les  autres,  se  tenir  en  contact  avec  leurs  enfants,, 
et  n'ayant  pas  d'amis  avec  lesquels  ils  pourraient  les  laisser,  ils  sont  obligés  de  les  ame- 
ner avec  eux  dans  leurs  expéditions  de  chasse.  L'école  est  alors  déserte,  et  ce  qu'ils 
apprennent  durant  la  courte  saison  d'été  ne  suffit  pas  à  les  mettre  sur  un  pied 
d'égalité  avec  leurs  frères  blancs  sous  le  rapport  de  l'instruction.  L'externat  suffit  aux 
enfants  blancs,  pour  la  raison  qu'ils  peuvent  fréquenter  l'école  durant  presque  toute 
l'année.  Lorsque  l'enfant  blanc  retourne  à  la  maison,  le  père  et  la  mère  lui  parlent 
dans  la  langue  dont  il  se  servira  durant  toute  sa  vie.  Son  entourage  est  meilleur  et 
tend  à  le  perfectionner.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  jeune  sauvage  qui  ne  passe  que 
(quelques  heures  à  l'école  et  passe  le  reste  du  temps  avec  ses  parents,  parlant  la 
langue  indigène  et  continuant  à  suivre  les  coutumes  sauvages,  trois  ou  quatre  mois 
d'école  et  huit  de  vie  nomade  avec  ses  parents,  n'apprenant  que  peu  de  choses  utiles 
et  voyant  une  foule  de  choses  que  les  enfants  ne  devraient  pas  voir.  Ce  qu'il  y  a 
d'étonnant  c'est  que  pareil  régime  ne  les  rende  pas  incorrigibles.  Il  n'y  a  qu'un  seul 
remèdes  à  ce  mal,  et  c'est  l'établissement,  dans  un  avenir  rapproché  d'écoles  indus- 
trielles et  d'internats  sur  la  réserve  et  sous  les  auspices  du  missionnaire  qui  a  à  cœur 
leur  intérêt  et  leur  bien-être.     Je  crois  que  c'est  une  grave  erreur  que  d'envoyer  œs 
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sauvages  à  l'école  dans  un  endroit  comme  Telegraph-Creek  où,  après  les  heures  de 
classe,  ils  cessent  complètement  d'être  en  contact  avec  l'instituteur.  A  l'école  de 
Tahltan,  le  rév.  M.  Thorman  avait  coutume  d'inviter  les  garçons  à  l'école  le  soir, 
et  de  leur  consulter  des  livres  et  des  journaux  illustrés.  Ils  étaient  très  contents  de 
jouir  de  ce  privilège  et  étaient  constamment  sous  sa  surveillance. 

L'école  à  Telegraph-Creek  est  entretenue  par  les  deux  gouvernements  fédéral 
et  local  et  elle  est  non-confessionnelle.  Il  y  a  maintenant  14  enfants  sauvages  sur  le 
rôle,  dont  la  plupart  étaient  autrefois  saus  la  direction  de  M.  Thorman  à  l'école  de 
le  Mission  de  Tahltan. 

Les  bandes  de  Casca  et  du  Liard  m'ont  soumis  la  question  de  l'établissement 
d'écoles  à  l'intérieur,  mais  comme  ils  comptent  uniquement  sur  la  chasse  pour  leur 
subsistance,  ils  sont  absolument  nomades  et  ne  pourraient  envoyer  leurs  enfants  à 
un  externat. 

AGENCE  DE  LA  COTE  OCCIDENTALE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 318 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 83 

Assistance  moyenne 30 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Clayoquot. .  .     49 

Nombre  d'enfantes  inscrits  à  l'internat  d'Ahousaht 31 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'internat  d'Alberni 53 

Il  y  a  dans  cette  agence  une  école  industrielle,  un  internat  et  les  externats  sui- 
vante :  Clayoquot,  Ucluelet,  Cla-oose  et  Wyah. 

On  continue  à  faire  un  excellent  travail  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique 
romaine  à  l'école  industrielle  de  Clayoquot. 

Les  internats  sont  situés  à  Alberni  et  à  Ahousaht,  et  sont  tous  deux  dirigés  sous 
les  auspices  de  l'Eglise  presbytérienne,  M.  Currie  étant  le  directeur  du  premier  et  M. 
Ross,  celui  de  l'autre. 

Le  rév.  Joseph  Schindler  continue  à  diriger  l'externat  (catholique)  de  Clayoquot. 
Les  écoles  méthodistes  de  Wyah  et  de  Cla-oose  sont  ouvertes,  mais  dans  chaque  cas 
il  y  a  eu  changement  d'instituteur,  M.  John  Gibson  a  été  transféré  de  Wyah  à  Cla- 
oose  et  M.  Charles  W.  James  lui  a  succédé  à  Wyah.  M.  Venderveen  continue  à 
savoir  la  direction  de  l'école  presbytérienne  à  LTcluelet.  La  fréquentation  dans  toutes 
«ces  écoles  reste  toujours  la  même. 

Comme  il  a  été  dit  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  le  système  des  externats 
dans  cette  agence  ne  saurait  être  considéré  comme  ayant  été  couronné  de  succès  vu 
les  habitudes  nomades  des  sauvages. 


AGENCE    DU    LAC    WILLL\MS. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 276 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  du  lac  Williams.     64 

M.  Isaac  Ogden,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  au  sujet  de  l'école 
dans  son  agence: — 

Ecole  industrielle  du  lac  Williams. 

Cette  institution  est  située  dans  une  vallée  sur  la  droite  du  creek  Saa- 
Jose,  à  environ  quatre  milles  de  la  réserve  des  sauvages  du  lac  Williams.  Elle  occupe 
de  beaux  et  grands  bâtiments  qui  ont  été  peinturés  à  neuf  cette  année.  Les  dortoirs 
des  garçons  et  ceux  des  filles  sont  spacieux,  bien  aérés  et  très  proprement  entretenus. 
I>e  fait,  tous  les  bâtiments  sont  très  bien  entretenus. 
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Lors  de  mes  visites  mensuelles,  je  constate  que  tous  les  élèves  font  beaucoup  de 
progrès  dans  leurs  études  et  leurs  autres  travaux. 

Les  nouveaux  élèves  apprennent  très  rapidement  et  leur  début  est  excellent 

Quelques-uns  des  garçons  travaillent  dans  l'atelier  de  menuiserie  et  d'autres 
raccommodent  des  chaussures.  L'été  dernier,  la  belle  apparence  de  leur  jardin  leur 
faisait  honneur.  On  leur  enseigne  aussi  la  culture.  Les  filles  font  de  très  beaux  tra- 
vaux à  l'aiguille.  On  a  commencé  à  leur  enseigner  l'hygiène.  Quelques-uns  des 
grands  garçons  aident  à  traire  les  vaches  et  les  filles  aident  à  faire  le  beurre.  Ils 
sont  bien  pourvus  de  nourriture  et  de  vêtements. 

Quelques-uns  se  sont  enfuis  de  l'école  durant  l'année,  et  je  ne  saurais  expliquer 
pourquoi,  vu  qu'ils  sont  très  bien  traités  par  le  révérend  directeur  et  le  personnel 
général  de  l'école.  Dès  qu'il  en  manque  un,  le  révérend  directeur  se  met  lui-même 
à  sa  recherche  et  finit  par  le  ramener  à  l'école.  Je  suis  convaincu  que  l'on  a  mainte- 
nant mis  fin  à  cette  irrégularité  et  qu'il  n'y  aura  que  peu  ou  point  de  désertions  durant 
la  saison  prochaine. 

Tous  les  anciens  élèves  réussissent  bien  et  leurs  débuts  sont  excellents.  Ils  ont 
bien  soin  de  leurs  terres.  Ils  ont  très  désireux  ^e  gagner  quelque  argent  en  faisant 
du  camionnage  ou  du  transport  sur  la  route  carrossable  de  Caribou.  Ils  adoptent  les 
coutumes  des  blancs,  beaucoup  plus  que  les  sauvages  qui  n'ont  reçu  aucun  instruc- 
tion. Ils  s'habillent  bien  et  se  tiennent  propre.  Ceux  qui  reçoivent  de  l'aide  du 
gouvernement  ont  obtenu  d'excellents  résultats. 

Mlle  François,  du  lac  Canim,  fait  un  excellent  usage  de  sa  machine  à  coudre; 
elle  fait  tout  le  travail  pour  ses  parents  et  aussi  de  la  couture  pour  d'autres. 

Chaque  fois  que  je  rencontre  quelques-uns  des  anciens  élèves,  je  leur  explique 
que  je  suis  obligé  de  faire  un  rapport  au  département  en  ce  qui  les  concerne,  et  je 
constate  que  cela  les  encourage  beacoup  à  fair  de  leur  mieux. 

Le  rév.  H.  Boening,  directeur  de  l'école,  et  les  professeurs  méritent  beaucoup 
d'éloges  pour  la  façon  merveilleuse  dont  l'institution  a  été  dirigée  dans  toutes  ses 
parties. 


YUKON. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école .   .  .   256 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 109 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'internat  de  Carcross 29 

Durant  l'été  des  externats  ont  été  ouverts  dans  le  Yukon,  régulièrement  ou  à 
intervalles,  à  White-Horse,  Champagne- Landing,  Selkirk,  Peau-d' Orignal  et  au  lac 
Teslin. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  internat  dans  les  limites  du  Yukon.  Il  est  situé  près  de 
Carcross.  Le  bâtiment  a  été  construit  il  y  a  deux  ans  et  il  est  moderne  sous  tous  les 
rapports.  Le  rôle  des  élèves  est  un  peu  moins  long  que  l'année  dernière.  Il  est  main- 
tenant de  27,  mais  l'assistance  générale  a  été  bonne 

On  espère  que  les  renseignements  transmis  par  le  rapport  ci-dessus  auront  quelque 
valeur  aux  yeux  de  ceux  qui  s'intéressent  à  l'instruction  des  sauvages,  et  qu'ils  seront 
utiles  pour  constater  les  progrès  accomplis 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 


DUNCAN  C.  SCOTT, 

Surintendant  de  F  Instruction  des  Sauvages. 
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Note. — Le  "cours"  indique  la  classification  des  élèves  d'après  le  livre  de  lecture 

Cours      I Premier  livre,  partie  I 

Il        II M  partie  i  I 

Il     III Second  livre. 


École. 


Nouvelle-Ecosse 


Rivière-à-L'Oufs . 


Eskasoni. 
Sydney. 


*Rivière  Mi-Chemin. 

Anse-des-Sauvages     . 

Rivière  Mi-Chemin. . 

Millbrook 

New-Germany 

Rivière-au  Saumon... 

Malagawatch 

Whycocomagh 

tShubenacadie 

îBishopville 


Total,  Nouvel  le- Ecosse 


Ile-uu-Prince-Edouard  . 
Ile  Lennox 


Nouveau-Brunswjck. 
Eglise-Brûlée 


Grande- Anse 

*Beaumont,  E.  S.  n°  15. 


Eel-Ground 

JRivière-à-l' Anguille 
Kingsclear 


Oromocto. 

Ste-Marie . . 
Woodstock , 


Edmundston 
Tobique 


Total,  Nouv.-Brunsvi^ick, 


Réserve. 


Rivière-à  l'Ours 


Eskasoni . 
Sydney  . . 


Manou  Franklin.. 

Fisher's-Grant. .    . 

Rivière  Mi-Chemin 

Millbrook 

Lunenburg 

Rivière-au-Saumon 

Malagawatch 

Whycocomagh   . . 

Indian-Brook 

à  Bishopville 


Comté  de  Digby  . . 

Il  Cap- Breton. 

ir  II 

Il  Cumberland 

M     Pictou 

Il     Victoria 

.!  Colchester  , 

Il  Lunenburg.. 

p  Richniond. .. 

M  Inverness... 


Ile  Lennox . 


Pointe-de-l'  Eglise . 


Grande- Anse. 
Fort-Folly . . . 


Eel-Ground 

Ri  V.  -à-l'  Anguille . 
Kingsclear.  . 

Oromocto 


Ste-Marie . . . 
Woodstock  . . 

Edmundston. 
Tobique 


Agence. 


liants. 
Kings. 


Surintendance     de 
l'Ile-du-P.-E.. 


Nord-est. 


Sud-ouest. 


Nord. 


Instituteur. 


Mlle   Mary   A.    Mc- 

Ginty  

James  Macneil 

Mlle    Margaret     B. 

McLellan 

Mlle  Jean  S.  Suther- 

land 

Mlle    Gertrude   Mc- 

Girr 

Mme  Annie  Macneil. 
Mlle  Jessie  Scott. . . . 
Mlle  Mary  A.  Gillis. 
Ernest  L.  Macneil . . 

Arsène  Burns 

John  A.  Gillis  .  . . 
Mlle  Marv  E.  A  hem 
Mlle  Mary  C.  Cold- 

well 


John  J.  Sark. 


G( 


Mlle  Lauia  C 

aghty   

Mlle  K.  E.  M.  Sutton 
Mlle  Honoré  D.  Cor- 


nner 

Mlle  Margai  et  Isaac. 
Mlle  Marie  LeBlanc, 
Mlle  Réna  A.  Dona 

hoe 

Mme  Blanche  J.  Me 

Caff  rey 

MlleMaryT.Hiïghes 
Mlle  Geneviève  Bro- 

phy 

Mlle  VirginieDionne 
Mlle   Ethel    F.    Mc- 

Grand 


Religion. 


Catholiq.  romaine. 


Catholiq.  romaine. 


Catholiq.  romaine 


*  C'est  une  école  des  blancs  fréquentée  par  les  enfants  des  sauvages. 
t  Fermée  pendant  le  trimestre  de  décembre  1912,  pas  d'instituteur, 
j  Nouvelle  école,  ouverte  le  3  ianvier  1913. 
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ECOLES, 
les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

-employé  et  faire  voir,  par  conséquent,  le  degré  de  progrès  dans  tovites  les  études  prescrites  ainsi 

Cours  TV Troisième  livre. 

M      V .     Quatrième    u 

.1       VI Cinquième    u 


425 


Nombre  d'inscrits. 

6 

i 
1 

Cours. 

Ecole. 

33 

a 

c3 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

1 

1 

3 

.2 

< 

Nouvelle- Ecosse. 

11 

10 

6 

7 

17 
17 

9 
8 

6 
8 

3 



1 

6 
9 

1 

Rivière-à-l'Ours. 
Eskasoni. 

23 

7 

30 

12 

9 

9 

2 

6 

4 

Sydney. 

2 

1 

3 

2 

1 

2 

*Rivière  Mi-Chemin. 

22 
10 

7 

9 

17 

11 
G 

8 
fi 

16 
5 

•  18 
8 

33 
16 
15 
15 
33 
7 
30 
12 

17 
10 

5 

7 
14 

4 
13 

7 

9 

13 
4 

2 
18 

2 
11 

8 

6 
1 
2 
2 
10 
1 
8 
3 

6 

2 
1 
2 
5 
2 
7 
1 

6 

■■■4' 
3 

2 

"l 
5 

4 

1 

Anse  des-Savavages. 

Rivière-du-Milieu. 

Millbrook. 

New-Germany. 

Ri  V  ière-aïa-Sa  umon. 

2 

12 
4 

2 

1 

■■"2 

"1' 

Malagawatch. 

Whycocomagh. 

fShubenacadie. 

3 

4 

7 

3 

3 

4 

JBishopville. 

132 

103 

235 

111 

91 

48 

29 

37 

20 

10 

Total,  Nouvelle-Ecosse. 

Ile-i)U-Pr[nce-Edouard. 

15 

21 

36 

18 

12 

11 

10 

1 

2 

Ile  Lennox. 

Nouveau-Brunswick. 

13 
20 

16 
23 

1 
12 
14 

29 
43 

7 

23 
24 

16 
16 

il 

17 

9 
23 

3 
14 
23 

6 
9 

2 

1 

6 

8 

ï 

4 
3 

4 

Eglise-Brûlée. 
Grande- Anse. 

6 

*Beaumont  E.S.  n»  15. 

11 
10 

1 



Eel-Ground. 

ÎRi  vière-à  l'Anguille. 

Kingsclear. 

12 

13 

25 

17 

7 

5 

5 

6 

2 

9 
14 

10 
21 

19 
35 

11 
25 

5 
11 

5 
14 

8 
5 

1 
4 

1 

Oi'omocto. 
S  te- Marie. 

11 

0 

8 
9 

17 

19 

18 

36 

11 
12 

21 

2 
10 

18 

3 

6 

8 

11 
2 

2 

3 

Wood  stock. 
Edmundston. 

19 

6 

2 

Tobique. 

134 

144 

278 

165 

125 

66 

50 

27 

10 

Total,  Nouveau-Biunswick. 
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Ecole. 


Réserx 


Québec. 
Caughnawaga  (garçons). . 

(filles) 

..  (bois) 

I.    (Saiut-Isidore) 


Bersimis 

*  Escoumains . 


Pointe-Bleue 
*  Kiskissink. 
Ristigouche.. 


(Mission) 


St-Francis(Prot.).... 

(C.R.).  . 
Saint-Régis  (Ile) 

(Village) 

Chenail 

Ile  Cornwall 


Caughnawaga 


Bersimis 

Escoumains. 


tOka  (Campagne) , 


Pointe-Bleue 

À  Kiskissink. 

Ristigouche. . 

PierrevilJe  . . 
Saint- Régis. . 


,.    (Village) 

Pont-Congo 

Maniwaki.  ...    |  n 

Maria Maria 


Oka 

Maniwaki . . 


Lorette 


î  Longue- Pointe. 
Témiscamingue. 
Fort- Georges . . . . 

Mistassini 

Poste- Ru  pert . . . 


Total,  Québec. 


Lorette 


A  Longue-Pointe. 
Témiscamingue.  . 
A  Fort-Georges. . 
Au  lac  Mistassini . 
Au  Poste-Rupert. 


Agence. 


Caughnawaga 


Bersimis 

Pointe-Bleue . 


Ristigouche. 

Pierre  ville. . 
Saint- Régis. 


Oka. 


Maniwaki 
Maria  .... 


Lorette 


Instituteur. 


Témiscamingue . . . 

Il  .  .  -    . 

D.  fie  labaie  James. 


r  Peter   J.    De  Lisle 

{     (Princ.) 

tPt'rWilliams(Asst, 

MlleMarvE.Burke 
(Princ.) 

Mlle  Sache  Burke 

(Asit)  

Mme  A.  Beauvais. . 
Mlle     Margaret    T 

Gallagher 

Mlle  Lena  Reid 

Sr.  St.  François  Xav'r 
Joseph  L.  Otis 

Sr.  M.  du    St-  Ro 
saire  (  Princ)  .    . , 

(Si.  Saint-Raphaè] 

(Asst) 

Mlle  C.  Martineau 
f  Sr.  Marie  du  Saint- 
I      Rosaire  (Princ.) 
1  Sr.  Marie  Saint- Jo 

l     seph  (Asst) 

Henry  L.  Masta.  . . , 
Sr.  Saint- Albert.  . .. 
MlleMinnieP.White 
Mlle  E.  E.  Gallagher 
Mme  Sarah  Back . 
Mlle    Katie  Round - 

point 

Mlle      Mildred      C. 

Lunan 

Mme  L.  L.  Smith . . . 
Mlle  Helen  J.  White 

I,  Mrgt.  McCafîrey 

■(  Joséphine  Audet 

{Sr.   Ste-Jeanne   de 
Chantai  (Princ). 
Sr.    Sainte-Agathe 
(Asst) 

Mlle  Angela  Wabie. 
Sœur  Monica.    .     . 
Rév.  W.  G.  Walton. 

Charles  Iserhoff 

Rév.  J.  E.  Woodall. 


Religion. 


Cath. 


Méthodiste ... 
Cath.  romaine. 


Eglise  anglicane. 
Cath.  romaine.  . 
Non  spécifiée 

Il 

II 

M 

Méthodiste 

Non  spécifiée .  . . . 
Cath.  romaine... 

}    ■    ^ 


Eglise  anglicane. 


*  Une  école  de  blancs  fréquentée  par  les  enfants   sauvages, 
décembre  1912.        X  Ouverte  en  été  seulement. 


t  Fermée  pendant  le  trimestre  de 
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ECOLES— .S'm^e. 

es  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 


Nombre  d'inscrits. 


161 


135 

21 

14 
12 
20 
11 

49 


43 


660 


161 


135 

39 

30 
30 
45 
15 

92 


1,326 


83 


750 


707 


Cours. 


II 


41 


22 


287 


ni 


18 


16 


10 


10 


172 


IV 


21 


113 


V 


35 


VI 


12 


Ecole. 


Québec. 
Caiighnawaga  (garçons). 

(filles), 
t.  (bois). 


Bersimis. 

*  Escoumains. 

Pointe-Bleue. 

*  Kiskissink. 

>-Ristigouche. 

Saint-Fran-is  (Prot.). 

..         (C.R.). 
Saint-Régis  (Ile). 

,.       (Village). 
Chenail. 

Ile  Cornwall. 

t  Oka  (Campagne). 

M     (Village). 
Pont  Congo. 
Maniwaki. 
Maria. 

VLorette. 

X  Longue-Pointe, 

Témiscamingue. 

Fort-Georges. 

Mistassini. 

PosteRupert. 

Total,  Québec. 


(Saint-Isidore). 
(Mission). 
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Ecole. 


Ontario. 

Alnwick 

Cap  Croker , 

Port-Elgin 

Baie  de  Sidney 

Back-Settlement 

Creek  de  l'Ours 

Oneida  No  2 

Oneida  No  3 

River  Settlement 

*Biscotasing . . . , 

*Chapleau  (Publique) . . 

tLong-Sault 

Rapides  Manitou 

Ile  Georgina 

Lac  Doré 

Sheshegwaning 

Baie  de  l'Ouest 

t  Assabasca 

îislington 

Sheguiandah    

Baie  du  Sud , 

Creek  à  la  Carpe  

Lac-au -Poisson-Blanc. . , 
Wikwemikong  (garçons) 

(filles) . . . 


Wikwemikongsing . 
Moraviantown  .  . . . 

New-Credit 

Gibson 

Henvey-Inlet 

Ryerson 


Shawanaga 

Skene 

Ile  du  Chrétien 

Ile  Jackfish 

Lac  Hélène 

Baie  Mission  (BaieSquaw) 
Il  Village  de  la  Montagne. 

"Rivière  au  Pic 

Rama 

•Hiawatha 

HLac-la-Vase    (Chemong) 

Pointe  à  la  Marmite 

Stony-Point 

St-Ciair 


Résev 


A.lnwick 

Cap  Croker. 


Caradoc 
Oneida  . 


Caradoc  . .    . . 
A.  Biscotasing. 


A  Chapleau 

Long-Sault 

Rapides  Manitou 

[le  Georgina 

Lac  Doré 

Sheshegwaning  . . 
Baie  de  l'Ouest . . . 

Assabasca 

Islington 

Sheguiandah  .... 

Baie  du  Sud 

Creek  à  la  Carpe. 

Lac-au-Poifson-  Bl 
Ile    Ma  nitouline 

(non  cédée) .  . , 
r  1  e    Ma  n  itouline 

(non  cédée) .  . . 


Wikwemikongsing 

Moravian  

New-Credit 

Watha 

Henvey-Inlet 

Parry-Island  .... 


Shawanaga  .  . . . 
Parry-Island. . . . 
Ile  du  Chrétien 
Ile  Jackfish. .  . . 
Rocher- Rouge.  . 
Fort- William  . . . 


Rivière  au  Pic. 

Rama 

Lac-au-Riz 

Lac-la- Vase. .    . 
Kettle-Point 
Stony-Point    . . 
Samia 


Agence. 


Alnwick   

Cap}  Croker .    . 

Caradoc 

Il         

Chapleau  . . .  ; . 

Fort-Frances  . 

Ile  Georgina, . 

Lac  Doré 

Baie  Goie  .    . 

Il         

Kenora 

Manitowaning 


Moravian  . . . 

New-Credit. 

Parry-Sound 


Penetanguishene . 
Port-Arthur . .    . 


Rama 

Lac-au -Riz . 


Sarnia 


Instituteur, 


Francis  J.  Joblin  . . 
Mlle  Mary  Moffitt. 

Thomas  Jones 

Mlle  Isabel  Mciver 
Lyman  W.  Fisher  . 
Mlle  M.  McDougall 
Herbie  C.  Jamieson 

Levi  Williams   

Mlle  Mary  E.  Vining 
Mlle    Loretto    J 

Coughlan 

E.  S.  Stephenson  . . 
Walter  Blackbird . . 

Robert  R.  Gill 

George  Cork   

Mlle  L.  M.  Schruder 
Mlle  Adèle  Duhamel 
Mlle  Clôt.  Laferriëre 
Mlle  Julia  L.  Harber 

G.  C.  Smith 

Harry  Cartlidge 

Mlle  Eliza'th  Lensch 
Mme  Seyraour  Fair- 

banks  

Mlle  Mary  M.  Plean 

Charles  Kelly  


Religion. 


Méthodiste 

Non  confessionnel. 


Eglise  d'Angl 

Méthodiste 

Non  confessionnel. 


Eglise  d'Angl. 


Mlle  Mary  E.  Cush- 

ing 

Mlle  Emily  Frawley 
A.  Beith  Gardiner  . 

H.  N.  Jennings 

Mlle  Edna  Atkinson 
Joseph  Partridge  .  . . 
Mme  Mary  L.   Yar- 

wood 

MlleCarolynH.Tutt 
MlleMary  L,  Die  aire 
James  Oliver,  M.  A. . 

J.  A.  Biais 

Mlle  C.  Harrison  . . . 
Dominick  Ducharme 
Mlle  Marg't  O'Brien 
Mlle  Isabelle  Peltier 
Mlle  Eva  M.  Me  Bain 
Mlle  Mina  E.  Throop 

H.  C.  Buflfam 

Mme  Angus  George.. 
MUeAg'sA.  Weaver 
Mlle  A.  M.  Matthewi- 


Méthodiste 

Catholique  rom . . 


Eglise  d'Anglet .  . . 

Catholique  rom.  . . 
Non  confessionnel. 

Eglise  d'Angl 

Catholique  rom .  . . 


Non  confessionnel. 


Méthodiste 

Non  confessionnel. 


Méthodiste.  .    . 
Catholique  rom . 


Méthodiste . . . 
Non  confessionnel. 


Méthodiste , 


*  Ecole  des  blancs  fréquentée  par  les  enfants  sauvages.  t  Fermée  depuis  le  30  juin  1912.  $  Ou- 
verte en  été  seulement.  |1  Fermée  durant  le  trimestre  de  décembre  1912,  pas  d'instituteur.  °  Rouverte 
le  23  avril  1912  après  avoir  été  fermée  depuis  le  30  septembre  1909.  1[  Fermée  durant  le  trimestre  de 
septembre  1912,    pas  d'instituteur. 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ECOLES—Suiie. 

les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 


Nombre  d'inscrits. 


29 


19 
15 

9 

10 
19 
1.5 
22 

6 
20 

3 

7 

4 

4 

8 

18 

13 

24 

4 

9 

6 

13 

6 
11 


Coi 


II 


III 


IV 


VI 


Ecole. 


Ontario. 

Alnwick. 
Cap  Croker. 
Port-Elgin . 
Baie  de  Sidney. 
Back-Settlement. 
Creek  de  l'Ours. 
Oneida  No.  2. 
Oneida  No.  3. 
River-  Settlement. 

*Biscobasing, 
*Chapleau  (Publique). 
tLong-Sault. 
Rapides  Manitou. 
Ile  Georgina. 
Lac  Doré. 
Sheshegwaning. 
Baie  de  l'Ouest. 


îislington. 
Sheguiandah. 
Baie  du  Sud. 

Creek  à  la  Carpe. 
Lac-au-Poisson-Blanc. 

Wikwemikong  (garçons). 


Wikwemikong  (filles). 

Wikwemikongsing. 

Moraviantown. 

New-Credit. 

Gibson. 

Henvey-Inlet. 

Ryerson. 

Shawanaga 

Skene. 

Ile  du  Chrétien. 

Ile  Jackfish. 

Lac  Hélène. 

Baie  Mission  (Baie  Squaw). 

Il  Village  de  la  Montagne. 

"Rivière  au  Pic. 

Rama. 

*Hiawatha. 

^Lac-la- Vase  (Chemong). 

Pointe  à  la  Marmite. 

Stony-Point. 

Ste-Clair. 
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DEPARTEMEXT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGE^S 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RAPPORT   DES 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Ontario— JP'tn. 


Baie  des  Françai» 

Sau^een 

Colonie  écossaise 

*Batchawana 

Rivière  du  Jardin  (C.R.). 
M        ,     (Kd'Ang). 

fBaie  Goulais 

Michipicoten . . . . 

îScuffog  S.S.   N°  3 

Six-Nations  N°  1 


3.. 
4.. 

5.. 
6.. 


Village  du  Jardin 

itMattawa 

Nipissing. -. 

llTemogami! 

Rivière  Miississagi 

Sagamook 

Rivière  aux  Serpents 

Rivière  des  Espagnols.. . . 

Thessalon 

ilAbitibi 

Albany  Mission  (E.d'An.) 

Fort-Hope. 

Poste  français 

Fort  de  l'Orignal 

HOsnaburg . 

Tyendinaga  (Est) .... 

(Ouest) 

„  (Central)  ... 

M  (Mission) .... 

Ile  Walpole  N°  ] 

N°2 


Réserve. 


Saugeen 


Batchawana . 

Rivière  du  Jardin. 


Baie  Goulais  . . 
Michipicoten. . 

Ile  Scugog 

Six- Nations.. . . 


Total,  Ontario. 


Nipissing 

AMattawa 

Nipissing 

Dans  1  île  de  l'Ours 
Rivière  Mississagi. 
Riv.  des  Espagnols 
Riv.  aux  Serpents. 
Riv.  des  Espagnols 

Thessalon 

A  Abitibi 

Au  Fort- Albany  . . 

A  Fort-Hope 

A  Riv.  de  l'Orignal 
Au  Ft.  de  l'Orignal 

A  Osnaburg 

Tyendinaga  .... 


Ile  Walpole 


Agence. 


Saugeen . 

Il        

Il        ....••   • 
Sault-Ste-Marie. 


Scugog...... 

Six-Nations. 


,„) 


Sturgeon-Falls . 

Il 
Thessalon 


Traité   N°  9. 


Tyendinaga . . 


Ile  Walpole. 


Instituteur. 


Religion. 


T.  J.  Wallace 

Mlle  Isabella  Ruxton 

MmeB.  Robb 

Mlle  Marg.  Mallon. . 

Rév.  V.  Renaud,  S.  J. 

Lucius  F.  Hardyman 

Mlle  Annie  Kehoe . . 

Mlle  Annie  O'Connor 

D.  Urquhart 

L.  Roy  mil 

John  Clark  (Princ). 

Mlle  Helen  E.  Mar- 
tin (Asst.) 

Mlle  Daisy  Masters . 

S.  A.  Anderson 

Mlle  Rosa  Russell.. 

John  R.  Lickers ... 

Mlle  CoraMcPherson 
(Princ.) 

Mlle  Jessie  Vanevery 
(Asst.) 

Alvin  J.  Scott 

Mlle  J.  L.  Jamieson 

Thomas  W.  Draper. 

Mlle  J.  McDermott. 

Sœur  Saint-Pierre. . . 

Mlle  Katie  Tackney. 

Mlle  May  G.  Honan 

Mlle  Lillian  McGoey 

Mlle  Rose  Fagan 

Mme  J.  McKay 

Mlle  Marg.  Cadotte. 

Mlle  L.  C.  Shaddeau 

Mlle  M.  McDonald.. 

Rév.  J.  T.  Griffin... 

Rév.  E.  Richards. . . 

Fred.  Marks 

Mlle  Lucy  J.  Barker 

S.  N.  Dixon 

T.  Irvine  Brant 

Mlle  Ethel  M.  Picard 

Mlle  F.  Fletcher  . . . 

Alexander  Leween . . 

Mlle  Electa  Bissell. . 

Joseph  Sampson. . . . 


Non  confession. , 


Catholiq.  romaine, 
Il  . 

Eglise  d'Angleter 
Catholiq.  romaine 

Non  confession. . . 


Catholiq.  romaine 


Non  confession. . . 
Catholiq.  romaine 


Eglise  d'Angleter 
Catholiq,  romaine 

Eglise  d'Angleter 


Non  confession. 


Eglise  d'Angleter 
Méthodiste 


*  Nouvelle  école,  ouverte  le  2  octobre  1912.          t  Fermée  durant  le  trimestre  de  septembre  à  décembre 
1912,  pas  d'instituteur.  X  Ecole  des  blancs  fréquentée  par  les  enfants  sauvages.  ]|  Ouverte  l'été- 

seulement.        1[  Nouvelle  école,  ouverte  en  juillet  1912. 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ECOLES— ."^uite. 


les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 


Nombre  d'inscrits. 


1,367 


1,303 


2,670 


1,245 


1,534 


Cours. 


II 


432 


III 


389 


IV 


230 


80 


VI 


Ecole. 


Ontario— i^m. 
Baie  des  Français. 


Colonie  écossaise. 

Batchawana. 
Rivière  du  Jardin  (C.R.). 

(E.  d'A.). 
fBaie  Goulais. 
Michipicoten. 
îScugogS.S.  N°3. 
Six-Nations  N°  1. 

2. 

3. 
4. 

5. 
6. 


9. 
10. 
11. 

Village  du  Jardin. 
JMattawa. 
Nipissing. 
llTémagami. 
Rivière  Mississagi. 
Sagamook. 

Rivière  aux  Serpents. 
Rivière  des  Espagnols. 
Thessalon. 
ilAbitibi. 

Mission  Albany  (E.  d'A.). 
Fort-Hope. 
Poste  français. 
Fort  de  l'Orignal. 
HOsnaburg. 
Tyendinaga_  (Est). 

I.  (Ouest). 

.1  (Central). 

M  (Mission). 

Ile  Walpole  N°  1. 
2. 

Total,  Ontario. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RAPPORT  DES 


Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 

Réserve. 

Agence. 

I  sti tuteur. 

Religion. 

Manitoba. 
*Okanase 

Okanase 

Birtle    . 

Mlle  Maggie  E.  Mur- 
ray ... 

Jeremiah  Henderson 

Mlle  Ida  N.  Favell. . 

Rév.  Chas.  H.  Fryer 

Rév.  G.  C.  Smith.  . . 

Peter  Harper 

Mlle  Marg't  Isbister 

Mlle  MyrtlePruder. 

Joseph  Jones 

Mlle  E.  M.  N.  Jot- 
cham 

Charles  Morris 

Angus  Prince 

Henry  J.  Frances. . . 

MlleÉvelineStedman 

Mlle  Nora  Shannon. 

Rupert  Bruce 

Colin  Sanderson   .'. 

L.  E.  Martel 

John  E.  Favell 

Peter  Anderson 

Rév.  G.   Léonard .  . . 

Rév.  T.  H.  Dobbs. . . 

Mlle  Marie  L.  Adam 

Joseph  A.  Everett. . . 

Mlle  A.  L.  Cunning- 
ham 

Mlle  Jane  Ramsay . . 

H.  F.  Wildgoose  . . . 

Mme  Mabel  Marshall 

Sœur  Marg.  Mary  . . 

John  W.  Niddrie  . . . 

MlleAnnaM.deWolf 

Rév.  R.  Faries . . 

Joseph  Chamberlain. 

Rév.  S.  C.  Deacon.. 

John  A.  Keddies 

C.  T.  Mitchell 

J.  G.  Kennedy 

Louis  Young 

Alexander  Hayden . . 

Mlle  Rose  Godon  . . . 

Mlle  Jessie  G.  Bruce 

tRivière  Noire. 

iTête-Cassée 

Fort- Alexandre  (en  haut). 
Rivière  du  Trou-d'Eau. . . 
St-Pierre  (Nord) 

Ri  vière  Noire 

Tête-Cassée 

Fort- Alexandre.  . . 
Riv.  du  T. -d'Eau. . 
St-Pierre 

Clandeboye 

Il           

M                        

Il                        ..... 

Rivière  du  Pêcheur 

Manitowapah 

."             '.'.'.' 

Il 

Il            ... 

Norway-House 

Pas...'.' ;:: 

Presbytérienne 

Egl.  d'Angleterre. 

(Sud)  

(Peguis)  . .    . , . . 

Rivière  Berens 

Rivière  du  Pêcheur 

Grands-Rapides 

Peguis  (Nord) 

M      (Sud). 

" 

Rivière  Berens 

Riv.  du  Pêcheur  . . 

Grands- Rapides. . . 
Peguis 

Méthodiste 

Egl.  d'Angleterre. 

Rivière-du-Peuplier 

Lac  Flux  et  Reflux 

Fairford  (en  haut) 

Il         (en  bas) 

Lac  Manitoba 

Riv.-du-Peuplier. . 
Lac  Flux  et  Reflux 
Fairford 

Lac  Manitoba 

Lac  St-Martin .... 
Petite  Saskatc'wan 

Creek  du  Pin 

Rivière  Plate 

R.  de  la  P. -d'Eau. 
Riv,  Veine  de  Sang 
Lac  La-Croix.  . .. 

God's-Lake.  '.  '.  '.  '.  '.  '. 

Jack-River 

Norway-House 

A  Oxford-House. . . 

Norway-House 

Alafactor.  d'York 
Pas 

Méthodiste 

Catholique  romain. 
Egl.  d'Angleterre. 

Catholique  romain. 

Lac  St-Martin 

Egl.  d'Angleterre. 

Petite  Saskatchewan 

^Creek  du  Pin 

Catholique  romain. 
Egl.  d'Angleterre. 
Catholique  romain. 
Méthodiste 

Catholique  romain. 
Méthodiste. 

Rivière  Plate. 

1  Riv.  de  la  Poule-d'Eau . 
IFRiv.  delà  Veine  de  Sang 
tLac  La-Croix  (Prot) 

M       .    (C.R.)  .... 
§God's-Lake 

Jack-River       .   . 

Eglise  d'Angleterre 

Norway-House  (C.R.  ) 

Oxford-House 

Rossville.  . 

Catholique  romain. 
Méthodiste 

Factorerie  d'York 

Grand-Remous  . . 

Egl.  d'Angleterre. 

Chemawawin 

Chemawawin 

Cumberland      .      . 
Lac  de  l'Orignal, . . 

Terre- Rouge 

Montagne-du-Pas  . 
Rivière  du  Roseau. 
Rapides  du  Roseau 
Lac  du  Cygne. . .    . 

ji 

•Cumberland 

II 

Lac  de  L'Orignal 

Terre-Rouge  . 

tLac  Plat 

II 

Riv.  du  Roseau  d  en  bas. . 

Rapides  du  Roseau 

Lac  du  Cygne 

Total,  Manitoba. . . 

Portage-la-Prairie 

; 

Catholique  romain. 
Non  confessi'nnelle 
Presbytérienne .  . . 

*Fermée  depuis  le  30  octobre  1912.        fFermée  pendant  les  trimestres  de  septembre  et  décembre  1912. 
t  Fermée  pendant  les  trimestres  de  juin  et  de  septembre  1912.    ||  Fermée  depuis  le  31  décembre  1912. 
II  Ouverte  l'été  seulement.     <p  Les  élèves  externes  fréquentent  les  classes  du  pensionnat.      §  Il  n'a  été 
reçu  qu'un  rapT)ort. 
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BCOLES—Suite. 

les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 


Nombre  d'inscrits. 

i 

s 
1 

ce 

1 

■* 

Cours. 

É 
1 

H 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole.     . 

8 

6 

9 

12 

10 

8 

22 

7 

2 

9 

36 
11 

9 

16 
11 

7 

12 
22 

4 

15 
15 

8 
12 

4 
16 

10 

7 

25 

...... 

17 
18 
30 

8 
14 
17 
12 
11 

9 
12 

6 

14 
21 
21 
24 
11 
35 
25 
14 
23 

70 
24 
23 
34 
26 
15 
19 
38 
12 
27 
23 
20 
29 
10 
28 

23 
28 
37 
10 
15 
30 
27 
52 
26 
29 
26 
18 
22 
19 
20 
17 
16 

6 

13 
11 
13 

7 

13 
6 
5 
9 

32 
9 

11 

12 
6 
9 
6 

10 
7 

13 
6 

18 

19 
4 

13 

13 

9 

19 

3 

8 

11 

12 

3S 

11 

12 

5 

7 

U 

17 

9 

4 

5 

10 
11 

7 
14 

5 
20 
10 

3 
20 

45 
15 
20 
25 
26 
10 

7 
23 

8 
18 

9 
12 
20 

6 
28 

12 
26 
37 

4 
11 
24 

9 
29 
22 
20 
17 
18 

9 

15 
19 

5 

8 

2 
2 
2 
4 
3 
G 
4 
5 
3 

16 

8 
1 
7 

1 
4 
8 
4 
3 
4 
7 
2 

9 
1 
2 
2 

1 
4 
4 

""2 
2 
4 

Manitoba. 
*Okanase. 

12 

fRivière  Noire 

g 

ÎTête-Cassée. 

14 

3 

13 

18 
12 

2 

■■■■2" 
2 



■ 

Fort- Alexandre  (en  haut). 
Rivière  du  Trou-d'Eau. 
St-Pierre(Nord.) 

(Sud.) 
Il     ..        (Peeruis.) 

14 
34 

Rivière  Berens. 
Rivière  du  Pêcheur. 

13 

Grands-Rapides. 
PeguisfNord.) 
..      (Sud  . 

14 

18 

15 

Rivière-du-Peup)ier. 
Lac  Flux  et  Reflux. 

8 

5 
5 
6 
1 
6 
5 
3 
5 
4 

7 

5 
3 
2 
3 

8 
3 
4 

2 
6 

1 

Fairford  (en  haut,) 

Il        (en  bas.) 
Lac  Manitoba. 
Lac  St-Martin. 

16 

8 
12 

..... 

8 

J 

Petite  Saskatchewan. 

12 

(^Creek  du  Pin. 

17 

Rivière  Plate. 

6 

Il  Rivière  de  la  Poule-d'Eau. 

12 

......|...... 

If  Rivière  de  la  Veine  de  Sang. 

JLac  La-Croix  (Prot.) 
(C.R.) 
§God's-Lake. 

"  13 

4 
2 

6 

1 

21 

12 

10 

3 
2 

il 

"s 

9 
3 

**  8 
4 
1 
2 
4 

1 

1 
2 

2 

1 

Jack- River. 

8 

Norvvay-Hou.se  (C.R.) 
Oxford-House. 

13 

9 

Rossville. 

22 

6 

Factorerie  d'York. 

18 

1 

Grand-Remous. 

15 

Chemawawin. 

9 

6 

'"'2' 

Cumberland. 

6 
11 

■   '3 

Lac  de  l'Orignal. 

Terre-Rouge. 

JLac-Plat. 

10 

8 

Rivière  du  Roseau  d'en  bas. 

11 
8 

10 
4 





Rapides  du  Roseau. 
Lac  du  Cygne. 

507 

491 

1,001 

452 

657 

187 

113 

37 

6 

1 

Total,  Manitoba. 
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4  GEORGE  V,  A.  1914 
RAPPORT  DES 


Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 

Réserve. 

Agence. 

Instituteur. 

Religion. 

Saskatchewan. 
Assiniboine 

Assiniboine .    .... 

Petit  Pin 

Moosomin 

Poundmaker's  ... 
Faisan-Rouge 

Ahtahkakoops .... 

Kenemotayoos  .... 
Lac  La-Prairie  — 

Mistawasis 

Lac  Montréal  .... 
Wahspaton .     ... 

Wm.  Twatt's 

James  Smith's 

John  Smith's 

Ours-Blanc 

Keys 

Rivière  Vallée...". 

Etoile-du-Jour 

Lac  du  Pêcheur.. . 

Assiniboine 

Battleford 

Mlle  Gertrude  Law- 
rence  

Rév.  Alwyn  E.  But- 
cher     

Albert  E.  Rotsey  . . . 

Petit-Pin .. 

*Iiac  Murray -. . . 

Presbytérienne 

Egl.  d'Angleterre. 
Catholique  romain. 

■fFaisan-Rouge 

Carltou 

Rév.  D.  Macdonald.. 
^  H.     H  u  t  c  h  i  s  o  n 
1      (instituteur)Mme 
1      H.  Hut.ct,ison(di- 
L     rectrice). 

Lewis  Ahenakow. . . 

J    U   Paouet 

Egl.  d'Angleterre. 

Il 

Ahtahkakoops 

Grande- Rivière 

Tja.f>  Tin.-Pvfl.irip 

Catholique  romain. 

C.  W.  Brvden  ..;...' 

John  R.  Settee  .... 

Jonathan  Beverley . . 

Wm.  Godfrey  (in.s- 

titut.),MmeWm. 

Godfrey  (direct.), 

P.  H.  Gentleman  . . . 

Mlle  Anna  A.  Haw- 

ley 

[Kév.    R.    F.    Mac- 
J     dougall  (institu.), 
1     Mme  R.  F.  Mac- 
V     dougall  (direct.).. 
rA.  M.  McKay(ins- 
]     titut.),    Mlle    A. 
[     Innis  (directrice). 
Cyril  G.  Markham . . 
Mlle  Annie  C.  Rat- 

tlesnake . .    

Mlle     Sophia    E. 

Smythe 

Jau.es  Clare 

Lac  Montréal. 

Itlission  Sioux 

Egl.  d'Angleterre. 
Presbytérienne 

Egl.  d'Angleterre. 

Lac-à-l'Esturgeon 

fFort-à-la-Corne  (Sud). . . 
James  Smith's 

Lac-au-Canard  — 

Il             

Montagne  de  l'Ori. 
Pelly           ..    . 

John  Smith's 

M 

Ours-Blanc 

Presbytérienne.'.. 
Egl.  d'Angleterre. 

Non  confession 

Egl.  d'Angleterre. 

tKeys 

Rivière  Vallée 

Etoile-du-Jour 

fTiac  du  Pêcheur 

Total,  Saskatchewan.. 

Buttes-de-Tondre. . 

Albebta. 

Samson's . . 

Petit-Lac-de-l'Escl.  (E.C.  ) 

Rivière  La-Paix,  en  haut 

(Christ  Church  Mission) 

Total,  Alberta.    

Samson's  .    

Petit-Lac-de-1'Esc. 

AShaftsbury,  Riv. 
La-Paix,  en  haut 

Hobbema 

Petit-Lac-de-1'Esc. 

Mlle  Abbie  Aylwin.. 
W.  E.  Kent 

MlleL.  MiUen 

Méthodiste 

Egl.  d'Angleterre. 

)i                .  ■ 

1 

*  Nouvelle  école  ouverte  le  28  octobre  1912.  t  Fermée  depuis  la  fin  du   trimestre  de  juin  1912. 

Rouverte  le  5  août  1912,  après  avoir  été  fermée  depuis  le  30  septembre  1907. 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ECOL^S—Suife. 

les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 


Nombre  d'inscrits. 

6 

Cours. 

Œ) 

Ecole.     ' 

1 

1 
H 

•S 
< 

I 

11 

III 

IV 

V 

VI 

Saskatchewan. 

12 

13 

25 

14 

13 

12 

Assiniboine. 

14 

11 

11 

6 

4 

25 
22 
14 

7 

14 
12 

15 
22 
14 

7 

8 

2 

Petit  Pin. 
*Lac  Murray. 
Poundmaker's. 
fFaisan-Rouge. 

yAhtahkakoops. 
J 

11 

8 

3 

17 

18 

35 

23 

18 

6 

4 

4 

3 



14 

7 

10 

2 

14 

15 

5 

14 

24 

9 

31 

25 

5 

35 

9 

2 

14 

12 

3 

18 

14 

9 

19 

17 

3 

27 

7 

2 

1 

Grande-  Rivière. 
Lac  La-Prairie. 
Mistawasis. 
Lac  Montréal. 
Mission  Sioux. 

Lac-à-l'Esturgeon. 

17 

3 

7 
2 

7 

9 

1 

1 

... 

10 



21 

7 

5 

12 

7 

8 

1 

3 

fFort-à-la-Corne(Sud), 
James  Smith's. 

11 

16 

27 

13 

18 

2 

3 

4 



11 

24 

35 

27 

10 

5 

6 

7 

7 



\  John  Smith's. 

10 

16 

26 

13 

16 

8 

,2 

.... 

!■  Ours- Blanc. 

8 

11 

19 

9 

15 

2 

2 

:î:Keys. 

2 

9 

7 
3 

11 

12 
12 

8 

10 
4 

11 

1 
8 

Rivière  Vallée. 

Etoile-du-Jour. 
fLac  du  Pêcheur. 

Total,  Saskatchewan. 

Alberta. 

5 

3 
4 

3 

5 

9 

..     . 



197 

214 

411 

220 

265 

75 

38 

23 

10 

10 
6 

17 
3 

27 
9 

12 
6 

18 
3 

8 

1 
3 

i 

'*"  1 

i 

Samson's. 
Petit-Lac-de-1'Esclave  (E.C.) 

2 

2 

4 

3 

2 

1 

1 

Rivière  La-Paix,    en    haut 
Ohurch  Mission). 

Total,  Alberta. 

(Christ 

, 

18 

22 

40 

21 

23 

8 

5 

2 

1 

1 

27— i— 28è 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAVYAOES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RAPPORT  DES 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Eoole. 


Colombie- Britannique. 


Andimaul 

Gitwingak 

Glen  Vowell 

Hazelton 

Kitsegukla 

Kitselas  (nouveau  village) 


ICishfiax 


Meanskinisht 
Bella-Bella . . . 
Bella-Coola.. 


Chapeau  de  Chine . 


*Baie  Hartley 

Kitamaat 

Kitkahtla 

Port-Essington 

Koksilah 

Nanaïmo 

tQuamichan  (Prot.). 
(C.R..)- 

Saanich 

Tsartlip . . 

Baie  Alerte 

Cap  Mudge 

fGwayasdums 

Ly  tton 

Sholus  

Kincolith 

îMetlakatla 

Port  Simpson 


§Homalco . 


Sliammon , ,    . . 

^Penticton 

^Similkameen . 


Massett . . . 
Skidegate 
Tahltan . , , 


Telegraph-Creek . 
Clayoquot(C.R.)- 


N-itinat . . 
Ucluelet . 

Wyah... 


Total,  Colombie- Bri  ta  tiT). 


Réserve. 


A  Andimaul. 
Kitwingar . . . 

Sicedach . 

Gitamaksh . . 
Kitsegukla. , . 
Kitselas 


Kishfiax. 


Kisgegas  ...  .... 

A  Meanskinisht.. 

Bella-Bella 

Bella-Coola 


Chapeau  de  Chine. 


Baie  Hartley. 

Kitamaat 

Kitkahtla 

Skeena 

Koksilah . . .  . 

Nanaïmo 

Quamichan  . . 


Saanich 

Tsartlip 

Nimkish 

Cap  Mudge 

Gwayasdums  . . . 

Ly  tton 

Nicola  Mameet.. 

Kincolith _. 

Metlakatla '. 

A  Port-Simpson . 


Aupe. 


Sliammon 

A  Penticton 

A  Similkameen. 


Massett . . 
Skidegate . 
Tahltan . . , 


A  Telegraph-Creek 
Opitsat 


Cla-oose 
Itedse. . , 


Nitinat . 


Agence. 


Babine . 


Bella-Coola. 


Cowichan 


Kwawkewlth. 

Il 

Ly  tton 

Il       

Nass 


New  Westminster 


Okanagan. 


Reine-Charlotte. 

M  I) 

Stickine  


Côté  Ouest. 


Instituteur. 


Duncan  Rankin   .... 

Mlle  F.  B.  Kemp... 

Mlle  Agnes  Law  . . . 

Mlle  E.  J.  Soal 

Mlle  Susan  Edgar. . , 

Louis  Edgar 

Rév.  Robert  W.  Lee, 
instituteur 

Mlles.  Z.  Richard- 
son,  directrice  et 
garde-malade . . , 

Joshua  J.  Harvey 

Rev.  Robt.  Tomlinson 

Mlle  Kate  Tranter. 

Mlle  M.  Adeline 
Gibson 

Rév.  George  Read, 
instituteur 

Mme  Harriet  Read, 
directrice 

Peter  R.  Kelly 

Rév.  Francis  Swann 

Mlle  M.  T.  Gurd  . 

Mlle  Fanny  J.  Noble 

C.  A.  Dockstader . . 

Mlle  Mamie  Rogers 

Ernest  J.  Bowden. . 

Rév.  Ed.M.  Scheelan 

Colin  A.  Chisholm . . 

MUçL.  H.  Hagan.. 

George  H.  Moody. . 

Rév.  J.  E.  Rendle. . 

Herbert  Pearson .   . . 

Mlle  Lilly  Blackford 

Rév.  F.  B.  Eteson.. 

MlleE.  M.  Collison. 

Mlles.  Klippert.... 

J.  H.Young 

Mlle  Kathleen  B. 
Richardson,  ins- 
titutrice   

Mlle  Ethel  Richard- 
son,  directrice. . . . 

Edgar  J.  Biggar 

MlleEtta  J.  YuilL. 

Mlle  Kathleen  J. 
Brett 

H.  L.   Clayberg... 

Wm.  J.  Connery .... 

Rév.  Fred  P.  thor- 
man 

W.  S.  P.  Thorman.. 

Rév.  Joseph  Schind- 
1er  

John  Gibson 

Hugh  W.  Vander- 
veen 

Charles  W.  James  . . 


Religion. 


Armée  du  Salut. . , 
Egl.  d'Angleterre . 
Armée  du  Salut. . , 
Egl.  d'Angleterre. 
Méthodiste 


Egl.  d'Angleterre. 

Il               II 
Méthodiste. , 


Egl.  d'Angleterre, 
Méthodiste 


Catholique  rom . . . 


Egl.  d'Angleterre, 
Méthodiste  ...  . 
Egl.  d'Angleterre. 


Méthodiste. 


Catholique  rom . . 


Non  confession. 


Egl.  d'Angleterie 
Méthodiste     . . . . 


Egl.  d'Angleterre 
Non  confession. . . 

Catholique  rom . . 
Méthodiste 

Presbytérienne . . . 
Méthodiste 


*  Ouverte  durant  le  trimestre  de  mars  1913  seulement, 
durant  les  trimestres  de  septembre  et  de  décembre  1912. 
^  Ecole  des  blancs  fréquentée  par  les  enfants  sauvages. 


t  Fermée  depuis  le  30  juin  1912.      X  Fermé» 
§  Fermée  durant  le  trimestre  de  juin  1912. 


i  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUYAaES 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ECOLES— *Swi7e. 
les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31    mars   1913. 
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Nombre  d'inscrits. 

ai 

I 

Cours . 

Ecole. 

§ 

1 

II 

III 

IV 

V 

VI 

10 

6 
19 

20 

22 

10 

8 

23 

6 
11 
23 

20 

11 

7 

9 

8 

11 

"il 



4 
4 
6 
18 
13 
4 
9 

10 
19 
16 
49 

15 

16 
3 

5 
32 
25 

11 
11 

12 

7 

9 
10 

16 
34 
34 
35 
15 
15 

43 

19 

18 
38 

42 

20 

18 
32 
25 
22 
17 
25 
6 
11 
11 
10 
37 
25 
13 
18 
27 
45 
46 
86 

33 

34 
6 

14 
61 

52 

29 
20 

21 

20 

16 
26 

8 
14 
10 

9 

8 
6 

15 

6 
9 

8 

7 

9 

10 

13 

10 

9 

'  8 

14 

3 

5 

S 

5 

11 

17 

4 

10 

9 

22 

28 

27 

19 

20 
3 

4 
30 
23 

13 
11 

9 

5 

8 
12 

14 
20 
22 
12 
12 
10 

28 

14 

5 
32 

28 
11 

8 
14 

4 

19 
14 
20 

5 
10 
11 

6 
33 

7 

10 
14 
14 
20 
28 
53 

19 

13 
3 

10 
24 

28 

26 
12 

18 
12 

12 
13 

2 
4 

9 
11 

2 
3 

11 

3 
4 
3 

10 

7 

6 
6 

15 
2 
1 
5 
1 
1 
....  ^ 

î 

1 
10 
15 

4 
21 

6 

5 
2 

1 

15 
10 

3 
2 

2 

6 

3 
13 

Colombte-Bkitannique. 
Andimaul. 

15 
14 

"  'è 

7 
1 
1 

4 

2 

7 
3 

4 

2 

3 
10 
.6 

1 
2 

9 

1 





Gitwingak. 
Glen-Vowell. 

13 

5 

4 

1 

Hazelton. 
Kitsegukla. 

7 

1 

Kitselas  (nouveau  village). 
Kishfiax. 

20 

13 

Kisgegas. 
Meanskinisht. 

7 

2 

1 

1 

15 
22 

9 

•il 
28 
17 

1 



Bella-Bella. 
Bella-Coola. 
Chapeau  de  Chine. 

*Baie  Hartley. 

Kitamaat. 

Kitkahtla. 

11 
17 

Port-Essington. 
Koksilah. 

14 

Nanaïnio. 

fi 

tQuamichan  (Prot.) 

7 
7 
4 

.... 

... 


t           H         (C.R.) 

tSaanich. 

Tsartlip. 

19 
12 

4 
11 

2 
3 
3 
7 
1 
9 

5 

5 
1 

3 

14 

9 

Baie  Alerte. 
Cap  Mudge. 
fCîwayasdums. 

9 

9 
17 
26 
30 
37 

3 

10 
3 

3 

9 

é 

2 

3 

Lytton. 

Sholus. 

Kincolith. 

:î:Met.lakatla. 

Port-Simpson. 

18 

§Homaleo. 

18 
3 

9 
29 
27 

18 

2 

2 

1 

2 

Sliammon. 
*[[Penticton. 

^Similkameen. 
Massett. 
Skidegate . 

Tahltan. 

9 
9 

4 

1 
2 

1 

2 

Telegraph-Creek. 

Clayoquot,  (C.R.) 
Nitinat. 

13 

7 

Ifcluelet. 

16 



..->... 



Wyah. 

602 

533 

1,135 

474 

688 

237 

141 

56 

112 

Total,  Colombie-Britannique. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RAPPORT  DES 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada  d'après 


Ecole. 


Territoires  du  Nord-0 
Mission  St-David 

YUKON. 

'Chanipa^ne-Landing 

Peau  d'Orignal  . . . , 

Selkirk 

*Teslin-Lake 

Cheval-Blanc 


Total,  Yukon. 


Réserve. 


A  Fort-Simpson. 


'a  Champagne- La. 
A  Peau  d'Orignal. 

A  Selkirk 

A  Teslin-Lake.  . . 
Achevai- Blanc .  . 


Agence. 


Fort-Simpson . 


Territoire  Yukon 


Instituteur. 


Rév.  James  R.  Lucas 


Rév.  Chas.  C.  Brett. 
Rév.  Benj.  Totty. . , 

A.  C.  Field 

Rév.  Chas.  C.  Brett, 
Wm.  G.  Blackwell.. 


Religion. 


Egl.  d'Angleterre. 


*Les  .sauvages  habitent  à  Champagne-Landing  durant  l'hiver  et  se  rendent  à  Teslin-Lake  en  été. 
L'école  est  ouverte  à  chaque  endroit  pendant  la  moitié  de  la  saison. 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ECOLES— Suite. 


les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913, 


Nombre  d'inscrits. 

6 

G 

§ 
>> 

§ 

1 

Cours. 

g 

1 

1 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

6 

12 

4 
11 
il 
11 

8 

18 

20 
22 
16 
31 
20 

7 

4 

12 

5 

8 

17 

12 

20 
14 
16 
6 
20 

4 

1 

1 

Territoires  du  Nord-Ouest. 
Mission  St-David. 

16 

YUKON. 

*Champagne-Landing. 

Peau-d'Orignal. 

Selkirk. 

11 
5 

8 

20 
12 

8 



17 



*Teslin-Lake. 
Cheval-Blanc. 

64 

45 

109 

46 

76 

16 

17 



Total,  Yukon. 
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DEPARTEMENT  T)E^  AFFAIRES  DE8  8AVVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RAPPORT  DES 

Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Situation. 


Ontario. 
Mission  d'Albany 
Fort  l'Orignal 


Chapleau . . 

Orphelinat  de  Ft-William 


"Fort-Frances . 
Cecilia-Jeffrey 
Kenora 


Birtle 

Fort- Alexandre, 

Creek  du  Pin . . . 


Baie  du  Sable 

Norway-House  (Méth). 

Norway-House  (C.R.). . 
Portage-la-Prairie 


Total,  Manitoba. 
Saskatchewan. 


Enfant-du-Tonnerre , 


Lac  Rond . 


Lac-au-Canard , 


Agence, 


Directeur, 


Fort-Albany, 
James 

Fort  -l'Orignal 
baie  James.. 


baie 


Traité  N"  9. 


Chapleau,  Ont .... 
Fort- William, 

Ont 

Rés.  de  l'agence 

Fort-Frances,  Ont 
Réserve  à  l'est  du 

lac  Plat,  n°  40. . , 
Pr.deKenora,  Ont. 


Total,  Ontario ( 

Manitoba. 


Birtle,  Man 

Réserve     de  For 
Alexandre 

Rive  ouest  du  lac 
Winnipogosis,  pr. 
de  la  réserve  du 
Creek  du  Pin, 

Réserve  baie  du 
Sable 

Rossville-Vi  liage, 
réserve  Norway 
House  

Sur  la  réserve  de 
Norway-House 

i  mille  à  l'est  du^ 
Portage-la-  Prai- 
rie, Man.. 


Chapleau.  . . . 
Port- Arthur 
Fort-Frances. 
Kenora  


Religion. 


Rév.  L.  Carrière,  O. 

M.I 

Rév.    W.  Hajthorn- 

thwaite 

Mile  G.  M.  Suther- 

land 

Sr  M.  F.  Clare 


Rév.    Ph.    Vales,   0. 

M.I 

Rév.  F.  T.  Dodds... 
Rév.  G.  Léonard,  O. 

M.I 


Catholique  romain 

Egl.  d'Angleterre. 

Il 
Catholique  romain 

II 
Presbytérienne  — 

Catholique  romain 


Birtle 


Clandeboye. 


Manitowapah 


Norway-House. 


Portage-la-Prairie, 


Avoisinant  la  ré- 
serve de  l'Enfant- 
du-Tonnerre,  S. 
E.  ^,  sec.  6,  tp. 
46,r.l8,3emo'st. 

Sur  la  réserve  de 
Cowessess.   . . . 

Côté  nord  du  lac 
Rond,  sec.  23,  tp. 
18,  r.  3,  2e  mér, 
ouest 

3  M.  de  la  réserve, 
Lac-au-Canard 


Battleford.  , . 
Lacs-Croches. 


Rév.  W.W. McLaren 

Rév.  H.  M.  Brassard, 
O.M.I 


Rév.  G.  Léonard,  0 
M.I.  (faisant  fonct. ) 

Rév.  P.  Bousquet,  O. 
M.I 


Rév.  J.  A.  Lousley. , 

Rév.   E.    Lecoq,    O. 
M.I 


W.  A.  Hendry 


Presbytérienne .... 
Catholique  romain 


Méthodist« 


Catholique  romain 
Presbytérienne. . . . 


Rév.  A.  Watelle.... 

Rév.  J.  B.  Beys,  O. 
M.I -. 


Lac-au-Canard. 


Rév.      H      McKay, 

(faisant  fonction) . . 

Rév,  H.  Delmas,  O. 

M.I 


Catholique  romain 


Presbytérienne.. . . 
Catholique  romain 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ECOLE^—Suite. 

les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 


Nombre  d'inscrits. 

a 

Cours. 

s 

Ecole. 

^ 
O 

1 

1 

< 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ontario, 

10 

10 

20 

19 

20 

Mission  d'Albany  . 
Fort-l'Orignal. 

14 

6 

20 

12 

12 

3 

2 

3 

13 

8 
8 

21 
17 

15 
14 

16 

9 

2 

3 

2 

Chapleau. 

Orphelinat  Fort- William. 

9 

3 

2 

1 

24 

28 
22 

52 
43 

47 
31 

13 
17 

12 
3 

13 
4 

14 
15 

21 

2 

2 

Cecilia-Jeffrey. 

29 

25 

54 

49 

16 

3 

18 

11 

6 

Kenora, 

120 

107 

227 

187 

103 

23 

42 

46 

10 

3 

Total,  Ontario. 

Manitoba. 

27 

28 

55 

45 

14 

12 

15 

9 

5 

Birtle. 

29 

37 

66 

59 

12 

6 

22 

19 

7 

Fort-Alexandre. 

26 

54 

80 

79 

19 

20 

13 

19 

9 

Creek  dn  Pin. 

28 

21 
30 

49 
51 

44 

38 

18 
17 

■      7 
6 

17 
11 

7 
8 

Baie  du  Sable. 

21 

9 

Norway-House  (Méth.) 

2 

3 

5 

5 

2 

1 

1 

1 

Norway-House  (C.R.) 
Portage-la-Prairie. 

18 

19 

37 

35 

13 

5 

9 

4 

6 

151 

192 

343 

305 

95 

57 

88 

67 

36 

Total,  Manitoba. 

Saskatchewan. 

12 

14 

26 

23 

11 

5 

5 

2 

2 

1 

fînfant-du-Tonnerre. 

22 

23 

25 

45 
52 

44 
23 

11 
27 

14 

7 

13 

8 

7 
6 

Cowessess. 

27 

3 

1 

Lac  Round. 

63" 

52 

105 

101 

41 

10 

7 

18 

14 

15 

Lac-au-Canard. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RAPPORT  DES 


Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Saskatchewan.  —Suite. 
Buttes-la-Lime 

Lac-aux-Oignons  (C.R.)- 

(E.  d'A). 

Crowstand 


Keeseekouse. 


Gordon 's 

Muscowequan's. 


Lac-la-Plonge 
Lac-la- Ronge. 


Total,  Saskatchewan 
Gens-du-Sang.(E.d'A).  . 


..      (C.R.) 

Pied-de-Corbeau . . 

*Vieux  Soleil 

St- Albert 

Peau  d'Hermine  . 
Piégânes  (E.d'A.). 


(C.R.). 

Plume-Bleue 

Sarcis 


Fort-Chipewyan    (Saints- 
Angels 


Réserve. 


Adjoignant  la  ré- 
serve B. -la- Lime, 
sec.  32,  tp.  22,.  r. 
11,  O.  et  2e  M  . 

Réserve  de  Seeka.s- 
kootch 

Réserve  de  Ma- 
kaoo's 

Réserve  de  Côte, 
34  milles  de  Kam- 
sack 

Avis,  réserve  Kee- 
seekouse, l,  sec. 
S.  O.,  tp.  22,  r. 
32,  O.  1er  méri- 
dien   

Réserve,  de  Geo. 
Gordon 

Avis,  Muscowe- 
quan,  X.  -O.  ^ 
sec.  H,  tp.  27,  r. 
1.^,  O    2e  mérid. 

Sur  riv.  La-Plonge. 


Rive  ouest  du   lac- 
la-Ronge. . .  . . . . 


Hors  la  réserve,  vis 
à-vis  quartier  gé 
néral  de  l'ag.  des 
Gens-du-Sang. . . 

Sur  la  rés.  de  Gens- 
du-Sang 

Au  camp  sud  de  la 
rés.  des  P. -Noirs. 

Au  camp  nord  rés . 
des  Pieds-Noirs. . 

Etablissement  St- 
Albert 

Réserve  de  Peau- 
d'Hermine 

Sur  la  Creek  Pin- 
cber  à  2  m.  de  la 
réserve  Piégânes 

Au  cent,  à  peu  près 
de  la  rés.  Piégânes. 

Réserve  de  Plume- 
Bleue  . .     ... 

Angle  sud  de  la 
réserve  Sarcis .    , 

Au  Ft-Chipewyan 


Agence. 


Buttes-la-Lime. 
Lac-à-l'Oignon. 


Pelly. 


Butte-du-Tond  re . 


Traité  n°  10. 


Gensdu-Sang. 


Pieds-Noirs. 


Edmonton 
Hobbema  . 

Piégânes . 


Lac  La-Selle. 

Sarcis 

Fort-Smith... 


Instituteur. 


Religion. 


Rév.  H.  C.  Sweet... 

Rév,  E.  J.  Cunning- 

ham 

Rév.  J.  R.  Matheson 


Rév.  W.  McWhinney 


Rév.   N.    A.  Ruelle, 

O.M.I 

H.  W.  Atwater 


Presbytérienne . 


Catholique  rom .  , . 
Egl.  d'Angleterre. 


Presbytérienne 


Catholique  rom . . . 
Egl.  d'Angleterre. 


Rév.  A.  J.  A.  Dugas, 
O.M.I Catholique  rom . . 


Rév.  François  Ancel, 

O.M.I 

Rév.  M.  B.  Edwards 


Rév.  S.  Middleton . , 

Rév.   E.   Ruaux,   O. 

M.I 

Rév.  J,  L.  Le  Vern, 

O.M.I. 

Rév.  M.  C.  Gandier. 

Rév.  M.  A.  Diguire.. 

Rév.  R.  L.  Dauphin, 
O.M.I 

Rév.  W.  R.  Haynes. 

Rév.  J.  M.  Salaun . . 

Rév.    Cyprien    Bou- 

lene,  O.M.I 

Arch'dn.  J.  W.  Tims 


Révde  Laverty. 


Egl.  d'Angleterre. 

Egl.  d'Angleterre. 

Catholique  rom . . . 

Egl.  d'Angleterre. 
Catholique  rom  . . . 

Il  •  • 

Egl.  d'Angleterre, 
Catholique  rom . . . 

Il  .  • 

Egl  d'Angleterre. 

Catholique  rom. . . 


*  Le  pensionnat  Vieux  Soleil  a  été  rouvert  le  14  juin  1912,  ayant  été  fermé  depuis  le  30  juin  1909. 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 


Nombre  d'inscrits. 

6 

Cours. 

Ecole. 

g 

0 

1 

1 

'i 

< 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Saskatcrewas— Suite 

22 

25 

47 

43 

22 

1 

11 

8 

3 

2 

Buttes-la,-Lirae. 

18 

7 

33 

7 

51 
14 

39 
10 

29 
6 

8 

6 
3 

6 
1 

2 
1 



Lac-à-l'Oignon(C.R.) 
Lac-à-rOignon  (Eglise  d'Ang.  ) 

24 

20 

50 

45 

12 

8 

i« 

6 

8 



Crowstand. 

17 

10 
15 

27 
33 

20 

30 

8 
16 

3 

7 

10 
6 

6 
4 

Keeseekouse. 

18 

Gordon's. 

20 

25 

45 

37 

16 

7 

6 

3 

13 

Muscowequan's, 

22 

30 
35 

52 
56 

52 
49 

39 
26 

5 
13 

8 
11 

Lac-La-Plonge. 
Lac  La- Ronge. 

21 

6 

283 

320 

603 

516 

264 

91 

110 

73 

46 

19 

Total,  Saskatchewan. 

29 

12 

41 

35 

13 

8 

8 

5 

7 

Gens-du-Sang  (Eglise  d'Angl.) 

22 

23 

45 

36 

10 

13 

14 

8 

Gens-du-Sang(C.R.) 

29 
23 

17 
18 

33 

46 
41 

70 

43 
20 

59 

22 
31 

23 

8 
10 

14 

9 

4 

3 
4 

4 

Pied  de  Corbeau. 
*Vieux  Soleil. 

37 

17 

8 

St-Albert. 

26 

27 

53 

49 

13 

17 

6 

7 

4 

6 

Peau-d 'Hermine. 

17 

{ 

24 

19 

9 

10 

3 

2 

Piégânes  (Egîse  d'Angl.) 
Peigan  (C.R.) 

14 

12 

26 

23 

7 

5 

11 

3 

27 

21 

7 

48 
18 

39 
16 

23 
6 

6 

1 

8 
6 

3 
5 

6 

2 

Plume-Blue. 
Sarcis. 

11 

17 

28 

23 

14 

3 

6 

3 

2 



Fort-Chipewyan  (Saints- Anges). 
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4  GEORGE  V,  A.  1914 
RAPPORT  DES 

Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Alberta. 
Petit-Lac-de-l'Esclave  — 

Lac-à-l'Esturgeon 

Vermillon  (Saint-Henri). . 

Lac  Wabiskaw(Eg.  d'An. ) 

Lac  Wabiskaw  (C.R.). . . . 

Lac  du  Poisson-Blanc. . . . 


Total,  Alberta 

Territoires  du  N.  -O. 

Fort-Résolution 

Rivière  du  Foin 

Mission  Providence 
(Sacré-Cœur) 


Total,  T.N.-O 

Colombie-Britannique. 

Kitamaat 

fPcns.  des  filles  de  la  baie 
Alerte 

Yale  (All-Hallows)  ... 
Port-Simp.,  réf.  de  garçons 

Port-Simp.,  réf.  des  filles. 


Sechelt.  . . 
Squamiah . 


Réserve. 


Sur  la  baieBufifalo. 

Petit-Lac-de-l'Esc 

Rive  est  du  Lac-à- 

l'Esturgeon.  ... 
A  Vermillon,  riv. 

La-Paix 

Au  lac  Wabiskaw, 
Mission  Saint- 
Jean   

A  la  mission  Saint- 
Martin,  lac  Wa- 
biskaw  

A  la  mission  Saint- 
André,  Lac  du 
Poisson-Blanc. 


Ft-Résolution,  Gr. 

Lac-de-l'Esclave 
Rivière  du  Foin, 

Gr.-Lac-del'Escl 

Fort-  Providence, 
sur  la  rivière 
Mackenzie . . , 


Agence . 


Petit-Lac-l'Esclave 


Fort-Smith.. 


Fort-Simpson , 


A  Kitamaat,  sur  le 
chenal  Douglas . . 

A  la  baie  Alerte, 
sur  la  réserve  de 
l'éc.  industrielle.. 

Yale,  sur  la  rivière 
Fraser 

Port-Simpson,  ré- 
serve  Tsimp- 
shean  

Port-Simpson,  en 
dehors  des  limites 
de  la  réserve  de 
Tsimpshean 


Sur  la  rés.  Sechelt . 

Côté  nord  de  Bur 
rard,  vis-à-vis  la 
cité  de  Vancou- 
ver   


Instituteur. 


Rév.  C.  Joussard,  O. 

M.I 

Rév.J.Calai8,0.M.I, 

Rév.  J.  Le  Treste,  O. 
M.I 


W.  A.  Thorn. 


Sœur  Catherine  Au 
relie 


Rév.  C.  D.  White. 


Sœur  McQuillan.    . . 
Rév.  Alfred  J.  Vale. 

Sœur  McGuirk 


Bella-Coola.  . 

Kwawkewlth , 
Lytton 


Nass 


New-Westminster 


Mlle  Ida  M.  Clarke, 


A.  W.  Corker. 


Constance,  Sœur  su 
périeure 


Rév.  Geo.  H.  Raley 


Mlle  Frances  E.  Hud- 

son 

Sœur  Thérésine 


Religion. 


Cathol.  Romaine. 


Egl.  d'Angleterre. 

Cathol.  Romaine . , 
Egl.  d'Angleterre. 


Cathol.  Romaine. , 
Egl.  d'Angleterre. 

Cathol.  Romaine . 


Méthodiste 

Egl.  d'Angleterre. 


Sœur  Mary  Amy  . . 


Méthodiste. 


Cathol.  Romaine . . 


t  Le  pensionnat  des  filles  de  la  baie  Alerte  a  été  rouvert  le  1er  août  1912  après  avoir  été  fermé  dtvpoia 
le  30  juin  1905. 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
JÙCOL'ES—Suite. 


les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 


Nombre  d'inscrits. 

S 

Cours. 

Ecole. 

n 

0 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

1 

1 

1 

< 

ALBERT  A. 

25 

23 
]0 

48 
27 

42 
21 

24 
3 

't 

10 
10 

Petit-Lac-de-l'Esolave. 

17 

7 

Lac-à-  l'Esturgeon. 
Vermillon  (Saint- Henri). 

7 

10 

17 

17 

7 

5 

3 

2 

10 

8 

18 

12 

8 

.2 

4 

2 

2 

Lac  Wabiskaw  (Eglise  d'Angleterre). 

15 

17 

32 

19 

8 

12 

7 

5 

Lac  Wabiskaw(C.R.) 
Lac  au  Poisson  Blanc. 

4 

7 

11 

7 

2 

3 

4 

2 



324 

269 

593 

480 

223 

138 

126 

63 

31 

12 

Total,  Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

16 

25 

41 

35 

24 

4 

6 

3 

4 

Fort-Résolution. 

20 

19 

39 

33 

17 

9 

6 

6 

1 

Rivière  du  Foin. 

22 

42 

64 

54 

19 

15 

22- 

8 

.    ..... 

imi: 

Mission  Providence  (Sacré-Cœur). 

58 

86 

144 

122 

60 

28 

34 

17 

5 

Total,  T.N.-O. 

Colombie-Britannique. 

8 

26 

34 

30 

11 

5 

5 

:o 

' 

Kitamaat. 

23 

23 

21 

12 

10 

1 

tRefuge  des  filles  de  la  baie  Alerte. 
Yale  (Ail  Hallows). 



24 

24 

19 

7 

5 

4 

3 

1 

4 

26 

26 

20 

3 

8 

8 

6 

1 

Port-Simpson  (refuge  des  garçons). 

"■24' 

40 
24 

40 

48 

35 
41 

3 

9 

7 
14 

3 

8 

12 
2 

10 
13 

5 
2 

Port-Simpson  (refuge  des  filles). 
Sechelt. 

25 

25 

50 

50 

12 

9 

10 

9 

8 

2 

Squamish. 
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4  GEORGE  V,  A.  1914 
RAPPORT  DES 

Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 

Situation. 

Agence. 

Directeur. 

Religion 

Col. -Britannique— i^m. 
Sainte-Marie 

Ahousaht 

Alberni 

A  la  mission  Ste- 
Marie,  sur  la  ri- 
vière Fraser 

A  Ahousaht,  atte- 
nant la  réserve 
Maktosis,  côte 
occidentale  de 
l'île  Vancouver. 

A  2è  milles  d' Al- 
berni, attenant  la 
réserve  Shesaht, 
côhe  occidentale 
de  l'île  Vancouver 

New-Westminster . 
Côte  occidentale  . . 

Il 

Rév.  Victor  Rohr,  0. 
M.I 

John  T.  Ross 

H.  B.  Currie 

Catholiq.  romaine. 
Presbytérienne 

Total,  Col. -Britannique 
YUKON. 

A  Carcross 

Yukon 

Rév.  T.  H.  Canham 
(faisant  fonctions). 

Egl.  d'Angleterre. 
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DOC.    PARLEMENTAIRE   No  27 
ECOLES— AS'rn^e. 

les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 


Nombre  d'inscrits. 

Cours. 

o' 

_ 

Ecole. 

m 

I 

II 

TII 

IV 

V 

VI 

S- 

1 

1 

•    Colombie- Britannique— Fm. 

.29 

35 

64 

64 

5 

32 

9 

9 

9 

Ste-Marie. 

19 

14 

33 

29 

7 

3 

6 

12 

5 

Ahousaht. 

27 

26 

53 

46 

16 

9 

10 

16 

2 

Alberni. 

158 

237 

395 

355 

80 

75 

87 

79 

46 

28 

Total,  Colombie-Britannique. 

YUKON. 

15 

17 

32 

25 

17 

7 

3 

3 

2 

.  ••••• 

Carcross. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RAPPORT  DE& 


Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'aprèa 


Ecole. 


Ontario. 

Institut  Mohawk 

Institut  Mount-Elgin 

Refuge  Shingwauk 

Wikwemikong  (garçons). . . 

Wikwemikong  (filles). 

Total,  Ontario 

Manitoba. 


Brandon , 
Elkhorn. 


Total,  Manitoba. . 
Saskatchkwan. 


Battleford  , 
Qu'Appelle , 


Total,  Saskatchewan. 
Albkrta. 


Daim-Rouge. 
Saint- Joseph . 


Total,  Alberta 

Colombie-Britannique. 
Kootenay 


Kamloops  . . 

Ly  tton 

Coqualeetza , 
Ile  Kuper... 
Baie  Alerte . 
Clayoquot. . 


Lac  Williams 


Total,  Col. -Britannique. 


Situation. 


Brantford 

Muncey  . 

Sault -Sainte -Marie 

Wikwemikong,     île  Mani 
touline 


Brandon . 
Elkhorn 


Battleford, 
Lebret. .-. . 


Daim-Rouge Rév.  J.  F.  Woodsworth , 

Davisburg Rév.  G.  Nordraann 


Directeur. 


A.  Nelles  Asbton.. . 
Rév.S.R.McVitty. 
Rév.  B.  P.  FuUer.. 


Rév.  L.  N.  Dugas,  S.J, 


Rév.  T.  Ferrier. 
A.  E.  Wilson.  . . 


Religion. 


Non  confessionnelle. 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleterre . 

Catholique  romaine. 


Méthodiste 

Non  confessionnelle. 


Rév.  E.  Matheson Eglise  d'Angleterre . 

Rév.  J.  Hugonard Catholique  romaine. 


A  St-Eugène,  à  5  milles  de 
Cranbrook, agence  Koote- 
nay  

A  Kamloops,  agence  de 
Kamloops 

A  2^  milles  de  Lytton, 
agence  de  Lyttcm 

A  3  milles  de  Chilliwack, 
agence  New -Westminster 

Ile  Kuper,  agence  de  Cowi- 
chan 

Baie  Alerte,  agence  de 
Kwawkewlth 

Clayoquot-Sound,  côte  occi- 
dentale de  l'île  Vancou- 
ver, ag.  delacôteocciden. 

Lac  Williams,  à  4  milles  de 
la  réserve  Canne  à  Sucre, 
agence  du  lac  Williams . . 


Méthodiste 

Catholique  romaine. 


Rde  Sœur  Justinian. . , 

Rév.  A.  M.  Carion 

Rév.  Léonard  Dawson. 

Rév.  R.  H.  Cairns 

Rév.  A.  Urlings 

A.  W.  Corker 


Rév.  Froben  Epper . 
Rév.  H.  Boening . . . 


Catholique  romaine . 

Il 
Eglise  d'Angleterre. 

Méthodiste 

Catholique  romaine . 
Eglise  d'Angleterre. 

Catholique  romain  , 


Note— Aux  écoles  industrielles  on  enseigne  à  tous  les  garçons  l'agriculture,  et  à  toutes  les  filles,  f* 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ECOLES— ^wt^e. 

les  rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 


Nombre 
d'inscrits. 

è 
g 

! 
1 

< 

122 

125 

54 

76 
71 

448 

84 
73 

157 

37 
229 

266 

73 
50 

123 

60 
62 
29 
83 
56 
33 

50 

63 
436 

Cours. 

Métiers. 

m' 

1 

71 
64 

29 

"74 

238 

48 
41 

89 

25 
132 

157 

36 

20 

56 

30 
32 

39 
31 

25 

37 
194 

1 

129 

131 

63 

80 
74 

477 

95 

84 

179 

42 

237 

279 

86 
52 

138 

60 

66 
40 
86 
67 
35 

57 

64 
475 

I 

13 
27 
19 

23 
16 

98 

26 
26 

52 

15 

86 

101 

50 

8 

58 

18 
20 
15 
29 
9 
5 

8 

7 
111 

II 

13 
31 

25 

15 
9 

93 

19 
20 

39 

8 
42 

50 

24 

8 

32 

13 
20 
13 
10 
13 
9 

10 

16 
104 

III 

15 

25 

9 

23 
24 

96 

20 
14 

34 

7 
51 

58 

3 

8 

11 

14 
14 

4 
19 
13 

3 

i 
74 

IV 

20 

28 
9 

10 

7 

74 

20 
4 

24 

5 
37 

42 

9 

7 

16 

12 

8 

5 

9 

16 

7 

24 

10 
91 

V 

25 

18 

1 

9 
18 

71 

6 
13 

19 

6 
15 

21 

VI 

43 
2 

.2 

& 

Xi 

0 

&4 
.2 
'S 

1 

1 

1 

1 

0 

.1 

ù 

i 

s 

B 

h— 1 

1 

Ecole. 

58 

Ontario. 

Institut  Mohawk. 

67 

Institut  Mount-Elgin. 
Refuge  Shingwauk. 

Wikwemikong  (garç.) 
Wikwemikong  (filles). 

Total,  Ontario. 

S4 

1 
3 

4 

.... 

2 
2 

.... 

- 

2 

2 

• 

80 
239 

45 

4 

7 

11 

1 
6 

7 

2 

2 

47 

Manitoba. 
Brandon. 

4.3 
f)0 

9 
9 

1 
1 

- 

— 

Elkhorn. 

Total,  Manitoba. 

17 

■" 

Saskatchewan. 
Battleford. 

105 

2 
2 

8 

2 
2 

1 
1 

Qu'Appelle. 

122 
50 

Total,  Saskatchewan. 

Alberta. 

Daim -Rouge. 
Saint-Joseph. 

Total,  Alberta. 

Colombie-Britann. 

Kootenay. 
Kamloops. 
Lytton. 
Coqualeetza 
Ile  Kuper. 
Baie  Alerte. 

32 

82 

SO 

11 
11 

3 

3 
10 
10 

7 

5 

10 

48 

10 
10 

4 

9 
6 
4 

3 

21 
47 

2 

2 

13 
17 
10 
2 
6 
11 

2 

66 

... 

3 
3 

., 

- 

34 

6 
3 
2 
3 

40 

47 
86 

35 

3? 

3 

1 
1 

Clayoquot. 
Lac  Williams. 

?7 

- 

281 

17 

""~~^ 

.:.. 

1 

.... 

Total,  Col. -Britannique 

couture,  le  tricotage  et  l'économie  domestique. 
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450  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
Etat  indiquant  l'inscription  totale,  par  province,  dans  les  différentes 

EX  FER 


É 

t 

Religion. 

Nombre  d'inscrits. 

6 

Provinces. 

1 

•S 

£ 

i 

4i 

1 

1 

1 

.2* 

"e8 

1 

j 

i 

, 

5?; 

Î2; 

O 

H 

^ 

Ph 

<1 

O 

fR 

H 

Nouvelle-Ecosse 

13 

1 

13 

1 

132 
15 

103 
21 

235 

Ile-du-Prince- Edouard 

36 

Nouveau-Brunswick 

11 
27 

5 

11 
15 

134 
666 

144 

660 

278 

Québec 

4 

3 

1,326 

Ontario 

85 

38 

25 

14 

8 

1,367 
^07 

1,303 
494 

2,670 
1,001 

Manitoba 

41 

1 

7 

23 

8 

2 

Saskatchewan , 

20 

1 

3 

12 

4 

197 

214 

411 

Alberta.         

3 

1 

42 

2 

1 

13 

i 
■■■■i7 

18 

6 

602 

22 

12 

533 

40 

Territoires  du  Nord-Ouest 

1 

2 

18 

Colombie-Britannique 

3 

6 

1,135 

yukon  

5 

5 



64 

45 

109 

Total,  externats 

249 

48 

81 

74 

37 

7 

2 

3,708 

3,551 

7,259 

PEN- 


Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-Prince-Edouard 

Nouveau-Brunswick 

Québec 



Ontario 

7 

7 

13 
17 

3 
10 

1 

...   . 

4 
4 
7 

11 

2 

3 



2 

3 

6 
1 
2 

l 

i 

■3 

1 
2 
3 

"■"2 



120 
151 

283 
324 

58 
158 

15 

107 
192 
320 
269 

86 
237 

17 

227 

Manitoba 

343 

Saskatchewan 

603 

Alberta 

593 

Territoires  du  Nord-Ouest 

144 

Colombie-Britannique 

Yukon    

395 
32 

Total,  pensionnats 

58 

31 

15 

4 

' 

1,109 

1,228 

2,337 

ECOLES 


Tl  t»-fl  n -T-*rîn  r»A-Ti^fl  fMi  a.rd 

OiiphAr» 

Ontario 

Manitoba 

5 

2 
2 
2 

1 

1 

2 

i 

1 

1 
*    1 

1 
1 

239 

90 

122 

82 

238 
89 

157 
56 

477 

179 

279 

Alberta 

1 
"l 

138 

To»«rîfrtîr««  fin  Nr»rd-Onpst; 

Colombie -Britannique 

Yukon 

8 



5 

2 

281 

194 

475 

Tntfl,1   Venins  indnstriftlles 

19 

2 

9 

4 

4 

814 

734 

1,548 

i  SURINTENDANT  DE  UEDVGATION  DES  SAUVAGES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
classes  des  écoles  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913. 

NATS. 


451 


i 

Cours. 

1 

'i 

< 

i 

f 
■  1 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

10 

12 

5 

1 

i 

Provinces. 

111 

18 

165 

750 

1,245 

452 

220 

21 

7 

47 
50 
59 
56 
46 
45 
53 
52 
38 
41 
42 

23 
00 
35 
56 
63 
15 
53 
50 
88 
76 

90 

91 

12 

125 

707 

1,534 

657 

265 

23 

12 

688 

76 

48 

11 

66 

287 

432 

187 

75 

8 

4 

237 

16 

29 

10 

50 

172 

389 

113 

38 

5 

1 

141 

17 

37 
1 

27 
113 
230 

37 

23 
2 
1 

56 

20 
2 
10 
35 
80 
6 

10 
1 

Nouvelle-Ecosse. 

Ile-du-Prince-  Edouard . 

Nouveau-Brunswick. 

Québec. 

Ontario. 

Manitoba. 

Saskatchfcvi'an. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord -Ouest. 

474 
46 

11 

2 

Colombie-Britanniq  ue. 
Yukon. 

3,509 

48-34 

4,190 

1,371 

965 

527 

175 

31 

Total,  externats. 

SIONNATS. 


Nouvelle-Ecosse. 

Ile-du-Prince-Edouard 

Nouveau-Brunsvi'iok. 

Québec. 

187 
305 
516 
480 
122 
355 
25 

82-38 
88-92 
85-57 
80-94 
84-72 
89-87 
78  12 

103 
95 
264 
223 
«0 
80 
17 

23 

57 

91 

138 

28 
75 

7 

42 

88 

110 

126 

34 

87 

3 

46 
67 
73 
63 
17 
79 
3 

10 
36 
46 
31 

5 
46 

2 

3 

i9 

12 
28 

Ontario. 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Colombie-Britannique. 

Yukon. 

1,990 

85-15 

842 

419 

490 

348 

176 

62 

Total,  pensionnats. 

INDUSTRIELLES. 


Ile-du-Prince-Edonard 

Québec. 

Ontario. 

Manitoba. 

Saskatchevi^an. 

Alberta. 

448 
157 
266 
123 

93-92 
87-71 
95-34 
89  13 

98 

52 

101 

58 

93 
39 
50 
32 

96 
34 
58 
11 

74 
24 
42 
16 

71 
19 
21 
11 

45 
11 

7 
10 

436 

91-79 

iii 

104 

74 

91 



4S 

47 

Colombie-  Britannique. 
Yukon 



1,430 

92-37 

420 

318 

273 

247 

170 

120 

Total,  écoles  industrielles. 

27—1- 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RÉSUMÉ  DU  RAPPORT 


Ecole. 

É 
1 

1 

s 

o 
13 

1 
11 

27 
97 
50 
35 

22 

60 

6 

326 

Religion. 

Nombre  d'inscrits. 

. 

Provinces. 

1 

g 

1 

§ 

1 

i 

à 
1 

5 

39 

2 

1 

3 
50 

é 
^. 

1 

13 

1 

11 
15 
31 
11 
11 
12 

2 
14 

121 

t 
© 

1 

1 

•5 

a 
S 

H 

1 

« 
1 

< 

13 

1 

11 

27 

85 

41 

20 

3 

1 

42 

5 

249 

132 

15 

134 

666 

1,726 

748 

602 

424 

64 

1,041 

79 

103 

21 

144 

660 

1,648 

775 

691 

347 

98 

964 

62 

-  235 
36 

278 
1,326 
3,374 
1,523 
1,293 

771 

162 
2,005 

141 

111 

Ile-du-Prince-Edouard 

18 

Nouveau-Brunswick 

4 

17 

23 

16 

8 

2 

17 

6 

93 

3 

9 

10 

2 

21 

165 

Québec                    

750 

Ontario 

7 

7 
13 
17 

3 
10 

1 

58 

5 
2 
2 

2 

8 
19 

1 

4 

7 

1,880 
914 

1,002 
624 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta  

Territoires  du  Nord -Ouest . . . 

Col<5mbie-Britannique 

Yukon                   

3 

2 

129 

1,265 

71 

45 

15 

Total 

2 

5,631 

5,513 

11,144 

6,929 

i 


Aux  écoles  industrielles  on  enseigne  à  tous  les  garçons  l'agriculture  et  à  toutes  les  fillcg 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  ÉCOLES. 


a 
c 

Cours. 

*Métiers. 

1 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

(S 

1 

a 
o 

1 

1 

1 
s 
Â 

3 
3 

1 

2 

1 
1 

4 

8 

1 

g 

a 
s 

1 

2 

1 

21 

Provinces, 

51 
46 
55 
54 
54 
57 
77 
80 
78 
59 
49 

08 
51 
00 
26 
30 
76 
72 
29 
46 
32 
24 

111 

20 

106 

753 

1,662 

892 

607 

350 

97 

895 

m 

43 

14 

63 

265 

552 

262 

203 

163 

45 

501 

4 

22 
6 

47 
166 
516 
205 
196 
132 

27 

286 

1 

27 

2 

31 

95 

368 

136 

158 

86 

20 

216 

3 

19 

1 

12 

32 

166 

71 

71 

59 

6 

141 

2 

9 

1 
14 
58 
18 
13 
37 

97 

6 

7 
2 
2 

73 

4 

6 

17 
27 

14 

8 

10 
3 

118 

Nouvelle-Ecosse. 

Ile-du-Prince-Edouard. 

Nouveau-Brunswick. 

Québec. 

Ontario. 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Colombie-Britannique. 

Yukon. 

60 

49 

5,614 

2,115 

1,604 

1,142 

581 

247 

90 

24 

153 

Total. 

le  tricotage  et  l'économie  domestique. 
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A  N  N  £1  X  E 


RAPPORT  DU  Sl]RINTË^DANT  DE  L'EDUCATION   DES  SAUVAGES 

CONTENANT  DES  RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  ET  DES  DIRECTEURS  DES 
PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES. 

LE  RAPPOKT  DE  M.  A.  J.  BOYD,  INSPECTEUR  DES  ECOLES  DES  SAU- 
VAGES DANS  LA  PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Ecole  de  la  Rivière  à  l'Ours,,  cormté  de  Dighy. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  10  février.  Il  n'y  avait  que  4  élèves  de  pré- 
sents. C'est  la  température  qui  en  était  la  cause,  il  faisait  si  froid  et  il  ventait  telle- 
ment que  seuls  les  enfants  qui  demeuraient  à  proximité  de  l'école  pouvaient  raisonna- 
blement quitter  l'abri  du  foyer.  Le  nombre  des  élèves  inscrits  était  de  16,  sur  un  total 
possible  de  18,  et  la  moyenne  de  la  présence  jusqu'à  l'époque  de  l'inspection  avait  été 
de  7.  Les  quelques  élèves  présents  subirent  un  examen  sur  la  lecture,  l'orthographe, 
l'écriture  et  l'arithmétique  et  s'acquittèrent  bien  de  la  tâche  en  faisant  preuve  d'une 
instruction  soignée  et  intelligente. 

L'école,  remodelée  et  refaite  il  y  a  trois  ans,  est  en  bon,  état  sous  presque  tous  les 
rapports. 

Externat  de  New-Germany,  comté  de  Lunenberg. 

Cette  école  était  fermée  lorsque  j'y  suis  allé  pour  faire  l'inspection  le  11  février. 

Il  m' arriva  de  rencontrer  quelques-uns  des  élèves,  auxquels  je  demandai  de  se  ras- 
sembler à  l'école  à  2  heures  de  l'après-midi,  et  à  l'heure  indiquée  il  y  en  avait  4  de  pré- 
sents. Je  les  examinai  sur  les  diverses  matières  qu'on  leur  enseignait  et  je  fus  satisfait 
du  résultat.  Le  nombre  des  élèves  inscrits  est  de  10,  ce  qui  correspond  avec  le  nombre 
des  enfants  de  la  réserve  qui  doivent  aller  à  l'école.  La  moyenne  de  présence  à  l'époque 
de  l'inspection  était  de  7. 

Depuis  trois  ans  l'école  est  sous  la  maîtrise  de  Mlle  Mary  A.  Gillis  dont  les  ser- 
vices sont  satisfaisants,  et  je  regrette  de  dire  que  c'est  son  intention  de  quitter  sa  situa- 
tion à  la  fin  de  l'année  scolaire  actuelle. 

La  maison  d'école  et  le  mobilier  sont  en  bon  état,  sauf  le  tableau  noir  qui,  bien  que 
neuf,  doit  être  repeinturé. 

Externat  de  Millhrook,  comté  de  Colchester. 

Ma  visite  d'inspection  à  cette  école  eut  lieu  le  jour  le  plus  froid  de  la  saison,  selon 
moi,  le  13  février.  Je  m'attendais  à  y  voir  peu  de  monde  si  toutefois  même  il  s'y  en 
trouvait  ;  mais  l'institutrice,  Mlle  Jessie  A.  Scott,  était  à  son  poste  comme  toujours  avec 
3  élèves  présents.  Elle  est  en  charge  de  l'école  depuis  quelques  années,  accomplis- 
sant toujours  lin  excellent  travail.     Ses  élèves  font  un  progrès  constant  et  intelligent 

473 


474  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

+  GEORGE  V,  A.  1914 

et  peuvent  être  comparés  avec  avantage  à  ceux  de  presque  toutes  nos  écoles  com- 
munes de  la  Nouvelle-Ecosse.  Le  nombre  des  inscrits  est  de  8,  ce  qui  correspond  avec 
le  nombre  de  la  réserve,  et  la  moyenne  de  présence  à  l'époque  de  ma  visite  était  de  4-7 
ou  69  pour  100. 

La  maison  d'école  était  en  bon  état  de  réparation  mais  le  terrain  a  besoin  d'être 
drainé,  et  la  clôture  en  fil  métallique  qui  entoure  le  terrain  devrait  être  prolongé. 

La  salle  d'école  devrait  être  munie  d'une  carte  géographique  du  Canada  et  d'une 
autre  des  Iles  Britanniques.    Les  bâtiments  sont  en  bon  état  de  réparations. 

Externat  de  Indian-Cove,  comté  de  Pictou. 

J'ai  visité  cette  école  le  14  février.  C'était  une  belle  journée,  cependant  il  n'y 
avait  que  neuf  élèves  présents  sur  2.5  d'inscrits.  La  moyenne  de  présence,  toutefois, 
jusqu'à  cette  époque  était  de  15,  ou  60  pour  100  des  élèves  inscrits,  ce  qui  est  tenu  pour 
un  bon  nombre.  Les  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école  sur  la  réserve  à  cette  époque-là 
étaient  au  nombre  de  28,  en  outre  de  quelques-uns  qui  étaient  temporairement  absents. 

Ce  qui  m'a  le  plus  frappé  comme  trait  distinctif  de  cette  école  ce  fut  la  malpropreté 
et  l'absence  de  discipline. 

Externat  de  Maïagavjatch  comté  d'Inverness. 

C'est  M.  Arsène  Burns  qui  a  charge  de  cette  école.  Le  jour  de  ma  visite  le  7  mars, 
il  y  avait  deux  élèves  de  présents.  La  réserve  en  compte  5,  qui  tous  sont  inscrits  et  qui 
doivent  être  assidus,  car  le  livre  indique  une  moyenne  de  4,  ce  qui  constitue  80  pour  100. 
M.  Burns  est  un  assez  bon  instituteur,  il  est  à  déplorer  que  ses  services  s'étendent  à  si 
peu  d'enfants  sauvages. 

La  maison  d'école  qui  est  neuve  et  bien  entretenue  est  en  très  bon  état. 

Externat  de  la  Rivière-du-Milieu,  comté  de  Victoria. 

Bien  que  le  samedi  soit  jour  de  congé  dans  toutes  les  écoles  communes  de  cette 
province,  sauvages  comme  les  autres,  je  pus  faire  l'inspection  de  l'école  de  la  Rivière-du 
Milieu  le  8  mars,  grâce  à  l'amabilité  de  l'institutrice,  Mme  MacNeil,  qui  a  consenti,  à  ma 
demande  par  téléphone,  à  ce  que  la  classe  soit  ouverte  ce  jour-là.  Il  y  avait  14  élèves 
présents  sur  16  d'inscrits  et  la  moyenne  de  présence  était  de  10,  ou  63  pour  100. 
Les  classes  furent  examinées  sur  les  diverses  matières  d'instruction  que  l'on  enseigne 
ordinairement  dans  les  écoles  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  elles  déployèrent  un 
progrès  satisfaisant.  Le  nombre  total  des  élèves  de  la  réserve  que  l'on  me  donna  était 
de  18. 

Les  bâtiments  de  l'école  sont  en  bon  état  de  réparation  et  présentent  une  apparence 
louable.  L'école  est  bien  située,  assez  près  du  chemin  public,  sur  un  terrain  élevé, 
avec  un  drainage  naturel,  elle  domine  la  magnifique  baie  de  Nyanza,  l'une  des  plus 
importantes  du  lac  Bras-d'Or.  On  ne  pourrait  trouver  nulle  part  un  emplacement  plus 
salubre,  plus  commode  et  plus  attrayant. 

Externat  de  Eslcasoni,  comté  du  Cap-Breton. 

J'ai  visité  cette  école  dans  un  but  d'inspection  le  11  mars,  il  y  avait  5  élèves  pré- 
sents. Tous  les  enfants  d'âge  scolaire  de  la  réserve,  au  nombre  de  17,  étaient  ins- 
crits et  la  moyenne  de  présence  était  de  8-7,  soit  51  pour  100.  A  l'examen  des  élèves 
de  l'école  je  constatai  qu'il  y  avait  du  .progrès  auprès  de  ma  visite  précédente  l'an 
dernier. 
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J'ai  appris  que  la  santé  de  l'institutrice  n'a  pas  été  bonne  à  certaines  époques  au 
cours  de  l'année,  ce  qui  serait  la  cause  probable  du  peu  de  progrès  qui  s'est  fait. 

J'ai  remarqué  aussi  la  défectuosité  des  livres  et  autres  articles  d'école  à  l'usage  des 
élèves. 

L'école  est  une  bâtisse  neuve,  construite  il  y  a  trois  ans  et  elle  est  bien  en  rapport 
avec  sa  destination. 

Externat  de  Sydney,  comté  de  Cap-Breton. 

Ma  visite  d'inspection  eut  lieu  à  cette  école  le  12  mars.  Il  n'y  avait  alors  que  5 
élèves  présents.  Il  y  avait  20  noms  inscrits  et  la  moyenne  de  présence  était  de  12  •  6 
ou  63  pour  100.  Les  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école  sur  cette  réserve  sont  au  nombre  de 
30,  ce  qui  indique  que  33  pour  100  de  ce  nombre  ne  suivent  pas  la  classe  durant  l'année. 

Je  ne  suis  pas  disposé  à  me  prononcer  sur  la  valeur  de  l'école  de  Sydney  d'après 
les  examens  subis  par  les  quelques  élèves  qui  étaient  présents  lors  de  ma  visite,  et 
qui  cependant  s'acquittèrent  assez  bien  de  l'épreuve,  mais  je  crains  que  son  degré 
d'enseignement  soit  inférieur  à  ce  qu'il  était  il  y  a  quelques  années;  s'il  en  est  ainsi, 
c'est  parce  que  l'on  a  changé  d'instituteurs  trop  souvent,  mais  ceci  ne  pouvait  être 
évité.  L'institutrice  actuelle  est  entrée  en  fonctions  en  septembre  dernier,  le  3,  et 
elle  semble  vouloir  faire  de  son  mieux.  Il  est  à  espérer  que  ses  efforts  seront  cou- 
ronnés de  succès. 

La  maison  d'école  est  dans  un  bon  état  de  réparations  et  les  dépendances  sont 
aussi  dans  un  état  satisfaisant. 


Externat  de  Whycocomagh,  comté  d'Inverness. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  14  mars;  quatorze  élèves  étaient  présents; 
le  registre  donne  26  inscriptions,  ce  qui  correspond  avec  le  nombre  de  la  réserve,  et 
la  moyenne  de  présence  était  de  14  ou  52  pour  100.  Le  résultat  des  examens^  des 
élèves  fut  très  satisfaisant  et  fit  preuve  de  progrès.  J'ai  été  surtout  très  satisfait  du 
travail  d'une  classe  d'arithmétique  mentale,  dont  les  élèves  ont  résolu  des  problèmes 
de  choses  pratiques  dans  le  commerce,  et  ce  avec  une  facilité  qui  m'a  surpris;  et  il 
était  évident  qu'ils  avaient  une  idée  intelligente  du  travail  qu'ils  accomplissaient. 
Les  exercices  physiques  font  aussi  partie  du  programme  de  cette  école,  ce  qui  est 
décidément  très  intéressant. 

M.  John  A.  Gillis,  l'instituteur  a  sérieusement  à  cœur  à  ce  que  les  bâitiments  de 
l'école  soient  toujours  en  bon  état,  aussi  il  obtient  toujours  le  résultat  désiré. 

Externat  de  la  Rivière-au-Saumon,  comté  de  Richmond. 

Je  suis  allé  à  la  Rivière-au-Saumon,  le  26  mars  pour  y  faire  l'inspection  de 
l'école,  mais  elle  était  fermée  pour  les  vacances  de  Pâques. 

Externat  de  Shuhenacadie,  comté  de  liants. 

Cette  école  fut  fermée  pendant  quatre  mois  antérieurement  au  4  février  alors 
qu'elle  fut  réouverte.  Mlle  Mary  E.  Ahern,  une  institutrice  dûment  diplômée  et 
ayant  plusieurs  années  d'expérience  y  entre  en  fonctions.  L'école  fut  ouverte  envi- 
ron six  mois  au  cours  des  sept  dernières  années,  et  en  conséquence  les  enfants  qui 
la  fréquentent  n'en  sont  qu'au  début  de  leur  instruction  dans  le  programme  établi 
pour  les  externats  des  sauvages. 
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LE  KAPPORT  DU  REV.  J.  J.  RYAN,  SURINTENDANT  DES  ECOLES  DES 
SAUVAGES  DU  NOUVEAU-BRUN  S  WICK,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1913. 


Nous  avons  actuellement  10  écoles  dans  le  Nouveau-Brunswick,  une  augmenta- 
tion de  une,  sur  mon  dernier  rapport. 

Ces  écoles  sont  situées  dans  les  comtés  suivants  de  la  province: — 
Une  dans  le  comté  de  Ristigouche  ouverte  dernièrement  dans  la  réserve  de  la 
Rivière-à-r Anguille.  Une  dans  le  comté  de  Kent.  Deux  dans  le  comté  de  Northum- 
berland  aux  réserves  de  l'Eglise-Brûlée  et  de  l'Anguille.  Deux  dans  le  comté  de 
York,  aux  réserves  de  Sainte-Marie  et  de  Kingsclear.  Une  dans  le  comté  de  Sun- 
bury,  réserve  d'Oromoct(?,  et  une  dans  le  comté  de  Madawaska,  réserve  d'Edmunston. 

Externat  de  la  Grande-Anse. 

J'ai  visité  cette  école  le  19  septembre  1912;  douze  enfants  étaient  présents:  7 
garçons  et  5  filles. 

Le  nombre  des  enfants  d'âge  à  aller  h  l'école  dans  la  réserve  est  de  50.  Il  y  en 
a  2i3  d'inscrits,  46  pour  100'  de  ceux  qui  devraient  fréquenter  l'école,  et  la^^ïnoyenne 
de  présence  depuis  l'ouverture  de  l'école  est  de  12. 

La  raison  d'une  présence  aussi  peu  nombreuse  c'est  qu'il  y  avait  sept  familles 
qui  étaient  absentes  de  la  réserve,  et  qu'en  outre  l'officier  préposé  de  l'école  buisson- 
nière  néglige  son  devoir  car,  lors  de  ma  visite  dans  les  camps  durant  mon  séjour  là, 
j'ai  rencontré  des  enfantsi  d'au  delà  de  dix  ans  qui  n'avaient  jamais  été  à  l'école. 

La  présence  est  classée  comme  suit  : 

Eilèv?;3. 

Classe       1 9 

II 6 

"        III 6 

IV 2 

J'ai  examiné  ceux  qui  étaient  présents,  quelques-uns  n'allaient  pas  trop  mal  en 
arithmétique  et  en  lecture,  mais  il  n'y  avait  pas  le  progrès  que  j'attendais. 

Avec  une  présence  aussi  peu  nombreuse  il  est  difficile  pour\  une  institutrice  d'or- 
ganiser ses  classes.  Comme  la  question  de  savoir  à  qui  incombe  la  responsabilité 
de  tenir  la  salle  d'école  en  état  de  propreté,  elle  est  dans  un  état  déplorable. 

C'est  Mlle  Kathleen  Sutton  qui  est  l'institutrice,  elle  a  un  diplôme  provincial 
de  première  classe.  Elle  a  charge  de  cette  école  depuis  tantôt  deux  ans,  et  je  suis 
quelque  peu  désappointé  du  peu  de  progrès  qui  s'y  est  fait.  Cependant,  comme  elle 
avait  beaucoup  de  difficulté  à  surmonter,  ce  qu'elle  semble  maintenant  avoir  fait,  il 
y  a  donc-  lieu  d'espérer  qu'à  l'avenir  de  meilleurs  résultats  seront  le  fruit  de  son  tra- 
vail, car  elle  possède  suffisamment  d'habileté  et  de  persévérance  pour  y  accomplir 
beaucoup  de  bien. 

On  y  enseigne  aussi  la  couture  et  le  tricot  aux  jeunes  filles  assez  âgées,  on  y  fait 
aussi  ides  eonférences  sur  l'hygiène. 

On  y  suit  aussi  les  cours  de  gymnastique  que  prescrit  le  département. 

On  a  fait  quelques  améliorations  à  la  maison  qu'occupe  l'institutrice  comme 
domicile  et  ce  changement  lui  donne  des  chambres  plus  spacieuses  et  plus  habitables 
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et  doit  l'encourager  dans  son' travail.  La  maison  d'école  actuellement,  semble  suffi- 
saxnî  î€nt  spacieuse  pour  le  nombre  d'élèves  qui  la  fréquentent,  bien  qu'elle  ne  soit 
pîi^  à  la  hauteur  des  autres  écoles  du  ressort  de  m,a  surintendance. 

Externat  de  VEglise-Brûlée. 

Le  25  septembre  j'ai  visité  l'école  de  l'Eglise-Brûlêe  et  j'y  rencontrai  14  élèves 
présents,  5  garçons  et  9  filles. 

Il  y  a  28  élèves  d'âge  à  aller  à  l'école  dans  la  réserve,  et  26  d'inscrits,  soit  93 
pour  100.     La  moyenne  de  présence  depuis  l'ouverture  de  l'école  est  de  14. 

La  présence  à  cette  école  continue  à  être  satisfaisante,  bien  qu'elle  n'ait  pas  été, 
au  jour  de  ma  visite,  aussi  nombreuse  que  je  l'espérais.  C'était  pendant  les  moissons 
et  plusieurs  élèves  devaient  aider  à  leurs  parents  à  sauver  leurs  récoltes. 

Parmi  les  absents  on  comptait  quelques-uns  des  élèves  les  plus  intelligents  et 
les  plus  assidus  à  la  classe. 

Les  élèves  ont  été  classés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Classe    I 11 

"       II. 4 

"    III 4 

"      IV 3 

"       V 4 

Cette  école  s'est  améliorée  de  diverses  manières.  Les  élèves  qui  furent  examinés 
subirent  un  examen  qui  ferait  honneur  à  n'importe  quelle  école,  ils  étaient  bons  sur- 
tout en  lecture,  en  arithmétique,  en  géographie  et  en  écriture.  Les  ouvrages  à  l'ai- 
guille et  le  tricotage  des  filles  méritent  une  mention  spéciale,  car  les  échantillons  de 
leurs  ouvrages  examinés  feraient  honneur  à  des  personnes  beaucoup  plus  âgées  qu'elles. 

Mlle  Laura  C.  Geraghty,  l'institutrice  actuelle  possède  un  brevet  de  l'école  Modèle. 
Je  constate  avec  plaisir  qu'elle  réussit  très  bien — la  discipline  et  ses  manières  d'ensei- 
gner sont  excellentes.  Les  parents  des  élèves  n'ont  que  du  respect  et  de  l'estime  pour 
elle — ainsi  elle  fait  beaucoup  de  bien  sur  la  réserve  par  son  travail  à  la  classe  et  en  de- 
hors de  la  classe. 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  dire  que  les  élèves  sont  propres  et  bien  mis,  ils  montrent 
qu'ils  reconnaissent  la  valeur  des  conseils  hygiéniques  qu'ils  reçoivent,  et  des  exercices 
de  gymnastiques  qu'ils  font. 

La  maison  d'école  et  ses  dépendances  étaient  en  bon  état. 

Depuis  ma  dernière  visite  on  a  érigé  une  jolie  clôture  autour  du  terrain  de  l'école 
ce  qui  met  plus  en  évidence  la  maison  d'école  et  la  nouvelle  église  attenante. 

Quant  à  la  propreté  de  cette  école  et  de  ses  élèves,  je  dois  dire  que  Mlle  Geraghty 
s'est  appliquée  à  inculquer  dans  l'esprit  de  ses  élèves  qu'ils  devaient  non  seulement 
tenir  leur  personne  propre,  mais  les  environs  de  leurs  demeures  aussi;  et  c'est  à  ces 
instructions  que  l'on  doit  attribuer  la  propreté  générale  de  cette  réserve. 

Il  n'y  a  pas  d'accumulation  de  débris  aux  environs  des  maisons  des  sauvages  ici. 
Loin  de  là,  toiites  les  maisons  que  j'ai  visitées  étaient  propres  et  coquettes  en  dedans 
et  en  dehors,  avec  un  petit  jardin  bien  entretenu  en  avant. 

Mlle  Geraghty  était  sur  le  point  d'établir  une  société  pour  les  grandes  filles  et  les 
femmes  de  la  réserve  qui  ne  vont  pas  à  la  classe.  Cette  société  avait  pour  but  de  les 
intéresser  dans  les  diverses  branches  de  la  science  domestique  et  de  leur  donner  de 
plus  grandes  connaissance  de  l'hygiène  à  la  maison. 

Externat  de  Eel-Ground. 

Le  lendemain,  26  septembre,  je  visitai  l'école  de  Eel-Ground.  Il  y  avait  17  élèves 
présents,  7  garçons  et  1  filles,  sur  21  qui  étaient  enregistrés.  Cependant  il  y  en  a  29 
qui  sont  en  âge  d'aller  à  la  classe. 
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La  moyenne  avait  été  de  14  depuis  l'ouverture  des  classes.     Si  on  tient  compte 
du  nombre  qui  sont  en  âge  d'aller  à  la  classe,  l'assistance  n'est  pas  des  meilleures. 
Les  élèves  ont  été  classés  comme  suit  : — 

Elèv:;. 

Classe    1 13 

"       II 6 

"     III 1 

"      IV 1 

On  a  fait  du  progrès  à  cette  école  depuis  ma  dernière  visite,  les  élèves  sont  meil- 
leurs en  lecture  et  en  arithmétique. 

Mlle  Margaret  Isaacs,  l'institutrice,  est  de  naissance  sauvage  et  possède  un  brevet 
d'école  élémentaire. 

Elle  s'intéresse  beaucoup  à  son  travail  et  est  en  très  bons  termes  avec  les  parents 
des  enfants,  car  personne  ne  s'est  plaint  à  moi.  Comme  je  l'avais  suggéré  à  l'institu- 
-trice,  lors  de  ma  dernière  visite,  les  élèves  se  servent  plus  de  l'anglais  dans  leurs  jeux, 
et  en  conséquence  ils  sont  plus  en  contact  avec  le  travail  de  la  classe,  paraissent  intel- 
ligents et  plus  éveillés. 

En  plus  du  programme  d'étude  ordinaire,  on  enseigne  aux  filles  les  ouvrages  à 
l'aiguille,  le  tricotage  et  quelques  ouvrages  de  fantaisie.  Elles  réussissent  très  bien; 
elles  font  des  mitaines,  des  chaussettes,  des  cravattes,  elles  taillent  aussi  des  tabliers 
et  des  blouses  qu'elles  assemblent. 

On  a  fait  un  jardin  de  fleurs  cette  année,  ce  qui  nous  espérons  leur  inculquera 
l'idée  d'en  cultiver  chez  eux. 

La  maison  d'école  était  en  bon  état  et  très  propre,  comme  l'était  aussi  les  enfants. 

Les  dépendances  et  le  terrain  étaient  en  bonnes  conditions. 
'  On  donne  des  leçons  d'hygiène  et  des  exercices  de  gymnastique  aux  élèves.     Il 
suffit  de  voir  comme  ils  sont  heureux  et  propres  pour  constater  qu'ils  en  tirent  profit. 

Mlle  Isaac  donne  aussi  des  leçons  de  couture  aux  _grandes  filles. 

Externat  de  Edmiinston. 

Le  8  octobre,  accompagné  du  Père  Conway,  je  visitai  cette  école.  Sur  un  enregis- 
trement de  16,  il  y  avait  9  présences,  5  garçons  et  4  filles,  seulement  11  cependant  sont 
d'âge  d'aller  à  la  classe. 

Les  élèves  ont  été  classés  comme  suit  : — 

I  Elèves; . 

Classe    1 8 

"      II : 2 

"    III 5 

"     IV 1 

Comme  les  enfants  de  cette  réserve  parlent  l'anglais  et  le  français,  et  en  consé- 
quence étudient  ces  deux  langues,  je  les  examinai  dans  les  deux  et  fut  tout  surpris  de 
constater  leur  capacité. 

Ils  montrèrent  de  grands  progrès  dans  tous  les  sujets  enseignés,  la  lecture,  l'arith- 
métique, la  géographie  et  l'orthographe.  Ils  savent  mieux  le  français*  que  l'anglais, 
mais  cela  n'est  que  naturel,  car  la  grande  majorité  des  gens  d'Edmunston  sont  fran- 
çais d'origine  et  parlent  presque  exclusivement  le  français. 

L'institutrice,  Mlle  Virginie  Dionne,  possède  un  brevet  provincial  de  troisième 
classe.  Elle  a  très  bien  réussi  avec  ses  élèves  depuis  qu'elle  a  charge  de  l'école,  surtout 
si  on  tient  compte  qu'elle  est  obligée  d'enseigner  dans  les  deux  langues,  ce  qui  néces- 
sairement rend  son  travail  plus  pénible. 

Comme  conséquence  de  ce  surcroit  de  travail,  elle  n'a  pas  pu  donner  tout  le  temps 
nécessaire  à  l'enseignement  de  la  couture  et  du  tricotage  aux  grandes  filles,  cependant 
on  a  fait  quelque  chose  dans  ce  sens. 
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Quand  la  température  le  permet,  on  fait  de  la  gymnastique,  l'école  est  trop  petite 
pour  permettre  ces  exercices  à  l'intérieur  de  l'école. 

On  donne  des  leçons  d'hygiène  aux  enfants  et  ils  semblent  heureux  et  en  bonne 
santé. 

La  bâtisse  qui  sert  de  maison  d'école  est  louée  d'un  sauvage.  Elle  est  tenue  propre 
et  confortable,  mais  comme  Je  plafond  est  très  bas,  ce  n'est  pas  très  hygiénique  pour 
un  grand  nombre  d'élèves,  surtout  vu  qu'il  est  très  difficile  de  la  ventiler  convenable- 
ment. 

Les  dépendances  sont  tenues  propres,  mais  le  terrain  des  jeux  est  trop  accidenté 
pour  permettre  aux  élèves  de  s'amuser  aux  jeux  ordinaires. 

Externat  de  Tohique. 

Accompagné  de  plusieurs  ministres  je  visitai  cette  école  le  11  octobre.  Il  y  avait 
24  élèves  présents,  10  garçons  et  4  filles.  Il  y  a  38  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  et 
35  devraient  fréquenter  l'école.  Il  y  en  a  33  d'enregistrés.  L'assistance  n'était  pas 
aussi  bonne  le  jour  de  notre  visite  qu'elle  l'aurait  été  plus  tard,  car  quelques-uns  des 
grands  garçons  travaillaient  à  la  réeolte  des  patates  à  Fort-Fairfield,  où  ils  gagnaient 
$2  et  plus  par  jour. 

Comme  ce  sont  de  bons   élèves — les  meilleurs  de  l'école   et   les  plus   assidus — la 
moyenne  fut  baissée  à  cause  de  leur  inévitable  absence. 
Les  élèves  ont  été  classés  comme  suit: — 

Elèvej5. 

Cours       I 18 

II 6 

"       III 2 

"        IV 5 

V 2 

Je  constatai  avec  plaisir  à  l'examen  de  ceux  qui  étaient  présents  qu'on  avait  fait 
plus  de  progrès  que  je  m'y  attendais,  presque  tous  les  élèves  réussissaient  très  bien 
en  écriture,  en  ortographe,  en  arithmétique  et  en  géographie. 

Les  ministres  qui  m'accompagnaient  furent  heureusement  surpris  du  travail  fait 
et  de  l'apparence  des  élèves,  qui  étaient  propres  et  bien  mis. 

L'institutrice,  Mlle  Ethel  McGrand,  possède  un  brevet  provincial  de  seconde 
classe.  Elle  est  énergique,  travaille  avec  méthode  ,tient  une  bonne  discipline  et  travaille 
beaucoup  à  sa  classe,  en  conséquence  sa  classe  est  exemplaire. 

Les  parents  des  élèves  s'intéressent  plus  à  l'école  que  le  font  ordinairement  les 
sauvages  et  cela  peut  être  attribué  à  l'intérêt  que  porte  l'institutrice  aux  grandes 
filles  de  la  réserve,  et  aussi  aux  efforts  du  ministre  résident,  le  Rév.  Frederick  Ryan, 
qui  s'intéresse  beaucoup  à  l'école. 

On  enseigne  aussi  la  couture,  le  tricotage  et  les  ouvrages  de  fantaisie,  les  élèves 
réussissent  très  bien. 

Les  jeux  prescrits  par  le  département  sont  en  honneur,  on  fait  aussi  de  la  gym- 
nastique. 

La  maison  d'école  est  en  bon  état,  propre  en-dedans  et  en-dehors  ,et  les  dépen- 
dances sont  hygiéniques. 

Externat  d'Oromocto. 

Je  visitai  cette  école  le  12  novembre.  Sur  un  enregistrement  total  de  12,  11 
étaient  présents;  5  garçons  et  6  filles.  L'assistance  moyenne  est  très  satisfaisante — 
elle  a  été  de  10  pour  les  deux  derniers  mois — de  ceux  qui  sont  enregistrés. 
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Comme  lors  de  mon  dernier  examen,  je  constatai  que  les  élèves  ont  fait  du  progrès, 
ils  connaissent  très  bien  la  géographie  du  pays.  Ils  sont  monotones  dans  leur  lecture, 
ce  à  quoi  nous  essayons  de  remédier.     IÎ&  sont  fortsj  en  orthographe. 

L'institutrice,  Mme  Blanche  McCaffrey,  possède  un  brevet  provincial  de  seconde 
classe,  et  l'école  ne  fait  que  progresser  depuis  qu'elle  en  a  la  charge,  car  en  plus  de 
ses  devoirs  ordinaires  elle  s'intéresse  beaucoup  à  la  vie  familiale  des  élèves  et  en  consé- 
quence de  cette  surveillance  leurs  manières  s'améliorent;  ce  qui  est  remarqué  avec 
plaisir  par  les  résidents  du  village  avoisinant. 

On  enseigne  la  couture  et  le  tricotage  aux  filles  et  elles  réussissent  très  bien.  Les 
élèves  font  de  la  gymnastique  et  s'amusent  à  divers  jeux,  on  leur  donne  aussi  des 
leçons  de  propreté. 

La  maison  d'école,  située  sur  une  éminence  dominant  les  rivières  St-Jean  et  Oro- 
mocto,  est  en  très  bon  état,  le  canal  d'égout  qui  était  bouché  a  été  réparé  l'été  dernier. 

Les  dépendances  sont  en  harmonie  avec  l'école,  et  le  terrain  des  jeux  très  étendu. 
Le  terrain  et  l'école  ont  été  entourés  d'une  bonne  clôture  métallique  depuis  ma  dernière 
visite. 

Externat  de  Kingsclear. 

Je  visitai  l'école  de  Kingsclear  le  5  décembre  et  je  trouvai  M.  J.  Smith,  l'agent  des 
sauvages,  à  l'école. 

Il  y  avait  17  élèves  présents,  11  garçons  et  6  filles,  une  très  bonne  assistance  pour 
cette  école. 

A  cette  époque  de  l'année  quand  les  parents  des  élèves  demeurent  sur  la  réserve, 
l'assistance  moyenne  est  toujours  bonne,  mais  durant  les  mois  d'été,  à  cause  de  la  vie 
nomade  des  sauvages,  l'assistance  est  moindre.  Si  on  tient  compte  de  ce  fâcheux  contre- 
temps, le  travail  de  l'institutrice  est  satisfaisant,  comme  l'a  prouvé  l'examen  des  élèves. 

Ils  sont  aussi  bons  en  lecture,  en  orthographe,  et  en  dessin  que  la  moyenne  des 
élèves  dans  les  grandes  écoles.    Ils  étaient  propres  et  bien  mis. 

L'institutrice,  Mlle  René  Donohue,  possède  un  brevet  provincial  de  seconde  classe. 
Elle  est  consciencieuse  et  énergique,  respectée  par  ses  élèves  et  en  très  bon  termes  avec 
les  parents. 

On  enseigne  la  couture  et  les  ouvrages  de  fantaisie  aux  filles,  qui,  quoiqu'elles 
soient  bien  jeunes,  s'intéressent  beaucoup  à  leurs  travaux  et  font  aussi  bien  qu'on  peut 
s'y  attendre. 

On  fait  de  la  gymnastique  et  on  donne  des  leçon  d'hygiène  aux  élèves. 

Le  maison  d'école  est  vieille,  cependant  elle  est  propre  et  confortable,  mais  il  n'y 
a  pas  de  place  pour  un  terrain  de  jeu. 

Externat  de  Woodstoch. 

Le  17  décembre,  accompagné  du  Père  McMurray,  de  Woodstock,  je  visitai  cette 
école.    Il  y  avait  dix  élèves  présents,  5  garçons  et  5  filles.    Le  registre  contient  15  noms, 
dont  12  sont  d'âge  d'aller  à  l'école.    Par  conséquent  l'assistance  moyenne  est  bonne. 
Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Cours       1 5 

II 4 

"       III 6 

Les  élèves  réussirent  assez  bien  dans  leur  examen,  quelques-uns  étaient  très  forts 
en  lecture  et  en  orthographe;  mais  nous  espérons  obtenir  de  plus  grands  progrès  dans 
un  avenir  rapproché. 

Ils  étaient  propres,  mais  sauf  quelques  exceptions,  mal  habillés,  ce  qui  était  dû. 
à  la  négligence  des  parents  de  les  habiller  convenablement. 
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L'institutrice,  Mlle  Geneviève  Brophy,  possède  un  brevet  provincial  de  seconde 
classe.  Elle  se  dévoue  pour  ses  élèves,  étant  zélée  et  consciencieuse;  mais  elle  est 
obligée  de  lutter  contre  l'indifférence  et  l'apathie  des  parents,  qui,  naturellement,  se 
transmet  aux  enfants,  et  sa  tâche  n'est  pas  des  plus  agréables.  Cependant,  malgré 
tous  ces  obstacles,  elle  réussit  à  faire  quelques  progrès. 

On  fait  de  la  gymnastique  et  on  donne  des  leçons  de  propreté  ;  les  élèves  s'amusent 
aux  jeux  prescrits.     On  enseigne  aussi  la  couture  aux  grandes  filles. 

La  maison  d'école  et  ses  dépendances  sont  en  très  bon  état,  nous  constatons  avec 
plaisir  l'installation  d'un  système  d'égout.  Ce  drainage  améliorera  sensiblement  le 
terrain  des  jeux. 

Externat  de  Sainte-Marie. 

Je  visitai  cette  école  le  18  décembre,  accompagné  du  Père  Donohue.  H  y  avait 
24  élèves  présents,  1  garçons  et  13  filles — ^le  nombre  total  d'élèves  en  âge  d'aller  à  la 
classe,  bien  qu'il  y  en  ait  30  d'enregistrés. 

L'assistance  moyenne  de  cette  école  est  excellente. 
Les  élèves  ont  été  classés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours       I 6 

"       II 14 

"      III 4 

"       IV 5 

V 1 

Les  élèves  ont  fait  des  progrès  depuis  la  dernière  inspection,  et  Mlle  Hughes  a 
droit  à  nos  félicitations  pour  ce  beau  succès. 

Il  y  avait  progrès  dans  toutes  les  matières  :  en  lecture,  en  arithmétique,  en  géo- 
graphie, en  dessin;  mais  surtout  en  cacul  mental.     Le  travail  était  réellement  bon. 

L'institutrice,  Mlle  Hughes,  possède  un  brevet  provincial  de  seconde  classe,  a  de 
l'expérience  et  est  compétente. 

Elle  est  maîtresse  de  son  travail  et  les  résultats  sont  surprenants,  et  sont  toujours 
de  plus  en  plus  apparents.     On  enseigne  aussi  la  couture. 

Elle  est  professeur  de  gymnastique,  et  donne  des  leçons  d'hygiène  et  de  culture 
physique,  ainsi  on  s'occupe  du  physique  et  du  moral  des  élèves. 

La  vieille  maison  d'école  a  été  mise  de  côté  et  une  jolie  nouvelle  construction, 
tout  à  fait  moderne,  a  été  érigée  par  le  département  pour  les  enfants  de  cette  réserve  ; 
leur  donnant  aussi  ce  dont  on  avait  besoin  depuis  longtemps,  un  terrain  de  jeu  con- 
venable. 

Institut  des  sourds-muets. 

Le  16  janvier  1913,  accompagné  du  Père  O'Eegan,  je  visitai  cette  institution. 

Il  y  a  deux  enfants  sauvages  à  cette  école,  le  frère  et  la  sœur,  Jean  et  Marie 
Lapierre,  de  la  réserve  Kingsclear. 

Le  principal  de  l'institution,  M.  Keating,  m'amena  les  enfants,  et  me  fit  voir  le 
résultat  de  leur  récent  examen.  J'ai  été  tout  étonné  de  voir  les  bons  résultats  obtenus 
avec  sa  manière  d'enseigner  aux  sourds-muets. 

Ils  écrivent  très  bien  l'anglais,  et  peuvent  faire  des  additions  en  arithmétique. 

Ils  paraissent  intelligents,  sont  très  propres  et  bien  mis  et  semjblent  heureux  et 
bien  portants. 

Observations  générales. 

Nous  sommes  Jieureux  de  constater  les  progrès  marqués  faits  dans  toutes  les 
écoles  du  Nouveau-Brunswick,  mais  nous  devons  en  donner  crédit  aux  institutrices, 
qui,  on  pourrait  dire,  sont  remplies  de  l'esprit  de  leur  vocation  et  ont  très  bien  réussi, 
souvent  en  dépit  de  nombreux  obstacles. 

27— i— 31 
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KAPPORT  DE  M.  R  BUNN,  INSPECTEUH  DES  AGENCES  ET  DES  RESER- 
VES, SUR  LES  EXTERNATS  DANS  LA  DIVISION  D'INSPECTION  DU 
LAO  WINNIPEIG,  POUR  L'EXERCICE  TERMINE  LE  31  MARS  1913 

Exi  ernat  de  la  rivière  du  Pêcheur  (méthodiste). 

Cette  école  a  éti>  visitée  le  30  janvier  1913.  Il  y  avait  31  élèves  présents.  Le 
nombre  d'élèves  en  ige  d'aller  à  l'école  est  de  76.  Il  y  en  a  70  d'enregistrés.  La 
moyenne  pour  les  trois  mois  a  été  de  43.44.  Les  élèves  ont  été  classés  par  l'institutrice 
comme  suit: — 

Elèves. 

Cours       I ; 4 

"       II 10 

"     III 9 

"       IV 8 

Total 31 

La  discipline  était  bonne.  L'examen  des  élèves  en  lecture,  en  écriture,  en  ortho- 
graphe et  en  arithmétique  élémentaire  donna  de  bons  résultats.  On  exhiba  des  échan- 
tillons de  tricotage  faits  par  les  garçons  et  les  filles;  l'ouvrage  était  bien  fait. 

Mlle  E.  Jotcham,  l'institutrice,  a  reçu  son  éducation  à  l'école  Sainte-Marie,  Wan- 
tage,  Berkshire,  Angleterre.  En  finissant  ses  études  elle  suivit  un  cours  d'entraîné 
ment  spécial  pour  l'enseignement  dans  les  colonies. 

La  maison  d'école  est  petite  et  quelque  peu  encombrée;  c'est  une  vieille  cons- 
truction, mais  elle  est  tenue  propre,  bien  éclairée  et  bien  ventilée.  Le  matériel  de 
classe  est  suffisant  et  en  bon  état.  Une  plus  grande  bâtisse  faciliterait  beaucoup  le 
travail-  Cette  école  donne  de  bons  résultats  et  mérite  tous  les  encouragements  pos- 
sibles. 

Externat  de  Peguis-Nord  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  visitée  le  30  janvier  1913.  Il  y  avait  10  élèves  présents.  Qua- 
rante-cinq sont  en  âge  d'aller  à  l'école.  U  y  en  a  23  d'enregistrés.  La  moyenne  pour 
les  trois  derniers  mois  a  été  de  11.19.  Les  élèves  ont  été  classés  par  l'institutrice 
comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    1 9  ' 

"      II 1 

Total 10 

La  discipline  de  l'école  était  assez  bonne.  La  maison  d'école  est  grande,  bien 
éclairée,  est  tenue  propre  et  en  ordre.    Le  matériel  est  suffisant  et  en  bon  état. 

La  discipline  de  l'école  était  assez  bonne.  La  maison  d'école  est  grande,  bien 
éclairée,  est  tenue  propre  et  en  ordre.    Le  matériel  est  suffisant  et  en  bon  état. 

Un  examen  des  élèves  en  lecture,  en  écriture,  en  orthographe  et  en  arithmétique 
élémentaire  donna  de  bons  résultats;  certains  dessins  de  cartes  géographiques  étaient 
très  bien  faits. 

L'instituteur,  Angus  Prince,  un  membre  de  la  bande,  est  assez  compétent;  c'est 
un  ancien  élève. 
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Externat  de  Peguis-Sud  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  visitée  le  30  janvier  1913.  12  élèves  étaient  présents.  Le 
nombre  en  âge  d'aller  à  la  classe  est  de  34.  Il  y  en  a  33  d'enregistrés.  La  moyenne 
pour  les  trois  derniers  mois  a  été  de  12-8.  Les  élèves  présents  ont  été  classés,  par 
l'institutrice,  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     I 1 

".II 10 

"     III 1 

Total 12 

La  discipline  était  assez  bonne.  La  bâtisse  est  grande,  confortable  et  bien  éclai- 
rée, et  est  tenue  propre  et  en  bon  état.  Le  matériel  est  suffisant  et  eh  bonne  condi- 
tion. Un  examen  des  élèves  en  lecture,  en  écriture  et  en  orthographe  donna  d'assez, 
bons  résultats,  ils  étaient  bons  en  arithmétique  élémentaire. 

L'instituteur  n'était  en  charge  que  temporairement.  Il  a  depuis  été  remplacé,, 
il  ne  réussissait  pas  très  bien,  c'était  un  ancien  élève. 

Externat  de  Saint-Pierre-Sud  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  visitée  le  21  février  1913.  A  cause  de  la  démission  de  l'institu- 
trice, Mlle  M.  J.  Isbister,  qui  devait  prendre  effet  le  28  février  1913,  l'assistance  était 
réduite  à  presque  rien.  Les  élèves  avaient  abandonné  la  classe  et  allaient  à  la  nou- 
velle école  municipale.  Cette  école  a  été  fermée  depuis  et  n'est  plus  en  fonction. 
Ceci  a  été  fait  à  la  demande  du  département.  J'ajouterai  que  la  bâtisse  était  en  assez 
bon  état. 

Externat  de  Saint-Pierre-Nord  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  visitée  le  21  février  1913.  Il  y  avait  onze  élèves  présents.  Le 
nombre  en  âge  d'aller  à  la  classe  est  de  42.  Il  y  en  a  32  enregistrés.  La  moyenne 
des  trois  derniers  mois  a  été  de  14-72.  Les  élèves  présents  ont  été  classés,  par  l'insti- 
tutrice, comme  suit: — 

Elèves. 

Degré    I 6 

"      II 1 

"    IV 2 

"      Y 1 

"    VI..  .. 1 

Total 11 

La  discipline  était  assez  bonne.  On  donne  un  bon  enseignement  aux  élèves  d^ 
degrés  élémentaires,  les  élèves  des  plus  hauts  degrés  réussisaient  assez  bien  en  lec- 
ture, en  orthographe  et  en  écriture,  et  possédait  une  certaine  connaissance  de  l'arith- 
métique élémentaire. 

La  bâtisse  est  en  billes,  les  murs, sont  plâtrés  et  le  toit  est  en  bardeaux.  Elle  est 
confortable,  chaude  et  bien  éclairée,  et  est  tenue  en  bon  état. 

L'instituteur,  Pierre  Harper,  est  un  membre  de  la  bande  Saint-Pierre,  il  est 
consciencieux  et  énergique. 
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Externat  de  Grand-Rapides  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  visitée  au  retour  du  voyage  de  Norway-House  en  mars  1913. 
Il  y  avait  4  élèves  présents,  une  très  petite  assistance,  causée  sans  doute  par  le  mau- 
vais état  des  chemins.  Quinze  élèves  sont  en  âge  d'aller  à  la  classe.  Il  y  en  a  13  enre- 
gistrés. L'assistance  moyenne  pour  les  trois  derniers  mois  a  été  de  9-71.  L'insti- 
tutrice a  classé  les  élèves  enregistrés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     I  (a) •.       5 

"        I 4 

''      II 3 

"    III 1 

Total. 13 

La  discipline  aurait  pu  être  meilleure.  Un  examen  des  cahiers  des  élèves  démon- 
tra qu'ils  réussisaient  assez  bien  en  écriture,  en  orthographe  eti  en  arithmétique 
élémentaire. 

La  bâtisse,  en  billes  avec  toit  en  bardeaux,  est  en  mauvais  état.  Le  département 
a  permis  qu'on  y  fasse  des  réparations,  qui  seront  exécutées  durant  la  prochaine 
saison.    Le  matériel  pour  la  classe  n'est  pas  suffisant  ni  en  bon  état. 

Externat  de  Norway-House  (méthodiste). 

Cette  école  a  été  visitée  le  31  mars  1913.  H  y  avait  8  élèves  présents.  40  sont 
en  âge  d'aller  à  la  classe.  H  y  en  a  23  d'enregistrés.  La  moyenne  de  l'assistance  pour 
les  trois  derniers  mois  a  été  de  14-03.  Les  élèves  présents  ont  été  classés,  par  l'insti- 
tutrice, comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     I. , 5 

"      II 3 

Total 8 

La  discipline  était  bonne.  Un  examen  des  élèves  donna  de  bons  résultats  en  lec- 
ture et  en  écriture;  excellents  en  orthographe;  et  assez  bons  en  arithmétique  élémen- 
taire. 

La  maison  d'école  est  grande,  chaude  et  bien  éclairée,  et  est  tenue  propre  et  en 
bon  état.    Le  matériel  est  suffisant  et  en  bonne  condition. 

L'institutrice,  Mlle  de  Wolff,  est  sympathique,  patiente  et  énergique;  elle  sait 
intéresser  les  élèves  au  travail,  elle  enseigne  d'une  manière  pratique  et  profitable. 

Externat  de  Norway-House  (catholique  romain). 

Cette  école  a  été  visitée  le  '29  mars  1913.  Cette  école  est  à  la  fois  un  pensionat 
et  un  externat.  Il  y  avait  14  élèves  présents.  Très  peu  d'enfants  de  cette  religion 
sont  en  âge  d'aller  à  la  classe  dans  la  localité.  Les  élèves  présents  ont  été  classés, 
par  l'institutrice,  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     I  (a) 2 

I.  . 4 

"       II 4 

"     III 3 

"     IV 1 

Total 14 
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La  discipline  était  bonne.  Un  examen  en  lecture,  en  écriture,  en  grammaire  et 
en  arithmétique  élémentaire  donna  d'assez  bons  résultats. 

Les  élèves,  qui  sont  pensionnaires,  sont  logés  confortablement  dans  une  bonne 
bâtisse,  chaude  et  suffisamment  grande. 

Quatre  sœurs  ont  charge  de  cette  école:  une  institutrice,  une  surveillante,  une 
ménagère,  et  une  autre  en  charge  de  la  cuisine  et  des  ouvrages  domestiques. 

Exteimat  de  Tête-Cassé-e  (Eglise  Anglicane) 

Cette  école  a  été  inspectée  le  11  juin  1912.  Elle  n'était  pas  ouverte  lors  de  ma  vi- 
site, l'institutrice  ayant  démissionné;  les  élèves  étaient  en  vacance,  pour  la  distribu- 
tion des  rentes  viagères.  La  maison  d'école  était  en  mauvais  état.  Des  réparations 
permises  par  le  département  ont  remédié  à  cet  état  de  choses.  Après  plusieurs  essais, 
on  a  réussi  à  s'assurer  les  services  d'une  institutrice  et  l'école  fonctionne  depuis  le 
22  novembre  1912.  La  nouvelle  institutrice  nous  arrive  avec  de  bonnes  recommanda- 
tions. 

Externat  de  Fort-Alexandre  en  haut  (Eglise  anglicane). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  15  juin  1912.  L'école  n'était  pas  ouverte  à  cause  de 
la  distribution  des  rentes  viagères.  Il  y  avait  24  élèves  enregistrée  sur  les  24  en  âge 
d'aller  à  la  classe;  et  l'assistance  moyenne  pour  les  trois  mois  avait  été  de  13.05.  L'exa- 
men des  cahiers  des  élèves  démontra  que  leur  écriture  était  propre  et  assez  bonne, 
leur  orthographe  bonne,  et  leur  arithmétique  assez  bonne. 

Charles  M.  Fryer  est  l'instituteur  actuel.  Il  est  très  bien  qualifié,  et  possède 
l'entière  confiance  des  enfants  et  des  parents  . 

La  bâtisse  est  chaude  et  bien  éclairée;  elle  est  tenue  propre  et  en  bon  état. 

Le  matériel  est  suffisant  et  en  bonne  condition. 


Externat  de  Fort- Alexandre  en  has  (Eglise  anglicane). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  15  juin  1912.  E'ile  n'était  pas  en  opération  à  cause 
de  la  démission  de  l'institutrice.  On  tenait  les  classes  de  cette  école  dans  une  bâ- 
tisse louée,  qui  était  en  assez  bon  état.-  Il  est  très  difficile  de  s'assurer  les  services 
d'un  instituteur,  car  il  est  presqu'impossible  de  lui  trouver  une  maison  de  pension  con- 
venable, n  y  aurait  un  certain  nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  si  on  pouvait 
leur  donner  un  instituteur.    Une  nouvelle  école  rendrait  le  travail  beaucoup  plus  facile. 

Externat  de  la  rivière  Noire  (Eglise  anglicane). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  17  juin  1912,  mais  n'était  pas  ouverte  à  cause  de  la 
distribution  des  rentes  viagères.  L'instituteur  en  charge  était  M.  Georges  SHatèr, 
dont  la  démission  était  donnée,  mais  n'était  pas  encore  en  effet.  Il  réussissait  bien. 
Il  me  montra  l'ouvrage  fait  par  les  élèves,  les  résultats  en  écriture,  en  orthographe  et 
en  arithmétique  étaient  bons.  Sur  18  enfants  en  âge  d'aller  à  la  classe,  18  étaient  enre- 
gistrés, et  l'assistance  moyenne  pour  trois  mois  était  de  8.54. 

La  bâtisse,  en  billes,  avec  un  toit  de  bardeaux  était  tenue  propre,  en  assez  bon 
état,  et  bien  éclairée.    Le  matériel  était  suffisant  et  en  bonne  condition. 

Comme  d'habitude  H  a  été  assez  difficile  de  trouver  un  successeur  à  M.  Slater,  et 
l'école  a  été  vacante  jusqu'au  27  janvier  1913.  On  nous  dit  que  le  nouvel  instituteur 
est  assez  compétent. 


486  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
Externat  de  la  rivière  du  Trou-d'Ea/w  (Eglise  d'Angleterre). 

t  Cette  école  a  été  inspectée  le  19  juin  1912.  Les  classes  n'étaient  pas  ouvertes, 
car  nous  étions  au  temps  de  la  distribution  des  rentes  viagères.  J'examinai  les  regis- 
tres de  l'école  avec  l'instituteur,  et  je  trouvai  que  sur  30  enfants  en  âge  d'aller  à  la 
classe,  20  étaient  enregistrés  et  l'assistance  moyenne  pour  les  trois  derniers  mois  était 
de  10.43.  Un  examen  des  cahiers  des  élèves  démontra  qu'ils  réussissaient  assez  bien 
en  écriture,  en  orthographe  et  en  arithmétique  élémentaire. 

La  maison  d'école  est  en  billes,  recouvertes  de  tôles  en  dedans  et  en  dehors,  et  bien 
qu'assez  vieille,  elle  Bst  encore  en  assez  bon  état.  Le  matériel  est  suffisant  et  en  bonne 
condition. 

L'instituteur,  M.  A.  Santmier,  qui  a  depuis  donné  sa  démission,  a  été  remplacé 
par  un  bon  homme,  et  l'école  est  très  bien  tenue. 

Externat  de  la  rivière  Berens  (méthodiste). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  6  juillet  1912.  Les  classes  n'étaient  pas  ouvertes, 
car  c'était  au  temps  de  la  distribution  des  rentes  viagères.  Un  examen  des  cahiers 
des  élèves  démontra  qu'ils  réussissaient  assez  bien  en  écriture,  en  orthographe  et  en 
arithmétique  élémentaire. 

La  maison  d'écofle  est  en  bois,  et  bien  construite,  peinturée  en  dedans  et  en  de- 
hors ;  elle  contient  un  poêle  avec  des  tuyaux  en  bon  état  ;  elle  est  grande,  bien  éclairée 
et  tenue  propre.    Le  matériel  est  suffisant  et  en  bonne  condition. 

L'institutrice,  Mlle  Henrietta  Lowes,  possède  un  brevet  de  troisième  classe  pour 
le  Manitoba. 

Externat  de  la  rivière  au  Peuplier  (méthodiètte). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  11  juillet  1912.  Les  calasses  n'étaient  pas  ouverte, 
car  c'était  au  temps  de  la  distribution  des  rentes  viagères.  M.  Percy  E.  Jones  était 
alors  l'instituteur.  Il  partageait  son  temps  entre  l'école  et  la  mission,  car  il  était 
aussi  missionnaire.  Les  résultats  n'étaient  pas  satisfaisants;  les  sauvages  aiment  à 
critiquer,  mais  ils  n'avaient  pas  raison  de  se  plaindre  car  les  enfants  ne  vont  pas  à 
l'école  régulièrement.  Us  ne  nièrent  pas  ceci,  et  en  plus  il  est  très  difficile  de  faire 
observer  la  discipline  aux  enfants.  On  a  depuis  nommé  une  nouvelle  institutrice,  qui 
donne  tout  son  temps  à  sa  classe,  et  nous  espérons  que  les  choses  iront  mieux  mainte- 
nant. Un  examen  des  cahiers  des  élèves  démontra  qu'ils  étaient  assez  bons  en  écri- 
ture, faible  en  orthographe,  et  très  peu  avancés  en  arithmétique. 

Observations  générales. 

Le  rapport  précédent  est  un  rapport  de  tous  les  externats  que  j'ai  visités  et  ins- 
pectés. Les  instituteurs,  qui  se  chargent  d'enseigner  aux  enfants  sauvages,  ont  une 
tâche  très  difficile  à  remplir,  ce  qui  demande  beaucoup  de  patience,  et  de  nombreux  obs- 
tacles à  surmonter.  A  tout  prendre,  les  résultats  sont  assez  satisfaisants,  et  nous  jus- 
tifient de  continuer  nos  efforts. 
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EAPPOET  DE  M.  S.  J.  JACKSON,  INSPECTEUR  DES  RESERVES  ET  DES 
AGENCES  DES  SAUVAGES,  SUR  LES  ECOLES  DANS  LA  DIVISION 
D'INSPECTION  DU  LAC  MANITOBA,  POUR  L'EXERCICE  TERMINE 
LE  31  MARS'  1913. 

Externat  de  Fairford  en  haut  {Eglise  d'Angleterre). 

Rupert  Bruce,  instituteur. 

Je  visitai  cette  école  le  26  juin,  antérieurement  aux  paiements  annuels  à  la  réserve 
Fairford.    Il  y  avait  19  enfants  sous  traité  enregistrés,  et  classés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Cours    1 7 

"      II 5 

"    III 5 

"     IV 2 

L'assistance  moyenne  pour  le  trimestre  clos  le  31  mars  a  été  de  3  «11.  Lors  de 
l'inspection  2  garçons  et  6  filles  étaient  présents  un  total  de  8;  dont  trois  seulement 
étaient  des  enfants  sous  traité.  Il  y  a  quinze  enfants  non  soumis  au  traité  qui  sont 
enregistrés.  Je  n'ai  pas  constaté  beaucoup  de  progrès  à  cette  école.  Le  grand  obstacle 
au  progrès  est  l'assistance  irrégulière  et  la  situation  de  l'école  à  une  extrémité  de  la 
réserve.  La  maison  d'école  et  ses  dépendances  sont  en  bon  état.  Tout  y  est  joli  et 
propre  ;  le  matériel  de  classe  est  suffisant  et  en  bonne  condition. 

Externat  du  lac  Saint-Martin  (Eglise  d'Angleterre), 

John  E.  Favel,  instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  le  27  juin  1912,  12  garçons  et  15  filles  étaient  présents.  Neuf 
garçons  et  15  filles  sont  enregistrés  et  classifiés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Cours    1 17      V 

"      II 6 

"    III 1 

L'assistance  pour  le  trimestre  clos  le  31  mars  a  été  de  17-23.  Presque  tous  les  meil- 
leurs élèves  de  l'an  dernier  sont  partis  et  d'autres  les  ont  remplacés.  Plusieurs  étaient 
présents  qui  n'étaient  pas  enregistrés. 

L'instituteur  est  consciencieux  et  énergique.  Les  sauvages  retirent  leurs  enfants 
de  l'école  aussitôt  qu'ils  peuvent  aider  à  la  maison.  Il  y  a  40  enfants  en  âge  d'aller  à 
l'école  sur  la  réserve. 

Externat  de  la  Petite-Saskatchewan  (Eglise  d'Angleterre), 

Peter  Ander  son,  institeur. 

J'ai  visité  cette  école  le  28  juin.  Il  y  avait  alors  un  garçon  et  une  fille  présents. 
Sept  garçons  et  15  filles  étaient  enregistrés  et  classifiés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    1 9 

"      II 6 

"    III 7 


488  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 

L'assistance  moyenne  pour  le  trimestre  clos  le  31  mars  a  été  de  5.  Les  filles  du 
troisième  degré  lisent  bien  et  peuvent  faire  de  petites  additions  jusqu'à  la  petite  divi- 
sion. Les  garçons  lisent  assez  bien  dans  le  premier  livre,  mais  ne  savent  rien  autre 
chose.  La  distribution  des  rentes  lors  de  ma  visite  était  la  cause  de  la  peu  nombreuse 
assistance  ce  jour-là.  L'institutrice  ne  pouvait  pas  assembler  les  élèves,  car  les  parents 
voulaient  tous  aller  à  Fairf  ord  en  bas  pour  la  distribution. 

Le  mobilier  de  l'école  est  en  bon  état  et  la  classe  bien  propre.  On  devrait  leur  don- 
ner des  stores  pour  les  fenêtres,  car  il  n'y  en  a  pas.  Une  nouvelle  carte  du  Manitoba  est 
aussi  nécessaire,  toutes  celles  qu'ils  ont  sont  vieilles.  Les  troisièmes  et  quatrièmes 
livres  de  lecture  sont  d'une  édition  du  Nouveau-Brunswick,  antérieure  à  1891,  et 
devraient  être  remplacés. 

Externat  de  Fairford  en  tas  (Eglise  d'Angleterre). 

Colin  Sanderson,  instituteur. 

Je  visitai  cette  école  le  29  juin.  Six  garçons  et  5  filles  étaient  présents.  Il  y  avait 
15  garçons  et  16  filles  d'enregistrés  et  classifiés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Cours     1 16 

"       II 6 

"     III 6 

"     IV 3 

L'assistance  moyenne  pour  le  trimestre  clos  le  31  mars  a  été  de  7*5;  on  a  fermé 
l'école  pendant  cinq  semaines  à  cause  d'une  épidémie  de  rougeole. 

Les  élèves  du  premier  degré  font  des  progrès  et  savent  leurs  leçons.  Les  élèves  du 
deuxième  lisent  bien,  et  font  des  additions  simples  jusqu'à  la  soustraction.  Les  élèves 
du  troisième  se  servent  du  troisième  livre  de  lecture,  et  font  des  additions  jusqu'à  la 
grande  division.  L'écriture  dans  leur  cahier  est  bonne.  Les  élèves  chantent  bien,  et 
savent  les  commandements  et  le  Notre  Père. 

Les  sauvages  ont  abandonné  la  vieille  école,  car  ils  craignaient  de  la  voir  s'écrouler. 
Ils  se  servent  maintenant  d'un  ancien  entrepôt  comme  maison  d'école.  Elle  était  propre 
lors  de  ma  visite,  mais  la  bâtisse  n'est  pas  convenable  pour  une  maison  d'école,  car  elle 
est  très  froide  en  hiver  et  les  planchers  sont  en  mauvais  ét'at. 

Externat  de  la  rivière  aux  Grues  (Eglise  d'Angleterre). 
Cette  école  est  fermée  et  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  mon  rapport  de  l'an  dernier. 

Externat  de  la  rivière  Plate  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  visitée  le  19  juillet.  Il  y  avait  présent,  12  garçons  et  10  filles. 
L'assistance  moyenne  pour  le  trimestre  clos  le  31  mars  a  été  de  14-2.  Quinze  garçons 
et  14  filles  sont  enregistrés  et  classifiés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Cours    1 22 

"       II 3 

"     III 4 

Les  élèves  du  premier  degré  savent  leurs  lettres  et  peuvent  compter  jusquà'  100; 
ceux  du  troisième  sont  dans  le  premier  livre  de  lecture,  et  ceux  du  troisième  sont  dans 
le  deuxième  livre  de  lecture  et  font  de  petites  additions  jusqu'à  la  multiplication.    Deux 
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élèves  dans  la  classe  précitée  vont  à  la  classe  régulièrement  depuis  cinq  ans.  Cette  école 
est  très  arriérée  et  les  élèves  de  la  classe  supérieure  ont  grand  mal  à  résoudre  les  pro- 
blèmes d'arithmétique  les  plus  simples.  L'ameublement  de  l'école  et  le  matériel  sont  en 
bon  état.  La  gymnastique  fait  maintenant  partie  du  programme,  et  les  élèves  semblent 
y  prendre  beaucoup  d'intérêt.  La  maison  d'école  n'a  pas  été  améliorée  depuis  ma  der- 
nière visite. 

Externat  de  la  rivière  r Orignal   (Eglise  d^ Angleterre). 

C.  T.  Mitchell,  instituteur. 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  le  26  juillet.  Quatorze  enfants  formaient  l'as- 
sistance, six  garçons  et  huit  filles.  La  moyenne  de  l'assistance  pour  le  trimestre 
finissant  le  30  juin  a  été  de  5-65.  Trente-et-un  élèves  sont  inscrits  sur  le  registre, 
dont  17  en  vertu  du  traité  et  14  non  compris  dans  le  traité.  La  moyenne  que  nous 
donnons  s'applique  aux  élèves  bénéficiant  du  traité.  Il  y  a  sur  la  réserve  17  enfants 
en  âge  de  fréquenter  l'école  qui  sont  compris  dans  le  traité,  et  ils  se  trouvent  tous 
classés  dans  le  cours  I. 

Les  enfants  non  compris  dans  Iq  traité  sont  classés  comme  suit: 

Elèves. 

Cours    1 10 

"     III 2 

'"     IV 1 

L'instituteur  réunit  tous  les  élèves  dans  une  classe  pour  leur  donner  leurs  leçons. 
Il  écrit  au  tableau  les  lettres,  puis  il  en  forme  des  mots  qu'il  fait  prononcer  aux 
élèves,  dans  la  langue  sauvage  et  dans  la  langue  anglaise.  Dix  peuvent  lire  dans 
le  premier  livre  de  lecture  ;  les  autres  ne  savent  pas  encore  lire.  Le  trimestre  de  mars 
est  le  meilleur  sous  le  rapport  de  l'assistance  ;  il  y  a  beaucoup  d'absences  au  cours  des 
trois  autres.  Ces  enfants  apprennent  très  bien  et  j'ai  pu  constater  des  progrès  depuis 
l'an  dernier.  Tous  peuvent  faire  des  règles  simples  d'addition,  et  trois  peuvent  faire 
des  règles  simples  de  soustraction.  Cet  instituteur  est  très  appliqué  à  sa  tâche,  et 
s'il  continue  à  occuper  ce  poste,  il  accomplira  beaucoup  de  bien  dans  la  réserve.  Son 
enseignement  de  la  gymnastique  est  particulièrement  remarquable. 


Externat  de  Chemawawin  (Eglise  d'Angleterre). 

Le  révérend  S.  C.  Deacon,  instituteur. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  29  juillet,  et  il  s'y  trouvait  15  garçons  et 
13  filles,  tous  dans  le  cours  1.     Le  registre  contient  26  élèves,  classés  dans  le  cours  1. 

La  moyenne  de  l'assistance  pour  le  trimestre  finissant  le  30  juin  a  été  de  9. 
Aucun  des  élèves  de  cette  école  ne  peut  lire  comme  il  faut  dans  le  premier  livre  de 
lecture.  Le  nouvel  instituteur  n'avait  pas  commencé  sa  tâiche,  n'étant  arrivé  sur 
les  lieux  que  le  22  juillet,  alors  que  les  élves  étaient  en  vacances;  il  lui  était  natu- 
rellement impossible  de  dire  où  ils  en  étaient  dans  leurs  classes.  Aucuns  progrès 
n'avaient  été  réalisés  dans  les  deux  années  qui  ont  précédé  celle-ci,  alors  que  M. 
Lefler  était  instituteur.  L'instituteur  ne  peut  guère  s'occuper  de  cette  école,  ses 
devoirs  de  pasteur  le  retenant  au  dehors  nne  grande  partie  du  temps.  L'école  est 
bien  aménagée  et  en  bon  état. 
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Externat  de  Cumberland  (Eglise  d'Angleterre). 

J.  A.  Keddie,  instituteur. 

C'est  le  3  août  que  j'ai  visité  cette  école.  Deux  garçons  et  huit  filles  s'y  trou- 
vaient présents.     Le  registre  contient  18  élèves,  classés  comme  suit: 

,  Elèves. 

Cours    I 7 

"      II '. 3 

"    III 6 

L'assistance  moyenne  pour  le  trimestre  finissant  le  30  juin  a  été  de  11,  et  pour 
le  trimestre  finissant  le  31  mars  de  7  «84.  C'est  au  plus  si  l'on  peut  dire  que  la  maison 
d'école  est  dans  un  bon  état  de  réparation.  Il  faudrait  en  vérité  la  blanchir  à  l'exté- 
rieur et  peinturer  le  bois  à  l'intérieur.  On  n'a  jamais  mis  la  moindre  couche  de 
peinture  sur  le  plafond.  Les  pupitres  et  le  matériel  de  l'école  sont  en  bon  état; 
cependant  il  faudrait  un  nouveau  tableau. 

Tous  les  enfants  sont  arriérés  tant  au  point  de  vue  de  la  lecture  que  de  l'écriture, 
et  en  arithmétique  ils  ne  peuvent  faire  que  les  règles  simples. 

Externat  de  Terre-Rouge  (Eglise  d'Angleterre). 

J,  G.  Kennedy,  instituteur. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  13  août,  et  j'y  ai  trouvé  douze  enfants 
présents.     Le  registre  contient  11  garçons  et  8  filles,  classés  comme  suit: 

Elèves. 

Cours     I , 6 

"      II 7 

"     III 6 

La  moyenne  de  l'assistance  pour  le  trimestre  finissant  le  30i  juin  a  été  de  11-8. 
On  fait  la  classe  cette  année  dans  la  nouvelle  église.  C'est  une  bonne  maison  mesu- 
rant 18  X  18,  et  ayant  5  fenêtres.  Les  murs  ne  sont  pas  encore  plâtrés,  mais  le  pla- 
fond est  fait  et  sera  peinturé  cette  année.  Les  billots  sont  crevassés,  mais  on  les 
plâtrera  avec  de  la  chaux  et  du  sable.  Les  élèves  qui  assistent  à  l'école  vont  très 
bien.  L'instituteur  est  lent,  mais  il  est  appliqué  et  dévoué,  et  les  élèves  montrent 
qu'ils  ont  fait  des  progrès  depuis  l'an  dernier. 

Externat  de  Big  Eddy,  Béserve-du-Pas. 

David  Cook,  instituteur. 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  le  17  août.  Il  s^y  trouvait  14  enfants  présents. 
Le  registre  en  contient  vingt,  dont  16  garçons  et  4  filles,  classés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    I I 15 

"      II 4 

"     IV 1 
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Les  élèves  vont  très  bien.  Ils  lisent  bien,  savent  l'arithmétique  au  point  de  faire 
de  longues  divisions,  savent  un  peu  de  géographie,  écrivent  passablement  bien  et 
prennent  des  leçons  de  gymnastique,  pour  laquelle  ils  montrent  beaucoup  d'aptitudes. 

L'instituteur  s'est  formé  à  l'école  industrielle  d'Elkorn,  où  il  a  étudié  durant  huit 
ans.  Il  a  fallu  dans  cette. école  donner  deux  couches  de  peinture  à  l'intérieur,  tant 
pour  le  plafond  que  pour  les  murs,  et  on  s'est  procuré  quatre  moustiquaires  et  une 
porte  faite  en  tissu  métallique.  Le  matériel  de  l'école  est  en  bon  état.  Cet  instituteur 
avait  beaucoup  de  succès,  et  je  regrette  d'avoir  à  dire  qu'une  offre  qu'il  a  reçue  d'une 
maison  de  commerce  l'a  décidé  à  donner  sa  démission.  J'ai  visité  cette  école  plusieurs 
fois  durant  mon  séjour  à  l'agence  du  Pas  et  je  puis  dire  que  les  élèves  y  faisaient 
toujours  du  bon  travail  et  beaucoup  de  progrès. 

Pensionnat  du  Creeh-du-Pin  {catholique  romain). 
L'abbé  A.  Chaumont,  principal. 

Pai  visité  cette  école  le  11  juillet.  Il  me  fait  peine  d'avoir  à  dire  que  le  direc- 
teur d'alors  mourut  prématurément  en  mars  deriiier.  Sa  tâche  de  directeur  et  de 
curé  était  vraiment  trop  lourde.  C'est  grâce  à  son  zèle  qu'une  magnifique  église  de 
pierre  a  été  construite  sur  cette  réserve.  La  dédicace  en  fut  faite  en  juillet,  au  temps 
de  ma  visite  à  la  réserve  du  Creek-du-Pin. 

Externat  d'Ohanase  {presbytérien). 

Cette  école  fut  fermée  en  octobre  dernier,  par  suite  du  mariage  de  l'institutrice, 
mie  îkllurray,  et  les  autorités  de  l'église  n'ont  pas  encore  trouvé  d'instituteur  ou  d'ins- 
titutrice pour  la  remplacer. 

Externat  amélioré  du  lac  du  Cygne. 

Mlle  Jessie  Bruce,  institutrice. 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  le  21  février,  pour  constater  que  par  suite  de 
maladie  sur  la  réserve  l'école  était  pratiquement  fermée.  Mlle  Bruce  dit  qu'il  s'est 
fait  beaucoup  de  progrès  parmi  le  petit  nombre  d'élèves  qui  vont  à  l'école  sur  cette 
réserve. 

L'assistance  moyenne  pour  le  trimestre  finissant  le  31  décembre  a  été  de  4.63  Mlle 
Bruce  possède  un  certificat  d'études  professionnelles  de'  seconde  classe  et  a  suivi  le  cours 
de  l'école  normale.  Elle  a  toujours  sa  sœur  avec  elle  et  s'intéresse  beaucoup  àsatâiche; 
il  est  certain  qu'elle  accomplit  une  grande  somme  de  bien  parmi  les  femmes  de  l'en- 
droit en  leur  enseignant  à  avoir  soin  de  leurs  maisons  et  à  se  tenir  proprement. 

Externat  des  rapides  du  Ruisseau  (non  confessionnel). 

Mlle  Rose  Gordon,  institutrice. 

Ayant  renvoyé  à  la  fin  de  mars  ma  visite  à  cette  école,  et  recevant  alors  un  ordre 
imprévu  de  me  rendre  à  Le-Pas,  je  me  suis  trouvé  dans  l'impossibilité  d'y  faire  mon 
inspection  annuelle.  Toutefois  l'agent,  M.  Logan,  m'assure  que  Mlle  Gordon  est  encore 
à  son  poste  et  qu'elle  remplit  bien  sa  tâche,  quoique  la  moyenne  de  l'assistance  soit 
très  faible,  ne  s'élevant  qu'à  3.32. 
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Ecole  industrielle  de  Brandon  {méthodiste). 

Le  révérend  T.  Ferrier,  directeur. 

Je  fis  la  visite  de  cette  école  le  3  mai  1912.  Les  classes  sont  spacieuses  et  bien 
éclairées  ;  la  ventilation  y  est  excellente  et  elles  sont  très  proprement  tenues.  Mlle  M. 
Follet  a  la  direction  de  la  classe  des  plus  jeunes  enfants  et  fait  une  très  belle  œuvre 
avec  les  éléments  dont  elle  dispose.  Elle  a  un  certificat  d'études  professionnelles  de 
seconde  classe  qu'elle  a  obtenu  à  Terre-Neuve,  et  compte  à  son  crédit  sept  années  d'en- 
seignement. Au  moment  de  ma  visite,  28  élèves  assistaient  à  la  classe  dans  l'avant- 
midi  et  19  dans  l'après-midi. 

Voici  la  façon  dont  les  élèves  sont  classés  sur  le  registre: — 

Elèves. 
Cours    1 24 

"      II ^ 14 

"III il 

Ceux  du  premier  cours  lisent  le  premier  livre  de  lecture,  connaissent  les  chiffres, 
font  de  petites  additions  et  sont  même  en  voie  d'apprendre  à  écrire. 

Ceux  du  second  cours  lisent  très  bien  dans  le  premier  livre  de  lecture,  épellent 
bien  tous  les  niots  qu'ils  lisent  et  ^peuvent  faire  de  petits  calculs  jusqu'à  la  division 
de  chiffres  assez  longs. 

Les  élèves  du  troisième  cours  lisent  le  second  livre  de  lecture  d'une  façon  satis- 
faisante, peuvent  épeler  tout  mot  qui  se  trouve  dans  leurs  leçons,  et  font  des  opéra- 
tions d'arithmétique  jusqu'à  la  division  de  chiffres  assez  longs. 

Mlle  Follet  s'efforce  de  suivre  les  directions  du  département  quant  au  programme 
d'études  réglementaires  pour  chaque  classe. 

L'institutrice  attitrée,  Mlle  Craig,  qui  a  remplacé  M.  Dryburgh  au  cours  de  l'année, 
était  absente  à  l'époque  de  ma  visite  par  suite  de  maladie  dans  sa  famille.  Mlle  Ethel 
Hiclanan  remplissait  sa  tâche  et  deviendra  peut-être  l'institutrice  attitrée.  Elle  pos- 
sède un  diplôme  de  première  classe,  a  suivi  le  cours  de  l'école  normale  et  enseigne 
depuis  douze  ans.  Le  registre  de  cette  classe  contenait  les  noms  de  44  élèves  classés 
comme  suit: — 

f  Elèves. 

Cours     IV 22 

"  V 15 

VI 7 

Pratiquement  tous  les  sujets  d'études  que  le  département  a  insérés  dans  le  pro- 
gramme pour  ces  cours  sont  enseignés.  Les  élèves  donnent  satisfaction  et  montrent 
qu'ils  ont  accompli  des  progrès  durant  l'année.  On  enseigne  l'hygiène  et  la  gymnas- 
tique dans  les  deux  classes. 

Tous  les  élèves  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année.  Il  n'est  survenu  aucun 
cas  de  décès  et  aucune  maladie  sérieuse,  mais  le  directeur  me  dit  malheureusement 
qu'il  y  a  deux  élèves  à  l'heure  actuelle  dont  la  vie  est  en  danger. 

Le  chauffage  des  maisons  d'école  se  fait  au  moyen  de  cinq  fournaises  à  air  chaud, 
dont  trois  sont  alimentées  par  le  bois  et  deux  par  le  charbon;  ce  système  est  satisfai- 
sant. Il  n'y  a  que  quatre  de  ces  fournaises  dont  on  fasse  un  usage  continuel,  la  cin- 
quième n'étant  allumée  que  les  jours  de  froid  très  rigoureux.  Avant  longtemps  il 
faudra  adopter  le  système  de  chauffage  au  charbon,  par  suite  du  prix  élevé  du  bois  et 
de  la  difficulté  de  s'en  procurer.  Au  début  on  avait  installé  dans  l'école  le  système  de 
Smead-Dowd,  mais  il  ne  donnait  pas  des  résultats  satisfaisants  au  point  de  vue  de  la 
ventilation.  On  l'a  changé  pour  la  ventilation  directe  dans  les  classes  et  dans  les  dor- 
toirs au  moyen  d'ouvertures  donnant  sur  les  grands  puits  d'aérage.  L'édifice  est  donc 
aujourd'hui  en  excellent  état,  touchant  le  chauffage  et  la  ventilation.  Dans  toutes  les 
parties  de  l'édifice  l'air  est  bon  et  pur. 
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H  y  a  un  grand  extincteur  McRobie  installé  sur  chaque  étage,  avec  un  tuyau 
d'arrosage  sur  un  dévidoir.  Au  sommet  de  l'édifice  se  trouvent  deux  réservoirs,  ayant 
une  capacité  de  80  barils  ;  des  tuyaux  d'arrosage  s'y  rattachent  à  chaque  étage,  et  cha- 
cun de  ces  tuyaux  est  assez  long  pour  atteindre  toutes  les  parties  de  l'étage.  L'édifice 
compte  100  extincteurs  chimiques.  On  a  construit  à  l'est  et  à  l'ouest  de  l'édifice  des 
escaliers  de  sauvetage,  attachés  directement  à  tous  les  dortoirs  des  élèves,  et  durant 
l'hiver,  alors  qu'on  chauffe  les  fournaises  il  y  a  constamment  un  gardien  chargé  de  la 
surveillance. 

JEcole  industrielle  d'Elhhom, 

]Vr.  A.  E.  Wilson,  directeur. 

Je  faisais  l'inspection  de  cette  école  les  9  et  10  avril  1912,  pour  constater  que  le 
personnel  était  pratiquement  le  même  que  celui  de  l'année  précédente,  à  part  Mlle 
Wilson  chargée  de  la  classe  des  jeunes  enfants,  et  M.  W.  J.  Lawrence  dans  le  départe- 
ment de  l'Agriculture.  Tous  font  d'excellent  travail.  Le  directeur  conduit  bien  l'en- 
seignement et  son  activité  se  déploie  dans  un  domaine  beaucoup  plus  étendu  que  par 
les  années  passées.  Son  aide,  JVT.  Ingram,  remplit  bien  sa  tâche,  et  a  une  excel- 
lente autorité  sur  tous  les  élèves,  jeunes  comme  vieux.  On  les  voit  toujours  prêts  et 
empressés  à  travailler  dans  les  jardins  et  à  s'employer  aux  petites  tâches  que  requiert 
l'entretien  des  terrains  autour  des;  édifices. 

A  l'époque  de  ma  visite  les  élèves  jouissaient  d'une  bonne  santé,  bien  que  l'on 
compte  cinq  cas  de  décès  durant  l'année,  dont  deux  dus  à  une  méningite  et  trois  à  des 
maladies  d'origine  tuberculeuse.  Au  cours  du  mois  de  février  dix  élèves  furent  pris  de 
pneumonie,  et  assez  sérieusement  ;  tous  heureusement  se  rétablirent.  Une  garde-malade 
professionnelle  fut  appelée  à  donner  de  l'aide  au  docteur  durant  l'épidémie. 

L'institutrice  qui  a  charge  des  grands,  Mlle  Baldwin,  enseigne  à  l'école  depuis 
cinq  ans,  et  elle  dirige  très  bien  sa  classe  et  ses  élèves.  Depuis  mon  dernier  rapport, 
on  a  retenu  les  services  de  Mlle  Wilson  pour  enseigner  aux  plus  jeunes,  et  elle  aide 
également  à  Mlle  Baldwin.  Il  y  a  maintenant  79  élèves  à  l'école,  alors  qu'on  en  comp- 
tait 66  à  ma  dernière  visite.  Mlle  Wilson  est  une  jeune  femme  brillante  et  très  éprise 
de  sa  nouvelle  tâche  ;  avec  de  l'expérience  elle  rendra  de  bons  services. 

Lors  de  ma  visite,  77  élèves  étaient  présents;  un  garçon  et  une  jeune  fille  avaient 
été  appelés  dans  leur  famille.  On  suit  le  programme  d'étude  tracé  par  le  département, 
et  il  y  a  un  progrès  notable  dans  toutes  les  classes. 

Pensionnat  de  Birtle  (Presbytérien.) 

Le  révérend  W.  W.  McLaren,  directeur. 

Je  fis  l'inspection  de  cette  école  le  22  mai.  La  salle  des  classes  est  en  bon  état, 
proprement  tenue  et  p^sente  une  jolie  apparence.  Il  n'y  a  pas  eu  d'instituteur  régu- 
lier durant  plusieurs  mois  et  cela  a  plutôt  eu  pour  effet  de  démoraliser  les  élèves. 
L'assistance  se  composait  de  36  élèves  au  moment  de  ma  visite,  18»  garçons  et  18  filles. 
Le  registre  contenait  les  noms  de  26  garçons  et  de  27  filles,  soit  un  total  de  53,  classés 
comme  suit: — 

Elèveâ. 

Cours       1 14 

II 11 

"       m 13 

"        lY 11 

"         V 4 
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La  nouvelle  institutrice,^  Mlle  McCurdy,  n'est  sur  les  lieux  que  depuis  deux  mois 
et  n'a  pas  encore  réussi  à  bien  organiser  les  classes.  La  plupart  des  grands  garçons 
étaient  à  cette  époque  occupés  aux  semences,  que  la  mauvaise  température  avait  beau- 
coup retardées. 

Pensionnat  de  Portage-la-Prairie  (preshytérien). 

M.  W.  A.  Hendry,  directeur. 

Depuis  ma  dernière  visite,  le  directeur,  le  révérend  J.  L.  Miller  a  démissionné,  et 
M.  Hendry  qui  avait  déjà  occupé  ce  poste  pendant  quelques  années  l'a  repris,  et  s'y 
trouve  actuellement.  Au  moment  où  je  me  suis  présenté  à  l'école,  il  y  avait  18  filles  et 
15  garçons  de  présents,  soit  un  total  de  33,  classés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Cours      1 8 

II 5 

"       III 5 

"       IV 6 

V 9 

A  cette  école  les  enfants  vont  tous  bien  dans  leurs  classes,  montrant  chaque  fois 
que  je  leur  rends  visite  qu'ils  ont  fait  des  progrès.  Dans  leur  attitude  ils  font  preuve 
d'intelligence  et  de  bonne  humeur,  une  caractéristique  que  j'aime  à  constater  dans  une 
classe  et  qui  manque  malheureusement  dans  un  si  grand  nombre.  Le  rapport  que  j'ai 
fait  il  y  a  deux  ans  au  sujet  de  l'édifice  s'applique  encore  à  la  situation  actuelle,  à  part 
peut-être  ce  qui  concernait  la  salle  de  bains,  laquelle  contient  maintenant  une  nouvelle 
baignoire  et  reçoit  de  l'eau  en  quantité  suffisante. 


RAPPORT  DU  REVEREND  JOHN  SEMMENS,  INSPECTEUR  DES  AGENCES 
ET  DES  RESERVES  DES  SAUVAGES,  SUR  LES  ECOLES  DE  L'INSPEC- 
TORAT DU  LAC  WINNIPEG,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Pensionnat  Cecilia  Jeifrey. 

Le  pensionnat  Cecilia  Jeffrey  est  situé  sur  un  bras  du  lac  des  Bois,  communément 
appelé  lac  Plat,  qui  se  trouve  à  l'ouest  de  ce  lac,  touchant  aux  réserves  39  et  40. 

Une  péninsule  couvrant  une  superficie  de  210  acres  environ  est,  selon  les  préten- 
tions du  comité  d'administration,  le  terrain  de  l'école.  Une  purtie  en  est  rocheuse  et 
impropre  à  la  culture,  tandis  que  l'autre,  moins  accidentée,  offre  un  sol  excellent  pour 
le  jardinage. 

L'endroit  est  plutôt  froid,  exposé  comme  il  l'est  à  tous  les  vents  qui  s'élèvent.  Au 
cœur  de  l'hiver  il  est  souvent  impossible  de  tenir  la  maison  suffisamment  chaude,  et 
chaque  année  les  conduites  d'eau  ont  gelé  dans  une  certaine  étendue. 

Le  personnel  se  constitue  comme  suit:  directeur,  le  révérend  F.  E.  Dodds;  direc- 
trice, Mme  C.  C.  Kay;  sous-directrice,  Mme  H.  Glover;  institutrice,  MUe  Ethel 
Bennett;  instituteur  à  l'extérieur,  M.  Thomas  Williamson. 

Tous  les  membres  de  ce  personnel  ont  accompli  un  travail  qui  mérite  des  éloges. 
Ils  sont  très  appliqués  à  leur  tâche.    Par  exemple,  en  une  circonstance,  la  directrice  fit 
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preuve  d'un  dévouement  extrême  envers  un  enfant  malade,  et  la  tâche  du  directeur  est 
simplement  écrasante.  H  n'y  a  ni  couturière,  ni  blanchisseuse,  ni  garde-malade  pro- 
fessionnelle, et  pour  une  école  située  comme  elle  l'est  il  semble  de  première  importance 
de  créer  au  moins  cette  dernière  position.  Espérons  que  l'on  fera  sous  peu  une  nomina- 
tion à  cette  fin. 

Ce  n'est  pas-  un  petit  problème  que  d'amener  les  gens  à  aller  s'enfermer  dans  un 
endroit  aussi  éloigné  surtout  quand  on  les  surcharge  d'ouvrage  par-dessus  le  marché. 
H  est  certain  que  pour  accomplir  un  travail  satisfaisant  il  faudra  augmenter  le  nombre 
du  personnel. 

42  élèves  se  trouvaient  à  l'institution  au  moment  de  ma  visite.  Il  y  en  a  71  d'ins- 
crits sur  le  registre,  mais  un  bon  nombre  d'entre  eux,  ne  sont  pas  revenus  depuis  l'été, 
alors  que  pour  faire  certaines  réparations  à  l'édifice  on  dut  les  envoyer  pour  quelque 
temps  dans  leur  famille.  Plusieurs  ont  promis  de  revenir  aussitôt  que  la  température 
serait  moins  glaciale,  mais  d'autres  ont  refusé  complètement  de  le  faire. 

L'agent  et  son  constable  font  tout  en  leur  pouvoir  pour  augmenter  l'assistance  à 
l'école,  et  c'est  naturellement  l'école  qui  porte  la  responsabilité  du  retard  des  anciens 
élèves  à  faire  leur  rentrée. 

Le  fait  que  plusieurs  ont  refusé  de  répondre  à  l'appel  des  autorités  a  eu,  et  a 
encore,  un  effet  déplorable  sur  les  élèves  actuellement  à  l'école.  Il  est  donc  à  espérer 
que  l'on  tentera  tous  les  efforts  imaginables  pour  ramener  ces  enfants  à  l'école,  et  on 
peut  compter  sur  l'assistance  à  cette  fin  des  officiers  du  département  dans  toute  la 
mesure  où  ils  pourront  en  donner. 

Le  directeur  fait  rapport  que  5  acres  ont  été  ensemencées  sur  la  terre  ferme,  tandis 
qu'on  en  a  défriché  10  autres,  ce  qui  fait  15  acres  qui  donneront  des  récoltes. 

On  a  aussi  fait  des  semences  sur  les  îles  environnantes,  où  jadis  les  sauvages  culti- 
vaient des  pommes  de  terre.  Depuis  que  les  sauvages  se  sont  établis  sur  leurs  réserves, 
ils  ont  abandonné  complètement  ces  îles,  qui  sont  maintenant  utiles  à  l'école  en  offrant 
un  sol  préparé  à  la  culture  et  rendant  partant  la  culture  facile.  On  transporte  les 
chevaux  et  les  garçons  de  ferme  d'une  île  à  l'autre  au  moyen  d'un  bateau  de  mission, 
mis  à  la  disposition  du  directeur  par  le  comité  d'administration. 

Les  industries  que  l'on  enseigne  aux  garçons  sont  le  jardinage,  le  soin  des  bes- 
tiaux, les  travaux  qui  se  rattachent  à  l'entretien  d'un  édifice,  et  la  navigation  en  bateau 
à  vapeur. 

On  enseigne  aux  jeunes  filles  les  travaux  du  ménage,  tels  que  la  cuisine,  l'art 
de  cuire  du  pain,  le  soin  à  prendre  du  lait,  la  façon  de  faire  du  beurre,  le  blanchissage, 
la  couture  et  le  tricotage. 

Il  y  a  peu  de  grands  garçons  à  l'école,  et  les  travaux  à  l'extérieur  retombent  sur 
quelques-uns;  mais  je  les  ai  trouvés  bien  disposés  et  obéissants,  et  leur  travail  était 
bien  fait.  Le  directeur  fait  de  son  mieux  pour  alléger  la  somme  de  travail  requise, 
et  il  ne  refuse  pas  d'en  prendre  sa  part  au  besoin. 

Les  étables  sont  très  convenables;  on  nourrit  bien  les  bestiaux  et  l'on  en  prend 
un  bon  soin.  J'ai  remarqué  que  les  étables  n'était  pas  seulement  propres,  mais 
chaudes,  et  que  le  foin  en  réserve  pour  l'hiver  était  de  bonne  qualité. 

Les  constatations  que  j'ai  faites  au  cours  de  mon  inspection  à  l'école  m'ont  réjoui. 
Depuis  ma  dernière  visite  les  élèves  ont  accompli  beaucoup  de  progrès  dans  la  lecture, 
l'écriture  et  l'épellation.  La  connaissance  générale  de  l'anglais  est  particulièrement 
à  noter  et  à  applaudir.  Les  enfants  montraient  qu'ils  comprenaient  ce  qu'ils  lisaient 
et  leur  désir  d'en  savoir  davantage.  Les  progrès  se  dessinent  plus  nettement  chez 
les  élèves  dont  on  a  su  éveiller  l'intérêt,  et  les  classes  supérieures  en  font  foi  ici. 

On  avait  mis  en  tête  de  ces  classes  une  nouvelle  institutrice  juste  trois  semaines 
avant  mon  inspection,  et  il  convient  donc  de  mettre  ces  progrès  au  crédit  des  an- 
ciennes institutrices,  particulièrement  de  Mlle  O'Bannon,  qui  fut  la  dernière.  Après 
la  démission  de  celle-ci,  Mme  Bodds  la  remplaça  jusqu'à  l'arrivée  de  Mlle  Bennett. 

La  salle  des  classes  est  un  modèle  du  genre  sous  tous  rapports.  Le  plafond  est 
élevé,  les  fenêtres  grandes,  donnant  une  bonne  lumière,  et  la  ventilation  est  parfaite. 
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lie  chauffage  ne  laisse  rien  à  désirer,  et  les  pièces  spacieuses  sont  favorables  à  la 
gymnastique  et  à  tous  les  genres  d'exercice. 

La  discipline  s'est  beaucoup  améliorée  depuis  ma  dernière  inspection.  La  con- 
duite des  enfants,  alors  qu'ils  devaient  obéir  à  un  règlement,  faisait  plaisir  à  voir. 

On  continue  de  parler  en  bien  des  anciens  élèves.  Je  les  ai  rencontrés  dans  les 
environs  et  au  loin,  toujours  pour  constater  qu'ils  jouissaient  de  l'estime  des  com- 
munautés au  milieu  desquelles  ils  vivaient. 

En  décembre  dernier,  une  épidémie  de  rougeole  survint;  tous  s'en  remirent 
heureusement,  à  l'exception  d'une  jeune  filles  qui,  à  l'époque  de  ma  visite,  souffrait 
d'une  pneumonie  compliquée  de  typhoïde,  et  était  malade  au  point  où  on  désespérait 
de  ses  jours.     Le  docteur  Hanson  avait  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  la  sauver. 

Le  système  de  ventilation  est  aussi  parfait  qu'aucun  qu'on  puisse  imaginer.  Sur 
tous  les  côtés  se  trouvant  des  fenêtres  pivotantes,  que  retiennent  solidement  des 
baguettes  à  l'ouverture  voulue,  pour  empêcher  les  dommages  que  le  vent  pourrait 
causer.  Dans  les  classes  et  dans  les  dortoirs  il  y  a  des  ouvertures  au  plafond  pour 
faire  passer  l'air  vicié,  et  toutes  les  pièces  de  l'établissement  ont  été  pourvues  d'un 
système  pareillement  sanitaire 

L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  l'huile  de  pétrole.  Les  unes  sont  at- 
tachées au  mur  par  de  bons  supports,  tandis  que  les  autres  reposent  sur  la  table  et 
sont  transportées  d'une  place  à  l'autre. 

Remarques  gânércdes. 

B  y  a  deux  autres  pensionnat  faisant  partie  de  cet  inspectorat,  l'un  à  Kenora, 
sous  la  direction  des  Catholiques  romains,  et  l'autre  à  Fort-Frances,  appartenant  à 
la  même  église.  Ces  écoles  ne  tombent  pas  sous  ma  juridiction.  Je  sais  seulement 
d'une  façon  générale  qu'elles  sont  bien  tenues  et  que  l'assistance  y  est  nombreuse. 

J'ai  aussi  au  cours  de  l'année  visité  l'externat  d'Islington  et  celui  des  Rapides- 
Manitou,  qui  appartiennent  tous  deux  à  l'Eglise  d'Angleterre.  On  a  dû  fermer  le 
premier  durant  l'année  faute  d'une  assistance  convenable,  mais  le  second  continue  à 
progresser  sous  la  direction  de  M.  Gill,  l'instituteur,  qui  depuis  près  de  quinze  ans 
reste  fidèlement  au  poste  et  accomplit  une  belle  œuvre. 

Il  me  fait  peine  d'avoir  à  dire  que  l'assistance  aux  externats  de  cet  inspectorat 
a  été  très  peu  satisfaisante,  par  suite  sans  doute  de  l'existance  de  nomades  que 
mènent  les  sauvages,  mais  aussi  parce  qiie  la  plupart  de  ces  écoles  sont  confessionnelles 
et  que  les  sauvages  n'aiment  pas  à  ce  qu'on  enseigne  une  nouvelle  religion  à  leurs 
enfants,  en  les  enlevant  à  la  religion  de  leurs  parents  et  à  leurs  coutumes  familiales. 

Comme  c'est  le  premier  rappport  que  j'ai  à  faire  sur  l'enseignement  dans  l'in- 
spectorat, il  m'est  difficile  de  le  rendre  très  complet  et  très  attrayant,  mais  j'espère 
qu'une  autre  année  les  conditions  se  seront  améliorées  et  que  j'aurai  plus  de  détails 
intéressants  et  encourageants  à  rapporter. 


RAPPORT  DE  M.  W.  J.  CHISHOLM,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  ET  DES 
RESERVES  DES  SAUVAGES,  SUR  LES  ECOLES  DU  NORD  DE  LA 
SASKATCHEWAN,  POUR  L'EXERCISE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Externat  du  Lac-à-V Esturgeon. 

Cette  école,  après  avoir  été  fermée  durant  quelques  mois,  fut  réouverte  le  12 
février,  et  j'en  faisais  l'inspection  le  10  juin. 

M.  Wm.  Godfrey,  à  qui  l'on  confia  la  direction  de  cette  école  à  sa  récouverture, 
n'avait  reçu  aucune  formation  pour  l'enseignement  et  ne  possédait  aucune  expérience. 
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Il  se  trouvait  donc  à  entreprendre  sa  tâche  dans  les  conditions  fort  désavantageuses, 
mais  j'eus  le  plaisir  de  constater  qu'il  réussisait  très  bien,  grâce  à  l'emploi  de  méthodes 
s'inspirant  d'un  bon  sens  commun,  dans  l'organisation  et  la  direction  de  l'école. 

Il  n'avait  encore  pu  mettre  à  exécution  qu'une  partie  de  son  programme,  et  il 
était  trop  tôt  pour  juger  du  résultat  de  ses  efforts.  Quant  aux  résultat  du  travail 
fait  antérieurement  dans  cette  école,  on  n'en  voit  guère.  On  peut  dire  que  c'est  M. 
Godfrey  qui  commence  le  travail. 

Déjà  l'intérêt  que  l'instituteur  apports  à  ses  fonctions  et  le  dévouement  énergique 
dont  il  fait  preuve  ont  un  effet  marqué  sur  les  élèves,  qui  sont  en  bonne  voie  de  pro- 
grès dans  les  matières  élémentaires. 

Les  sauvages  paraissent  estimer  l'école  et  y  portent  un  intérêt  plus  grand.  Ils 
font  un  effort  notable  pour  y  envoyer  leurs  enfants  régulièrement.  Malheureusement 
les  habitations  sont  distancées  sur  cette  réserve  et  il  y  a  neuf  milles  entre  la  première 
et  la  dernière.  L'école  est  située  un  peu  à  l'otiest  du  centre,  et  dans  ces  derniers 
temps  on  a  dû  y  mener  et  en  ramener  les  élèves  de  l'est  en  voiture. 

A  l'heure  du  diner  on  sert  un  bon  repas  aux  élèves,  dans  une  salle  à  manger 
confortable  et  bien  aménagée,  qui  fait  partie  de  la  demeure  de  l'instituteur. 

Ces  attraits  ont  pour  conséquences  d'augmenter  l'assistance.  Le  registre  con- 
tient les  noms  de  33  élèves,  c'est-à-dire  tous  les  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 
sur  la  réserve.  Le  joiur  de  ma  visite-  il  y  en  avait  27  présents.  Il  y  avait  eu  48 
jours  de  classe  dans  ce  trimestre  jusqu'à  la  date  susdite,  et  la  moyenne  de  l'assistance 
journalière  était  de  19  :  la  semaine  précédant  l'inspection,  la  moyenne  de  l'assistance 
avait  été  de  28. 

La  maison  d'école  est  faite  de  billes  et  c'est  une  construction  qui  laisse  plutôt  à 
désirer;  elle  ne  serait  pas  assez  grande  pour  recevoir  tous  les  élèves  enregistrés.  Elle 
est  bien  située  cependant,  sur  un  terrain  propre,  uni  et  bien  drainé  surplombant  le 
lac. 

Il  a  fallu  acheter  quelques  meubles  et  un  peu  de  matériel  pour  la  classe. 

L'habitation  de  l'instituteur  est  une  grande  maison  neuve,  qui  en  plus  des  pièces 
pour  ce  dernier  et  sa  famille,  comprend  une  salle  à  manger  pour  les  élèves  et  deux 
dortoirs  également  destinés  aux  élèves. 

Externat  de  Wahpaton. 

Cette  école  fut  fermée  d'une  façon  définitive  à  la  fin  du  trimestre  de  décembre. 
Depuis  deux  ans  l'assistance  devenait  de  plus  en  plus  faible,  et  à  partir  du  milieu 
de  l'été  dernier  l'on  ne  comptait  que  deux  élèves  assidus.  L'espoir  qu'on  entrete- 
nait que  la  population  augmenterait  et  par  suite  l'assistance  à  l'école  avec  la  venue 
de  familles  faisant  partie  du  camp  des  Sioux,  près  de  Prince-Albert,  ne  s'est  pas 
réalisé.  Dans  les  derniers  temps  on  s'était  convaincu  que  la  continuation  de  cette 
école  était  une  perte  inutile  d'argent. 

Une  des  causes  de  l'insuccès  de  cette  école,  alors  qu'elle  fonctionnait,  est  que 
l'instituteur,  M.  J.  Beverly,  n'avait  ni  préparation  ni  aptitudes  pour  ses  fonctions, 
et  qu'il  partageait  son  temps  et  ses  soins  entre  ses  devoirs  d'instituteurs  et  ses  intérêts 
de  cultivateur,  tenant  un  double  emploi. 

Externat  de  Mistawasis. 

Je  fis  une  visite  à  cette  école  le  25  juin,  sans  toutefois  en  faire  une  inspection 
complète. 

Le  révérend  C.  W.  Bryden,  B.A.,  qu-i  continue  d'en  avoir  la  direction,  est  un 
instituteur  tout  à  fait  qualifié,  mais  dont  l'âge  est  peut-être  trop  avancé,  comme  le 
sont  ses  études,  pour  L'  travail  élémentaire  dont  on  l'a  chargé. 

27— i— 32 
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La  moyenne  de  l'assistance  quotidienne  est  de  14  élèves,  soit  50  pour  100  des 
enfants  sur  la  réserve  en  âge  d'aller  à  l'école. 

Dans  les  dernières  années  les  sauvages  de  cette  bande  se  sont  dispersés  un  peu 
partout  sur  la  réserve,  et  par  suite  certains  élèves  ont  leur  demeure  trois  milles  au 
nord  de  l'école  tandis  que  d'autres  sont  sept  milles  au  sud.  On  ne  peut  donc  obtenir 
une  assistance  satisfaisante  qu'en  transportant  les  élèves  à  un  coût  très  élevé. 

A  l'heure  du  dîner  on  leur  donne  un  repas  substantiel  et  bien  préparé,  que  l'on 
sert  dans  une  salle  à  manger  aménagée  à  cette  fin  et  faisant  partie  de  la  demeure  de 
l'instituteur. 

Externat   d' Ahtahhakoop. 

A  deux  occasions  je  fis  une  courte  visite  à  cette  école,  et  je  m'enquis  de  l'assis- 
tance et  du  fonctionnement,  sans  pouvoir  malheureusement  me  rendre  compte  des 
progrès  réalisés  dans  les  classes.  D'après,  cependant,  les  observations  que  j'ai  pu 
faire  durant  les  quelques  minutes  que  j'y  ai  passées,  il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
progrès  dans  les  études  sont  aussi  marqués  que  dansf  l'assistance,  et  ceux-ci  sont 
considérables. 

La  moyenne  de  l'assistance  quotidienne  est  de  16  environ,  un  chiffre  beaucoup- 
plus  élevé  que  par  les  années  passées,  quoiqu'il  ne  soit  pas  encore  aussi  élevé  qu'on 
pourrait  le  désirer,  si  l'on  considère  qu'il  se  trouve  sur  la  réserve  50  enfants  en  âge 
de  fréquenter  l'école. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  M.  H.  Hutchison,  qui  possède  les  connais- 
sances sufiisantes,  et  Mme  Hutchison  remplit  la  charge  de  directrice  de  la  recrue: 
c'est  elle  qui  prépare  le  repas  des  enfants  chaque  midi. 

Externat  de  la  Grande-Rivière. 

A  l'époque  de  ma  dernière  visite  en  cet  endroit,  au  mois  d'août,  cette  école  était 
fermée  pour  les  vacances.  C'est  M.  L.  Ahenakew  qui  en  a  la  direction;  il  fut  durant 
plusieurs  années  l'instituteur  à  l'école  d'Ahtahkaloop.  Les  sauvages  de  cette  bande 
ne  s'intéressent  guère  à  l'école,  et  l'assistance  est  très  faible. 

Externat  de  Fort-à-la-Corne. 

Il  existait  autrefois  deux  externats  sur  la  réserve  de  James  Smîth,  à  Fort-à-la- 
Corne;  celui  qui  se  trouvait  à  Fort-à-la-Corne-Su-d  a  été  fermé. 

Dans  le  nord  de  la  réserve  il  y  a  environ  30  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école, 
et  15  dans  la  partie  sud.  Ces  dernières  années  les  sauvages  du  nord  ont  montré  une 
tendance  à  aller  habiter  les  terres  plus  fertiles  du  centre  et  du  sud.  Les  maisons 
d'école,  bien  qu'elles  aient  été  construites  il  n'y  a  guère  plus  d'un  an,  sont  déjà  trop 
éloignées  pour  la  population  qui  habitait  auparavant  le  nord,  et  elles  ne  sauraient 
être  fréquentées  par  les  élèves  qui  faisaient  partie  de  l'école  du  sud. 

Je  fis  l'inspection  de  cette  école  le  1er  septembre,  et  je  m'y  présentai  de  nouveau 
durant  quelques  instants  le  22  octobre.  La  première  fois  il  s'y  trouvait  21  élèves  de 
présents,  la  seconde  15. 

Le  registre  en  compte  25,  dont  17  appartiennent  au  cours  L  1  au  cours  II,  6  au 
cours  III,  et  1  au  cours  IV. 

Il  n'y  eut  que  152  jours  d'école  dans  l'année,  qui  se  termine  le  30  juin  dernier. 
La  moyenne  de  l'assistance  quotidienne  pour  cette  période  a  été  de  14. 

J'examinai  les  élèves  sur  tous  leurs  sujets  d'études,  et  bien  qu'ils  ne  soient  pas 
beau-coup  avancés  comme  l'indique  le  registre,  ils  firent  une  bonne  lecture,  une  bonne 
récitation    et   s'acquittèrent   de   leurs    autres   devoirs    honorablement.      Entre    autres 
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sujets,  on  enseigne  l'hygiène  dans  les  cours  III  et  IV,  et  les  réponses  des  élèves  mon- 
trent qu'ils  comprennent  bien  cet  important  sujet. 

Un  certain  nombre  de  jeunes  filles  entre  16  et  18  ans  ont  quitté  l'école  dernière- 
ment, après  avoir  su  bénéficier  de  l'enseignement  reçu  les  deux  années  précédentes. 

Les  manières,  la  conduite  et  l'apparence  extérieure  des  élèves  révèlent  un  progrès 
constant,  et  sont  la  preuve  que  l'institutrice  s'en  préoccupe. 

Cette  institutrice,  Mlle  Hawley,  dirige  l'école  depuis  environ  trois  ans,  et  là 
aussi  bien  que  sur  la  réserve  on  voit  des  indices  nombreux  de  l'intérêt  qu'elle  apporte 
à  remplir  ses  fonctions  et  à  être  utile  au-x  gens  qui  l'entourent.  Un  fait  dig-ne  de 
mention,  c'est  que  les  sauvages  eux-mêmes  ont  une  grande  confiance  en  la  valeur  de 
Mlle  Hawley  comme  institutrice.  Us  manifestent  à  l'occasion  qu^ils  apprécient  ses 
efforts,  et  c'est  ainsi  qu'ils  lui  prêtèrent  un  concours  actif  pour  mener  à  bonne  fin  une 
exposition  qu'elle  avait  organisée  à  l'école  de  produits  de  jardin  et  de  travaux  domes- 
tiques. 

Les  maisons  sont  neuves  et  bien  entretenues,  et  on  y  trouve  tout  le  matériel  de 
classe  voulu. 

Ici  encore  il  existe  une  salle  à  manger  dans  la  demeure  de  l'institutrice,  où  on 
sert  à  dîner  aux  élèves. 

Externat  de  John  Smith. 

L'école  située  sur  la  réserve  de  John  Smith  fit  l'objet  de  mon  inspection  le  5 
septembre  et  le  15  novembre. 

Le  registre  contient  les  noms  de  32  élèves  :  à  ma  première  visite  23  élèves  étaient 
présents,  à  ma  seconde  18. 

Durant  l'année  finissant  le  30  juin,  il  y  a  eu  206  jours  d'école,  et  la  moyenne  de 
l'assistance  quotidienne  a  été  d'un  peu  plus  de  21. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit:  9  dans  le  cours  I,  4  dans  le  cours  II,  7  dans 
le  cours  III,  7  dans  le  cours  IV,  5  dans  le  cours  V, — formant  un  total  de  32. 

Le  révérend  E.  F.  McDougall,  qui  a  eu  la  direction  de  l'école  ces  deux  dernières 
années,  est  un  instituteur  d'un  mérite  reconnu,  ayant  fait  ses  preuves  ici  et  dans 
d'autres  écoles.  Non  seulement  il  exerce  une  influence  sur  les  élèves,  mais  aussi  sur 
les  parents,  et  il  possède  tout  leur  respect  et  leur  bonne  volonté.  C'est  grâce  à  cela 
que  l'assistance  à  l'école  est  bonne,  quand  il  n'y  a  aucune  voiture  à  la  disposition  des 
élèves,  et  que  certains  d'entre  eux  ont  une  distance  de  trois  milles  à  couvrir,  tandis 
que  d'autres  en  plus  d'avoir  à  marcher  deux  milles  ont  à  traverser  en  chaloupe  une 
rivière  assez  large. 

Le  progrès  est  satisfaisant  et  uniforme  dans  toutes  les  classes.  Quatre  élèves, 
âgés  d'environ  huit  ans,  et  qui  ne  sont  à  l'école  que  depuis  dix-huit  mois,  suivent  le 
cours  II  et  leur  travail  dénote  de  l'intelligence. 

Le  chant  fait  partie  des  sujets  régulièrement  enseignés,  On  prend  grand  soin 
de  la  santé  des  enfants,  tant  l'instituteur  que  son  épouse,  Mme  McDougall,  qui  est 
une  garde-malade  professionnelle  et  très  habile,  mettant  toute  son  énergie  au  service 
de  la  carrière  qu'elle  et  son  mari  ont  embrassée.  On  donne  un  cours  suivi  d'une  cul- 
ture physique  variée  et  rationnelle. 

La  demeure  de  l'instituteur  est  une  maison  bien  construite,  d'une  grandeur  con- 
venable et  avec  de  bonnes  divisions;  elle  ne  date  que  de  deux  ans  et  constitue  une 
habitation  confortable  et  attrayante. 

On  vient  d'achever  une  nouvelle  maison  d'école  sur  un  plan  moderne  et  selon  les 
exigences  du  département.  Les  devis  furent  faits  par  un  architecte  expérimenté,  mais 
tous  les  travaux,  y  compris  le  posage  du  mortier,  la  charpenterie,  le  plâtrage  et  le 
peinturage,  ont  été  faits  par  des  sauvages  de  la  bande,  anciens  élèves  de  l'école  indus- 
trielle de  Battleford,  et  ils  sont  satisfaisants  sous  tous  les  rapports. 
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Ecole  industrielle  de  Battleford. 

Je  fis  l'inspection  de  cette  école  en  mars  1912,  et  de  nouveau  au  mois  de  février 
dernier,  sans  parler  des  visites  que  j'y  fis  incidemment  à  d'autres  dates. 

Le  champ  de  recrutement  de  cette  institution  s'est  trouvé  rétréci  ces  années  der- 
nières, par  suite  de  l'établissement  de  pensionnats  et  d'externats  sur  les  réserves,  si 
bien  qu'il  n'est  plus  possible  d'attirer  à  cette  école  le  nombre  d'élèves  qu'elle  peut  con- 
tenir, pas  même  la  moitié  de  ce  nombre.  Les  externats  dont  je  parle,  à  vrai  dire, 
existaient  depuis  plusieurs  années,  mais  ils  jouissaient  de  peu  de  prestige  faute  d'ins- 
tituteurs compétents  et  du  matériel  voulu  pour  l'enseignement;  de  plus,  les  élèves  s'y 
rendaient  d'une  façon  très  irrégulière,  et  seulement  ceux  à  qui  les  parents  refusaient 
d'entrer  dans  un  pensionnat  ou  qui  s'en  voyaient  fermer  les  portes  pour  raison  de  mau- 
vaise santé.  Kécemment  on  a  fait  un  effort  pour  assurer  l'existence  de  ces  externats 
sur  les  réserves,  en  voulant  qu'ils  fussent  autre  chose  que  des  écoles  simplement  de 
nom,  et  on  semble  devoir  réussir.  Les  sauvages  approuvent  ce  plan  de  tout  leur  cœur. 
Il  en  résulte  cependant  qu'il  devient  très  difficile  de  les  gagner  à  envoyer  leurs»  en- 
fants à  des  écoles  situées  en  dehors  de  la  réserve  qu'ils  habitent. 

Cette  conséquence  est  manifeste  en  ce  qui  concerne  l'école  de  Battleford,  comme 
on  en  peut  juger  par  le  rapport  de  l'aiinée  1912: — 

Nombre  d'élèves  inscrits  le  1er  janvier 48 

"  "      .  admis   depuis 6 

Total 54 

"  "         ayant  quitté  l'école 14 

"  "        enregistrés  le  31  décembre 40 

Le  révérend  M.  Matheson  continue  d'avoir  la  direction  de  l'école,  et  est  assisté 
de  M.  J.  M.  Marshall,  comme  instituteur,  et  de  M.  Gilbert  Wuttannee,  pour  enseigner 
l'agriculture;  Mlle  M.  E.  Kellogg  remplit  les  fonctions  de  directrice,  assistée  de  Mlle 
M.  E.  Coates  ;  Mlle  Helen  Hayes,  celles  de  couturière,  assistée  de  Mlle  Norma  Moody  ; 
la  cuisinière  est  Mlle  M.  A.  Robinson. 

On  enseigne  toutes  les  branches  de  l'économie  domestique,  et  les  élèves  font  des 
expériences  tous  les  jours  sous  la  surveillance, immédiate  des  institutrices.  Les  gar- 
çons reçoivent  de  leur  'CÔté  un  enseignement  industriel  pratique,  qui,  pour  le  moment, 
est  limité  à  l'agriculture  et  aux  travaux  qui  s'y  rattachent. 

M.  Marshall  a  toutes  les  qualités  voulues,  et  sous  sa  direction  les  élèves  font  des 
progrès  continus  et  satisfaisants.  Les  progrès  sont  le  plus  marqués  dans  la  lecture, 
le  langage,  la  composition  et  la  géographie,  et  sont  aussi  visibles  pour  les  autres  sujets. 

Sur  les  36  élèves  qui  ont  pris  part  à  l'examen,  16  appartiennent  au  cours  I,  8  au. 
cours  II,  5  au  cours  III,  3  au  cours  IV,  et  4  au  cours  V.  Quatre  des  élèves  admis  à 
la  faveur  du  traité,  étaient  absents,  et  quatre  autres  étaient  présents  dont  les  noms 
n'apparaissaient  pas  sur  le  registre  et  qui  ne  sont  pas  compris  dans  le  classement  donné 
ci-dessus.  Deux  parmi  ces  derniers,  étaient  dans  le  cours  I,  1  dans  le  cours  IV,  et 
l'autre  dans  le  cours  V. 

L'état  financier  de  l'institution  fut  examiné  avec  soin.  Alors  que  l'assistance,  et 
par  suite  la  prime  que  le  gouvernement  accorde  pour  chaque  élève,  était  considérable- 
ment réduite,  on  n'avait  pu  réussir  à  réduire  dans  une  proportion  égale  les  frais  d'en- 
tretien. Conséquemment,  en  dépit  de  la  plus  minutieuse  administration,  le  déficit  an- 
nuel n'a  cessé  de  grandir  dans  les  cinq  dernières  années.  Les  industries  forment  une 
partie  appréciable  du  revenu,  sans  rapporter  toutefois  autant  que  par  les  années 
passées. 

Externat  du  Faisan-Rouge. 

A  l'époque  de  ma  dernière  visite  à  cette  réserve  cette  école  était  fermée,  et  il  en 
était  de  même  de  l'école  de  Stony,  sur  la  réserve  voisine.     Je  fis  cette  visite,  il  y  a 
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environ  un  mois.     Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  écoles,  n'accomplissaient  de  travail  utile 
depuis  quelque  temps. 

On  a  soumis  un  plan  tendant  à  fusionner  ces  deux  écoles,  et  à  ériger  une  école 
dans  un  endroit  accessible  à  la  population  des  deux  réserves;  on  y  emploierait  un  ins- 
tituteur bien  qualifié,  et  l'institution  serait  mise  sur  le  pied  des  écoles  perfectionnées. 
Selon  la  coutume  qui  s'établit,  le  repas  du  midi  serait  fourni  aux  élèves,  et  ceux  qui 
demeurent  au  loin  feraient  le  trajet  en  voiture. 

Eœternat  de  Moosomin. 

Cette  école  qui  demeura  fermée  durant  plusieurs  années  fut  réouverte  vers  le 
commencement  de  novembre,  dans  un  local  temporaire  fourni  par  les  missionnaires 
catholiques  romains. 

On  a  employé  comme  instituteur  M.  A.  E.  Rotsey,  qui  sans  avoir  l'expérience  et 
l'entraînement  requis  pour  ces  fonctions,  possède  des  qualités  qui  lui  permettent  de 
bien  s'acquitter  de  sa  tâche.  Malheureusement,  je  n'ai  pas  eu  jusqu'à  présent  l'occa- 
sion d'apprécier  les  résultats  de  son  travail. 

La  maison  d'école  actuelle  est  située  en  dehors  de  la  réserve,  mais  si  près  que  la 
distance  n'offre  aucun  inconvénient  pour  les  sauvages  de  Moosomin,  tandis  qu'elle  se 
trouve  assez  rapprochée  de  la  réserve  voisine  des  Saulteux,  pour  que  les  enfants  puis- 
sent s'y  rendre  si  leurs  parents  veulent  les  faire  profiter  de  l'école. 

Remarques  générales. 

Je  n'ai  pu  visiter  durant  Tannée  les  externats  des  réserves  Poundmaker,  Petit- 
Pin,  Lac-la-Prairie  et  Lac-Montréal,  non  plus  que  le  pensionnat  du  Lac-à-l'Oignon. 


RAPPORT  DE  M.  W.  H.  GRAHAM,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  ET  DES 
RESERVES  DES  SAUVAGES  DANS  LE  SUD  DE  DA  SASIKATCPIEWAN, 
SUR  LES  ECOLES  DE  CETTE  REGION  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1913. 

Externat  d'Assinihoine. 

Mlle  Laurence  continue  d'avoir  la  direction  de  cette  école.  Je  fis  mon  inspection 
de  bonne  heure  en  mai  et  trouvai  que  l'école  fonctionnait  bien. 

L'assistance  se  composait  alors  de  19  élèves,  et  en  comparant  avec  les  années  pré- 
cédentes, j'en  ai  conclu  que  cette  moyenne  pour  l'année  était  très  bonne.  Les  vieux 
sauvages  s'intéressent  beaucoup  à  l'école,  et  tant  que  l'institutrice  actuelle  occupera  ce 
poste,  j'ai  lieu  de  croire  que  l'on  obtiendra  de  bons  résultats. 

Les  enfants  font  des  progrès  dans  leurs  études,  au  point  oii  j'en  ai  été  surpris, 
sachant  que  ces  élèves  vivent  au  sein  de  leur  famille  et  que  leurs  parents,  en  général, 
ne  parlent  pas  l'anglais  et  n'ont  reçu  aucune  instruction  ;  dans  de  telles  conditions  les 
progrès  des  enfants  me  semblent  d'autant  plus  louables. 

A  l'époque  de  ma  visite,  le  travail  du  jardinage  était  commencé  et  l'on  avait 
donné  à  chaque  enfant  un  lot  à  entretenir  durant  l'été.  Cette  méthode  constitue  un 
excellent  enseia-nement,  surtout  pour  les  filles  qui  doivent  s'adonner  à  ce  travail  à 
leur  sortie  de  l'école. 

L'intérieur  du  logis  était  propre  et  bien  rangé  et  avait  une  excellente  apparence. 
Les  dépendances  et  les   clôtures  offraient   également  un   agréable   coup   d'œil.       Les 
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améliorations  que  l'on  a  fait  subir  à  la  demeure  de  l'institutrice  seront  bien  vues  et 
augmenteront  le  confort  de  cette  dernière. 

Externat  de  l'Etoile- du- Jour   (Anglican). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  l'Etoile-du-Jour,  dans  les  limites  do 
l'agence  de  Buttes-du-Tondre.  À  Fépoque  de  ma  visite,  au  cours  de  juin,  2  enfants  fré- 
quentaient l'école,  ce  qui  constitue  une  bonne  assistance,  si  l'on  tient  compte  de  la 
population  peu  nombreuse  de  la  réserve.  Cette  assistance  constitue  la  moyenne  de 
l'année.  Les  élèves  étaient  joliment  avancés  dans  leurs  études,  et  tout  particulière- 
ment dans  l'épellation  et  l'arithmétique,  mais  il  convient  de  constater  que  la  pro- 
nonciation laisse  à  désirer.  Les  enfants  n'étaient  pas  aussi  proprement  mis  que  lors 
de  mes  visites  précédentes  et  la  classe  n'était  pas  aussi  bien  tenue  qu'elle  aurait  pu 
l'être.     Je  compte  pouvoir  constater  une  amélioration  à  ma  prochaine  visite. 

On  y  voit  un  quart  d'acre  de  terre  à  jardinage,  sur  le  terrain  de  l'école,  mais 
le  manque  d'eau  qui  se  faisait  sentir  quand  je  visitai  cet  endroit,  a  causé  du  préjudice 
à  la  récolte  des  jardinages  et  donnait  à  ce  terrain  une  apparence  défavorable. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  s'intéressent  beaucoup  aux  questions  d'enseigne- 
ment et  j^ai  confiance  que  l'institutrice,  Mde  Smythe,  va  être  en  mesure  d'apporter 
des  améliorations  sensibles  au  bien-être  des  sauvages  par  l'insistance  sur  la  propreté 
des  enfants. 

Pensionnat  de   Gordon  (Anglican). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Gordon,  sur  le  territoire  de  l'agence  de  Buttes- 
du-Tondre.  A  l'époque  de  mon  inspection,  en  j-uin,  M.  W.  A.  Monk  avait  la  direc- 
tion de  l'école  mais  il  avait  donné  sa  démission  et  on  s'attendait  à  la  venue  prochaine 
du  nouveau  principal. 

L'école  peut  recevoir  30  élèves  mais  elle  pourrait  en  recevoir  le  double,  moyen- 
nant certaines  améliorations,  vu  qu'il  se  trouve  sur  la  réserve  du  Pauvre-Homme  un 
nombre  considérable  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  et  qui  restent  à  la  maison. 

Au  cours  du  rapport  de  l'inspection  que  je  fis  de  cette  école,  j'ai  fait  remarquer 
que  l'on  pouvait  facilement  lui  faire  subir  des  agrandissements  qui  la  mettraient  à 
même  de  rencontrer  les  besoins  de  cette  réserve. 

J'y  ai  constaté  une  certaine  amélioration  des  études  mais  il  y  aurait  encore  ma- 
tière à  progrès.  L'école  est  tenue  dans  un  état  de  propreté  scrupuleuse,  mais  elle 
a  besoin  de  réparations  sérieuses. 

On  n'y  voit  aucune  ferme  attenant  à  l'école,  ce  qui,  à  mon  sens,  est  regrettable, 
vu  que  la  plupart  des  élèves  qui  obtiennent  leurs  diplômes  à  cette  école  devront  em- 
brasser la  carrière  d'agriculteur.  Un  enfant  qui  n'a  pas  appris  à  soigner  les  animaux 
de  la  ferme  et  à  préparer  la  terre  à  la  culture  avant  d'avoir  atteint  ses  vingt  ans,  ne 
réussira  probablement  pas  dans  cette  carrière  et  surtout  sur  une  réserve  de  sauvages 
où  le  succès  pour  ces  derniers  est  si  difficile  à  obtenir  et  ce  dans  les  circonstances 
les  plus  favorables. 

Pensionnat  du  Lac-Rond  (Preshytérien). 

Lors  de  ma  visite  à  l'école  du  Lac-Rond,  les  élèves  étaient  partis  pour  leurs 
vacances  d'été  et  je  n'ai  pu  faire  l'inspection  de  la  salle  de  classe. 

Je  n'ai  rien  de  nouveau  à  dire  au  sujet  des  bâtisses  que  j'ai  trouvées  dans  un 
état  à  peu  près  semblable  à  celui  où  je  les  ai  trouvées  à  l'époque  de  mon  derniei 
rapport.  Les  autorités  de  l'église,  ont  résolu  d'ériger  de  nouvelles  bâtisses  et  ont  fait 
fransporter  sur  le  terrain  une  quantité  considérablede  matériaux. 
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Pensionnat  de  Crowstand  (Presbytérien). 

J'ai  visité  cette  institution  située  sur  l'agence  Pelly  le  22  octobre  1912;  j'y  ai 
trouvé  un  personnel  d'une  compétence  sérieuse,  et  dont  la  plupart  des  membres  appar- 
tiennent à  ce  i)ensionnat  depuis  plusieurs  années. 

A  l'époque  de  nia  visite,  l'assistance  était  de  48  enfants,  et  le  permis,  de  50 
enfants.  Je  n'ai  jamais  vu  d'école  de  sauvages  où  les  élèves  fussent  en  aussi  bonnes 
conditions  de  santé  que  ceux-ci. 

Les  études  y  étaient  bien  dirigées  et  les  enfants  avançaient  rapidement  sous  la 
direction  de  Mlle  McLaren  qui  y  donne  l'enseignement  depuis  plusieurs  années  et 
connaît  à  fond  le  caractère  des  sauvages. 

Les  filles  y  reçoivent  des  leçons  pratiques  de  tenue  de  maison,  de  couture,  etc., 
qu'elles  seront  en  état  d'utiliser  à  leur  sortie  de  l'école.  Il  s'y  trouve  uns  bonne 
ferme  bien  aménagée  et  qui  sert  à  l'enseignement  des  garçons. 

L'étendu  de  culture  de  la  ferme  était,  l'an  dernier,  d'environ  70  acres  de  grain 
et  5  acres  de  légumes.     Le  grain  promettait  un  bon  rendement. 

La  ferme  possède  10  chevaux  et  22  bêtes  à  cornes. 

Les  bâtisses  et  les  dépendances  étaient  en  bon  état. 

Les  dortoirs  étaient  bien  aérés.  Les  enfants  reçoivent  les  soins  médicaux  que 
nécessitent  leurs  besoins,  mais  je  dois  dire  que  ces  besoins  ne  se  font  pas  souvent 
sentir. 

L'état  financier  de  cette  école  est  excellent. 

Externat  de  Keijs  (Saint- André)  (Anglican). 

Cette  école  d'importance  secondaire  est  située  sur  la  réserve  de  Keys.  Elle  est 
construite  de  billes  avec  toit  en  bardeaux  et  a  été  érigée  par  les  sauvages  de  la  réserve. 
Avec  quelques  modifications,  on  pourrait  en  faire  un  logis  très  confortable;  c'est  ce 
que  j'ai  laissé  à  entendre  dans  un  rapport  séparé. 

L'école  venait  de  s'ouvrir  lors  de  ma  visite  et  j'ai  éprouvé  quelque  surprise  d'y 
trouver  une  assistance  de  17  enfants.  Je  ne  quis  encore  rien  dire  des  études  qui  s'y 
font,  vu  que  les  élèves  sont  au  début  de  leurs  classes  et  que  la  plupart  d'entre  eux  ne 
savent  pas  un  mot  d'anglais. 

L'instituteur,  M.  Guy  Markham  possède  lun  certificat  de  première  classe;  il  est 
bien  disposé  et  donne  de  bonnes  espérances. 

Externat  de  Rivière-de-la-V allée. 

Ce  petit  externat  est  situé  sur  la  réserve  de  Rivière-de-la-Vallée  sur  l'agence  Pelly. 
Il  est  sous  la  direction  de  Mlle  Annie  Clair  qui  y  fait  de  bonne  besogne.  L'assistance 
a  été  très  régulière,  comme  l'indiquent  des  rapports  publiés  de  temps  en  temps.  Le 
nombre  d'élèves  est  de  10,  et,  à  l'époque  de  ma  visite,  il  s'en  trouvait  7  de  présents. 
La  réserve  est  de  peu  d'étendue  et  compte  peu  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école. 
J'ai  trouvé  les  élèves  dans  un  bon  état  de  propreté  et  ds  mise  satisfaisante;  quant  à 
l'école,  elle  était  tenue  proprement  et  en  bon  ordre. 

Pensionnat  de  Buttes-La-Lime  (Presbytérien). 

Cette  institution  se  trouve  située  près  de  l'agence  de  Buttes-La-Lime.  La  direc- 
tion en  est  oonfiée  au  révérend  H.  C.  Sweet  ainsi  qu'à  Mde  Sifweet,  qui  remplit  l'ofiice 
de  directrice. 
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L'édifice  ne  laisse  à  désirer  sous  aucun  rapport  et  constitue  évidemment  l'établis- 
sement le  plus  convenable  de  tout  h  territoire  de  mon  inspection.  Le  nombre  d'élèves 
a  été  sans  cesse  en  augmentant  et  a  atteint  le  chiffre  de  45. 

La  ferme  de  l'école  n'est  nullement  ce  qu'elle  devrait  être.  L'an  dernier,  la  ré- 
colte a  été  presque  nulle,  et  des  améliorations  sérieuses  s'imposent  dans  ce  sens.  On 
trouve  une  quantité  considérable  de  bétail  aux  environs.  L'école  n'a  pas  eu  la  bonne 
fortune  de  subir  une  direction  habile.  Elle  a  manqué  totalement  de  directeur  pendant 
quelque  temps  et  l'ouvrage  de  la  ferme  en  a  souffert  assez  pour  ne  pas  donner  ce  qu'il 
aurait  pu. 


KAPPORT  DE  M.  J.  A.  MARKLE,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  ET  DES 
RESERVES  DES  SAUVAGES,  AU  SUJET  DES  ECOLES  PROTESTANTES 
DU  TERRITOIRE  D'INSPECTION  DE  L'ALBERTA,  POUR  L'ANNEE  SE 
TERMINANT  LE  31  MARS  1913. 

Ecole  industrielle  sauvage  de  Bed-Deer  (méthodiste). 

Cette  école  est  placée  sous  les  auspices  de  l'Eglise  méthodiste  et  se  trouve  à  4^ 
milles  à  l'ouest  de  la  ville  de  Red-Deer. 

Le  Rév.  Arthur  Barner  a  récemment  abandonné  la  direction  de  l'institution  et  a 
eu  pour  successeur  le  Rév.  Jos.  Woodsworth.  M.  Barner  a  quitté  l'école  alors  qu'elle 
recevait  son  plein  contingent  d'élèves  et  que  les  études  allaient  bon  train;  il  a  été 
regretté  du  personnel  des  élèves  actuels  et  anciens,  des  parents  de  ces  derniers  et  de 
tous  ceux  avec  qui  il  était  entré  en  relations  quelconques,  au  cours  des  6  années  pen- 
dant lesquelles  il  eut  la  direction  de  l'école. 

Le  personnel  comprend  10  personnes,  y  compris  M.  F.  J.  Dodson,  qui  est  muni 
d'un  certificat  de  seconde  classe. 

Il  y  avait  48  garçons  et  33  filles  inscrits  à  l'époque  de  mon  inspection,  le  22  jan- 
vier dernier. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  suit: — 

Garçons.      Filles. 

Cours     I.  , 31  18 

"      II 13  8 

"     m .     . .  2 

''     IV 4  5 

Total 48  33 

M.  Dodson  est  un  instituteur  de  bonne  capacités  et  dont  l'enseignement  est  fruc- 
tueux, et  il  m'a  semblé  que  les  études  allaient  en  progressant. 

Lo  logis  de  cette  institution  est  bâti  de  brique  et  de  pierre,  mais  quoiqu'il  soit  con- 
fortable, l'intérieur  n'en  est  pas  divisé  de  manière  à  rencontrer  les  besoins  d'une  insti- 
tution de  ce  genre. 

Sur  les  1,120  acres  de  terre  qui  appartiennent  à  cette  école,  il  s'en  trouvait  250 
en  culture  à  la  saison  dernière;  le  reste  est  en  partie  couvert  de  bois  de  haute  futaie 
sur  une  étendue  de  200  acres  alors  que  670  acres  sont  en  x)âturage. 

Le  bétail  comprenait  12  chevaux,  30  vaches,  54  têtes  de  bétail  varié,  19  cochons  et 
environ  30  volailles. 

Le  travail  industriel  s'exécute  dans  les  différents  cours.  Les  plus  âgés  des  élèves 
font  le  travail  des  écuries,  et  à  l'époque  de  la  pousse  et  de  la  récolte,  ils  aident  d'une 
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manière  ou  d'une  autre  aux  travaux  de  cette  partie  de  l'année.  Les  filles  assistent  aux 
cours  de  travaux  domestiques  et  y  apprennent  la  tenue  de  la  maison,  la  couture,  le  tri- 
cotage, etc. 

Pensionnat  de   Sarcis    (Eglise   d'Angleterre). 

Cette  école,  placée  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre,  se  trouve  a  environ 
10  milles  du  bureau  de  poste  de  Calgary  et  près  de  l'extrémité  sud-est  de  la  réserve 
Sarcis. 

Le  vénérable  archidiacre  Tims  est  le  directeur  honoraire  de  l'école  et  le  personnel 
se  compose  de  4  personnes. 

J'ai  visité  cette  institution  le  18  février  et  j'y  ai  trouvé  9  garçons  et  7  filles  divisés 
comme  suit  : — 

Garçons.      Filles. 

Cours     I.  , ..        5  3 

"     III 1  2 

"     IV 3  2 

9  Y 

Mlle  Tims  avait  la  direction  immédiate  des  cours  et  s'acquittait  apparemment 
assez  bien  de  ses  fonctions,  s'il  faut  en  juger  d'après  la  façon  dont  les  élèves  faisaient 
la  lecture  et  donnaient  raison  des  expressions  ardues  qu'ils  rencontraient. 

Le  logis  qui  sert  d'école  et  de  demeure  est  vieux  et  usé  et  n'est  pas  approprié  aux 
besoins  d'une  école  de  cette  nature.  On  se  propose,  je  crois,  de  construire,  au  cours 
de  cette  saison,  un  logis  et  des  dépendances  pour  les  besoins  scolaires  de  cette  réserve. 

On  a  consacré  l'an  dernier,  environ  un  acre  et  demi  à  la  culture  des  légumes  et 
des  jardinages  et  ce  avec  des  résultats  très  satisfaisants.  Une  quantité  considérable 
de  légumes  récoltés  à  la  maison  ainsi  que  de  jardinages  sert  non  seulement  à  exempter 
des  frais  de  substentation  mais  aussi  à  assurer  la  variété  d'alimentation  du  personnel 
et  des  élèves. 

Externat  de  Samson  (méthodiste). 

Cette  école  a  été  visitée  îe  28  janvier;  il  s'y  trouvait  alors  6  garçons  et  6  filles 
divisés  comme  suit  : — 

Elèves 

Cours     I 7 

"      II 4 

"     III 1 

Cette  école  se  trouve  sur  la  réserve  .Samson,  sur  les  bords  de  la  rivière  Bataille,  et 
à  environ  10  milles  de  Ponoka.  Elle  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  méthodiste  et  est 
placée  sous  la  direction  de  Mlle  x^bbie  Aylen  ;  cette  dernière  ne  possède  pas  de  diplôme. 

Les  élèves  de  cette  école  sont  amenés  de  chez  eux  à  lecole,  puis  ramenés  chez  eux 
aux  frais  de  l'institution,  et  reçoivent  en  sus,  le  repas  du  midi.  Malgré  les  facilités 
offertes  aux  enfants  de  cette  réserve  de  fréquenter  l'école,  l'assistance  a  été  très  irré- 
giilière  et  il  ne  s'est  trouvé  qu'un  enfant,  lors  de  ma  visite,  qui  pût  lire  avec  satisfac- 
tion; ce  même  élève  pouvait  également  écrire  lisiblement. 

Il  se  trouve  treize  enfants  de  cette  réserve  qui  fréquentent  l'école  industrielle  de 
Red-Deer,  et  il  s'en  trouve  environ  50  en  âge  de  fréquenter  l'écols  qui  appartiennent  à 
l'Eglise  méthodiste. 

Pensionnat   Piégan    (mission    Victoria)    (Egiise    d'Angleterre). 

Cette  école  se  trouve  près  de  la  limite  ouest  de  la  réserve  Péigan,  et  est  placée  sous 
les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre. 
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Il  s'y  trouvait  le  3  mars  12  garçons  et  6  filles  divisés  comme  suit  : — 

Garço;ns.  Fi'LLes. 

Cours      1 0  2 

II 2  1 

"      III 4  2 

IV 2  0 

Cours  du  Jardin  de  l'Enfance. 4  1 

12  6 

Il  se  trouvait  alors  sept  élèves  à  l'infirmerie  et  l'officier  de  santé  se  proposait  d'y 
en  amener  plusieurs  autres  aussitôt  qu'il  s'y  trouverait  assez  de  place.  Les  cas  de  mala- 
die différaient  entre  eux,  et  les  cours  étaient  tout  à  fait  désorganisés  à  cause  de  l'inca- 
pacité de  la  majorité  des  élèves  de  suivre  ces  cours. 

Le  personnel  comprenait  le  capitaine  C.  E.  Fisher,  directeur  ainsi  que  trois  autres 
professeurs.  Mlle  Meginson,  garde-malade,  avait  la  direction  de  l'infirmerie,  mais  elle 
n'est  pas  comprise  au  nombre  du  personnel  régulier. 

Mlle  Jones  enseignait  quoique  sans  diplôme. 

Le  troupeau  de  cette  institution  comprend  1  cheval,  6  vaches,  2  veaux  d'un  an,  2 
cochons  et  20  volailles;  aucune  des  vaches  du  troupeau  ne  donnait  d\i  lait. 

Les  autorités  religieuses  y  possèdent  140  acres  de  terre.  On  a  récolté  dernière- 
ment 60  boisseaux  de  pommes  de  terre,  raves  et  carottes  et  un  peu  de  jardinage. 

Pensionnat  de  Veine-de-Sang  (Saint-Paul),  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  se  trouve  à  environ  16  milles  de  la  ville  de  Macleod  et  à  un  mille  en- 
deçà  de  l'agence  de  Veine-de-Sang. 

L'Eglise  d'Angleterre,  qui  a  cette  école  sous  ses  auspices,  y  possède  160  acres  de 
terre  qui  font  partie  de  l'institution. 

Le  révérend  S.  Middleton,  directeur,  a  sous  ses  ordres  un  personnel  de  cinq  mem- 
bres: Mlle  Gardner,  l'institutrice,  ne  possède  pas  de  diplôme,  mais  a  gradué  dans  une 
université  d'Irlande. 

J'y  ai  trouvé  le  14  mars,  28  garçons  et  12  filles,  divisés  comme  suit: — 

Gairçcms  Filli^s. 

Cours       I 16  3 

II 1  3 

"       III 6  3 

"        IV 4  0 

V 2  3 

29         12 

Les  enfants  ont  montré  quelque  timidité  et  un  certain  manque  d'expression  dans 
leur  lecture.  Somme  toute  cependant,  j'ai  été  à  même  de  conclure  que  des  progrès 
raisonnables  avaient  été  faits  dans  les  études. 

Les  bâtiments  sont  convenables  à  part  la  vacherie. 

Le  troupeau  se  compose  dé  5  chevaux,  6  vaches,  8  autres  têtes  de  bétail,  5  cochons 
et  50  volailles. 

Toutes  les  vaches  donnaient  du  lait  et  les  élèves  se  trouvent  ainsi,  de  même  que  le 
personnel,  assurés  d'un  approvisionnement  de  lait,  complètement  obligé  de  toute  sus- 
tentation dans  une  école  bien  administrée. 

I^  bétail  était  en  bon  état.  Il  se  trouve  environ  40'  acres  de  terre  en  culture  et  on 
a  récolté  environ  300  boisseaux  de  patates,  300  boisseaux  de  raves,  lO  boisseaux  de 
carottes,  500  choux  et  quelques  boisseaux  d'oignons.  En  outre  de  ces  produits,  la  terre 
a  rapporté  10  tonnes  de  fourrage  vert  et  de  jardinage. 
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Il  se  trouve  un  excellent  gymnase  dans  l'un  des  édifices,  et  les  garçons  et  les  filles 
en  usent  tour  à  tour,  ce  qui  ets  tout  à  leur  avantage. 

Pensionnat    du    Vieux- Soleil    (Eglise    d'Angleterre). 

Cette  école  se  trouve  sur  la  réserve  Pied-Noir,  à  un  mille  environ  au  sud  de  Glei- 
chen,  village  située  sur  la  ligne  principale  du  Pacifique-Canadien,  à  58  milles  à  l'est  de 
Galgary. 

J'ai  visité  cette  institution  le  9  avril  et  j'y  ai  trouvé  23  garçons  et  18  filles  divisés 
comme  suit: — 

Giafrçoms.  Filles. 

Cours       1 19         12 

II 4  6 

23         18 

Le  révérend  M.  Gandier  en  est  le  principal  et  ne  possède  que  4  assistants,  ce  qui,  à 
mon  sens,  ne  suffit  pas  aux  besoins  d'une  institution  de  l'importance  de  celle-ci  où  l'on 
trouve  41  élèves. 

La  ferme-école  possède  une  étendue  de  160  acres  dont  10  acres  sont  en  labour  et 
prêts  à  recevoir  la  semence. 

A  l'exception  de  l'école  même,  qui  a  été  réparée  et  remise  à  neuf,  tous  les  bâti- 
ments de  l'an  dernier  étaient  neufs  et  dotés  d'accommodation  modernes. 

Le  troupeau  était  composé  3e  1  vache  et  de  9  volailles. 

On  a  fait  l'an  dernier  environ  un  quart  d'acre  de  jardinage  et  la  récolte  a  été  satis- 
faisante. 


RAPPORT  DE  M.  W.  E.  DITCHBURN,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  DES 
SAUVAGES,  AU  SUJET  DES  ECOLES  DU  SUD-OUEST  DE  LA  COLOM- 
BIE-BRITANNIQUE, POUR  L'ANNEE  FINISSANT  LE  31  MARS  1913. 

AGENCE  COWICHAN.  ^ 

Ecole  industrielle  de  Kuper  Island  (catholique  romaine). 

J'ai  visité  l'école  industrielle  de  Kuper  Island  le  24  octobre.  Cette  école  est  actuel- 
lement sous  la  direction  du  révérend  August  Urlings,  S.M.M.,  qui  en  est  le  directeur, 
assisté  du  révérend  Wm.  Lemmens,  sous-directeuir,  du  Frère  Lecrom,  à  qui  est 
confiée  la  classe  d'aft'aire,  et  du  Frère  Mondnet  qui  a  la  charge  de  l'enseignement  de  la 
ferme.  Le  personnel  de  la  division  des  filles  comprend  Sœur  Marie  Olympe,  supé- 
rieure et  directrice;  Sœur  Marie-Stanislas,  cuisinière;  Sœur  Marie- Albert,  ménagère, 
et  Sœur  Marie-Moïse,  maîtresse  de  couture. 

Le  cahier  d'inscriptions  comptait  61  noms  dont  33  garçons  et  28  filles  ;  l'école  peut 
en  contenir  60.  Depuis  ma  visite  faite  en  octobre,  8  des  élèves  ont  été  expulsés  de 
l'école  pour  avoir  causé  des  dégâts  au  dortoir  durant  la  nuit.  Quatre  d'entre  eux  ont 
été  expulsés  en  octobre  et  4  à  la  fin  de  janvier. 

La  directrice  a  déclaré  que  les  élèves  ont  fait  des  progrès  sérieux  dans  leurs 
études.  Trois  des  enfants  qui  avaient  été  conduits  dans  leurs  familles  au  commence- 
ment de  l'année  sont  morts  ;  sur  ce  nombre,  deux  étaient  très  jeunes.  La  santé  générale 
a  été  satisfaisante. 
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Les  bâtiments  sont  dans  un  triste  état  et  il  conviendrait  de  les  remplacer  au  plus 
tôt  par  des  édifices  neufs  et  modernes  pouvant  abriter  au  moins  100  élèves. 

Sur  les  90  acres  qui  constituent  la  ferme  école,  il  s'est  trouvé  environ  50  en 
culture  durant  l'année,  du  fait  qu'il  s'en  est  défriché  6  acres  depuis  »mon  dernier 
rapport.  Ce  terrain  a  rapporté  50  sacs  de  pommes  de  terre,  .40  sacs  de  blé,  50  sacs 
d'avoine,  25  sacs  de  pommes  et  de  poires,  20  tonnes  de  foin,  35  sacs  de  carottes,  30  sacs 
d'oignons,  une  tonne  de  choux  et  50  sacs  de  betteraves  sucrées  à  l'usage  du  bétail. 

Le  bétail  sur  pied  comprend  9  vaches,  1  bœuf,  1  génisse,  5  cochons,  3  vaches  et 
150  volailles. 

En  outre  de  leurs  classes  régulières,  les  garçons  reçoivent  des  leçons  qui  traitent 
surtout  de  l'agriculture;  quelques-uns  d'entre  eux  apprennent  également  la  charpente 
et  la  forge.  On  enseigne  aux  filles  le  soin  d'une  maison,  la  couture,  la  cuisine  et  la 
musique. 

On  y  donne  également  des  cours  réguliers  d'hygiène;  les  filles  pratiquent  aussi 
la  callisthénie,  tandis  que  les  garçons  s'adonnent  aux  exercises  qu'offre  le  gymnase 
qui  est  en  très  bon  état. 

On  a  détruit  l'an  dernier  une  des  anciennes  bâtisses  dont  on  a  fait  servir  le  bois 
à  l'érection  d'une  nouvelle  salle  de  récréation  à  l'usage  des  filles.  Cette  nouvelle 
bâtisse  possède  un  plancher  en  bois  et  constitue  un  endroit  idéal  de  recréation  au 
temps  des  pluies. 

On  y  entretient  des  appareils  à  incendie  et  on  donne  aux  élèves  des  exercices  en 
vue  de  les  habituer  à  vider  les  lieux  en  cas  d'incendie. 

Externat  de  Nanaïmo   { Méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  au  mois  de  janvier.  Mlle.  M.  Rogers  en  est  l'institutrice 
et  a  succédé  au  Rév.  M.  Knott  qui  a  dû  se  retirer  pour  cause  de  santé.  Il  y  a  25 
élèves  d'inscrits  dont  10  garçons  et  15  filles,  et  la  moyenne  de  l'assistance  a  été,  au 
cours  des  derniers  mois,  très  satisfaisante.  L'école  se  trouve  sur  la  réserve  de 
Nanaimo  à  proximité  des  cabanes  des  sauvages;  vu  ces  circonstances,  et  que  les  sau- 
vages passent  la  plus  grande  partie  de  l'année  sur  leur  réserve,  il  est  naturel  que 
l'assistance  des  enfants  soit  satisfiiisante.  Ces  derniers  font  des  progrès  sensibles 
sous  3a  direction  de  Mlle  Rogers.  Leur  santé  a  été  aussi  bonne  qu'elle  pouvait  l'être, 
au  cours  de  l'année  dernière.  L'Ecole  elle-même  est  dans  un  excellent  état  de  con- 
servation. 

»        Externat  Koksilah    (Méthodiste). 

Cette  école  se  trouve  à  la  station  Koksilali,  tout  près  de  la  réserve  Koksilah, 
mais  à  une  distance  considérable  des  établissements  des  sauvages.  Le  Rév.  C.  A. 
Dockstader  en  est  le  professeur  et  fait  faire  de  bons  progrès  aux  enfants  Le  cahier 
d'inscription  porte  14  noms  et  la  moyenne  de  l'assistance  est  de  8  enfants.  Ces 
derniers  ont  joui,  tout  le  long  de  l'année,  d'une  santé  excellente  et  nulle  épidémie  ne 
s'est  déclarée.  L'école  est  dans  un  bon  état  et  bien  entretenue.  Les  autorités  de 
l'église  Méthodiste  ont  acquis  une  pointe  de  terre  de  l'autre  côté  du  chemin  de  fer  et 
se  proposent  d'y  construire  une  école  nouvelle.  L'école  se  trouvant  être,  en  cet 
endroit,  dans  une  position  plus  avantageuse,  on  s'attend  à  une  assistance  moyenne 
plus  considérable. 

Externat  de   West-Saanich   (catholique   romain). 

Cette  école  avait  été  fermée  de  novembre  à  janvier,  vu  l'absence  presque  totale 
de  sauvage  sur  la  réserve.  Mlle  Regan  en  est  l'institutrice,  et  quand  il  se  trouve 
que  les  enfants  suivent  régulièrement  ses  leçons,  ils  eu   retirent  de  bons  avantages 
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et  font  des  progrès  sensibles.  L'école  est  très  confortable  et  se  prête  bien  aux 
besoins  de  l'enseignenjent.  On  s'attend  à  ce  que  les  mois  prochains,  qui  se  trouvent  à 
précéder  le  départ  des  sauvages,  nous  donnent  une  moyenne  d'assistance  raison- 
nable. 

Externat  de  Sanghces   (catholique  romain). 

Depuis  le  jour  où  les  sauvages  Songhees  ont  abandonné  leur  ancienne  réserve 
de  la  ville  de  Victoria  et  ont  gagné  Esquimalt  Harbonir,  ils  se  sont  trouvés  sans  école. 
Cependant  on  se  livre  actuellement  a  l'érection  d'une  école  très  convenable  qui,  une 
fois  terminée,  sera  en  état  de  recevoir  une  bonne  moyenne  d'assistance.  On  s'attend 
à  ce  que  cette  école  soit  terminée  dans  quelques  mois. 

AGENCE   KWAWKEWLTH. 

Ecole  Industrielle  cVAlert-Bay  (Eglise  d'Angleterre). 

J'ai  visité  cette  institution  le  25  novembre  1912.  Le  personnel  comprend  M. 
A.  W.  Corker,  directeur;  Mme  Corker,  directrice;  George  Luther,  instituteur;  Mlle 
Warrener,  sous-directrice;  Eli  Hunt,  professeur  industriel;  A.  E.  Weaver,  professeur 
de  gymnastique  et  vice-professeur  industriel. 

Le  rôle  d'inscription  portait  35  noms,  ce  qui  est  la  limite  du  permis  pour  cette 
école.  Les  progrès  accomplis  par  les  élèves,  au  cours  de  l'année  ont  été  satisfaisants, 
et  le  princippal  comptait  que  quatre  des  élèves  seraient  en  état  d'affronter  l'examen  de 
l'école  supérieure  en  juin  prochain. 

La  santé  des  élèves,  d'après  les  rapports,  a  été  très  bonne  tout  le  long  de  l'année. 
Les  leçons  d'hygiène  se  donnent  régulièrement  et  les  élèves  paraissent  s'y  intéresser 
vivement. 

La  conduite  des  élèves  paraît  avoir  été  très  satisfaisante. 

L'école  ise  trouve  dans  un  état  excellent  mais  elle  ne  possède  aucune  installation 
pour  le  soin  des  malades  atteints  de  maladies  infectieuses  et  qu'il  conviendrait 
d'isoler  des  autres,  et  il  faut  faire  transporter  ces  derniers  à  l'hôpital  de  la  Columbia 
Coast  Mission. 

L'institution  possède  maintenant  cinq  acres  de  terre  à  jardinage,  vu  qu'on  en  a 
préparé  une  acre  au  cours  de  l'année  dernière. 

Le  troupeau  comprend  2  vaches,  1  cheval  et  27  poulets. 

Les  enfants  qui  travaillent  dans  les  ateliers  de  charpente  se  montrent  d'une 
aptitude  particulière  à  s'acquitter  des  travaux  que  requiert  la  mission,  et  il  m'a  été 
donnés  de  voir  des  échantillons,  très  convenables,  de  leur  savoir  faire. 

En  sus  de  leurs  cou-rs  réguliers,  les  élèves  reçoivent,  à  périodes  fixes,  des  leçons 
de  sauvage,  on  leur  enseigne  également  à  se  servir  des  appareils  à  incendie. 

Externat   d'Alert-Bay    (Eglise    d'Angleterre). 

J'ai  visité  cette  école  le  26  novembre  1912  et  le  3  mars  1913.  A  ma  première 
visite,  j'y  ai  vu  8  élèves,  dont  3  garçons  et  5  filles,  tous  très  jeunes.  Mlle  M.  Clowes 
remplaçait  en  ce  moment  M.  Moody  retenu  par  la  maladie.  A  ma  deuxième  visite, 
Mlle.  Cloves  avait  gardé  le  direction  de  l'école  et  avait  réussi  à  amener  l'assistance  à 
37  élèves.  J'en  ai  trouvé  36  à  ma  dernière  visite  et  ce.,  malgré  la  présence  sur  le 
territoire  de  la  réserve,  d'une  attraction  qui  est  de  nature  à  retenir  les  enfants  hors 
de  l'école.  Alors  que  l'assistance  moyenne  de  la  première  partie  de  l'année  avait 
été  de  8.  32,  Mlle.  Clowes  comptait  que  la  deuxième  partie  de  l'année  se  terminerait 
avec  une  assistance  moyenne  de  plus  de  20  élèves.  Cette  dernière  prend  son  occupa- 
tion à  cœur  et  réusit  à  captiver  l'attention  de  ses  élèves  et  à  leur  fair  aimer  l'étude. 
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et  il  est  à  espérer  quelle  sera  maintenue  dans  ses  fonctions.  On  peut,  cependant, 
s'attendre  difficilement  à  ce  que  cette  assistance  considérable  se  maintienne  tout  le 
long  de  l'annéée  scolaire,  vu  que  les  sauvages  ne  tarderont  pas  à  partir  pour  la  pêche 
à  l'oulachon  et  resteront  éloignés  d'Alert  Bay  un  mois  ou  plus.  La  santé  des  élèves 
a  été  excellente  depuis  que  Melle.  Clowes  a  pris  la  direction  de  l'école  qui  se  trouve 
être  dans  un  état  parfait,  ayant  été  érigée  depuis  peu. 

Foyer  Féminin  d'Alert-Bay  (Eglise  d'Angleterre). 

J'ai  visité  cette  institution  le  26  novembre  1912,  Cette  école  est  placée  sous  la 
direction  immédiate  de  M.  A.  W.  Corker,.  directeur  de  l'école  industrielle.  Le  per- 
sonnel comprend  Melle  A.  E.  Neville,  directrice;  Melle  M.  E.  Nixon,  institutrice; 
Melle  Louisa  Harris,  sous-directrice;  cette  école  est  neuve  et  a  été  ouverte  au  mois 
d'août  1912;  elle  peut  recevoir  30  élèves.  A  l'époque  de  ma  visite,  le  rôle  d'inscrip- 
tion contenait  21  noms,  dont  13  appartenaient  à  l'agence  Kwawkewlth  et  8  à  d'autres 
agences.  L'école  devrait  être  remplie  exclusivement  de  filles  de  l'agence  de 
Kwawkewlth  et  je  suis  d'avis  que  l'on  devrait  s'efforcer  de  recruter  des  élèves  de  cette 
agence  avant  que  de  s'adresser  aux  agences  étrangères. 

Je  n'ai  entendu  que  des  compliments  de  la  part  des  habitants  d'Alert-Bay  sur 
l'amélioration  de  la  tenue  des  enfants  depuis  que  l'école  est  ouverte.  Cette  constata- 
tion est  tout  à  l'honneur  de  l'administration  de  cette  institution.  Maintenant  qu'il 
est  résolu  que  l'on  ne  se  servira  pas  de  la  salle  d'études  de  l'externat  pour  l'usage  des 
filles  du  foyer,  il  faudra  voir  à  en  faire  bâtir  une  sur  le  terrain  de  cette  dernière  ins- 
titution. A  l'époque  de  ma  visite,  les  filles  suivaient  les  cours  dans  la  salle  de  récréa- 
tion. 

Externat  de  Gwayasdums  (Eglise  d* Angleterre). 

Cet  externat  qui  s'ouvre  une  partie  de  l'année  à  Kingcome-Inlet,  a  été  fermée 
toute  l'année  dernière,  le  missionnaire,  le  rév.  Herbert  P.  Pearson,  ayant  quitté  le 
district.     L'assistance  à  cette  école  avait  toujours  été  très  peu  considérable. 

AGENCE  DE  NEW-WESTMINSTER. 

Institut  industriel  de  Coqualeetza  (méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  à  Chilliwack  en  avril  et  septembre  1912.  Le  personnel  com- 
prenait le  rév.  H.  H.  Cairns,  directeur;  G.  Green,  professeur  d'agriculture;  Wm 
Allen,  charpentier  et  jardinier;  Mlle  Mary  Holtrop,  directrice;  Mlle  Jessie  McCallum, 
souiS  directrice;  Mlle  M.  E.  Jeffries,  maîtresse  de  couture;  Mlles  Rachel  Gunson  et 
Cairns,  institutrices;  Mme  Allen,  cuisinière;  Mlle  L.  Harding,  qui  a  la  direction  de 
la  buanderie. 

J'y  ai  trouvé  92  élèves,  et  le  permis  de  l'école  est  de  90.  Tous  les  élèves  avan- 
çaient suffisamment  dans  leurs  études.  En  sus  des  cours  ordinaires,  les  garçons 
apprennent  la  charpente,  la  culture  et  le  jardinage,  tandis  que  les  filles  prennent  des 
leçons  de  couture  simple  et  de  fantaisie,  de  cuisine  et  de  tenue  générale  de  maison. 

La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  au  cours  de  l'année  dernière.  Une  des  filles, 
qui  donnait  des  marques  de  tuberculose  en  février  1912,  a  été  conduite  chez  ses  parents 
et  est  morte  en  avril  de  la  m,ême  année. 

Les  bâtisses  sont  dans  un  bon  état;  elles  sont  chauffées  à  l'air  chaud  et  bien  ven- 
tilées. Les  dortoirs  et  les  classes  sont  dans  un  bon  état  de  propreté  et  de  confort.  Le 
plancher  de  la  salle  à  dîner  et  de  la  salle  des  garçons  a  été  peinturé  à  neuf  durant  l'été, 
et  on  a  fait  des  travaux  considérables  de  clôture. 

La  ferme-école  comprend  85  acres  qui  ont  rapporté,  l'an  dernier,  une  belle  récolte 
de  fruits  et  de  légumes  qui  a  servi  aux  besoins  de  l'école. 
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L'école  possède  un  bon  service  d'appareils  à  incendie,  et  les  élèves  apprennent  à 
s'en  servir.  L'eau  de  l'aqueduc  de  la  ville  se  rend  à  l'école  en  quantité  suffisante. 
J'ai  pu  constater  que  les  élèves  paraissent  satisfaits  de  leur  sort  et  n'ont  rien  à 
désirer. 

Pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie  (catholique  romain). 

J'ai  visité  cette  école  aux  mois  d'avril  et  de  décembre  1912.  Le  personnel  se 
compose  du  rév.  V.  Rohr,  O.M.I.,  directeur;  du  Frère  Lajoie,  électricien;  du  Frère 
L.  Manceau,  jardinier;  du  Frère  J.  Mulvaney,  professeur  di'ndustrie  laitière;  de  la 
Sœur  Marie-Rogation,  maîtresse  des  g^arçons;  de  la  Sœur  Marie-Benoît,  directrice;  de  la 
Sœur  Mare-Zéphirin,  préposée  comme  assistante  à  l'enseignement  des  garçons;  de  la 
Sœur  Marie-Wilhelmine,  maîtresse  des  filles;  de  la  Sœur  Marie- Véronique,  assistante 
de  la  maîtresse  des  filles;  de  la  Sœur  Marie-Pauline,  cuisinière  de  l'école  des  garçons; 
de  la  Sœur  Marie- Agnès,  cuisinière  de  l'école  des  filles. 

En  avril,  il  y  avait  33  garçons  et  36  filles,  et  en  novembre,  31  garçons  et  36  filles 
sur  le  rôle  d'inscription;  le  permis  est  de  60  élèves. 

Cette  école,  située  sur  des  hauteurs,  à  environ  un  mille  de  Mission-City,  jouit 
d'un  panorama  superbe  sur  la  rivière  Fraser  et  le  pays  environnant.  Elle  est  chauffée 
à  la  vapeur  et  éclairée  à  l'électricité.  L'année  dernère,  une  bouilloire  d'une  puis- 
sance de  70  chevaux  a  été  installée  à  l'école  et  sert  à  chauffer  l'école  des  garçons  et 
celle  des  filles  par  le  système  du  vide  et  l'église  par  le  système  de  gravité.  On  trouve 
42  radiateurs  à  l'école  des  garçons  et  46  à  celle  des  filles.  Le  coût  de  cette  installation, 
y  compris  la  bouilloire  a  dépassé  $7,500.  La  buanderie  a  subi  également  des  améliora- 
tions par  l'adjonction  d'un  séchoir  pourvu  de  tuyaux  à  eau  chaude.  Grâce  à  l'intro- 
duction de  ces  procédés  modernes,  le  danger  des  incendies  se  trouve  sérieusement 
diminué.  L'extérieur  des  bâtisses  a  été  repeint  l'été  dernier  et  on  a  construit  environ 
un  mille  de  clôture. 

Les  bâtiments,  quoique  vieux,  sont  dans  un  bon  état  de  conservation,  et  les  dor- 
toirs de  même  que  les  classes  sont  tenues  dans  un  état  parfait  de  propreté. 

Tous  les  élèves  ont  fait  des  progrès  sérieux  dans  leurs  études,  et  les  garçons  ont, 
en  outre,  reçu  des  leçons  de  culture,  de  jardinage  et  de  travail  général  pratique,  tandis 
que  les  filles  ont  appris  à  faire  des  travaux  de  couture  simple  et  de  fantaisie,  de  cuisine 
et  de  tenue  générale  de  maison.  La  santé  des  élèves  a  été  aussi  bonne  qu'elle  pouvait 
l'être  tout  le  long  de  l'année. 

L'eau  est  "fie  bonne  qualité  et  en  abondance  et  l'état  sanitaire  est  satisfaisant: 

La  ferme  école  couvre  une  étendue  de  310  acres,  dont  10  acres  ont  été  acquises  l'an 
dernier  pour  les  fins  de  l'obtention  des  droits  d'approvisionnement  d'eau.  L'an  der- 
nier, il  y  avait  100  acres  de  terre  en  culture  et  on  a  défriché  10  acres  au  cours  de 
l'année.  La  récolte  a  été  de  50  tonnes  de  patates,  de  6  tonnes  d'avoine,  de  une  tonne 
et  demie  de  blé,  de  15  tonnes  de  légum^s,  de  2  tonnes  de  choux,  de  ^  tonne  de  carottes, 
de  1  tonne  de  panais  et  d'une  quantité  considérable  de  fruits  de  toutes  sortes;  les 
cerises  ont  manqué. 

Le  troupeau  comprend  25  têtes  de  bétail,  5  chevaux,  3  poulains,  35  moutons,  16 
cochons  et  100  poulets. 

On  s'est  également  pourvu  de  machines  aratoires  telles  que  une  voiture  à  char- 
royage  Bain;  une  herse  à  disque  à  extension,  un  semoir  à  disque  simple,  une  lieuse 
découverte,  un  râteau  à  foin  et  un  rouleau  mécanique  en  acier. 

L'administration  se  propose  d'agrandir  prochainement  l'établisesment  des  gar- 
çons et  celui  des  filles  afin  de  se  trouver  en  mesure  de  recevoir  un  plus  grand  nombre 
d'él'ves.      L'architecte  prépare  actuellement  les  plans  de  ces  constructions. 
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Pensionnat  de  Sechelt  (catholique  romain). 

Cette  école  passe  généralement  pour  appartenir  à  l'Eglise  catholique  romaine, 
mais  cette  attribution  n'est  pas  fondée  puisque  l'argent  qui  a  servi  à  la  construction 
des  bâtisses,  vient  en  partie  de  la  tribu  Sechelt,  et  en  partie  du  département.  L'Eglise 
a  également  fourni  çfuelque  argent  pour  la  construction  de  la  buanderie  et  de  réser- 
voirs. 

Le  personnel  comprend  Sœur  Thérésine,  directrice;  Sœur  Saint-Ouen  et  Sœur 
Saint-Denis,  maîtresses  des  garçons;  Sœur  Marie-Colombe  et  Sœur  Octavie,  maî- 
tresses des  filles  ;  Sœur  Amélie  et  Sœur  Joséphine,  cuisinières. 

A  l'époque  de  ma  visite,  en  février,  le  rôle  d'inscription  contenait  51  noms,  dont 
20  garçons  et  31  filles.  Le  permis  est  de  50  élèves.  Ces  derniers  ont  joui  d'une  excel- 
lente santé  durant  l'année  et  ont  fait  des  progrès  sensibles  dans  leurs  études.  On 
donne  des  leçons  suivies  d'hygiène  et  on  fait  suivre  des  cours  de  calisthenie  aux  élèves 
qui  paraissent  s'y  intéresser  vivement.  Une  des  élèves,  atteinte  de  consomption,  a 
été  conduite  à  l'hôpital  en  novembre  dernier  et  est  morte  au  commencement  de  fé- 
vrier. 

L'école  est  dans  un  bon  état,  mais  le  dortoir  des  garçons  est  quelque  peu^  encom- 
bré. La  propreté  règne  partout  et  on  y  établit  la  ventilation  en  tenant  les  fenêtres 
ouvertes. 

On  y  pratique  régulièrement  des  exercices  de  sauvetage  et  on  tient  les  appareils 
à  incendie  toujours  prêts  en  cas  d'alerte. 

L'étendue  de  terre  à  jardinage  comprend  environ  4  acres,  mais  ne  suffit  pas  à  pro- 
duire la  quantité  de  légumes  nécessaires  à  la  sustentation  du  personnel  de  l'école. 
La  réserve  sur  laquelle  se  trouve  située  l'école,  comprend  une  étendue  de  600  acres 
et  il  serait  <à  désirer  que  les  sauvages  consentissent  à  céder  quelques  dix  acres  de  ter- 
rain pour  d  s  fins  d'agrandissement  des  dépendances  de  l'école. 

L'eau,  très  abondante  en  hiver,  est  plutôt  rare  en  été  vu  que  le  canal  boisé  qui 
est  très  ancien  se  trouve  être  dans  un  très  mauvais  état  et  devrait  être  renouvelé. 
Cette  question  a  été  agitée  l'an  dernier,  et  je  suis  d'avis  que  l'on  devrait  la  résoudre 
au  plus  tôt  afin  de  se  trouver  en  mesure  d'avoir  une  quantité  suffisante  d'eau  pour 
les  mois  de  sécheresse. 

Six  élèves  ont  quitté  l'école  avec  honneur  au  cours  de  l'année  dernière. 

Le  troupeau  comprend  4  vaches  et  100  poulets. 

Pensionnat  de  la  Mission  Squamish  (catholique  romain). 

Cette  école  se  trouve  à  North-Vancouver,  à  proximité  de  la  réserve.  Le  personnel 
comprend  Sœur  Marie  Amy,  directrice;  Sœur  Marie-Eugénie,  directrice  et  maîtresse 
de  cours;  Sœur  Marie-Ildefonse,  maîtresse  de  cours;  Sœur  Marie  Anatole,  cuisinière; 
Sœur  Marie  Gonzague,  aide-cuisinière. 

J'ai  visité  cette  école  en  février  et  j'ai  constaté  que  les  élèves  y  faisaient  des  pro- 
grès sérieux  dans  leurs  étude     et  que  leurs  langage  était  franc  et  distinct. 

A  l'exception  d'une  épidémie  de  rougeole,  qui  a  sévi  parmi  les  élèves,  au  printemps 
dernier,  la  santé  a  été  excellente. 

L'école  se  trouve  être  dans* un  bon  état  de  conservation;  le  chauffage  s'y  fait  à 
l'air  chaud  et  la  ventilation  s'y  pratique  en  tenant  les  fenêtres  ouvertes.  Les  water- 
closets  y  sont  installés  et  \qs,  égouts  sont  conduits  dans  l'anse  Burrard.  La  pro- 
preté règne  constamment  dans  l'école. 

Le  jardin  comprend  une  étendue  de  5  acres  environ,  mais,  vu  la  fertilité  du  sol, 
on  en  retire  une  récolte  considérable  de  légumes  et  de  fruits  qui  sert  à  l'alimentation 
du  personnel  de  l'école. 

En  sus  d'un  équipement  complet  d'appareils  à  incendie,  que  l'on  tient  constam- 
ment en  état  de  service,  on  a  installé  un  gong  d'alarme  au  cours  de  l'année,  et  on 
donne  aux  élèves  des  exercices  réguliers  de  sauvetage. 


\ 
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La  directrice  s'est  rendue  à  l'avis  que  j'avais  émis  l'an  dernier,  et  elle  a  installé 
Un  certain  nombre  d'élèves  dans  une  chambre  qui  n'était  pas  en  usage,  ce  qui  a  servi 
à  dégorger  les  dortoirs,  qui  auparavant,  étaient  remplis  plus  que  de  raison. 

Externat  Homalco  (catholique  romain). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Aupe  et  reçoit  des  élèves  externes  et  des 
pensionnaires.  Elle  a  été  fermée  quelque  temps  au  cours  de  l'année,  vu  la  difficulté 
de  se  procurer  les  services  d'un  instituteur  en  remplacement  de  M.  Thompson.  On 
l'a  réouverte  au  commencement  de  septembre  dernier,  en  confiant  l'enseignement  à 
Mlle  Kathleen  Richards  et  la  surveillance  à  Mlle  Ethel  Richards.  L©  rôle  d'inscrip- 
tion contient  30  noms  et  la  moyenne  de  l'assistance  a  été  de  19  élèves.  Ces  derniers 
font  de  bons  progrès  dans  leurs  études  sous  la  direction  de  Mlle  Richards.  La  plu- 
part des  élèves  couchent  et  prennent  leurs  repas  à  l'école,  leurs  parents  se  chargeant 
de  leur  fournir  les  provisions.  Cette  pratique  permet  de  s'assurer  d'une  assistance 
convenable.  Le  système  des  prix  inauguré  par  le  département,  a  été  un  autre  facteur 
d'assistance  à  l'école. 

Externat  de  8liammon  (catholique  romain). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Sliammon  et  M.  M.  L.  Biggar  en  est  l'insti- 
tuteur, en  remplacement  de  M.  J.  W.  L.  Brown,  depuis  avril  dernier.  Le  rôle  d'ins- 
cription contient  les  noms  de  16  garçons  et  de  9  filles  et  l'assistance  moyenne  est 
d'environ  17.  Tous  les  élèves  font  des  progrès  substantiels  et  leur  santé  a  été  satis- 
faisante durant  Tannée  dernière.  La  pratique  de  l'allocation  de  prix  à  la  fin  de 
l'année,  a  donné  de  bons  résultats  au  point  de  vue  de  l'assistance. 


AGENCE  DE  LA  COTE  OUEST. 

Ecole  sauvage  âfAïberni  (presbytérienne) . 

Cette  école  se  trouve  tout  près  des  réserves  Tsechart  et  Opitshart,  à  Alberni. 
Le  personnel  se  compose  de  H.  B.  Currie,  directeur;  de  Mde  Currie,  directrice;  de 
Mlle  M.  A.  Grant,  institutrice;  de  Mlle  Ethel  Wright,  et  Mde  J.  Stevens,  sous- 
directrice. 

Le  rôle  d'inscription  contient  50  noms,  dont  25  garçons  et  25  filles,  le  permis 
étant  de  50  élèves.  Ces  derniers  font  tous  de  bons  progrès  dans  leurs  études,  sous 
la  direction  de  Mlle  Grant. 

A  l'époque  de  ma  visite,  un  certain  nombre  d'élèves  étaient  retenus  à  leur  lit 
par  une  pneumonie,  due  au  brusque  changement  de  température  qui  amena  un  froid 
d'hiver  et  qui  se  fit  sentir  sur  toute  la  côte  de  la  Colombie-Britannique.  Je  siuis  heu- 
reux de  pouvoir  dire  que  tous  ces  élèves  sont  maintenant  en  excellente  santé.  Un 
autre  élève  a  été  pris  d'une  méningite  tuberculeuse  et  est  mort;  ce  décès  se  trouve 
être  le  deuxième  qui  ait  été  causé  par  cette  maladie  durant  l'année.  A  l'exception 
de  cette  épidémie  de  pneumonie,  la  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  tout  le  long  de 
l'année. 

Les  bâtiments  de  l'école  sont  dans  un  bon  état,  ils  sont  chauffés  à  l'air  chaud  et 
munis  de  ventilateurs. 

L'intérieur  de  la  bâtisse  principale,  a  été  peint  à  neuf  et  tapissé  l'année  dernière. 
Une  machine  à  gazoline  d'une  force  de  4  chevaux  a  été  installée  pour  amener  l'eau 
dans  le  réservoir;  des  pompes  foulantes  ont  également  été  placées  dans  différents 
endroits  du  jardin;  on  a  ajouté  200  pieds  de  boyaux  à  incendie  à  ce  que  comprenait 
déjà  l'équipement  de  ce  service. 
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Le  troupeau  comprend  3  chevaux  et  100  poulets. 

En  sus  de  leurs  études  régulières,  les  garçons  apprennent  la  culture,  le  jardinage, 
la  boulangerie  et  d'autres  travaux  d'utilité  générale;  quant  aux  filles,  elles  apprennent 
la  couture  simple  et  la  couture  de  fantaisie,  l'art  culinaire  et  la  tenue  de  maison. 

Le  service  à  incendie  est  bien  entretenu  et  l'approvisionnement  d'eau  est  sur- 
veillé avec  soin;  les  élèves  reçoivent  des  leçons  régulières  d'exercices  de  sauvetage. 

Trois, élèves  ont  quitté  l'école  avec  honneur  et  deux  autres  ont  à  peu  près  com- 
plété leurs  études  au  cours  de  l'année  dernière. 

Tous  les  élèves  paraissent  très  satisfaits  de  leur  sort  et  leur  conduite  a  été, 
d'après  le  rapport  de  la  directrice,  très  satisfaisante  de  toutes  façons. 

.  .  Pensionnat  de  Ahousaht  (presbytérien). 

J'ai  visité  cette  école  le  25  janvier.  Le  directeur  en  est  le  révérend  J.  T.  Ross, 
mais  il  m'a  laissé  entendre  qu'il  se  proposait  d'abandonner  ce  poste  sous  peu.  Le 
reste  du  personnel  se  compose  de  Mde  Ross,  directrice  ;  de  Mlle  L.  Mcivor,  institutrice, 
et  de  Mlle  J.  Mcivor,  sous-directrice. 

Le  rôle  d'inscription  contient  31  noms,  dont  17  garçons  et  14  filles. 

Les  progrès  réalisés  par  les  élèves,  sous  la  direction  de  Mlle  Mcivor,  ont  été 
réellement  très  bons.  Cet  établissement  a  également  eu  la  bonne  fortune,  l'an  der- 
nier, d'avoir  une  population  d'élèves  en  excellente  santé,  malgré  une  légère  épidémie 
de  grippe  qui  s'est  déclarée  durant  l'hiver.  Un  élève  qui  avait  terminé  ses  cours  en 
1911,  est  mort  en  août  1912. 

L'école  S3  trouve  être  dane  un  état  excellent,  vu  quel  a  été  construite  tout 
récemment.  Elle  est  chauffée  à  l'air  chaud  et  les  salles  de  bain  et  les  autres  endroits 
de  toilette  sont  pourvus  d'eau  chaude.  On  a  installé  durant  l'année  un  autre  réser- 
voir de  grande  capacité  pour  pourvoir  à  l'approvisionnement  d'eau  de  l'institution; 
cet  approvisionnement  avait  fait  défaut  dans  le  passé  et  ne  répondait  pas  aux  besoins 
de  l'institution.  On  a  posé  un  nouveau  parquet  en  ciment  autour  du  calorifère  dans 
le  soubasement  comme  mesure  préventive  contre  l'incendie. 

Il  y  a  17  acres  de  terrain  pour  la  culture  maraîchère,  dont  les  deux  tiers  environ 
sont  exploités  au  cours  de  l'année.  Le  terrain  n'est  pas  très  fertile  et  demande  beau- 
coup d'engrais,  le  rendement  n'en  est  donc  pas  très  considérable. 

On  a  construit  au  cours  de  l'année  une  nouvelle  remise  et  un  poulailler. 

En  outre  de  leurs  leçons  à  la  classe,  les  garçons  suivent  des  cours  de  travaux 
manuels  sous  la  direction  de  M.  Eoss,  et  j'ai  vu  de  très  beaux  échantillons  de  leur 
travail.  Les  filles  apprennent  la  couture  de  fantaisie,  l'art  culinaire  et  l'école  ména- 
gère. 

Ecole  industrielle  de  Clayoquot  (catholique  romaine). 

J'ai  visité  cette  école  le  23  janvier.  Le  personnel  se  compose  de:  Le  rév.  Père 
Epper,  O.S.B.,  directeur;  sœur  Marie-Claire,  directrice;  sœur  Marie-Xavier,  institu- 
trice; sœur  Marie-Clodilde,  couture;  sœur  Marie-Elizabeth,  cuisinière;  George  Stermer, 
travaux   manuels. 

Il  y  avait  50  élèves  d'inscrits — 29  garçons  et  21  filles.  Cette  école  a  une  sub- 
vention de  60  élèves.  Tous  les  élèves  faisaient  assez  de  progrès  dans  leurs  études  en 
classe,  et  leur  santé  a  été  passable  durant  l'année,  bien  qu'à  l'époque  de  ma  visite  il 
y  en  eut  quatre  qui  étaient  au  lit  de  la  grippe.  L'an  dernier  l'on  a  dû  en  renvoyer 
trois  chez  eux,  l'un  atteint  des  scrofules  et  les  deux  autres  de  la  tuberculose,  et  ils 
moururent.     Il  n'y  eut  aucun  décès  à  l'école. 

La  bâtisse  est  en  très  bon  état.  Le  chauffage  est  à  l'eau  chaude,  et  le  travail  de 
plomberie  est  hygiénique  dans  les  lavabos  et  les  chambres  de  bain.  Il  y  a  aussi  une 
buanderie  à  vapeur  attachée  à  l'établissement,  et  un  service  d'eau  suffisant,  ainsi 
qu'un  bon  drainage.     Les  égouts  s'écoulent  à  la  mer. 
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L'étendue  de  terrain  affecté  au  jardinage  à  cette  école  est  assez  restreinte,  envi- 
ron 4  acres  seulement.  L'an  dernier  ils  avaient  une  bonne  récolte  de  légumes,  mais 
il  n'y  a  pas  assez  de  terrain  pour  y  cultiver  des  légumes,  etc.,  en  quantité  suffisante 
pour  subvenir  aux  besoins  de  l'école. 

On  enseigne  aux  garçons  la  menuiserie,  le  peinturage,  la  cordonnerie  et  la  cons- 
truction de  bateaux,  et  aux  jeunes  filles,  la  couture,  la  cuisine  et  l'école  ménagère. 

On  donne  constamment  des  cours  d'hygiène,  et  les  élèves  font  des  exercices  de 
gymnastique. 

Deux  garçons  et  trois  jeunes  filles  ont  terminé  le  cours  complet  avec  distinction 
cette  année. 

On  a  construit  une  nouvelle  remise,  et  aussi  un  chemin  de  fer  incliné  pour  le 
hâlage  des  marchandises  de  la  grève  à  l'école.  On  a  construit  aussi  un  nouveau 
bâtiment  sur  la  grève.  Cette  maison  est  pour  l'usage  des  sauvages  qui  viennent  visi- 
ter leurs  enfants  à  l'école. 

Externat  de  Clayoquot  (catholique  romain). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Opitsat  à  Clayoquot,  et  le  rév.  Jos.  Schindler, 
O.S.B.,  en  est  le  missionnaire  et  l'instituteur.  Il  y  a  14  élèves  d'inscrits,  et  la  pré- 
sence moyenne,  lorsque  l'école  est  ouverte,  est  d'environ  8.  La  présence  n'a  pas  été 
très  régulière,  en  conséquence  le  travail  accompli  par  les  élèves  fut  assez  médiocre. 
A  partir  du  milieu  de  juin  jusqu'au  commencement  d'octobre,  les  sauvages  sont  pres- 
que tous  partis  de  la  réserve  pour  travailler  aux  établissements  de  mise  en  réserve  ou 
aux  champs  de  houblon,  et  comme  les  enfants  accompagnent  toujours  les  parents,  la 
somme  d'instruction  qu'ils  reçoivent  durant  le  restant  de  l'année  ne  vaut  guère  grand 
chose,  car  ils  ont  oublié  presque  tout  ce  qu'on  leur  a  enseigné  lorsqu'ils  retournent  à 
l'école. 

Externat   d'Ucluelet    (preshytérien). 

Située  sur  la  réserve  Ittatsoo,  cette  école  compte  14  inscriptions.  L'instituteur 
est  le  rév.  H.  W.  Vanderveen.  La  moyenne  de  présence  ne  dépasse  guère  7.  Lorsque 
la  présence  des  enfants  est  régulière,  ils  font  un  progrès  sensible,  mais  à  cette  réserve 
aussi  les  sauvages  s'absentent  une  grande  partie  de  l'année.  L'état  de  santé  des 
enfants  a  été  très  bon  durant  le  cours  de  l'année.  La  maison  d'école  est  en  très  bon 
état. 

Observations  générales. 

Déduction  faite  du  rapport  ci-dessus,  l'on  voit  que  l'externat  ne  donne  pas  le 
résultat  que  l'on  devrait  attendre.  Ceci  s'explique  par  le  fait  que  les  sauvages  de  la 
côte  de  la  Colombie-Britannique  ne  demeurent  pas  en  permanence  dans  leurs  réserves. 
Dès  le  commencement  de  l'été,  ils  s'en  vont  travailler  à  la  mise  en  conserve,  et  lorsque 
la  saison  de  pêche  est  terminée,  ils  s'en  vont  au  champs  de  houblon  ou  en  d'autres 
endroits  où  la  main-d'œuvre  est  en  demande,  et  ne  retournent  chez  eux  qu'en  octobre 
ou  peut-être  plus  tard.  Au  cours  del  'hiver  commence  la  saison  du  potlatche,  et  les 
différentes  tribus  se  visitent  alternativement.  Les  enfants  séjournent  avec  leurs 
pa'rents  et  sont  pratiquement  absents  de  l'école  pendant  six  mois  de  l'année.  D'autre 
part  les  pensionnats  et  les  écoles  industrielles  poursuivent  leur  œuvre  et  accomplissent 
le  but  du  département  en  inculquant  aux  enfants  sauvages  une  instruction  pratique, 
qui  devrait  leur  être  extrêmement  utile  à  mesure  qu'ils  grandissent,  et  qui  dirige  le 
sauvage  vers  «une  conception  plus  de  la  civilisation  que  celle  qu'il  a  eue  par  le  passé. 
Les  écoles  résidentielles  devraient,  autant  que  possible,  être  agrandies  afin  de  pouvoir 
y  loger  un  plus  grand  nombre  d'élèves. 
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LE  RAPPOET  DE  M.  A.  M.  TYSON,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  DE^ 
SAUVAGES,  AUX  ECOLES  DE  L'INSPECTORAT  DU  NORD,  COLOM- 
BIE-BRITANNIQUE, POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

AGENCE   DE   BELLA-COOLA. 

Externat  de  Bella-Coola  (méthodiste). 

La  visite  de  cette  école  eut  lieu  le  24  juillet  1912,  et  le  28  janvier  1913.  L'insti- 
tutrice, Mlle  Gibson,  y  fait  un  excellent  travail.  La  maison  d'école  est  une  bonne 
bâtisse,  avec  tout  le  mobilier  nécessaire,  et  son  état  sanitaire  est  excellent.  On  peut 
toutsfois,  améliorer  les  terrains  affectés  aux  jeux  des  enfants.  A  l'époque  ci-dessus 
mentionnée,  la  présence  était  minime,  mais  en  examinant  la  liste  d'inscription,  la 
moyenne  de  présence  semble  être  satisfaisante.  Mlle  Gibson  est  énergique  et  persévé- 
rante, et  elle  porte  beaucoup  d'intérêt  aux  enfants. 

AGENCE   BABIME. 

Externat  de  Hazelton  (église  d'Angleterre). 

La  visite  de  cette  école  eut  lieu  le  7  mai  1912  et  le  12  février  1913.  Lors  de  ma 
première  visite  Mlle  Soal  était  en  charge  de  l'école,  mais  à  ma  deuxième  visite  c'était 
le  rév.  M.  Peters,  qui  remplaçait  Mlle  Soal,  alors  en  voyage  en  Angleterre.  Il  y  a 
environ  40  élèves  d'âge  à  aller  à  l'école  et  tous  sont  inscrits.  Us  semblent  faire  un 
bon  travail  et  l'institutrice  paraît  satisfaite.  La  maison  d'école  est  très  bonne,  et 
tout  semble  en  bon  état  de  réparation,  mais  il  faudrait  de  nouveaux  pupitres. 

Externat   de  Kishpiat   (méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  9  mai  1912.  Le  rév.  M.  Lee  en  avait  la  charge.  La 
maison  d'école  est  relativement  neuve  et  la  ventilation  et  l'état  sanitaire  en  sont 
bons.  Depuis  ma  première  visite  on  y  a  installé  de  nouveaux  pupitres,  et  c'est  peut- 
être  maintenant  la  mieux  aménagée  des  écoles  de  l'agence  Babine.  La  présence  est 
bonne  et  les  enfants  font  un  progrès  satisfaisant. 

Externat  de   Glen-Vowell   (Armée  du  Salut). 

Cette  école  fut  visitée  le  9  mai  1912,  et  le  11  février  191S.  C'est  Mlle  Law  qui 
est  epi  charge,  elle  semble  être  absolument  compétente.  L'édifice  ici  appartient  à  l'Ar- 
mée du  Salut,  et  je  soumets  humblement  que  l'on  devrait  l'acquérir  d'eux  et  la  trans- 
porter à  la  ligne  de  front.  A  mon  deuxième  voyage  à  Glen-Vowell,  j'ai  constaté  que 
l'on  avait  acheté  et  installé  des  nouveaux  pupitres.  Il  y  a  au  village  34  enfants  d'âge 
d'aller  à  l'école,  et  la  présence  est  bonme. 

Externat  du  Rocher-Déhoulé  (catholique  romain). 

Les  classes  se  tiennent  dans  une  vieille  église  qui  n'est  pas  en  très  bon  état.  H 
est  d'urgence  qu'on  établisse  là,  une  école  neuve  avec  tous  les  accessoires.     Le  Père 
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Godfrey  est  en  charge,  mais  il  était  absent  lors  de  ma  visite.     J'ai  appris  cependant 
que  la  présence  avait  été  bonne  et  que  l'instituteur  est  consciencieux. 

Externat  de  N ew-Kitseguecla  {méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  13  mai,  et  j'y  ai  trouvé  Mlle  Edgar  en  charge.  L'école 
est  un  édifice  assez  vaste  et  a  besoin  d'être  complété  à  l'extérieur,  La  présence  est 
assez  bonne  et  les  enfants  semblent  y  faire  un  progrès  satisfaisant. 

Externat  d'Andimaul  {Armée  du  Salut). 

J'ai  visité  cette  école  1©  15  mai;  Mlle  Rankin  était  en  charge.  L'école  est  en 
très  bon  état  et  présente  un  aspect  satisfaisant  à  l'époque  actuelle.  Mlle  Rankin  dit 
que  les  enfants  font  du  progrès. 

Externat  de  'Kitwangar  {Eglise  d'Angleterre). 

J'ai  visité  cette  école  le  12  mai;  Mlle  Kemp  était  en  charge.  Les  classes  se 
tiennent  actuellement  dans  l'édifice  connu  sous  le  nom  de  "  The  Church  Army  Buil- 
ding ".  On  a  grandement  besoin  d'une  nouvelle  école  avec  tous  les  accessoires.  Les 
élèves  y  font  un  peu  de  progrès,  mais  comme  on  a  changé  d'institutrice  chaque  année, 
les  conditions  sont  toujours  les  mêmes.     La  présence  est  assez  bonne. 

Extei^at  de  Meanshinislit  {sans  dénomination) . 

L'inspection  de  cette  école,  dont  Mlle  Tomlison  a  la  charge,  eut  lieu  le  18  mai 
1912.  L'école  est  relativement  neuve  et  donne  assez  de  satisfaction  sous  tous  les  rap- 
ports.   La  présence  est  bonne  ^t  les  élèves  y  font  un  progrès  assez  sensible. 

Externat  de  New-Town  {Kitselas)   {méthodiste). 

L'inspection  de  cette  école  eut  lieu  le  18  mai  1912.  M.  Edgar  était  en  fonctions. 
La  présence  était  considérable  et  les  élèves  font  un  bon  travail.  Les  classes  se  tien- 
nent actuellement  dans  l'église,  l'on  a  donc  grandement  besoin  d'un  nouvel  édifice  et 
des  accessoires. 

AGENCE  DE  NASS. 

Externat  de  LaJcalsap  {Eglise  d'Angleterre). 

Il  y  a  une  bonne  maison  d'école  ici,  mais  à  défaut  d'instituteur,  l'école  était  fer- 
mée à  l'époque  de  ma  visite,  le  30  septembre  1912. 

Externat  de  Gwinoha  {Eglise  anglicanne). 

J'ai  visité  cette  école  le  1er  octobre  1912.  M.  Myers  fait  l'école  dans  sa  propre 
maison,  car  il  n'y  a  pas  d'autre  local  plus  convenable.  On  a  besoin  d'une  école  avec 
les  accessoires  convenables.  M.  Myers  accomplit  un  excellent  travail  et  les  enfants 
font  un  progrès  satisfaisant. 

Externat  d'Aiyansh. 

J'ai  visité  Aiynsh  le  1er  octobre  1912,  et  j'ai  constaté  qu'il  n'y  avait  pas  eu  de 
classe  depuis  quelque  temps  à  cause  de  l'absence  d'un  instituteur  et  d'un  local  conve- 
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nable,  raais  on  avait  reçu  le  bois,  et  la  construction  de  l'école,  devait  se  commencer  im- 
médiatement. 

Externat  de  Gitladamish. 

J^ai  visité  ce  village  le  2  octobre.  Ici  non  plus,  il  n'y  avait  ni  école  ni  institu- 
teur depuis  quelque  temps,  mais  on  s'est  procuré  du  bois  l'on  doit  commencer  à  cons- 
truire incessamment. 

Externat  de  M)etlahatla  {Eglise  d'Angleterre), 

Cette  école  fut  visitée  le  22  avril.  A  l'époque  de  ma  visite  Mlle  Jackson  était  en 
charge,  mais  elle  fut  remplacée  depuis  par  Mlle  Klippert.  L'édifice  est  assez  bon  et 
tout  est  en  assez  bon  état. 

Externat  de  Port-Simpson  {méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  19  février  1913.  Mlle  Dudoward  avait  charge  des  petits 
et  M.  Young  des  plus  avancés.  Les  deux  divisions  semblent  bien  aller  et  la  présence 
est  bonne.  La  maison  d'école  est  en  assez  bon  état.  Les  terrains  devraient  être 
nettoyés  afin  que  les  enfants  aient  amplement  de  l'espace  pour  jouer. 

Pensionnat  de  Port-Simpson  pour  jeunes  filles  {méthodiste) . 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  19  février  1913,  et  tout  était  satisfaisant.  Le 
personnel  fait  observer  une  discipline  convenable.  L'état  hygiénique  est  excellent,  et 
les  enfants  étaient  propres  et  en  bonne  santé.  Une  bonne  cour  et  un  bon  gymnase 
ont  été  installés  pour  les  enfants  et  l'on  prend  intérêt  tant  à  leurs  amusements  qu'à 
leur  instruction.     Il  y  avait  35  jeunes  filles  présentes  à  l'époque  de  ma  visite. 

Pensionnat  de  Port-Simpson,  pour  garçons   {méthodiste). 

Inspection  le  10  février  1913.  La  ventilation  est  défectueuse  dans  cette  école,  et 
l'état  hygiénique  n'est  pas  très  bon.  L'on  a  besoin  de  meilleurs  bâtiments,  ceux  qu'il 
y  a  là  actuellement  sont  tout  à  fait  impropres  et  devraient  être  remplacés  par  de  nou- 
veaux édifices.  Il  devrait  aussi  y  avoir  une  cour  de  récréation,  eti  si  la  chose  était 
possible  la  salle  des  classes  devrait  être  à  même  l'édifice  d'habitation.  Il  y  a  29  gar- 
çons au  pensionnat,  leur  instituteur  est  un  M.  Young,  et  ils  font  tous  du  progrès. 

AGENCE  DE   STTCKTNE. 

Externat  de  Thalton  (Eglise  d'Angleterre) 

C'est  le  Kév.  M.  Thorman  qui  est  en  charge  de  cette  écolle  et  les  enfants  font 
assez  de  progrès.    La  bâtisse  est  en  assez  bon  état. 

Externat  de  Télégraph-CreeJc  (sans  dénomination). 

J'ai  visité  cette  école  le  12  septembre,  mais  elle  était  fermée  a  défaut  d'insti- 
tuteur.   Lorsque  les  classes  recommenceront  il  y  aura  une  présence  de  10  à  15  élèves. 


I 
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AGENCE  DE  LA  REINE-CHARLOTTE. 

Externat  de  Masset  (Eglise  Anglicane). 

J'ai  visité  cette  école  le  22  février  1913.  M.  Clayburg  était  en  charge  et  accom- 
plisait  un  bon  travail.  La  maison  d'école  a  été  peinturée  à  l'intérieur,  et  on  y  à 
installé  de  nouveaux  pupitres  et  un  tableau  noir.  La  cheminée  aussi  a  été  reparée  et 
on  en  a  construit  une  nouvelle.  L'état  sanitaire  de  cette  école  est  très  bon,  et  en 
somme,  cette  école  est  maintenant  dans  un  état  de  première  classe  sous  tous  les  rap- 
ports.   La  présence  est  assez  bonne  et  il  s'y  fait  assez  de  progrès. 

Externat  de  Skidgate  (méthodiste). 

J'ai  visité  cette  le  26  février  1913;  M.  Connery  était  en  charge.  Il  y  avait 
environ  24  élèves  et  tous  étaient  propres  et  bien  élevés.  M.  Connery  leur  fît  faire 
des  exercices  et  tous  réussirent  bien.  On  a  posé  une  clôture  en  fil  métallique  au  tour 
de  la  cour  de  récréation,  qui  est  assez  grande,  et  on  doit  poser  un  nouveau  parquet 
et  un  nouvel  escalier  en  avant,  et  l'édifice  sera  peinturée  à  l'intérieur  comme  à 
l'extérieur.  On  installera  aussi  de  nouveaux  pupitres.  Lorsque  les  améliorations 
projetées  seront  terminées,  l'école  sera  de  première  classe  sous  tous  les  rapports. 

Observations  générales. 

Je  suis  heureux  de  faire  rapport  que  les  enfants  qui  suivent  les  différentes  écoles 
sauvages  que  j'ai  visitées  sont  tous  propres  et  bien  vêtus,  et  je  fus  favorablement  im- 
pressionné de  leur  apparence  de  bonne  santé  et  d'intelligence. 

Sauf  une  ou  deux  exceptions,  les  maisons  d'écoles  sont  en  très  bon  état,  et 
font  honneur  au  département.  Il  s'est  fait  un  certain  mouvement  cette  année  pour 
procuré  des  cours  de  récréations  aux  enfants,  mais  on  devrait  faire  encore  plus  l'an 
prochain. 

Dans  l'agence  Nass,  l'état  des  choses  à  Alyansh,  Yakalsap  et  Gitladamiksh  est 
bien  peu  satisfaisant,  car  l'église  Anglicane  éprouve  des  difficultés  à  se  procurer  des 
instituteurs.  Il  deviendra  nécessaire  pour  le  département  d'y  nommer  des  institu- 
teurs et  d'y  établr  des  locaux  convenables. 

J'ai  remarqué  que  dans  plusieurs  pensionnats  les  appareils  de  sauvetages  en  cas 
d'incendie  sont  tenus  tous  installés  en  bonne  place. 


LE  EAPPOKT  DE  M.  T.  J.  CUMMISKEY,  INSPECTEUE  DES  AGENCES 
DES  SAUVAGES,  POUR  LES  ECOLES  DES  L'INSPECTORAT  SUD-EST, 
COLOMBIE-BRITANNIQUE,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  Î^IARS 
1913. 

Mon  rapport  contient  des  observations  générales.  Les  rapports  des  inspecteurs 
et  des  principaux  contiennent  les  renseignements  de  statistiques  détaillés  que  l'on 
exige  de  chaque  école. 

Ecole  industrielle  de  Kootenay  (Saint-Eugène)  (catholique). 

L'école  industrielle  de  Saint-Eugène  est  située  dans  le  district  de  Kootenay, 
environ  six  milles  de  Cranbrook. 
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J'ai  fait  l'inspection  de  cette  institution  le  18  mars,  1913.  Le  personnel  se 
compose  de  7  religieuse  et  d'un  inspecteur  agricole. 

A  l'époque  de  ma  visite  il  avait  80  élèves  de  présents,  38  garçons  et  42  jeunes 
filles.  Le  personnel  et  les  élèves  ont  déménagé  dernièrement  de  l'ancienne  bâtisse 
dans  le  nouvelle  édifice,  beaux  et  spacieux,  que  vient  de  construire  le  département. 
On  a  bien  tenu  compte  de  l'accomodation  et  des  dépendances.  Le  travail  du  personnel 
et  des  élèves  peut  maintenant  se  poursuivre  avec  plaisir  et  d'une  façon,  efficace. 

Le  travail  et  l'influence  de  cette  école  sur  les  enfants  d'autrefois,  est  très  visible 
dans  la  vie  et  dans  la  façon  de  vivre  des  sauvags  adultes  qui  habitent  maintenant 
cette  réserves. 

Leurs  fermes  sont  assez  bien  cultivées,  et  ils  comprennent  ce  que  vaut  à  leur 
santé,  une  maison  propre  et  sanitaire.  Les  parents  ont  maintenant  intérêt  à  ce  que 
leurs  enfants  soient  instruits  et  ils  s'efforcent  de  les  vêtir  convenablement  pour  aller 
à  l'école. 

Quant  au  travail  deprogrès  des  religieuses,  on  peut  dire  vraiment  que  ce  sont 
des  femmes  d'un  grand  sacrifice  d'âme  qui  portent  la  bannière  de  la  civilisation  chez 
les  sauvages  du  Kootenay. 

Ecole  industrielle  de  Kamloops  (catholique  romaine). 

Cette  école  est  située  dans  l'agence  de  Kalmoops,  environ  à  3  milles  de 
Kamloops,  sur  le  rive  nord  de  la  rivière  Thompson  Sud.  J'ai  fait  l'inspection  de 
l'école  le  22  octobre,  1912.  C'est  le  Kév.  Alph.  M.  Carion  qui  en  est  le  principal. 
Le  personnel  d'enseignement  se  c/ompose  de  4  religieuses  et  de  M.  J.  A.  Rioux.  A 
l'époque  de  ma  visite  il  y  avait  67  élèves  de  présents,  33  garçons  et  34  filles.  Tout 
le  travail  des  classes  est  excellent.  On  a  réparé  l'édifice  en  installant  des  bains  et  un 
système  d'hygiène,  au  cours  de  l'année  ce  qui  était  d'un  grand  besoin.  L'emplace- 
ment et  le  terrain  ne  se  prêtent  pas  bien  pour  une  école  industrielle.  L'étendue  de 
terrain  que  l'on  cultive  à  l'aide  de  l'irrigation,  au  moyen  de  moteurs  à  gazoline  et 
d'un  moulin  à  vent,  est  très  limité  et  n'est  pas  du  tout  propre  à  l'agriculture.  Les 
bâtiments  sont  vieux  et  je  ne  crois  pas  qu'il  serait  sage  d'y  dépenser  beaucoup 
d'argent  en  réparations. 

Le  travail  qu'accomplit  le  père  Carion  est  vraiment  surprenant,  surtout  avec  les 
moyens  restreints  et  le  peu  de  finances  dont  il  dispose. 

Ecole  industrielle  de  Lyiton  (Saint-George)  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  est  située  dans  l'agence  de  Lytton,  environ  à  2-|  milles  de  Lytton, 
sur  le  chemin  de  Lillooet. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  24  février,  1913.  Le  personnel  se  com- 
pose du  rév.  Léonard  Dawson,  directeur;  un  instructeur  agricole  et  un  institu- 
teur agricole  adjoint,  un  instructeur  de  culture  maraîchère,  un  autre  d'irrigation, 
un  cuisinier  une  directrice  un  instituteur,  un  menuisier  et  un  instructeur  de 
blarvhissage.  Mde  Dawson  voii;  à  l'hygiène  et  Mlle  Dav»'son  s'occupe  des  produits  de 
la  laiterie. 

Il  y  avait  33  élèves  de  présents  lors  de  ma  visite.  Ils  paraissaient  heureux  et  en 
bonne  santé.  Les  bâtiments  sont  bien  en  harmonie  avec  le  but  de  leur  destination,  et 
la  ferme  est  très  bien  entretenue. 

Lorsque  le  directeur  actuel  prit  la  charge  de  cette  institution,  il  n'y  avait  que  5 
garçons  qui  étaient  présents.  Elle  est  maintenant  bien  organisée  avec  33  inscriptions, 
et  il  semble  tout  probable  qu'on  y  atteindra  le  but  pour  lequel  elle  fut  construite; 
instruire  les  jeunes  garçons  sauvages  afin  qu'ils  puissent  épouser  des  jeunes  filles 
sauvagesse  instruites,  de  l'école  de  All-Hallows  à  Yale,  et  créer  ainsi  des  foyers  domes- 
tiques sauvages  saipérieurs  et  améliorer  leur  mode  d'existence. 
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Pensionnat  de  All-Halïoius  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  est  située  à  Yale  dans  l'agence  de  Lytton.  Je  l'ai  visité  le  25  février 
1913.  Le  personnel  se  compose  de  la  Sœur  Constance,  supérieure;  deux  autres  Sœurs, 
2  institutrices  une  institutrice  cuisinière  et  un  homme  de  peine. 

Le  travail  de  la  classe  se  poursuit  bien,  et  j'eus  la  preuve  d'un  bon  enseignement 
d'école  ménagère  par  le  pain  et  les  conserves  que  j'ai  vus  qui  étaient  le  produit  du  tra- 
vail de  bonnes  filles  de  ménage.  Ces  sœurs  accomplissent  un  travail  remarquable.  Elles 
méritent  tout  l'encouragement  possible. 

Ecole  industrielle  du  ^lac  William  (catholique  romaine). 

Cette  école  est  située  dans  une  magnifique  vallée  agricole  , environ  à  6  milles  du 
chemin  de  voitures  de  Caribou,  à  la  maison  150  Milles. 

Le  jour  de  ma  visite  le  11  novembre  1912,  il  y  avait  62  élèves  de  présents — 26  gar- 
çons et  36  filles. 

Le  directeur  c'est  le  révérend  H.  Boening,  O.M.L  L'instructeur  agricole  se 
nomme  J.  D.  Chiappini  avec  le  Frère  Joseph  comme  contre-maître.  J.  J.  Swain  est 
le  menuisier.  Le  personnel  compte  six  religieuses.  Sœur  Gabriel  est  la  directrice  et 
elle  enseigne  aux  plus  grands  parmi  les  garçons  et  filles.  La  Sœur  Séraphin  enseigne 
aux  petits  garçons,  et  la  Sœur  Alexis  enseigne  aux  petites  filles.  Les  Sœurs  Fabien  et 
Lydia  font  la  cuisine  et  la  Sœur  M.  Assomption  est  couturière. 

Cette  institution  est  un  exemple  frappant  du  succès  qui  couronne  le  travail  de  mis- 
sionnaires des  Oblats. 

L'organisation,  Fadministration,  l'instruction  et  la  discipline  raisonnable,  se 
voient  dans  toutes  les  branches  du  travail. 

La  grande  ferme  est  bien  cultivée,  et  en  outre  de  fournir  les  légumes  nécessaires, 
la  viande,  le  beurre,  le  lait  et  les  œufs  à  toute  l'institution,  elle  eontribue  à  maintenir 
l'école  dans  son  état  supérieur  d'efiicacité.  Tout  le  travail  de  la  classe  démontre  du 
soin  et  de  l'attention,  et  les  salles  d'écoles  étaient  bien  aérées  et  bien  garnies  de  fleurs. 

J'ai  passé  par  tcius  les  dortoirs,  les  salles  et  les  soubassements.  Il  y  a  une  armoire 
pour  chaque  garçon  et  chaque  fille,  qui  contiennent  trois  vêtements  complets  pour  cha- 
cun d'eux. 

Externat  de  Lytton'  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  est  située  dans  le  village  sauvage  à  Lytton.  L'institutrice  est  Mlle 
Lily  Blachford.  Il  y  a  16  élèves  au  registre — 8  garçons  et  8  filles.  A  l'époque  de  ma 
visite,  le  24  février,  1913,  il  y  avait  12  élèves  présents — 5  garçons  et  7  filles. 

Ils  étaient  propres  et  leur  écriture,  pour  des  commençants,  était  bonne.  Ils  pou- 
vaient compter  jusqu'à  cent  et  ils  faisaient  des  additions,  des  soustractions  et  des  mul- 
tiplications simples. 

Mlle  Blachford  réussit  bien  avec  les  enfants. 

La  salle  d'école  semble  avoir  été  améliorée  depuis  ma  dernière  visite  en  juin  der- 
nier. On  y  a  installé  dix  pupitres  à  deux  sièges  ainsi  que  des  cartes  géographiques  de 
la  Colombie-Britannique,  du  Dominion  du  Canada,  et  de  l'Hémisphère  Oriental,  et  on 
a  ajouté  un  nouveau  tableau  noir  au  mobilier. 

Externat  de  Bhiilus  (Eglise  d'Angleterre). 

Je  n'ai  pas  visité  cette  école.  Elle  est  située  dans  l'agence  de  Lytton;  comme 
l'inspecteur  Green  y  éétait  allé  vers  la  fin  de  février;  je  n'ai  pas  cru  que  c'était  néces- 
saire 
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Observations  générales. 

Avant  de  terminer  mes  observations  sur  l'état  de  l'instruction  sauvage  dans  mon 
inspectorat,  je  désire  dire  que  le  département  mérite  tout  l'encouragement  possible 
pour  le  travail  qui  se  fait  dans  les  écoles  industrielles  et  dans  les  pensionnats.  Je  ne 
suis  pas  en  faveur  des  externats  comme  moyen  d'instruction  pour  les  enfants  sauvages, 
Il  peut  y  avoir  des  exceptions  où  les  conditions  sont  favorables.  L'école  industrielle 
est  la  solution  du  problême  de  l'instruction  chez  le  sauvage.  Ceci  n'est  pas  seulement 
mon  opinion,  mais  l'opinion  d'hommes  qui  ont  consacré  trente  ans  de  leur  vie  à  ce 
travail. 


RAPPOKT  DU  EEVEREND  A.  E.  GREEN,  INSPECTEUR  POUR  LES  ECOLES 
DE  LA  PROVINCE  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1913. 

AGENCE  BABINE. 

Externat  de  Kitsegnhla  (méthodiste). 

Institutrice,  Mlle  Susan  Edgar. 

Inspection  le  15  avril.  Quatre  filles  et  quatre  garçons  de  présents.  Il  y  a,  dans 
la  réserve  25  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école,  dont  13  seulement  sont  inscrits;  mais  un 
certain  nombre  d'entre  eux  demeurent  au  vieux  village,  trop  loin  pour  suivre  l'école. 
Les  classes  sont  comme  suit  : — 


Cours      1 4 

II 2 

"       III 2 

8 

La  moyenne  de  présence  était  de  7. 

Les  enfants  ont  fait  des  progrès  dans  la  lecture,  l'écriture  et  l'orthographe;  le 
travail  des  chiffres  a  été  passable.  L'institutrice  actuelle  a  remplacé  sa  sœur,  et  elle 
réussit  bien.  Deux  jeunes  filles  sauvagesses  (sœurs)  demeurent  chez  l'institutrice  ,elle 
suivent  les  classes  régulièrement. 

La  maison  d'école  a  été  bien  réparée  et  est  en  bon  état. 

Externat  du  Rocher  Déboulé  (catholique  romain). 

Inspection  16  avril  1912.  24  élèves  présents,  15  garçons  et  9  filles.  Sur  30 
enfants  d'âge  à  aller  à  l'école,  il  y  en  a  27  d'inscrits,  avec  une  bonne  moyenne  de 
présence  quotidienne.     Les  classes  sont  comme  suit: — 

EJèves. 

Cours     1 13 

"       IT > 14 

27 


I 
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Les  enfants   ont   fait   assez   de   progrès;   lecture,   orthographe   et   chiffres,    bien; 
chant,  très  bien.     Le  Père  Godfrey  est  un  excellent  instituteur. 
La  maison  est  en  bien  mauvais  état. 

Externat  de  Ilazelton  (Eglise  d'Angleterre). 

Institutrice,  Mlle  E.  J.  Soal. 

J'ai  visité  cette  école  deux  fois  en  avril  1912.  Il  y  avait  15  élèves  présents.  Va 
filles  et  2  garçons.  Ils  avaient  une  moyenne  de  présence,  pour  six  mois,  de  un  peu 
plus  de  14.     Ils  sont  subdivisés  comme  suit: — • 

Elèves. 

Cours    I. 15 

"      II , 12 

"    III 8 

"      IV 4 

"       V 1 

40 

Tous  les  enfants  de  la  réserve  d'âge  à  aller  à  l'école  sont  inscrits.  On  obtint  un 
progrès  satisfaisant  en  arithmétique,  en  géographie  et  en  composition.  L'écriture 
et  le  dessin  ont  été  très  bien;  le  chant,  bien.  Les  exercices  physiques  furent  bien 
rendues.     On  enseigne  la  couture  aux  jeunes  filles. 

Mlle  Soal  continue  à  faire  un  bon  travail.  Le  révérend  M.  Field,  le  missionnaire 
en  charge,  porte  beaucoup  d'intérêt  à  l'école. 

La  maison  d'école  est  en  bon  état,  bien  éclairée  et  propre. 

Externat  de  Kishpiax  (méthodiste). 

Instituteur,  rév.  R.  W.  Lee. 

Inspection  le  2  avril  1912.  Elèves  présents,  19;  9  garçons  et  10  filles.  Il  y  a 
55  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école  dans  la  réserve  dont  42  sont  inscrits.  La  moyenne 
pour  six  mois  est  de  20. 

Eilèves. 

Cours    1 18 

"      II 15 

"    III 5 

"     IV 4 

42 

Les  enfants  avancent  bien  en  orthographe,  écriture,  lecture,  calcul  et  géographie. 
Le  chant  est  assez  bon;  la  gymnastique  est  passable.  M.  Lee  est  un  homme  énergi- 
que, mais  il  a  trop  à  faire,  et  un  villagg  aussi  considérable  doit  accaparer  toute  l'at- 
tention d'un  seul  instituteur. 

Externat  de  Glen-Vowell  (Armée  du  Salut). 

Institutrice,  Mlle  Agnes  Law. 

Inspection  le  7  avril.  Présents,  5  garçons  et  9  filles.  D'âge  à  aller  à  l'école 
dans  la  réserve,  83;  inscrits,  30;  moyenne  de  présence  pour  six  mois,  10.     Des  élèves 
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ont  remplacé  les  plus  anciens  depuis  la  dernière  inspection.     Ils  sont  classés  comme 
suit  : — 

Elèves. 

Cours     1 20 

"      II 7 

"    III 3 

30 

-  * 

Dans  le  cours  III,  l'orthographe,  la  composition,  l'arithmétique  et  la  géographie, 
très  bien;  gymnastique,  passable.  Les  nouveaux  élèves  ont  bien  commencé.  Tous 
les  enfants  sont  propres. 

Mlle  Law  est  une  institutrice  précieuse. 

La  petite  maison  d'école  est  en  bon  état  et  le  terrain  a  été  amélioré. 

Externat  de  AncUnaid  (Armée  du  Salut). 

Instituteur,  enseigne  J.  M.  Hardy. 

Inspection  en  avril.  Présents,  9;  garçons,  5;  filles,  4.  En  âge  d'aller  à  l'école, 
18;  tous  inscrits.     Moyenne  de  présence  un  peu  plus  que  8. 

Elèves. 

Cours     1 15 

"       II 2 

"     III 1 

18 

Les  enfants  ont  fait  assez  de  progrès.  L'instituteur  n'était  pas  fort  et  s'est 
découragé.  M'.  Hardy  est  parti  quelques  jours  après  ma  visite,  M.  Rankin  entra  en 
fonctions.  Les  grands  camps  établis  pour  la  construction  des  ponts  ne  sont  pas  un 
bien  sans  mélange  pour  les  sauvages. 

Externat  de  Kilwangar  (Eglise  d'Angleterre). 

Institutrice,  Mlle  Florence  B.  Kemp. 
Inspection,  22  avril  1912.     Présence:  20:  10  garçons  et  10  filles.     Age  d'aller  à 
l'école,  32;  inscrits,  29;  présence  moyenne,  12. 

Elèves. 

Cours    1 9 

"      II 3 

"     III 6 

"     IV 2 

20 

Les  élèves  font  des  progrès  sur  toutes  les  matières  à  étudier.  Mlle  Kemp  est 
une  excellente  institutrice  ;  elle  enseignait  à  cette  école  avant  d'aller  à  l'école  de  Kish- 
piax.  Le  travail  à  cette  école  est  satisfaisant.  La  maison  d'école  en  bois  est  en  assez 
bon  état  mais  comme  les  sauvages  s'en  servent  pour  divers  usages,  il  est  difficile  pour 
l'institutrice  de  la  tenir  propre 
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Externat  de  Meanshinislit  (sans  dénomination) . 

Institutrice,  Mlle  A.  L.  Thomlison. 

J'ai  visité  cette  école  le  23  avril  1912".  Il  n'y  avait  que  11  enfants  d'âge  à  aller 
à  l'école  dans  la  réserve,  et  10  d'inscrits  ;  il  y  en  avaient  9  de  présents,  9  filles  et  2  gar- 
çons. La  présence  moyenne  avait  de  7.  Les  enfants  étaient  intelligents;  l'orthogra- 
phe, le  calcul,  la  géographie  et  le  chant  :  très  bien. 

La  nouvelle  maison  d'école  est  en  bon  état.  On  était  à  améliorer  les  terrains  de 
l'école  à  l'époque  de  l'inspection. 

Externat  de  New-Town,  Kitselas,  {méthodiste). 

Instituteur,  Lewis  Edgar. 

Visite  en  avril.  Cette  école  fut  réouverte  après  avoir  été  fermée  pendant  long- 
temps. Les  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  sont  au  nombre  de  18,  et  la  présence 
moyenne  est  de  12.  Les  enfants  ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  leurs  études. 
L'école  était  tenue  dans  la  nouvelle  église.  Les  sauvages  y  portaient  beaucoup  d'in- 
térêt.   L'instituteur  s'est  fait  un  beau  jardin. 

AGENCE  DE  NASS. 

Externat  de  Port-Essingtohi  (méthodiste). 

L'instituteur  Ernest  Pierce  enseigna  la  première  partie  de  l'année,  il  fut  rem- 
placé par  Mlle  Noble,  l'institutrice  actuelle. 

Inspection  le  26  avril  1912.  Présence:  18  élèves,  8  garçons  et  10  filles.  Les  28 
enfants  d'âge  d'aller  à  l'école,  qui  sont  du  village,  un  grand  nombre  sont  absents  la 
plupart  du  temps  avec  leurs  parents.  La  moyenne,  pour  trois  mois  a  été  de  14.  Ils 
sont  classifiés  ainsi: — • 

Elèves. 

Cours     I 15 

"       II 2 

"     III 1 

18 

Les  commençants  ont  pris  la  place  des  plus  vieux  élèves.  Ils  vont  très  bien  en 
orthographe  et  en  calcul.  La  nouvelle  maison  d'école  est  en  bon  état  et  elle  est  hy- 
giénique et  propre. 

Externat  de  Metlalcatla  (Eglise  d'Angleterre). 

Institutrice,  Mlle  Helen  Jackson. 

Inspection  le  29  avril  avec  l'agent  Perry.  Il  n'y  avait  que  3  élèves  présents.  Plu- 
sieurs enfants  d'âge  à  aller  à  l'école  jouaient  dans  la  rue.  A  l'inspection  précédente  il 
y  en  avait  13  de  présents.  Mlle  Jackson  a  travaillé  consciencieusement  pendant  plu- 
sieurs années  mais  les  sauvages  n'ont  pas  supporté  l'école  comme  ils  auraient  du.  le 
faire.  Il  y  a  37  enfants  d'âge  d'aller  à  l'école  dans  le  village  et  la  présence  devrait 
être  plus  nombreuse. 
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Externat  de  Lahalsap  (Eglise  d'Angleterre). 

M.  Bonsfield  avait  enseigné  à  l'école  pendant  3  mois,  mais  il  avait  fermé  l'école 
et  quitté  l'endroit  avant  notre  arrivée,  l'agent  Perry  et  moi.  Les  sauvages  déclarè- 
rent qu'ils  désiraient  la  réouverture  de  l'école. 

Externat  de  Gwinoha  (Eglise  d'Angleterre), 

Instituteur,  M.  W.  A.  Myers. 

Il  était  présent  lorsque  M.  Perry  et  moi  visitâmes  le  village,  le  1er  et  le  2  mai. 
Il  y  a  18  enfants  d'âge  d'aller  à  l'école,  et  tous  sont  inscrits.  La  moyenne  pour  le 
quartier  de  mars  a  été  de  11.     Classification  : — 

Elèves. 

Cours    I. . 12 

"      II 6 


18 

J'ai  vu  quelques-uns  des  enfants  ;  ils  parlaient  un  peu  l'anglais  et  lisaient  quelque 
peu.  L'agent  Perry  et  moi  avons  visité  les  villages  de  Aiyansh  et  Kitladamax.  Les 
externats  n'avaient  pas  été  ouverts  l'hiver.  La  difficulté  consiste  à  se  procurer  des 
instituteurs  pour  ces  endroits. 

Externat  de  Kincolith  (Eglise  d'Angleterre). 

Institutrice,  Mlle  Elsie  Collison. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  avec  l'agent  Perry  en  mai  1912.  Il  y  avait 
42  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école,  et  tous  étaient  inscrits,  avec  une  moyenne  de  pré- 
sence de  18  pour  12  par  mois.    Ils  sont  classifiés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    I 18 

"      II 12 

"  III r.    7 

"     IV 5 


42 

Ceux  des  classes  ont  bien  fait  en  orthographe,  en  arithmétique,  en  géographie  et 
en  composition.  La  classe  des  petits  a  assez  bien  réussi  dans  les  matières  mises  à 
l'étude.     L'hygiène,  le  chant  et  les  exercices  gymnastiques  étaient  passables. 

Mlle  Collisin  accomplit  un  travail  satisfaisant. 

La  nouvelle  bâtisse  est  en  bon  état. 

L'externat  de  Port-Simpson  ainsi  que  les  deux  pensionnats  sont  situé  dans  cette 
agence,  j'en  avait  fait  rapport  en  mars  1912,  ainsi  que  des  deux  externats  de  l'agence 
de  la  Reine-Charlotte.    Je  ne  les  ai  pas  visités  depuis. 

AGENCE  DE  NEW-WESTMINSTER. 

Externat  de  Sîiammon  (catholique  romain). 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  12  juin,  il  y  avait  14  présences;  le  19  dé- 
cembre il  y  en  avait  17  :  11  garçons  et  6  filles.    Il  y  a  eu  une  assistance  moyenne  de  17 
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pendant  trois  mois.    Les  25  en  âge  de  fréquenter  l'école  étaient  tous  enrôlés  et  classés 
comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     1 3 

"      II 6 

"     III 6 

"      IV 9 

Non  classifiés 1 


25 

Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès  depuis  que  l'école  est  réouverte.  M. 
Biggar  a  enseigné  quelques  années  au  Mexique.  Au  début,  il  a  eu  quelques  différends 
avec  les  sauvages,  mais  alors  il  faisait  l'école  trop  longtemps.  J'ai  pu  régler  la  chose 
en  juin  et  les  élèves  ont  progressé  magnifiquement.  L'orthographe,  la  composition, 
la  géographie,  etc.,  tout  était  très  bon. 

Le  professeur  porte  beaucoup  d'intérêt  au  village,  montre  aux  sauvages  comment 
jardiner,  etc.  Les  élèves  ont  de  petits  jardins  sur  le  terrain  de  l'école.  L'instituteur 
reste  dans  les  pièces  qui  lui  sont  réservées  dans  la  maison  d'école.  L'édifice  a  été 
bien  réparé. 

Ecole  du  jour  de  Homalco   (catholique). 

J'ai  visité  le  village  en  juin,  l'école  était  fermée.  Mlle  Kathleen  B.  Richards 
l'a  ouverte  le  premier  septembre  1912.  C'est  une  institutrice  d'expérience  qui  a  déjà 
enseigné  dans  une  école  publique  provinciale.  J'ai  visité  de  nouveau  cette  école  en 
février  1913.  Tous  les  32  enfants  d'âge  scolaire  étaient  inscrits,  et  la  moyenne  d'as- 
sistance pour  les  quatre  mois  était  de  27.     Les  élèves  étaient  classés  somme  suit: — 

Elèves. 

Cours     1 20 

"       II 3 

"     III 6 

"     IV 3 


32 

L'orthographe,  la  lecture  et  la  géographie  étaient  très  bien  apprises.  Les  cahiers 
étaient  nets  et  propres.    Les  élèves  sont  maintenant  capables  de  parler  un  peu  l'anglais. 

Ces  sauvages  aiment  à  faire  instruire  leurs  enfants.  Vingt-deu:?^  personnes 
adultes  assistaient  à  l'examen. 

L'assistance  est  très  régulière,  car  les  parents,  quand  ils  partent,  laissent  leui-s 
enfants  avec  de  la  nourriture  et  des  couvertures,  et  l'institutrice  avec  son  assistante, 
en  prend  soin  à  l'école,  jusqu'à  ce  que  les  parents  reviennent.  Ce  système  fonctionne 
bien. 

Mlle  Richards  est  justement  la  personne  qu'il  faut  pour  cette  besogne.  Les 
sauvages  l'aiment  et  elle  enseigne  aux  filles  et  aux  femmes  des  choses  utiles.  ■ 

La  bâtisse  a  été  bien  réparée  et  est  très  propre. 

Pensionnat  Sechelt  (catholique). 

Inspectée  en  décembre  1912.  Le  personnel  se  composait  de:  Sœur  Thérésine, 
directrice;  de  SkBur  St-Ouen  directrice;  des  Sœurs  Mary  Colombre,  St-Denis  et 
Octavie,  institutrices;  et  de  Sœur  Amélia,  cuisinière.  Aucune  religieuse  ne  reçoit 
de  salaire. 
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^Quarante-deux  élèves  étaient  inscrits,  et  41  étaient  présents  à  l'inspection.  Un 
seul  n'était  pas  revenu  après  les  vacances.    Les  élèves  étaient  classés  comme  suit  : — 

Filles.    Ga.rçons. 

Cours     1 4  5 

"       II 8  6 

"     III 3  4 

"      IV 6  0 

"        V 0  5 

"      VI 1  0 

L'examen  des  classes  senior  a  fait  découvrir  un  progrès  sensible  sur  l'an  dernier. 
Les  élèves  des  classes  supérieures  sont  très  vifs  au  calcul  mental.  Ils  ont  également 
bien  réussi  en  composition  et  en  géographie.  Les  réponses,  à  propos  d'hygiène  étaient 
promptes  et  montraient  une  bonne  connaissance  du  sujet.  Un  certain  nombre  des 
élèves  jouent  l'orgue  et  tous  chantent  bien.  Les  plus  jeunes  avaient  fait  des  progrès 
satisfaisants. 

Les  heures  d'étude  sont  de  8.30  a.m.  à  12  et  de  4.30  à  6  p.m.  Les  heures  de  travail 
sont  de  1  à  4  p.m.  en  plus  des  corvées  générales. 

Les  salles  de  classe  paraissent  bien  pourvues  de  mobiliers  et  tout  est  tenu  en 
ordre. 

Il  y  a  un  jardin  et  un  verger  de  4  acres.  C'est  le  meilleur  jardin  dans  un  rayon 
de  plusieurs  milles  et  tout  s'y  fait  par  les  élèves  sous  la  surveillance  des  Sœurs.  Ils 
étaient  à  défricher  un  petit  morceau  de  terre  pour  faire  un  pâturage.  Il  y  a  eu  une 
récolte  extraordinaire  de  fraises,  la  dernière  saison,  à  cause  des  pluies  fréquentes. 
Leurs  légumes  sont  bien  venus  aussi. 

Ils  ont  quatre  vaches  à  lait  dont  les  garçons  prennent  soin.  Les  fillettes  aident 
à  faire  le  beurre.  Il  y  a  aussi  100  oiseaux  de  basse-cour.  Les  bestiaux  sont  bien 
entretenus. 

On  enseigne  le  jardinage  aux  garçons,  on  leur  apprend  quand  et  comment  faire 
les  semis,  prendre  soin  des  jeunes  plants,  etc.  Us  font  un  peu  de  charpenterie,  de 
sculpture,  de  réparations  de  chaussures,  etc.  Les  filles  font  du  pain,  balayent,  font 
la  cuisine,  cousent  et  font  tous  les  travaux  du  ménage. 

Un  enfant  avait  eu  des  glandes  tuberculeuses.  Les  autres  semblaient  remarqua- 
blement saines  au  temps  de  ma  visite. 

On  a  bien  soin  des  élèves  et  on  les  nourrit  bien. 

Le  drainage  et  la  ventilation  de  la  maison  étaient  bons.  L'approvisionnement 
d'eau  l'été,  cependant,  n'est  jamais  sufiisant.  Le  conduit  portant  les  tuyaux  de  fer 
était  boisé.  Toutes  les  précautions  sont  prises  pour  éviter  le  feu.  On  fait  des 
manœuvres  d'incendies  et  les  appareils  sont  tenus  à  la  main. 

Huit  nouveaux  élèves  avaient  été  admis  en  septembre,  mais  n'étaient  pas  encore 
inscrits.  Quand  le  médecin  les  examinera,  ils  seront  probablement  inscrits  formelle- 
ment. 

Je  connais  personnellement  un  certain  nombre  des  anciens  élèves.  Us  sont  tra- 
^' a  illeurs  en  général. 

Toutes  les  parties  de  la  bâtisse  étaient  bien  nettes  et  bien  réparées.  Le  dortoir 
des  garçons  et  la  salle  de  couture  des  filles  sont  trop  petites.  Il  faudrait  plus 
d'espace. 

Les  Sœurs  font  un  travail  splendide  et  ont  besoin  de  plus  de  terre  pour  cultiver. 
Elles  cultivent  parfaitement  chaque  pied  de  terrain  qu'elles  possèdent  et  défrichent 
de  petits  morceaux.  Il  serait  fort  avantageux  pour  l'école  que  les  sauvages  consen- 
tissent à  mettre  une  vingtaine  d'acres  de  terre  à  part  (y  compris  les  bâtiments  actuels 
et  le  jardin)   pour  le  service  de  l'école. 

Ces  sauvages  se  sont  beaucoup  améliorés  depuis  que  l'école  s'est  ouverte  dans  le 
village.  Des  commerçants  m'ont  dit  qu'ils  étaient  autrefois  souvent  trichés  par  les 
sauvages,  mais  que  depuis  l'ouverture  de  l'école  ils  peuvent  avoir  confiance  en  eux. 
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Pensionnat    Squamish    (catholique). 

Cette  école  est  située  dans  la  ville  progressive  de  Vancouver-Nord.  Inspectée 
en  décembre  1912.  Le  personel  se  composait  des  Sceurs  Mary  Amy,  directeur  ;. 
Mary  Eugène,  directrice;  Mary  Ildefonse,  institutrice;  Mary  Anatolic,  cuisinière; 
Mary  Ambrosine,  aide-cuisinière;  et  de  Joseph  Vannier,  jardinier. 

Les  50  élèves  inscrits  étaient  tous  présents  à  l'inspection.  49  sont  de  la  tribu 
des  Squamish,  1  de  la  tribu  des  J^Iusqucam.     Ils  oUiieiù  groupés  connue  suit:— 

Ga.rçioins.  FiJ'letteiS. 

Cours     1 9  10 

"       Il 2  4 

"     III 5  4 

"      IV 3  6 

"      VI 4  3 

J'ai  remarqué  de  bons  progrès  depuis  mon  inspection  précédente  sur  tous  les 
sujets  étudiés.  Les  élèves  parlent  bien  et  répondent  vite.  Ils  chantent  tous  très 
bien.  Le  soir  du  30  décembre,  j'ai  assisté  à  leur  concert  scolaire  où  un  excellent  pro- 
gramme fut  exécuté.  Les  élèves  ont  eu  un  gros  succès.  Je  doute  fort  si  de  jeunes 
blancs  du  même  âge  auraient  pu  faire  aussi  bien.  Les  parents  et  les  amis  étaient 
charmés.  La  fanfare,  composée  d'anciens  élèves,  a  fait  les  frais  de  la  musique  d'une 
façon  passable. 

L'école  possède  quatre  acres  en  excellent  état  de  culture.  Deux  acres  sont  en 
jardin  potager,  en  parterres  de  fleurs,  en  verger,  etc.  Il  y  a  eu  de  splendidesi  récol- 
tes, beaucoup  de  fruits,  li  tonne  de  navets,  1  tonne  de  carottes,  6  tonnes  de  pommes  de 
terre,  1  tonne  de  choux  et  2  tonnes  de  pommes. 

Le  bétail  se  compose  de  deux  vaches  et  une  génisse.     Il  y  a  70  poulets. 

Les  filles  cousent,  font  de  jolies  dentelles,  des  paniers,  font  le  ménage  et  le  lava- 
ge. Les  garçons  réparent  leurs  chaussures  et  aident  au  jardin.  La  santé  des  élèves 
s'est  améliorée  depuis  qu'ils  ont  apris  dpe  l'hygiène.  Ils  sona  bien  nourris  et  vêtus 
proprement. 

Cette  école  a  le  service  de  l'aqueduc  de  Vancouver-nord.  L'eau  est  pure  et  abon- 
dante, ce  qui  est  très  avantageux  pour  l'école.  Le  drainage  est  bon.  Une  bonne  pres- 
sion d'eau  servira  en  cas  de  feu.  Des  manœuvres  d'incendies  se  font  et  les  appareils 
sont  tenus  à  la  main. 

La  ventilation  se  fait  au  moyen  des  fenêtres.  Elle  est  aussi  bonne  qu'elle  peut 
l'être  par  ce  système.     Toute  la  bâtisse  est  en  bon  ordre  ayant  été  bien  réparée. 

On  m'a  dit  que  la  conduite  des  élèves  avait  été  très  satisfaisante.  Je  me  suis  tenu 
en  contact  avec  plusieurs  anciens  élèves  et  ils  vont  très  bien. 

Les  élèves  ont  fait  de  bons  progrès.  Tous  semblent  comprendre  mieux  qu'aupa- 
ravant les  avantages  de  l'instruction.  S'il  en  est  ainsi  nous  pouvons  croire  qu'ils 
donneront  du  nom  à  leur  école  dans  leurs  familles. 

Les  sœurs  s'intéressent  beaucoup  à  leur  travail  et  n'acceptent  pas  de  salaires. 
La  directrice  croit  qu^il  leur  faudra  bientôt  avoir  un  plus  grand  morceau  de  terre 
là  oii  le  terrain  est  meilleur  marché  et  convient  mieux  aux  fins  scolaires.  Actuelle- 
ment, la  ville  de  Vancouver-nord  cerne  l'école  par  trois  côtés  et  le  terrain  de  l'école 
a  beaucoup  de  valeur. 

Pensionnat  de  la  Mission  St.  Mary   ( catholique ). 

Inspecté  en  décembre  1912.  Le  personel  se  compose  du  R.P.  Rohr,  O.M.I.,  direc- 
tur;  du  frère  Lojoie,  électricien;  du  frère  Manseau,  O.M.I.,  professeur  de  laiterie; 
du  frère  Mulvaney,  O.M.I.,  jardinier;  du  frère  Burns,  O.M.I.,   instructeur  agricole; 
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du  frère  Broakway,  préfet  de  discipline;  des  RR.  SS.  Mary  Benedict,  directrice;  Mary 
Wilhelmina,  institutrice;  Stanislas,  institutrice;  Zéphyrin,  institutrice;  Mary  Pau- 
line, cuisinière;  Mary  Veronica,  institutrice;  Mary  Agnes,  cuisinière;  Mary  Rose, 
cuisinière. 

L'ancien  directeur,  le  frère  J.  P.  CoUins,  a  été  transféré  à  V  cole  industrielle  du 
Lac-Guillaume,  et  depuis  septembre,  le  Rév.  V.  Rohr,  est  le  directeur. 

Il  y  avait  67  élèves  d'inscrits,  dont  65  étaient  présents  à  l'inspection.  Ils  étaient 
répartis  comme  suit: — 

Garpoms.    Fillettes. 

Cours    I .• 6  2 

"      II 8  10 

"     III 6  10 

"      IV 4  6 

"        * 6  4 

"     VI 9  4 

Les  élèves  senior  ont  très  bien  réussis.  En  lisant,  ils  prononcent  leurs  mots  avec 
soin  et  distinctement.  Ils  écrivent  bien;  leurs  cabiers  sont  très  propres.  Ils  sont 
bons  en  géographie  et  en  grammaire.  Les  problèmes  d'arithmétique  se  font  vite  et 
en  général  se  font  justes.  On  enseigne  l'hygiène.  Quelques  élèves  avancés  chantent 
et  jouent.  Les  jeunes  avaient  aussi  fait  de  bons  progrès.  J'ai  remarqué  une  amé- 
lioration notable,  surtout  chez  les  petites  filles.  Elles  déclament  joliment  de  longs 
morceaux. 

Les  classes  sont  bien  outillées.     Elles  sont  gaies  et  nettes. 

Les  trois  acres  de  jardin  l'été  dernier  ont  rapporté  2  tonnes  de  choux,  ^  tonne  de 
carottes,  l  de  tonne  de  betteraves,  1  tonne  de  panais  et  environ  300  livres  de  petits 
fruias.     Le  verger  a  donné  une  bonne  réoolte  de  pommes,  de  prunes  et  de  poires. 

Sur  la  ferme,  la  récolte  a  donné  6  tonnes  de  grain,  50  tonnes  de  patates,  15 
tonnes  de  racines  et  38  tonnes  de  foin. 

Le  bétail  se  compose  de  25  bêtes  à  corne,  5  chevaux,  trois  juments,  35  moutons, 
14  cochons  et  100  oiseaux  de  basse-cour.  La  grandeur  de  la  grange  n'est  que  suffi- 
sante. 

Les  garçons  voient  aux  animaux,  au  lait,  aident  à  l'écrémage,  au  barattage  et  à 
la  préparation  du  beurre.  A  quelques-uns  on  enseigne  les  éléments  de  la  charpenterie, 
à  d'autres  la  peinture.  Plusieurs  des  plus  grands  apprennent  à  faire  de  la  planche 
à  la  scierie  de  l'école.    Tous  apprennent  à  cultiver. 

Les  fillettes  apprennent  plusieurs  choses  utiles;  elles  s'habituent  aux  travaux 
de  cuisine,  de  buanderie  et  de  couture.  Elles  font  leurs  vêtements  et  font  des  habits 
de  garçons. 

L'état  sanitaire  de  l'école  est  très  bon.  Le  drainage  est  excellent,  il  y  a  abon- 
dance de  bonne  eau,  avec  pression  d'eau  suffisante  pour  combattre  le  feu.  La  nour- 
riture est  saine  et  nourrissante.     Tous  étaient  bien  habillés. 

Les  élèves  font  mieux  leurs  exercices  physiques.  Ils  pratiquent  la  musique,  ont 
une  fanfare,  et  gardent  bien  la  mesure. 

En  général,  les  anciens  élèves  de  l'école  profitent  de  l'entraînement  regu.  J'en 
ai  visité  plusieurs  chez  eux  sur  la  réserve. 

Les  bâtisses  sont  bien  chauffées  par  un  nouveau  système  qui  a  été  installé  pen- 
dant le  dernier  trimestre.  Il  y  a  une  chaudière  à  vapeur  tubulaire  de  70  chevaux  et 
un  appareil  de  chauffage  par  le  vide  avec  46  radiateurs  dans  l'école  des  garçons  et 
42?  dans  l'école  des  filles.  Avant  qu'on  installât  ce  système,  l'école  était  mal  chauf- 
fée par  les  poêles  et  c'était  très  dangereux  pour  le  feu. 

C'est  là  une  grande  amélioration  aux  bâtisses.  Toutes  sont  éclairées  à  l'électricité. 
La  buanderie  a  été  grandement  améliorée  par  l'installation  d'un  séchoir  à  vapeur. 

L'école  fait  de  bon  travail  mais  il  n'y  a  pas  assez  d'espace.  Un  certain  nombre 
de  sauvages  ont  demandé  l'entrée  de  leurs  enfants.    Les  rallonges  projetées  aux  bâtisse 
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des  garçons  et  des  fillettes  augmenteraient  considérablement  l'utilité  de  l'école,  car 
plus  d'enfants  pourraient  y  entrer.  Les  bâtiments  sont  bien  situés  pour  les  fins  sco- 
laires.    Il  y  a  une  grande  et  belle  ferme. 

Ecole  industrielle  de  Coqualeetza  (méthodiste). 

Inspecté  en  janvier  1913.  Le  personel  était  corne  suit:  R.  H.  Cairrs,  direc- 
teur; Mlle  M.  Hortop,  directrice,  George  Green,  cultivateur;  William  AUen,  char- 
pentier; Mme  Mary  Allen,  cuisinière;  Mlle  Lena  Wolfenden,  institutrice;  Mlle  R. 
Curtis,  institutrice;  Mlle  Jessie  McCallum,  assistante;  Mlle  Irène  Masters,  professeur 
de  couture;  Mme  G.  Baker,  professeur  de  buanderie. 

A  la  fin  du  dernier  trimestre,  il  y  avait  94  élèves  d^inscrits.  Quatre-vingt-trois 
étaient  présents  à  l'inspection.  Dix  ont  eu  la  permission  d'aller  chez  eux  pour  les 
fêtes  et  ne  sont  pas  revenus. 

Les  élèves  sont  répartis  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     1 26 

"      II..  • 11 

"     III 18 

"      IV 9 

"       V..   > 11 

"      VI 8 

Dans  la  grande  classe,  Mlle  Wolfenden  a  pris  la  place  de  l'ancienne  institutrice, 
Mlle  Pittman.  Mlle  Wolfenden  a  un  brevet  provincial  de  première  classe;  elle  a  de 
l'expérience  et  de  la  culture.  Elle  est  très  habile  et  réussit  bien  avec  les  élèves.  Les 
enfants  ont  réussi  magnifiquement  en  composition,  en  géographie  et  en  orthographe. 
Leurs  cahiers  étaient  très  propres. 

L'institutrice  de  la  classe  inférieure  aime  son  ouvrage  et  maintient  l'ordre  faci- 
lement.   Les  élèves  lisent  bien.    Ils  calculent  vite. 

Les  élèves  sont  en  classe  une  demi-journée  par  jour,  et  les  plus  avancés  ont  tous  les 
soirs  un  heure  de  préparation. 

Les  salles  sont  bien  meublées,  ont  des  sièges  confortables,  assez  de  livres,  de  crayons, 
etc. 

Cette  école  a  80  acres  de  terre  en  culture.  L'an  dernier  on  a  eu  85  tonnes  de  foin, 
5  tonnes  d'avoine,  1  de  blé,  60  de  navets,  5  de  melons,  5  de  carottes  à  vaches,  300  boîtes 
de  pommes,  50  tonnes  de  patates,  sans  compter  des  quantités  de  choux,  de  betteraves,  de 
carotes,  de  tomates,  de  choux-fleurs  et  de  persil. 

Un  jardin  de  3  acres  a  donné  beaucoup  de  petits  fruits. 

L'école  possède  6  chevaux,  20  têtes  de  bétail  dont  12  sont  des  bêtes  à  cornes;  1 
taureau  enregistré;  un  certain  nombre  de  cochons  et  90  oiseaux  de  basse-cour.  Les 
étables  étaient  propres  et  en  ordre.  Les  élèves  et  le  personnel  ont  tout  le  lait  qu'ils 
désirent. 

Quelques  garçons  deviennent  habiles  à  manier  les  outils  de  charpenterie.  Depuis 
ma  dernière  visite,  une  boutique  de  savetier  avait  été  installée  et  trois  garçons  y  tra- 
vaillaient à  raccommoder  et  à  eemeler  les  chaussures  des  élèves. 

Les  filles  font  leur  propres  vêtements,  lavent,  font  la  cuisine,  balayent  et  épouset- 
tent. 

Il  y  avait  eu  2  cas  de  typhoïde  et  les  deux  malades  étaient  revenus.  On  avait 
pris  soin  d'eux  à  l'hôpital  Chiliwack.  Depuis  ma  visite,  un  autre  élève  a  contracté 
cette  maladie  et  est  mort  au  même  hôpital.  Un  enfant  qui  était  atteint  de  pneumo- 
nie prenait  du  mieux  lors  de  ma  visite. 

Un  ruisseau  court  tout  près  de  la  ferme  de  l'école  qui  reçoit  les  êgouts  des  mai- 
sons nouvellement  construites,  et  je  crois  que  les  élèves,  tandis  qu'ils  patinaient,  ont 

bu  de  ce  ruisseau. 
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La  nourriture  donnée  aux  élèves  est  suffisante  et  bien  cuite.  Tous  étaient  bien 
vêtus.  L'école  a  le  service  d'eau  de  la  ville  de  Chilliwack.  Tous  les  drains  sont  ins- 
pectés soigneusement  et  nettoyés  chaque  semaine. 

Il  y  a  une  douzaine  d'extincteurs,  deux  douzaines  de  seaux,  et  des  haches  à  in- 
cendie sont  à  la  main.  Il  y  a  un  escalier  de  sauvetage  chaque  côté  de  la  bâtisse.  La 
tour  est  aussi  un  excellent  moyen  de  sortie  de  toutes  les  parties  de  la  maison.  Elle 
est  sur  la  façade  de  la  bâtisse,  loin  de  tous  les  feux  et  serait  probablement  la  dernière 
partie  attaquée  en  cas  d'incendie. 

Une  attention  rigoureuse  est  donnée  aux  manœuvres  d'incendie;  l'institutrice, 
Mlle  Wolfenden  a  un  brevet  spécial  sur  ce  point.  On  pratique  des  exercices  respira- 
toires. Les  plus  vieux  étudient  l'hygiène  et  sauront  comment  prendre  soin  d'eux- 
mêmes  et  comment  rendre  leurs  maisons  salubres. 

Depuis  l'inspection  précédente,  18  élèves  avaient  été  admis  et  11  étaient  partis. 
Les  anciens  élèves  sont  éparpillés  dans  la  province.  J'en  rencontre  beaucoup  voya- 
geant. Fred  Marks,  de  Skidegate,  a  été  plus  de  5  ans  servant  de  table  sur  les  navires 
du  Pacifique-Canadien  faisant  le  service  du  nord.  On  le  respecte  beaucoup.  John 
Barton,  qui  reste  à  Vancouver-nord  est  un  charpentier  unioniste.  Il  est  marié  et 
possède  une  maison  et  un  lot.  Charlotte  est  mariée  et  reste  à  Port-Simpson.  Elle  est 
bonne  ménagère.  Lizzie  est  mariée  et  reste  à  Skowkale.  Sa  maison  est  nette  et  en 
ordre  . 

Les  4  orphelines  qui  avaient  été  envoyées  de  Kishpiax  par  ordre  du  département 
sont  à  l'école  et  font  bien.  Fanny  et  Mabel,  qui  ont  été  placées  à  l'école  par  l'agence 
de  Kwakewlth,  par  les  instructions  du  département  ont  l'air  gaies  et  heureuses.  Elles 
savent  lire  et  écrire.  Maggie  Brown,  une  orpheline  de  Bella-Coola,  se  distingue.* 

Les  bâtisses  avaient  été  bien  réparées.  De  nouveaux  bancs  seront  bientôt  né- 
cessaires dans  la  classe  supérieure.  Les  bancs  actuels  ont  vingt  ans  de  service.  De 
nouvelles  marches  ont  été  mises  à  l'escalier.  Aucun  changement  dans  la  buanderie. 
Une  nouvel!^  bâtisse  avec  buanderie  moderne  devrait  être  construite.  La  buanderie 
actuelle  est  dans  le  sous-sol  et  n'est  pas  en  bon  état.  Elle  est  un  danger  pour  la  santé 
des  élèves  qui  y  travaillent. 

Le  personnel  est  intéressé  au  bien-être  des  élèves.  On  cherche  à  cultiver  et  à 
entraîner  les  sauvages. 

AGENCE   DE   BELLA-COOLA. 

Externat  de  Kitamaat  (méthodiste). 

Inspecté  en  juillet  1912.  Le  personnel  se  composait  de  Mlle  M.  Scouten,  di- 
rectrice suppléante;  Mlle  Swan,  professeur  de  cuisine  et  de  musique;  Mlle  Armstrong, 
institutrice;  Mlle  L.  E.  Alton,  sous-directrice.  Mlle  Ida  M.  Clarke,  autrefois  de 
l'orphelinat  des  fillettes,  à  Port-Simpson,  avait  été  nommée  directrice  et  était  attendue 
en  août.  Elle  est  maintenant  en  fonction.  Le  révérend  M.  Swan,  instituteur,  a  été 
nommé  par  l'Eglise  méthodiste  et  est  là  actuellement  . 

Il  y  avait  29  élèves  d'inscrits:  7  garçons  et  22  filles.  Vingt-huit  étaient  présents 
à  l'inspection.  Un  garçon  était  sorti  pour  cause  de  maladie.  Les  élèves  étaient  ré- 
partis comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    1 7 

"      II 5 

"    III , 4 

"     IV 10 

"       V 3 
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Les  élèves  ont  bien  réussi  sur  les  sujets  étudiés.  La  lecture,  composition,  arith- 
métique, histoire,  géographie  et  écriture,  tout  cela  était  bon  chez  les  16  élèves  des 
classes  avancées. 

Tous  les  élèves  viennent  de  Kitamaat.  Les  heures  de  classe  sont  de  10  à  12?  a.m. 
et  de  2  à  4  p.m.  Les  heures  de  ménage  et  de  récréation  sont  de  6.30  à  10  a.m.  et  de 
4  à  8  p.m. 

Ces  enfants  étudient  avec  les  enfants  du  village  à  l'externat.  L'école  est  assez 
bien  outillée. 

Il  y  a  un  petit  jardin  près  de  l'école  où  l'on  cultive  des  légumes.  C'est  pitié 
qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  terre  de  défrichée  de  façon  à  ce  que  l'école  puisse  cultiver 
plus  de  légumes.  On  avait  eu  une  bonne  récolte  de  fraises.  Il  n'y  a  qu'une  vache 
dont  le  lait  sert  à  l'école. 

Les  garçons  sont  petits  mais  ils  travaillent  un  peu  dans  le  jardin  et  rentrent  le 
bois.  Les  filles  apprennent  toutes  sortes  de  travaux  domestiques,  couture,  cuisine, 
etc.     Elles  font  aussi  un  peu  de  jardinage. 

L'état  sanitaire  est  bon  de  même  que  la  santé  générale.  Les  enfants  mangent 
beaucoup  de  viande,  de  légumes  et  de  pain.  Ils  sont  bien  vêtus.  Le  drainage  et  la 
ventilation  sont  bons. 

Dans  l'été,  il  y  a  abondance  d'eau  fraîche  des  montagnes  amenée  par  des  tuyaux, 
mais  dès  que  la  gelée  arrive  ces  tuyaux  sont  fermés  parce  qu'ils  ne  sont  ipas  sous 
terre.  Alors  pendant  5  mois  il  leur  faut  prendre  de  l'eau  de  puits  pour  toutes  les 
fins  ce  qui  fait  beaucoup  plus  d'ouvrage. 

J'ai  trouvé  des  seaux  d'eau  à  divers  endroits,  prêts  à  servir.  Les  extincteurs 
sont  à  la  main.  On  est  bien  préparé  pour  combattre  le  feu  en  été  mais  l'hiver  il 
serait  difficile  de  le  faire,  quand  il  faut  puiser  l'eau  au  puits. 

J'ai  visité  plusieurs  anciens  élèves  de  cette  école  à  l'Inlet  Eivers  qui  travaillent 
et  s'arrangent  bien. 

Les  bâtisses  sont  bien  réparées.  Les  poteaux  ou  pilier  sur  lesquels  le  solage 
s'appuie  sont  sèches  et  on  peut  voir  le  jour  entre  eux  du  sous-sol.  Cela  rend  la  mai- 
son très  froide  en  hiver  et  difficile  à  chauffer.  Un  séchoir  à  linge  et  une  bâtisse  pour 
le  bois  ont  été  construits  depuis  l'inspection  précédente.     Il  était  grandement  temps. 

On  pourrait  agrandir  le  dortoir  en  finissant  le  beau  grand  attique  qui  domine  la 
bâtisse  principale.  Cela  pourrait  se  faire  aisément  à  peu  de  frais  car  le  plafond  et 
le  lambris  sont  bons.  La  directrice  suppléante  m'a  informé  que  l'école  attendait  un 
octroi  de  la  "  Women's  Missionary  Society  "  de  l'église  méthodiste  pour  faire  ces 
améliorations. 

L'école  fait  de  bon  travail.     Les  élèves  paraissent  contents. 

External  de  Kitamaat  (méthodiste). 

Institutrice,  Mlle  Mildred  J.  Armstrong. 

Visité  le  11  juillet  1912.  Sur  les  68  enfants  d'âge  scolaire  qu'il  y  a  sur  la  réserve, 
55  étaient  inscrits  et  avaient  une  assistance  moyenne  de  31.  Les  élèves  sont  répartis 
comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    I lY 

"      II 8 

"     III 4 

"     IV 16 

"       V 5 

Non  classifiés .     5 

Les  élèves  vont  bien  en  arithmétique,  en  géographie  et  en  composition.  Leurs 
dessins  de  cartes  sont  excellents.     Les   élèves   avaient  progressé   en  hygiène  et  fai- 
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saient  bien  leurs  exercices  physiques.  Les  enfants  étaient  propres  et  avaient  l'air 
intelligents.  Les  pensionnaires  sont  beaucoup  plus  avancés  que  ceux  qui  restent 
avec  leurs  parents,  à  cause  de  leur  plus  grande  régularité. 

Mlle  Armstrong,  qui  avait  pris  la  place  de  Mlle  Mary  Lawson,  B.A.,  partie  sou- 
dainement à  cause  d'une  maladie  dans  sa  famille  partait  immédiatement  après  l'ins- 
pection.    Le  rév.  F.  Swan  venait  d'être  nommé  et  enseigne  maintenant  à  cette  école. 

La  maison  d'école  était  propre  et  joliment  ornée  de  tableaux  sur  cartes.  Elle 
est  bien  réparée.    La  glace  et  la  neige  avaient  emporté  les  gouttières  du  toit. 

Les  externals  à  Hartley  Bay,  à  China-Haa  et  à  Bella  Bella  étaient  fermés 
à  ce  moment,  les  sauvages  étant  loin  de  leurs  vilages.     Je  ne  les  ai  pas  visités  depuis. 

Le  vapeur  n'a  pas  arrêté  à  Bella-Coola,  de  sorte  que  je  n'ai  pas  pu  aller  à  cette 
école. 

Externat  de  Kithatla  (église  anglicane). 

Cette  école  a  été  réouverte  à  l'automne  quand  les  gens  sont  revenus  au  village. 
Mlle  Kate  Gore  y  enseigne. 

AGENCE    DE    COWICHAN. 

Externat  du  Kithatla  (église  anglicane). 

Inspectée  en  juillet  1912  et  en  janvier  1913.  Le  personnel  se  composait  des 
persones  suivantes:  A.  Urlings,  directeur;  W.  Lemmens,  professeur;  E.  Lecromn, 
professeur  de  métiers;  A.  Manette,  instructeur  agricole;  Sr  Mary  Olympus,  surinten- 
dante et  institutrice;  Sr  Mary  Albert,  professeur  d'économie  domestique;  Sr  Mary 
Moise,  professeur  de  couture,  Sr  Mary  Stanislas,  cuisinière. 

En  juillet  65  étaient  inscrits  à  l'inspection  précédente,  il  y  en  avait  55.  A  la 
dernière,  il  y  en  avait  49,  six  étant  absents  par  maladie.  Les  élèves  sont  répartis 
ôomme  suit: — 

Garçons.    Filles. 

Cours    I 2        10 

"      II.  .   .. 2  3 

"    ni 7         7 

"     IV 5  3 

"       V 10  0 

Les  15  garçons  des  classes  IV  et  V  ont  bien  réussi  en  composition,  en  arithméti- 
que et  en  orthographe.  Il  y  a  de  bons  progrès  en  arithmétique.  Les  garçons  de  la 
classe  III  ont  bien  fait,  les  autres  sont  des  commençants. 

Dans  la  division  des  filles,  les  10  plus  avancées  se  distinguent  beaucoup.  Elles 
lisent  avec  expression  et  écrivent  proprement.  Les  élèves  commeuoent  à  connaître 
un  peu  d'hygiène.  Il  y  a  cinq  heures  d'étude  et  quatre  heures  de  travail  par  jour. 
Dans  les  classes  il  faudrait  des  bancs  neufs. 

n  y  a  90  acres  de  terre  près  de  cette  école,  dont  35  sont  en  culture.  L'an  der- 
nier, on  a  récolté  25  tonnes  d'avoine  et  de  foin.  Le  jardin  (20  acres)  a  donné  1^ 
tonne  de  carottes,  1  tonne  d'oignons,  3  tonnes  de  betteraves,  1  tonne  de  choux,  \  tonne 
de  tomates,  50  boîtes  de  pommes. 

L'école  possède  9  vaches,  2  géisses,  1  taureau,  8  cochons,  et  80  poules.  On  trait 
toutes  les  vaches;  on  fait  du  beurre  en  été  pour  l'hiver. 

Les  garçons  prennent  soin  des  animaux,  plusieurs  font  de  la  charpenterie.  Les 
filles  font  tous  les  travaux  du  ménage. 

Il  y  a  abondance  de  bonne  eau  à  l'école.  Les  enfants  reçoivent  une  alimenta- 
tion substantielle. 


) 
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J'ai  trouvé  les  extincteurs  à  la  main,  mais  il  faudrait  des  seaux.  On  fait  les 
manœuvres  d'incendie. 

Quelques  élèves  qui  se  conduisaient  mal  vont  être  mis  à  la  porte.  Quelques-uns 
des  anciens  élèves  réussissent  bien,  d'autres  assez  bien,  d'autres  ne  réussissent  pas 
bien.  La  difficulté  semble  être  d'obtenir  l'ouvrage  qu'il  faut.  S'ils  pouvaient  avoir 
quelques  acres  de  terre  à  cultiver  dès  qu'ils  quittent  l'école  ils  auraient  chance  de 
mettre  en  pratique  ce  qu'ils  ont  appris  et  réussiraient  vite.  A  l'heure  actuelle,  inca- 
pables d'obtenir  des  terres  ils  s'en  vont  à  Victoria  ou  dans  d'autres  villes,  cherchent 
de  l'ouvrage  et  souvent  rencontrent  de  mauvais  amis. 

Les  bâtisses  de  l'école  sont  très  pauvres.  Il  en  faudrait  d'autres.  Le  directeur  et 
le  personnel  font  ce  qu'ils  peuvent  dans  les  circonstances. 

Externàl  de  Tsartlip  (catholique.) 

J'ai  trouvé  l'école  de  Tsartlip  fermée  quand  j'y  suis  allé  le  27  janvier.  J'ai  vu 
Mlle  Hagan,  l'institutrice,  qui  a  dit  qu'elle  l'avait  fermée  au  miliieu  de  décembre 
parce  que  les  enfants  n'y  allaient  pas.  Je  n'ai  trouvé  que  9  enfants  d'âge  scolaire 
demeurant  à  la  partie  de  l'école.  Les  sauvages  m'ont  dit  qu'ils  voulaient  faire  instruire 
1/eurs  enfants. 

Externat  de  Saanich  (catholique). 

J'ai  visité  cette  école  en  janvier,  1913  et  l'ai  trouvée  fermée.  Après  le  départ  de 
Daniel  Dick,  un  M.  Chisholm,  cultivateur,  a  enseigné  un  peu.  Il  restait  loin  de  l'école. 
Après  avoir  sonné  la  cloche,  le  matin,  si  les  enfants  ne  venaient  pas,  il  s'en  retournait 
sur  sa  ferme.  Les  sauvages  sont  très  indifférents  à  l'égard  de  l'école,  mais  ils  préten- 
dent que  les  professeurs  sont  incompétents. 

Externat  de  Kohsilah  (méthodiste). 

Professeur,  le  rév.  Charles  Dockstader. 

Inspectée  le  29  janvier,  1913.  Il  y  avait  20  enfants  d'âge  scolaire  sur  la  réserve 
dont  12  inscrits.  L'assistance  moyenne  était  de  20  pour  100  du  nombre  des  inscrits. 
Six  garçons  étaient  présents  à  l'inspection.  Il  n'y  avait  pas  de  filles.  Les  élèves  étaient 
répartis  : — 

Elève®. 

Cours       I • 10 

II 1 

"      III 1 

12 

Trois  des  élèves  présents  avaient  gagné  un  point  ou  deux  en  lecture,  en  écriture  et 
en  calcul.  Les  trois  autres  n'avaient  fait  aucun  progrès  et  ne  paraissaient  pas  bril- 
lants. 

L'école  est  trop  loin  de  l'endroit  où  les  sauvages  restent.  Un  meilleur  site  a  été 
choisi  et  quand  l'école  sera  prête  ce  sera  une  amélioration.  Les  filles  devraient  être 
reprises  d'assister  comme  les  garçons.  Il  y  a  plus  de  filles  que  de  garçons  qui  pour- 
raient assister. 

Externat  de  Quamichan  (catholique). 

J'ai  trouvé  l'école  fermée,  parce  que  l'église  ne  pouvait  pas  trouver  de  professeur 
compétent. 
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Externat  de  Quamichan  (méthodiste). 

Dans  le  premier  semestre  la  classe  a  été  faite  par  M.  Bowden,  mais  l'assistance 
était  si  restreinte  que  l'église  décida  de  fermer  l'école.  Quand  le  village  de  Koksilah 
aura  son  école  au  nouveau  site,  ces  enfants  pourront  aller  là. 

Externat  de  Nanaimo  (méthodiste). 

Professeur,  le|  rév.  W.  J.  Knott. 

Inspectée  le  3  février,  1913.  Il  y  avait  23  enfants  d'âge  scolaire  sur  la  réserve. 
Tous  étaient  inscrits.  L'assistance  moyenne  était  de  14.  Dix-neuf  étaient  présents  à 
l'inspection,  dont  8  garçons  et  11  filles. 

Les  élèves  étaient  répartis  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    1 17 

"      II 6 


Ceux  de  la  division  II  ont  bien  réussi  en  dictée,  en  arithmétique,  en  orthographe  et 
en  géographie.  Huit  de  la  division  I  savaient  lire,  épeler  et  compter  jusqu'à  50.  Ils 
allaient  bien  pour  leur  âge. 

Comme  M.  Knott  était  en  mauvais  état  de  santé  depuis  quelque  temps,  Mlle  Ada 
Kogers  fut  engagée  pour  lui  aider.    Les  enfants  étaient  propres  et  bien  mis. 

La  maison  d'école  était  nette  et  bien  réparée. 

Une  nouvelle  secte,  dont  les  membres  s'appellent  "  Shakers  "  s'est  introduite  parmi 
les  sauvages  venant  de  l'autre  côté  de  la  frontière  américaine.  Elle  s^est  répandue 
parmi  les  villages  sauvages  (à  l'exception  de  Nanaïmo)  de  cette  agence.  Ces  gens  ont 
des  dames  rituelles  qui  plaisent  aux  sauvages.  Us  ont  créé  des  divisions  parmi  les 
sauvages  et,,  comme  conséquence,  le  travail  de  l'externat  est  devenu  plus  difficile 
qu'auparavant. 

AGENCE   DE   LA   COTE   DE    l'oUEST. 

Ecole  industrielle  de  Clayognot  (catholique  romaine). 

Inspectée  en  septembre,  1912.  Le  personnel  comprenait  le  Eév.  Froben  Epper, 
directeur  et  professeur;  M.  George  Sturmer,  instructeur  en  travaux  manuels;  Sœur 
Mary-Clare,  directrice  et  buandière;  Sœur  Mary-Xavier,  institutrice;  Sœur  Mary- 
Clothilde,  couturière;  Sœur  Mary-Elizabeth,  cuisinère.  Le  E-év.  P.  Maurus  s'est  retiré 
de  l'école  en  octobre,  1911,  et  a  été  remlacé  par  le  Rév.  F.  Epper,  qui  réussit  bien. 

Cinquante  et  un  enfants  étaient  inscrits;  49  étaient  présents  à  l'inspection.  Deux 
garçons  étaient  sortis  par  maladie.     Les  élèves  étaient  classés  comme  suit: 


Coiurs       I , 

II 

"       III 

"       IV 

V 

L'enseignement  avait  fait  des  progrès.  Les  élèves,  en  lisant,  parlaient  distincte- 
ment. Les  divisions  IV  et  V  ont  très  bien  réussi  en  composition,  en  arithmétique,  en 
grammaire  et  en  histoire.     Les  élèves  ont  montré,  par  leurs  réponses,  qu'ils  connais- 


Filles. 

Garçons. 

10 

7 

2 

5 

7 

5 

10 

2 

1 

2 
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saient  passablement  les  questions  étudiées.  Les  plus  jeunes  reçoivent  une  bonne  ins- 
truction rudimentaire.  Les  élèves  chantent  joliment.  La  terre  appartenant  à  l'école 
est  fortement  boisée  de  sorte  qu'il  ne  s'y  fait  pas  de  culture.  Trois  acres  ont  été  défri- 
chées et  mises  en  culture.  A  peu  près  une  demi-eacre  de  plus  sera  près  pour  la  culture 
l'an  prochain.  En:  fait  de  produits  de  jardin,  ils  ont  des  pommes  de  terre,  des  carottes, 
des  pois,  des  loignons,  des  navets,  etc. 

Ils  avaient  4  vaches  à  lait,,  1  vache  en  arrière,  1  taureau,  1  bouvillons,  et  deux 
veaux.    Ils  avaient  aussi  100  poules  de  race  pure  bien  logées. 

Six  garçons,  sous  la  direction  de  M.  Sturmer,  ont  construit  deux  autels,  ^une  balus- 
trade de  communion,  ont  posé  des  lisses  de  fer,  fait  des  clôtures  et,  au  moment  de  l'ins- 
pection construisaient  un  nouveau  hangar  à  bois.  Quelques  garçons  peinturent  et  répa- 
rent des  chaussures. 

»  Quand  aux  filles,  elles  apprennent  comment  conserver  les  fruits,  apprêter  le  pois- 
son, préparer  les  légumes,  faire  les  travaux  de  buanderie  et  de  couture.  Elles  aident  à 
semer  et  à  planter,  à  faire  du  beurre,  etc. 

Les  garçons,  avec  l'aide  d^un  homme  du  dehors  ont  posé  les  tuyaux  d'aqueduc 
sous  la  terre  sur  une  longueur  d'environ  2,500  pieds  à  travers  d'un  fourré,  ce  qui 
était  un  travail  très  dur.  L'eau  obtenue  par  ce  système  est  pure  et  fraîche.  Les 
égouts  se  rendent  à  la  rivière. 

Les  élèves  sont  bien  vêtus  et  bien  nourris.  Ils  ont  l'air  en  bonne  santé.  Une 
fille  est  morte  de  tuberculose  après  avoir  été  renvoyée  chez  elle. 

Les  appareils  à  incendie  étaient  à  de  bons  endroits.  Un  feu  qui  se  déclara  l'été 
dernier  fut  vite  éteint  par  les  garçons. 

On  fait  faire  aux  enfants  des  exercices  physiques  deux  fois  par  jour,  dehors 
quand  il  fait  beau.  C'est  bon  pour  leur  santé.  Les  enfants  semblent  intéressés  à 
l'hygiène.  Les  anciens  élèves  demeurent  dans  les  divers  villages  de  la  tribu,  le  long 
de  la  côte.  J'en  ai  visité  un  certain  nombre  et  à  deux  exceptions  près,  ils  s'arrangent 
bien. 

Les  bâtisses  de  l'école  étaient  bien  ventilées  et  à  part  l'étable  des  vaches,  elles 
étaient  en  bon  état.     U  y  a  grand  besoin  d'une  nouvelle  étable. 

Le  nouveau  directeur  et  le  personnel  travaillent  de  concert  pour  faire  progresser 
les  jeunes  sauvages. 

Pensionnat  Ahousaht  (preshytérien). 

Inspecté  en  septembre  1912.  Le  personnel  est  corne  suit:  J.  T.  Ross,  directeur; 
Mme  J.  T.  Ross,  direcctrice;  Mlle  L.  Mcivor,  institutrice. 

Il  y  avait  19  garçons  et  13  filles  d'inscrits.  Tous  étaient  présents  à  l'inspection. 
Les  élèves  étaient  classés  comme  suit: — 

Filles.  Garçons. 

Cours     1 5  3 

"       II 1  2 

"     III 4  2 

"      IV 3  8 

"        V 1  4 

Les  enfants  donnaient  des  réponses  intelligentes.  Les  divisions  supérieurs  étaient 
bonnes  en.  arithmétique,  en  histoire  et  en  géographie.  Les  jeunes  avaient  aussi  fait 
des  progrès.     Les  enfants  avaient  de  bonnes  notions  d'hygiène. 

Il  y  a  de  la  classe  cinq  jours  par  semaine.  Tous  les  élèves  y  assistent  de  10  a.m. 
à  12  et  de  2  à  4  p.m.  à  l'exception  de  deux  des  plus  grands  qui  travaillent  en  dehors 
environ  quatre  heures  par  jour. 

Dans  la  salle  de  classe,  j'ai  trouvé  un  bon  outillage,  le  tableau  noir  est  grand,  etc. 

La  propriété  de  la  mission  comprend  140  acres  de  terre  dont  18  seulement  sont 
défrichés  et  6  sont  en  culture.     La  terre  est  très  pauvre  et  demande  beaucoup  d'en- 
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grais  pour  produire  même  une  récolte  ordinaire.  On  avait  récolté  environ  12  tonnes 
de  foin,  ^  tonne  de  légumes  et  assez  de  petits  fruits. 

Il  y  a  un  taureau,  deux  vaches  et  un  veau.     Le  taureau  laboure  et  charroie. 

Les  grands  garçons  ont  appris  à  faire  des  meubles  sans  cérémonie.  Tout  le  répa- 
rage  est  fait  par  les  garçons.  Une  nouvelle  maison  et  un  poulailler  pour  trente  poules 
avaient  été  construits  pendant  l'année.  Les  égouts  étaient  en  bon  état.  Les  enfants 
étaient  propres  et  bien  nourris. 

Depuis  l'inspection  précédente,  deux  élèves  avaient  été  renvoyés  et  4  admis.  Tous 
les  anciens  élèves,  une  fois  chez  eux,  vivent  sur  la  réserve.  J'en  ai  visité  10  qui  tra- 
vaillaient dans  les  scieries,  les  fabriques  de  conserves  et  les  stations  de  pêche  à  la 
baleine,  qui  ramassent  du  houblon,  etc.  Quelques-uns  seulement  ont  des  maisons 
qui  leur  appartiennent,  les  autres  restent  avec  leurs  parents.  Parmi  les  autres,  j'ai 
visité  William  Little,  n°  40,  qui  était  à  l'école  il  y  a  6  ans  et  a  terminé  en  juin  1909 
et  Mary  Hamilton,  n°  038,  qui  a  terminé  le  29  mars  1912.  Tous  deux  avaient  de 
bonnes  notes  à  l'école.  Ils  se  sont  mariés  le  jour  de  sa  sortie,  à  elle.  William,  aupa- 
ravant, faisait  la  chasse  au  phoque,  gagnait  de  bons  gages  et  aidait  ses  parents,  mais 
maintenant  que  la  chasse  au  phoque  est  abolie,  il  se  tire  d'affaires  boins  bien,  mai® 
il  a  hâte  d'avoir  une  maison  à  lui.  Avec  l'aide  du  département  ils  pourront  se  faire 
Un  joli  chez-eux. 

Un  ancien  élève  du  nom  d'Arthur,  parti  il  y  un  an,  en  janvier,  ©st  mort  le  7 
juillet,  de  tuberculose. 

Le  principal  est  un  grand  travailleur  qui  fait  constamment  des  améliorations 
autour  de  l'école.  Mlle  Mcivor  enseigne  très  bien  et  est  très  habile.  Il  y  a  un  atmos- 
phère de  famille  autour  de  l'école  et  les  enfants  paraissent  contents. 


Pensionnat  âfAïberni  (presbytérien). 

Inspecté  en  septembre  1912.  Le  personnel  comprend  M.  H.  B.  Currie,  directeur, 
Mme  H.  B.  Currie,  directrice;  Mme  J.  Stevens,  sous-directrice;  Mlle  M.  A.  Grant, 
institutrice. 

Vingt-cinq  filles  et  25  garçons  étaient  inscrits.  47  étaient  présents  à  l'inspec- 
tion. Les  filles  sont  allées  chez-elles  pour  quelque  temps  parcequ'elles  n'étaient  pas 
bien.  Le  directeur  demandait  la  sortie  d'un  garçon  qui  était  en  âge  parce  qu'il  dési- 
rait épouser  une  ancienne  élève. 

Les  élèves  étaient  classées  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    1 18 

"      II 7 

"    III.. 12 

"     IV 9 

"       V 4 

Les  plus  vieux  sont  au-dessus  de  la  moyenne  en  composition,  en  géographie  et 
en  arithmétique.  Les  plus  jeunes  semblaient  porter  intérêt  à  leurs  études  et  étaient 
très  vifs  à  répondre.  Leur  dessin  est  excellent.  Le  travail  des  élèves  fait  grand 
honneur  à  Mlle  Grant,  l'institutrice.  Elle  enseigne  l'hygiène  et  une  copie  du  manuel 
est  donnée  aux  élèves  à  leur  départ. 

Les  plus  jeunes  élèves  vont  à  la  classe  le  matin  et  l'après-midi,  tandis  que  les 
grands  n'y  vont  qu'une  demi- journée  par  jour  et  travaillent  pendant  l'autre. 

Une  magnifique  salle  de  classe  iieuve  a  été  ouverte,  avec  pupitres  neufs,  etc. 

L'école  a  150  acres  de  terre  dont  12  sont  en  culture.  Environ  7  tonnes,  4  de 
foin  et  3  d'avoine  ont  été  récoltées  l'an  dernier.     Les  deux  acres  de  jardin  ont  rap- 
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porté  une  belle  récolte  de  petits  fruits,  de  blé  d'inde,  de  tomates,  carottes,  navets, 
fèves  et  patates. 

Le  bétail  comprend  3  chevaux,  3  vaches,  cinq  têtes  de  jeune  bétail  et  180  oiseaux 
de  basse-cour.     Tous  les  œufs  sont  consommés  à  l'école. 

Les  garçons  préparent  le  bois,  ont  soin  des  animaux  et  font  un  peu  de  charpente- 
rie.  A  l'exposition  d'Alberni,  les  garçons  indiens  ont  gagné  deux  premiers  prix  pour 
des  exhibits  de  pain. 

On  enseigne  aux  filles  à  balayer,  laver,  coudre,  cuire,  etc. 

La  santé  générale  est  bonne.  Un  enfant  est  mort  de  méningite  tuberculeuse. 
C'était  le  premier  élève  qui  mourait  depuis  l'automne  de  1909.  A  part  le  lait,  les 
œufs  et  les  légumes  produits  sur  la  ferme,  de  la  viande  fraîche  et  du  poisson  frais 
sont  aussi  servis.  Les  élèves  sont  vêtus  chaudement.  Quand  il  fait  beau,  des  exer- 
cices physiques  pour  développer  les  poumons,  les  jambes  et  les  muscles  se  font  en 
plein  air. 

Le  système  d'approvisionnement  d'eau  a  été  beaucoup  amélioré.  On  y  a  installé 
des  réservoirs  doublés  de  plomb  et  joints  avec  la  rivière  Somass  par  un  tube  de  deux 
'pouces  de  diamètre;  les  pompes  qui  y  sont  attachées  sont  mises  en  mouvement  par  un 
moteur  à  gazoline  de  quatre  chevaux-vapeur.  A  toutes  les  saisons  de  l'année,  la  pro- 
vision d'eau  est  abondante. 

Le  principal  avait  aussi  une  quantité  de  tuiles  devant  servir  à  l'amélioration  des 
fossés.  On  tient  aussi  des  tuyaux  attachés  à  des  machines  hydrauliques  et  devant 
servir  en  cas  de  feu;  les  appareils  sont  toujours  prêts  et  ainsi  toute  la  précaution  né- 
cessaire est  prise.  A  l'aide  du  nouveau  moteur  à  gazoline  attaché  aux  pompes,  on  peut 
lancer  un  jet  d'eau  de  deux  pouces  au-dessus  de  l'édifice. 

La  plupart  des  anciens  élèves  habitent  les  bords  du  canal  Alberni,  et  travaillent 
dans  des  fabriques  de  conserves,  dans  des  postes  de  pêche  à  la  baleine,  dans  des  chan- 
tiers ou  des  scieries.  En  général  ils  sont  très  laborieux,  et  s'amassent  ainsi  assez  d'ar- 
gent, mais  cet  argent,  ils  ne  savent  pas  toujours  le  dépenser  à  profit.  J'ai  visité  à 
leur  travail,  un  bon  nombre  d'entre  eux. 

J'ai  remarqué  beaucoup  de  progrès  chez  eux;  on  vient  de  terminer  la  nouvelle 
buanderie.  Dans  ce  même  édifice,  il  y  a  une  chambre  aux  outils  et  un  atelier,  et  on 
se  sert  du  premier  étage  pour  sécher  le  linge.  On  y  a  ajouté  un  bâtiment  de  10  x  12 
pieds,  avec  un  sol  en  béton  et  un  plancher  en  ciment,  pour  le  moteur  à  gazoline.  A 
la  date  de  ma  visite,  on  avait  recouvert  en  bardeaux  l'édifice  principal  et  on  lui  avait 
donné  deux  couches  de  peinture.  A  l'intérieur,  les  murs  avaient  été  tapissés  à  neuf 
et  peinturée,  et  les  chambres  ont  été  ameublées  considérablement.  A  la  ferme,  de 
nouveaux  harnais,  un  traîneau,  une  voiture  de  roulage  et  un  boghei  ont  été  achetés. 

J'ai  trouvé  Técole  en  meilleur  état  qu'elle  ne  l'a  jamais  été  durant  mes  termes 
d'inspection.  Le  personnel  enseignant  y  fait  lun  travail  excellent.  Le  directeur  de 
cette  école  est  un  homme  d'énergie  et  d'avancement. 

Externat  de'  Ucluelet  (presbytérien) , 

M.  H.  W.  Vanderveen,  instituteur. 

Lorsque  je  visitai  ce  village,  en  septembre,  la  plupart  des  sauvages  étaient  ab- 
sens.  J'ai  appris  de  l'instituteur  que  dès  qu'ils  avaient  ensemencé  leurs  jardins  au 
printemps,  il  s'en  étaient  allés  aux  postes  de  pêche.  Au  mois  d'août,  lorsqu'ils  retour- 
nèrent à  leurs  jardins,  ils  trouvèrent  leurs  récoltes  en  ruines  à  cause  du  manque  de 
soin,  alors  ils  sont  partis  de  nouveau  et  l'instituteur  ne  sait  pas  quand  ils  reviendront. 

Externat  de  Clayoquot  {catholique). 

Révérend  J.  Schindler,  instituteur. 

Lors  de  ma  visite  cette  école  était  fermée  et  l'instituteur  absent.  On  l'attendait 
dans  quelques  jours. 
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Externat  de  Yuquot  (catholique). 

Au  mois  de  septembre  je  visitai  Noôtka.  Le  révérend  E.  Sobry  avait  ouvert 
l'école  de  nouveau  pour  quelque  temps,  mais  la  moyenne  de  l'assistance  aux  classes 
n'étant  que  3,  il  dut  la  refermer.  A  l'exception  de  deux  ou  trois  familles,  qui  sui- 
vaient alors  les  travaux  de  l'école  industrielle  de  Clayoquot,  les  sauvages  semblent 
d'une  grande  et  malheureuse  indifférence  envers  l'école  . 

Les  anciens  élèves,  de  cette  école  industrielle,  qui  demeurent  maintenant  à  Noot- 
ka,  ont  des  logis  très  propres,  et  sont  très  convenablement  vêtus,  ce  qui  est  au  crédit 
de  l'œuvre  accomplie  par  l'école. 

Externat  de  Nîtinat   (méthodiste). 

Révérend  John  Gibson,  instituteur. 
Il  m'a  été  impossible  de  me  rendre  à  cette  école  au  cours  de  cette  année. 

AGENCE  DE  KWAWKEWLTH. 

Ecole  industrielle  pour  garçons,  de  Alert-Bay  (église  anglicane). 

L'inspection  de  cette  école  fut  faite  en  novembre  1912.  Le  personnel  enseignant 
est  comme  suit:  M.  A.  W.  Oorker,  directeur;  Mme  A.  W.  Corker,  directrice;  Mlle 
Wai'mer,  sous-directrice;  M.  Eli  Hunt,  professseur  de  métiers;  M.  George  Luther, 
instituteur;  M.  Ah  John,  cuisinier. 

Trente-cinq  garçons  sont  inscrits  au  registre  de  l'école;  trente-deux  étaient  pré- 
sents à  l'inspection.  Trois  des  premiers  n'étaient  pas  revenus  après  les  vacances,  à 
cause  de  la  rougeole  dont  ils  étaient  atteints;  mais  on  apprit  qu'ils  étaient  alors  en 
convalescence  et  on  les  attendait  à  l'école  prochainement. 

Ces  élèves  étaient  répartis  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    1 6 

"       II 8 

"     III 6 

"      IV 3 

"        V 4 

"     VI 8 

Les  garçons,  grands  et  petits,  savaient  leurs  leçons.  L'orthographe  a  été  parfaite; 
l'histoire,  bonne;  l'arithmétique,  bonne.  On  y  enseigne  l'hygiène,  et  les  garçons 
s'efforcent  de  mettre  en  pratique  les  principes  qu'ils  apprennent.  En  somme,  les  pra- 
grès  sont  satisfaisants. 

Il  n'y  a  qu'une  salle  de  classe,  qui  est  tenue  propre  et  en  bon  état,  mais  il  est 
regrettable  qu'elle  soit  de  beaucoup  trop  petite  pour  le  nombre  d'élèves. 

Des  450  acres  qui  sont  la  propriété  de  l'école,  cinq  sont  en  culture.  Depuis  la 
dernière  inspection,  deux  acres  ont  été  défrichées,  entre  la  maison  d'école  et  le  nou- 
veau foyer  pour  les  filles.  Un  jardin  de  deux  acres  donne  une  bonne  récolte  de  lé- 
gumes. 

Cette  école  possède  aussi  deux  vaches,  un  cheval  et  vingt-cinq  poulets. 

Plusieurs  élèves  étudient  la  charpenterie.  M.  Eli  Hunt  s'intéresse  beaucoup  aux 
garçons  et  leur  rend  le  travail  agréable  et  utile.  Lors  de  cette  inspection,  les  garçons 
étaient  à  construire  pour  l'usage  du  foyer  des  filles,  une  nouvelle  étable  pour  les  va- 
ches. 

On  attache  beaucoup  d'importance  à  la  salubrité.  Les  enfants  sont  l'image  de  la 
santé;  ils  sont  bien  nourris  et  pi?oprement  vêtus.  Us  prei^nent  beaucoup  d'exercice  au 
grand  air. 
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L'eau  est  bonne,  mais  pas  toujours  en  quantité  suffisante  dans  les  saisons  de  sé- 
cheresse.    Le  dessèchement  et  la  ventilation  sont  satisfaisants. 

Les  bâtiments  sont  protégés  contre  le  feu  ;  les  appareils  nécessaires  sont  tenus  tou- 
jours prêts. 

J'ai  visité  un  bon  nombre  d'anciens  élèves;  six  d'entre  eux  demeurent  à  Alert- 
Bay.    Les  trois  qui  sont  maintenant  mariés  ont  de  jolies  maisons. 

L'édifice  a  été  peinturé  depuis  l'inspection  précédente,  et  la  véranda  fut  réparée. 
En  somme,  taut  l'édifice  est  d'une  propreté  remarquable.  Le  directeur,  second  par 
son  personnel,  travaille  pour  le  bien  des  sauvages. 

On  m'a  assuré  que  cette  année  les  garçons  étaient  revenus  des  vacances  en  meil- 
leure santé,  plus  propres  et  mieux  vêtus  que  d'habitude.  Les  parents  de  quelques-uns 
d'entre  eux,  disent  que  leurs  garçons  parlent  souvent  d'hygiène  à  la  maison,  et  ne 
voulaient  plus  dormir  dans  des  chambres  aux  fenêtres  fermées. 

A  l'école,  tout  prend  l'air  d'un  chez-soi. 

Ecole  industrielle  pour  filles,  de  Alert-Bay  (église  anglicane). 

L'inspection  eut  lieu  en  novembre  1913.  Cette  école  a  été  ouverte  de  nouveau,  le 
6  août  1912.  Le  personnel  se  compose  du  directeur,  M.  A.  W.  Corker;  Mlle  Neville, 
directrice;  et  Mlle  Nixon,  institutrice. 

Le  registre  de  l'école  contient  les  noms  de  vingt  et  une  filles,  et  elles  étaient  toutes 
présentes  à  l'inspection.     Elles  sont  clasifiées  comme  suit: — ■ 

Elèves. 

Cours    1 19 

"      Il 1 

"    III 1 

Malgré  le  peu  de  temps  pendant  lequel  les  filles  ont  suivi  les  cours,  elles  peuvent 
lire  très  bien,  et  leur  écriture  est  très  lisible.  Elles  ont  récité  le  "  Notre-Père  "  avec 
beaucoup  de  facilité.  Les  enfants  sont  à  l'école  de  10  heures  a.m.,  à  midi  et  de  2  à 
4  heures  p.m. 

En  dehorsz  du  travail  de  l'école,  on  enseigne  aux  filles,  l'art  ménager,  l'art  de  la 
cuisines  et  la  couture.  Dans  la  couture,  elles  ont  fait  beaucoup  de  progrès;  deux 
d'entre  elles  avaient  déjà  appris  à  faire  le  pain. 

Des  mesures  sanitaires  sont  prises;  les  cabinets  de  toilette  sont  à  l'intérieur  de 
l'édifice  et  sont  lavés  à  grande  eau  très  souvent;  on  y  a  installé  des  tuyaux  attacliés 
à  un  réservoir  anti-septique.  L'eau  n'est  pas  suffisante  dans  des  saisons  de  sécheresse. 
Les  chambres  sont  bien  ventilées. 

Les  élèves  y  reçoivent  une  bonne  nourriture.  Elles  étaient  toutes  bien  vêtues. 
Chaque  jour  elles  reçoivent  des  leçons  de  musique.  A  cause  du  fait  que  ces  filles  ne 
comprennent  que  peu  d'anglais,  on  ne  leur  enseigne  que  les  règles  très  simples  con- 
cernant le  soin  du  corps.  Je  crois  que  personne  ne  reconnaîtrait  ces  filles  après  les 
avoir  vues  quelques  mois  passés  dans  leurs  villages  sauvages.  Elles  ont  subi  une  vraie 
transformation;  elles  sont  bien  mises,  propres,  et  ont  l'air  intelligentes  et  heureuses. 

Les  édifices  sont  très  bien  construits  pour  des  maisons  d'école.  Le  porche-dor- 
toir devrait  être  fini  en  broche  tressée  et  en  toile,  car  on  en  a  ainsi  fini  que  la  moitié 
lorsqu'il  fut  construit.     Il  n'y  a  pas  d'appareils  pour  le  feu. 

L'expérience  de  M.  Corker  comme  directeur  de  l'école  des  garçons  pendant  20  ans 
et  sa  connaissance  des  sauvages,  lui  donnent  toutes  les  qualifications  nécessaires  pour 
bien  diriger  la  nouvelle  école.  Comme  directrice  Mlle  Neville  est  très  compétente. 
Mlle  Nixon  est  une  institutrice  de  talent. 

Sa  Grandeur  Mgr  Eopsr  a  montré  beaucoup  d'intérêt  envers  ces  écoles  à  la  Baie- 
Alert.  V 
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Externat  de  Alert-Bay  (anglicane), 

M.  Moody,  instituteur. 

L'inspection  eut  lieu  en  novembre  1912.  L'instituteur  étant  retenu  à  l'hôpital 
par  une  grave  maladie,  lors  de  l'inspection,  le  révérend  A.  E.  Price  dirigeait  l'école 
à  ce  moment.  Dans  le  village  il  y  avait  quinze  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  et  tous 
sont  inscrits  au  registre.  Quatre  enfants  étrangers  de  quelques  villages  éloignés  ont 
aussi  été  admis  à  l'école.  Sept  élèves  étaient  présents  à  l'inspection.  Les  élèves  sont 
classifiés  comme  suit: 

Eilèves. 

Cours    I 12 

"      II 6 

"    III 1 

Depuis  l'inspection  antérieure  les  élèves  qui  étaient  alors  dans  des  classes  plus 
avancées  fréquentent  maintenant  les  écoles  industrielles.  Ceux  des  élèves  qui  étaient 
présents  à  l'inspection  ont  fait  de  bons  progrès  malgré  leur  assistance  irrégulière 
aux  cours. 

Les  parents  portent  peu  d'intérêt  à  l'instruction  de  leurs  enfants;  ils  sont  plus 
intéressés  dans  le  "  potlatche  "  et  y  voudraient  entraîner  leurs  enfants. 

On  attendait  une  institutrice  qui  devait  venir  prendre  la  direction  de  cette  école 
quelques  jours  après  ma  visite. 

L'édifice  était  propre  et  en  bon  état. 

Externat  de  Cape-Mudge  (méthodiste), 
M.  Edward  Rendle,  instituteur. 

Lorsque  je  visitai  cette  réserve,  j'ai  appris  que  les  autorités  ecclésiastiques  avaient 
accordé  à  l'instituteur,  après  huit  années  de  services  à  cette  même  école,  un  congé 
de  trois  mois. 

J'ai  vu  le  chef  et  les  parents  et  les  ai  exhortés  à  envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 
Je  les  ai  avertis  que  s'ils  ne  prenaient  un  meilleur  soin  de  leurs  filles  et  ne  les  en- 
voyaient à  l'école  du  village,  je  recommanderais  au  département  de  les  placer  dans 
des  pensionnats. 

A  l'ouverture  de  l'école,  en  novembre,  il  y  eu  beaucoup  de  changement  sous  ce 
rapport,  et  la  moyenne  d'assistance  aux  cours  pour  cette  section  a  été  de  17. 

L'édifice  était  en  bon  état. 

Externa\t  de  Gwayasdums  (anglicane). 
L'école  était  fermée,  aussi  je  n'ai  pas  visité  le  village. 

AGENCE  DE  WILLIAMS  LAKE. 

Ecole  industrielle  de  Williams-Lahe  (catholique). 

L'inspection   eut  lieu   en   octobre   1912.     Le  personnel   se   compose   comme   suit: 
M.  H.  Bœning,  directeur;  Frère  Joseph,  sous-directeur;  Frère  Collins,  professeur  d'a- 
griculture;    N.    Robertson,    charpentier;     Sœur    Gabriel,    directrice    et    institutrice; 
Sœeur  Séraphin,  institutrice;    Sœeur  Alex,  institutrice;    Sœeur  Fabien,    cuisinière; 
Sœeur  Lydia,  assistante  cuisinière;  Sœeur  Marie  de  l'Assomption,  couturière. 
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On  compte  soixante-cinq  élèves  dans  cette  école;  37  filles  et  28  garçons.  Lors  de 
l'inspection,  36  filles  et  25  garçons  étaient  présents.  Quatre  élèves  n'étaient  pas  reve- 
nus après  les  vacances. 

Les  élèves  sont  classifiés  ainsi: — 

Gtar  pans .    FilLes . 

Cours    1 3  4 

"      II 6  9 

"    III ' 6    .  0 

"      IV 2  5 

"        V 3  5 

"     VI 8  14 

Les  filles  appartenant  aux  classes  plus  avancées  ont  montré  des  capacités  en 
composition,  grammaire,  hygiène  et  géographie.  Elle  lisent  très  distinctement.  Les 
cartes  géographiques  étaient  bien  faites.  Les  jeunes  filles  savent  épeler,  compter  et 
former  des  phrases  simples.  Toutes  les  filles  sont  intelligentes  et  semblent  heureuses 
et  aiment  l'étude. 

Les  garçons  n'ont  pas  fait  autant  de  progrès;  cependant  ils  peuvent  lire,  épeler 
et  écrire  et  savent  un  peu  d'arithmétique.  Le  progrès  chez-eux  n'est  pas  aussi  pro- 
noncé que  chez  les  filles;  ils  semblent  mécontents,  et  peu  désireux  de  travailler  ou 
d'étudier.  On  me  dit  que  jusqu'aux  vacances  d'été  ils  ont  bien  travaillé,  mais  à  leur 
retour  à  l'école,  ils  étaient  devenus  indifférents  et  très  difîicile  à  mener.  Cependant, 
pendant  mon  séjour  dans  cette'  réserve,  j'ai  remarqué  qu'ils  commençaient  à  s'intéres- 
ser à  leurs  jeux,  etc.  Les  instituteurs  et  les  institutrices  de  cette  institution  sont 
très  compétents  et  s'intéressent  beaucoup  à  l'enseignement  des  enfants. 

Les  salles  de  classe  sont  grandes,  bien  ventilées,  bien  éclairées  et  outillées.  Les 
garçons  et  les  filles  passent  4  heures  par  jour  dans  l'école  et  4  heures  au  travail. 

Les  propriétés  appartenant  à  l'école  couvrent  une  superficie  de  5,000  acres,  dont 
500  sont  en  culture;  et  le  reste  en  forêts  et  pacages.  L'an  dernier  on  y  a  récolté  200 
tonnes  de  foin,  25  d'avoine,  1  d'iorge,  20  de  pommes  de  terre  et  2  d'autres  végétaux. 
On  y  cultive  aussi  un  magnifique  petit  jardin  d'une  acre  et  demie,  oii  l'on  trouve  des 
oignons,  des  navets,  des  choux,  des  carottes,  etc. 

On  trouve  sur  la  ferme  300  têtes  de  bétail,  28  chevaux,  25  pourceaux,  75  poules 
et  quelques  canards.  Leur  grange  est  la  plus  belle  de  T arrondissement.  On  comptait 
8  vaches  à  lait,  et  on  y  a  fait  400  livres  de  beurre  pendant  ma  visite.  Les  garçons  se 
chargent  des  écremeuses  et  des  barattes,  tandis  que  les  filles  font  le  reste  du  travail. 

Quelques-uns  des  garçons  sont  très  habiles  dans  le  travail  de  charpenterie.  Au 
moment  où  ils  n'ont  pu  se  procurer  un  professeur  de  métiers,  ceux  d'entre-eux  qui 
avaient  le  plus  d'expérience,  ont  posé  les  planchers  dans  plusieurs  chambres  et  corri- 
dors, et  ont  même  changé  une  partie  de  l'attique  en  une  salle  de  bain.  Le  travail  a 
été  bien  fait. 

Les  religieuses  enseignent  avec  soin,  aux  filles,  toutes  les  branches  de  l'art  ména- 
ger; aussi  nous  les  voyons  à  la  cuisine,  dans  la  salle  de  couture,  etc.  Elles  ont  aussi 
soin  des  volailles. 

L'an  dernier  une  épidémie  de  scarlatine  a  sévi  plus  ou  moins  sévèrement  dans  ce 
district.  L'école  a  été  mise  en  quarantaine,  et  bien  que  presque  tous  les  élèves  en 
étaient  atteint;  ils  furent  tous  guéris.  Les  enfants  étaient  vêtus  chaudement  et  ont  été 
bien  nourris. 

La  provision  d'eau  à  l'école  est  amplement  suffisante;  les  vieux  tuyaux  en  fer  qui 
étaient  devenus  rouilles  ont  été  enlevées  et  remplacés  par  des  tuyaux  en  bois  attachés 
avec  des  fils  de  fer. 

J'ai  visité  quelques-uns  des  anciens  élèves,  et  j'ai  remarqué  que  tous  vivent  bien. 

Les  édifices  sont  bien  ventilés;  et  toutes  mesures  sont  prises  en  cas  de  feu.  J'ai 
visité  toutes  les  chambres  de  chaque  édifice  et  partout  j'y  ai  remarqué  une  grande 
propreté.     Le  personnel  enseignant  est  des  plus  compétents. 
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AGENCE  DE   KAMLOOPS. 

Ecole  industrielle  de  Kamloops  (catholique) . 

L'inspection  eut  lieu  en  novembre,  1912.  Le  personnel  se  compose  des  membres 
suivants:  le  révérend  A.  M.  Carion,  directeur;  M.  J.  A.  Kioux,  instituteur;  M.  L. 
Viel,  professeur  des  métiers;  Sœur  M.  Monique,  directrice;  Sœur  M.  Donalda,  insti- 
tutrice; Sœur  M.  Odila,  sous-directrice;  Sœur  M.  Théodule,  cuisinière. 

Trente-quatre  garçons  et  trente-deux  filles  sont  inscrits  au  registre  de  l'école. 
Soixante-trois  élèves  étaient  présents  à  l'inspection.  Trois  élèves  étaient  retenus  à 
l'hôpital  de  Kamloops  par  la  maladie. 

Les   élèves  sont   classifiés  comme   suit: 

Garçons    Filles 

Standard      1 5        23 

II 12  0 

III 7  7 

IV 6  2 

VI r. 4  0 

Les  garçons  des  classes  supérieurs  savent  lire  et  épeler  très  bien.  La  composi- 
tion a  été  bonne;  la  grammaire,  l'histoire  et  la  géographie,  satisfaisantes.  Les  plus 
jeunes  garçons  ont  fait  des  progrès  dans  leurs  études,  M.  Rioux,  l'instituteur,  a  fait 
un  succès  de  son  enseignement. 

Les  filles  ne  semblent  pas  aussi  intéressées  au  travail  de  l'école  que  les  garçons 
et  par  conséquent,  elles  n'ont  pas  fait  autant  de  progrès. 

L'école  possède  200  acres  de  terre  en  clôture,  mais  cette  terre  est,  en  grande 
partie,  sablonneuse  et  aride.  Dix  acres  à  peu  près,  ont  été  semées  en  alfalfa,  et  on  a 
mis  cinq  acres  en  jardin.  La  récolte  a  été  bonne  l'an  dernier  à  cause  des  pluies  fré- 
quentes. On  y  à  récolté  25  tonnes  de  pommes  de  terre,  2  tonnes  de  carottes,  4  tonnes 
de  rabioles  et  assez  de  fèves,  de  pois,  de  blé-d'Inde  et  de  tomates  pour  l'usage  du 
personnel  et  des  élèves  pensionnaires.     On  a  aussi  récolté  assez  de  fruits. 

Le  bétail  consiste  en  4  chevaux,  1  taureau,  4  vaches,  3  génisses,  2  vea^x  et  50 
poules.     L'été  dernier,  deux  des  vaches  seulement  ont  été  trayées. 

Les  garçons  mènent  les  chevaux,  ont  soin  du  bétail,  du  jardin  et  font  un  peu  de 
charpenterie.  Dans  la  construction  de  nouveaux  agrandissements  aux  bâtiments,  on 
emploie  dix  des  garçons  dont  quelques-uns  font  un  bon  travail. 

Aux  filles,  on  enseigne  l'art  ménager. 

On  accorde  aux  enfants  tout  le  temps  nécessaire  pour  la  récréation;  on  les  nour- 
rit bien  et  on  en  prend  beaucoup  de  soin.  En  général  les  garçons  ont  été  en  bonne 
santé,  mais  parmi  les  filles  il  y  a  eu  un  peu  de  maladie.  Lors  de  mon  inspection,  une 
d'entr'elles  était  à  l'hôpital,  en  convalescence  après  une  attaque  de  pneumonie.  On 
enseigne  aux  élèves,  un  peu  d'hygiène,  surtout  le  soin  qu'on  doit  donner  au.  corps, 
etc.  Le  directeur  croit  que  le  manuel  en  usage  dans  ces  écoles  est  trop  difficile  pour 
les  enfants  sauvages;  mais  beaucoup  d'élèves  dans  d'autres  écoles  comprennent  bien 
ce  manuel  et  l'aim.ent  beaucoup. 

On  a  beaucoup  amélioré  les  conditions  sanitaires  dans  cette  école;  on  y  a  cons- 
truit une  aile  contenant  des  cabinet  de  toilette  et  des  salles  de  bains.  Le  nouveau 
système  de  dessèchement  fonctionne  à  merveille.  La  provision  d'eau  de  la  rivière 
Thompson  est  amplement  suffisante  ;  l'eau  est  poussée  dans  les  réservoirs  par  un  moteur 
à  gazoline. 

Les  édifices  ne  sont  pas  en  bon  état  ;  ils  ne  sont  pas  bien  ventilés  et  il  serait  diffi- 
cile de  les  protéger  en  cas  de  feu. 

La  plupart  des  anciens  élèves  habitent  la  réserve;  ceux  d'entre  eux  qui  travaillent 
sur  leurs  petites  fermes,  ou  qui  sont  engagés  chez  les  blancs,  paraissent  très  indus- 
trieux. 
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AGENCE  DE  KOOTENAY. 

Ecole  industrielle  de  Koaienay  {catholique). 

Cette  école  est  située  à  la  mission  de  Saint-Eugène,  environ  six  milles  de  la  ville 
de  Cranbrook.  Cette  école  a  été  inspectée  en  novembre,  1912.  Le  personnel  se  compose 
comme  suit:  Le  révérend  E.  Lambot,  directeur  suppléant;  M.  J.  M.  Smith,  insti- 
tuteur pour  les  garçons  et  i)rofesseur  de  métiers;  Sœur  Justinien,  supérieure;  Sœur 
Gervais;  couturière;  Sœur  Valentine,  directrice  des  filles;  Sœur  M.  Benedicta,  insti- 
tutrice; Sœur  Elisabeth,  institutrice;  Sœur  Delphine,  couturière;  Sœur  M.  Lalumière, 
cuisinière. 

Le  directeur  était  en  voyage  à  une  partie  éloignée  de  sa  mission,  et  par  consé- 
quent, je  ne  Pai  pas  rencontré  lors  de  ma  visite. 

Soixante  élèves  sont  inscrits  au  registre  de  l'école,  et  17  autres  non  encore  for- 
mellement admis.  Le  jour  de  l'inspection,  77  élèves  étaient  présents.  Ces  élèves  sont 
classifiés  comme  suit: 

Garçons  Filles 

Classe      1 20  17 

II 4  9 

"       III 9  6 

"       lY 5  7 

J'ai  examiné  toutes  les  classes  dans  tous  les  sujets  enseignés,  et  les  résultats  sont 
satisfaisants.  J'ai  remarqué  que  les  élèves  des  classes  supérieures  avaient  fait  beau- 
coup de  progrès.  Un  bon  nombre  des  nouveaux  élèves  en  promettent  autant.  Tous  ont 
montré  une  bonne  connaisance  de  l'hygiène,  et  s'efforcent  de  mettre  en  pratique  les 
principes  enseignés. 

Les  garçons  sont  en  classe  de  8.30  à  11.15  a.m.;  les  filles,  de  1  à  4  p.m.;  et  tous 
ont  une  heure  d'étude  pendant  la  soirée.  Le  reste  du  temps  est  partagé  entre  le  travail 
et  les  jeux.  Les  garçons  ont  une  bonne  fanfare.  Les  filles,  au  nombre  de  15,  ont 
fondé  un  club  de  mandoline  et  font  de  la  belle  musique. 

La  ferme  est  en  bon  état.  On  y  a  ajouté  10  acres  de  terre  en  culture.  Le  foin 
et  les  céréales  suffisent  au  troupeau,  et  ils  ont  récolté  30  tonnes  de  pommes  de  terre. 

Le  jardin  les  fournit  de  fruits,  de  navets,  de  carottes,  de  bettes,  d'oignons  et  de 
céleri. 

Ils  ont  14  vaches  à  lait,  70  têtes  de  bétail  et  18  pourceaux.  Les  garçons  s'occu- 
pent de  traire  les  vaches,  et  les  filles  font  le  beurre.  L'école  est  fournie  de  beurre 
pendant  toute  Tannée. 

Les  filles  consacrent  3  heures  par  jour  au  travail  ménager,  et  sont  ainsi  devenues 
assez  compétentes  dans  cet  art.  Elles  font  tout  le  pain  dont  elles  ont  besoin.  Elles 
apprennent  aussi  à  coudre  à  la  machine  ou  à  la  main. 

A  l'exception  de  deux  d'entre  eux,  les  élèves  semblent  tous  en  bonne  santé.  Us 
ont  toute  la  nourriture  dont  ils  ont  besoin. 

L'approvisionnement  d'eau  n'est  pas  satisfaisant,  mais  j'ai  compris  qu'on  se  pré- 
parait à  y  installer  un  meilleur  système. 

Le  nouvel  édifice  est  presque  terminé  et  on  pourra  s'en  servir  prochainement. 
Alors  on  pourra  accommoder  80  élèves,  et  s'il  devient  nécessaire,  on  pourra  en  recevoir 
un  plus  grand  nombre  encore  en  finissant  l'intérieur,  le  grand  attique. 

J'ai  vu  le  chef  et  quelques  autres  sauvages  qui  m'ont  exprimé  toute  leur  satisfac- 
tion de  leur  école. 

Le  révérend  Félix  Beck,  un  ancien  directeur,  s'est  retiré  et  a  été  remplacé  par  le 
révérend  E.  Lambot.     Je  regrette  n'avoir  pu  rencontrer  le  directeur. 
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AGENCE   DE  LYTTON 

Ecole  industrielle  de  Lytton  {Eglise  miglicane). 

L'inspection  eut  lieu  en  juin  et  en  octobre  1912.  Le  personnel  est  composé  comme 
suit  :  Le  révérend  Léonard  Dawson,  directeur  ;  Mme  Dawson,  directrice  ;  Mme  Sedden, 
sous-directrice;  Mlle  Haxe,  blanchisseuse;  Jung-,  cuisinier;  G.  Fitzgerald,  ins- 
tructeur-agricole; G.  Scarrett,  instituteur;  John  Shannon,  jardinier;  Jas.  Ashley, 
cultivateur;  T.  Smith,  charpentier. 

On  trouve  au  registre  34  noms  de  garçons  et  tous  étaient  présents  à  l'inspection. 
Ils  sont  classifiés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     1 16 

''      II 6 

"     III 5 

"      IV 4 

"        V 3 

L'ancien  instituteur,  M.  G.  Blackmore,  a  démissionné  et  a  été  remplacé  par  M.  G. 
Scarrett,  qui  est  très  compétent. 

Les  12  élèves  dans  les  classes  III,  IV  et  V  ont  fait  des  progrès  dans  toutes  les 
matières  enseignées.  Les  autres  garçons  ont  aussi  un  bon  commencement.  Tous  pa- 
raissent joyeux,  contents  et  très  désireux  d'étudier.  Une  discipline  parfaite  est  main- 
tenue par  l'instituteur. 

Le  système  de  demi-journée  est  suivi.  Chaque  samedi  après-midi,  on  accorde  aux 
élèves  un  congé. 

L'école  a  une  propriété  de  600  acres  de  très  bonne  terre.  200  acres  sont  en  cul- 
ture. Le  sol  est  sablonneux,  mais  l'irrigation  en  est  parfaite.  L'an  dernier  on  a  planté 
10  acres  en  pommes  de  terre,  et  on  y  a  récolté  beaucoup  de  céréales,  du  foin,  des  vé- 
gétaux, des  fruits  et  des  légumes.  Un  grand  jardin  leur  donne  tous  les  petits  fruits 
dont  ils  ont  besoin. 

Sur  la  ferme  on  trouve  40  têtes  de  bétail,  45  moutons  et  7  chevaux.  Leurs  éta- 
bles  sont  très  confortables.  On  trayait  alors  12  vaches  et  on  y  faisait  assez  de  beurre 
pour  le  besoin  de  l'école. 

Les  garçons  apprennent  beaucoup  de  choses  utiles  ;  plusieurs  sont  devenus  très  ha- 
biles à  manier  des  outils  de  charpentier;  deux  sont  devenus  de  vrais  forgerons;  deux 
sont  petits  cordonniers,  et  tous  savent  prêter  main-forte  au  jardin  et  à  la  buanderie. 

L'édifice  est  bien  ventilé;  les  fossé  d'égouttement  sont  en  bon  état;  l'eau  pure  est 
en  abondance  et  est  conduite  dans  les  réservoirs  par  des  tuyaux. 

Les  appareils  à  incendie  sont  toujours  prêts.  On  peut  lancer  au-dessus  du  toit, 
en  un  instant,  un  jet  d'eau  considérable. 

Lorsque  je  visitai  cette  école  en  1911,  il  n'y  avait  que  8  élèves  présents;  aujour- 
d'hui j'en  rencontre  34,  par  conséquent  on  en  a  admis  au  delà  de  20  nouveaux  durant 
l'année. 

La  nourriture  que  l'on  donne  aux  enfants  est  de  première  qualité,  simple  mais 
abondante.     Tous  sont  chaudement  vêtus. 

Quelques-uns  des  anciens  élèves  font  de  bonnes  affaires;  d'autres,  cependant,  n'ont 
presque  rien  fait  depuis  leur  sortie  de  l'école. 

Ceux  des  ga,rçons  qui  sont  industrieux  feraient  bien  s'il  avaient,  au  sortir  de 
l'école,  quelques  acres  de  terre  à  cultiver.  Mais  la  plupart  d'entre  eux,  dès  qu'ils  sont 
sortis  de  l'école  s'engagent  sur  des  terrassiers  ou  sur  les  chemins  de  fer.  Ils  tombent 
ainsi   sous  l'influence  de  rudes  ivrognes  et  plusieurs  y  succombent. 

Le  directeur  et  son  personnel  s'eiïorcent  de  faire  un  succès  de  cette  école. 
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Pensionnat  de  All-Hallows  {Eglise  anglicane). 

Ce  pensionnat  est  situé  à  Yale.  Il  fut  inspecté  en  juin  1912,  et  en  février  19lâ|ji 
Le  personnel  se  compose  corne  suit:  sœur  supérieure  C.A.H.,  directrice;  sœur  Althea, 
C.A.H.,  sous-directrice;  sœur  Marie-Anne,  C.A.H.,  institutrice;  Mlle  Smith, 
directrice  (bourse  de  la  Eeine)  ;  Mlle  Flower,  institutrice;  le  révérend  H.  Hunderhill, 
chapelain. 

Vingt-trois  enfants  son  t  inscrits  au  registre.  Vingt-deux  sont  aux  dépens  de 
l'octroi,  et  l'antre  y  est  placé  par  des  amis.  Lors  de  ma  visite,  il  y  en  avait  vingt  de 
présents.    Ils  sont  classifiés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     1 7 

"       II 2 

"     III 4 

''     IV 3 

''     VI 4 

Les  élèves  des  classes  supérieures  savent  lire,  épeler  et  écrire  très  bien.  Ils  sont 
bons  en  grammaire,  histoire  et  géographie.  Leurs  cahiers  d'écriture  et  de  dessin  sont 
-des  modèles  de  propreté.  On  y  enseigne  l'hygiène  régulièrement,  et  les  élèves  com- 
mencent à  comprendre  toute  l'importance  du  soin  à  donner  au  corps. 

Les  plus  jeunes  font  aussi  des  progrès.  L'instituteur  et  les  élèves  sont  dignes 
d'éloges.  Tout  le  monde  semble  content  et  heureux.  Je  n'avais  jamais  vu  un  groupe 
de  filles  à  l'air  aussi  intelligent  et  en  santé. 

Les  sœurs  ont  un  magnifique  jardin,  qui  fournit  assez  de  fruits  et  de  légumes  pour 
tout  l'hiver.  On  a  mis  en  conserves  durant  l'été,  pour  l'usage  en  hiver,  au  delà  de 
1,000  livres  de  fruits. 

On  enseigne  aux  filles  toutes  les  branches  de  l'art  ménager;  elles  savent  coudre, 
cuire  le  pain,  faire  le  lavage  et  tresser  des  paniers,  etc. 

L'état  sanitaire  de  l'école  est  favorable;  le  chauffage  et  la  ventilation  sont  par- 
faits, même,  on  ouvre  les  fenêtres  dans  les  froids  les  plus  rigoureux  de  l'hiver.  Ojn. 
tient  les  fenêtres  et  les  ventilateurs  ouverts  le  jour  et  la  nuit.  Les  tuyaux  d'égoutte- 
ment  sont  ausssi  très  propres  et  on  y  emploie  les  désinfectant  en  quantité.  La  provi- 
sion d'eau  est  suffisante,  même  en  hiver,  mais  le  système  d'approvisiojinement  ne  fonc- 
tionne pas  toujours  bien. 

On  a  pris  toutes  les  mesures  nécessaires  en  cas  d'incendie;  des  extincteurs  sont 
prêts  et  on  explique  aux  élèves  la  manière  de  s'en  servir. 

A  l'exception  de  quelques  avaries  causées  par  uine  tempête  de  neige  récente,  les 
édifices  sont  en  bon  état. 

Il  y  a  une  enfant  quarteronne  dans  l'école;  et  ses  parents  payent  ses  frais  d'en- 
seignement. 

Les  enfants  Qnt  plusieurs  jeux.  On  leur  enseigne  des  exercices  physiques  chaque 
jour,  et  ils  y  réussissent  bien. 

Plusieurs  des  anciennes  élèves  sont  mariées  et  se  sont  établies  définitivement  dans 
différentes  parties  de  la  province.  On  a  reçu,  à  l'école,  à  l'occasion  de  la  fête  de  Noël, 
des  lettres  de  plus  de  30  d'entre  elles.  Ume  d'elles  s'est  engagée  dans  un  hôpital  comme 
garde-malade,  et  se  prépare  maintenant  pour  aller  à  Toronto  pour  un  terme  de  3  ans 
d'entraînement.  J'ai  visité  plusieurs  filles  chez  elles.  Les  filles  qui  ont  reçu  leur  ins- 
truction à  l'école  de  Yale,  tiennent  leurs  maisons  en  meilleur  état  que  celles  qui  n'ont 
pas  eu  l'avantage  de  suivre  les  cours  au  pensionnat. 

Externat  de  Lytton  {Eglise  anglicane). 
Mlle  Lily  Blachford,  institutrice. 
Cette  école  fut  inspectée  le  23  octobre  1912,  et  en  février  1913.    Il  y  avait  18  en- 
fants en  âge  d'aller  à  l'école,  sur  la  réserve;  on  en  trouve  16  inscrits  au  registre  de 
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l'école,  et  Tassistance  moyenne  aux  cours  est  de  9.     Huit  filles  et  quatre  garçons 
étaient  à  l'inspection.    Les  enfants  soint  classifiés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    I 7 

"      II 4 

"    III 1 

Les  élèves  savent  lire,  épeler,  compter  et  écrire  très  bien.  Les  plus  jeunes  font 
bien. 

L'édifice  est  en  assez  bon  état;  avec  un  plancher  neuf,  cet  édifice  pourra  suffire 
pour  quelques  années  encore. 

Externat  de  Shulus  (Eglise  anglicane). 

Mlle  Frances  K.   Waghorn,   institutrice. 

M.  Morris  y  a  enseigné  pendant  la  première  partie  de  l'année.  Melle  Waghorn, 
institutrice  très  compétente  a  ouvert  les  classes  au  mois  d'octobre.  J'ai  inspecté 
cette  école  en  octobre,  1912.  Dans  la  réserve  on  comptait  alors  36  enfants  en  âge 
d'aller  à  l'école,  24  sont  inscrit  au  registre  et  la  moyenne  de  l'assistance  aux  cours 
est  de  9.  Lors  de  l'inspection,  sept  étaient  présents.  Plusieurs  étaient  retenus  aux 
champs  à  cueillir  les  pommes  de  terre,  à  cause  d'une  gelée  très  forte  qui  s'était  abat- 
tue sur  ces  terres  la  nuit  précédente.    Ceux  présents  sont  classifiés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Cours     1 6 

"     II 1 

Ces  jeunes  enfants  ont  fait  un  bon  commencement  d'études.     Ils  peuvent  lire 
et  épeler  quelques  mots  simples  et  ils  savent  compter  un  peu. 
On  se  servait  alors  du  nouvel  édifice  pour  la  première  fois. 

Remarques   générales. 

Après  avoir  posé  quelques  questions  à  différents  sauvages  de  la  province,  et 
après  avoir  observé  fidèlement  les  choses,  j'ai  compris  que  l'idée,  que  ce  fait  le  sauvage 
du  bonheur,  es-t  de  vivre  sans  travailler.  Si  les  écoles  peuvent  réussir  à  changer  cette 
conception  bizarre  du  bonheur  chez  leurs  élèves  et  leur  faire  comprendre  que  le  bon- 
heur ne  Se  trouve  pas  dans  l'inactivité  mais  bien  dans  le  travail  utile,  on  aura  fait 
un  grand  pas  dans  l'avancement  de  la  génération. 


RAPPOET  DE  M.  W.  M.  GRAHAM,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  SAU- 
VAGES, SUR  LA  COLONIE  DES  ANCIENS  ELEVES  A  BUTTES-LA-LIME, 
SASK.,  POUR  L'ANNEE  SE  TERMINANT  LE  31  MARS,  1913. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  quatrième  rapport  annuel  sur  la  colonie  des 
anciens  élèves  de  Buttes-La-Lime,  pour  l'exercice  dernier. 

Cette  colonie  a  aujourd'hui  une  population  de  108,  repartie  comme  suit: 
Grandes  personnes,  52;  enfants,  56.  Cette  colonie  possède  deux  magnifiques,  églises, 
une  catholique  et  l'autre  presbytérienne.  Des  108  âmes  dans  la  colonie,  59  sont 
catholiques  et  49  protestants. 
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L'hôpital  est  maintenant  terminé  et  sera  ouvert  sous  une  directrice  compétente. 

Somme  toute,  la  colonie  a  fait  des  progrès  durant  cette  dernière  année.  Les  sau- 
vages font  vivre  leurs  familles  dans  le  confort,  et  ils  cumulent  des  propriétés  foncières. 
La  plupart  des  fermes  sont  bien  outillées  de  tous  les  instruments  aratoires,  que  les 
sauvages  ont  achetés  et  payés,  eux-mêmes.  Ce  qui  est  le  plus  frappant  dans  cetjte 
colonie,  c'est  la  qualité  supérieure  des  chevaux  que  l'on  y  trouve.  Je  ne  pense  pas 
que  l'on  puisse  y  trouver  un  ponie  sauvage  dans  toute  la  colonie. 

Presque  tous  les  sauvages  ont  cultivé  de  magnifiques  jardins,  l'an  dernier,  et,  à 
chaque  année,  on  peut  constater  des  progrès  marqués  dans  la  culture  de  ces  jardins. 

Les  maisons  aussi  se  ressentent  des  progrès  généraux  de  la  colonie,  et  l'on  y 
trouve  aujourd'hui  plusieurs  habitations  qui  pourraient  soutenir  comparaison  avec 
celles  de  leurs  voisins,  les  blancs  des  districts  environnants.  L'ordre  qui  règne  dans 
les  maisons  ferait  honneur  à  aucune  femme  blanche,  sans  doute,  il  y  a  encore  quelques 
jeunes  femmes  qui  sont  indifférentes  et  doivent  être  surveillées,  mais,  à  cela  on  doit 
s'attendre. 

A  part  quelques-uns,  ils  gardent  des  vaches,  des  poules  et  des  pourceaux,  et  même 
un  certain  nombre  vendent  du  beurre  et  des  œufs  pendant  l'année. 

La  Colonie  s'occupe  surtout  d'agriculture  et  à  chaque  année  on  agrandit  le  do- 
maine de  chacun,  aussi,  un  ou  deux  d'entre  eux  possèdent-ils  des  terres  de  300  acres, 
et  plusieurs  ont  au  delà  de  200  acres. 

Un  vent  terrible  s'est  élevé  sur  le  village  l'an  derniei^  et  a  emporté  15  à  20  pour 
100  du  grain,  mais  malgré  cette  perte  ils  en  ont  récolté  65,000  boisseaux.  Pendant 
l'été  ils  ont  labouré  994  acres  et  défriché  246  acres  de  terre  neuve.  Plusieurs  des 
membres  ont  cultivé  toute  leur  terre,  et  je  les  exhorte  maintenant  de  faire  encore 
plus  à  l'avenir.  Soixante-quinze  pour  cent  du  grain  vendu  a  été  expédié  par  charge- 
ments de  wagons,  ce  qui  indique  que  les  sauvages  ont  vendu  leur  grain  plus  cher  que 
s'ils  l'avaient  vendu  sur  les  lieux. 

H  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole  dans  la  colonie,  l'an  dernier,  et  dans  deux  cas 
il  y  eut  complication  et  les  patients  sont  morts.  En  générale  la  santé  des  jeunes 
gens  a  été  très  bonne  pendant  l'année.  Ils  commencent  à  comprendre  qu'ils  doivent 
porter  à  eux-mêmes  et  à  leurs  enfants  un  meilleur)  soin. 


RAPPORT  DE  M.  A.  NELLES  ASHTON,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DES  MOHAWXS  A  BRANTEORD,  ONTARIO,  POUR  L'EXER- 
CICE SE  TERMINANT  LEi  31  MARS  1913. 

Edifices. — On  a  construit  une  serre  de  80  par  25  pieds.  Les  deux  vieilles  serres 
qui  ne  pouvaient  plus  être  réparées  ont  été  démolies,  et  de  ces  vieux  matériaux  on 
a  construit  un  édifice  en  vitre  pour  fruits  mesurant  40  pieds  par  15. 

Le  poulailler  a  été  reconstruit,  agrandi  et  rapproché  de  la  maison  et  confié  aux 
soins  du  département  des  filles. 

Le  cabinet  de  toilette  des  filles  a  été  complètement  réparé;  on  y  a  ajouté  des 
accrochoirs  pour  les  robes,  les  serviettes,  etc. 

Les  granges  et  autres  bâtiments  ont  été  peinturés  et  on  a  fait  une  fondation  en 
ciment  à  la  porcherie. 

On  a  recouvert  le  grand  hangar  en  bardeaux,  à  cause  des  dégâts  qu'y  avait  fait 
la  tempête  du  Vendredi-Saint. 

Accommodation. — On  accommode  125  élèves  (70  filles  et  55  garçons)  et  un  per- 
sonnel de  12  y  compris  3  hommes  de  la  ferme  et  un  jardinier. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  aux  cours  a  été  de  126. 
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Travail  de  la  classe. — Ceci  couvre  le  cours  complet  recommandé  par  le  départe- 
ment. Quatre  filles  et  un  garçon  ont  passé  l'examen  d'entrée  à  l'école  supérieure. 
Trois  élèves  suivent  actuellement  les  cours  du  Collegiate  Institute  de  Brantford. 

Jesse  Moses  a  réussi  dans  ses  examens  de  deuxième  année  (cours  d'école  publique 
pour  entrée  à  l'école  normale)  à  l'été. 

Plusieurs  élèves  étudient  la  sténographie  et  la  clavigraphie. 

Les  heures  d'école  sont  de  8.30  à  midi  et  de  1.30  à  4  p.m.,  et  de  7  à  8  p.m. 

Tous  les  élèves  des  grades  IV,  V  et  VI  ont  des  études  privées  de  8  à  9  p.m.  Les 
élèves  forment  deux  divisions,  "A"  et  "B"  ;  pendant  une  semaine  la  division  "A"  suit 
les  cours  du  matin  et  la  division  "B",  le  soir  et  la  semaine  suivante,  on  change  cet 
ordre. 

Les  élèves  des  grades  I  et  II  sont  dans  l'école  toute  l'année. 

Classification  : — 

Elèves. 

Cours     I .  12? 

"      II 19 

"     III 14 

"     IV 14 

"        V 34 

"      VI 36 

Total 129 

Ferme  et  jardin. — Les  résultats  du  travail  de  l'année  ont  été  très  satisfaisants.  Les 
ventes  au  comptant  ont  été,  pour  ce  département  de  $4,175.64.  Les  légumes,  les  végé- 
taux et  le  blé-d'Inde  omt  été  de  bonnes  récoltes,  3,900  boisseaux  de  carottes,  1,700  bois- 
seaux de  navets,  3.000  boisseaux  de  pommes  de  terre  et  2  chargements  de  wagons  de 
betterave. 

Les  produits  laitiers  ont  été  bons. 

Industries  enseignées.  L'agriculture,  le  jardinage,  la  charpenterie,  le  soin  des 
serres  sont  des  travaux  de  garçons,  et  comprennent  la  manutention  du  lait  de  30  vaches, 
et  l'élevage  des  pourceaux,  la  culture  des  plants  et  des  fleurs  pour  le  marché. 

Aux  filles  on  enseigne  les  travaux  domestiques,  y  compris  la  couture,  la  mode, 
la  cuisine,  le  blanchissage  du  linge,  l'art  de  faire  le  beurre  et  le  soin  à  donner  aux 
volailles.  Elles  font  tous  leurs  habits,  et  ceux  des  garçons,  à  l'exception  des  meilleurs 
habits  en  tweed,  qu'on  adhète  à  tous  les  ans. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  services  du  matin  et  du  soir  sont  tenus 
dans  la  chapelle  de  Sa  Majesté,  et  le  dimanche  ce  service  a  lieu  à  11  heures  a. m.,  lors- 
que le  temps  le  permet,  et  le  chapelain,  le  révérend  R.  Ashton  y  officie.  Quand  il  fait 
mauvais  temps  ces  services  ooit  lieu  dans  la  salle  de  réunion  que  l'on  change  en  cha- 
pelle, rien  qu'à  y  ouvrir  les  portes  à  battants.  Chaque  jour,  à  l'école,  on  donne  des 
instructions  religieuses,  et  le  dimanche  de  9  à  10  a.m.  (des  pratiques  de  chant)  ;  2.30 
à  3.30,  p.m.  (l'école  du  dimanche)  et  de  7  à  8  p.m.  (chant  et  prières). 

L'évêque  de  Huron  y  a  confirmé  une  classe  de  32  candidats  le  28  mars  dernier. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  les  élèves  ont  été  en  bonne  santé.  Malheureuse- 
ment une  petite  fille  est  morte  de  maladie  de  cœur  à  l'hôpital  général  de  Brantford. 
On  a  renvoyé  deux  élèves  scrof uleux.     Aucune  épidémie  n'a  sévi  cette  année. 

L'hygiène  est  observée,  les  tuyaux  d'égouttement  sont  joints  à  ceux  de  la  ville. 
Les  cabinets  de  toilette  et  les  salles  de  bains  somt  des  plus  moderne  et  désinfectés  ré- 
gulièrement. 

Récréation. — Les  heures  de  récréation  sont:  une  heure  à  midi,  deux  heures  le 
soir  en  été,  et  une  heure  en  hiver,  et  pour  les  divisions  scolaires  en  été  de  5  à  5  p.m. 
et  un  demi-congé  par  semaine. 

Du  17  juillet  au  21  août  l'école  est  fermée.  Pendant  ce  temps  les(  instituteurs 
prennent  leurs  vacances,  chaque  élève  a  une  demi-journée  de  congé,  mais  le  travail 


i       RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  551 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 

industriel  de  l'institution  se  fait  tout  de  même.  La  même  chose  pour  la  semaine  de 
Noël.  Dans  les  cours  des  garçons  on  trouve  des  balançoires,  des  barres  horizoïntales 
et  parallèles,  etc.  Ils  ont  de  plus  un  champ  pour  la  balle  au  champ,  le  criquet,  le 
lacrosse  et  le  ballon;  on  fait  aussi  la  pêche  et  la  nage  dans  la  rivière  Grand,  qui  n^est 
qu'à  un  demi-mile  de  l'école.  Les  cadets  profitent  beaucoup  de  leur  champ  de  tir  sous 
la  direction  d'un  instituteur  compétent. 

Les  filles  ont  des  balançoires,  le  champ  de  ballon,  le  croquet,  les  cordes  à  sauter, 
etc.  Celles  qui  préfèrent  la  lecture  peuvent  avoir  des  revues,  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  l'école.    Les  garçons  ont  aussi  accès  à  la  bibliothèque. 

Anciens  élèves. — On  a  renvoyé  durant  l'année,  28  élèves  (18  filles  et  19  garçons). 
Des  garçons,  8  travaillent  chez  les  blancs;  un  qui  a  été  renvoyé  à  cause  de  maladie  est 
actuellement  à  l'école  de  la  réserve,  et  un  autre  ayant  déserté,  on  en  a  pas  entendu 
parler.  Des  filles,  une  est  entrée  à  l'école  supérieure  de  Caledonia,  9  sont  au  service 
domestique,  une  suit  les  cours  de  l'école  de  la  réserve  et  les  autres  sont  actuellement 
chez  elles. 

Remarques  générales. — Notre  régiment  de  cadets  a  subi  avec  succès  une  inspec- 
tion d'exercices  militaires,  et  nous  espérons  cette  année  pouvoir  enregistrer  quelques 
nouveaux  bons  tireurs. 


RAPPORT  DU  REVEREND  S.  R.  McVITTY,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  IN- 
DUSTRIELLE DE  MiOUNT-ELGIN,  A  MUNCEY,  ONTARIO,  POUR 
L'EXERCICE  SE  TERMINANT  LE  31  MARS  1913. 

Accommodation. — L'édifice  principal  fournit  l'accommodation  pour  le  directeur 
et  sa  famille,  8  officiers  et  125  élèves.  A  cause  d'une  augmentation  de  25  dans  le 
nombre  des  élèves,  on  a  dû  construire  de  nouveaux  agrandissements  consistant  en  salles 
de  classe,  chambre  de  couture,  dortoirs  et  salles  de  récréation. 

Assistance. — ^La  moyenne  de  l'assistance  aux  cours  a  été  de  132. 

Travail  de  classe. — ^Le  travail  de  l'école  est  sous  la  direction  de  3  instituteurs 
compétents.  Les  élèves  des  classes  primaires  sont  à  l'école  tout  le  temps.  Pour  les» 
élèves  des  classes  plus  avancées  et  supérieures,  on  a  accepté  le  système  de  la  demi- 
journée.  Le  cours  des  écoles  publiques  d'Ontario  est  suivi  avec  de  bons  résultats. 
Les  heures  sont  de  9  à  11.45  a. m.,  et  de  1  à  3.45  p.m.  Pour  les  élèves  des  cliasses 
supérieures  on  accorde  quelque  temps  d'étude  pendant  la  soirée 

Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     1 31 

"       II 23 

"     III 28 

"      IV 27 

"       V 17 

"      6 

Total 132 

Au  cours  de  l'année,  il  y  a  eu  des  promotions,  sujettes  à  l'approbation  de  l'ins- 
pecteur, comme  ci-dessous. 

Elèves. 

Cours  1  à  2 9 

"       2  à  3 lî 

"       3  à  4 18 

"      4  à  5 12 

Admission  à  l'école  supérieure 5 
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Six  candidats  se  sont  présentés  aux  examens  d'admission  de  l'école  supérieure; 
cinq  ont  réussi,  l'autre  a  manqué  à  cause  d'indisposition  pendant  l'examen. 

Une  classe  de  17  filles  est  à  recevoir  des  leçons  de  piano  et  de  musique  vocale; 
elles  sont  sous  la  directioin  d'une  maîtresse  compétente. 

Travail  et  industrie. — On  enseigne  aux  garçons  la  charpenterie,  le  métier  de  for- 
geron, de  savatier,  le  soin  et  le  maniement  des  moteurs  à  gazoline  et  à  vapeur,  l'agri- 
culture dans  toutes  ses  branches,  y  compris  le  soin  et  l'exploitation  du  bétail.  Les 
filles  reçoivent  urne  éducation  ménagère  soignée,  apprenant  la  cuisine,  la  pâtisserie, 
le  blanchissage  et  le  travail  de  laiterie.  Elles  aprennent  aussi  la  couture  et  la  coupe 
ainsi  que  les  travaux  de  fantaisie. 

Ferme  et  jardin. — ^Pendant  l'année,  nous  avons  fait  la  récolte  du  blé  sur  43  acres 
(un  champ  donnant  près  de  50  boisseaux  à  l'écre),  36  acres  d'avoine,  35  de  maïs,  8 
de  racines  légumineuses,  8  de  pommes  de  terre  et  90  de  foin.  Le  jardin  a  fourni  assez 
de  légumes  pour  tous  les  besoins  de  l'institution. 

Morale  et  instruction  religieuse.  lucidement,  on  donne  l'éducation  morale  par  la 
littérature,  l'histoire,  etc.,  et  par  le  décit  de  faits  courants,  locaux  ou  étrangers.  La 
conduite  morale  est  réglée  chez  les  élèves  par  un  personnel  d'officiers  compétents.  Les 
prières  du  matin  et  du  soir  sont  récitées  tous  les  jours  en  même  temps  qu'on  fait  la 
lecture  des  Ecritures.  Le  dimanche,  sous  la  direction  des  professeurs,  les  élèves  assis- 
tent au  service  de  la  mission  de  Colborne.  L'école  religieuse  du  dimanche  est  toujours 
fréquentée. 

Santé  et  hygiène. — Magnifiquement  située  comme  elle  l'est,  l'état  sanitaire  de 
l'école  est  excellent  et  la  santé  des  élèves  excellente.  Nous  n'avons  eu  qu'un  cas  de 
pneumonie  qui  a  été  fatal. 

Récréations. — Les  élèves  qui  sont  en  classe  dans  l'avant  midi,  jouent  de  7  heures 
30  à  9  heures  et  ceux:  qui  vont  à  l'école  dans  l'après-midi  jouent  de  3  heures  45  à  5 
heures  et  demie,  et  le  soir,  tous  s'unissent  dans  leurs  récréations.  Durant  l'été,  on  joue 
la  balle,  la  balle  au  panier,  le  tennis  et  durant  l'hiver  on  a  le  patin,  la  glissoire,  le 
traîneau  ainsi  que  les  amusements  d'intérieur  qui  sont  organisés. 

Anciens  élèves. — Trois  de  ceux  qui  ont  quitté  l'école  durant  l'année  font  la  classe, 
plusieurs  s'occupent  d'agriculture  deux  sont  dans  des  manufactures,  un  est  devenu 
menuisier  et  plusieurs  sont  domestiques.  Il  y  en  a  un  qui  s'est  marié  et  est  revenu 
vivre  sur  la  réserve.    Tous  sont  prospères. 

Conduite. — Sauf  une  ou  deux  exceptions,  la  conduite  a  été  excellente  et  les  puni- 
tions de  toute  sorte  nous  sont  étrangères,  cependant,  le  meilleur  ordre  règne.  Il  existe 
des  sentiments  mutuels  de  sympathie  entre  le  personnel  enseignant  et  les  élèves. 

Remarques  générales. — Cette  année,  le  travail  de  la  forge  a  été  ajouté  à  l'enseigne- 
ment industriel.  Plusieurs  jeunes  gens  veulent  apprendre  le  métier  de  forgeron  et  ont 
bien  commencé.  Quand  un  élève  montre  des  aptitudes  pour  un  métier  quelconque, 
nous  faisons  en  sorte  de  le  lui  enseigner  et  lui  permettons  de  se  spécialiser  dans  cette 
partie.  L'école  existe  continuellement  depuis  plus  de  50  ans  et  nous  sommes  d'avis  que 
l'année  dernière  a  été  la  plus  brillante  de  son  histoire.  Nous  avons  la  confiance  et  la 
coopération  loyale  de  tous  les  parents  des  élèves  qui  apprennent  à  apprécier  la  valeur 
de  l'école  et  sont  désireux  de  profiter  de  ses  avantages. 


RAPPORT  DU  REV.  BENJ.  P.  FULLER,  DIRECTEUR  DES  REFUGESi  DE 
SHINGWAUK  ET  WAWANOSH,  AU  S AULT- SAINTE-MARIE,  ONT.,  POUR 
L'ANNEE  FINISSANT  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Nous  avons  la  place  suffisante  pour  75  élèves,  50  garçons  et  25  filles 
ainsi  qu'un  logement  bien  suffisant  pour  le  personnel. 

Personnel. — Le  personnel  a  été  augmenté  à  cause  du  grand  nombre  d'élèves  nou- 
veaux et  cionsiste  à  présent  de  8  personnes  :  le  directeur,  la  directrice,  une  garde-malade, 
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deux  professeurs,  une  sous-directrice  et  deux  instructeurs  qui  surveillent  le  travail  exté- 
rieur et  enseignent  aux  élèves.  On  a  ajouté  un  instructeur  et  une  garde  malade  à 
cause  du  nombre  augmentant  des  élèves  et  parce  que  les  travaux  de  réparations  et 
d'amélioration  sont  très  étendus  et  aussi  parce  que  nous  suivons  un  plan  systématique 
d'entraînement,  montrant  aux  élèves  à  se  suffire  à  eux-mêmes,  ce  qui  leur  sera  d'un 
grand  avantage  dans  la  vie  et  chez  eux. 

Assistance. — La  fréquentation  autorisée  par  le  ministère  est  de  75  élèves  et  la  fré- 
quentation moyenne  de  l'école  a  été  de  63  élèves. 

Classes. — L'école  est  divisée  en  trois  divisions.  Les  divisions  1  et  2  sont  formées 
d'élèves  avancés  passant  la  moitié  de  leur  temps  en  classe,  avant  et  après-midi,  alterna- 
tivement et  respectivement  tandis  que  la  division  3  comprend  les  jeunes  élèves  qui  sont 
en  classe  toute  la  journée.  Le  programme  d'études  autorisé  est  suivi  avec  de  bons  ré- 
sultats. Notre  nouvelle  institutrice,  Mme  Thomas,  est  attentive  à  son  travail  et  les 
enfants  progressent  remarquablement  bien.  Les  heures  de  classe  sont  de  8  heures  30 
à  midi  et  de  une  heure  et  demie  à  4  heures  et  demie.  Les  élèves  avancés  travaillent 
chez  eux  tous  les  «oirs.    Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Cours    1 19 

"      II.  .   . 25 

"     III 9 

"     IV ; 9 

"       V 1 

Les  promotions  ont  été  nombreuses  au  cours  de  l'année  et  les  élèves  ont  accompli 
de  rapides  progrès,  si  on  tient  compte  du  fait  qu'ils  ne  sont  arrivés  que  cette  année  et 
ne  parlaient  pas  du  tout  l'anglais. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  récolté  assez  de  grains  et  de  fourrage  pour  nourrir 
nos  propres  bestiaux,  chevaux,  vaches,  cochons,  moutons  et"  volaille  et  nous  en  avons 
retiré  tout  ce  qu'il  nous  fallait  en  viande,  œufs,  lait,  beurre,  etc.,  si  nécessaires  à  nos 
élèves  et  au  personnel.  Nous  avons  eu  aussi  une  quantité  suffisante  de  pommes  de  terre 
et  de  légumes. 

Enseignement  industriel  des  garçons. — On  enseigne  soigneusement  aux  garçons  les 
diverses  branches  de  l'agriculture  et  les  avantages  leur  en  sont  indiqués.  On  leur  mon- 
tre à  soigner  et  à  conduire  les  chevaux,  la  direction  des  étables,  porcheries,  bergeries  et 
poulaillers.  On  leur  montre  aussi  la  jardinage,  horticulture,  et  culture  maraichère, 
notre  instructeur  jardinier,  M.  Thomas,  étant  expert  dans  cette  branche.  Nous  avons 
des  machines  à  gazoline  qui  nous  servent  à  scier  le  bois  de  chauffage,  moudre  le  grain 
pour  le  bétail,  couper  la  paille,  etc.  Les  élèves  conduisent  ces  machines  et  s'en  acquit- 
tent fort  bien.  Nous  avons  un  canot  à  gazoline  dont  nous  nous  servons  pour  le  service 
et  pour  l'amusement  et  le  personnel  ou  les  élèves  s'en  servent  pour  des  excursions.  Il 
nous  sert  ici  à  apporter  les  provisions  de  la  ville  et  ceci  est  d'un  grand  avantage  en  mé- 
nageant les  chevaux  quand  les  routes  sont  mauvaises. 

Filles. — Les  filles  reçoivent  un  enseignement  complet  et  un  bon  entraînement  en 
art  ménager,  cuisine,  blanchissage  et  travail  de  laiterie. 

Morale  et  instruction  religieuse. — Un  service  du  matin  et  un  service  du  soir  ont 
lieu  dans  les  classes,  tous  les  jours  et,  le  dimanche,  les  élèves  assistent  au  service  divin 
dans  la  chapelle  de  la  maison  ainsi  qu'à  l'école  du  dimanche. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  jusqu'aux  froids  extra- 
ordinaires de  l'hiver  dernier,  alors  que  tous  nos  élèves  ont  souffert  de  rhumes  tenaces 
dont  ils  sont  heureusement  débarassés  maintenant. 

Nous  avons  la  douleur  de  noter  la  mort  de  deux  petites  fiUes  venues  de  Rivière-du- 
Jardin.  L'une  des  deux  était  toujours  frêle  et  souffrante  et  l'autre  souffrait  de  para- 
lysie. On  s'attendait  au  décès  des  deux  pauvres  petites  et  tout  a  été  fait  pour  soulager 
leurs  derniers  moments  par  leur  garde  malade,  Mlle  Coombe  qui,  par  son  dévouement 
inaltérable,  a  prolongé  leur  existence. 
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Sanitation. — Toutes  les  chambres  sont  aérées  par  la  ventilation  ou  par  l'ouverture 
des  fenêtres  et  l'entretien  de  la  maison  est  systématique.  Les  élèves  doivent  se  trouver 
au  grand  air  quand  ils  ne  sont  pas  en  classe  et  on  voit  à  l'observation  de  ce  règlement. 
La  directrice  et  la  garde  font  observer  ce  règlement,  surtout  pour  les  élèves  souffrantes 
et  elles  voient  aussi  à  ce  que  les  élèves  soient  chaudement  habillés. 

E-écréation. — Durant  l'hiver,  tous  les  élèves,  même  les  plus  petits,  garçons  ou  filles, 
patinent  et  presque  tous  jouent  au  hockey,  ou  amène  les  élèves  en  promenade  en 
traîneau  et  ils  ont  aussi  de  petits  traîneaux  pour  glisser.  Durant  l'été,  nous  avons  une 
vaste  cour  de  jeu  ou  de  grands  jeux  peuvent  se  jouer,  il  y  a  aussi  des  exercices  gymnas- 
tiques  d'ensemble. 

Anciens  élèves. — Durant  l'année,  quatre  élèves  ont  quitté  l'institution  et  sont  bien 
placés.  Ils  nous  écrivent  pour  nous  donner  de  leurs  nouvelles  et  nous  nous  tenons  cons- 
tamment en  communication  avec  eux.  Beaucoup  d'anciens  élèves  nous  visitent  et  les 
rapports  que  nous  avons  d'eux  sont  excellents. 

Conduite. — En  général,  la  conduite  est  bonne.  Il  arrive  de  petits  incidents  de 
temps  à  autre,  mais  jamais  rien  de  sérieux.  Nous  constatons  que  la  bonté  et  l'obéis- 
sance stricte,  accompagnées  du  tact  ordinaire,  nous  permettent  de  diriger  les  élèves 
comme  il  faut. 

Remarques  générales.— Durant  l'année,  nous  avons  fait  des  améliorations  mar- 
quées dans  foutes  les  sections.  Les  élèves  sont  très  avancés  dans  leurs  études,  comme 
dans  les  connaissances  générales  des  diverses  industries  du  refuge.  Nous  avons  refait 
le  toit  de  l'édifice  principal,  reconstruit  quatre  cheminées,  et  changé  la  forme  du  toit 
dans  une  certaine  gouttière  qui  nous  avait  toujours  causé  dei  l'ennui  en  retenant  la 
neige,  qui  coulait  à  l'intérieur  du  mur.  Cette  transformation  a  réussi,  et  nous  avons 
l'intention  de  changer  toutes  les  gouttières  avant  l'hiver. 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  terrassements  en  arrière  des  édifices,  afin  d'em- 
pêcher l'eau  de  couler  dans  la  chambre  de  chauffe.  Ceci  a,  aussi,  bien  réussi,  et  c'est 
notre  intention  de  l'améliorer  encore.  Nous  avons  agrandi  notre  étable,  qui  n'était  pas 
assez  grande.  Notre  bétail  a  augmenté  très  rapidement.  Nous  serons  obligés  d'en 
vendre  au  cours  de  la  saison  actuelle. 

Nous  avons  réparé,  renouvelé  et  meublé  notre  petit  hôpital  isolé,  afin  d'y  tenir 
les  malades  dont  la  maladie  peut  présenter  des  dangers,  séparés  des  autres  élèves. 
Nous  avons  aussi  fait  d'autres  améliorations,  comme  réparations  au  quai,  au  garage 
du  bateau  etc.,  et  nous  en  préparons  de  nouvelles. 

Finances. — L'institution  progresse  beaucoup,  financièrement  parlant,  si  l'on  prend 
en  considération  les  changements  et  améliorations  qu'il  a  été  nécessaire  de  faire,  et 
nous  espérons  pouvoir  éteindre  complètement  notre  dette  à  la  fin  de  1913.  A  l'heure 
actuelle,  nos  dépenses  sont  aussi  serrées  que  possible,  et  nous  remercions  sincèrement 
le  ministère  pour  le  secours  généreux  qu'il  nous  a  accordé  si  promptement  chaque 
trimestre. 


RAPPORT  DU  REVEREND  L.  N.  DUGAS,  S.J.,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE 
INDUSTRIELLE  DE  WIKWEMIKONG,  ONTARIO,  POUR  L'ANNEE 
FINISSANT  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — L'espace  des  deux  écoles  est  encore  assez  limité,  bien  que  suffisant 
pour  les  élèves  et  leur  personnel  respectif.  Le  nouvel  édifice  sera  prêt  en  septembre 
prochain,  et  nous  aurons  de  la  place  pour  au-delà  de  200  enfants,  ainsi  que  des  logis 
pour  le  personnel. 
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Fréquentation. — Noua  avons  eu  82  garçons,  avec  deux  professeurs  et  14  ins- 
tructeurs les  filles  étaient  au  nombre  de  74,  avec  deux  professeurs  et  12  inspecteurs. 
Les  externes  ne  sont  pas  compris  dans  ces  chiffres. 

Travail  en  classe. — Le  programme  suivi  est  celui  des  études  pour  les  écoles  des 
sauvages.  Les  heures  de  classes  sont  de  9  h.  à  11.45  h.  du  matin,  et  de  1.30  h.  à  4  h. 
avec  récréation  au  milieu  de  chaque  classe.  Il  y  a  aussi  une  autre  heure  consacrée  à 
la  lecture,  à  la  correspondance,  à  la  musique  vocale,  et  le  samedi  et  le  dimanche  il  y 
a  pour  cela  deux  heures. 

Les  garçons  du  cinquième  cours  ne  sont  en  classe  que  durant  deux  heures  et 
demie,  le  reste  du  temps  étant  occupé  à  leurs  métiers.  Les  filles  des  classes  supérieur 
res  consacrent  aussi  une  partie  de  leur  temps  à  coudre,  à  confectionner  leurs  vête- 
ments, à  tricoter,  à  cuire  le  pain.  Les  élèves  sont  à  peu  près  également  répartie  en 
quatre  sections,  deux  pour  les  garçons  et  deux  pour  les  filles,  et  sont  sous  la  conduite 
de  quatre  différents  maîtres,  les  pensionnaires  des  classes  inférieures  allant  en  classe 
avec  les  externes. 

Les  élèves  se  distribuaient  comme  suit: 

Elèves. 

Cours       I 42 

II. 22 

"       III 48 

"       IV 17 

V 27 

Total 156 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  comprend  200  acres  de  terre.  Elle  est  conduite  de 
manière  à  fournir  à  l'institution  la  viande,  les  légumes,  le  lait  et  le  beurre.  Elle  est 
bien  pourvue  de  bétail,  de  moutons,  de  chevaux,  de  porcs  et  de  poulets.  Les  travaux 
sont  faits  en  partie  par  les  garçons,  avec  l'aide  d'ouvriers  sauvages  et  sous  la  direction 
de  cultivateurs  d'expérience.  Environ  une  acre  est  réservée  au  jardin  maraîcher.  Ce 
département  est  très  profitable  en  permet  en  partie  de  suppléer  à  la  subvention  annuelle, 
qui  couvre  à  peine  les  deux  tiers  des  dépenses. 

Industries  enseignées. — La  principale  industrie  enseignée  aux  garçons  est  la  cul- 
ture parce  que  c'est  la  plus  profitable  et  en  quelque  sorte  la  seule  qui  pourra  leur  aider 
à  gagner  leur  vie  quand  ils  seront  sortis  de  l'école.  Mais  on  donne  aussi  une  atten- 
tion particulière  au  débitage  du  bois,  à  la  boulangerie  et  à  la  cordonnerie.  Parmi 
les  plus  âgés,  il  y  en  a  quinze  qui  s'occupent  surtout  d'agriculture,  tandis  que  quatre 
font  le  débitage  du  bois  et  deux  la  cordonnerie.  En  dehors  de  ces  occupations  parti- 
culières, tous  les  élèves  sont  employés  tous  les  jours  durant  deux  heures,  chacun  sui- 
vant son  sexe  et  son  habileté,  à  toutes  sortes  de  travaux,  tels  que  le  balayage,  le  net- 
toyage, le  sciage  et  le  débitage  du  bois  combustible,  la  literie,  le  jardin,  la  nourri- 
ture du  bétail,  et  aider  à  la  cuisine  et  sur  la  ferme.  Le  blanchissage  est  fait  à  l'école 
des  filles,  avec  l'aide  de  femmes  sauvages.  Les  filles  les  plus  avancés  ont  chaque  jour 
une  classe  de  couture.  Les  élèves  témoignent  généralement  de  l'empressement  pour 
toutes  les  sortes  de  travaux  manuels. 

Les  filles,  en  particulier,  montrent  qu'elles  apprécient  le  zèle  de  leurs  maîtresses, 
car  quand  elles  ont  quitté  l'école  elles  viennent  toujours  régulièrement  une  fois  par 
semaine  recevoir  des  leçons  en  ouvrage  de  fantaisie,  en  ouvrage  au  crochet,  etc. 

Morale  et  instruction  religieuse. — Etant  convaincus  que  l'éducation  parfaite  ne 
saurait  exister  sans  la  religion,  c'est-à-dire  un  développement  complet  et  harmonieux 
de  l'intelligence  et  du  cœur  humains,  nous  donnons  une  attention  toute  spéciale  à 
l'étude  de  la  doctrine  chrétienne  qui  est  la  meilleure  sauvegarde  de  la  morale.  L'ins- 
truction religieuse  est  donnée  par  des  sermons  prêches  aux  élèves  dans  l'église,  et  par 
un  enseignement  spécial  dans  les  classes.     Cet  enseignement  est  gradué  sur  l'âge  des 
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élèves,  et  leur  développement  mental.  Le  catéchisme  est  livre  de  classe  pour  toutes  les 
classes,  et  des  examens  sur  cette  matière,  sont  faits  plusieurs  fois  par  semaine. 

Santé  et  condition  sanitaire. — Bien  que  légèrement  encombré,  à  cause  de  l'incendie 
de  1911,  les  conditions  sanitaires  de  l'école  sont  en  général  très  bonnes,  à  cause  du  sys- 
tème de  ventilation  hygiénique  qui  existe  actuellement  en  même  temps  que  d'autres 
améliorations. 

Culture  physique. — Afin  de  donner  le  plus  entier  développement  aux  facultés  des 
élèves,  leur  culture  physique  n'est  pas  négligée.  Nous  encourageons  les  exercices  au 
grand  air,  ainsi  que  les  jeux,  et  nous  obligeons  même  les  élèves  à  les  pratiquer.  L'exer- 
cice de  gymnastique  vient  se  joindre  à  l'entrainement  ordinaire  des  élèves. 

Anciens  élèves. — Plusieurs  de  nos  anciens  élèves  ont  défriché  de  nouvelles  terres 
sur  l'île  et  s'y  trouvent  prospères.  Je  puis  dire  qu'en  général  l'école  contribue  large- 
ment à  l'élévation  de  l'atmosphère  morale,  au  développement  des  habitudes  d'écono- 
mie et  d'industrie,  à  la  culture  de  l'esprit  en  général,  et  à  l'amélioration  du  physique 
parmi  les  sauvages. 


EAPPOET  DU  EEV.  L.  CAERIEKE,  O.M.I.,  DIEECTEUE  DU  PENSIONNAT 
DE  FOET-ALBANY,  BAIE-JAMES,  ONT.,  POUE  L'EXEECICE  CLOS  LE 
31  MAES  1913. 

Logement. — Le  nombre  des  élèves  ;çour  lesquels  nous  avons  de  la  place,  est  de 
10  garçons  et  10  filles.  Le  personnel  se  compose  d'une  sœur,  enseignant  la  langue 
anglaise,  et  de  deux  pères  oblats;  l'un  professe,  en  se  servant  de  l'idiome  sauvage,  l'autre 
leur  fait  un  cours  de  morale  et  de  religion. 

Assistance. — L'assistance  à  la  classe  est  régulière,  les  élèves  pensionnant  dans  la 
maison. 

Travail  en  classe. — L'enseignement  qu'on  y  donne  comprend  la  lecture  et  l'écri- 
ture dans  les  deux  langues,,  anglaise  et  sauvage,  l'arithmétique,  la  géographie,  la 
grammaire  et  le  dessin.  Notre  attention  se  porte  surtout  sur  la  lecture  et  l'écriture, 
car,  pour  la  plupart  d'entre  eux,  ce  sont  les  deux  seules  matières  qu'ils  peuvent  appren- 
dre. Leur  présence  à  l'école  ne  dure  que  deux  ou  trois  ans,  ils  retournent  ensuite  sur 
leurs  terrains  de  chasse. 

Ferme  et  jardin. — Un  peu  de  culture  et  de  jardinage  y  e&t  fait.  Quoique  le  sol 
soit  fertile,  le  climat  est  trop  rigoureux  pour  que  l'on  puisse  compter  sur  une  récolte 
abondante.  La  chaleur  ne  dure  que  trois  mois;  les  carottes,  les  navets  et  les  pommes 
de  terre  sont  les  seuls  légumes  cultivés  avec  succès,  et,  encore,  ils  sont  quelquefois 
détruits  par  la  gelée.  Le  foin  sauvage  y  pousse  à  foison,  la  terre  se  trouvant  maré- 
cageuse. 

Industries. — Les  industries  enseignées  sont  la  culture  et  la  menuiserie  pour  les 
garçons;  la  couture  et  la  cuisine  pour  les  filles. 

Morale  et  instruction  religieuse. — Un  des  révérends  pères  s'occupe  du  cours  de 
morale  et  de  religion  des  élèves.  Nous  en  sommes  venus  à  la  conclusion  que  l'élément 
religieux  était  celui  le  plus  apte  à  relever  la  situation  morale  des  sauvages.  Leurs  devoirs 
envers  Dieu  et  le  prochain  leur  sont  clairement  révélés  de  cette  manière.  Envers 
Dieu,  d'abord,  en  détruisant  leurs  croyances  superstitieuses,  et  en  leur  enseignant  les 
raisons  pour  lesquelles  ils  avaient  été  créés. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  élèves  est  bonne,  bien  que  le  change- 
ment soit  grand  pour  eux,  passant  ainsi  de  la  vie  au  grand  air  dans  les  bois  à  la  vie 
plus  renfermée  dans  un  pensionnat.     C'est  vraiment  une  obligation  plutôt  dure  pour 
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eux,  quoi  qu'après  deux  ou  trois  mois,  ils  s'habituent  à  ce  genre  de  vie  et  réussissent 
très  bien. 

Les  maladies  contagieuses  les  plus  répandues  sont  la  consomption  et  le  scorbut. 
Sur  dix  cas,  nous  n'avons  eu  que  deux  décès  durant  l'année.  Dès  qu'un  cas  de  scorbut 
est  porté  à  notre  connaissance,  le  malade  est  aussitôt  isolé,  et  placé  sous  les  soins 
d'une  garde  diplômée,  dont  les  études  ont  été  dirigées  plus  spécialement  de  ce  côté-là. 

Récréation. — Les  principaux  amusements  des  élèves,  sont  le  ballon  et  le  canotage 
en  été;  le  patinage  et  la  raquette  en  hiver.  Ce  sont  là  ceux  qu'ils  préfèrent  entre 
tous. 

Anciens  élèves. — Plusieurs  de  nos  anciens  élèves  ont  obtenu  d'excellentes  posi- 
tions, et  reçoivent  de  bons  salaires  comme  commis  et  interprètes.  Ils  sont  à  l'emploi 
de  la  Baie-d'Hudson  et  de  Révillon  Frères,  compagnies  s'occupant  de  la  traite  des 
fourrures  à  Fort-Albany,  Moose-Factory,  et  autres  places.  D'autres  vont  en  hiver 
dans  les  bois,  et  deviennent  trappeurs  et  chasseurs,  au  printemps  ils  retournent  et 
travaillent  tout  l'été  dans  les  compagnies  où  se  fait  la  traite  des  fourrures. 


RAPPORT  DU  REV.  W.  HAYTHORTHWAITE,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
ISTAT  DE  MOOSE-FORT,  BAIE-JAMES,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1913. 

Aménagement. — L'édifice  est  assez  grand  pour  loger  25  enfants  et  une  partie  du 
personnel. 

Fréquentation. — Nous  avons  eu  une  moyenne  de  12  élèves  au  pensionnat  durant 
l'année.  . 

Travail  en  classe. — Les  élèves  fréquentent  toutes  les  classes  de  l'école,  et  se  sont 
beaucoup  améliorés,  depuis  l'an  dernier,  dans  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique  et 
la  correspondance. 

Ferme  et  jardin. — Notre  récolte  de  fourrages  et  d'avoine  a  été  très  bonne.  Nous 
avons  eu  aussi  une  forte  récolte  de  navets  et  de  pommes  de  terre.  Durant  les  heures 
de  classe,  on  donne  aux  élèves  des  leçons  de  culture  pratique  et  théorique.  Les  gar- 
çons les  plus  âgés  peuvent  traire  les  vaches  et  s'occupent  tour  à  tour  de  soigner  les 
bestiaux.  Ils  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  temps  en  été  dans  le  jardin  ou 
dans  les  champs. 

La  menuiserie,  le  peinturage,  les  métiers  en  général,  sont  enseignés  à  quelques-uns 
des  plus  âgés  parmi  les  garçons,  mais  plutôt  pour  se  rendre  utiles  à  l'occasion,  que 
pour  en  faire  un  gagne-pain. 

Les  filles  apprennent  la  couture,  le  tricot,  le  blanchissage,  et  les  travaux  du  mé- 
nage en  général.    La  culture  des  fleurs  les  intéresse  également. 

Morale  et  religion. — Les  enfants  font  la  prière  le  matin  à  l'externat  et  le  soir 
dans  leur  famille.  Une  instruction  religieuse  leur  est  donnée  durant  une  demi-heure 
le  matin,  et  ils  assistent  en  outre  à  l'école  du  dimanche,  tous  les  dimanches  et  aux 
offices  religieux  deux  fois  durant  ce  jour. 

Hygiène  et  état  sanitaire. — Sauf  une  ou  deux  exceptions,  la  santé  des  élèves  a 
été  très  bonne  tout  l'hiver.  L'abondance  de  nourriture  fraîche  a  sans  doute  été  la 
cause  de  cette  amélioration. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  un  approvisionnement  d'eau  abondant 
dans  la  rivière,  à  une  distance  de  cent  verges,  environ. 

Protection  contre  l'incendie. — L'école  possède  deux  escaliers  jusqu'au  rez-de- 
chaussée;  presque  toutes  les  fenêtres  d'en  avant,  à  l'étage  supérieur,  s'ouvrent  sur  le 
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toit  très  bas  d'une  véranda  et  donnent  accès  au  terrain.  11  y  a  toujours  une  réserve 
d'eau  dans  le  grenier  et  des  tonnes  d'eau,  des  seaux  et  des  échelles  se  trouvent  toujours 
à  des  endroits  déterminés. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  éclairée  au  moyen  de  lampes  à  pétrole  et 
chauffée  avec  des  poêles  à  bois. 

Récréation. — Les  enfants  connaissent  tous  les  jeux  pour  le  plein  air  ou  pour 
l'intérieur. 

Les  garçons  préfèrent  surtout  le  ballon,  et  leurs  arcs  et  leurs  flèches. 

La  glissoire  des  filles  est  bien  achalandée;  elles  aiment  aussi  à  marcher,  et  comme 
leurs  sœurs  les  blanches,  à  tenir  de  petites  conversations. 

Nous  reconnaissons  la  nécessité  de  donner  beaucoup  de  temps  aux  enfants  pour 
Se  récréer,  et  de  leurs  laisser  toute  la  liberté  d'action  possible. 

Anciens  élèves. — ^Actuellement  la  plupart  des  élèves  retournent  dans  leurs  familles, 
aucune  situation  n'étant  en  vue  pour  eux.  Les  anciens  élèves  semblent  revenir  avec 
plaisir  rendre  visite  à  l'école  dès  que  l'occasion  s'en  présente.  Un  ou  deux  d'entre 
eux  qui  ont  obtenu  des  positions,  réussissent  très  bien. 


RAPPORT    DE    MLLE    SUTHERLAND,    DIRECTRICE    DU    PENSIONNAT, 
CHAPLEAU,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Local. — Les  édifices  de  1  école  sont  situ'ls  sur  le  lot  2,  section  6,  township  de  Oha- 
pleau,  a  environ  un  demi-mille  des  limites  de  la  ville  et  séparés  d'elle  par  une  rivière 
et  un  lac.  A  un  mille  au  sud  et  un  demi-mille  à  l'ouest  se  triouvent  situées  respec- 
tivement les  réserves  des  Ojibways  et  des  Cris. 

Edifices — Durant  rnnnée  on  a  construit  une  cuisine  d'été  de  20  pieds  par  .12, 
terminée  en  août  1912.  L'intérieur  de  l'école  a  été  refait  et  des  planchers  en  bois 
franc  posés  dans  la  salle  à  manger,  le  vestiaire  et  le  vestibule. 

Terrain. — Cette  école  a  des  terrains  d'une  superficie  de  165  acres,  dont  la  moitié 
est  en  muskegs  et  en  roches  et  ne  peut  servir  que  pour  le  pâturage.  Il  y  a  15  acres 
défrichées  et  bonnes  pour  la  culture.  Le  reste  est  couvert  de  bouquets  d'arbres  qui  nou'S 
fournissent  de  bois  de  chauffage. 

Aménagement. — Il  y  a  de  la  place  pour  21  élèves  en  utilisant  les  chambres  du 
personnel  et  aussi  pour  deux  des  membres  du  personnel  et  un  postulant. 

Eréquentation. — Les  classes  ont  recommencé  le  1er  août  avec  11  élèves  et,  en 
octobre,  le  nombre  se  trouvait  de  10.  En  janvier,  il  nous  vint  une  petite  orpheline 
puis  une  autre  en  février,  ce  qui  porta  le  total  de  nos  élèves  à  21,  limite  de  notre 
espace  disponible.     Six  enfants  orphelins  ont  passé  leurs  vacances  à  l'école. 

Travail  en  classe. — Les  4  élèves  les  plus  avancés  font  de  véritables  progrès  dans 
leurs  études  et  y  prennent  le  plus  grand  intérêt.  Le  reste  des  élèves  se  trouve  dans 
les  classes  primaires  et  font  aussi  de  rapides  progrès  dans  leurs  études  diverses.  On 
leur  fait  faire  15  minutes  d'exercices  aux  haltères  tous  les  jours,  ainsi  que  d'autres 
exercices  physiques  qu'ils  apprécient  beaucoup. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  a  bien  réussi,  mais  on  ne  peut  en  dire  autant  des 
pommes  de  terre.  Un  pont  ayant  été  brisé,  nous  n'avons  pas  pu  avoir  de  chevaux  pour 
labourer  le  champ,  et  bien  qu'on  ait  cultivé  un  lopin  à  la  bêche,  la  gelée  a  fait  périr  les 
plants  et  nous  n'avons  rien  récolté. 

Nous  avons  eu  quelques  poulets  et  nous  espérons  en  augmenter  encore  le  nombre 
cette  année. 

Industrie  enseignées. — Tous  nos  garçons  sont  très  jeunes,  le  plus  âgé  a  douze  ans 
mais  ils  font  néanmoins  le  travail  de  l'extérieur,  scient  et  fendent  le  bois  pour  six 


i  RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  559 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

poêles,  portent  l'eau  à  la  maison  d'un  puits  situé  à  173  verges  de  la  maision,  surveillant 
les  feux,  aident  au  jardin  et  servent  aussi  de  messagers,  postillons  et  porteurs  de 
paquets. 

Les  filles  sont  instruites  en  art  ménager,  ont  soin  des  dortoirs,  des  chambres  du 
personnel,  de  la  buanderie.  On  leur  enseigne  la  cuisine,  la  boulangerie  ainsi  que  la 
couture  et  le  raccommodage.  Le  travail,  chez  les  garçons  et  les  filles,  est  alterné  toutes 
les  semaines,  et  les  tout  petits  ont  aussi  leur  petite  tâche  fixée. 

Morale  et  instruction  religieuse. — Cette  partie  du  travail  reçoit  notre  plus  grande 
attention.  En  outre  des  prières  du  matin  et  du  soir,  on  donne  un  quart  d'heure,  au 
commencement  des  classes,  pour  l'enseignement  des  écritures.  Les  enfants  connaissent 
les  services  de  l'église  et  leurs  prières,  ainsi  que  les  commandements  et  le  catéchisme 
en  anglais,  et  ils  apprennent  rapidement  les  versets  de  la  bible  et  les  hymnes.  Le  di- 
manche, ils  assistent  au  service  de  l'église  de  Saint- Jean,  ils  ont  le  cathéchisme  durant 
l'après  midi,  et,  dans  la  soirée,  l'évêque  Andersen  récite  fréquemment  les  services, 
parfois  en  ojibwa  et  parfois  en  anglais,  que  la  majorité  des  élèves  comprend  assez 
bien.    Souvent  aussi,  nous  avons  un  service  le  mercredi  soir. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne,  sauf  durant  une  petite 
épidémie  de  variole  au  cours  du  mois  de  janvier,  et  de  grippe  au  cours  du  mois  de  mars. 
Tous  les  enfants  engraissent  rapidement,  sont  contents,  et  s'amusent.  Les  édifices 
sont  très  propres  et  très  bien  ventilés,  et  toius  les  rebuts  sont  immédiatement  placés 
dans  un  hangar  séparé,  à  quelque  distance  de  la  maison.  La  bâtisse  principale  est  bien 
aérée  durant  les  heures  de  classe. 

Récréation. — En  hiver,  outre  les  jeux  habituels  à  l'intérieur,  les  élèves  passent 
le  temps  de  la  récréation  surtout  à  la  glissoire,  à  faire  de  la  raquette,  à  prendre  les 
lapins  au  piège.  En  été,  le  canotage,  sauter  à  la  corde,  jouer  aux  marbres  et  les 
divers  jeux  de  balle  sont  les  principaux  amusements. 

Anciens  élèves. — Quelques-uns  sont  mariés,  ou  vivent  sur  la  réserve,  ou  suivent 
la  chasse,  n'ayant  pas  suffisamment  été  à  l'école  pour  pouvoir  changer  leur  genre  de 
vie.  D'autres  gagnent  de  bons  salaires  en  qualité  de  domestiques  ou  dans  les  buan- 
deries pour  faire  du  blanchissage  dans  les  villages  de  Bisco  et  de  Chapleau. 

Remarques  générales. — L'année  a  été  très  calme  au  point  de  vue  du  nombre  des 
visiteurs.     Nous  avons  eu  la  visite  du  Rév.  T.  Guy  Rogers. 

Le  Chapleau  Women's  Auxiliary  nous  a  fourni  des  membres  deux  fois  par 
semaine  pour  nous  aider  à  la  classe  de  couture.  Grâce  à  elles,  ]a  fête  de  Noël  a  été 
très  réussie,  avec  son  arbre  et  ses  cadeaux  aux  enfants.  Les  enfants  ont  appris 
l'exercice  au  drapeau  et  ont  donné  trois  représentations  en  public  durant  l'hiver. 
Le  Women's  Auxiliary,  par  son  bureau  général,  nous  a  demandé  de  nous  charger  de 
l'entraînement  de  trois  postulantes  pour  les  missions  du  Nord-Ouest,  et  nous  consi- 
dérons ceci  comme  un  privilège  et  un  grand  honneur. 

On  a  bâti  un  pont  par-dessus  le  ruisseau,  et  les  broussailles  ont  été  enlevées 
entre  la  ferme  et  le  chemin  public,  nous  donnant  ainsi  un  chemin  à  la  ville  par  le 
Grand-Tronc  et  nous  dispensant  de  la  traversée  du  lac  en  bateau  ou  en  canot. 


RAPPORT  DES  SŒURS  DE  SAINT-JOSEPH  DE  L'ORPHELINAT  DES  SAU- 
VAGES, FORT-WILLIAM,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1913. 

Aménagement. — Il  y  a  du  logement  suffisant  pour  80  élèves  et  un  personnel  de  10. 

Assistance. — ^Nous  avons  eu^  72  élèves  enregistrés.  Pendant  l'année,  nous  en 
avone  reçu  107  et  libéré  93.  Les  élèves  qui  sont  demeurés  à  l'école  ont  fait  de  rapi- 
des progrès.  Un  des  élèves,  Francis  Deschamps,  a  passé  l'examen  du  High  School 
en  juin,  et  est  maintenant  un  des  meilleurs  élèves  de  cette  école. 
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Travail  en  classe. — Le  programme  prescrit  par  le  département  est  exactement 
suivi.     Les  heures  de  classe  sont  de  9  à  midi,  et  de  1.30  à  4  p.m. 

Ferme  et  jardin. — Il  ne  se  trouve  aucune  ferme  se  rattachant  à  la  maison,  mais 
il  y  a  un  grand  Jardin,  cultivé  avec  soin.  Les  garçons  s'y  intéressent,  font  des  plan- 
tations et  veillent  à  ce  que  le  jardin,  soit  purgé  des  mauvaises  herbes. 

Industries  enseignées. — Les  filles  s'exercent  aux  travaux  du  ménage,  y  compris 
la  cuisson  du  pain,  la  cuisine,  la  couture,  le  tricot,  le  ravaudage  des  bas,  la  coupe 
des  robes  et  le  blanchissage.  Les  garçons  apprennent  à  tenir  en  bon  ordre  les  choses 
qu'on  leur  confie,  assistent  au  jardinage  et  s'occupent  de  l'approvisionnement  d'eau  et 
de  bois. 

Morale  et  religion. — La  culture  morale  et  religieuse  des  enfants  reçoit  toute  l'at- 
tention voulue.  L'obéissance,  le  respect  de  l'autorité  leur  sont  continuellement  con- 
seillés, et  l'on  s'efïorce  d'inculquer  profondément  en  eux  ces  deux  sentiments.  Un 
cours  d'instruction  religieuse  est  donné,  chaque  jour,  dans  toutes  les  classes  de  l'école. 
Outre  cela,  les  prières,  le  matin  et  le  soir,  ont  lieu  à  la  chapelle. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  placé  des  moustiquaires  aux  portes  et  aux  fenê- 
tres, et  avons  fait  usage  de  poison  à  mouche.  Tous  les  élèves  sont  en  excellente  santé. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  grave,  et  pas  de  décès.  L'état  sanitaire  de  l'école  est  bon. 
La  bâtisse  est  tenue  propre  et  bien  aérée. 

Approvisionnement  d'eau. — La  bâtisse  communique,  au  moyen  de  tuyaux,  avec  le 
réservoir  de  la  ville,  et  nous  nous  procurons  ainsi  toute  la  quantité  d'eau  nécessaire. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  un  excellent  escalier  de  sauvetage,  en 
fer  forgé,  allant  du  premier  étage  au  second,  et  du  second  au  rez-de-chaussée.  Les 
élèves  font  l'exercice  à  des  intervalles  très  fréquents,,  et  apprennent  à  évacuer  rapi- 
dement la  bâtisse,  soit  le  jour,  soit  la  nuit.  Il  y  a  100  pieds  de  boyaux  sur  chaque 
étage,  pouvant  communiquer  avec  des  bornes-fontaines  de  la  rue. 

Chauffage  et  éclairage. — La  bâtisse  est  chauffée  au  moyen  du  système  de  l'eau 
chaude,  et  éclairée  à  l'électricité. 

Kécréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  de  grands  terrains  de  jeux,  bien  entre- 
tenus, où  ils  peuvent  se  livrer  à  diverses  sortes  d'amusements  durant  l'année  entière. 
Cet  hiver,  il  y  eut  une  patinoire,  et  l'on  en  a  bien  profité. 

Anciens  élèves. — Les  élèves  qui  ont  quitté  l'école  récemment,  sont  bien  placés. 
Quelques-uns  des  filles  sont  à  la  maison,  où  elles  aident  à  leurs  parents,  et  d'autres  ont 
pris  du  service  domestique  dans  la  ville,  et  elles  y  donnent  pleine  satisfaction. 

Remarques  générales. — Mgr.  Scollard  à  l'intention  de  b'âtir  une  aile  (nouvelle  cette 
année.  Cette  annexe  proposée  pourra  loger  150  élèves  et  un  personnel  de  20  person- 
nes. L'inspecteur  Firun  a  fait  sa  visite  en  novembre.  Il  s'est  très  intéressé  au  travail 
exécuté  par  les  élèves. 

A  Noël,  les  élèves  ont  eu  leur  concert  annuel  et  leur  arbre  de  Noël.  Après  une 
séance  très  intéressante  Santa-Claus  est  apparu,  distribuant  ses  présents  aux  élèves, 
qui  les  ont  beaucoup  appréciés. 

Nous  devons  des  remerciements  profonds  au  ministère  pour  la  bonté  qu'il  a  eue 
en  nous  donnant  nos  livres  de  classe. 


RAPPORT  DU  REV.  F.  T.  DODDS,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  CECILIA 
JEFFREY,  LAC-PLAT,  KENORA,  ONTARIO,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1913. 

Edifices.— Au  cours  de  l'été  de  1912,  on  a  érigé  une  nouvele  salle  de  classe  de 
43  X  38,  avec  l'espace  nécessaire  pour  un  vestiaire  au-dessus.  Sur  l'édifice  principal, 
de  67  X  38,  on  a  bâti  un  nouvel  étage,  donnant  l'espace  pour  un  dortoir,  des  lavabos. 
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des  salles  de  bain  et  des  chambres  à  coucher.  An-dessus  du  poulailler  en  pierre,  on  a 
bâti  un  second  étage  en  charpente,  de  26  x  21  qui  servira  de  remise  à  grain.  Il  y  a 
une  étable  en  charpente  de  36  x  24,  avec  un  grenier.  La  résidence  a  46  x  24;  elle  est 
en  charpente  à  deux  étages  sur  une  fondation  en  pierre.    Il  y  a  deux  petites  glacières. 

Aménagement. — Nous  avons  maintenant  la  place  pour  75  à  80  élèves,  et  7  mem- 
bres du  personnel. 

Assistance. — Pendant  la  première  moitié  de  Tannée,  l'assistance  moyenne  était 
de  37;  de  30  durant  la  seconde  moitié,  et  la  moyenne  pour  l'année,  de  33.5. 

Travail  de  classe. — Le  programme  prescrit  par  le  département  a  été  suivi  aussi 
exactement  que  possible.  Les  heures  sont  les  mêmes  que  dans  les  écoles  publiques. 
Les  élèves  les  plus  âgés  consacrent  la  moitié  de  leur  temps  au  travail  en  classe,  et 
l'autre  moitié  à  l'instruction  technique.  Des  progrès  satisfaisants  ont  été  constatés 
dans  toutes  les  branches  de  l'enseignement.     L'hygiène  a  reçu  une  attention  spéciale. 

Ferme  et  jardin. — Nous  ne  semons  aucun  grain.  La  récolte  de  plantes  fourra- 
gères et  de  légumes  provenant  de  nos  jardins  a  été  satisfaisante.  Nous  avons  eu  360 
boisseaux  de  pommes  de  terre,  30  de  navets,  et  une  grande  quantité  d'autres  plantes 
fourragères  et  de  légumes,  pour  la  consommation  de  la  saison  d'hiver  et  d'été.  Le 
bétail  consiste  en  deux  chevaux,  2  bœufs,  7  vaches,  8  jeunes  bestiaux,  2  cochons  et  32 
volailles. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  à  prendre  soin  des  animaux,  à 
préparer  leur  nourriture,  à  les  traire,  à  conduire  et  à  dresser  des  chevaux  et  des  bœufs. 
Ils  s'initient  également  aux  difficultés  concernant  les  travaux  sur  les  bateaux,  et  font 
du  jardinage.  Les  filles  sont  instruites  de  toutes  les  besognes  se  rattachant  à  la  tenue 
d'une  maison;  cuisine,  salle  à  manger,  dortoirs,  salle  de  couture  et  buanderie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  avons  des  exercices  de  piété  du  matin  et 
du  soir  sous  la  direction  du  principal,  ainsi  qu'un  quart  d'heure  d'instruction  reli- 
gieuse à  l'ouverture  des  classes. 

Le  dimanche,  les  offices  religieux  ont  lieu  le  matin  et  le  soir,  et  dans  l'après- 
midi  se  tient  l'école  du  dimanche.  Nous  nous  efforçons  de  rendre  pratiques  les  cours 
de  morale  et  de  religion,  et  de  leur  faire  comprendre  à  quelj  point  le  christianisme 
Pst  un  principe  de  vie,  susceptible  de  guider,  de  contrôler  et  de  donner  du  relief  à  tous 
les  principaux  actes  de  la  vie. 

Santé  et  hygiène. — Au  cours  de  novembre  et  de  décembre,  tous  les  enfants  ont  eu 
la  rougeole.  Dans  nn  des  cas,  celui  d'une  petite  fille,  cette  maladie  a  été  suivie  d'une 
pneumonie  qui  fut  fatale.     Sauf  ce  cas,  la  santé  des  élèves  a  été  excellente. 

La  cuisine  et  la  salle  à  manger  sont  balayées  trois  fois  par  jour,  les  salles  de  ré- 
création deux  fois  et  les  dortoirs  une  fois.  Toute  l'école  est  lavée  le  samedi.  La 
cuisine  et  les  salles  à  manger,  le  mercredi  et  le  samedi.  La  ventilation  est  faite  dans 
les  chambres  par  des  grillages  aux  cheminées  let  des  ventilateurs  au  plafond.  L'appro- 
visionnement d'eau  vient  du  lac  principal  sur  le  côté  est. 

Récréation. — En  été  les  distractions  favorites  sont  le  canotage  et  les  exercices  nau- 
tiques. Les  jeux  de  balle  et  de  ballon  sont  préférés  par  les  garçons,  et  les  filles 
choisissent  la  balle  au  panier  et  la  balançoire.  En  hiver  les  principaux  amusements  en 
plein  air  sont  le  hockey,  le  patinage,  la  glissoire.  A  l'école,  l'on  se  récrée  à  jouer  aux 
échecs,  aux  dominos,  aux  croquinoles,  l'on  fait  de  la  musique,  etc. 

Anciens  élèves. — Vingt-huit  des  anciens  élèves  sont  vivants,  17  garçons  et  11 
filles.  Les  filles  sont  toutes  mariées,  sauf  une  qui  demeure  avec  sa  mère.  -Les  garçons, 
dont  deux  sont  mariés,  travaillent  continuellement  dans  le  bois,  les  camps  de  bûche- 
rons, tous  les  hivers.  L'été  ils  travaillent  aux  scieries  et  sur  les  bateaux.  Deux  de 
nos  garçons  ont  été  engagés  par  un  groupe  d'arpenteurs  l'été  dernier.  Les  directeurs 
de  ce  groupe  nous  assurent  que  nos  anciens  élèves  étaient  de  leurs  meilleurs  hommes. 
D'autres  ont  été  renvoyés,  mais  on  las  a  gardés  jusqu'à  ce  que  l'ouvrage  soit  terminé. 
Tout  ceci  nous  démontre  qne  nos  anciens  élèves  se  conduisent  bien  et  sont  prospères. 
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RAPPORT  DU  REVEREND  PH.  VALES,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT/ FORT-FRANCES,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1913. 

Edifices. — Le  dommage  causé  par  l'incendie  désastreux  du  printemps  dernier  a 
été  complètement  réparé.  Presque  sur  le  site  du  vieil  édifice,  on  en  a  érigé  un  plus 
spacieux  de  67  x  65.  L'édifice  repose  sur  une  fondation  de  pierre  et  de  béton,  dans 
la  cave  et  les  murs  extérieurs.  Il  a  belle  apparence,  et  répond  aux  besoins  de  notre 
ferme-école.     L'édifice  sera  peinturé  de  bonne  heure  cet  été. 

Aménagement. — Nous  avons  grandement  besoin  de  réparations  à  l'édifice  des 
classes,  et  nous  espéroms  les  exécuter  ce  printemps.  Nous  serons  alors  à  même  de 
loger  confortablement  les  59  élèves  que  nous  avons  actuellement,  ainsi  que  ceux  que 
nous  pourrons  obtenir  de  leurs  parents  païens,  dont  la  mauvaise  volonté  est  notre  plus 
grand  obstacle. 

Assistance. — L'école  a  été  continuellement  fréquentée.  Sept  élèves  ont  été  li- 
bérés, 2  sont  morts,  et  2  ont  été  renvoyés.  Grâce  à  l'entrée  d'autres  élèves,  nous  avons 
pu  maintenir  notre  chiffre.  Nous  en  avons  à  l'heure  actuelle  48,  27  filles  et  21  gar- 
çons ;  et  nous  avons  aussi  dans  l'école  11  enfants  métis. 

Travail  en  classe. — Pendant  cinq  heures  de  classe  tous  les  jours  2  professeurs 
donnent  l'instruction  aux  enfants,  bien  que  leurs  efforts  ne  soient  pas  toujours  récom- 
pensés, nous  pouvons  cependant  dire  qu'il  se  fait  des  progrès  réels  et  encourageants. 

Ferme  et  jardin. — Notre  instructeur  de  fer,  habile  en  plusieurs  métiers,  dirige 
les  garçons  qui  semblent  avoir  des  aptitudes  aux  métiers  de  menuisier,  cordonnier  et 
forgeron.  On  leur  montre  aussi  le  soin  des  animaux  et  la  culture  de  la  ferme.  Les 
élèves  s'en  acquittent  très  bien  sous  la  direction  de  l'inspecteur.  On  peut  en  dire 
autant  des  filles,  qui,  sous  la  direction  de  professeurs  expérimentés,  ne  négligent  rien 
pour  apprendre  les  arts  domestiques  qui  leur  serviront  dans  leur  intérieur. 

Enseignements  moral  et  religieux. — Tous  les  jours  on  donne  des  leçons  aux 
enfants  pour  former  leurs  âmes  à  la  pratique  des  vertus  capables  de  les  maintenir  dans 
le  droit  chemin  une  fois  livrés  à  eux-mêmes. 

Santé  et  hygiène. — En  très  peu  de  temps,  deux  élèves  de  l'école  sont  morts  chez 
eux  de  la  tuberculose. 

Récréations. — Les  amusements  et  les  jeux  qui  aident  au  développement  physique 
du  corps  sont  très  encouragés,  et  le  résultat  est  que  les  élèves  n'en  aiment  que  plus 
l'école.     C'est  avec  regret  qu'ils  voient  arriver  la  date  de  leur  libération. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  élèves  qui  ont  quitté  l'école  vivent  dans  son 
voisinage  et  tâchent  de  mettre  en  pratique  ce  qu'ils  y  ont  appris.  La  crainte  de  nous 
déplaire  les  maintient  dans  le  droit  chemin.  Quant  à  ceux  qui  demeurent  loin  de 
l'école,  la  crainte  d'être  ridiculisés  par  les  autres  les  empêche  de  montrer  des  bonnes 
manières  apprises  à  l'école.     La  plupart  vivent  comme  leurs  parents  païens. 


RAPPORT  DU  REV.  G.  LEONARD,  O.M.L,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  KENORA,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  19122. 

Edifices. — L'automne  dernier,  on  a  construit  une  glacière  de  16  x  20,  ainsi  qu'une 
cuisine  et  une  salle  à  manger  de  70  x  20. 

Logement. — Notre  école  peut  loger  60  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 
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Assistance. — L'assistance  a  toujours  été  très  bonne,  car  on  ne  permet  pas  aux 
élèves  de  retourner  chez  eux  sauf  en  juillet. 

Travail  des  classes. — Deux  professeurs  habiles  sont  chargés  des  classes,  et  leurs 
élèves  travaillent  toujours  tous  bien. 

Ferme  et  jardin. — Nous  ne  faisons  aucune  culture,  sauf  la  culture  des  légumes 
nécessaire  pour  l'usage  et  le  besoin  de  notre  école. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  bûchent  le  bois,  labourent,  font  du  jardinage 
et  donnent  les  soins  nécesaires  aux  bestiaux.  Quelques  uns  d'entre  eux  font  de  la 
charpenterie  et  d'autres  de  la  cordonnerie. 

Aux  filles  l'on  enseigne  l'ouvrage  domestique,  c'est-à-dire  la  cuisine,  la  couture, 
le  blanchissage,  etc. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  morale  et  religieuse  est  stricte- 
ment observée.  En  plus  de  leurs  prières  du  matin  et  du  soir,  ils  sont  instruits  dans  la 
doctrine  de  la  religion  catholique. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne,  si  ce  n'est  que  deux  de  nos 
petites  filles  ont  été  dangereusement  malades.  Elles  ont  été  guéries  au  bout  de  quel- 
ques semaines.     L'école  est  tenue  proprement  et  bien  ventilée. 

Récréation. — Les  enfants  se  livrent  aux  jeux  du  dehors,  au  ballon  l'été,  au  patinage 
l'hiver,  etc.,  etc. 

Les  filles  aux  balançoires,  jeu  de  croquet  et  cordes  à  sauter. 

Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves  font  très  bien,  certains  d'entre  eux  demeurent 
sur  la  réserve  et  aident  à  leurs  parents,  d'autres  font  le  métier  de  biicherons  et  donnent 
toute  satisfaction. 


RAPPORT  DU  REY.  T.  FERRIER,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  BRANDON,  MAN.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  125  élèves  et  le  personnel. 

Assistance. — L'assistance  pour  l'année  a  été  de  89,  dont  deux  garçons  et  une  fille, 
acceptés  comme  non  payant. 

Travail  en  classe. — Les  deux  pièces  pour  les  élèves,  petits  et  grands,  peuvent  en 
contenir  à8  et  40  respectivement  classifiés  ainsi  qu'il  suit: — 


Cours  I. 
"  II. 
"  III. 
"  IV. 
"  V. 
"     VI. 


'pons. 

Filles. 

Total 

10 

10 

20 

12 

4 

16 

6 

6 

12 

9 

19 

28 

5 

4 

9 

4 

1 

4 

Le  nombre  total  des  élèves  est  89. 

Ferme  et  jardin. — Durant  l'année  suivante,  les  récoltes  ont  été  comme  suit: 
blé,  130  acres,  1,111  boisseaux;  avoine,  120  acres,  5,157  boisseaux;  orge,  75  acres,  1,781 
boisseaux;  maïs,  12  acres,  80  tonnes;  foin,  30  acres,  60  tonnes;  navets,  3  acres,  1,400 
boisseaux;  rabioles,  2^  acres,  1,100  boisseaux;  pommes  de  terre,  10  acres,  2,464  bois- 
seaux; maïs  de  table,  4  acre,  550  douzaines  d'épis;  fruits,  1  acre,  900  livres;  oignons, 
i  acre,  75  boisseaux;  panais,   1   acre,  265  boisseaux;  betteraves,  350  boisseaux;  con- 
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combres  et  citrouille,  225  boisseaux;  choux,  choux-fleurs,  1,000  pieds;  boeufs,  14  têtes; 
viande  de  boucherie,  7,990  livres;  crème,  18,325  livres;  œufs,  450  douzaines;  poulets 
préparés,  300  livres. 

Bétail. — Le  bétail  se  compose  comme  suit:  12  chevaux  et  2  poulains,  40  têtes 
de  bétail,  45  cochons,  10  truies,  100  poules. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  filles  les  travaux  de  la  maison  dans  tous 
les  genres,  cuisine,  couture,  travail  de  buanderie,  de  laiterie,  etc.  Les  garçons  appren- 
nent la  culture,  le  jardinage,  le  soin  des  animaux,  bestiaux  et  volailles.  On  leur 
montre  aussi  la  charpenterie,  la  menuiserie,  la  peinture,  etc.  Ils  peuvent  faire  toutes 
les  réparations  nécessaires  à  Tinstitution. 

Enseignements  moral  et  religieux. — Les  services  religieux  du  matin  et  du  soir 
sont  quotidiens.  Le  service  du  matin  a  lieu  dans  la  salle  à  manger,  et  celui  du  soir 
dans  la  classe  des  jeunes  élèves.  Tous  les  dimanches  matins,  tous  les  garçons  et 
autant  de  filles  que  possible  vont  au  service  à  la  première  église  méthodiste  de 
Brandon.  Les  instructeurs  font  la  classe  du  dimanche,  qui  a  lieu  Taprès-midi,  sous 
la  direction  du  surintendant.  Il  y  a  aussi  un  service  du  soir,  dans  la  salle  de  classe, 
tous  les  dimanches.  Les  élèves  prennent  le  plus  grand  intérêt  aux  exercices  de  dévo- 
tion qui  sont  pratiqués  à  l'école.  L'entraînement  moral  est  donné  dans  tous  les  dépar- 
tements et  beaucoup  de  travail  individuel  est  fait  dans  ce  sens. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  eu  trois  mortalités  au  cours  de  l'année;  elles  sont 
survenues  dans  le  mois  de  juin  1912,  et  ont  été  rapportées  au  ministère.  Nous  avons  eu 
au  cours  de  l'année  une  infirmière  diplômée  qui  a  rendu  d'excellents  services.  Très 
rarement  il  a  fallu  recourir  aux  soins  du  médecin,  mais  quand  la  chose  a  été  néces- 
saire, le  docteur  Fraser  a  été  appelé. 

Les  édifices  et  le  terrain  sont  entretenus  proprement,  et  les  systèmes  de  ventilation 
et  de  plomberie  sont  en  bon  état. 

'Récréations. — Les  enfants  aiment  beaucoup  les  sports  et  la  vie  au  grand  air.  Les 
garçons  s'intéressent  beaucoup  au  hockey,  à  la  course,  au  jeu  de  paume  et  de  ballon, 
spécialement  ce  dernier.  De  grandes  parties  de  ballon  sont  jouées  fréquemment  sur  le 
terrain  et  tous  y  prennent  un  grand  intérêt.  Les  filles  s'adonnent  beaucoup,  en  hiver, 
au  patinage  et  au  glissage  et  en  été,  à  la  marche;  les  marches  se  font  toujours  sous  la 
direction  d'une  surveillante.  Les  soirs  d'hiver,  les  enfants  ont  de  multiples  occasions 
de  se  livrer  aux  jeux  d'intérieur. 

Anciens  élèves. — On  reçoit  de  bonnes  nouvelles  de  la  plupart  de  nos  anciens  élèves. 
Deux  des  garçons  qui  doivent  graduer  cette  année  vont  s'établir  dans  la  colonie  des 
Buttes-La-Lime,  où  plusieurs  de  nos  anciens  élèves  font  bien-  Nos  filles,  qui  sont  allées 
en  service  domestique,  se  sont  montrées  des  ouvrières  intelligentes  et  n'éprouvent  au- 
cune difficulté  à  trouver  un  travail  rémunérateur. 

Remarques  générales. — Nous  nous  efforçons  d'atteindre  un  double  but  avec  la 
ferme  et  le  jardin,  premièrement  pour  la  formation  des  garçons  et  ensuite  comme 
source  de  revenu  pour  l'école.  A  ce  dernier  point  de  vue,  il  existe  une  grande  demande 
pour  nos  grains  et  nos  pommes  de  terre  pour  des  fins  d'ensemencement.  Ceci  est  dû 
à  ce  que  nos  graines  sont  exemptes  de  mauvaises  herbes. 

Le  personnel  s'est  efforcé  de  donner  à  l'institution  et  ses  alentours  un  atmosphère 
de  vie  commune  qui  fait  que  les  enfants  se  sentent  chez  eux  dans  l'école.  Pour  con- 
clure ce  rapport,  le  principal  désire  remercier  le  département  des  affaires  des  sauvages 
et  l'église  méthodiste  pour  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour  le  bien-être  de  l'institut. 


RAPPORT  DE  M.  A.  E.  WILSON,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUSTRIELLE 
D'ELKHORN,  MANITOBÂ,  POUR  L'ANNEE  CLOSE  LE  31  MARS,  1912. 

Bâtiments. — Le  11  septembre,  1912,  les  entrepreneurs  ont  commencé  les  travaux 
de  construction  de: — (1)  une  addition  de  trois  étages,  34  pieds  par  41,  à  l'ouest  de 
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l'aile  d'arrière  de  l'édifice  principal  ;  (2)  une  extention  de  18  par  18  pieds  sur  le  côté 
ouest  du  bâtiment  principal;  (3)  un  réservoir  aseptique  en  ciment  de  17  pieds  de 
diamètre.  A  cette  date,  les  travaux  d'extension  de  l'école  sont  prêts  pour  la  peinture, 
la  plomberie,  le  système  de  chauffage  et  d'éclairage  étant  presque  terminés,  de  même 
que  les  dortoirs  en  plein  air  sur  la  partie  exposée  au  sud  de  l'extension  nouvelle  et 
formant  angle  droit  avec  cette  extension.  A  la  maison  du  principal  ,il  reste  à  donner 
la  dernière  couche  de  ciment  à  la  cave  de  même  que  les  derniers  détails  de  la  boiserie 
et  la  dernière  couche  de  peinture.  La  nouvelle  fournaise  a  été  placée  dans  l'ancien 
édifice  et  les  nouveaux  appareils  sanitaires  sont  prêts  à  être  posés.  La  fosse  d'égout, 
sur  le  principe  de  réservoir  aseptique,  sera  employée  aussitôt  que  le  dégel  sera  assez 
avancé. 

Accommodation. — Il  y  aura  de  l'accommodation  pour  100  élèves  et  un  personnel 
enseignant  de  13. 

La  nouvelle  extension  fournira,  au  soubassement,  la  laiterie,  la  salle  de  récréation 
des  garçons  et  le  magasin  ;  le  premier  étage  servira  à  la  cuisine,  la  salle  à  manger  des 
professeurs,  g"arde-manger  et  magasin;  le  deuxième  étage  contiendra  l'infirmerie  pour 
garçons  et  filles,  la  chambre  de  l'infirmière  et  le  troisième  étage  sera  employé  pour  dor- 
toir de  20  garçons. 

L'ancienne  cuisine  sera  convertie  en  buanderie  et  l'ancien  réfectoire  sera  agrandi 
par  l'addition  de  la  salle  à  manger  des  professeurs. 

Il  y  a  sur  le  terrain  deux  réservoirs  élevés  de  1,500  gallons  chaque  pour  l'appro- 
visionnement de  l'eau,  tout  l'outillage  nécessaire  à  la  buanderie  et  un  engin  à  gazoline 
pour  la  production  de  la  force  motrice.  L'engin  à  gaz  et  la  poimpe  des  égouts  sont  pla- 
cées dans  l'ancien  local  de  la  buanderie,  à  300  pieds  de  l'édifice  principal.  Dans  le  sou- 
bassement, près  <]e  la  ncuvelle  fournaise  se  trouve  un  réservoir  à  eau  chaude  de  500 
t<;alons  pour  tous  les  u3ar;c'S  de  l'établissement. 

L'extension  à  la  maison  du  principal  est  occupée  par  une  chambre  à  coucher,  une 
(îuisine  avec  garde-manger,  une  chambre  de  bain;  il  y  a  aussi  une  bonne  cave. 

Outre  ces  améliorations,  il  y  aura  dans  l'ancien  bâtiment  des  appareils  de  toilette 
sanitaires  et  des  bains  pour  les  deux  sexes. 

Assiduité. — L'assiduité  moyenne  pour  l'année  a  été  73  ;  le  maximun  a  été  de  80  et 
le  minimum  de  64,  et  à  la  date  de  ce  rapport  elle  est  de  77. 

Travail  des  classes. — Les  cours  dans  les  classes  sont  d'une  demi-journée,  le  reste 
du  temps  étant  employé  à  l'entraînement  industriel.  Comme  la  chose  s'est  vue  l'an 
dernier,  il  y  a  eu  diminution  dans  les  admissions  de  langue  anglaise. 

La  distribution  annuelle  des  prix  a  été  faite  le  28  juin,  et  les  résultats  des  examens 
ont  été  très  satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — ^S.ur  la  ferme  les  cinq  acres  clôturées  qui  servaient  au  pâturage 
ont  été  labourées  et  ensemencées  de  blé;  des  fondrières  ont  été  égouttées,  labourées  et 
mises  en  culture.  Les  céréales  récoltées  ont  été  d'une  qualité  au-dessus  de  la  moyenne 
locale,  à  tel  point  que  notre  grain  est  en  grande  demande  pour  les  semailles.  La  récolte 
des  pommes  de  terre  a  été  également  bonne,  tant  pour  la  quantité  que  pour  la  qualité. 

En  dépit  de  la  mauvaise  température  nous  avons  emmagasiné,  dans  tous  les  dépar- 
tements: 1,305  boisseaux  de  blé;  825  d'avoine;  135  d'orge;  750  de  pommes  de  terre; 
150  de  navets;  30  de  betteraves;  38  de  carottes;  17  de  panets;  9  d'oignons;  196  têtes' 
de  choux;  76  têtes  de  céleri;  en  plus  d'une  grande  quantité  d'avoine  coupée  en  vert  et 
servie  en  fourrage. 

L'école  a  concouru  à  une  seule  exposition  en  dehors  de  la  ville  et  a  remporté  tous 
les  premiers  prix. 

Les  plates-bandes  autour  de  l'école  sont  très  jolies  et  la  culture  maraîchère  n'est 
pas  en  dessous  de  la  moyenne. 

Industries  enseignées. — L'agriculture  sous  toutes  ses  formes  forme  la  partie  prin- 
cipale de  l'enseignement  donné  à  l'école,  parce  qu'elle  est  plus  propre  à  répondre  aux 
besoins  immédiats  et  futurs  de  nos  élèves  sauvages,  mais  on  donne  aussi  de  l'instruc- 
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tioii  dans  la  cliarpeiiterie,  la  plomberie,  la  peinture,  l'opération  et  l'entretien  des 
engins  à  gazoline,  l'usage  des  machines  à  gaz  acétylène,  les  travaux  généraux  de  répa- 
ration, y  compris  la  plomberie,  étant  faits  à  l'école  par  les  élèves  mêmes,  sous  la  sur- 
veillance d'un  instructeur.  Les  plus  jeunes  garçons,  sous  la  direction  du  sous- 
directeur,  apprennent  la  culture  des  fleurs  et  des  légumes  et  entretiennent  les  terrains 
autour  de  l'école.  Douze  de  ces  petits  garçons  avaient  leurs  petits  jardins  séparés,  qui 
ont  donné  des  résultats  pouvant  se  comparer  à  ceux  de  n'importe  quel  autre  jardin. 

Les  filles  font  les  travaux  domestiques  ordinaires,  la  cuisine,  la  boulangerie,  le 
beurre,  la  buanderie;  le  département  de  la  couture  fait  tous  les  vêtements  des  filles, 
moins  les  sous-vêtements  en  tricot;  les  chemises  des  garçons  et  les  réparations  sont 
aussi  faites  dans  ce  département. 

Entraînement  moral  et  religieux. — L'entraînement  religieux  est  donné  surtout  par 
la  fréquentation  des  offices  religieux,  les  prières  quotidiennes,  les  classes  du  dimanche 
et  les  autres  classes,  mais  je  m'efïorce  d'inculquer  aux  enfants  un  haut  idéal  de  morale 
par  l'exemple  des  personnes  qui  les  entourent. 

La  discipline  est  sévère,  mais  toute  brutalité  est  soigneusement  évitée,  et  l'on 
s'eiïorce  d'obtenir  une  obéissance  aussi  prompte  que  raisonnée  et  volontaire. 

Santé  et  hygiène.— Au  cours  de  l'année  nous  avons  eu  cinq  cas  de  phthisie,  dont 
deux  S8  sont  développés  ces  jours  derniers  seulement.  Deux  élèves  sont  morts  dans 
leur  famille  et  un  autre  s'est  rétabli. 

En  janvier  nous  avons  eu  un  bon  nombre'  de  cas  de  grippe,  avec  haute  tempéra- 
ture, mais  tous  se  sont  rétablis,  sauf  ceux  chez  qui  la  tuberculose  s'est  développée. 

Trois  cas  de  pneumonie  ont  été  guéris.  J'ai  toujours  insisté  sur  la  plus  grande 
propreté  dans  toutes  les  parties  de  l'école,  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  avec  une 
ventilation  et  une  désinfection  systématiques,  et  l'isolation  a  été  pratiquée  dans  tous 
les  cas  oii  on  la  croyait  avantageuse. 

La  nouvelle  salle  de  récréation  des  garçons  leur  sera  d'un  grand  bénéfice  de  même 
que  les  nouveaux  appareils  sanitaires  dont  on  est  à  faire  l'installation. 

Récréations. — Dans  leur  saison,  -la  balle  et  le  ballon  sont  les  principaux  passe- 
temps  et  en  hiver  les  garçons  peuvent  à  leur  gré  s'en  donner  sur  leur  propre  patinoir. 

Les  filles  ont  le  tennis,  le  base-bail  et  autresjeux,  comme  des  escarpolettes,  etc. 

Une  innovation  est  un  corps  de  cadets  et  un  cours  d'exercices  callisthéniques, 
suivant  le  programme  de  Strathcona  Trust  Executive  Council  et  je  crois  que  je  pour- 
rai permettre  à  un  certain  nombre  de  mes  élèves  d'accompagner  le  corps  local  des 
cadets  pour  le  campement  d'une  semaine. 

Anciens  élèves. — Une  de  nos  dernières  admissions  est  la  fille  d'un  ancien  élève, 
qui  est  venue  accompagnée  de  son  père,  John  James  Stevenson,  qui  est  très  enthou- 
siasmé de  son  ancienne  école.  Outre  celui-ci,  un  grand  nombre  d'anciens  élèves  nous 
ont  visités  au  cours  de  l'année,  parmi  lesquels  il  y  avait  William  Currant,  Hattie  et 
Colin  McNab,  John  Noël,  Alice  Pat,  Emma  Wastete  et  Oharlie  Pratt,  qui  ont  rendu 
un  bon  compte  de  leur  conduite,  leur  bonne  apparence  étant  une  preuve  de  ce  qu'ils 
disaient.  L'inspecteur  Jackson  a  aussi  fait  un  rapport  très  favorable  sur  nos  anciens 
élèves  qui  se  sont  fixés  dans  l'agence  du  Pas. 

Remarques  générales. — Parmi  les  visiteurs  de  l'année,  nous  avons  eu  notre  dépu- 
té, M.  J.  A.  M.  Aikins.  En  avrils  notre  inspecteur,  M.  S.  J.  Jackson,  a  fait  sa  visite 
officielle  et  nous  avons  bénéficié  largement  de  son  expérience  et  de  ses  conseils. 

En  conclusion,  je  puis  dire  que  les  conditions  présentes  nous  donnent  de  grandes 
espérances  pour  l'avenir  et  avec  les  additions,  qui  sont  maintenant  presque  complétées, 
l'école  peut  envisager  un  avenir  beaucoup  plus  prospère  et  plus  confortable  pour  tous. 
Il  serait  difficile  de  suggérer  à  l'heure  actuelle  quelques  améliorations  à  l'édifice  prin- 
cipal, et  avec  l'aide  de  la  Providence  nous  espérons  d'excellents  résultats  des  années 
qui  s'en  viennent. 
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KAPPORT  BU  REV.  W.  W.  McLAKEN,  B.A.,  DIUECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  BIRTLE,  MAN.,  POUK  L'ANNEE  FINISSANT  LE  31  MARS  1913. 

Bâtiments. — L'école  est  maiiiteiiaiit  une  construction  de  trois  étages  avec  sou- 
bassement. Les  réparations  et  additions  qu'on  y  a  faites  en  automne  et  en  hiver  ont 
coûté  $20,000.  Le  vieux  grenier  a  été  remplacé  par  une  étage  plein,  surmonté  d'une 
élégante  tourelle.  A  l'arrière  on  a  érigé  en  bois  une  salle  de  classe  pour  les  garçons 
avec  un  soubassement  en  béton  pour  les  exercices  gymnastiques.  Cette  construction 
a  28  par  58  pieds.  La  hauteur  du  soubassement  est  de  9i  pieds  et  celle  de  la  classe 
de  17  pieds.  Par  toute  la  bâtisse  on  a  posé  des  planchers  en  érable,  et  tous  les  esca- 
liers ont  été  renouvelés.  Trois  grands  porches  recouverts,  avec  escaliers  protégés, 
abritent  les  entrées  sur  le  côté  nord.  Toutes  les  portes  de  la  façade  sont  aussi  pro- 
tégées par  des  porches  à  forme  de  vérandah.  Le  soubassement,  le  premier  et  le 
deuxième  étages  ont  été  remodelés  afin  de  mieux  fournir  toutes  les  accommodations 
désirables  pour  salles  de  jeux,  magasins,  et  salles  de  repos.  LTn  nouveau  four  a  été 
installé,  l'espace  consacré  à  la  buanderie  doublé  et  une  grande  salle  à  manger  a  été 
placée  dans  l'addition.  Un  entrepôt  frigorifique  a  été  érigé  avec  une  glacière  en 
béton.  On  a  réservé  un  espace  pour  une  cave  à  légumes.  Une  citerne  en  ciment, 
contenant  6,000  gallons  a  été  construite  en  dessous  du  plancher  du  gjminase,  avec 
communications  avec  deux  autres  citernes.  Il  y  a  aussi  une  grande  cave  à  charbon 
près  de  la  chambre  aux  chaudières  à  vapeur.  Elle  peut  recevoir  un  char  de  charbon. 
Chaque  élève  a  une  armoire  fermant  avec  une  serrure  Yale.  Chaque  département  a 
à  sa  disposition  toutes  les  armoires  désirables.  Nous  avons  maintenant  deux  classes 
avec  entrées,  vestiaires,  passages,  et  escaliers  différents  pour  garçons  et  filles.  Il  y 
a  six  dortoirs,  dont  deux  sont  réservés  pour  Tes  finissants.  Quand  elle  sera  terminée, 
avec  son  usine  à  vapeur  et  toute  sa  plomberie,  l'école  sera  en  position  de  faire  sa 
bonne  part  pour  l'éducation  des  sauvages. 

Accommodation. — L'école  peut  maintenant  accommoder  84  élèves  et  un  personnel 
enseignant  de  8. 

Assiduité. — Au  cours  de  l'année,  nous  avons  admis  9  filles  et  deux  garçons.  Deux 
des  filles  sont  encore  trop  jeunes  pour  avoir  droit  aux  octrois.  4  garçons  et  5  filles 
ont  pris  leurs  diplômes.  Un  garçon  est  mort  de  tuberculose.  Nous  avons  maintenant 
52  élèves,  30  garçons  et  22  filles.   Les  octrois  sont  payés  pour  50  des  élèves. 

Travail  des  classes. — Le  département  a  été  beaucoup  retardé  par  les  travaux  de 
construction  et  par  la  maladie.  Nous  espérions  avoir  plus  d'élèves  et  deux  autres 
professeurs  et  de  rapporter  progrès  Tan  prochain. 

Ferme  et  jardin. — La  température 'de  1913  a  été  cause  que  la  récolte  des  céréales 
et  des  racines  dans  l'ouest  du  Manitoba  a  été  manquée.  La  ferme  de  l'école  a 
souffert  comme  les  autres,  mais  elle  est  tout  de  même  en  état  de  rapporter  un  surplus 
de  $300,  tout  en  faisant  une  spécialité  de  l'élevage  des  cochons.  La  foudre  a  tué  trois 
de  nos  meilleures  vaches  laitières.  Nous  avons  décroché  notre  part  ordinaire  des  prix 
à  l'exposition  agricole  de  cet  été. 

Industries  enseignées. — Les  filles  apprennent  tous  les  arts  ménagers,  les  soins 
préliminaires  à  donner  aux  malades  et  le  jardinage.  Les  garçons  apprennent  la 
culture  mixte  et  l'usage  des  outils  instruments. 

Entraînement  religieux  et  moral. — Les  élèves  suivent  régulièrement  les  exercices 
religieux  de  l'église  presbytérienne  de  Birtle.  Les  prières  du  matin  et  du  soir  sont 
récitées  dans  la  salle  à  manger.     Des  exercices"  religieux  sont  faits  dans  les  classes 
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le  matin  et  l'après-midi,  et  le  dimanche  soir,  une  classe  de  bible  est  donnée  à  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  pu  assister  au  service  de  l'église  de  Birtle. 

Santé  et  hygiène. — Jusqu'en  décembre  dernier,  la  santé  générale  a  été  excellente. 
En  décembre,  la  plupart  des  élèves  ont  eu  les  oreillons.  En  janvier  une  grippe  très 
maligne  a  passé  dans  la  maison  et  six  élèves  ont  eu  la  pneumonie.  L'infirmière 
Highet  et  le  docteur  Wlieeler  ont  droit  à  toutes  nos  félicitations  pour  le  succès  qu'ils 
ont  obtenu  dans  leur  lutte  contre  ces  épidémies.  Deux  élèves  ont  développé  de  la 
tuberculose  et  un  en  est  mort.  L'autre  a  eu  la  grippe  et  la  pneumonie  et  commence 
à  se  rétablir.     En  janvier,  plusieurs  élèves  ont  eu  mal  aux  yeux. 

Nos  précautions  sanitaires  sont  beaucoup  améliorées.  Le  chauffage  à  la  vapeur 
a  remplacé  le  chauffage  à  l'air  chaud.  Une  ventilation  directe  est  fournie  aux  dor- 
toirs par  des  puits  d'air  chauffés;  il  en  est  de  même  pour  les  salles  de  récréation  et 
les  couloirs.  Nos  égoûts  et  notre  plomberie  ont  été  refaits  à  neuf  et  sont  absolument 
modernes.  Toutes  les  cloisons  de  bois  du  soubassement  ont  été  remplacées  par  des 
murs  de  béton,  et  les  vieux  murs  de  bois  ont  été  couverts  d'enduits  de  ciment.  De 
grandes  -fenêtres  à  prismes  ont  été  placées  aux  extrémités  des  corridors  qui  étaient 
obscurs,  et  toutes  les  chambres  nouvelles  ont  beaucoup  de  lumière  et  d'air. 

Nous  avons  un  bon  approvisionnement  d'eau  et  notre  système  d'égoûts  est  par- 
fait. Tous  les  malades  affectés  de  maladies  contagieuses  ou  simplement  de  maladies 
graves,  sont  dirigés  sur  l'hôpital  et  l'agence  de  Birtle,  qui  est  sous  la  direction  de 
l'école.  Sauf  pour  quelques  chambres  des  professeurs,  tous  les  enduits  à  la  chaux 
ont  enlevés  et  remplacés  par  de  la  fibre  de  bois,  et  les  plafonds  ont  été  refaits  en 
CM:lre.  Tous  les  murs,  les  planchers  et  les  plafonds  loeuvent  maintenant  être  désin- 
fectés et  lavés  à  grande  eau.  Les  fenêtres  et  les  portes  sont  pourvues  de  grillages. 
On  emploie  la  Dusbane  contre  la  poussière,  et  les  murs  et  les  plafonds  sont  périodique- 
ment lavés  avec  des  désinfectants. 

Eécréations. — En  outre  des  jeux  d'intérieur  et  d'extérieur,  eomme  le  ballon,  la 
balle,  le  hockey,  le  tennis,  il  y  un  grand  gymnase  bien  équipé,  complètement  exempt  de 
poteaux.  Nous  espérons,  avec  le  temps,  outiller  parfaitement  ce  gymnase.  La  salle  est 
bien  aérée,  bien  éclairée  et  chauffée,  et  assez  grande  pour  permettre  la  balle  au  panier 
et  la  balle. 

Anciens  élèves. — Trente-neuf  élèves  ont  été  honorablement  congédiés  au  cours 
des  sept  dernières  années.  De  ceux-là  trente-quatre  sont  encore  vivants.  Les  dix 
garçons  s'occupent  d'agriculture,  mais  seulement  un  ou  deux  ont  le  succès  désirable. 
Quelques-uns  se  contentent  de  travailler  pour  les  fermiers.  Une  des  filles  est  dans 
l'enseignement;  deux  dans  le  service  domestique,  13  sont  mariées  et  11  vivent  chez 
des  amis.  Les  filles  qui  sont  mariées  et  qui  ont  des  maisons  meublées,  vivent  bien. 
Aucune  de  ces  graduées  n'a  encore  été  accusée  d'infraction  à  la  loi  des  sauvages. 

Remarques  générales. — Cette  année  l'école  célèbre  son  vingt-cinquième  anniver- 
saire. En  tout,  235  élèves  ont  été  enrôlés.  De  ceux-ci,  environ  70'  sont  morts.  Pres- 
que tous  ceux  qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  la  note  ci-haut,  et  qui  ne  figurent  pas 
sur  le  rôle,  vivent  dans  les  rései-ves  du  Manitoba.  La  majorité  sont  mariés  et  vivent 
bien.  Les  enfants  des  plus  anciens  gradués  sont  maintenant  assez  vieux  pour  être 
enrôlés.  Presque  tous  sont  anxieux  de  donner  de  l'instruction  à  leurs  enfants  et  sont 
nos  meilleurs  amis.  Il  vaut  la  peine  de  faire  remarquer  ici  que  Mlle  A.  McLaren  a 
été  la  directrice  pendant  tout  le  temps.  Les  longs  et  consciencieux  services  rendus  par 
Mlle  McLeod  et  Mlle  McLaren  ont  été  les  principaux  facteurs  qui  aient  contribué  à 
nous  conserver  la  confiance  de  la  population  de  ce  territoire. 
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KAPPORT  DE  M.  H.  M.  BRASSARD,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNA  r 
DE  FORT-ALEXx\NDRE,  MAK,  POUR  L'ANNEE  FINISSANT  LE  :îl 
MARS  1913. 

Bâtiments. — Les  travaux  de  changement  aux  vieux  bâtiments  et  l'érection  de  quel- 
ques additions  ont  commiencé  en  septembre  dernier.  On  s'attend  à  ce  que  les  travaux 
soient  terminés  pour  le  1er  juin  prochain.  A  la  fin  des  travaux,  l'édifice  principal 
aura  102  x  40  pieds. 

Assiduité. — Nous  avons  62  élèves  à  la  date  de  ce  rapport  et  l'assiduité  moyenne 
est  de  58. 

Travail  en  classe. — On  suit  d'aussi  près  que  possible  le  programme  des  études 
prescrit  par  le  département.     Voici  comment  les  élèves  sont  divisés: — 

Elèves. 

Cours      I 12 

II 9 

"       III 16 

"        IV 20 

V 5 

Industries  enseignées. — Les  révérendes  Sœurs  se  dévouent  après  les  heures  de 
classe  à  habituer  les  filles  aux  travaux  de  maison  de  tout  genre.  Aux  garçons  on 
enseigne  tous  les  ouvrages  utiles  dont  ils  pourront  plus  tard  avoir  besoin  . 

Instruction  religieuse. — La  conduite  de  nos  élèves  est  très  bonne. 

Santé  et  hygiène. — La  conduite  sanitaire  n'est  pas  très  bonne,  le  système  des 
closets  n'est  pas  bon;  on  est  même  forcé  d'avoir  le  générateur  du  gaz  dans  le  pavillon 
du  directeur. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  gardons  des  provosions  d'eau  dans  des  tonnes  et 
des  échelles  sont  placées  commodément.  Un  système  d'exercices  de  sauvetage  en  cas 
de  feu  est  maintenant  en  usage  selon  le  désir  du  département. 

Récréation. — Les  jeux  sont  la  corde  à  sauter,  balançoires,  et  bien  d'autres  amuse- 
ments de  l'intérieur.  Tous  font  de  longues  promenades  quand  le  temps  est  beau.  Les 
garçons  ont  aussi  des  jeux  d'intérieur,  et  dehors  ils  jouent  au  ballon,  etc.,  etc. 

Ferme  et  jardin. — Environ  3  acres  de  la  terre  de  l'école  et  42  acres  de  la  terre 
de  la  mission  sont  en  culture.  Les  récoltes  de  la  ferme  l'an  dernier  ont  donné: 
1,200  boisseaux  de  pommes  de  terre,  1,500  de  navets,  1,000  de  racines,  800  d'avoine,  40 
d'orge,  100  d'oignons,  26  tonnes  de  foin,  800  têtes  de  cho:ux,  et  une  grande  quantité  de 
blé,  pois  et  légumes. 


RAPPORT  DU  REV.  G.  LEONARD,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  CREEK-DU  PIN,  CAMPERVILLE,  MAN.,  POUR  L'ANNEE  FINIS- 
SANT LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Notre  école  peut  contenir  80  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 
Travail  en  classe. — Les  élèves  sont  anxieux  d'apprendre  et  donnent  pleine  satis- 
faction aux  instituteurs  et  institutrices. 
Assistance. — L'assistance  est  très  bonne. 
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Ferme  et  jardin. — Nous  cultivons  20  acres.  En  plus  des  légumes,  nous  cultivons 
l'avoine,  l'orge  et  le  lin. 

Industries  enseignées. — Aux  garçons  nous  donnons  une  bonne  instruction  prati- 
que sur  la  culture  et  le  soin  des  animaux.  On  donne  aux  filles  une  formation  complète 
dans  tous  les  genres  de  travaux  domestiques. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  consacre  une  demi-heure  tous  les  jours  à 
l'instruction  religieuse. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  d'une  excellence  exceptionnelle. 

L'eau. — L'eau  nous  est  fournie  par  le  moyen  d'un  moulin  à  vent  et  un  moulin  à 
gazoline  qui  pompe  l'eau  de  la  rivière. 

Kécréation. — Les  élèves  s'amusent  le  matin,  à  midi,  à  4  heures  de  l'après-midi,  et 
le  soir. 

Anciens  élèves. — Nos  anciens  élèves  vont  bien.  Les  filles  qui  se  sont  mariées 
font  d'excellentes  ménagères.  Les  garçons  se  préparent  à  l'agriculture  et  ils  ont 
déjà  ouvert  quelques  acres  de  terre.  Jusqu'à  présent  les  sauvages  de  cette  réserve 
n'ont  pas  encore  fait  d'agriculture. 


RAPPOET  DU  PEV.  P.  BOUSQUET,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  BAIE-AU-SABLE,  MAN.,  POUR  L'ANNEE  FINISSANT  LE  31  MARS 
1913. 

Logement. — On  peut  loger  50  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne. 

Travail  en  classe. — On  suit  le  programme  des  études  prescrit  par  le  département. 
Les  progrès  sont  bons. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  à  peu  près  60  acres  de  terre  cultivées  à  l'heure  actuelle. 
Nous  avons  récolté  300  boisseaux  de  blé,  1,600  d'avoine,  1,800  d'orge,  et  1,800  de  pom- 
mes de  terre.   Un  de  nos  navets  pesait  211  livres. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage,  le  soin  des  ani- 
maux et  tous  les  travaux  nécessaires  pour  la  culture.  Les  filles,  on  leur  enseigne  tous 
les  travaux  nécessaires  pour  tenir  une  maison. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  apporte  beaucoup  de  soin  et  une  attention 
spéciale  à  cette  partie  si  importante  de  l'éducation,  et  nos  élèves  ont  une  très  bonne 
conduite. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  eu  un  seul  cas  de  maladie  sérieuse  au  cours  de 
l'année,  heureusement  le  garçon  qui  était  malade  s'est  rétabli  et  est  maintenant  bien 
portant. 

Récréation. — Le  ballon,  la  chasse,  la  pêche,  le  patinage,  etc.,  sont  les  jeux  pré- 
férés de  nos  garçons.  Le  croquet,  la  corde  à  danser,  la  poupée,  etc.,  sont  les  jeux  de 
nos  filles. 

Anciens  élèves. — Deux  de  nos  anciens  élèves  travaillent  à  la  culture,  les  autres 
travaillent  avec  leurs  parents.  Ils  travaillent  régulièrement  et  se  conduisent  très 
bien.  Il  y  a  une  grande  difl^érence  entre  ceux  du  même  âge  qui  n'ont  jamais  fré- 
quenté l'école.  1  I  : 


i 
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RAPPORT  DU  PEV.  J.  A.  LOUSLEY,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  \)K 
NORWAY-HOUSE  (METHODISTE),  NOWAY-IIOUSE,  MAN.,  POUR 
L'ANNEE  FINISSANT  LE  31  MARS  1913. 

Bâtiments. — ^Le  26  février  1913,  tous  nos  bâtiments  moins  les  étables  ont  été 
rasés  par  le  feu.  Nous  avons  pu  continuer  nos  classes  grâce  à  la  bonté  de  l'agent  des 
sauvages  et  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  L'agent  nous  a  permis  de  prendre 
possession  de  l'hôpital  qui  était  vacant,  qui  nous  a  servi  do  réfectoire,  de  cuisine,  de 
buanderie,  de  chambre  de  couture  et  de  dortoir  pour  les  filles,  et  de  chambres  à  cou- 
cher pour  les  femmes  du  personnel.  La  compagnie  nous  a  cédé  un  magasin  vacant 
à  quelques  verges  de  l'hôpital,  dont  nous  nous  servons  pour  bureaux,  dortoir  des  gar- 
•çons',  et  chambres  à  coucher  pour  les  hommes  du  personnel.  De  sorte  qu'à  présent 
nous  occupons  temporairement  ces  deux  maisons,  avec  l'espérance  que  dans  un  avenir 
rapproché  nous  aurons  des  quartiers  plus  modernes  et  plus  confortables. 

La  perte  des  édifices  et  des  vêtements  des  garçous  a  été  lourde;  presque  tous  les 
meubles,  les  vêtements  des  filles,  l'outillage  de  la  salle  de  couture  et  les  provisions 
ont  été  sauvés. 

Logement. — L'accommodation  n'est  pas  satisfaisante.  Nous  sommes  les  uns  sur 
les  autres  et  la  maison  n'a  pas  été  construite  pour  l'usage  qu'on  en  fait.  Tout  de 
même,  nous  nous  consolons  de  pouvoir,  dans  ces  conditions,  continuer  notre  travail. 

Assiduité. — L'assiduité  cette  année  n'a  pas  été  aussi  grande  que  par  les  deux 
années  passées.  Les  parents  ont  refusé  de  nous  confier  leurs  enfants  après  les  vacan- 
ces de  l'été  dernier,  mais  il  y  a  eu  presque  assez  de  nouveaux  pour  combler  les  vides. 
A  l'exception  de  ces  enfants  qui  ont  discontinué,  l'assiduité  a  été  assez  bonne. 

Travail  de  classe. — Nos  plus  jeunes  élèves  ont  toujours  fréquenté  la  classe  du 
jour,  alors  que  les  plus  vieux  sont  sous  la  direction  du  professeur  du  pensionnat. 
Dans  les  deux  classes  le  travail  accompli  a  été  magnifique.  L'inspecteur  a  dit  que 
notre  travail  n'avait  d'égal  que  dans  une  seule  école  de  son  district.  Les  progrès  de 
cette  année  sont  les  meilleurs  depuis  l'année  1902. 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas  de  grandes  prétentions  en  agriculture,  mais 
nous  avons  toujours  en  culture  assez  de  terrain  pour  nous  fournir  de  pommes  de  terre 
et  de  légumes.  Nous  avons  labouré  un  morceau  de  terre  neuve  cette  année  et  nous 
avons  environ  trois  acres  et  demi  à  ensemencer  au  printemps. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  le  jardinage,  le  soin  des  chevaux,, 
et  des  animaux.  Les  filles  apprennent  les  arts  ménagers,  la  couture,  la  cuisine,  la 
buanderie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cette  partie  de  l'éducation  se  fait  par  les 
classes  régulières  du  dimanche,  où  l'on  donne  les  cours  réguliers  de  l'International 
Sunday  School,  consistant  dans  les  prières  du  matin,  la  lecture,  le  chant  et  les 
prières;  une  conférence  une  fois  par  semaine  pour  l'échange  des  vues  et  opinions; 
les  prières  du  soir  consistant  dans  la  lecture  de  la  bible^  etc.  Les  cours  sont  donnés 
par  Mlle  Armstrong  pour  les  filles  et  Mlle  DeWolf  pour  les  garçons,  et  les  élèves  vont 
à  deux  services  où  il  y  a  des  sermons  tous  les  dimanches,  à  l'église  de  la  mission. 
Chaque  membre  du  personnel  fait  toujours  tout  en  son  possible  pour  imprégner  ces 
enfants  de  saine  morale  et  de  conviction  religieuse. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne  si  on  prend  en  considération 
les  conditions  désavantageuses  dans  lesquelles  nous  sommes.  Nous  étions  sans  méde- 
cin, infirmière  et  drogues.     Au  commencement  de  l'année,  deux  étaient  malades.     Un 
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souffrait  de  consomption  et  l'autre  avait  des  hémorragies  des  poumons.  Le  premier 
va  toujours  en  affaiblissant  et  le  deuxième  a  eu  une  rechute  mais  semble  se  rétablir. 
Depuis  l'incendie  nous  avons  isolé  tous  les  malades  dans  une  maison  séparée  et  nous 
avons  engagé  une  sauvagesse  pour  rester  avec  eux,  mais  nous  leur  avons  toujours 
donné  nos  soins  et  notre  nourriture.  Un  garçon  a  été  assez  gravement  malade  mais 
s'est  rétabli.     Il  n'y  a  pas  eu  de  mortalité  depuis  l'ouverture  de  l'école  en  août  dernier. 

Nous  avons  fait  tout  ce  qui  était  possible,  dans  les  circonstances,  pour  tenir  les 
bâtiments  propres  et  éviter  toute  contagion. 

Eécréations. — ^Les  plus  jeunes  ont  sept  récréations  différentes  dans  le  jour,  et 
les  plus  vieux,  cinq.  Aux  recréations,  ils  doivent  sortir  chaque  fois  que  la  tempé- 
rature le  permet.  Ils  jouent  au  ballon,  à  la  balle,  en  été  font  du  canotage;  en 
hiver  font  du  patinage  et  du  glissage.  Les  filles  s'adonnent  beaucoup  à  la  danse  à 
la  corde  et  les  garçons  passent  aussi  une  grande  partie  de  leurs  récréat;ions  du  midi 
à  courir  les  buissons  avec  des  arcs  et  des  flèches  et  rapportent  souvent  des  lièvres,  des 
perdrix,  qui  sont  cuits  pour  eux. 

Anciens  élèves. — Nos  anciens  élèves  sont  presque  tous  placés  sur  la  réserve,  et 
font  bien,  dans  les  occupations  ordinaires  d'ici.  Quelques-uns  vivent  à  Nelson-House, 
à  Cross  Lake,  à  Oxford-House  et  à  Island  Lake.  Ils  travaillent  à  la  chasse,  à  la 
pêche,  au  transport  des  marchandises,  au  service  des  arpenteurs,  comme  canotiers, 
etc.  La  plupart  des  filles  graduées  sont  mariées,  mais  quelques-unes  sont  engagées 
comme  domestiques  chez  des  blancs  et  font  bien. 


KAPPORT  DE  W.  A.  HENDRY,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  POR- 
TAGE-LA-PRAIRIE,  MAN.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  bien  entretenus.  Durant  l'année  les  murs  inté- 
rieurs et  extérieurs  ont  été  peints.  Une  soute  à  charbon  et  un  nouvel  escalier  ont  été 
placés  au  soubassement.     Il  y  a  maintenant  des  grillages  pour  toutes  leai  fenêtres. 

Accommodation. — L'école  peut  recevoir  25   élèves  et  un  x>ersonnel  de  4.  P 

Assiduité. — ^L'assiduité  a  été  très  bonne.  Aucun  '  élève  n'a^  été  congédié  et  deux 
nouveaux  ont  été  admis,  ce  qui  nous  fait  un  enrôlement  de  37.  Il  n'y  a  pas  assez 
d'accommodation  pour  tous  les  élèves  qui  voudraient  fréquenter  l'école.  Cinq  se  sont 
inscrits  pour  après  les  vacances. 

Travail  de  classe. — ^Le  programme  indiqué  par  le  département  est  strictement 
suivi.  On  donne  aussi  des  leçons  de  musique,  de  gymnastique  et  de  civisme.  M. 
Whitley,  organiste  de  l'église  Knox,  à  la  ville,  donne  une  heure  en  leçon  de  musique 
chèque  semaine  et  les  élèves  font  des  progrès  très  rapides. 

Ferme  et  jardin. — 'Le  jardin  nous  a  donné  une  bonne  provision  de  légumes  de 
toutes  sortes  :  100  boisseaux  de  pommes  de  terre,  6  tonnes  de  fourrage,  100  boisseaux  de 
betteraves  à  sucre  et  25  boisseaux  de  carottes.  L'école  engraisse  une  vache  qui  fut 
utilisée  comme  bœuf,  et  nous  avons  en  plus  une  vache  et  une  taure  de  deux  ans, 
qui  sont  des  Ayrshires.  Ces  bêtes,  avec  un  cheval  et  50  poules,  constituent  tout  notre 
bétail.  Nous  louons  autant  de  lots  vacants  que  possible  et  la  superficie  de  notre  cul- 
ture est  d'environ  5  acres. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  le  jardinage,  le  soin  des  animaux 
et  des  volailles.  Us  font  aussi  les  réparations  aux  chaussures  de  l'école  et  participent 
aux  travaux  de  peinture  et  de  blanchissage  et  autres  travaux  de  réparations  de  l'école. 
Les  filles  apprennent  la  couture,  la  cuisine,  le  blanchissage,  la  laiterie  et  les  autres 
arts  ménagers. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  dites 
exactement.  Les  élèves  vont  à  l'église  Knox  de  la  ville  le  matin,  et  à  l'office  de  l'après- 
midi.  1 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  notre  école  a  été  bonne,  sauf  une  petite  épidémie 
de  grippe.  Nous  leur  donnons  beaucoup  d'exercice  au  dehors,  les  élèves  dorment  dans 
des  dortoirs  ouverts.    Le  soir,  l'été,  les  élèves  s'amusent  à  faire  des  jeux  de  tous  genres. 

Récréation. — ^Les  garçons  et  filles  ont  un  patinoir  l'hiver  où  ils  jouent  au  hockey. 
L'été  les  garçons  jouent  à  la  balle  et  au  ballon  et  les  filles  au  tennis  et  à  la  balle  au 
panier. 

Anciens  élèves. — Aucun  élève  n'a  gradué  cette  année.  Une  fille,  Nellie  Daniels, 
qui  a  gradué  l'an  dernier,  a  épousé  un  de  nos  anciens  élèves  gradués,  Fred.  Peters, 
et  ils  vivent  bien  sur  une  ferme  de  la  réserve  du  Lac-au-Cygne. 


RAPPORT  DU  REV.  E.  MATHESON,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  BATTLEFORD,  SASls:.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1913. 

Bâtiments. — Quelques  planchers  ont  été  posés,  et  d'autres  ont  été  améliorés.  Le 
plâtrage  de  quelques  chambres  a  été  réparé  et  blanchi,  quelques  travaux  de  peinture 
ont  été  faits  ainsi  que  quelques  travaux  de  réparations  générales. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  120  élèves  si  nous  pouvions  avoir  ce  nombre,  et 
pour  le  personnel  nécessaire  à  leurs  soins. 

Assistance. — Deux  élèves,  dont  un  garçon  et  une  fille,  sont  morts  de  méningite;  14 
garçons  et  14  filles  ont  été  renvoyés  par  ordre  du  département.  8  garçons  et  8  filles 
ont  été  enregistrés  comme  élèves.     Nous  commençons  l'année  avec  48  élèves. 

Travail  en  classe. — Nous  suivons  les  cours  d'étude  prescrits  par  le  département. 
Les  élèves  sont  classés  depuis  l'alphabet  jusqu'au  Vie  cours.  Plusieurs  de  nos  anciens 
élèves  so-nt  maintenant  missionnaires  et  deux  d'entre  eux  enseignent  à  l'école  des 
sauvages;  les  autres  sont  missionnaires  au  Manitoba,  à  la  Saskatchewan  et  à  l'Alberta. 

Ferme  et  jardin. — Nous  cultivons  70  acres  de  terre,  dont  G  acres  pour  les  légumes 
nécessaires  à  notre  école. 

Industries  enseignées. — Aux  garçons  on  enseigne  les  travaux  de  la  ferme,  le  jar- 
dinage, le  soin  des  bestiaux,  le  métier  de  peintre,  le  blanchissage  des  murs,  etc.,  etc. 
Aux  filles  oin  enseigne  à  coudre,  à  tricoter,  le  blanchissage,  le  raccommodage,  la  cuisine 
et  les  travaux  domestiques  en  général. 

Instruction  morale  et  religieuse. — 'A  ceci  nous  donnons  un  soin  particulier,  vu  que 
c'est  la  seule  base  sur  laquelle  nous  puissions  édifier  de  bons  caractères  et  former  ainsi 
de  bons  citoyens.  Nous  avons  les  exercices  réguliers  du  dimanche  et  la  lecture  d'une 
partie  des  saintes  Ecritures,  chaque  jour,  et  un  exercice  de  mi-semaine  tous  les  mer- 
credis soir  un  cercle  des  "  King's  Daughters  "  parmi  les  filles  et  des  "King's  Sons" 
parmi  les  garçons,  et  une  divisions  de  la  "  Daily  Scripture  Reading  Union  "  à  laquelle 
appartiennent  les  garçons  et  les  filles,  a  été  fondée  depuis  plusieurs  années  avec  des 
résultats  vraiment  bons.  Les  organisations  sont  dirigées  par  les  élèves  et  coopèrent 
sous  la  surveillance  du  personnel. 

Santé  et  hygiène. — ^La  santé  a  été  bonne.  Aucune  épidémie  cette  année,  et  la 
ventilation  de  la  maison  est  bonne.  Il  passe  par  la  maison  une  quantité  constante 
d'air  frais  et  l'on  voit  soigneusement  au  fonctionnement  des  arrangements  sanitaires. 

Récréation. — Consiste  aux  balançoires,  le  ballon,  les  jeux  d'intérieur  et  beaucoup 
d'exercices  au  dehors. 

Anciens  élèves.— De  ceux  qui  sont  retournés  sur  leurs  réserves,  quelques-uns  n'ont 
pas  fait  aussi  bien  qu'on  pourrait  le  désirer;  dans  bien  des  cas,  leur  entourage  est 
beaucoup  cotntre  eux.  Mais  ceux-là  sont  l'exception;  il  y  en  a  d'autres,  qui  ont  leur 
lopin  de  terre  à  eux,  en  culture,  leurs  maisons  à  eux,  leurs  bestiaux  et  d'autres  biens 
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et  qui  font  très  bien.  Il  y  en  a  d'autres  encore  qui  ne  sont  pas  retournés  à  la  vie  de 
la  réserve,  mais  qui  se  sont  mis  au  travail  parmi  les  colons,  certains  d'entre  eux  à  la 
charpenterie,  et  les  autres  au  travail  en  général.  Dei  cette  façon,  ils  obtiennent  la 
connaissance  de  la  vie  stable  dans  le  pays,  plusieurs  de  nos  anciens  élèves  sont  des 
institutrices  ou  professeurs  et  enseignent  à  l'école  des  sauvages,  deux  ont  suivi  le  cours 
du  collège  Saint-Jean,  à  Winnipeg,  et  ont  été  ordonnés  pour  le  saint  ministère  de 
l'église.  Ceux-ci  sont  mariés  à  des  femmes  anglaises,  et  sont  chargés  de  quelqu'une  de 
nos  missions.  L'un  d  eux  a  pris  son  degré  de  bachelier-ès-arts  à  l'université  du  Mani- 
toba,  et  travaille  à  acquérir  à  êtrô  B.D.  et  M. A.  Presque  toutes  les  filles  qui  sont 
sorties  de  l'école  sont  mariées,  la  plupart  sur  les  réserves  à  des  anciens  élèves  ou'  à 
d'autres,  plusieurs  sont  mariées  à  des  coloms  de  race  blanche,  et  tiennent  leur  maison 
dans  une  condition  qui  leur  fait  honneur.  Bien  que  les  résultats  puissent  ne  pas  être 
ce  que  certaines  personnes  pourraient  désirer,  cependant  nous  me  pouvons  pas  espérer 
trop  de  la  première  génération  quand  nous  prenons  tout  en  considération.  L'amé- 
lioratiom  est  bien  évidente;  les  écoles  font  un  bon  travail  et  le  fruit  de  leur  enseigne- 
ment se  trouve  dans  la  vie  et  dans  les  travaux  d'un  grand  nombre  des  anciens 
élèves.  Les  pensionnats,  convenablement  et  systématiquement  conduits,  sont  vérita- 
blement un  pas  de  fait  dans  la  voie  de  la  solution  du  "  Problème  Sauvage  ".  Il  y  a 
une  différence  bien  marquée  entre  le  tom  de  la  réserve  où  vivent  un  nombre  considé- 
rable de  nos  anciens  élèves  dans  nos  pensionnats,  ce  qui  est  un  changement  dont  peu- 
vent se  rendre  compte  ceux-là  seulement  qui  connaissent  les  difficultés  auxquelles  on 
a  eu  à  faire  face  les  années  passées  pour  ce  travail,  et  que  l'on  rencontre  dans  bien 
des  cas. 

Observations  générales. — J'ai  le  plaisir  à  rendre  témoignage  de  l'excellent  travail 
exécuté  par  les  divers  membres  du  personnel.  Ils  ont  tous  fait  preuve  d'énergie  à 
aider  à  accomplir  la  bonne  œuvre  d'instruire,  de  former  et  de  relever  le  sauvage  au 
niveau  où  nous  espérons  qu'il  va  se  maintenir  pendant  Is  années  à  venir.  J'ai  l'hon- 
neur de  remercier  les  fonctionnaires  du  département,  pour  la  considération,  la  cour- 
toisie et  la  bonté  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  tous  leurs  rapports  avec  nous. 


RAPPORT  DU  REV.  J.  IIUGONARD,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TREILLE  DE  QU'APPELLE,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1912. 

Logement. — Cette  école  peut  loger  225  élèves  et  un  personel  de  15. 
Assistance. — L'assistance   a   été   satisfaisante,   les   inscriptions   à   la   fin   de  mars 
était  de  237  élèves,  105  garçons  et  132  filles. 

Travail  en  classe. — On  a  suivi  le  programme  du  département,  et  la  classification 
des  élèves  est  ainsi  qu'il  suit: 

Garçons.  Filles.     Total. 

Cours     1 33  53  86 

"      II 25  17  42 

"     III 24  27  51 

"      IV 14  6  15 

"        V 0  6  6 

Les  élèves  du  premier  et  du  deuxième  cours  vont  en  classe  régulièrement  six 
heures  par  jour  et  ceux  des  cours  plus  élevés  y  vont  une  demi-journée  et  s'occupent 
aux  divers  métiers,  et  aux  travaux  généraux  du  ménage  l'autre  moitié. 
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Ferme  et  jardin. — 200  acres  de  terre  ont  été  semées  mais  la  récolte  a  été  bien 
mauvaise  à  cause  du  mauvais  '  temps  et  de  la  gelée  qui  ont  sévi  par  tout  le  district. 

Bétail. — Le  bétail  se  compose  de  35  chevaux,  32  vaches,  48  porcs  et  environ  130 
volailles. 

Industries  enseignées. — Les  branches  industrielles  sont  les  travaux  de  la  ferme,  la 
forge,  la  charpenterie  ,1a  ferblanterie,  la  cordonnerie,  la  boulangerie  et  la  peinture. 
Un  certain  nombre  de  garçons  sont  •  attachés  à  chaque  métier,  y  sont  employés  la 
moitié  du  jour  et  l'autre  moitié  vont  à  la  classe. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  morale  et  la  conduite  générale 
des  élèves  sont  dirigées  par  le  sous-directeur  et  les  instituteurs.  Tous  les  jours  pen- 
dant les  mois  d'hiver  l'instruction  religieuse  est  faite  après  la  classe  durant  une 
heure.     On  se  rend  à  la  chapelle  le  matin  et  le  soir  tous  les' jours. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  pour  cette  année  a  été  bonne.  On  prend 
toutes  les  précautions  sanitaires  ;  la  maison  est  tenue  propre,  les  cas  de  maladies  con- 
tagieuses sont  isolés  et  l'on  voit  à  la  ventilation.  Le  médecin  fait  son  inspection  régu- 
lièrement. 

L'eau  de  la  maison. — L'eau  potable  nous  vient  des  puits,  l'eau  pour  l'usage  de 
la  maison  et  pour  le  blanchissage,  et  en  cas  de  feu,  nous  vient  du  lac  à  trois  cents 
verges  de  distance,  en  deux  réservoirs  à  pression  à  air  de  1,500  gallons  chacun. 

Protection  contre  le  feu. — Deux  boyaux  de  50  pieds  sont  placés  sur  chaque  étage 
de  l'édifice  principal  où  sont  les  garçons  et  les  filles  et  communiquent  avec  le  réservoir 
à  pression  d'air.  En  plus,  nous  avons  deux  "  McRobie  ",  des  extincteurs  chimiques  de 
75  gallons,  auxquels  sont  attachés  50  pieds  de  boyaux,  sur  chacun  des  paliers  du  bâti- 
ment principal  et  du  logement  des  filles.  Il  y  a  un  système  d'avertisseurs  électriques; 
les  élèves  sont  exercés  en  prévision  d'incendie  et  nous  prenons  toutes  les  précautions 
nécessaires. 

Il  y  a  deux  échelles  de  sauvetage  attachées  à  chacun  des  pavillons,  36  extincteurs 
chimiques  Star,  et  12  extincteurs  Eclipse,  sont  tout  près  en  cas  de  besoin  urgent. 

Chauffage  et  éclairage. — Quatre  bouilloires  à  vapeur  Gurney  servent  à  chauffer 
l'école.  Nous  nous  servons  de  poêles  pour  les  magasins.  Deux  réservoirs  à  "gaz 
Siche  donnent  la  lumière  à  l'école  et  des  lampes  à  pétrole  pour  les  magasins. 

Récréation. — Le  ballon  et  la  balle  sont  les  jeux  favoris  des  élèves  pendant  l'été. 
Les  pièces,  les  drames,  le  chant  et  les  exercices  de  fanfare  sont  les  amusements  d'hiver. 

Anciens  élèves. — Presque  tous  les  élèves  qui  sortent  de  l'école  s'en  retournent  sur 
leur  réserve  où  ils  sont  sous  le  contrôle  des  agents. 


RAPPORT  DU  REVEREND  J.  BAYS,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  COWESSES,  AGENCE  DU  LAC-CROCHE,  MARIEVAL,  VIA  GRAY- 
SON,  SASK.,  POUR  L'ANNEE  FINISSANT  LE  31  MARS  1913. 

Accommodation. — Des  mesures  ont  été  prises  pour  l'agrandissement  de  notre 
édifice  principal,  mais  les  conditions  financières  nous  ont  forcé  à  remettre  à  plus  tard 
cette  amélioration.  Tout  de  même  notre  accommodation  actuelle  nous  permet  de 
garder  très  confortablement  nos  élèves.  Deux  engins  à  gazoline  fournissent  l'énergie 
pour  les  travaux  de  la  boulangerie,  de  la  buanderie,  de  la  pompe,  du  séparateur  et 
de  la  baratte,  de  même  que  les  travaux  des  ateliers,  etc. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  édifices  sont  chauffés  par  une  puissante  fournaise 
à  vapeur  et  des  poêles  sont  placés  aux  endroits  où  une  plus  grande  chaleur  est  dési- 
rable. L'éclairage  est  fourni  par  une  machine  à  acétylène  Psyché,  qui,  tout  en  étant 
très  propre  et  en  donnant  très  peu  de  trouble,  donne  une  lumière  puissante. 

Assiduité. — Nous  avons  45  élèves  insqrits,  et  il  y  en  a  plusieurs  autres  qui  attendent 
que  nous  ayons  assez  d'espace  pour  les  admettre. 
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Travail  de  classe. — Le  programme  tracé  par  le  département  est  suivi  scrupu- 
leusement. Nous  nous  efforçons  de  varier  les  travaux  de  classe  afin  de  ne  pas  trop 
forcer  l'attention  des  élèves.  La  grammaire,  l'analyse  et  l'épellation  sont  suivis  d'exer- 
cices physiques;  puis  vient  Farithmétique,  l'histoire,  la  géographie,  le  chant,  le  dessin, 
l'instruction  religieuse  qui,  par  leur  succession,  tiennet  éveillée  l'attention  des  en- 
fants qui  en  très  peu  de  temps  prennent  goût  à  l'école.  Même  nos  plus  jeunes  élèves 
comprennent  et  parlent  couramment  l'anglais. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  eu  une  bonne  récolte  de  blé  et  d'avoine,  environ 
2,000  boisseaux  en  tout,  mais  notre  jardin  a  été  négligé  à  cause  de  changements  dans 
le  personnel,  et  la  récolte  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  de  coutume.  Nos  étables  sont 
en  bien  mauvaise  condition,  mais  nous  avons  un  homme  qui  est  à  nous  construire  une 
grange  avec  toutes  les  améliorations  modernes. 

Industries  euseignées. — Nos  garçons  et  filles  sont  généralement  très  intelligents 
et  apprennent  facilement  tout  ce  que  nous  leur  enseignons.  Les  garçons  n'apprennent 
-pas  seulement  l'agriculture,  mais  aussi  la  charpenterie,  la  forge,  le  réparage  des  chaus- 
sures et  des  harnais.  De  même,  les  filles,  en  outre  des  travaux  ménagers,  apprennent 
à  couper  et  à  coudre  les  vêtements  pour  les  deux  sexes;  elles  apprennent  aussi  le  tri- 
cotage et  les  fins  travaux  d'aiguille. 

Santé  et  hygièns. — Je  suis  heureux  de  dire  que  les  conditions  sanitaires  de  l'école 
sont  excellentes.  Les  joues  roses  de  nos  élèves  sont  une  surprise  pour  tous  nos  visi- 
teurs. Les  seules  maladies  que  nous  avons  eues  sont  des  rhumes  et  de  petits  maux 
de  gorge. 

Eécréations. — Pendant  l'été,  les  enfants  ont  beaucoup  de  jeux  et  d'exercices.  Il 
est  plus  difficile  de  pourvoir  à  leur  amusement  pendant  les  mois  d'hiver;  tout  de 
même  ils  trouvent  plusieurs  passe-temps  en  outre  des  amusements  qui  leur  sont 
fournis.  Il  est  intéressant  de  les  voir  imiter  les.  vieilles  danses  sauvages  et  prononcer 
les  grands  discours  des  vieux  chefs. 

Anciens  élèves. — Parler  des  anciens  élèves  est  très  intéressant,  et  pour  nous  et  pour 
les  autres,  parce  que  cela  démontre  les  résultats  de  nos  efforts;  cela  démontre  jusqu'à 
quel  point  les  deniers  publics  sont  appliqués  d'une  manière  profitable  en  ce  qui  concerne 
les  écoles.  Notre  grande  joie  est  de  i)ouvoir  déclarer  que  tous  les  garçons  et  filles  qui 
sont  sortis  de  nos  écoles,  après  avoir  suivi  le  cours  complet  ont  remarquablement  bien 
réussi.  Tous  les  garçons,  moins  un,  ont  des  terres  qui  leur  appartiennent,  ou  dans  leurs 
familles,  sur  lesquelles  ils  travaillent  avec  ambition  et  avec  soin  pour  se  procurer  des 
animaux  et  des  instruments  aratoires.  Leur  conduite  morale  est  bonne.  Comme  je 
l'ai  dit,  l'un  d'eux  n'a  pas  encore  de  terre,  mais  il  travaille  à  l'école.  Son  travail,  tant 
comme  forgeron  que  comme  menuisier,  ferait  honneur  à  un  artisan  régulier.  On  peut 
dire  presque  la  même  chose  de  nos  jeunes  filles  qui,  surtout  lorsqu'elles  sont  mariées  et 
exclusivement  chargées  du  soin  de  leur  ménage,  entretiennent  leurs  maisons  en  état 
de  propreté,  sont  bonnes  cuisinières  et  instruisent  leurs  enfants.  Nous  éprouvons  des 
inconvénients,  tant  au  point  de  vue  moral  qu'au  point  de  vue  physique,  en  ce  qui  con- 
cerne les  jeunes  filles  qui  sont  laissées  sous  la  dépendance  de  leurs  parents,  et  par  con- 
séquent, ne  sont  pas  aussi  libres  de  suivre  leurs  bonnes  inclinations,  mais  sont  souvent 
exposées  à  de  mauvais  exemples  de  toutes  sortes. 


RAPPORT  DU  REV.  H.  McKAY,  DIRECTEUR  DE  L'INTERNAT  DU  LAC 
ROND,  BUREAU  DE  POSTE  DE  WHITEWOOD,  SASK.,  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  de  quoi  loger  40  élèves  et  quatre  membres  du  personnel  ensei- 
gnant. 

Conditions  sanitaires. — La  propriété  est  l^en  drainée  et  entretenue  en  état  de  pro- 
preté ;  les  chambres  sont  spacieuses,  bien  éclairées  et  bien  aérées.  Les  enfants  sont  bien 
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habillés;  ils  sont  abondamment  pourvus  d'une  nourriture  saine  et  bien  préparée,  ce 
qui,  avec  les  jeux,  les  amusements  et  des  habitudes  propres  à  entretenir  chez  eux  la 
gaité,  les  tient  en  bonne  sonté. 

Protection  contre  le  feu. — Les  tuyaux  de  poêles  et  les  cheminées  sont  entretenus 
en  bon  état  de  propreté  et  de  réparations,  et  l'on  a  un  soin  particulier  des  feux  et  des 
lampes.  Un  bon  approvisionnement  d'eau  est  gardé  aux  endroits  convenables.  Grâce 
à  ces  précautions,  il  n'y  a  pas  eu  d'incendie  sérieux  depuis  29  ans. 

Ferme  et  jardin. — Environ  100  acres  de  terre  sont  en  culture;  on  y  cultive  le  blé, 
l'avoine  et  l'orge.  Il  y  a  aussi  un  bon  jardin  dans  lequel  on  récolte  une  quantité  de 
légumes  suffisante  pour  les  besoins  de  l'école. 

Industries  enseignées. — Des  institutrices  compétentes  enseignent  aux  jeunes  filles 
les  travaux  de  cuisine,  de  boulangerie,  de  blanchissage,  de  tricotage,  les  soins  du  mé- 
nage en  général  et  l'art  de  tailler  et  de  coudre  leurs  propres  vêtements.  Les  garçons 
sont  sous  la  conduite  d'un  cultivateur  expérimenté. 

Instruction  religieuse. — L'instruction  religieuse  est  donnée  aux  exercices  du  matin 
et  du  soir.  L'école  du  dimanche  et  les  offices  religieux  ont  Heu  chaque  dimanche,  et 
dans  tous  nos  travaux  et  nos  rapports  avec  les  enfants,  nous  nous  efforçons  de  leur 
inculquer  les  principes  du  christianisme. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  fournie  en  abondance  par  le  lac  et  par  des 
sources. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  une  fournaise  à  air  chaud 
et  par  des  poêles  à  bois.    Pour  l'éclairage  on  se  sert  de  lampes  à  pétrole. 

Travail  et  classe. — On  a  fait  des  progrès  satisfaisants  en  classe  sur  les  matières 
prescrites  par  le  département. 

Conduite. — La  conduite  des  enfants  a  été  bonne. 


KAPPOKT  DU  REV.  W.  McWHINNEY,  DIRECTEUR  DE  L'INTERNAT  DE 
CROWSTAND,  KAMSACK,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1913. 

Bâtiments. — On  n'a  pas  construit  de  nouveaux  bâtiments  durant  l'année,  et  il  n'y 
a  eu  ni  réparations  ni  allonges  de  quelque  importance.  Comme  nous  espérons  cons- 
truire sur  un  nouvel  emplacement  cette  année  ou  l'année  prochaiiie,  on  a  évité  autant 
que  possible  les  dépenses  que  des  changements  auraient  pu  entraîner. 

Logement. — Sous  l'empire  des  anciens  règlements  nous  avons  logé  de  45  à  50 
élèves  et  un  personnel  de  5  ou  6.  Pour  se  conformer  aux  nouveaux  règlements  relati- 
vement à  l'air  respirable,  il  faudrait  réduire  considérablement  ce  nombre. 

Fréquentation. — Nous  avons  commencé  l'année  avec  une  fréquentation  de  48.  De- 
puis lors,  3  élèves  ont  été  congédiés  et  deux  ont  eu  la  permission  de  retourner  chez  eux 
en  attendant  leur  congé.  Trois  ont  été  transférés  à  d'autres  écoles  et  quatre  ont  été 
autorisés  à  s'absenter  de  l'école  pour  cause  de  maladie.  Il  y  a  eu  5  admissions  durant 
l'année.    La  fréquentation  réelle  au  moment  où  nous  écrivons  est  de  41. 

Travail  en  classe. — ^Durant  la  première  année  d'école,  l'avant-midi  et  l'après-midi 
sont  consacrés  au  travail  en  classe.  Les  autres  élèves  passent  la  moitié  de  la  journée 
en  classe,  les  progrès  et  l'intérêt  apporté  aux  études  ont  été  très  satisfaisants.  Il  y  a 
cependant  quelques  élèves  qu'il  est  très  difficile  d'intéresser  à  leur  travail. 

Ferme  et  jardin. — En  1912,  le  blé  a  donné  environ  25  boisseaux  à  l'acre,  l'avoine, 
72  boisseaux  à  l'acre  et  l'orge,  40  boisseaux.  Les  racines  et  les  légumes  ont  donné  un 
bon  rendement,  mais  vu  l'humidité  de  la  saison  les  pommes  de  terre  ne  se  sont  pas 
bien  conservées.  Le  mil,  la  luzerne  et  le  trèfle  alsik  ont  été  cultivés  avec  succès.  On 
garde  sur  la  ferme  un  nombre  considérable  de  bétail,  chevaux,  porcs  et  volailles. 

27— i— 37 
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Industries  enseignées. — La  ferme  et  les  animaux  offrent  d'amplej  occasions  d'ins- 
truire les  garçons  sur  toutes  les  opérations  de  la  culture  et  des  soins  à  donner  au  bétail. 
Autant  que  possible,  les  instruments  aratoires  dont  on  se  sert  sont  ceux  que  les  garçons 
pourront  probablement  avoir  lorsqu'ils  iront  travailler  pour  leur  propre  compte.  De 
même,  les  filles  sont  soigneusement  entraînées  aux  divers  genres  de  travaux  qui  ten- 
dent à  en  faire  de  bonne  ménagères.  La  couture  et  le  tricotage  sont  aussi  l'objet  d'une 
bonne  part  d'attention. 

Entraînement  moral  et  religieux. — La  lecture  quotidienne  des  Ecritures,  avec  les 
instructions  qu'elles  contiennent,  forment  la  base  sur  laquelle  nous  nous  efforçons 
d'établir  de  saines  idées  sur  les  devoirs  envers  Dieu  et  envers  le  prochain.  On  apporte 
beaucoup  de  soin  au  choix  des  lectures,  et  l'on  se  sert  des  anecdotes  et  des  incidents  de 
la  vie  à  l'école  pour  démontrer  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  d'avoir  un  carac- 
tère droit.  Tous  les  élèves  assistent  à  l'école  du  dimanche  et  aux  services  du  dimanche. 
Des  causeries  familières,  illustrées  avec  profusion,  sont  fréquemment  données  le  soir, 
dans  le  but  d'enseigner  des  vérités  morales  et  religieuses. 

Hygiène  et  salubrité. — Nous  n'avons  pas  eu  d'épidémie  durant  l'année.  Un  garçon 
qui  avait  toujours  été  tuberculeux,  offrait  des  sympômes  de  dépérissement  tels  qu'on 
lui  a  permis  de  retourner  chez  lui  le  printemps  dernier.  A  l'automne,  son  état  a  empiré 
et  il  est  mort  chez  lui.  Durant  l'hiver  dernier,  nous  avons  eu  un  cas  d'inflammation 
scTofuleuse  et  un  cas  de  rhumatisme  articulaire.  Les  deux  malades  sont  chez  eux  en 
voie  de  guérison.     A  l'exception  de  ces  cas,  la  santé  a  été  généralement  bonne. 

Récréation. — En  été,  les  garçons  jouent  à  la  balle  au  but  et  au  ballon,  et  ils  vont  à 
la  pêche  dans  la  rivière.  Les  filles  jouent  à  la  balle  et  à  divers  autres  jeux  et  elles  se 
promènent  à  pied.  En  hiver,  il  y  a  les  glissoires  et  le  patinage  pour  les  filles  et  les 
garçons.  Bon  nombre  de  soirées  d'hiver  sont  rendues  agréables  au  moyen  de  la  lan- 
terne magique  ou  d'un  phonographe. 

Anciens  élèves. — Ceux  qui  ont  quitté  l'école  au  cours  de  l'année  dernière  ont  très 
bien  réussi.  Mais  nos  gradués  réussissent  toujours  bien  la  première  année.  Ce  sont 
les  années  suivantes  qui  nécessitent  de  leur  part  un  effort  dont  bon  nombre  d'entre  eux 
sont  incapables.  Le  temps  émousse  graduellement  l'influence  de  l'école,  et  ils  devien- 
nent une  proie  facile  entre  les  mains  de  ceux  qui  veulent  les  détourner  du  sentier  du 
devoir.  Sur  toutes  les  réserves  il  y  a  des  gens  plus  âgés  qui  font  leur  possible  pour 
pervertir  ces  jeunes  gens  s'ils  le  peuvent. 

Remarques  générales. — Sous  plusieurs  rapports,  l'année  dernière  n'a  pas  été 
satisfaisante  dans  notre  école.  Certaines  gens  sur  la  réserve  ont  parlé  aux  enfants 
et  les  ont  mal  disposés  en  ce  qui  concerne  la  vie  scolaire.  Cela  a  eu  pour  résultat 
d'encourager,  jusqu'à  un  certain  point,  l'école  buissonnière. 


RAPPORT  DU  REV.  N.  A.  RUELLE,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DE  L'INTERNAT 
DE  KEESEEKOUSE,  BUREAU  DE  POSTE  DE  SAINT-PHILIPPE, 
SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Le  corps  de  logis  principal  peut  amplement  loger  20  élèves  et  un 
personnel  de  5 — 4  sœurs  et  le  directeur. 

Le  bâtiment  des  garçons  peut  loger  16  élèves  et  un  gardien  de  nuit. 

Fréquentation. — La  fréquentation  durant  l'année  a  été  bonne.  Un  élève,  Fred. 
Severight,  N°  20,  est  décédé  le  14  janvier  1913.  La  cause  de  la  mort  a  été  la  ménin- 
gite spinale.     Deux  élèves  ont  été  congédiés  et  5  ont  été  admis. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  en  classe.  La 
langue,  le  maintien,  la  lecture,  l'arithmétique  et  la  géographie  sont  les  branches 
spéciales  d'enseignement.  '  i 
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Jardin  et  ferme. — Le  terrain  étant  marécageux,  les  fortes  pluies  que  nous  avons 
eues  durant  l'été  ont  été  cause  que  les  récoltes  ont  complètement  manqué. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  la  culture,  les  soins  à  donner 
au  bétail,  l'ordre  et  la  propreté  dans  les  étables  et  dans  les  cours.  On  enseigne  aux 
filles  les  soins  généraux  du  ménage,  la  cuisine,  la  boulangerie,  la  fabrication  du  beurre, 
le  tricotage,  le  reprisage,  le  rapiéçage,  la  confection  des  habits  et  par-dessus  tout  la 
propreté  dans  la  maison. 

Entraînement  religieux  et  moral. — Les  mœurs  s'améliorent,  l'enseignement  reli- 
gieux étant  donné  chaque  jour.     Le  directeur  est  chargé  de  l'enseignement  religieux. 

Hygiène  et  salubrité. — Tout  est  arrangé  de  façon  à  entretenir  les  élèves  en  bonne 
santé.  Ils  sont  bien  nourris,  et  l'on  insiste  sur  l'exercice,  les  bains,  et  les  jeux  en 
plein  air. 

Kécréation. — En  été,  les  jeux  sont  la  balle  au  but  et  le  ballon.  Durant  l'hiver, 
les  toupies,  les  billes  et  autres  jouets  sont- fournis  en  abondance,  ainsi  que  les  cartes, 
les  dames  et  les  dominos. 

Anciens  élèves. — Presque  tous  nos  anciens  élèves  réussissent  bien.  La  plupart 
se  livrent  à  la  culture. 


KAPPOET  DU  REV.  H.  DELMAS,  O.M.L,  DIRECTEUR  DE  L'INTERNAT  DU 
LAC  AU  CANARD,  LAC  AU  CANARD,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1913. 

Bâtiments. — Le  corps  de  logis  principal  est  un  édifice  solide,  en  bon  état  de 
réparation,  construit  sur  fondations  en  béton,  avec  un  soubassement  bien  éclairé  et 
bien  aéré  de  72  x  33  pieds  et  un  pavé  en  ciment.  Depuis  le  dernier  rapport,  on  a 
posé  les  fondations  en  béton  et  l'on  a  installé  dans  le  soubassement  un  four  en  acier 
liubbard.  Une  allonge  de  12  x  20  pieds,  à  deux  étages  a  aussi  été  construite  entre 
la  ciiisine  et  le  corps  de  logis  principal,  l'étage  supérieur  servant  de  cabinets.  Deux 
autres  allonges  ont  été  construites  pour  servir  de  cabinets — l'une  de  17  x  17  pieds 
poui  les  filles,  et  l'autre,  de  18  x  20  pieds,  pour  les  garçons.  On  a  installé  un  outil- 
lage de  pompe  dans  un  bâtiment  de  16  x  16  et  l'eau  est  pompée  dans  un  puits  arté- 
sien par  une  machine  à  vapeur  chauffée  à  l'huile  et  transmise  à  deux  réservoirs  à  air 
comprimé  ayant  une  capacité  de  1,000  gallons  chacun.  De  ces  réservoirs  l'eau  est 
distribuée  dans  tout  l'édifice. 

Pour  la  satisfaction  du  département,  un  échantillon  de  cette  eau  a  été  envoyé  au 
laboratoire  bactériologique  de  Régina,  et  M.  G.  A.  Charlton,  bactériologiste,  a 
fait  à  ce  sujet  un  rapport  déclarant  que  cette  eau  était  exempte  de  contamination 
par  les  égouts,  eaux  de  surface  ou  tout  autre  source  de  contamination.  On  a  aussi 
construit  deux  fosses  septiques  en  ciment  de  28  x  12  x  13  pieds  et  de  32  x  15  x  10 
pieds. 

Logement. — Un  logement  amplement  suffisant  est  maintenant  hautement  appré- 
cié par  100  élèves  et  un  personnel  de  12. 

Fréquentation. — Le  nombre  autorisé  d'élèves  a  été  maintenu  d'une  façon  satis- 
faisante durant  toute  l'année. 

Travail  en  classe. — En  visitant  notre  école  on  se  convaincra  que  toutes  les 
méthodes  modernes,  ainsi  que  les  procédés  les  plus  ingénieux,  tendent  à  assurer  le 
succès  remarquable  des  travaux  d'enseignement.  Ces  classes  sont  continuellement 
en  session.  Et  biçn  que  l'enfant  sauvage  soit  généralement  lent  dans  ses  mouvements 
physiques  et  intellectuels,  cependant,  cela  est  compensé  amplement  par  sa  netteté  et 
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sa  précision.  Sa  devise  semble  être  :  "  ce  qui  vaut  la  peine  d'être  fait  mérite  d'être 
bien  fait."  La  correspondance  amicale  ou  d'affaires,  l'arithmétique  pratique,  l'agri- 
culture, l'écriture  et  le  dessin  sont  l'objet  de  la  plus  grande  attention,  et  les  résultats 
sont  réellement  très  satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Comme  il  a  été  dit  dans  des  rapports  précédents,  les  produits 
de  la  ferme  et  du  jardin  sont  sans  égaux  dans  cette  partie  du  district.  Cent-quatre- 
vingt-cinq  acres  étaient  en  culture  durant  la  dernière  saison;  125  acres  en  blé,  55  en 
avoine  et  5  acres  en  pommes  de  terre  et  en  légumes.  Le  rendement  total  dans  chaque 
cas  a  été  de  2,154  boisseaux  de  blé,  1,634  d'avoine  et  920  de  pommes  de  terre,  les  diverses 
espèces  de  légumes  ont  été  :  oignons,  carottes,  navets,  panais,  tomates,  choux,  céleri,  etc. 

Nous  avons  12  vaches  qui  fournissent  le  lait  et  le  beurre  à  la  maison.  Le  prin- 
temps dernier,  une  maladie  épidémique  nous  a  enlevé  en  24  heures  7  vaches  laitières 
et  une  paire  de  bœufs  de  travail.  On  en  a  acheté  d'autres  durant  l'année  pour  les 
remplacer. 

Industries  enseignées. — Les  filles  sont  exercées,  chaque  jour,  aux  soins  du  ménage. 
On  a  bien  réussi  dans  le  département  culinaire,  v>t  en  diverses  occasions,  les  filles  sont 
parties  pour  aller  travailler  indépendamment,  et  elles  ont  donné  parfaite  satisfaction, 

La  couture  simple  et  de  fantaisie,  la  fabrication  de  dentelles,  le  tricotage,  la  con- 
fection des  robes  et  des  vêtements  tiennent  les  filles  occupées  et  heureuses.  Elles  con- 
tinuent à  tailler  et  à  ajuster  sur  patrons.  Le  jardinage,  les  soins  de  la  basse-cour  et 
de  la  laiterie  sont  enseignés  en  commun  aux  filles  et  aux  garçons.  Ces  derniers  reçoi- 
vent un  bon  enseignement  en  fait  de  culture  générale  et  de  culture  mixte. 

Les  réparations  que  l'on  fait  aux  bâtiments  fournissent  d'amples  occasions  d'ac- 
quérir beaucoup  d'adresse  aux  travaux  de  charpente  et  de  menuiserie.  Plusieurs  de 
nos  élèves  peuvent  faire  d'aussi  bon  travail  qu'un  charpentier  ordinaire.  Le  soin  du 
bétail  est  l'objet  d'une  attention  spéciale. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Des  leçons  quotidiennes  en  fait  de  cathé- 
chisme  et  d'histoire  biblique,  une  bonne  biblothèque  morale,  un  personnel  exemplaire 
sont  les  principaux  facteurs  qui  servent  à  développer  les  bons  côtés  du  caractère  ins- 
table des  Sauvages.  De  bons  résultats  ont  prouvé  l'excellence  de  notre  système.  En 
général,  les  anciens  élèves  restent  fidèle  à  l'observance  du  dimanche  et  à  la  pratique 
de  leurs  devoirs  religieux.  La  moralité  des  enfants  d'école,  surtout  des  filles,  est 
remarquablement  bonne. 

Hygiène  et  santé. — Un  seul  décès  a  été  enregistré  en  juillet  dernier — ^hémorra- 
gie. Nous  avons  enfin  atteint  un  état  sanitaire  de  première  classe.  Les  égouts  et 
les  fosses  septiques  fonctionnent  bien  depuis  janvier.  La  propreté,  le  plein  air  et 
beaucoup  d'exercices  en  dehors  sont  les  meilleurs  préventifs  contre  la  maladie.  Un 
infirmier  habile  est  toujours  sur  le  qui-vive  pour  combattre  toute  espèce  de  contagion 
— quelque  chose  de  presque  inconnu  à  l'école. 

Anciens  élèves. — Domiciliés  sur  les  réserves  de  Beardy,  d'Une-Flèche  et  de  Peta- 
quakey,  les  élèves  qui  trouvent  à  leur  retour  chez  eux,  des  bœufs,  des  instruments  ara- 
toires et  quelques  ressources  pour  s'établir,  réussissent  bien.  D'autres  se  découra- 
gent faute  de  moyens  et  il  leur  faut  beaucoup  d'années  pour  faire  quelque  chose  de 
durable.  Nous  donnons  aux  anciens  élèves  du  blé  de  semence  pour  leur  première 
année  et  cela  les  encourage  beaucoup.  Plusieurs  des  filles  vivent  sur  les  réserves  plu- 
sieurs années  avant  de  se  marier  et  leur  conduite  est  irréprochable.  Elles  semblent 
y  regarder  à  deux  fois  avant  que  d'épouser  un  homme  qui  ne  peut  pourvoir  à  sa  pro- 
pre subsistance. 

Récréation. — Chez  les  garçons,  le  ballon  occupe  la  première  place  lorsqu'il  fait 
beau,  mais  ils  cherchent  à  s'amuser  aux  divers  jeux  de  façon  à  ne  jamais  trouver  les 
heures  de  récréation  trop  longues.  Un  pique-nique  de  temps  à  autres  offre  un  attrait 
singulier  tant  aux  garçons  qu'aux  filles.  Ces  dernières  font  de  longues  marches  du- 
rant la  belle  saison,  et  en  hiver  elles  font  tout  le  tapage  qu'il  leur  plaît  de  faire.  Les 
marches,  les  chansons  accompagnées  de  mouvements  et  divers  autres  amusements,  font 
passer  les  longues  soirées  d'hiver. 
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Observations  générales. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  travail  à  faire  cette  année  à  cause 
des  réparations  et  des  améliorations  sanitaires,  mais  rien  n'est  arrivé  pour  troubler 
la  bonne  entente  entre  les  élèves  et  le  personnel.  Ce  dernier  est  resté  virtuellement 
le  même. 

Il  me  fait  plaisir  de  rendre  témoignage  ici  de  la  salutaire  influenve  exercée  par 
notre  nouvel  agent,  M.  Schmidt,  sur  les  sauvages,  surtout  sur  les  anciens  élèves  et  sur 
les  parents  pour  qu'ils  envoient  leurs  enfants  à  l'internat. 


EAPPORT  DU  REV.  H.  C.  SWEET,  B.A.,  DIRECTEUR  DE  L'INTERNAT  DES 
BUTTES  LALIME,  BALCARRES,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  70  élèves  et  un  personnel  de  8. 

Fréquentation. — Le  nombre  des  élèves  est  de  46 1.  Durant  l'année,  il  y  a  eu  deux 
décès:  un  élève  s'est  noyé  par  accident,  et  l'autre  décès  a  été  causé  par  la  tuberculose. 
Au  moment  actuel,  tous  nos  élèves  jouissent  d'une  excellente  santé  et  se  plaisent  beau- 
coup à  leurs  travaux,  tant  en  classe  que  sur  la  ferme.  Nous  devrions  avoir  beaucoup 
plus  d'élèves  que  nous  n'en  avons.  Notre  champ  de  recrutement  est  quelque  peu 
restreint. 

Travail  en  classe. — Depuis  trois  ans,  il  n'y  a  pas  eu  de  cbangement  dans  la  sur- 
veillance des  classes.  Le  même  instituteur  enj  a  eu  la  direction.  L'assistance  en 
classe  a  été  bonne;  très  peu  ont  été  privés,  durant  plusieurs  jours,  des  avantages  de 
l'étude.  Il  y  a  eu  un  progrès  notable  chez  presque  tous  les  élèves.  Les  élèves  sont 
classés  comme  suit  : 

Elèves. 

Cours       1 14 

II 9 

"       III 11 

IV 7 

V 2 

"       VI 1 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas  essayé  de  récolter  du  blé.  Notre  région  est 
élevée  et  sujette  aux  gelées.  Nous  avons  eu  une  bonne  récolte  d'orge.  L'avoine  a  été 
très  belle,  mais,  malheureusement,  un  vaste  champ  a  été  détruit  par  nos  propres  ani- 
maux, et  un  autre  vaste  champ  a  été  presque  totalement  ruiné  par  la  gelée.  Nos 
pommes  de  terre  ont  donné  un  bon  rendement  et  elles  étaient  d'excellente  qualité. 
Notre  jardin  potager,  aux  produits  variés,  avait  d'abord  belle  apparence,  mais  il  a 
souffert  plus  tard  de  l'intrusion  des  animaux.  Les  enfants  aiment  le  jardinage,  et  le 
sol  et  le  climat  sont  très  favorables  à  ce  genre  de  culture.  Sous  la  surveillance  d'un 
jardinier  habile,  les  garçons  ,  et  les  filles  aussi,  promettent  de  devenir  de  bons  jardi- 
niers.    Les  garçons  labourent,  hersent,  ensemencent,  sarclent  et  récoltent  très  bien. 

Enseignement  industriel. — Nos  jeunes  sauvages  acquièrent  une  connaissance  par- 
faite de  la  langue  anglaise.  Us  deviennent  experts  dans  la  lecture,  l'écriture,  l'épella- 
tion  et  l'arithmétique.  La  physiologie  leur  apprend  à  connaître  leur  propre  corps  ;  ils 
étudient  aussi  le  dessin,  la  musique,  le  chant,  et  acquièrent  une  certaine  connaissance 
du  globe  que  nous  habitons. 

On  apprend  aux  garçons  à  entretenir  en  bon  ordre  leur  propre  dortoir  et  leur 
salle  de  jeux  ainsi  que  la  salle  de  la  fournaise,  la  salle  de  toilette  et  la  buanderie. 
On  leur  enseigne  à  réparer  ce  qui  a  besoin  de  réparations.     Us  trayent  les  vaches, 
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donnent  la  nourriture  aux  veaux,  aux  porcs,  aux  moutons,  au  bétail  et  aux  chevaux. 
Ils  se  familiarisent  avec  les  habitudes,  les  besoins  et  les  usages  des  animaux  domes- 
tiques. 

Ils  vont  dans  la  forêt,  abattent  des  arbres  et  font  du  bois  de  chauffage.  Ils  scient 
à  l'aide  d'une  machine  à  gazoline;  ils  chauffent  la  fournaise,  et  les  grands  garçons 
aident  aux  réparations  de  la  plomberie.  Ils  nettoient  et  entretiennent  toute  la"  pro- 
priété en  dehors.  Ils  aident  les  bouchers  à  tuer  les  porcs  et  les  animaux.  Ils  appren- 
nent à  labourer,  à  herser,  à  conduire  les  disques  et  les  semoirs,  à  détruire  les  mau- 
vaises herbes,  à  couper  le  foin,  à  le  faire  sécher  et  à  faire  toutes  les  opértaions  qui 
consistent  à  moissonner  le  grain  et  à  la  battre.  On  leur  explique  la  nature  des  ma- 
chines à  gazoline  et  on  leur  enseigne  la  manière  de  les  faire  fonctionner.  Nous 
tâchons  de  leur  apprendre  à  se  servir  des  outils  du  menuisier. 

Les  filles  sont  versées  dans  tous  les  genres  de  travaux  de  l'école  et  se  livrent  assi- 
dûment au  travail  de  classe.     Elles  égalent  les  garçons  sous  le  rapport  de  l'intelligence. 

On  leur  enseigne  toutes  les  branches  des  travaux  ordinaires  du  ménage.  Elles 
commencent  leur  journée  par  la  préparation  du  repas  du  matin.  Elles  servent  à  table; 
elles  nettoient  toute  la  vaisselle,  les  tables,  les  chambres  ;  elles  apprennent  à  faire  cuire 
les  légumes,  les  viandes,  les  soupes,  les  gâteaux,  les  pâtisseries  ;  elles  boulangent  et  cuise 
d'excellent  pain.  On  leur  ensigne  avec  succès  les  travaux  de  la  laiterie.  Nous  leur 
enseignons  à  traire  les  vaches,  à  couler  le  lait  d'une  façon  convenable,  à  séparer  le 
beurre  du  lait  et  à  nettoyer  convenablement  le  séparateur,  à  prendre  soin  de  la  crème 
et  tout  le  travail  de  la  fabrication  du  beurre. 

On  enseigne  aux  filles  les  travaux  de  blanchissage,  autant  que  possible  d'après  la 
manière  qu'elles  seront  obligées  d'employer  chez  elles. 

On  leur  enseigne  à  rapiécer  les  vêtements  et  à  repriser  les  bas,  à  confectio'tiner 
des  vêtements  neufs  pour  les  garçons  et  pour  les  filles,  dans  la  salle  de  couture.  On 
leur  enseigne  à  tricoter  à  la  main.  Nous  leur  enseignons  aussi  à  prendre  soin  les  unes 
des  autres  durant  la  maladie,  autant  qu'il  est  en  leur  pouvoir.  Nous  nous  efforçons 
de  leur  enseigner  tout  ce  qui  peut  en  faire  de  bonnes  ménagères.  Les  filles  aiment 
beaucoup  le  jardinage. 

Enseignement  moral  et  religion. — On  attribue  le  premier  rang  à  la  morale  dans 
le  travail  et  les  jeux.  Nous  tenons  avant  tout  à  tenir  les  filles  exemptes  de  tout  repro- 
che sous  le  rapport  de  la  morale,  et  nous  y  avons  parfaitement  réussi  jusqu'à  présent. 
Nous  tenons  à  ce  que  nos  garçons  soient  aussi  purs  que  possible  dans  toutes  leurs 
relations.  Nous  tenons  à  inculquer  l'honneur,  l'honnêteté,  la  pureté,  la  vérité,  et  à 
décourager  chez  les  élèves  tout  ce  qui  est  bas  et  trivial.  D'une  manière  agréable  et 
cependant  ferme,  nous  nous  efforçons  d'insister  sur  la  valeur  d'un  caractère  intérieure- 
ment moral.  Nous  exposons  à  leur  yeux  la  pureté  et  la  noblesse  de  caractère  requises 
chez  l'homme  et  la  femme.  On  insiste  doucement  là-dessus  lorsqu'il  se  commet  des 
fautes  de  pensées,  de  paroles  et  d'action.  Le  choix  d'hommes  et  de  femmes  d'une  con- 
duite exemplaire  contribue  puissamment  à  impressionner  les  élèves.  Nous  insistons 
sur  la  récompense  que  procurent  les  bonnes  pensées. 

Leur  entraînement  religieux  doit  fortifier  leur  mœurs.  Nous  exigeons  beaucoup 
d'exercices  de  mémoire  en  ce  qui  concerne  les  Ecritures.  Ceci,  pour  les  sauvages,  est 
la  littérature  disponible.  Ce  qui  est  vrai,  ce  qui  est  honnête,  ce  qui  est  juste,  ce  qui 
est  pur,  ce  qui  est  aimable,  ce  qui  jouit  d'une  bonne  réputation,  s'il  y  a  quelque  vertu, 
s'il  y  a  quelque  éloge,  pensez  à  ces  choses.  Nous  nous  efforçons  de  faire  de  cela  un 
plaisir  et  non  un  fardeau. 

On  lit  les  Ecritures  aux  élèves  matin  et  soir,  et  ces  exercices  sont  s:uivis  de  la 
prière.  Les  grâces  sont  récitées  à  haute  voix  après  chaque  repas.  Chaque  semaine, 
il  y  a  un  service  d'effort  chrétien,  le  soir.  Le  dimanche,  l'école  dominicale  a  lieu  à 
3  heures,  p.m.  On  donne  de  l'aide  aux  enfants  pour  l'étude  de  la  bible;  chacun  a 
une  bible  qui  lui  appartient  et  l'on  s'attend  à  ce  qu'il  l'étudié.  Le  directeur  con- 
duit un  service  religieux  le  dimanche  soir,  et  y  donne  une  instruction  qui  dure  envi- 
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ron  vingt  minutes.  On  encourage  toujours  l'habitude  de  la  prière  et  de  la  contempla- 
tion de  la  vie  chrétienne  et  du  don  chrétien. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  nos  élèves  sont  bien  portants.  Bon  nombre  d'en- 
tre eux  sont  sujets  aux  scrofules,  la  tuberculose  se  manifestant  parfois  sous  forme  d'in- 
flammation des  glandes,  de  maladies  des  yeux,  de  mal  aux  mains,  aux  pieds  ou  aux 
oreilles.  L'anmée  dernière,  nous  n'avons  eu  que  deux  maladies;  la  rougeole  et  les 
oreillons.  Chaque  élève  a  eu  ces  deux  maladies;  quelques-uns  ont  échappé  à  l'une  ou 
à  l'autre;  très  peu  aux  deux.  La  rougeole  est  très  dure  pour  les  enfants  sauvages. 
Chaque  patient  a  tenu  le  lit  durant  près  de  deux  semaines  La  mort  ne  nous  en  a 
enlevé  aucum.  Nous  avons  un  édifice  moderne  avec  un  bon  système  d'égout,  et  nous 
avons  pu  assainir  convenablement  pendant  toute  la  durée  de  la  maladie.  Nous  les 
avons  isolés  dans  notre  hôpital.  Nous  avons  fait  circuler  abondamment  l'air  pur,  et 
nous  nous  sommes  efforcés  d'être  extrêmement  propres.  Sur  les  planchers  et  les  boi- 
series et  dans  la  buanderie,  nous  nous  sommes  servis  de  créoline,  d'acide  carbolique 
ou  de  formaline,  avec  une  abondance  qui  n'excluait  pas  l'économie.  Le  département  a 
fourni  une  infirmière  de  première  classe  et  nous  a  beaucoup  facilité  le  soin  convena- 
ble des  malades.  Nous  demeurons  à  la  campagne,  sur  un  bon  terrain  sec  et  nous 
sommes  pourvus  des  améliorations  modernes.  Nous  faisons  régner  la  propreté  tant  au 
dedans  qu'au  dehors. 

Récréation. — Nous  >n'avons  pas  improvisé  de  récréation  particulière  pour  nos  en- 
fants. Ils  sont  d'un  naturel  enjoué  et,  pour  la  plupart,  ils  improvisent  leurs  propres 
amusements. 

Nous  avons  un  petit  lac  adjacent  à  l'école  et  ils  patinent  et  glissent  beaucoup  sur 
la  glace.  Ils  jouent  au  ballon  en  hiver  et  à  la  balle  au  but  en  été.  Nous  avons  un 
grand  préau  où  l'on  joue  les  diverses  parties  selon  la  saison.  Les  filles  aussi,  sautent 
à  la  corde  sur  la  vérandah,  et  les  garçons  aiment  à  jouer  aux  billes.  Ils  aiment  beau- 
coup les  animaux,  surtout  les  jeunes  animaux;  les  poulains,  les  veaux,  les  petits  co- 
chons et  les  agneaux,  et  ils  aiment  à  observer  leurs  habitudes.  Ils  aiment  à  chanter 
des  hymnes  ou  à  écouter  un  gramophone  ou  un  piano.  Une  petite  lanterne  magique, 
appartenant  à  l'un  des  membres  du  personnel,  leur  donne  beaucoup  de  plaisir  en  agran- 
dissant des  cartes  postales  et  des  gravures.  En  été,  les  garçons  aiment  beaucoup  à  plon- 
ger et  à  nager  dans  le  lac;  les  jeunes  filles  préfèrent  aller  à  uai  lac  solitaire  plutôt 
que  de  se  baigner  dans  la  salle  de  bain.  Durant  la  saison  des  fleurs,  elles  aiment  à 
faire  de  longues  promenades,  à  cueillir  des  bouquets,  des  branches  et  des  herbes.  Ils 
aiment  les  oiseaux  et  les  surveillent.  Les  filles  et  les  grands  garçons  sont  menés  cha- 
que jour  à  une  promenade  à  pied  par  l'un  des  membres  du  personnel.  Un  parti  de 
"  tire  "  est  attendu  longtemps  avec  impatience  et  l'on  en  garde  un  agréable  souvenir. 

Anciens  élèves. — Nous  encourageons  les  gradués  soit  à  obtenir  du  travail  dans  une 
bonne  maison,  soit  à  s'établir  confortablement  chez  eux.  Quelques-uns  sont  établis 
dans  notre  colonie  sur  cette  réserve,  et  la  plupart  ont  réussi  dans  la  culture  et  les  «oins 
du  ménage.  L'un  des  gradués  est  à  Swift-Current;  d'autres,  sont  à  Mistawasis,  un 
à  la  réserve  Côté.  Quelques-unes  de  nos  filles  se  sont  placées  comme  servantes.  Tous 
sont  sur  des  fermes,  soit  pour  eux-mêmes  soit  pour  d'autres. 

Observations  générales. — L'année  a  été  bonne  en  ce  qui  concerne  les  progrès  et  le 
développement  des  enfants,  l'industrie  dont  ils  ont  fait  preuve  et  leur  conduite  mo- 
rale. Nous  sommes  c'onvaincus  que  leur  manière  de  vivre  démontre  qu'ils  sont  recon- 
naissants pour  les  soins  dont  ils  ont  été  l'objet.  On  ne  saurait  tout  accomplir  en  une 
ou  deux  générations,  mais  on  a  fait  beaucoup  pour  policer,  fortifier  et  ennoblir  la  gé- 
nération actuelle  des  sauvages. 
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KAPPOET  DE  H.  W.  ATWAÏEE.  DIRECTEUR  DE  L'INTERNAT  GORDON, 
BUREAU  DE  POSTE  DE  PUNNICHY,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1913. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  les  mêmes  que  durant  les  années  précédentes,  à 
l'exception  d'un  nouveau  cabinet  pour  le  personnel,  érigé  en  août  dernier.  On  a  re- 
nouvelé une  partie  des  planchers  de  la  maison  d'école  et  l'on  a  réparé  le  crépi  des 
murs  et  des  plafonds.  Les  étables  et  autres  dépendances  ont  été  réparées  au  prix  de 
l)eaucoup  de  travail  et  d'une  certaine  dépense  pour  les  matériaux. 

Logement. — Les  dortoirs  offrent  de  l'espace  pour  30  lits  simples  seulement — '15 
dans  chacun — et  il  y  a  trois  chambres  pour  le  personnel. 

Assistance. — -Elle  est  maintenant  tout  ■  ce  que  l'on  peut  désirer,  mais  si  l'on  nous 
fournissait  lé  logement  et  l'entretien,  elle  serait  bientôt  augmentée.  On  ne  peut  loger 
que  30  élèves. 

Travail  en  classe. — Ceci  comprend  maintenant  le  travail  prescrit  par  le  dépar- 
tement, et  les  élèves  commencent  à  comprendre  intelligemment  les  sujets  qui  leur  sont 
enseignés.  L'éducation,  et  non  pas  seulement  la  transmission  de  renseignements,  tel 
est  le  but  que  nous  nous  proposons. 

Ferme  et  jardin. — Rien  n'a  été  fait  en  ce  sens  par  mes  prédécesseurs  depuis  que 
M.  Mark  Williams  a  démissionné  comme  directeur.  Depuis  ma  nomination  en  juil- 
let dernier,  l'on  s'est  occupé  de  la  destruction  des  mauvaises  herbes  et  de  la  prépara- 
tion du  terrain  pour  la  récolte  de  cette  année.  La  somme  de  $500  a  été  accordée  par 
l'exécutif  du  synode  du  diocèse  de  Qu'Appelle  en  juillet  dernier  pour  les  fins  de  cul- 
ture à  l'école  Gordon,  sur  la  recommandation  du  vénérable  archidiacre  Dobie,  pré- 
sident du  comité  de  l'école  Gordon,  lequel  a  fortement  à  cœur  le  bien-être  de  l'école. 
En  conséquence,  cette  école  est  maintenant  pourvue  d'une  paire  de  chevaux  et  des 
instruments  nécessaires  à  la  culture.  Nous  aurons  cette  année  environ  15  acres  en- 
semencées en  grain  et  en  légumes. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  les  travaux  de  la  ferme,  y 
compris  le  labourage,  l'ameubli ssement  du  sol,  la  connaissance  et  l'extirpation  des 
herbes  nuisibles,  les  soins  à  donner  aux  chevaux,  bétail,  porcs  et  volailles,  la  répara- 
tion des  bâtiments,  etc. 

On  enseigne  avec  soin  aux  filles  les  travaux  pratiques  du  ménage  dans  toutes 
leurs  branches,  y  compris  la  confection  et  le  rapiéçage  des  vêtements.  Grâce  à  un 
système  de  rotation  introduit  par  la  directrice,  toutes  sont  tour  à  tour  exercées  dans 
toutes  les  branches  des  travaux  du  ménage. 

Enseignement  moral  et  religieux.— Le  directeur  est  chargé  de  ce  travail.  De 
courts  offices  ont  lieu  deux  fois  chaque  jour,  à  7  heures  du  matin  et  à  7  heures  30 
du  soir.  Des  instructions,  généralement  sous  forme  de  catéchisme,  sont  données  trois 
fois  par  semaine.  Il  y  a  aussi  deux  services  dans  la  maison  d'école  chaque  dimanche. 
Les  sujets  traités  sont  moraux  et  religieux.  Des  avertissements  privés,  lorsque  l'oc- 
casion s'en  présente,  sont  ajoutés  à  l'instruction  régulière. 

Santé  et  hygiène.— La  santé  des  élèves  est  excellente.  Un  élève  a  ^été  exclus 
pendant  neuf  mois  à  cause  des  scrofules;  deux  élèves  ont  été  isolés  et  l'école  a  été 
mise  en  quarantaine  en  novembre  et  décembre  derniers  à  cause  de  la  rougeole,  mais 
un  seul  élève  a  été  atteint  de  la  maladie.  Il  y  a  eu  un  cas  d'esquinancie,  et  un  d'amyg- 
dalite, et  dans  chaque  cas  le  patient  a  été  placé  dan&  une  infirmerie  improvisée  et  soi- 
gné par  la  directrice  sous  les  ordres  du  docteur  Phillips,  officier  de  santé.  On  prend 
toutes  les  précautions  pour  prévenir  l'infection  ou  la  contagion,  comme  dans  le  cas 
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de  la  rougeole.  Les  salles  sont  toujours  entretenues  en  état  de  propreté  scrupuleuse 
et  l'on  se  sert  abondamment  de  désinfectants.  Les  bains  hebdomadaires  des  élèves 
sont  surveillés,  et  l'on  se  sert  d'eau  en  abondance. 

Chauffage  et  éclairage. — 'On  se  sert  de  poêles  carrés  et  de  réchauds,  le  combustible 
étant  le  bois  de  peuplier.  On  se  sert  d'une  scie  ronde  pour  débiter  le  bois,  la  force 
motrice  étant  fournie  par  la  machine  à  vapeur  qui  sert  à  battre  le  grain  sur  la  réserve, 
grâce  à  la  bienveillance  de  l'agent  que  nous  a  permis  de  nous  en  servir.  Pour  l'éclai- 
rage, on  se  sert  de  lampes  à  pétrole. 

Anciens  élèves. — Ceux-ci  réussissent  bien,  autant  que  j'ai  pu  en  juger — soit  sur 
des  terres  qui  leur  appartiennent,  soit  au  service  des  autres  dans  les  hameaux  envi- 
ronnants. Je  reçois  fréquemment  des  demandes  de  .servantes  provenant  de  l'école 
Gordon,  de  la  part  de  familles  habitant  dans  un  rayon  de  50  miUes,  ce  qui  semble  in- 
diquer que  les  anciens  élèves  donnent  satisfaction  à  ceux  qui  les  emploient. 

Observations  générales. — 'Avec  la  cordiale  coopération  de  l'agent  Murison,  qui 
s'intéresse  beaucoup  à  l'amélioration  du  sort  des  sauvages  et  de  leurs  enfants,  il  n'y  a 
jamais  de  difficulté  à  remplir  les  vacances  à  mesure  qu'elles  se  produisent. 

Depuis  la  fondation  de  l'école  Gordon  jusqu'au  31  décembre  dernier,  une  coutu- 
me unique  a  existé  qui  consiste  à  permettre  aux  élèves  de  visiter  leurs  familles  tous 
les  samedis.  Cette  coutume,  avec  tous  les  mauvais  effets  qui  en  résultaient,  a  été 
abolie  et  les  visites  aux  parents  ont  été  limitées  au  dernier  samedi  de  chaque  mois. 

La  sous-directrice,  Mlle  E.  Atwater,  qui  a  été  nommée  en  juillet  dernier,  a  con- 
sacré beaucoup  de  tempS',  le  soir,  à  exercer  les  enfants  à  la  musique  vocale,  et  la  veille 
de  Noël,  un  concert  a  été  donné  par  l'école — le  premier  dans  ses  annales.  Un  bon  nom- 
bre de  parents  et  de  visiteurs  y  ont  assisté  et  se  sont  déclarés  très  satisfaits  de  la  ma- 
nière dont  les  élèves  se  sont  acquittés  de  leur  tâche. 

Les  membres  da  comité  de  l'école,  le  vénérable  archi-diacrs  Dobie,  de  Régina, 
le  révérend  doyen  rural  Harrison,  pasteur  de  Kutawa,  et  M.  J.  Hollis.,  J.P.,  ont 
v^isite  l'école  depuis  ma  nomination,  et  s'intéressent  beaucoup,  comme  toujours,  à 
son  bien-être  et  à  ses  progrès. 

Le  personnel  a  aussi  eu  le  plaisir  de  recevoir  la  visite  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes dont  la  visite  n'avait  rien  d'officiel.  Un  certain  nombre  de  ces  visiteurs  ve- 
naient des  Etats-Unis  où  ils  avaient  été  en  contact  avec  les  travaux  relatifs  aux  sau- 
vages dans  ce  pays.  Ils  ont  été  très  heureux  de  pouvoir  exprimer  leur  approbation 
du  système  d'administration  et  de  ses  résultats  apparents. 

Le  directeur  et  son  personnel,  qui  sont  expérimentés  en  fait  de  travaux  relatifs 
aux  affaires  des  sauvages,  partagent  les  vues  optimistes  de  l'agent  Murison  au  sujet 
de  la  possibilité  de  développer  mentalement  et  moralement  le  caractère  des  enfants 
sauvages  lorsqu'ils  sont  traités  avec  justice  et  équité  par  des  gens  que  n'entravent  pas 
les  préjugés. 


RAPPORT  DU  REV.  A.  J.  A.  DUGAS,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DE  L'INTERNAT 
DE  MUSCOWEQUAN,  A  LESTOCK,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1913. 

Bâtiments. — Nous  avons  construit  une  nouvelle  grange  avec  étables  de  36  x  116 
pieds,  avec  un  caveau  à  racines  de  20  x  25  x  8  pieds,  abandonnant  ainsi  le  vieux  bâiti- 
ment  en  bois  rond. 

Logement. — On  peut  loger  amplement  50  élèves  et  un  personnel  de  10. 

Assistance. — Notre  assistance  actuelle  est  de  43  élèves. 

Travail  en  classe. — Le  programme  donné  par  le  département  est  suivi  d'aussi 
près  que  possible,  et  nous  avons  fait  des  progrès  remarquables  durant  l'année. 


586  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  19T4 

Ferme  et  jardin. — Nos  115  acres  ensemencées  en  grain  ont  donné  un  assez  bon 
rendement  et  notre  jardin  nous  a  donné  un  ample  approvisionnement  de  légumes  de 
toutes  sortes. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  subissent  un  entraînement  complet  en 
ce  qui  concerne  la  culture,  le  jardinage  et  le  soin  des  animaux.  On  enseigne  aux 
filles  tous  les  travaux  du  ménage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  mœurs  sont  aussi  bonnes  qu'on  peut  l'es- 
pérer, et  Un  bon  enseignement  religieux  est  donné  chaque  jour. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  généralement  bonne,  les  seules 
maladies  que  nous  ayons  eues  ayant  été  causées  par  la  vaccination. 

Récréation. — On  procure  aux  enfants  tous  les  amusements  dont  ils  ont  besoin 
pour  être  en  bon  état  de  se  livrer  à  l'étude. 

Anciens  élèves. — Tous  les  anciens  élèves  s'occupent  de  culture,  mais  leurs  récoltes 
de  l'année  dernière  n'ont  pas  été  satisfaisantes. 

Observations  générales. — Notre  école  a  été  régulièrement  inspectée  par  notre 
agent  des  sauvages,  M.  Murison,  qui  semble  satisfait  des  progrès  accomplis  durant 
l'année.  Lors  de  la  visite  qu'il  nous  a  faite  en  juin,  il  était  accompagné  de  M.  Gra- 
ham,  inspecteur  des  agences.  Après  l'examen,  celui-ci  a  déclaré  qu'il  avait  remarqué 
un  progrès  notable  depuis  sa  dernière  visite. 


RAPPORT  DU  RE  Y.  FRANÇOIS  ANCEL,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DE  L'INTER- 
NAT DU  LAC-LA-PLONGE,  BUREAU  DE  POSTE  DE  BAUVAL,  SASK., 
POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 


Logement. — L'école  peut  loger  60  élèves  et  le  personnel  requis. 

Assistance. — Tous  les  élèves  étant  pensionnaires,  l'assistance  est  régulière. 

Travail  en  classe. — Les  progrès  faits  durant  l'hiver  ont  été  bons.  Ceci  est  surtout 
remarquable  chez  les  grands  garçons  qui  apprennent  l'anglais. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  potager  a  donné  une  assez  bonne  récolte  de  légumes 
et  de  menus  fruits.     Nous  avons  eu  une  assez  bonne  récolte  de  pommes  de  terre. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  filles  les  soins  généraux  du  ménage 
y  compris  la  cuisine,  le  blanchissage,  la  couture  et  la  fabrication  du  beurre.  Elles 
aident  aussi  au  jardinage.  On  enseigne  aux  garçons  à  nourrir  et  à  soigner  le  bétail, 
à  conduire  les  chevaux,  à  traire  les  vaches  et  à  jardiner. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  nous  rappelons  toujours  que  la  science 
n'est  pas  la  seule  chose  pour  laquelle  les  enfants  viennent  à  l'école,  et  tous  nos  efforts 
tendent  à  leur  faire  acquérir  les  habitudes  d'une  vie  réellement  utile  et  chrétienne. 
Une  instruction  religieuse  spéciale  leur  est  donnée  chaque  jour  à  5  heures,  par  le 
directeur  lui-même. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne,  sauf  pendant  une 
épidémie  de  fièvre  scarlatine.     L'un  de  nos  garçons  a  souffert  de  pleurésie. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  des  préaux  distincts  de  récréation  qui 
sont  enclos  par  des  clôtures  et  des  arbres.  Les  enfants  se  livrent  là  à  tous  les  jeux 
et  amusements  qui  conviennent  à  leur  âge. 

De  longues  marches  dans  les  bois  ou  le  long  de  la  rivière  ont  lieu  deux  ou  trois 
fois  par  semaine.  Les  enfants  ont  un  bon  nombre  d'amusements  à  l'abri  durant 
l'hiver. 
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RAPPORT  DU  REV.  M.  B.  EDWARDS,  DIRECTEUR  DE  L'INTERNAT  DU 
LAC-LA-RONGE,  AU  LAC-LA-RONGE,  SASK,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1913. 


Bâtiments. — On  n'a  pas  érigé  de  nouveaux  bâtiments  durant  l'année.  La  maison 
d'école  a  été  peinte  en  dehors  l'été  dernier,  et  trois  cheminées  ont  été  construites. 

Logement. — L'école  est  maintenant  assez  grande  pour  loger  60  élèves  et  un  per- 
sonnel de  8. 

Assistance. — L'assistance  a  été  très  régulière.  Nous  avons  53  noms  sur  le  rôle 
avec  une  assistance  moyenne  de  49.  Il  y  a  eu  4  congés  et  6  admissions  depuis  mars 
dernier. 

Travail  en  classe. — Le  travail  et  les  progrès  en  classe  sont  encore  très  satisfai- 
sante.    Le  cours  d'étude  est  fixé  par  le  département. 

Ferme  et  jardin. — Nous  ne  produisons  pas  de  grain,  vu  l'étendue  limitée  de  notre 
terre  arable.  Notre  jardin  nous  a  fourni  un  ample  approvisionnement  de  pommes 
de  terre  et  de  légumes  de  toutes  sortes.    Nous  avons  trois  têtes  de  bétail  et  un  cheval. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  à  avoir  soin  des  animaux 
et  des  chevaux,  à  jardiner,  à  faire  la  pêche  et  à  faire  les  réparations  générales.  On 
enseigne  aux  filles  la  couture,  le  tricotage,  le  blanchissage,  le  repassage  et  tout  ce  qui 
contribue  à  les  rendre  bonne  ménagère. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  morale  et  religieuse  est  donnée 
d'une  façon  très  complète.  Durant  une  demi-heure  chaque  jour  on  donne  aux  en- 
fants des  leçons  tirées  de  la  Bible.  Ils  assistent  à  deux  services  en  langue  crise  tous 
les  dimanches  et  aussi  à  un  service  en  anglais  le  soir.  L'école  du  dimanche  est  diri- 
gée par  les  membres  du  personnel.  On  exige  de  la  part  des  instittuteurs  dans  tous 
les  départements  qu'ils  inculquent  aux  élèves,  par  les  préceptes  et  par  l'exemple,  les 
principes  d'une  saine  morale,  qui  sont  reconnue  comme  étant  la  seule  base  sur  la- 
quelle on  puisse  établir  des  caractères  dignes  de  la  véritable  citoyenneté. 

Hygiène  et  salubrité. — Durant  l'année  dernière  la  santé  des  élèves  a  été  très 
bonne.  La  seule  maladie  que  nous  ayons  eue  a  été  une  légère  attaque  d'influenza. 
Les  enfants  ont  des  chambres  spacieuses  et  bien  aérées  pour  dormir  et  pour  étudier, 
et  ils  ont  beaucoup  d'exercice  en  plein  air.  L'aération  de  d'édifice  est  bonne,  l'air 
frais  y  circulant  constamment.  On  observe  avec  soin  toutes  les  précautions  sani- 
taires. 

Récréation. — On  apporte  une  stricte  attention  à  la  récréation  de  nos  élèves,  car 
nous  savons  qu'elle  contribue  à  leur  développement  mental  et  physique.  Lorsque  le 
temps  le  permet,  tous  les  élèves  se  livrent  librement  aux  jeux  en  plein  air  dans  leur 
préau  spacieux  et  bien  entretenu.  En  été,  les  filles  éprouvent  beaucoup  de  plaisir 
à  cultiver  leur  parterre  de  fleurs. 

Anciens  élèves. — Quatre  élèves  ont  été  congédiés  durant  l'année  comme  étant 
hors  d'âge.  Les  garçons  se  sont  procurés  du  travail  et  donnent  satisfaction  à  leurs 
patrons.  Nous  sommes  heureux  de  les  voir  souvent  revenir  à  l'école  vu  que  nous  ai- 
mons à  nous  tenir  en  contact  avec  nos  anciens  élèves.  Les  filles  qui  ont  été  récem- 
ment congédiées  demeurent  chez  leurs  parents,  et  elles  s'efforcent  de  mener  une  vie 
exemplaire  sur  la  réserve.  La  plupart  de  nos  anciens  élèves  montrent  que  leur  en- 
traînement leur  a  été  d'une  valeur  réelle,  vu  que  leurs  maisons  sont  mieux  entrete- 
unes  et  que  les  maladies  qui  les  atteignent  sont  mieux  traitées. 


« 
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RAPPOET  DU  REV.  E.  J.  CUNNINGHAM,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DE  L'INTER- 
NAT CATHOLIQUE  DU  LAC-A-L'OIGNON,  AU  LAC-A-L'OIGNON,  SASK., 
POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MRS  1913. 

Bâtiments. — Quelqu-es-uns  des  bâtiments  ont  été  peints  durant  l'été  et  tous  sont 
en  bon  état. 

Logement. — L'école  offre  un  logement  suffisant  pour  55  élèves  et  un  personnel 
de  10. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  durant  l'année  a  été  de  43  élèves. 

Travail  en  classe. — On  suit  avec  soin  le  programme  d'études  prescrit  par  le  dé- 
partement. Les  progrès  des  élèves  sont  encourageants  et  la.  conduite  de  tous  les 
élèves  est  satisfaisante. 

Les  exercices  de  gymnastique  oiat  lieu  tous  les  jours. 

On  fait  aussi  des  exercices  de  respiration  en  plein  air  lorsque  le  temps  est  favo- 
rable. 

Ferme  et  jardin. — Notre  jardin  nous  a  donné  425  boisseaux  de  pommes  de 
terre,  350  pommes  de  choux,  11  boisseaux  de  carottes,  8  d'oignons,  5  de  tomates,  200 
pieds  de  céleri  et  d'autres  légumes. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  la  culture,  le  jardinage,  le 
soin  des  chevaux  et  des  animaux  et  les  autres  travaux  de  la  ferme. 

On  enseigne  aux  filles  la  couture,  le  raccommadage,  le  reprisage,  le  tricotage,  et 
les  soins  du  ménage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'instruction  religieuse  est  donnée  chaque 
jour  par  les  instituteurs,  et  par  le  directeur  deux  fois  par  semaine. 

On  apporte  une  attention  spéciale  à  cette  partie  importante  de  l'éducation. 

Les  élèves  font  tout  en  leur  pouvoir  pour  mettre  en  pratique  ce  que  l'on  leur 
enseigne. 

Hygiène  et  salubrité. — Tous  les  élèves  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année 
à  l'exception  d'une  petite  fille  atteinte  de  tuberculose  et  qu'on  a  renvoyée  chez  elle. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  puits  situé  à  quelques  perches  de  l'école  fournit 
de  la  bonne  eau  en  abondance.  L'eau  est  apportée  à  l'école  par  un  cheval  et  une 
voiture. 

Appareils  de  protection  contre  l'incendie. — Douze  extincteurs  Eclipse  à  poussière 
sèches  sont  distribués  dans  les  diverses  salles  ;  des  haches  et  des  seaux  sont  tenus  dans 
des  endroits  convenables  pour  servir  en  cas  de  besoin. 

Il  y  a  fréquemment  des  exercices  de  sauvetage  en  cas  d'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  au  moyen  de  poêles  à  bois. 
On  se  sert  de  lampes  à  pétrole  pour  l'éclairage. 

Récréation. — Toutes  les  récréations  ont  lieu  en  plein  air  lorsque  le  temps  le  per- 
met. 

Les  garçons  jouent  au  ballon  et  à  la  balle  au  but;  aussi  aux  cartes  et  aux  dames. 
Us  ont  beaucoup  de  plaisir  à  glisser,  à  pattiner  et  à  nager. 

Les  filles  s'amusent  à  jouer  au  croquet,  à  l'escarpolette,  à  saviter  à  la  corde  et  à 
d'autres  jeux.  Il  y  a  de  fréquents  piques-niques.  On  fait  tout  ce  que  l'on  peut 
pour  que  les  enfants  soient  heureux  et  satisfaits. 

Observations  générales. — ^J'accuse  avec  gratitude,  réception  d'une  ample  pro- 
vision de  fournitures  d'écoles  et  de  médicaments  qui  ont  été  envoyés  durant  l'année. 

En  terminant  mon  rapport,  je  désire  remercier  le  département  de  la  bienveilance 
et  de  l'intérêt  dont  il  a  fait  preuve  dans  ses  relations  avec  cette  école. 
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RAPPOKT  DU  EEV.  J.  R.  MATHESON,  DIRECTEUR  DE  L'INTERNAT  AN- 
GLICAN DU  LAC  A  L'OIGNON,  AU  LAC  A  L'OIGNON,  SASK.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  amplement  60  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès,  et  les  plus  jeunes,  sur- 
tout, apprennent  l'anglais  très  facilement. 

Ferme  et  jardin. — Notre  jardin  couvre  environ  5'  acres  et  nous  récoltons  nos 
propres  légumes  pour  l'usage  de  l'école. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  à  se  servir  des  outils  de 
menuisier,  bien  qu'ils  soient  trop  jeune  pour  faire  beaucoup  en  ce  genre.  Ils  s'oc- 
cupent aussi  à  faire  du  bois  de  chauffage  et  aident  aux  soins  donnés  aux  animaux. 
On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage,  ainsi  que  la  couture  et  le  trico- 
tage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Chaque  membre  du  personnel  apporte  une 
attention  particulière  à  l'enseignement  moral  et  religieux,  vu  que  cela  dépend  le  suc- 
cès de  tout  l'autre  travail. 

Hygiène  et  salubrité. — Nous  avons  eu  cette  année  la  première  apparition  de  la 
fièvre  typhoïde.  Elle  a  été  apportée  du  dehors  dans  la  réserve  par  des  métis  de  Ver- 
millon et  des  endroits  situés  à  l'ouest.  Notre  hôpital  a  été  très  utile.  Trois  des 
élèves  seulement  ont  contracté  la  maladie  et  tous  se  sont  parfaitement  rétablis.  Cela 
a  été  la  seule  épidémie  durant  l'année,  et  nous  avons  eu  grand  soin  de  prendre  toutes 
les  précautions  pour  prévenir  la  propagation  de  la  maladie. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  deux  puits  et  de  bonne  eau  en  abondance. 

Protection  contre  le  feu. — Deux  petits  extincteurs  chimiques  et  une  douzaine 
d'extincteurs  Eclipse,  avec  des  poêles  à  tirage  en  dessus  et  une  surveillance  cons- 
tante sont  notre  protection  contre  l'incendie.     Toutes  nos  portes  s'ouvrent  en  dehors. 

Chauffage. — Tous  les  bâtiments  sont  chauffés  par  de  bons  poêles  à  bois,  dont  la 
plupart  ont  leur  tirage  en-dessus. 

Récréation. — Nos  récréations  sont  le  ballon,  les  courses  à  pied,  l'escarpolette,  le 
patinage  et  les  glissoires  selon  la  saison. 


RAPPORT  DU  REV.  A.  WATELLE,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DE  L'INTERNAT 
xjE  la  reserve  de  L'ENFANT-DU-TONNERRE,  a  BATTLEEORD, 
SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — On  peut  loger  amplement  40  élèves  et  un  personnel  de  9  sœurs. 

Assistance. — Il  y  a  eu  une  assistance  de  24  élèves  chaque  jour  durant  l'année. 
Deux  enfants  ont  été  admis:  un  garçon  de  8  ans  et  une  fille  de  7  ans. 

Travail  en  classe. — Tous  les  sujets  prescrits  par  le  programme  des  études  sont 
soigneusement  enseignés.  Afin  de  se  conformer  au  désir  du  département,  on  apporte, 
toutefois,  une  plus  grande  attention  à  l'enseignement  pratique  de  l'hygiène,  qui  in- 
téresse toujours  les  élèves  au  plus  haut  point.  Ils  ont  fait  des  progrès  remarquables. 
L'application  est  bonne,  et  quelques-uns  aiment  beaucoup  l'étude. 
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Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  eu  pins  qu'une  acre  de  terre  en  culture  l'année 
dernière.  La  récolte  a  été  de:  275  boisseaux  de  pommes  de  terre — bien  qu'une  bonne 
partie  ait  gelé,  nous  en  avons  eu  assez  pour  la  table  et  pour  la  semence;  300  choux, 
25  boisseaux  d'oignons,  3  boisseaux  de  betteraves,  et,  comme  nous  n'avons  pas  eu  de 
gelées  avant  la  mi-septembre,  nous  avons  aussi  récolté  une  bonne  quantité  de  con- 
combres pour  marinades.  Nous  avons  3  vaches  et  du  lait  en  abondance,  3  génisses  et 
50  poules.     Les  enfants  ont  du  lait  en  abondance  tous  les  jours. 

.  Industries  enseignées. — Les  garçons  ont  des  occasions  d'acquérir  des  connais- 
sances en  fait  de  boulangerie,  de  cordonnerie  et  de  jardinage.  On  leur  confie  aussi 
le  soin  de  l'étable,  du  poulailler  et  de  la  cour.  En  outre,  ce  sont  eux  qui  scient  et  ap- 
portent le  bois  nécessaire  à  la  cuisine.  Les  filles  reçoivent  une  bonne  préparation  dans 
les  choses  qui  regardent  la  confection  des  vêtements  et  les  soins  généraux  du  ménage. 
Sous  la  direction  d'une  bonne  couturière,  elles  font  aussi  le  raccommodage  et  le  tri- 
cotage pour  les  enfants,  nettoient  les  planchers  et  font  le  blanchissage  pour  la  maison. 

Instruction  morale  et  religieuse. — En  plus  de  leurs  prières  du  matin  et  du  soir, 
le  missionnaire,  ou  le  maître  ou  le  maîtresse,  instruisent  chaque  jour  les  enfants  sur 
la  morale  et  la  religion.  Ni  les  maîtres  ni  le  missionnaire  ne  manquent  une  occasion 
de  leur  inculquer  le  respect  et  la  soumission  à  l'autorité  et  l'amour  de  leur  patrie.  On 
insiste  aussi  beaucoup  sur  les  lois  de  la  morale,  de  la  poliesse  et  de  l'honnêteté.  Je 
puis  dire,  sans  crainte  de  me  tromper,  que  ces  instructions  contribuent  fortement  à 
développer  chez  les  élèves  des  habitudes  d'économie  et  d'industrie.  Nous  remarquons 
qu'ils  sont  plus  soigneux  des  objets  qu'ils  manient,  et  plus  économes  des  petites 
sommes  d'argent  mises  à  leur  disposition. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  exceptionnellement  bonne  l'année 
dernière.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  graves  dans  l'école.  Même  les  rhumes  ont  été 
moins  fréquents  que  pendant  l'année  précédente,  ce  que  nous  attribuons  à  notre  bon 
système  de  ventilation  et  à  l'hiver  peu  rigoureux  que  nous  avons  eu.  En  conséquence, 
les  enfants  ont  pu  jouir  en  abondance  de  l'air  pur.  J'ajouterai  que  les  pièces  sont 
souvent  désinfectées  à  l'acide  carbolique,  et  l'on  tient  toujours  de  la  chlorure  de  chaux 
dans  les  dortoirs,  afin  de  détruire  tous  les  germes  de  maladies.  Nonobstant ,  tous  les 
soins  qu'on  a  pris  afin  d'empêcher  la  maladie,  nous  avons  à  regretter  le  décès  de 
Louise  Bull,  morte  de  consomption  des  intestins  en  juillet  dernier.  Dès  l'apparition 
des  premiers  symptômes,  on  appela  le  Dr  Macadam.  Il  conseilla  de  la  renvoyer  dans 
sa  famille,  où  elle  aurait  une  meilleure  chance  de  revenir  à  la  santé,  ce  qui  fut  fait, 
mais  elle  mourut  peu  de  temps  aprè^. 

Récréation. — En  général,  les  enfants  sauvages  préfèrent  les  jeux  en  plein  air,  et 
il  faut  que  le  froid  soit  très  intense  pour  les  empêcher  d'aller  jouer  dehors,  surtout 
les  garçons.  Leurs  amusements  varient  suivant  les  saisons.  Glisser  et  patiner  sont 
leurs  sports  de  prédilection  pendant  l'hiver,  tandis  que  le  ballon,  les  sauts,  la  course 
et  les  promenades  dans  la  forêt,  toujours  sous  la  surveillance  d'un  des  membres  du 
personnel  enseignant,  constituent  leurs  principaux  passe-temps  pendant  l'été.  Les 
cartes  et  le  jeu  de  dames  sont  les  amusements  d'intérieur  auxquels  on  se  livre  le  plus. 

Anciens  élèves. — Deux  élèves  ont  été  renvoyés  pendant  l'année:  David  Jimmy  et 
Cécile  Abraham.  Le  premier  est  employé  comme  commis  depuis  quatre  mois  à  Duck 
Lake,  dans  un  magasin  général;  la  seconde  demeure  chez  ses  parents  à  Jackfish  Lake 
(lac-au-Brochet).     Tous  les  deux  réussissent  bien. 

Observations  générales. — Nous  avons  été  honorés  de  l'agréable  visite  de  Sa  Gran- 
deur Monseigneur  Pascal,  évêque  de  Prince- Albert,  en  septembre  dernier.  Le  jour  de 
son  arrivée  les  enfants  donnèrent  une  représentation  en  son  honneur.  Il  y  eut  des 
chants  de  bienvenue,  et  des  pièces  furent  récitées.  Nous  avons  aussi  la  fête  de  Noël, 
que  tous  les  enfants  attendent  avec  beaucoup  d'impatience.  Les  membres  du  per- 
sonnel enseignant  garnissent  alors  un  arbre,  qui  est  chargé  de  nombreux  cadeaux. 
Santa  Claus  est  toujours  là  pour  en  faire  la  distribution.  L'école  a  aussi  eu  plusieurs 
fois  la  visite  du  nouvel  agent,  Mr.  A.  Roland,  qui  mérite  toute  notre  reconnaissance 
pour  l'intérêt  qu'il  nous  a  montré  et  les  services  qu'il  nous  a  rendus. 
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RAPPOKT  DU  REVEREND  JOSEPH  F.  WOODSWORTH,  DIRECTEUR  DE 
L'ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  RED-DEER,  ALBERTA,  POUR  L'ANNEE 
EXPIREE  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  80  élèves  et  un  personnel  de  10  instituteurs. 
Assistance. — L'année   a   commencé   avec   69   noms    sur   le   registre,    et    68    élèves 
étaient  présents. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  des  élèves  à  la  fin  de  l'année: 

Nombre  des  élèveg  inscrits  sur  le  registre 69 

Admis  pédant  l'année. 21 

Total 90 

Congédiés 8 

Nombre  total  des  élèves  actuellement  inscrits 82 

Nombre  total  des  élèves  fréquentant  l'école   actuellement.  ...     76 

Travail  en  classe. — On  suit  avec  soin  le  système  du  demi-temps,  et  on  a  obtenu 
le  plus  grand  succès  cette  année  sous  le  rapport  du  travail  en  classe. 
A  la  fin  de  l'année  les  élèves  sont  classés  comme  suit: 

Garçons.  Filles.    Total. 

Cours     I 31  19  50 

"       II 13  8  21 

"     III 2  2 

"      IV 4  5  9 

Totaux 48         34         82 

L'institeuer,  Mr.  F.  J.  Dodson,  a  fait  un  travail  excellent. 

Ferme  et  jardin. — L'année  dernière  nous  avons  eu  500  acres  de  terre  en  culture, 
comme  suit:  15  acres  de  blé  d'autonne,  qui  ont  rapporté  318  boisseaux;  125  acres 
d'avoires,  qui  ont  rapporté  3,122  boisseaux;  20  acres  d'orge,  qui  ont  rapporté  150 
boisseaux;  8  acres  de  pommes  de  terre,  qui  ont  rapporté  1,300  boisseaux;  20  acres  de 
foin,  qui  ont  rapporté  20"  tonnes,  sans  compter  le  pâturage.  En  outre  de  cela,  nous 
avons  eu  25  acres  en  jachère  d'été,  15  acres  soumises  au  premier  labour,  et  2  acres  en 
jardinage. 

Notre  bétail  se  compose  de  12  chevaux,  30  vaches,  9  génisses,  20  bouvillons,  25 
veanx,  1  taureau  et  19  porcs.     La  valeur  totale  de  notre  bétail  sur  pied  est  de  $5,554. 

Industries  enseignées. — La  culture  et  l'élevage  des  bestiaux  sont  les  industries 
principales  auxquelles  les  garçons  sont  formés.  Ceci  leur  convient  très  bien,  car  tous 
nos  élèves  viennent  de  bons  districts  agricoles.  M.  Alfred  B.  Hives,  qui  est  chargé 
de  cette  partie  de  l'enseignement,  a  fait  un  bon  travail. 

Quand  des  améliorations  sont  faites  à  la  propriété,  MM.  Poster  et  Joblin  ensei- 
gnent aux  garçons  les  travaux  que  font  les  peintres,  les  charpentiers,  les  tapissiers,  etc. 

Les  filles  reçoivent  une  instruction  très  complète  sur  les  travaux  du  ménage  et  la 
couture.  Cette  instruction  leur  est  donnée  par  Mlle  E3rre,  directrice,  Mlle  Marshall, 
cuisinière,  Mlle  Valentine,  blanchisseuse,  Mlle  Bell,  couturière.  Ces  demoiselles  ont 
fait  leur  travail  d'une  manière  très  consciencieuse  pendant  l'année. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Tous  les  dimanches,  matin  et  soir,  il  y  a  le  ser- 
vice ordinaire,  avec  sermon;  dans  l'après-midi  il  y  a  aussi  une  classe  du  dimanche, 
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très  bien  org-anisée,  sous  la  direction  de  M.  Joblin.  Chaque  jour,  matin  et  soir,  on  fait 
la  prière.  La  communion  est  donnée  à  intervalles  réguliers  pendant  l'année.  Une 
société  de  mission,  conduite  par  deux  des  dames  de  l'institution,  s'efforce  d'inculquer 
aux  élèves  l'amour  du  prochain  et  de  leur  faire  prendre  l'habitude  de  s'intéresser  au 
bien-être  des  autres.  Toutes  les  semaines  il  y  a  réunion  volontaire  pour  les  filles,  et 
aussi  pour  les  garçons.  Cela  aide  beaucoup,  mais  l'influence  personnelle  que  chaque 
membre  du  personnel  exerce  sur  les  enfants  contribue  plus  que  tout  le  reste  au  dévelop- 
pement de  leur  vie  morale  et  de  leur  caractère.  Us  reconnaissent  chaque  jour  davan- 
tag"e  ce  qu'il  y  a  de  raisonnable  dans  le  genre  de  vie  que  mènent  les  chrétiens,  et  cela 
simplifie  d'une  façon  merveilleuse  la  question  de  la  discipline 

Santé  et  hygiène. — Les  bâtiments  ont  été  tenus  propres  et  bien  aérés.  On  a  pris 
tous  les  moyens  possibles  pour  empêcher  la  maladie  de  se  déclarer  dans  l'école,  et,  à 
l'exception  de  deux  cas,  nous  n'avons  pas  eu  de  maladies  graves.  Le  système  d'égouts 
est  en  bon  état. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  puits  de  source  fournit  un  abondant  approvision- 
nement d'eau  ;  une  pompe  actionnée  par  la  vapeur  la  distribue  dans  les  deux  bâtiments 
principaux  et  l'emmagasine  dans  des  réservoirs.  Il  y  a  un  second  puits,  muni  d'une 
pompe  à  main,  prête  à  fonctionner,  tout  près  des  bâtiments. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  les  réservoirs  d'eau,  et  36  extincteurs  chi- 
miques; nous  avons  aussi  deux  échelles  de  sauvetage  modernes.  On  fait  faire  aux 
enfants  des  exercices  en  cas  d'incendie,  dans  la  classe  et  dans  les  dortoirs.  Notre  meil- 
leure protection  contre  le  feu,  toutefois,  consiste  à  tenir  la  cheminée  bien  nettoyée  et 
à  être  prudents  en  allumant  ou  en  entretenant  le  feu  dans  les  fournaises. 

Chauffage  et  éclairage. — ^Deux  fournaises  Smead-Dowd  et  deux  fournaises  Pease 
ont  suffi  à  tenir  confortables  les  deux  bâtiments  principaux  et  la  maison  du  directeur, 
l'hiver  dernier.  Les  autres  maisons  sont  chauffées  au  bois  ou  au  charbon.  On  se  sert 
de  pétrole  pour  l'éclairage  dans  tous  les  bâtiments  excepté  dans  la  maison  des  filles,  où 
nous  avons,  au  soubassement  et  au  rez-de-chaussée,  sept  becs  de  gaz  de  gazoline.  Cette 
méthode  d'éclairage  est  de  beaucoup  supérieure  au  pétrole,  tant  pour  la  sûreté  que  pour 
le  confort. 

Récréation. — Pendant  l'hiver,  le  patinage  et  les  marches  fournissent  aux  filles  la 
récréation  dont  elles  ont  besoin.  Pendant  l'été  elles  jouent  tous  les  jeux  de  la  belle 
saison.  Les  garçons  se  sont  beaucoup  amusés  à  patiner  et  à  jouer  au  hockey.  Pendant 
l'été,  ils  jouent  tous  les  jeux  de  garçons,  les  uns  après  les  autres. 

Notre  bibliothèque,  dont  M.  Dodson  prend  le  plus  grand  soin,  est  fréquentée  par 
plusieurs  des  élèves  les  plus  âgés. 

Anciens  élèves. — Jérémie  Hoole,  n°  109,  a  été  envoyé  à  l'hôpital  de  Lac-La- 
Selle,  atteint  de  consomption,  et  il  est  mort  en  décembre  1912;  George  Makokis, 
n°  157;  Zacchée  Makokis,  n°  159;  Marguerite  Steinhauer,  n"  077;  Edgar  Favel, 
n°  91,  demeurent  au  Lac-La-Selle;  Edouard  Sharphead,  n°137,  demeure  chez  ses  parents 
à.  Wabamun;  Jennie  Larocque,  n°  081,  est  mariée  et  demeure  à  Red-Deer,  et  Peggie 
John,  n°  095,  est  aussi  mariée  et  demeure  à  Wabamun. 

Observations  générales. — En  arrivant  à  l'école  pour  y  remplir  les  fonctions  de 
directeur,  il  est  agréable  de  noter  l'atmosphère  générale  de  l'institution.  Ceci  paraît 
surtout  dans  l'attitude  du  personnel  envers  les  enfants,  et  dans  l'harmonie  qui  existe 
entre  eux.  Tous  semblent  avoir  à  cœur  de  travailler  au  meilleur  des  intérêts  des  en- 
fants sauvages  plutôt  qu'en  vue  de  leurs  intérêts  particuliers.  Les  enfants  semblent 
aussi  s'inspirer  du  même  esprit,  et  au  lieu  de  rendre  la  direction  difficile  au  personnel, 
ils  aident  dans  bien  des  cas  à  leur  aplanir  les  difficultés.  Je  désire  exprimer  mon  appré- 
ciation de  la  manière  dont  M.  Barner  a  su  faire  tendre  les  efforts  de  tous  vers  un  but 
commun,  et  rendre  témoignage  au  bon  travail  de  mes  auxiliaires,  qui  me  fait  envisager 
avec  plaisir  la  tâche  que  j'ai  devant  moi  en  prenant  la  direction  de  cette  école. 
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KAPPORT  DU  REV.  G.  NORDMAN,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE SAINT-JOSEPH,  DAVISBURG,  ALBERTA,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  SI  MARS  1913. 

Réparations  générales. — On  a  construit  pendant  l'année  des  trottoirs  en  ciment. 
On  a  fini  de  repeinturer  l'intérieur  des  deux  bâtiments  principaux,  et  on  a  terminé  les 
réparations  ordinaires  aux  bâtiments  et  aux  clôtures. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  125  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  pendant  l'année  a  été  de  51  élèves. 

Travail  des  classes. — On  suit  le  système  de  la  demi-journée  pour  les  élèves  les  plus 
âgés.  Us  passent  la  moitié  de  la  journée  en  classe  et  l'autre  moitié  à  travailler  à  un 
métier.  On  a  des  heures  fixes  pour  la  classe  de  9  heures  du  matin  à  midi,  et  de  1^ 
heure  à  4  heures  de  l'après-midi.  Les  plus  jeunes  élèves  ont  de  la  classe  l'avant-midi 
6t  l'après-midi.  On  suit  autant  que  possible  le  programme  d'études  autorisé.  Les 
élèves  ont  fait  pendant  l'année  des  progrès  satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  eu  environ  250  acres  en  culture.  La  récolte  a  été 
abondante,  la  moyenne  a  été  de  60  boisseaux  à  l'acre.  Nous  faisons  passer  tous  nos 
légumes.    On  enseigne  le  jardinage  à  tous  les  garçons  et  à  toutes  les  filles. 

Industries  enseignées. — La  culture  est  l'industrie  principale.  On  enseigne  aux 
garçons  la  culture  et  l'élevage  des  bestiaux  dans  toutes  leurs  branches;  sous  la  direc- 
tion de  l'instructeur  agricole,  les  garçons  font  eux-mêmes  tout  le  travail.  Les  garçons 
et  les  filles  apprennent  à  traire  les  vaches. 

Charpenterie. — Ce  sont  les  garçons  qui  ont  fait  la  plupart  des  travaux  de  répara- 
tions pendant  l'année. 

Couture  et  travaux  à  l'aiguille. — Sous  la  direction  des  révérendes  Sœurs,  les  filles 
apprennent  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  la  confection  des  vêtements,  le  trico- 
tage, les  travaux  à  l'aiguille  ordinaire  et  de  fantaisie. 

Travaux  du  ménage. — On  enseigne  à  fond  aux  filles  l'art  culinaire  et  les  soins  du 
ménage. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  élèves  reçoivent  une  bonne  instruction  élé- 
mentaire sur  les  principes  et  la  doctrine  de  leur  religion.  Une  demi-heure  chaque  jour 
est  consacrée  à  l'enseignement  religieux. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  pendant  l'année  a  été  bonne.  Les  condi- 
tions sanitaires  de  l'école  sont  satisfaisantes.  La  maison  et  ses  environs  sont  tenus  en 
bon  ordre  et  propres. 

Approvisionnement  d^eau. — La  rivière  Haute  fournit  un  abondant  approvisionne- 
ment d'eau.  L'eau  passe  dans  nn  filtre  et  est  amenée  dans  un  puits,  d'oii  on  la  pompe 
dans  des  réservoirs  qui  sont  dans  les  corps  de  logis  principaux. 

Protection  contre  l'incendie. — Les  bâtiments  sont  pourvus  d'escaliers  et  des  échelles 
de  sauvetage  nécessaires.  Il  y  a  deux  réservoirs  d'eau  dans  la  maison  des  garçons,  et 
lin  réservoir  dans  celle  des  filles;  chacun  de  ces  réservoirs  peut  contenir  1,400  gallons. 
Sur  chaque  plancher  il  y  a,  environ  50  pieds  de  boyaux,  reliés  à  ces  réservoirs.  Il  y  a 
aussi  3  douzaines  d'extincteurs,  4  douzaines  de  grenades  extinctrices,  40  chaudières  et 
8  haches  en  cas-  d'ineendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  deux  bâtiments  principaux  sont  chauffés  à  la  vapeur. 
Chaçfue  bâtiment  a  son  système  de  chauffage  séparé.  Les  deux  donnent  excellente  sa- 
tisfaction.   Nous  nous  servons  du  gaz  acétylène  pour  l'éclairage. 

Récréation.-^Le  hockey.est  le  jeu  favori.  L'été  les  amusements  sont:  le  ballon,  la 
balle,    la    crosse    et  autres    jeux    en  plein    air.    Les    filles    jouent    à    la  balle    au 
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panier,  sautent  à  la  corde,  se  balançant,  glissent  et  font  de  longues  promenades  quand 
le  temps  le  permet.  Les  garçons  comme  les  filles  ont  de  grandes  salles  de  récréation, 
bien  éclairées,  où  l'on  s'amuse  quand  il  fait  mauvais. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  anciens  élèves  travaillent  sur  les  différentes  ré- 
serves auxquelles  ils  appartiennent.  Le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  s'occupent  de 
culture  et  de  l'élevage  des  bestiaux,  et  réussissent  bien.  Plusieurs  sont  venus  des  diffé- 
rentes réserves  pour  assister  à  la  réunion  annuelle  qui  a  eu  lieu  pendant  les  vacances 
de  Noël. 

Les  anciens  élèves  de  la  Réserve-du-Sang  sont  venus  avec  leur  fanfare  et  nous  ont 
régalés  de  très  bonne  musique.  • 

Observations  générales. — Nous  n'avons  pas  labouré  de  terre  neuve  l'année  der- 
nière, car  l'étendue  déjà  labourée  nous  suffit  amplement. 

Notre  fanfare,  sous  la  direction  d'un  ancien  élève,  fait  de  bons  progrès,  si  l'on  con- 
sidère le  peui  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  qu'elle  a  commencé  à  s'exercer. 


RAPPOET  DU  REVEREND  S.  MIDDLETON,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DU  SANG  (ST-PAUL),  EGLISE  ANGLICANE,  RESERVE  DES  GENS-DU- 
SANG,  MACLEOD,  ALBERTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 

1913. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  50  élèves  et  un  personnel  de  8  instituteurs. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne  ;  le  nombre  des  élèves  inscrits  sur  le  registre 
est  encore  de  41. 

Travail  des  classes. — Le  programme  des  études  est  celui  autorisé  par  le  départe- 
ment. 

Ferme  et  jardin. — Pendant  la  belle  saison,  les  plus  vieux  des  garçons  travaillent 
sur  la  ferme  l'avant-midi,  et  passent  l'après-midi  en  classe.  L'enseignement  agricole 
se  donne  pendant  les  soirées  d'hiver.  Le  directeur  donne  cet  enseignement  dans  toutes 
ses  branches  et  explique  les  différentes  méthodes  de  culture,  ainsi  que  les  soins  à  don- 
ner au  bétail  en  général.  Trente  acres  nous  ont  donné  de  la  récolte  l'année  dernière, 
dont  10  acres  en  avoine,  et  20  acres  en  foin  et  brome.  Il  y  a  40  acres  en  culture,  et  10 
acres  en  jachère  d'été.  Le  jardin  pour  les  besoins  de  la  table  a  une  étendue  de  4  acres, 
dont  2^  acres  sont  réservées  aux  pommes  de  terre.  Nous  y  avons  récolté  :  10  tonnes  de 
pommes  de  terre,  500  têtes  de  ohoux,  1,000  livres  d'oignons,  600  livres  de  carottes,  2,000 
livres  de  raves,  et  200  livres  de  panais. 

La  ferme  de  l'école  produit  en  moyenne  plus  qu'on  ne  peut  consommer  à  l'école; 
certains  produits  sont  donc  vendus. 

Industries  enseignées. — Les  principes  de  l'agriculture,  du  travail  du  bois,  et  de 
l'administration  générale  d'une  ferme  sont  expliqués  aux  élèves  dans  tous  leurs  détails. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'enseignement  biblique  se  donne  matin  et  soir, 
au  moment  des  prières;  en  outre  on  s'efforce  autant  que  possible  de  créer  une  atmos- 
phère favorable  au  développement  de  la  loyauté  et  de  l'esprit  civique. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  a  été  bonne.  Tous  les  bâtiments  sont 
désinfestés  régulièrement  au  chlorure  de  chaux,  et  les  murs  sont  blanchis  à  la  chaux. 
Tous  les  déchets  sont  brûlés. 

Récréation. — Le  sauvage  aime  naturellement  les  exercices  physiques,  et  se  livre 
avec  ardeur  à  tous  les  genres  de  sport.  On  enseigne  aux  élèves  la  calisthénie,  et  tous 
s'y  intéressent  vivement.  L'école  est  fière  de  posséder  un  corps  de  cadets,  et,  en  outre 
des  exercices  physiques,  on  leur  enseigne  aussi  le  maniement  du  fusil,  etc.  Un  instruc- 
teur militaire  compétent  leur  donne  cet  enseignement.     Tous  ont  de  l'enthousiasme 
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pour  le  gymnase,  et  dans  les  exercices  gymnastiques  les  élèves  ne  le  cèdent  à  personne- 
Lors  de  la  récente  visite  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Connaught,  nos  cadets  formaient  la 
garde  d^honneur,  et  reçurent  leur  drapeau  des  mains  mêmes  de  S.  A.  R. 

Bâtiments. — On  a  fait  un  travail  considérable  en  fait  de  constructions  nouvelles- 
pendant  Tannée.  On  a  érigé,  au  commencement  de  l'exercice  financier,  un  nouveau  dor- 
toir pour  les  garçons,  mesurant  21  pieds  x  55;  ensuite  on  a  construit  une  nouvelle 
maison  pour  le  directeur,  un  hôpital  moderne,  un  grand  gymnase,  et  une  nouvelle  salle 
d'armes;  toutes  ces  propriétés  appartiennent  à  l'école. 

Anciens  élèves. — Cette  question  est  toujours  un  peu  embarrassante,  mais  ne  cesse 
jamais  de  présenter  un  intérêt  de  premier  ordre  les  anciens  élèves  d'aujourd'hui  seront 
les  sauvages  de  demain,  et  pris  dans  leur  ensemble,  ils  forment  le  noyau  d'un  corps 
considérable  et  prpspère  d'agriculteurs.  Naturellement  le  sauvage  devra  retourner 
s'établir  sur  les  terres,  et  se  montrera  alors  digne  de  l'éducation  qu'on  lui  a  donnée. 
Quelques-unes  des  maisons  des  anciens  élèves  supportent  avantageusement  la  compa- 
raison avec  celles  de  leurs  voisins  blancs,  et  les  anciennes  élèves  s'efforcent  de  tenir 
leurs  maisons  sur  le  même  pied  que  l'école.  Bien  que  les  anciens  élèves  soient  en 
minorité,  ils  luttent  vaillamment  pour  prendre  l'ascendant,  et  quand  ce  moment  sera 
arrivé,  nous  aurons  un  progrès  permanent.  Ils  se  tiennent  en  relation  avec  l'école 
en  fréquentant  l'église. 

Observations  générales. — Je  remercie  sincèrement  les  employés  du  département  de 
leur  grande  bonté,  qui  ne  s'est  jamais  démentie,  et  je  remercie  aussi  l'agent  de  sa  cour- 
toisie et  de  l'empressement  qu'il  met  à  s'occuper  de  tout  ce  qui  regarde  l'école  d'une 
façon  générale. 


RAPPORT  DU  R.  P.  E.  RU  AUX,  O.M.L,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  CA- 
THOLIQUE DU  SANG,  RESERVE  DES  GENS-DU-SANG,  STANDOFE, 
ALBERT  A,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  50  élèves  et  un  personnel  de  8  instituteurs. 

Assistance. — Il  y  a  43  élèves  inscrits  sur  le  registre,  21  garçons  et  22  filles. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  études  est  suivi  avec  soin,  et  l'on  remarque 
une  grande  amélioration  dans  la  manière  dont  les  enfants  parlent  l'anglais. 

Ferme  et  jardin. — On  ne  fait  pas  de  culture  à  l'école,  ni  de  jardinage,  car  le  ter- 
rain est  trop  près  du  bord  de  la  rivière,  et  ne  convient  pas  à  la  culture.  Un  cultiva- 
teur qui  demeure  à  environ  six  milles  de  l'école  nous  loue  environ  trois  acres  de  terre. 
Nous  y  avons  semé  des  pommes  de  terre,  et  la  récolte  a  été  bonne.  Les  enfants  ont  fait 
tout  le  travail  eux-mêmes,  sous  la  direction  de  ce  cultivateur. 

Industries  enseignées. — Le  travail  à  l'étable,  la  boulangerie,  \e  sciage  et  le  fendage 
du  bois  pour  la  cuisine  et  pour  les  fournaises,  telles  sont  quelques-unes  des  occupations 
des  garçons  ;  les  filles  sont  formées  aux  différents  travaux  du  ménage  :  la  boulangerie, 
la  cuisine,  le  blanchissage,  la  couture,  le  tricotage  et  la  confection  des  vêtements. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'enseignement  religieux  se  donne  tous  les 
jours,  et  les  enfants  vont  à  l'église  régulièrement.  De  fait,  cette  partie  de  leur  forma- 
tion est  surveillée  avec  le  plus  grand  soin. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne,  pendant  toute  l'année. 
Un  enfant,  toutefois,  est  mort  de  consomption,  chez  ses  parents. 

Récréation. — Il  y  a  récréation  trois  fois  par  jour,  après  chaque  repas.  Le  ballon, 
la  balle  au  champ  et  le  patinage  sont  les  amusements  favoris  des  garçons.  Les  filles 
s'amusent  dans  des  balançoires,  à  jouer  à  la  balle,  et  à  sauter  à  la  corde.     Quand  le 
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temps  le  permet,  la  récréation  est  prise  en  plein  air.  Les  garçons  et  les  filles  ont  cha- 
cun leur  cour  de  récréation  séparée,  et  il  y  a  toujours  un  maître  ou  une  maîtresse  pour 
y  exercer  la  surveillance. 

Anciens  élèves. — Eègle  générale,  nos  élèves  les  plus  âgés  sont  transférés  à  l'école 
industrielle  de  St-Joseph,  où  ils  demeurent  jusqu'à  ce  qu'on  les  congédie. 


EAPPORT  DU  REVEREND  M.  C.  CANDIER,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DU  VIEUX-SOLEIL,  RESERVE  DES  PIEDS-NOIRS,  GLEICHEN,  AL- 
BERTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  40  élèves  et  pour  un  personnel  de  8  instituteurs. 

Assistance.— L'école  a  été  ouverte  le  14  juin  1912.  L'assistance  était  alors  de  4 
garçons  et  de  9  filles.  Il  n'est  pas  venu  d'autres  enfants  jusqu'au  commencement  de 
l'hiver.  Il  faut  forcer  les  parents  à  amener  leurs  enfants  à  l'école.  Les  parents  ont 
causé  beaucoup  d'embarras,  en  demandant  à  retirer  leurs  enfants  de  l'école,  sous  divers 
prétextes.  Un  certain  nombre  des  garçons  et  des  filles  regardent  maintenant  l'école 
comme  leur  maison.  Les  registre  de  l'école  n'a  été  au  complet  que  dans  le  premier  tri- 
mestre de  1913. 

Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  a  été  commencé  à  la  résidence  du  direc- 
teur, immédiatement  après  l'ouverture  de  l'école.  Le  directeur  remplissait  les  fonc- 
tions d'instituteur.  En  juillet,  la  classe,  dans  un  bâtiment  séparé,  fut  terminée,  et 
ce  fut  là  qu'on  fit  l'école  après  cela.  Vers  le  1er  mars  1913  on  engagea  un  maître. 
Les  enfants  connaissent  à  peine  les  éléments  du  travail  préparatoire;  six  seulement 
avaient  jamais  mis  les  pieds  à  l'école.  Us  ont  fait  de  bons  progrès  en  classe,  et  ont 
manifesté  un  vif  désir  d'apprendre  ce  qui  est  de  nature  à  nous  encourager. 

Ferme  et  jardin. — Huit  acres  de  la  ferme  ont  été  labourées  pour  la  première  fois 
en  1912.  On  n'a  fait  rien  de  plus  sur  ce  terrain.  Un  quart  d'acre,  près  de  la  rési- 
dence, a  été  labourée  pour  la  première  fois  et  transformée  en  jardin  pour  les  besoins 
de  la  table.  On  y  a  récolté  de  magnifiques  légumes,  ce  qui  prouve  que  si  la  ferme 
était  travaillée  comme  elle  devrait  l'être  elle  rapporterait  en  abondance. 

Industries  enseignées. — Nous  nous  sommes  efforcés  de  former  les  garçons  comme 
les  filles  à  des  habitudes  de  travail  régulières.  Comme  nous  n'avions  encore  aucun 
travail  extérieur  pour  les  garçons,  nous  avons  dû  profiter  des  occasions  que  nous  offrait 
le  travail  général  à  faire  à  l'école  pour  leur  apprendre  quelques  notions  de  travail 
pratique.  On  a  donné  aux  filles  l'enseignement  ordinaire  sur  la  manière  de  préparer 
les  aliments,  de  faire  le  pain,  et  de  s'acquitter  des  soins  du  ménage.  EUes  ont  aussi 
reçu  des  leçons  dans  la  salle  de  couture;  on  a  surtout  tâché  de  leur  apprendre  à  rac- 
commoder, à  repriser  et  à  confectionner  des  vêtements  simples.  On  leur  a  aussi  ensei- 
gné la  manière  de  faire  les  travaux  en  rassade. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  nous  sommes  efforcés,  en  profitant  de 
toutes  les  occasions  qui  se  présentaient,  et  par  notre  contact  avec  les  enfants,  de  leur 
inspirer  le  désir  de  dire  la  vérité,  de  se  garder  propres  et  vertueux.  Ceci  faisait  natu- 
rellement partie  de  l'enseignement  religieux,  car  ce  n'est  qu'en  étant  sans  tache  sous  le 
rapport  moral  qu'ils  pourront  devenir  des  images  du  Créateur.  Les  enfants,  à  de  très 
rares  exceptions  près,  montrent  le  désir  de  devenir  meilleurs,  et  l'on  cite  plusieurs  cas, 
<iui  nous  réjouissent  fort,  d'élèves  qui  ont  profité  de  l'instruction  reçue. 

On  a  fait  la  prière  matin  et  soir  à  la  résidence,  et  aussi  au  dortoir,  en  se  levant 
et  avant  de  s'endormir.  Les  garçons  et  les  filles  s'intéressent  vivement  à  leurs  prières. 
On  leur  a  enseigné  et  expliqué  des  prières  simples  et  des  hymnes.  Le  but  que  nous 
nous  proposons  dans  l'enseignement  religieux  est  d'orner  leur  esprit  de  ce  qui  est  à 
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leur  portée,  espérant  que  les  connaissances  qu'ils  auront  ainsi  acquises  leur  serviront 
à  résoudre  les  difficultées  qu'ils  rencontreront  plus  tard.  L'instruction  religieuse 
donnée  en  classe  a  pour  complément  un  service  religieux,  en  langue  sauvage,  auquel 
les  élèves  assistent  tous  les  dimanches  soirs. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne,  au  delà  de  la  moyenne.  II 
y  a  eu  plusieurs  cas  d'oreillons.  Un  enfant  est  mort  d'une  maladie  de  cœur  ;  un  autre 
a  dû  être  renvoyé  dans  sa  famille  pour  cause  de  dérangement  de  l'estomac.  Plusieurs 
ont  eu  mal  aux  yeux.     Il  n'y  a  pas  eu  de  cas  de  tuberculose  prononcée. 

On  n'a  épargné  aucun  effort  afin  de  tenir  la  résidence  propre  et  d'y  renouveler 
l'air  pur.  Les  dortoirs  sont  pourvus  d'un  système  de  ventilation.  En  outre,  les  por- 
tes et  les  fenêtres  ont  été  ouvertes  tous  les  jours.  On  s'est  servi  de  désinfectants,  sur- 
tout dans  les  cabinets,.  Il  n'y  a  pas  eu  d'amoncellements  de  déchets  dans  les  cours; 
et  îx)ur  empêcher  les  mouches  et  les  autres  insectes  de  se  propager,  on  a  mis  des  mous- 
tiquaires aaix  fenêtres.  Le  réservoir  septique  est  à  quelque  distance  de  la  maison. 
Il  ne  s'en  échappe  point  d'odeur.  Un  moment  est  venu  où  notre  canal  s'est  trouvé 
bouché.  On  en  a  donné  plusieurs  explications,  et  finalement  on  en  est  venu  à  la  con- 
clusion que  la  canal  n'avait  pas  sufiîsamment  de  pente.  Une  infirmerie-quarantaine 
a  été  préparée  dans  le  bâtiment  où  se  trouve  la  buanderie.  Cette  infirmerie  n'a  pas 
encore  servi. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  leurs  cours  de  récréation,  où  on  les  encou- 
rage à  s'amuser  en  se  livrant  à  des  jeux  animés.  On  a  encouragé  la  récréation  systé- 
matique, dans  le  but  d'obtenir  un  meilleur  travail. 

Anciens  élèves. — Il  n'  y  a  pas  encore  d'anciens  élèves. 


RAPPORT  DU  R.  P.  J.  L.  LEVERN,  O.M.L,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
PATTE-DE-CORBEAU,  RESERVE  DES  PIEDS-NOIRS,  CLUNY,  AL- 
BERT A,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  50  élèves  et  un  personnel  de  8  instituteurs. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  pendant  l'année  a  été  de  43,  Nous  avons  main- 
tenant sur  le  registre  45  élèves;   29  garçons  et  16  filles. 

Travail  en  classe.- — Nous  suivons  autant  que  possible  le  programme  des  études' 
prescrit  par  le  département;    les  progrès  sont  très  bons  et  très  encourageants. 

Ferme  et  jardin. — Environ  25  acres  nous  ont  rapporté  de  la  récolte;    nous  avions 

10  acres  en  avoine,  10  en  pommes  de  terre  et  5  en  jardinage.  Les  plus  forts  parmi 
les  garçons  labourent  la  terre  ;  e^t  fauchent  le  foin  au  moment  de  la  moisson. 

Industries  enseignées.^On  enseigne  aux  garçons  la  culture  et  le  jardinage,  la 
boulangerie  et  la  laiterie,  le  soin  des  chevaux  et  des  bestiaux.  Aux  filles  on  apprend 
la  confection  des  vêtements,  le  tricotage,  la  préparation  des  aliments  et  les  travaux 
ordinaires  du  ménage. 

Instruction  morale  et  religieuse, — Un  grand  soin  et  une  attention  spéciale  sont 
apportés  à  cette  partie  très  importante  de  l'éducation.  L'instruction  religieuse  est 
donnée  aux  élèves,  par  le  directeur  et  par  l'instituteur,  tous  les  joairs,  et  il  est  encou- 
rageant de  voir  les  efforts  véritables  que  font  les  élèves  pour  mettre  en  pratique  les 
leçons  qu'on  leur  enseigne. 

Santé  et  hygiène. — ^La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  pendant  toute  l'année. 

11  n'y  a  pas  eu  de  maladies  graves  d'aucune  sorte.  Les  conditions  sanitaires  sont  sur- 
veillées avec  le  plus  grand  soin,  la  ventilation  est  excellente,  et  tout  est  propre,  dans  la 
maison,  aux  alentours  et  dans  les  dépendances. 
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Récréation. — Le  ballon,  le  tir  à  l'arc,  la  pêche,  la  balançoire  et  le  patinage  sont 
les  jeux  favoris  des  garçons.  Les  filles  s'amusent  à  jouer  à  la  balle,  à  se  balancer,  à 
sauter  à  la  corde,  à  jouer  au  croquet,  etc. 

Anciens  élèves. — Tous  nos  anciens  élèves,  à  de  rares  exceptions  près,  réussissent 
bien  sur  la  réserve. 


HAPPORT  DE  LA  REVERENDE  SŒUR  M.  A.  LEDUC,  DIRECTRICE  DU  PEN- 
SIONNAT DE  SAINT-ALBERT,  SAINT-ALBERT,  ALBERTA,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — L'école  peut  loger  sans  peine  80  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — ^L'assistance  a  été  très  bonne  cette  année.  Le  nombre  des  élèves 
inscrits  à  la  fin  de  mars  était  de  68. 

Travail  en  classe. — Le  programme  ofîiciel  des  études  pour  les  écoles  des  sauvages 
est  comme  suit:  les  heures  d'école  sont  de  9  h.  à  midi,  et  de  1.30  h.  à  4  h.  de  l'après- 
midi,  avec  une  intermission  vers  le  milieu  de  la  classe.  L'enseignement  de  l'hygiène 
reçoit  la  plus  grande  attention.  On  exerce  le  chant  deux  fois  la  semaine.  Les  filles 
ont  un  club  de  mandoline,  et  les  garçons  ont  une  fanfare.  Les  autres  élèves  font 
des  progrès  constants  et  satisfaisants.  Le  travail  des  nouveaux  élèves,  qui  à  leur 
eutrée  au  pensionnat  ne  savaient  pas  un  mot  d'anglais>  est  nécessairement  très  élé- 
mentaire.    Toutefois  ils  apprennent  très  vite  la  langue  anglaise. 

Ferme  et  jardin. — L'année  dernière  nous  avions  250  acres  en  culture.  La  récolte 
a  été  de  1,147  boisseaux  de  blé,  4,203  boisseaux  d'avoine,  1,652  boisseaux  d'orge,  8,000 
boisseaux  de  pommes  de  terre,  50  voyages  de  foin,  90  voyages  de  foin  des  marais,  plus 
une  bonne  récolte  de  jardinage. 

Industries  enseignées. — L'industrie  principale  enseignée  aux  garçons  est  la  culture, 
car  c'est  là-dessus  qu'ils  devront  compter  pour  gagner  leur  vie  à  leur  sortie  de  l'école. 
En  outre  de  la  formation  spéciale  dans  les  différentes  branches  des  travaux  manuels, 
tous  les  élèves  les  plus  âgés  sont  employés  deux  heures  chaque  jour,  suivant  leur  sexe  et 
leurs  capacités,  à  différentes  sortes  d'ouvrages,  tels  qu'à  balayer,  à  aider  dans  la  cuisine 
ou  sur  la  ferme,  à  scier  et  à  fendre  le  bois,  aux  travaux  de  laiterie,  au  jardinage  ou  à 
nourrir  les  bestiaux. 

Instruction  morale  et  religieuse. — La  formation  morale  et  religieuse  des  élèves 
reçoit  une  attention  spéciale.  On  s'efforce  surtout  de  leur  inculquer  le  respect  dû  à  l'au- 
torité et  l'obéissance  aux  supérieurs.  Règle  générale,  les  élèves  sont  assez  dociles  et  se 
laissent  facilement  former  par  leurs  maîtres. 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  élèves  ont  joui  d'une  bonne  santé  pendant  toute 
l'année,  il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  graves  ayant  eu  des  suites  sérieuses,  et  pas  de 
décès.  Les  conditions  sanitaires  sont  excellentes,  et  les  bâtiments  sont  tenus  propres 
ot  bien  aérés. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  de  grands  terrains  de  jeux,  bien  entre- 
tenus, où  ils  se  livrent  à  toutes  sortes  de  jeux  pendant  toute  l'année,  même  pendant  les 
mois  les  plus  froids  de  nos  rigoureux  hivers. 

Anciens  élèves. — Les  élèves  qu'on  a  dernièrement  congédiés  réussissent  bien.  Quel- 
ques-unes des  filles  sont  chez  leurs  parents,  qu'elles  aident,  tandis  que  d'autres  sont 
mariées  et  réussissent  bien.  La  plupart  des  garçons,  habitués  aux  chevaux  et  ayant  une 
bonne  idée  des  travaux  agricoles,  trouvent  facilement  de  l'emploi  chez  les  cultivateurs 
des  environs. 

Observations  générales. — Avant  de  terminer  mon  rapport,  je  désire  remercier 
sincèrement  les  fonctionnaires  du  département,  M.  G.  E.  Race,  notre  agent,  et  le  doc- 
teur A.  Giroux,  qui  tous,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  est  offerte,  ont  manifesté  le 
plus  vif  intérêt  à  notre  travail. 
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RAPPORT  DU  REVEREND  PERE  L.  DAUPHIN,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU 
PENSIONNAT  PEAU-DHERMINE,  HOBBEMA,  ALBERTA,  POUR 
L'EàEROICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  60  enfants  et  10  religieuses. 

Assistance. — L'assistance  a  été  de  56. 

Travail  en  classe.— L'application  a  été  très  bonne  pendant  toute  l'année,  et  des 
progrès  satisfaisants  ont  été  faits  dans  toutes  les  matières  du  programme.  La  calis- 
thénie  et  l'hygiène  sont  enseignées  avec  soin.  Les  enfants  se  sont  merveilleusement 
bien  conduits.  Les  garçons  comme  les  filles  sont  très  dociles;  leur  obéissance,  le  res- 
pect qu'ils  ont  pour  leurs  maîtres,  et  leur  amour  de  l'école  méritent  d'être  mentionnés. 

Ferme  et  jardin. — Notre  Jardin  a  rapporté  406  boisseaux  de  pommes  de  terre,  369 
choux,  11  boisseaux  de  carottes,  6  goisseaux  d'oignons,  et  une  quantité  assez  considé- 
rable d'autres  légumes. 

Industries  enseignées. — Chaque  Jour,  en  dehors  des  heures  d'école  ordinaires,  les 
garçons  consacrent  quelque  temps  à  la  culture.  Les  filles  apprennent  les  travaux  du 
ménage,  la  préparation  des  aliments  et  on  leur  enseigne  à  raccommoder  leurs  propres 
vêtements.  Tous  les  vêtements  des  enfants  sont  confectionnés  par  les  filles;  elles 
coupent  et  ajustent  les  costumes  des  garçons  ainsi  que  les  leurs. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  missionnaires,  ou  les  maîtres,  donnent  chaque 
Jour  l'instruction  religieuse,  que  les  élèves  reçoivent  avec  la  plus  grande  attention. 

Santé  et  hygiène. — Les  élèves  ont  Joui  d'une  bonne  santé  pendant  l'année,  à  l'ex- 
ception d'un  petit  garçon,  atteint  d'une  pneumonie,  qui  plus  tard  s'est  changée  en  con- 
somption. 

Récréation. — La  balle  au  champ  et  le  ballon  sont  les  amusements  auxquels  les  gar- 
çons se  livrent  le  plus  pendant  l'été  ;  l'hiver  ils  glissent  et  Jouent  aux  dames.  A  l'école 
ils  aiment  beaucoup  à  lire  les  Journaux,  surtout  le  Canadian  Century,  que  le  départe- 
ment leur  offre  si  généreusement.   La  musique  est  le  principal  amusement  des  filles. 

Observations  générale. — Les  enfants  ont  donné  plusieurs  représentations  au  cours 
de  l'année.  Nos  20  musiciens  ont  eu  une  surprise  agréable  quand  on  leur  a  fait  cadeau 
de  quatre  beaux  violons.  Us  prennent  grand  plaisir  à  l'étude  du  violon,  ainsi  que  de 
la  mandoline.  La  timidité  des  élèves  disparaît  graduellement  ;  ainsi,  les  garçons  d'abord, 
puis  les  filles,  ont  donné  des  représentations,  consistant  en  des  pièces,  de  la  musique  et 
du  chant,  qu'ils  avaient  préparés  eux-mêmes.  Un  soir  on  nous  invita  dans  la  salle  de 
réception,  où  les  acteurs  nous  firent  beaucoup  rire  pendant  une  bonne  heure  ou  plus. 


RAPPORT  DU  REVEREND  PERE  CYP.  BOULENE,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU 
PENSIONNAT  DE  LA  PLUME-BLEUE,  B.P.  SACRE-CŒUR,  ALBERTA, 
POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  à  notre  école  45  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne,  attendu  que  tous  les  élèves  sont  pensonnaires. 

Travail  en  classe. — Les  classes  sont  sous  la  direction  de  deux  maîtres,  dans  des 
classes  séparées,  et  l'on  suit  le  programme  des  études  autorisé  par  le  département.  On 
a  fait  de  bons  progrès. 

Ferme  et  Jardin. — Nous  avons  récolté  assez  de  légumes  pour  les  besoins  de  l'école. 
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Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  la  culture  et  le  jardinage,  ainsi 
que  les  soii;s  à  donner  au  bétail.  Aux  filles  on  enseigne  les  différentes  branches  de 
l'économie  domestique. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Tous  les  enfants  reçoivent  chaque  jour  un  ensei- 
gnement religieux,  et  on  ne  néglige  rien  pour  leur  faire  prendre  de  fortes  habitudes 
de  vertu,  afin  qu'ils  puissent  continuer  à  se  bien  conduire  quand  ils  retourneront  au 
milieu  de  leurs  familles. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  nos  enfants  a  été  bonne  pendant  l'année.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  maladie  grave,  à  l'exception  d'une  petite  fille,  qui  est  morte  chez  elle  de 
tuberculose. 

Récréation. — Les  exercices  et  les  jeux  en  plein  air  sont  permis  après  les  heures 
de  classe  quand  le  temps  le  permet. 

Anciens  élèves. — Quatre  élèves  ont  quitté  l'école  pendant  l'année.  L'un  est  mort, 
et  les  trois  autres  ont  été  congédiés  avec  honneur. 


RAPPORT  DU  REVEREND  W.  R.  HAYNES,  DIDECTEUR  SUPPLEANT  DU 
PENSIONNAT  ANGLICAN  DE  PEIGAN,  RESERVE  DE  PEIGAN,  BU- 
REAU DE  POSTE  BROCKET,  ALBERTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  30  élèves  et  aussi  pour  un  personnel  de  6  personnes. 

Assistance. — L'assistance  a  été  assez  bonne;  les  sauvages  ne  consentent  pas  aussi 
facilement  que  par  le  passé  à  laisser  leurs  enfants  à  l'école. 

Travail  en  classe. — On  a  fait  de  bons  progrès,  surtout  dans  l'étude  de  la  langue 
anglaise. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  et  le  jardin,  comme  d'ordinaire,  nous  ont  donné  bonne 
satisfaction.  Nous  avons  récolté  beaucoup  de  légumes,  dont  il  nous  reste  encore  une 
bonne  provision,  plus  qu'il  n'en  faut  pour  nous  durer  jusqu'à  la  récolte  nouvelle. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  insistons  toujours  beaucoup  sur  ce  sujet 
auprès  des  élèves. 

L'enseignement  religieux  est  donné  par  le  directeur,  matin  et  soir.  Je  peux  dire 
que  les  anciens  élèves  continuent  à  assister  aux  services  du  dimanche. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  assez  bonne.  Les  conditions  sani- 
taires sont  bonnes.  Un  bon  approvisionnement  d'eau  dans  la  cuisine  de  l'institution 
suffit  à  tous  les  besoins  de  l'école. 

Récréation. — Jouer  au  ballon,  au  hockey,  nager,  pêcher,  faire  des  exercices  mili- 
taires ou  gymnastiques,  et  faire  de  longues  promenades  constituent  les  amusement  des 
élèves. 

Anciens  élèves. — Je  puis  dire,  en  somme,  qu'ils  réussissent  bien.  La  plupart  des 
anciens  élèves  font  de  la  culture  et  sont  en  train  de  s'établir  convenablement.  Il  y  a 
sans  doute  des  exceptions,  mais  elles  sont  si  rares  que  nous  ne  pouvons  pas  dire  qu'il 
y  en  ait  qui  nous  aient  désappointés.  On  ne  peut  s'attendre  à  ce  qu'ils  s'établissent 
tous  au  sortir  de  l'école,  où  ils  ont  été  astreints  à  la  routine  ordinaire.  Dès  qu'ils  quit- 
tent l'école  et  qu'ils  ne  sont  plus  obligés  de  travailler,  ils  sont  naturellement  à  ne  rien 
faire  et  à  se  promener  pendant  quelque  temps,  puis  ils  se  remettent  généralement  au 
travail. 

Observations  générales. — Je  remercie  sincèrement  le  département  et  les  fonction- 
naires de  la  réserve  des  bons  services  qu'ils  m'ont  toujours  rendus.  Il  n'est  pas  tou- 
jours possible  que  rien  ne  laisse  jamais  à  désirer  dans  une  institution  comme  celle-ci, 
et  sans  doute  certaines  choses  auraient  pu  être  améliorées  ;  m^iis  je  sens  qu'avec  l'assis- 
tance du  département  et  un  bon  personnel,  tout  devrait  bien  aller  et  donner  satisfac- 
tion générale. 
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KAPPORT  DU  REVEREND  J.  M.  SALAUN,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
CATHOLIQUE  DE  PEIGAN,  RESERVE  DE  PEIGAN,  BUREAU  DE 
POSTE  BROCKET,  ALBERTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1913. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  40  élèves  et  le  personnel  enseignant  néœssaire. 

Assistance. — Les  élèves  sont  tous  pensionnaires,  par  conséquent  l'assistance  est 
bonne. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  études  est  celui  prescrit  par  le  département, 
et  nous  le  suivons  autant  que  possible. 

Ferme  et  jardin. — On  ne  fait  pas  de  culture  à  l'école,  mais  il  y  a  un  petit  terrain 
sablonneux,  un  peu  plus  loin  que  l'emplacement  de  l'école,  qui  peut  être  employé  à 
faire  un  jardin. 

Industries  enseignées. — On  n'enseigne  à  l'école  aucun  métier.  Les  garçons  et  les 
filles  font  les  travaux  du  ménage.  De  plus,  les  garçons  travaillent  à  l'étable,  et  on 
enseigne  aux  filles  à  faire  la  cuisine  et  à  coudre. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  enfants  apprennent  le  catéchisme  et  l'his- 
toire de  la  bible  presque  tous  les  jours. 

Santé  et  hygiène. — Une  fille  est  morte  l'automne  dernier  d'anémie,  un  garçon  est 
chez  lui  i)Our  cause  de  maladie  de  la  vue;  tous  les  autres  élèves  jouissent  d'une  bonne 
santé. 

Récréation. — Les  élèves  ont  congé  le  jeudi  et  le  samedi,  et  aussi  en  dif- 
férentes occasions  pendant  l'année.  L'été  on  leur  fait  faire  des  promenades  fréquentes, 
et  ils  se  baignent  souvent.  En  outre,  ils  ont  chaque  jour  des  moments  de  récréation, 
après  les  repas  et  les  heures  de  classe. 

Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves  s'occupent  tous  de  culture. 


RAPPORT  DU  VENERABLE  ARCHIDIACRE  J.  W.  TIMS,  DIRECTEUR  DU 
PENSIONNAT  DE  SARCEE,  B.  P.  CALGARY,  ALBERTA,  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  20  élèves  et  un  personnel  de  trois  instituteurs. 

Assistance. — L'assistance  pendant  l'année  a  été  de  20  élèves.  Deux  filles,  ayant 
atteint  l'âge,  ont  été  renvoyées,  et  elles  ont  épousé  des  anciens  élèves.  Deuiix  garçons 
sont  morts.  Le  nombre  des  élèves  inscrits  à  la  fin  de  l'exercice  financier  était  de  16. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'absences,  si  ce  n'est  pendant  les  vacances  ordinaires. 

Travail  en  classe. — Il  y  a  eu  le  travail  ordinaire  en  classe  pendant  l'année. 

Les  élèves  "sont  classés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Cours    1 8 

"       II 0 

"    III 3 

"      IV 5 

Total 16 
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Ferme  et  jardin. — Il  ne  se  fait  pas  encore  de  véritable  travail  de  culture  à  notre 
école.  Les  garçons,  à  deux  exceptions  près,  sont  trop  petits.  Un  grand  jardin  est  cul- 
tivé par  les  garçons,  et  a  rapporté  Tautomne  dernier  des  légumes  en  abondance  pour 
notre  hiver. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  à  fond  aux  filles  les  différents  travaux  du 
ménage.  Les  garçons  ont  soin  des  chevaux,  traient  les  vaches,  scient  le  bois,  et  pendant 
l'été  on  leur  fait  sarcler  le  jardin. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  dit  les  prières  et  on  donne  l'instruction  sur 
la  bible  deux  fois  par  jour.  Lee  enfants  assistent  tous  aux  services  à  l'église  le  di- 
manche, et  les  membres  du  personnel  ne  négligent  rien  de  ce  qui  peut  contribuer  au 
relèvement  moral  et  spirituel  des  élèves. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves,  à  deux  exceptions  près,  a  été  assez  bonne. 
Les  garçons  ont  vécu  dans  des  tentes  l'automne  dernier,  et  ils  y  sont  retournés  le  plus 
tôt  possible  au  printemps..  On  s'efforce  de  tenir  les  bâtiments  et  les  alentours  propres 
et  dans  de  bonnes  conditions  sanitaires.    On  n'épargne  pas  la  ehaux. 

Récréation. — Le  ballon  et  le  cricket  pendant  l'été,  le  patin  et  la  toboggan  pendant 
l'hiver  sont  les  principaux  amusements  des  garçons.  Les  filles  prennent  des  marches 
en  hiver  comme  en  été.  Elles  patinent  aussi  l'hiver,  et  pendant  l'été  se  livrent  à  diffé- 
rents jeux  qui  leur  conviennent,  en  plein  air. 

Anciens  élèves. — Tous  les  anciens  élèves  sont  restés  sur  la  réserve.  Ils  sont  presque 
tous  demeurés  en  contact  avec  l'église  et  l'école.  Les  uns  sont  plus  progressifs  que  les 
autres.  Quelques-uns  paraissent  bien  réussir,  si  l'on  en  peut  juger  d'après  leurs  habi- 
tations et  les  apparences.  Tous  peuvent  gagner  facilement  leur  vie  à  bûcher,  à  vendre 
du  bois  et  du  foin,  ou  à  travailler  chez  les  colons  du  voisinage.  Un  certain  nombre 
d'entre  les  anciens  élèves  possèdent  plusieurs  têtes  de  bétail  et  des  chevauilx. 


RABPORT  BU  K  P.  0.  JOUSSARD,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
CATHOLIQUE  DU  PETIT  LAC  DE  L'ESCLAVE,  MISSION  SAINT-BER^ 
NARD,  GROUARD,  ALBERTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1913. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  60  élèves  et  le  personnel  nécessaire  pour  faire  le 
travail*  Les  dortoirs  de  nos  enfants  sont  pourvus  de  lits  en  fer  ;  il  y  a  des  portes  exté- 
rieures, donnant  sur  des  balcons,  pouvant  servir  en  cas  d'incendie,  et  utiles  aussi  pour 
aérer  les  dortoirs. 

Assistance. — L'assistance  a  été  régulière,  car  tous  les  élèves  sont  pensionnaires. 

Travail  de  classe. — Les  heures  de  classe  ont  été  fidèlement  observées.  Le  pro- 
gramme des  études  est  suivi  avec  attention  et  succès. 

Ferme  et  jardin. — De  bonne  heure,  au  printemps,  les  garçons  et  les  filles  sont 
contents  d'enlever  les  petites  pierres  du  terrain  et  de  le  préparer  pour  les  pommes  de 
terre  les  carottes,  les  oignons,  et  même  pour  les  fleurs.  Plus  tard,  ils  aident  à  arra- 
cher les  mauvaises  herbes  du  jardin  et  à  la  rentrée  de  la  récolte. 

Métiers  enseignés. — ^Les  filles  apprennent  à  coudre,  repriser,  ravauder,  tricoter, 
et  les  travaux  généraux  du  ménage.  Les  garçons  aident  aux  travaux  autour  de  la 
maison,  et  font  le  travail  de  leurs  propres  services. 

Morale  et  enseignement  religieux. — On  instruit  les  enfants  dans  la  foi  catholique 
romaine.  Une  demi-heure  par  jour  est  consacrée  à  l'enseignement  religieux  et  les 
enfants  suivent  régulièrement  tous  les  offices  de  l'église. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  particulièrement  bonne  durant  l'année. 

L'eau. — On  obtient  l'eau  nécessaire  d'un  puits  et  d'une  petite  rivière  située  à  pro- 
ximité. 
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Protection  contre  le  feu. — Deux  extincteurs,  6  haches,  des  seaux  et  des  échelles 
sont  toujours  à  portée  en  cas  de  feu. 

Chauffage. — L'appareil  de  chauffage  consiste  en  une  fournaise  à  air  chaud  pour 
l'édifice  principal  et  des  poêles  pour  les  autres  départements. 

Récréation. — Le  jeu  de  ballon,  le  tir  à  l'arc  sont  les  amusements  favoris  des 
enfants  durant  l'été.  La  glissoire  et  les  jeux  dans  les  salles  sont  les  principales  récréa- 
tions de  l'hiver. 


RAPPORT  DE  SŒUR  LAVERTY,  SUPERIEURE  DU  PENSIONNAT  FORT 
CHIPPEWYAN  (SAINTS  ANGES),  FORT  CHIPPEWYAN,  ALTA.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS,  1913. 

Terrain. — Le  terrain  environnant  est  stérile  et  rocheux.  La  seule  ferme  que 
nous  possédions  est  un  champ,  d'une  superficie  d'environ  15  acres,  et  malgré  la  qualité 
inférieure  du  sol,  nous  avons  réussi,  grâce  à  une  préparation  soigneuse,  à  faire  mûrir 
des  pommes  de  terre  et  d'autres  légumes. 

Edifices. — Notre  école  est  le  plus  vaste  et  peut-être  le  plus  imposant  des  édifices 
de  cette  partie  éloignée  du  pays  où,  jusqu'à  présent,  la  civilisation  est  encore  peu 
avancée.  C'est  une  construction  en  bois,  104  x  36  pieds,  haute  de  trois  étages  et  demi, 
et  convenablement  divisée  en  plusieurs  pièces  nécessaires  au  logement  des  élèves  et  du 
personnel. 

Assistance. — Le  programme  des  études  autorisé  est  suivi  fidèlement  et  l'on  s'ef- 
force de  faire  faire  des  progrès  aux  élèves  dans  la  lecture  et  l'écriture  de  l'anglais. 
Dans  ce  but,  les  institutrices  ont  adopté  les  méthodes  les  plus  modernes. 

Métiers  enseignés. — Notre  but  principal  est  de  faire  de  nos  élèves  des  experts 
dans  les  travaux  généraux  ordinaires  et  ensuite  de  les  instruire  sur  certaines  lignes 
spéciales.  Les  filles  font  la  cuisine,  le  blanchissage  et  apprennent  toutes  les  choses  du 
ménage.  Elles  apprennent  à  coudre  à  la  main  et  à  la  machine,  à  ravauder  et  à  faire 
de  la  dentelle.  Les  filles  plus  avancées  en  âge  apprennent  la  confection  des  robes  et 
la  coupe. 

Formation  morale  et  religieuse. — Il  n'y  a  pas  de  phase  dans  l'éducation  qui  ne 
soit  l'objet  d'une  plus  grande  attention  que  la  formation  morale  et  religieuse  des 
élèves.  Ils  assistent  aux  exercices  du  matin  et  du  soir  dans  la  chapelle  de  l'école  et 
ils  ont  une  demi-heure  par  jour  d'instruction  en  histoire  sainte  et  doctrine  de  l'église. 
Leur  conduite  est  très  satisfaisante. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne  pour  tous  les  élèves;  aucun  décès 
n'est  survenu  au  cours  de  l'année. 

L'eau. — Nous  continuons  à  prendre  notre  eau  au  lac  Athabaska.  Le  transport 
de  l'eau,  surtout  durant  l'hiver,  est  une  tâche  très  ardue.  Aux  années  d'eau  basse 
nous  sommes  obligés  de  la  transporter  sur  une  distance  d'environ  un  demi-mille.  Il 
est  à  souhaiter  que  l'on  trouve  bientôt  une  meilleure  source  d'approvisionnement. 

Protection  contre  le  feu. — Trois  appareils  de  sauvetage  sont  installés  avec  des 
échelles,  des  seaux  et  des  haches  à  portée. 

Chauffage  et  éclairage. — Deux  grandes  fournaises  "  Triple  Oxford  "  et  plusieurs 
poêles  moins  gros  servent  à  chauffer  l'édifice.  Pour  l'éclairage  on  se  sert  de  lampes 
à  pétrole. 

Récréation. — Les  jeux  en  plein  air  pour  garçons  et  filles  sont  variés  et  nom- 
breux. Le  principal  amusement  de  l'été,  cependant,  consiste  en  promenades  en  canot 
sur  la  baie,  située  à  proximité.  Les  élèves  font  quelquefois  des  excursions  sur  le  lac 
avec  le  bateau  à  vapeur  de  la  mission,  et  elles  y  prennent  beaucoup  de  plaisir.  Pour  la 
santé  des  élèves  nous  leur  faisons  faire  de  longues  promenades  à  pied,  soir  et  matin. 
En  outre  de  ces  divertissements  les  élèves  suivent  régulièremen.t  des  cours  de  gymnas- 
tique. Un  brigadier  de  police  fait  su-ivre  aux  garçons  d'excellents  exercices  militaires. 
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EAPPORT  DU  REV.  J.  CALAIS,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
CATHOLIQUE  DU  LAC  A  L'ESTURGEON,  ALTA.,  B.P.  CALAIS,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Edifices. — ^Une  aile  de  20  x  20  pieds,  haute  de  deux  étages,  communiquant  avec  la 
cuisine  et  le  dortoir  des  garçons,  est  en  cours  de  construction. 

Logement. — Il  y  a  place  dans  cette  école  pour  40  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Travail  de  classe. — Le  programme  des  études  prescrit  par  le  département  est  suivi 
aussi  exactement  que  possible.    Le  progrès  des  élèves  a  été  satisfaisant. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  un  grand  jardin  et  on  y  cultive  des  légumes  de 
toutes  sortes  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  de  notre  école. 

Métiers  enseignés. — On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage.  Les  gar- 
çons font  le  travail  du  dehors  ;  ils  scient  et  fendent  le  bois,  transportent  l'eau  et  le  bois 
nécessaire  au  combustible  et  ils  entretiennent  les  terrains  de  l'école. 

Formation  morale  et  religieuse. — On  accorde  une  attention  particulière  à  ce  côté 
important  de  l'éducation.  On  donne  aux  enfants  des  notions  complètes  de  la  foi  et 
de  la  religion.  On  s'applique  beaucoup  à  leur  inculquer  les  principes  de  la  moralité 
et  de  l'honnêteté.     On  consacre  une  demi-heure  par  jour  à  l'enseignement  religieux. 

Santé  et  hygiène. — Nous  n'avons  pas  eu  d'épidémies  et  à  l'exception  d'un  seul 
décès,  celui  d'un  garçon,  Gabriel  Mikkomusus,  décédé  en  octobre  dernier  d'une  maladie 
de  cœur,  tous  nos  élèves  ont  joui  d'une  bonne  santé.  On  surveille  soigneusement  l'état 
sanitaire  de  l'école. 

On  suit  le  cours  de  calisthénie  tel  qpe  prescrit  et  on  enseigne  les  jeux  aux  élèves. 

Récréation. — Le  ballon,  la  course  à  pieds,  et  divers  jeux  en  plein  air  sont  très 
populaires  parmi  les  garçons,  tandis  que  les  filles  s'amusent  à  sauter  à  la  corde,  à 
jouer  aux  cartes  et  à  habiller  des  poupées.  Lorsque  le  temps  le  permet,  les  garçons  et 
les  filles  font  de  longues  promenades. 

Anciens  élèves. — Les  élèves  qui  ont  laissé  cette  institution  vivent  sur  la  réserve 
avec  leurs  parents.    Us  se  condviisent  bien  et  sont  assidus  à  l'ouvrage. 


RAPPORT  DU  REV.  J.  LETRESTE,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT   (ST- 
HENRI)  DE  FORT- VERMILLON,  ALTA.,  POUR  L'EXERCICE  CLOa  LE 

31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  100  élèves  et  7  sœurs. 

Assistance. — L'assistance  est  régulière,  les  élèves  étant  pensionnaires. 

Travail  de  classe. — Les  sujets  enseignés  sont  la  lecture,  l'épellation,  la  grammaire, 
l'histoire,  la  géographie,  l'arithmétique,  la  musique  vocale  et  la  gymnastique. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  actuellement  plus  de  80  acres  de  terre  en  culture.  La 
plupart  de  nos  enfants  sont  trop  jeunes  pour  être  très  utiles  sur  la  ferme;  ils  aident 
cependant  au  jardinage. 

Formation  morale  et  religieuse. — Cet  enseignement  est  basé  sur  la  saine  et  inalté- 
rable doctrine  de  l'Ecriture  Sainte. 

Santé  et  hygiène. — Toutes  les  mesures  possibles  sont  prises  pour  assurer  un  par- 
fait état  sanitaire.     Nos  élèves  jouissent  d'une  bonne  santé. 

L'eau. — La  rivière,  qui  coule  près  de  la  mission,  fournit  de  l'eau  en  abondance 
pour  le  blanchissage  et  autres  usages  domestiques.  U  y  a  aussi  un  puits,  à  l'intérieur 
de  la  maison,  près  de  la  cuisine,  qui  suffit  aux  besoins  de  l'école. 
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Protection  contre  le  feu. — Les  échelles,  les  escaliers  et  les  galeries  sont  nos  prin- 
cipaux moyens  de  protection  contre  le  feu.  Il  y  a  des  sorties  dans  toutes  les  parties 
de  l'édifice  et  en  outre  il  y  a  porte  sur  le  balcon  avec  escalier  communiquant  avec 
chaque  dortoir. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  est  très  bien  chauffée  par  deux  fournaises  à 
air  chaud.  On  se  sert  de  bois  pour  combustible.  L'école  est  éclairée  à  l'aide  de 
lampes  au  pétrole. 

Récréation. — La  récréation  se  prend  après  les  repas,  en  plein  air,  et  les  enfants 
se  livrent  aux  amusements  du  dehors.  Dans  le  temps  froid,  on  fait  une  longue  pro- 
menade presque  tous  les  jours. 


RAPPORT  DU  REV.  C.  R.  WEAVER,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE 
L'EiGLISE  D'ANGLETERRE  (MISSION  ST-JEAN)^  iWABASKA,  jB.P., 
ALTA.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Une  nouvelle  aile  de  25  x  30  pieds  est  sur  le  point  d'être  terminée, 
et  cette  aile,  avec  l'ancienne  partie  de  l'édifice,  donnera  de  la  place  à  30  élèves  et  à 
deux  dames  du  personnel,  ainsi  qu'à  un  homme  et  sa  femme. 

Assistance. — Pour  plusieurs  raisons  l'assistance  a  été  très  irrégulière.  La  prin- 
cipale raison  provient  peut-être  de  la  très  grande  prospérité  des  gens  au  cours  de 
l'année. 

Travail  de  classe. — Au  cours  de  cette  dernière  année,  il  y  a  eu  une  amélioration 
très  sensible  dans  le  travail  de  classe;  la  plupart  des  enfants  ont  fait  des  progrès 
remarquables  dans  la  langue  anglaise. 

Ferme  et  jardin. — Les  garçons  ont  aidé  à  l'entretien  des  bestiaux.  Nous  avons 
aussi  un  bon  jardin  dans  lequel  ils  travaillent  à  diverses  époques. 

Métiers  enseignés. — Les  élèves  n'apprennent  aucun  métier:  les  garçons,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  travaillent  au  jardinage  et  sur  la  ferme,  tandis  que  les  filles 
font  les  travaux  du  ménage. 

Formation  morale  et  religieuse. — Tous  les  matins  la  classe  commence  par  les 
prières.  Le  soir,  on  fait  la  lecture  et  l'explication  de  l'évangile  en  anglais  et  en  cri. 
Pendant  les  prières  du  matin,  on  donne  aux  élèves  une  instruction  sur  la  vie  des  per- 
sonnages bibliques.  Pendant  cette  même  demi-heure,  on  enseigne  aux  plus  jeunes 
élèves  le  Notre-Père  en  cri,  ainsi  que  le  credo  et  les  dix  commandements. 

Nous  leur  donnons  continuellement  des  préceptes  de  moralité,  de  charité  et  de 
sobriété. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne,  et  nous  n'avons  pas  eu  de  maladie; 
il  y  a  bien  eu  quelques  légers  rhumes  et  autres  indispositions,  mais  rien  de  grave. 
Nous  n'avons  pas  eu  d'accidents  graves  au  cours  de  l'année.  Les  édifices  sont  blan- 
chis à  la  chaux  et  sont  construits  sur  un  terrain  élevé.  L'eau  dont  on  se  sert  vient 
du  grand  lac  dans  lequel  il  ne  se  déverse  aucun  égoût. 

Récréation. — Les  enfants  ont  un  repos  de  quinze  minutes  pendant  la  matinée. 
Us  ont  des  escarpolettes  et  des  balançoires  à  leur  disposition.  Quelquefois  les  garçons 
jouent  au  ballon.     Pendant  l'été  ils  prennent  fréquemment  des  bains. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  anciens  élèves  suivent  le  genre  de  vie  de  leurs 
parents,  faisant  la  chasse  aux  animaux  à  fourrures  et  à  l'original.  Leur  séjour  à 
l'école  leur  a  profité,  car  ils  sont  plus  propres  et  plus  intelligents  que  les  autres;  ils 
parlent  aussi  l'anglais. 

Une  fille  a  épousé  un  blanc,  un  commerçant. 
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RAPPOET  DE  SŒUR  CATHERINE  AURELIE,  DIRECTRICE  DU  PENSION- 
NAT CATHOLIQUE  ROMAIN,  LAC  WABASKA,  ALTA.,  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — L'école  peut  accommoder  50  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — Tous  les  élèves  étant  pensionnaires,  l'assistance  est  très  régulière. 

Travail  de  classe. — Le  travail  de  classe  des  élèves  a  été  très  satisfaisant.  On 
accorde  une  attention  spéciale  à  la  lecture,  à  l'écriture,  ainsi  qu'à  la  conversation 
anglaise  que  les  élèves  pratiquent  même  pendant  la  récréation. 

Métiers  enseignés. — Soigner  les  animaux,  scier  et  fendre  le  bois,  sont  quelques- 
unes  des  occupations  des  garçons.  Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  y 
compris  la  cuisine,  la  couture,  le  ravaudage,  le  racommodage,  le  tricot  et  le  blan- 
chissage. 

Formation  morale  et  religieuse. — Les  missionnaires  et  les  instituteurs  donnent 
chaque  jour  l'instruction  religieuse  aux  élèves.  Comme  question  de  fait,  ce  sujet 
de  l'enseignement  est  l'objet  de  la  plus  grande  sollicitude. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  tous  les  enfants  a  été  excellente;  il  n'y  a  pas  eu 
de  maladie  grave  d'aucune  sorte.  L'état  sanitaire  est  parfait  et  la  maison  d'école  est 
bien  ventilée. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  de  grandes  cours  où,  pendant  toute 
l'année,  ils  se  livrent  à  des  jeux  en  plein  air,  tels  que  le  ballon,  le  tir  à  l'arc,  pour  les 
garçons,  la  balançoire,  la  glissoire  et  autres  exercices  pour  les  filles.  Pendant  l'hiver, 
les  amusements  d'intérieur  sont  les  jeux  et  la  musique  vocale  et  instrumentale. 

Anciens  élèves. — Aucun  de  nos  élèves  n'a  laissé  l'école  depuis  le  mois  de  mars 
1912. 


RAPPORT  DE  C.  D.  WHITE,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DU  LAC-DU- 
POISSON-BLANC  (MISSION  DE  çST-ANDRE),  LAC-DU-POISSON- 
BLANC,  ALTA.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Il  y  a  place  à  cette  école  pour  20  pensionnaires  (10  filles;  10  garçons) 
et  3  membres  du  personnel. 

Assistance. — L'assistance,  cette  année,  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  d'habitude; 
les  rats  musqués  ont  été  très  nombreux  et  le  prix  rémunérateur  que  l'on  a  obtenu 
pour  la  fourrure  a  nui  sensiblement  à  la  fréquentation  régulière  de  l'école.  Nous 
avons  eu  28  enfants  inscrits  au  registre  pendant  l'exercice,  mais  l'assistance,  pendant 
l'hiver,  a  été  de  14  à  18. 

Travail  de  classe. — Les  matières  enseignées  sont  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmé- 
tique, la  géographie,  la  diction,  la  composition,  les  connaissances  générales  et  l'ins- 
truction religieuse.  Il  y  a  classe  de  dix  heures  moins  le  quart  à  midi,  l'avant-midi 
et  de  1  heure  et  demie  à  3  heures  et  demie,  l'après-midi.  Nous  constatons  qu'il  n'est 
pas  bon  de  retenir  trop  longtemps  à  l'intérieur  des  enfants  accoutumés  à  vivre  en 
plein  air. 

Ferme  et  jardin. — Notre  jardin  est  toujours  en  bon  état  et  nous  avons  régulière- 
ment une  bonne  récolte  de  pommes  de  terre.  Le  terrain  défriché  à  cette  fin  est  d'en- 
viron 3   acres.     Notre  jardin  nous  donne  de  très   bons  légumes,   tels   que  carottes, 
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oignons,  pois,  fèves,  radis  et  laitue.  Une  bonne  récolte  de  pommes  de  terre  est  d'un 
précieux  secours  pour  notre  maison.  Les  garçons  aident  à  tous  les  travaux  en  dehors. 
Nous  prenons  grand  soin  de  notre  jardin,  car  nous  aimons  à  encourager  les  sauvages 
à  en  avoir  pour  eux-mêmes  et  à  en  prendre  soin.  Nous  nous  efforçons  également  de 
leur  démontrer  la  richesse  du  sol. 

Matières  enseignées. — Nous  n'enseignons  aucun  métier,  mais  les  garçons  appren- 
nent à  faire  les  semences  et  prennent  soin  du  jardin;  ils  font  tout  le  travail  du  de- 
hors, tel  que  le  soin  des  chevaux  et  des  vaches. 

Formation  morale  et  religieuse. — Nous  cherchons  à  inculquer  aux  élèves  des  prin- 
cipes d'honnêteté,  d'obéissance  et  de  franchise.  On  prend  aussi  beaucoup  de  peine 
pour  leur  faire  comprendre  les  saintes  écritures  et  leurs  devoirs  envers  Dieu  et  le 
prochain.     L'enseignement  religieux  est  celui  de  l'église  d'Angleterre. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  nos  élèves  a  été  très  bonne,  cette  année.  Notre 
méthode  consiste  à  leur  donner,  à  des  heures  fixes,  une  nourriture  saine  et  bien 
apprêtée.  Sous  ce  régime,  ils  sont  pleins  de  santé  et  prennent  du  poids  après  un 
séjour  de  quelque  temps  à  l'école.  Nous  n'avons  pas  eu  d'épidémie  au  pensionnat 
pendant  l'exercice.  On  prend  soin  particulièrement  de  la  bonne  ventilation  des 
pièces.  Nous  prenons  toutes  les  mesures  possibles  pour  maintenir  un  état  sanitaire 
parfait;  l'intérieur  de  l'édifice  est  passé  à  la  chaux  chaque  année.  A  tous  les  prin- 
temps le  terrain  entourant  les  édifices  est  râtelé  et  les  rebuts  sont  brûlés. 

Récréation. — Entre  les  heures  de  classe  et  après,  les  élèves  ont  des  moments  de 
récréation.  Les  garçons,  surtout,  jouent  au  ballon  et  en  hiver  ils  font  du  toboggan; 
durant  l'été  les  principaux  amusements  sont  le  tir  à  l'arc,  la  course,  le  saut;  les  filles 
s'amusent  à  sauter  à  la  corde,  à  faire  du  toboggan  et  à  l'escarpolette. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  anciens  élèves  sont  retournés  dans  leurs  familles 
et  durant  l'hiver  se  font  trappeurs.  Quelques-uns  se  sont  mariés.  Ce  qu'ils  ont 
appris  au  pensionnat  crée  chez  eux  le  désir  d'avoir  des  foyers  plus  confortables. 
Comme  cette  école  n'existe  pas  encore  depuis  de  nombreuses  années,  nous  ne  pouvons 
en  dire  davantage  à  ce  sujet.  Un  de  nos  anciens  élèves  a  été  engagé  au  mois,  pour 
conduire  l'attelage  dont  on  se  sert  pour  le  transport  de  l'eau  et  du  bois  à  la  mission 
et  à  l'école. 

Protection  contre  le  feu. — Dans  la  maison  on  tient  de  l'eau  dans  des  barils,  et  des 
échelles  sont  placées  à  portée  sur  les  édifices. 


RAPPORT  DE  LA  REV.  SŒUR  McQUILLAN,  DIRECTRICE  DU  PENSION- 
NAT DE  FORT  RESOLUTION,  FORT-RESOLUTION,  T.N.-O.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Edifices. — Les  édifices  sont  les  mêmes  que  ceux  dont  il  a  été  fait  mention  dans 
le  dernier  rapport,  à  l'exception  d'une  nouvelle  aile  qui  a  été  ajoutée  à  l'édifice  prin- 
cipal, et  qui  mesure  56  x  36  pieds  avec  deux  étages.  Au  rez-de-chaussée  il  y  a  deux 
classes,  et  au  premier  étage  se  trouve  le  dortoir  des  garçons.  Une  nouvelle  bâtisse 
en  bois,  36  x  18  pieds,  a  été  construite  pour  notre  ingénieur.  Notre  vapeur  à  hélice 
a  été  rallongé  de  12  pieds;  il  mesure  maintenant  92  x  16  pieds.  Durant  l'année  der- 
nière on  a  construit  également  un  nouveau  canot  à  vapeur,  avec  roue  à  l'arrière  et 
mesurant  40  x  10  pieds. 

Assistance. — Pendant  le  dernier  exercice  quarante  et  un  élèves  sauvages  ont  suivi 
les  classes  régulièrement;  dont  16  garçons  et  25  filles. 

Travail  de  classe. — Les  heures  d'études  dans  la  classe  sont  de  8  heures  30  à  11 
heures  de  l'avant-midi  et  de  1  heure  à  3  heures  de  l'après-midi.     Les  matières  ensei- 
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gnées  sont:  la  lecture,  l'écriture,  la  composition,  l'arithmétique,  la  géographie,  la 
grammaire,  l'hygiène,  l'histoire  du  Canada  et  la  musique  vocale.  Lorsque  les  enfants 
ont  eu  une  couple  d'années  d'anglais,  ils  prennent  une  heure  tous  les  matins  -pouT 
apprendre  à  lire  et  à  composer  en  français.  H  y  a  actuellement  10  élèves  qui  étudient 
le  français. 

Travail  manuel. — Les  filles  plus  âgées  font  toutes  leur  propre  tri<îot  et  aident  à 
la  confection  des  habits  des  garçons;  les  plus  jeunes  font  totlt  leur  propre  raccommo- 
dage et  leur  ravaudage.  L'an  dernier  les  garçons  et  les  filles  ont  fait  leur  jardin 
^séparément.  Nous  avons  un  morceau  de  terre  défrichée,  de  sorte  que  nous  pouvons 
enseigner  à  tous  la  culture  des  légumes  et  des  fleurs.  On  exige  des  élèves  de  chaque 
département  qu'ils  soient  des  élèves  accomplis. 

Formation  morale  et  religieuse. — Le  chapelain  et  les  sœurs  donnent  aux  élèves 
une  instruction  religieuse  très  soignée.  Le  révérend  père  se  charge  de  donner  tous 
les  jours  une  instruction  aux  enfants  dans  leur  propre  langue,  tâche  qu'il  accomplit 
avec  zèle  et  beaucoup  de  soin;  de  notre  côté,  nous  faisons  de  notre  mieux  pour  leur 
faire  comprendre  et  pratiquer  ce  qu'on  leur  enseigne. 

Santé  et  hygiène. — Un  petit  garçon,  âgé  de  8  ans,  est  légèrement  .atteint  des 
écrouelles.  La  santé  des  élèves  et  du  personnel  a  été  excellente.  Nous  n'avons  pas 
eu  un  seul  cas  de  maladie  pendant  toute  l'année.  Nous  attribuons  cela  à  une  bonne 
et  abondante  nourriture,  au  bon  air  et  à  beaucoup  d'exercice  en  dehors.  Les  édifices 
sont  tenus  très  propres  et  bien  ventilés. 

L'eau. — Un  puits  dans  la  cave,  nous  fournit  de  la  bonne  eau. 

Protection  contre  le  feu. — Des  seaux  sont  placés  à  portée  par  tout  l'édifice.  Des 
grands  escaliers  conduisent  des  dortoirs  et  des  salles  de  récréation.  Les  portes  s'ou- 
vrent toutes  en  dehors  et  il  y  a  des  échelles  en  nombre  suffisant  à  la  main. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  à  l'aide  de  deux  fournaises  à  air 
chaud;  des  lampes  au  pétrole,  la  plupart  suspendues,  servent  à  l'éclairage  de  l'édifice. 

Kécréation. — Notre  campement  annuel  a  eu  lieu  pendant  la  première  semaine 
d'août,  alors  que  les  filles  et  les  garçons  ont  passé  des  heures  très  agréables  sous  la 
surveillance  des  révérends  pères  et  des  révérendes  sœurs.  La  température  était  idéale 
et  l'endroit  magnifique.  Ils  ont  eu  beaucoup  de  plaisir.  Ils  ont  fait  une  cueillette 
de  250  pintes  de  framboises  et  de  50  pintes  de  cassis;  ces  fruits  ont  été  mis  en  con- 
serves pour  l'hiver.  Tous  les  jours,  si  le  temps  le  permet,  on  fait  faire  de  longues 
promenades  aux  enfants. 

Ferme  et  jardin. — Notre  jardin  potager  nous  a  donné  une  bien  pauvre  récolte 
l'an  dernier  à  cause  de  l'été  court  et  froid  que  nous  avons  eu.  Le  printemps  dernier 
nous  avons  semé  de  l'avoine,  du  blé,  de  l'orge  et  du  seigle  pour  la  première  fois. 

Bestiaux. — Nous  avons  5  vaches  laitières,  4  bœufs  et  2  jeunes  veaux.  L'automne 
dernier,  nous  avons  envoyé  cinq  vaches  âgées  d'un  an  à  notre  ferme  de  Fort-Smith. 
Nous  avons  aussi  20  chiens. 

Personnel. — Notre  personnel  consiste  de  dix  sœurs;  deux  sont  employées  à  l'en- 
seignement, 2  sont  directrices,  une  couturière,  une  cuisinière,  une  blanchisseuse,  une 
à  la  direction  des  réfectoires  et  la  directrice  qui  a  la  surintendance  de  tous  les  dépar- 
tements. 

Observations  générales. — Nous  avons  eu  plusieurs  visiteurs  au  cours  de  l'année, 
entre  autres,  M.  l'agent  Bell,  de  Fort-Smith.  Madame  Bell  l'accompagnait.  Malheu- 
reusement, ils  ne  purent  que  passer  une  heure  avec  nous,  car  le  vapeur  de  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson  était  sur  le  point  de  partir.  J'étais  peinée  de  voir  que  M. 
Bell  n'avait  pu  voir  les  enfants  à  la  classe.  Au  moment  de  sa  visite,  les  garçons  et 
les  filles  étaient  au  blanchissage  et  il  a  paru  satisfait  de  les  voir  occupés  à  ce  genre 
de  travail.  M.  et  Mme  Bell  ont  visité  toute  la  maison,  examiné  le  travail  de  couture 
et  de  broderie  des  filles;  ils  ont  paru  très  contents. 

Le  Dr  McDonald  a  passé  deux  mois  au  Fort  l'automne  dernier.  Il  a  visité  la 
classe  et  a  été  surpris  de  voir  que  les  enfants  sauvages  étaient  aussi  avancés  en  an- 
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glais.  Il  a  fait  composer  à  plusieurs  des  lettres  qu'il  a  envoyées  à  son  petit  garçon 
au  collège,  pour  lui  faire  voir  le  travail  des  enfants  sauvages.  Plusieurs  autres  blancs 
ont  fait  la  visite  de  la  classe,  examiné  le  travail  des  élèves  et  les  ont  félicité  des  pro- 
grès qu'ils  faisaient  dans  l'anglais. 

Une  fois  par  mois  notre  évêque  dévoué,  le  Tr.  rév.  G.  Breynat,  O.M.I.,  ou  un  des 
révérends  pères  en  charge,  fait  la  visite  de  la  classe  et  offre  un  prix  à  l'élève  le  plus 
méritant  par  son  application. 


KAPPORT  DU^REV.  A.  J.  VALE,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  LA 
RIVIERE-AU-FOIN  (MISSION  SAINT-PIERRE),  RIVIERE-AU-FOIN, 
GRAND  LAC  DE  L'ESCLAVE,  via  EDMONTON,  ALTA.,  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1913. 


Logement. — Il  y  a  place  dans  cette  école  pour  40  élèves  et  un  personnel  de  5  per- 
sonnes. 

Assistance. — Les  élèves  de  notre  institution  étant  pensionnaires,  l'assistance  est 
des  plus  régulières. 

Travail  de  classe. — Les  matières  enseignées  comprennent  la  lecture,  l'écriture, 
l'arithmétique,  l'histoire,  la  dictée,  la  composition,  l'hygiène,  la  géographie,  la  gram- 
maire, la  musique  vocale  et  l'écriture  Sainte.  Cette  dernière  matière  est  enseignée 
en  anglais  et  dans  les  idiomes  Slavi  et  Tukudh.  La  majorité  des  élèves  font  des  pro- 
grès soutenus. 

Ferme  et  jardin. — Tout  le  terrain  disponible,  à  part  une  pièce  faite  en  jardin 
potager,  est  consacré  à  la  culture  des  pommes  de  terre;  Le  rendement  des  pommes  de 
terre,  l'année  dernière,  a  été  de  450  boisseaux.     La  saison  a  été  sèche. 

Dans  le  jardin,  on  cultive  des  choux,  des  choux-fleurs,  des  carottes,  des  oignons, 
des  panais,  des  raves,  des  pois,  de  la  laitue  et  du  céleri.  Le  personnel  et  les  enfants 
cultivent  aussi  des  fleurs.  Ce  travail  se  fait  par  les  garçons  de  l'école  sous  notre  sur- 
veillance. 

On  obtient  le  foin  de  l'herbe  naturelle  que  Ton  trouve  le  long  des  rives  de  la 
rivière  et  des  fondrières  situées  tout  près.  Il  est  de  plus  en  plus  diflîcile  d'obtenir  du 
bon  foin  en  quantité  suflisante  à  cause  de  la  présence  en  abondance  de  la  prêle,  genre 
d'équisetacées. 

Nous  avons  deux  vaches  laitières,  1  taureau,  1  bouvillon,  2  génisses  et  1  cheval. 
Le  taureau  et  le  bouvillon,  ainsi  que  le  cheval,  servent  au  transport  du  bois  de  chauf- 
fage et  l'autre  charroyage  d'hiver  se  fait  à  l'aide  de  chiens.  Le  produit  de  la  pêche 
de  l'automaie  est  apporté  à  la  maison,  à  la  remorque,  par  notre  petit  vapeur,  le  Lillian  B. 

Métiers  enseignés. — Le.?  garçons  apprennent  à  faire  la  pêche,  à  labourer,  à  conduire 
les  chiens,  à  traire  les  vaches,  à  se  servir  des  outils  pour  la  construction.  Les  filles 
apprennent  les  diverses  occupations  du  ménage,  la  cuisine,  la  couture,  le  blanchissage, 
et  elles  font  des  mocassins  pour  toute  l'école. 

Formation  morale  et  religieuse. — On  apporte  un -grand  soin  à  cette  phase  de  l'en- 
seignement. On  donne  aux  enfants  des  instructions  sur  leur  devoir  envers  Dieu  et 
le  prochain. 

Santé  et  hygiène. — Les  élèves  ont  tous  joui  d'une  excellente  santé  pendant  l'an- 
née. Il  n'est  survenu  aucune  maladie  grave  ni  décès.  On  prend  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  assurer  la  salubrité  de  l'école.  Les  pièces  sont  bien  ventiUées  ;  il  ^n'y 
a  pas  de  fosse  d'aisance  à  proximité  de  l'école;  tous  les  déchets  sont  enlevés  et  brûlés 
afin  d'éviter  l'infection. 

27— i— 39 


610  -  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GEORGE  V,  A.  1914 

L'eau  est  fournie  par  la  rivière  qui  coule  près  de  l'école,  mais  nous  essaierons 
d'obtenir  de  l'eau  potable  du  grand  lac  de  l'Esclave  pendant  les  mois  de  juillet  et 
d'août,  afin  de  se  conformer  à  une  demande  que  fit  en  ce  sens  l'agent  des  sauvages  en 
charge  de  ce  district. 

Récréation. — Les  filles  et  les  garçons  ont  des  cours  de  récréation  séparées,  et!  ils 
s'en  servent  autant  que  l'on  peut  s'en  servir  pour  se  livrer  aux  jeux  en  plein  air.  En 
hiver  et  en  été  les  élèves  font  aussi  de  longues  promenades. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  anciens  élèves  sont  retournés  chez  leurs  parents 
ou  tuteurs  et  vivent  dans  les  bois  où  ils  s'occupent  de  chasse.  Quelques-unes  ont  épousé 
des  hommes  occupant  de  bonnes  positions.  Deux  des  anciens  élèves,  parmi  les  garçons, 
sont  commis  à  l'emploi  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  D'autres  travaillent  à 
bord  des  steamers  faisant  le  service  sur  les  rivières. 


RAPPORT  DE  SŒUR  McQUIRK,  DIRECTRICE  DU  PENSIONNAT  (SACRE- 
CŒUR)  DE  LA  MISSION  DE  LA  PROVIDENCE,  FORT-PROVIDENCE, 
T.-N.-O.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Notre  personnel  se  compose  de  2  révérends  pères,  de  6  frères  laïques  et 
de  12  sœurs.     Nous  avons  suffisamment  de  place  pour  loger  70  élèves. 

Assistance. — Tous  nos  élèves  sont  pensionnaires,  et  pour  cette  raison,  ils  suivent 
la  classe  régulièrement. 

Travail  de  classe. — Nous  enseignons  toutes  les  matières  prescrites  par  le  dépar- 
tement, et  en  conséquence  nous  faisons  pratiquer  aux  élèves  la  conversation  anglaise. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  33  têtes  de  bestiaux,  qui  nous  fournissent  le  beurre 
et  le  lait  et  de  temps  à  autre,  de  la  viande  fraîche.  Nous  avons  22  volailles.  Il  y  a  34 
acres  de  terre  en  culture.  La  récolte  de  la  ferme,  l'automne  dernier,  a  été  comme 
suit  : — 

Foin,  50  tonnes;  orge,  95  boisseaux;  pommes  de  terre,  1,500  boisseaux;  raves,  120 
boisseaux.  Le  jardin  nous  a  fourni  une  bonne  provision  de  choux,  de  carottes,  de 
betteraves,  d'oignons,  de  pois,  de  laitue  et  de  céleri.  Les  baies  ont  été  rares  cette 
année.  Le  blé  qui  nous  a  été  envoyé  d'Ottawa  par  la  ferme  expérimentale,  a  bien 
mûri,  chose  exceptionnelle  dans  ce  district  et  pour  cette  raison,  on  ne  l'a  cependant  ja- 
mais ensemencé.  Indubitablement,  nous  avons  eu  une  bone  récolte,  si  l'on  considère 
l'insuccès  complet  des  années  précélentes. 

Métiers  enseignés. — Les  garçons  aident  aux  frères  à  préparer  le  sol  pour  l'ense- 
mencement et  la  mise  en  terre  des  diverses  récoltes  ainsi  qu'aux  travaux  de  la  mois- 
son. Us  tiennent  aussi  la  maison  et  les  alentours  en  bon  ordre,  scient  et  fendent  le  bois 
nécessaire  comme  combustible.  Les  filles  apprennent  la  cuisine,  la  pâtisserie,  la  cou- 
ture et  tous  les  travaux  du  ménage. 

Formation  morale  et  religieuse. — On  s'occupe  de  l'enseignement  religieux  et  sous 
ce  rapport  les  professeurs  sont  très  contents  des  élèves. 

Santé  et  hygiène. — Les  pièces  des  enfants  sont  bien  ventillées;  elles  sont  vastes 
et  aérées.  L'état  général  de  la  santé  s'est  améliorée  au  cours  des  quelques  dernières 
années,  mais  cependant,  nous  avons  eu  à  déplorer,  cet  hiver,  la  mort  de  9  de  nos  jeunes 
élèves;  ils  ont  succombé  à  une  attaque  maligne  de  grippe  que  rien  ne  pouvait  en- 
traver. Leur  constitution  est  tellement  délicate  que  nous  les  dosons  continuellement 
de  fer  et  d'huile  de  foie  de  morue  afin  de  les  maintenir  dans  un  état  normal. 

Récréation. — En  hiver  comme  en  été  nos  élèves  trouvent  suffisamment  d'exercice 
en  plein  air.  En  été  leur  principal  amusement  est  la  cueillette  des  baies  qu'ils  aiment 
beaucoup  à  manger  avec  leur  poisson  d'un  bout  de  l'année  à  l'autre. 

Observations  générales. — En  août,  nous  avons  eu  la  très  agréable  visite  du  Dr 
McDonald  et  de  l'inspecteur  Conroy.     Us  ont  fait  la  visite  des  pièces  des  enfants  et 
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ils  ont  constaté  que  ces  derniers  étaient  tous  en  bonne  santé.  Tous  les  enfants  ont 
éprouvé  une  grande  joie  de  voir  ces  deux  visiteurs  de  marque.  Nous  avons  eu  égale- 
ment le  plaisir  de  recevoir  la  visite  de  C.  D.  La  Nauze,  brigadier  de  la  royale  gendarme- 
rie à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Je  désire  remercier  le  département  de  la  promptitude  avec  laquelle  il  a  pourvu 
à  nos  besoins  au  cours  du  dernier  exercice. 


KAPPOET  DIT  REV.  A.  URLINGS,  S.M.M.,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  IN- 
DUSTRIELLE DE  L'ILE  KUPER,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  ELOS  LE 
31  MARS  1913. 

Edifices. — Les  seuls  nouveaux  édifices  construits  au  cours  de  Texercice  sont  une 
remise  à  voitures,  25  x  20  pieds,  et  un  hangar  couvert,  37  x  15  pieds,  dans  la  cour  de 
récréation  des  filles  pour  les  abriter  les  jours  de  pluie. 

Logement. — Nos  édifices  peuvent  loger  75  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  durant  l'année  a  été  de  56. 

Travail  de  classe. — On  suit  aussi  exactement  que  possible  le  programme  pres- 
crit par  le  département.  Le  progrès  des  élèves  pendant  l'année  a  été  très  satisfaisant. 
Les  élèves  se  rendent  jusqu'au  cinquième  cours. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  est  administrée  de  façon  à  approvisionner  l'institu- 
tion de  légumes,  de  lait  et  de  beurre.     Il  y  a  deux  acres  de  terre  en  jardin. 

Métiers  enseignés.— L'agriculture  est  le  principal  sujet  que  l'on  enseigne  aux 
garçons.  La  plupart  des  sauvages  qui  envoient  leurs  enfants  à  notre  école  sont  pro- 
priétaires de  bonne  terre  à  culture  et  leur  désir  est  que  leurs  enfants  apprennent  à 
travailler  la  terre  selon  les  meilleures  méthodes.  Quelques-uns  des  garçons  appren- 
nent aussi  la  charpenterie,  la  cordonnerie  et  la  boulangerie.  Le  blanchissage  se  fait, 
une  fois  par  semaine,  par  les  garçons  et  les  filles  plus  âgés.  Les  filles  apprennent 
tous  les  travaux  du  ménage,  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  la  confection  des 
robes,  le  crochet  et  l'ouvrage  de  fantaisie  à  l'aiguille. 

Formation  morale  et  religieuse. — C'est  sur  cette  matière  que  l'on  concentre  sur- 
tout nos  efforts.  Les  élèves  reçoivent  tous  les  jours  l'instruction  religieuse.  Tous 
les  élèves  assistent  à  la  messe  tous  les  matins  et  l'on  dit  les  prières  en  commun. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  enfants  a  été  très  bonne.  Au  point 
de  vue  sanitaire  nos  édifices  actuels  laissent  beaucoup  à  désirer.  En  surveillant  bien 
la  ventilation  et  en  tenant  les  pièces  très  propres,  nous  essayons  de  remédier  autant 
que  possible  à  ces  inconvénients  imputables  aux  édifices. 

Anciens  élèves. — Règle  générale,  nos  anciens  élèves  mettent  à  profit  les  leçons 
qu'ils  ont  reçues. 

Observations  générales. — Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  désire  offrir  mes  re- 
merciements pour  la  bonté  dont  j'ai  été  l'objet,  durant  ma  première  année  de  directo- 
rat,  de  la  part  de  tous  les  fonctionnaires  du  département,  principalement  de  la  part 
de  l'inspecteur  des  agences  des  sauvages,  de  l'agent  des  sauvages  et  de  l'inspecteur 
d'écoles. 


RAPPORT  DE  R.  H.  CAIRNS,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUSTRIELLE 
DE  COQUALEETZA,  SARDIS,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1913. 

Logement. — La  bâtisse  principale  peut  loger  90   élèves   et   un   personnel   de   10 
professeurs. 

27— i— 39J 


612  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

4  GtURGE  V,  A.  1914 

Assistance. — L'assistance  a  été  de  102  élèves  durant  l'année.  De  ce  nombre,  77 
sont  actuellement  à  l'école,  il  en  sont  sortis,  13  sont  absents  en  vacances  et  1  est 
décédé. 

Travail  de  classe. — Les  heuires  d'étude*  en  classe  sont  de  neuf  à  midi 
et  de  1  à  4  dans  l'après-midi.  Eelle  s'est  présentée  aux  examens  en  juillet 
mission  à  une  école  supérieure,  a  reçu  son  enseignement  supérieur  de  première 
année  de  notre  professeur  de  première.  Elle  s'est  présentée  aux  examens  en  juillet 
1912  et  a  obtenu  un  succès  qui  lui  fait  honneur.  Depuis  le  mois  de  juillet  dernier 
elle  suit  les  cours  de  l'école  supérieure  de  Chilliwack  .oh  elle  est  la  troisième  d'une 
classe  de  13  élèves.  Son  ambition  est  de  suivre  les  cours  d'une  université.  Nos  pro- 
fesseurs font  un  bon  et  consciencieux  travail.  Tous  les  élèves  qui  demeurent  avec 
nous  pendant  un  temps  raisonnable  obtiennent  une  bonne  éducation  d'école  publique. 
A  la  fin  de  l'année,  les  élèves  étaient  classés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     I 26 

"       II 6 

"     III 19 

"      IV 6 

"     V 19 

"     VI 11 


Total 87 

Ferme  et  jardin. — La  récolte  de  l'an  dernier  a  été  bonne.  En  voici  le  rendement;  5 
tonnes  d'avoine,  60  de  raves,  8  de  carottes  des  champs,  5  de  betteraves  sucrées,  1  de  blé, 
40  de  pommes  de  terre  et  90  de  foin.  Nous  avons  eu,  dans  le  jardin,  de  grandes  quan- 
tités de  panais,  de  betteraves,  de  choux,  de  céleri,  de  carottes,  de  rhubarbe,  de  courges, 
de  citrouilles,  de  concombres,  de  radis,  d'oignons  et  une  grosse  récolte  de  framboises. 
Les  fraises  ont  aussi  donné  un  bon  rondement.  La  récolte  de  pommes  a  été  bonne. 
Nos  élèves  ont  eu  des  pommes  en  abondance  depuis  le  mois  d'août  jusqu'à  présent.  Nous 
avons  12  vaches,  7  génisses  d'un  an,  4  jeunes  vaches,  1  taureau,  2  truies  pour  la  repro- 
duction et  65  poules. 

Métiers  enseignés. — Les  garçons  apprennent  toutes  les  branches  de  l'agriculture, 
y  compris  la  traite  des  vaches  et  l'alimentation  des  animaux.  Quelques-uns  devien- 
nent de  bons  conducteurs  d'attelage.  Cette  année,  il  nous  faut  au  delà  de  300  cordes 
de  bois  pour  notre  usage  et  ce  sont  les  garçons  qui  en  font  le  charroyage  à  la  maison. 
Dans  le  but  de  les  habituer  au  travail  manuel,  de  développer  chez  eux  l'esprit  d'inia- 
tive  et  d'en  faire  des  hommes  de  constitution  robuste,  la  ferme  est  la  meilleure  institu- 
tion qui  soit  au  monde  pour  les  garçons.  Les  garçons  font  toutes  nos  réparations. 
Ils  ont  naturellement  beaucoup  d'habilité  dans  le  maniement  d'outils  de  charpentiers. 
Pendant  l'année,  nous  avons  ajouté  à  notre  installation  un  outillage  de  cordonnerie, 
Trois  de  nos  garçons  font  tout  le  raccommodage  de  chaussures.  Ils  font  aussi  la 
plus  grande  partie  de  notre  boulangerie  et  chaque  mois,  audelà  d'une  tonne  de  farine 
est  ainsi  transformée  en  pain.  Un  certain  nombre  de  garçons  travaillent  au  jardin 
et  d'autres  apprennent  la  cuisine.  Sous  la  surveillance  de  professeurs  compétents, 
les  filles  apprennent  tous  les  travaux  du  ménage.  Quelques-unes  des  filles  deviennent 
de  bonnes  et  habiles  couturières.  Le  but  de  tout  notre  travail  est  de  préparer  ces 
jeunes  sauvages  aux  responsabilités  de  la  vie.  C'est  à  bien  faire  toutes  choses  que 
se  mesure  la  véritable  science. 

Formation  morale  et  religieuse. — Il  est  plus  facile  de  développer  les  facultés 
mentales  chez  les  jeunes  sauvages  que  de  développer  leurs  facultés  morales  et  spiri- 
tuelles. Ce  n'est  pas  en  une  seule  journée  que  l'on  peut  les  amener  à  établir  une 
distinction  entre  les  diverses  questions  de  morale,  et  pour  cette  raison,  on  ne     perd 
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pas  un  instant  de  vue  cet  important  côté  de  l'éducation.  Tous  les  dimanches,  à 
l'école  dominicale,  on  étudie  les  saintes  écritures.  Deux  fois  par  jour  les  élèves  as- 
sistent à  un  exercice  religieux.  Notre  but  est  de  donner  à  notre  institution  l'at- 
mosphère d'un  établissement  bien  administré.  Ainsi,  par  la  prière  et  les  éloges,  par 
l'exemple  et  les  préceptes,  le  développement  de  la  vie  chrétienne  se  poursuit  constam- 
ment. 

Santé  et  hygiène. — Cette  année  a  été  une  époque  bien  difficile  pour  l'école.  Une 
épidémie  de  grippe  a  sévi  parmi  les  élèves,  et  pour  plusieurs  d'entre  eux,  a  affaibli 
leur  vitalité.  Il  y  a  quelques  semaines,  on  a  renvoyé  dans  sa  famille  un  garçon  qui 
était  menacé  de  la  tuberculose.  Pendant  que  les  garçons  étaient  à  patiner,  ils  burent 
de  l'eau  stagnante  et  trois  d'entre  eux  tombèrent  malades  de  la  typhoïde.  Un  de  ce 
nombre  succomba  à  la  maladie;  il  est  décédé  le  27  février.  Nous  avons  eu  aussi  un 
cas  de  pneumonie.  Bien  que  nous  n'ayons  eu  qu'un. seul  décès,  nous  avons  eu  beau- 
coup de  préoccupations  et  de  dépenses.  Tous  les  égouts  sont  systématiquement  et 
régulièrement  nettoyés,  et  toutes  les  semaines  on  se  sert  d'acide  carbolique  cru  pour 
les  désinfecter.  On  s'efforce  toujours  de  tenir  les  alentours  de  la  maison  et  l'inté- 
rieur dans  un  parfait  état  sanitaire. 

Kécréation. — Chaque  jour,  les  élèves  ont  des  heures  régulières  de  récréation.  Les 
membres  du  personnel  se  mêlent  souvent  aux  jeux  des  élèves.  Les  garçons  jouent  au 
ballon  et  à  la  balle.  Les  filles  se  livrent  aux  jeux  qui  leur  conviennent. 
Chaque  dimanche  après-midi,  les  élèves  font  une  promenade  sous  la  surveillance  de 
leurs  professeurs.  C'est  généralement  pour  eux  des  heures  d'agrément  pendant  les- 
quels ils  s'amusent  à  cueillir  des  fleurs,  les  fougères  et  de  la  mousse. 

Observations  générales. — Pendant  l'année,  plusieurs  membres  du  personnel  qui 
étaient  avec  nous  depuis  de  longues  années,  nous  ont  quittés.  L'un  d'eux  qui  était  à 
Coqualeetza  depuis  près  de  16  ans,  est  parti  pour  aller  dans  sa  famille  prendre  soin 
de  sa  vieille  mère.  LTn  autre  est  parti  pour  les  Indes  où  il  doit  se  livrer  au  travail 
de  mission.  Toutefois  nous  avons  été  assez  heureux  pour  remplir  les  vacances  ainsi 
créées  par  des  travailleurs  consciencieux  et  fidèles.  Le  travail  se  poursuit.  Plu- 
sieurs, des  anciens  élèves  réussissent  bien.  Aujourd'hui,  nous  venons  de  recevoir 
une  lettre  d'un  de  nos.  garçons  qui  nous  dit  gagner  $85  par  mois  à  faire  la  cuisine 
pour  une  équipe  d'arpenteurs  dans  l'île  Vancouver.  C'est  là  un  échantillon  de  lettres 
qui  nous  parviennent  de  temps  à  autre.  Il  n'y  a  aucune  raison  de  se  décourager  dans 
ce  travail.  Le  travail  y  est  très  ardu,  mais  les  résultats  sont  manifestes.  Peu  à  peu, 
le  sauvage  atteint  un  degré  plus  avancé  de  civilisation.  On  devrait  exercer  sur  qui 
de  droit  une  pression  afin  que  tous  les  enfants  en  santé  soient  tenus  de  fréquenter 
une^cole  quelconque. 


RAPPOET  DU  REV.  ALPH.  M.  CARION,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  KAMLOOPS,  KAMLOOPS,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1913. 

Edifices. — Des  améliorations  et  des  réparations  dont  le  besoin  se  faisait  sentir 
depuis  longtemps  ont  été  faites  pendant  cet  exercice.  Un  nouvel  édifice  pour  des  fins 
sanitaires  a  été  construit  entre  l'édifice  principal  et  la  maison  des  filles.  Cet  édifice, 
de  16  X  15  pieds,  a  deux  étages  et  un  grenier  ;  il  a  des  murs  doubles  et  une  double  cou- 
verture. Au  rez-de-chaussée,  il  y  a  deux  baignoires,  deux  cabinets  au  ras  du  parquet 
et  deux  salles  de  toilette  à  l'usage  du  personnel.  Au  premier  étage,  lequel  communique 
avec  les  deux  dortoirs  des  filles,  se  trouvent  deux  cabinets  au  ras  du  plancher  ;  c'est  une 
salle  de  toilette  très  commode  pour  les  filles.     Au  grenier,  on  a  installé  un  réservoir  en 
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bois,  doublé  en  tôle  galvanisée  et  pouvant  contenir  1,000  gallons.  Un  poêle  carré,  placé  à 
l'étage  inférieur  chauffe  tout  l'édifice  à  l'aide  d'un  registre  dans  le  plancher.  Une 
bouilloire  de  30  gallons,  raccordée  au  poêle,  fournit  l'eau  chaude  aux  baignoires  et  aux 
chambres  de  toilette.  Un  ventilateur,  placé  dans  la  couverture,  permet  à  l'air  vicié  de 
s'échapper  des  pièces.  Les  égouts  se  déversent  dans  un  puisard  profond,  recouvert  de 
terre,  et  situé  à  une  distance  d'environ  cent  pieds  de  l'édifice.  Quatre  nouvelles  bai- 
gnoires, doublées  de  tôle  galvanisée,  ont  été  installées  dans  l'ancienne  buanderie  pour 
l'usage  des  élèves;  trois  éviers  ont  été  placés  dans  ou  près  de  la  cuisine,  et  une  salle 
de  toilette  dans  la  salle  de  récréation  des  filles  ;  le  tout  communique  avec  la  conduite 
principale  d'égout.  Notre  expérience  de  l'hiver  dernier  a  démontré  l'efficacité  de 
notre  système:  bien  que  l'hiver  ait  été  l'un  des  plus  rigoureux  et  que  le  froid  se  soit 
maintenu  pendant  fort  longtemps  sans  relâche,  l'eau  ne  s'est  pas  congelée  une  seule 
fois  dans  le  réservoir  ou  dans  les  conduites.  La  nouvelle  buanderie  étant  assez  éloi- 
gnée de  l'édifice  principal,  nous  avons  constaté  qu'il  était  moins  coûteux  de  creuser 
un  autre  puisard  pour  y  déverser  les  eaux  de  rebut. 

Les  anciens  cabinets  des  garçons  o-nt  été  enlevés  et  un  nouvel  édifice  a  été  cons- 
truit à  cette  fin.  La  fosse,  de  12  pieds  par  5  pieds  de  profondeur,  est  construite  en 
briques  jointes  au  ciment;  le  fond  va  en  pente  en  arrière  et  au  haut  se  trouve  une 
porte  étanche  pour  procéder  au  nettoyage.  Il  y  a  quatre  privés  et  cinq  urinoirs;  un 
puisard  profond  a  été  creusé  pour  les  urinoirs. 

On  a  fait  de  nouveaux  planchers  dans  le  grand  dortoir  des  filles,  dans  la  salle  à 
dîner  et  la  salle  de  récréation  des  filles,  dans  la  salles  à  dîner  des  garçons,  dans  leur 
salle  de  récréation,  dans  les  cabinets  et  dans  une  partie  de  leur  dortoir. 

Logement. — Cette  école  pourrait  loger  68  élèves  et  le  personnel  nécessaire,  sauf 
la  chapelle  où  les  élèves  sonftrop  serrés. 

Assistance.— Pendant  l'année,  66  élèves— 34  garçons  et  32  filles— ont  suivi  les 
classes.  Après  les  vacances  d'été,  14  élèves  sont  sortis,  et  17  ont  été  admis.  Il  y  a 
actuellement  à  l'école  seulement  64  élèves  ;  une  fille  est  décédée  dans  sa  famille  et  un 
garçon  est  absent  pour  se  remettre  d'une  maladie  grave. 

Travail  de  classe.— Les  heures  de  classe,  pour  tous  les  garçons,  sont,  dans  la  mati- 
née, de  8.45  à  midi,  tous  les  jours,  sauf  le  samedi,  et,  dans  l'après-midi,  de  4.45  à  6.15. 
En  outre  de  cela,  les  garçons  des  classes  inférieures  vont  en  classe  de  1.30  à  2.30,  dans 
l'après-midi.  Les  heures  de  classe  pour  les  filles  sont  de  2  à  5  dans  l'après-midi,  avec 
une  demi-heure  d'étude  dans  la  soirée.  On  suit  aussi  exactement  que  possible  le  pro- 
gramme d'études  prescrit  par  le  département.  L'hygiène  est  l'objet  d'une  attention 
particulière;  les  mouvements  de  respiration  abdominale  et  les  exercices  gymnastique 
sont  mis  en  pratique  chez  les  garçons,  excepté  lorsqu'il  fait  très^  froid.  Le  progrès 
accompli  par  les  garçons  est  très  sensible,  et,  du  côté  des  filles,  il  a  été  satisfaisant  dans 
l'ensemble. 

A  la  fin  de  l'exercice  les  élèves  étaient  classifiés  comme  suit  :— 

Elevée. 

Cours       1 20 

"         II ~. 20 

"      m.',  y.    '. 13 

"        IV 8 

"  Y 4 

Total 65 

Ferme  et  jardin. — Pour  ce.  qui  est  de  l'agriculture,  cette  institution  se  trouve 
entravée  par  le  manque  de  terrain  propre  à  la  culture,  et  encore  plus  par  le  manque 
d'eau  pour  l'arrosage.  Autrefois,  le  terrain  de  l'école  était  de  320  acres.  A  la  suite 
de  la  construction  d'un  chemin  public,  il  y  a  quelques  années,  cette  superficie  s'est 
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trouvée  réduite  à  environ  200  acres,  et  cela  sera  encore  diminué  par  la  construction 
d'un  embranchement  du  chemin  de  fer  Canadien-Nord,  de  Kamloops  à  Vernon.  Cette 
ligne  passe  à  travers  toute  la  longueur  de  la  réserve  de  l'école  et  la  meilleure  parti'î 
de  notre  champ  d'alfalfa  est  prise  par  la  compagnie  pour  remplacement  de  sa  voie. 

La  plupart. du  terrain  est  pauvre,  sablonneux  et  fort  en  gravier.  Il  y  a  quelques 
acres  de  bon  terrain  de  fond;  mai£  comme  pour  l'arrosage  de  cette  terre,  il  faut  pom- 
per l'eau  de  la  rivière  au  moyen  d'engins  à  gazoline,  la  culture  et  le  jardinage  devien- 
nent par  trop  coûteux. 

La  récolte  de  l'an  dernier  a  été  très  bonne.  Le  jardin  a  donné  25  tonnes  de  pom- 
mes de  terre,  2  de  carottes,  4  de  rabioles  et  en  outre  de  cela, 
des  fèves,  des  pois,  du  maïs,  de  la  rhubarbe  et  des  tomates  en  quantité  suffisante  pour 
l'usage  de  l'institution.  Les  choux  et  les  oignons  ont  manqué  complètement.  Les 
buissons  de  gadelliers,  de  groseillers  et  de  framboisiers  ont  donné  une  abondante 
récolte,  et  les  quelques  pommiers  qui  restaient  dans  le  verger  étaient  chargés  de  fruits. 
L'alfalfa  a  été  fauché  trois  fois  et  les  récoltes  ont  été  meilleures  que  d'habitude,  par 
suite  des  pluies  abondantes  de  l'été.  Il  reste  une  meule  de  foin  pour  l'hiver  prochain, 
Notre  bétail  vivant  se  compose  de  4  chevaux,  un  taureau,  4  vaches,  3  génisses,  2  veaux 
et  environ  50  volailles.  Tous  les  garçons  sont  employés  chaque  jour,  pendant  deux  ou 
trois  heures,  à  quelque  travail  manuel  ;  ils  apprennent  la  culture  et  le  jardinage  ainsi 
qu'à  prendre  soin  des  animaux,  mais  à  cause  des  circonstances  locales,  ou  doit  dire 
que  le  travail  de  la  ferme  est  très  restreint. 

Métiers  enseignés. — Charpenterie. — Quatorze  garçons  sont  employés  à*  ce  métier 
lorsqu'il  y  a  de  l'ouvrage  à  faire.  Ils  ont  construit  la  nouvelle  construction  pour  fins 
sanitaires,  les  nouveaux  cabinets  pour  les  garçons',  posé  le  plancher  dans  les  diverses 
pièces  énumérées  plus  haut,  fait  de  nouvelles  armoires  et  de  nouveaux  placards  dans  la 
cuisine;    à  part  cela  ils  ont  fait  toutes  les  réparations  dans  l'édifice  et  aux  alentours. 

Peinture. — Deux  garçons  ont  peinturé  les  murs  extérieurs  de  l'édifice  nouvellement 
construit,  ainsi  que  la  couverture  et  les  murs  de  la  salle  de  classe  des  garçons. 

Raccommodage  de  chaussures. — Trois  garçons  ont  fait  le  raccommodage  de  toutes 
les  chaussures  des  élèves,  ainsi  que  des  harnais  et  des  selles. 

Boulangerie. — Les  garçons  ont  été  employés,  tour  à  tour,  à  faire  le  travail  le  plus 
lourd,  et  les  filles  ont  fait  le  reste.  Ils  prennent  un  baril  de  farine  tous  les  cinq 
jours,  et  le  pain  cuit  sur  les  lieux  est  meilleur  et  plus  économique  que  celui  qui  est 
fait  par  des  boulangers  de  profession. 

Travail  des  filles. — Les  filles  ont  fait  la  cuisine  et  le  blanchissage,  et  elles  ont 
appris  tous  les  travaux  du  ménage.  Elles  ont  en  outre  aidé  aux  travaux  généraux 
de  la  boulangerie;  quelques-unes  ont  même  passé  par  tous  les  stages  de  la  fabrication 
du  pain  sur  une  petite  échelle,  en  se  sentant  du  fourneau  du  poêle  de  la  cuisine.  Elles 
ont  aussi  appris  à  coudre  à  la  main  et  à  la  machine,  à  tricoter,  à  repriser  et  à  ravauder. 
Elles  ont  confectionné  leurs  robes  et  autres  vêtements. 

Formation  morale  et  religieuse. — On  accorde  toute  l'attention  possible  à  cette 
branche  si  importante  de  l'éducation.  L'instruction  religieuse  leur  est  donnée  presque 
chaque  jour  durant  une  demi-heure  par  le  directeur.  Les  prières  du  matin  et  du  soir 
se  font  en  commun,  tous  les  élèves  y  présidant  à  tout  de  rôle.  Le  dimanche,  les  élèves 
se  réunissent  trois  fois  dans  la  chapelle,  et  une  demi-heure  est  consacrée  à  l'étude  de 
l'évangile.  L'histoire  de  la  bible  est  enseignée  pendant  la  semaine.  Au  moyen  d'une 
surveillance  constante  et  de  la  correction  voulue  des  fautes  commises,  on  cherche  à 
inculquer  aux  élèves  la  nécessité  et  les  avantages  de  l'accomplissement  de  tous  leurs 
devoirs  envers  Dieu,  envers  le  prochain  et  envers  eux-mêmes. 

Santé  et  hygiène. — Bien  qu'en  général  la  santé  des  élèves  ait  été  assez  bonne, 
nous  avons  eu  i}lusieurs  cas  de  pneumonie,  d'enflure  des  glandes,  de  diarrhée,  d'ul- 
cères aux  jambes  et  de  grippe;  tous  les  cas  ont  été  traités  avec  succès,  soit  à  l'école, 
soit  à  l'hôpital  de  Kamloops.  Le  seul  cas  fatal  a  été  celui  d'une  fille  qui  a  manifesté 
des  signes  de  faiblesse  au  commencement  de  décembre;  elle  a  été  envoyée  à  l'hôpital. 
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mais,  comme  son  état  ne  s'est  pas  amélioré,  sa  mère  a  demandé  de  l'envoyer  à  sa 
demeure,  où  elle  est  décédée  en  février.  Au  milieu  d'avril  dernier,  il  s'est  déclaré  un 
cas  de  diphtérie  parmi  les  filles  ;  on  a  immédiatement  appelé  le  médecin,  qui  a  inoculé 
à  la  fille  une  dose  entière  d'antitoxine.  Il  ne  s'est  pas  déclaré  d'autre  cas.  Le  Dr  A.  E. 
H.  Bennett,  le  nouveau»  médecin  nommé,  mérite  nos  remerciements  pour  sa  prompti- 
tude et  sa  grande  bonté  à  soigner  nos  élèves  malades. 

L'état  sanitaire  de  l'école,  tel  que  décrit  dans  un  autre  endroit  du  présent  rap- 
port, est  actuellement  excellent,  et  on  espère  sincèrement  qu'il  contribuera  à  améliorer 
la  santé  des  élèves.  On  ne  permet  pas  que  les  déchets  et  les  ordures  restent  dans 
l'école,  mais  on  les  transporte  immédiatement  à  une  fosse  située  à  une  certaine  dis- 
tance des  bâtiments.  On  se  sert  de  chlorure  de  chaux  et  de  lessive  comme  désinfec- 
tants. On  procure  la  ventilation  au  moyen  de  fenêtres.  On  inculque  souvent  dans 
l'esprit  des  élèves  la  nécessité  d'un  air  pur. 

Récréation. — On  accorde  chaque  jour  aux  élèves  un  temps  considérable  pour  la 
récréation.  Les  dimanches  et  les  jours  de  fêtes,  on  les  mène  d'habitude  à  la  prome- 
nade à  travers  la  campagne.  Ils  se  livrent  aux  amusements  ordinaires  convenables 
à  leur  âge  et  à  leur  sexe,  tels  que  le  jeu  de  balle,  le  saut,  la 
course,  le  glissage,  le  patinage  et  la  nage.  Ils  sont  tous  passionnés  d'exercices  à  l'ex- 
térieur, que  le  climat  sec  de  Kamloops  leur  procure  pendant  presque  toute  l'année. 

Anciens  élèves. — En  général,  les  anciens  élèves  réussissent  aussi  bien  qu'on  peut 
l'espérer  dans  les  circonstances.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont  exposés  à  de  grandes 
tentations  d'intempérance,  à  cause  du  mauvais  exemple  que  leur  donnent  leurs  pères 
et  leurs  parents,  et  ils  ne  résistent  pas  toujours  victorieusement.  Quelques-uns 
demeurent  dans  la  réserve  et  aident  grandement  leurs  parents  dans  la  culture  de  leurs 
fermes.  D'autres  travaillent  plus  ou  moins  régulièrement  sur  les  chemins  de  fer, 
aux  scieries,  aux  camps  d'exploitation  forestière  et  sur  les  fermes,  où  ils  donnent  en 
général  satisfaction.  Quelques-uns  passent  l'hiver  à  couper  du  bois  de  corde,  qu'ils 
vendent  un  bon  prix  dans  le  printemps.  La  plupart  des  anciennes  élèves  demeurent 
avec  leurs  parents,  et  leurs  services  sont  très  recherchés.  Trois  mariages  ont  eu  lieu 
entre  anciens  élèves  depuis  le  dernier  rapport. 


LE  RAPPORT  DE  LA  REV.  SOEUR  JUSTIiNIEN,  DIRECTRICE  DE  L'ECOLE 
INDUSTIELLE  DE  KOOTENAY,  MISSION  ST-EUGENE,  AGENCE  DE 
KOOTENAY,  C.-B.,  POUH  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — On  a  achevé  le  nouveau  bâtiment  qu'on  a  occupé  en  janvier.  Il 
contient  des  pièces  vastes  et  convenablement  éclairées.  Il  a  été  une  habitation  très 
confortable,  quand  la  température  était  très  froide. 

C^est  un  logement  spacieux  pour  les  90  élèves  actuels  et  pour  un  personnel  de  12 
membres. 

Présence. — La  présence  régulière  a  été  de  75  élèves  jusqu'en  janvier.  Depuis 
notre  installation  dans  le  nouveau  bâtiment,  le  nombre  s'est  abaissé  à  90, 

Travail  en  classe. — Parmi  les  matières  enseignées  dans  notre  école  sont  la  lecture, 
l'épellation,  la  grammaire,  la  géographie,  l'hygiène,  le  catéchisme,  la  gymnastique, 
l'écriture,  le  dessin,  la  musique  vocale  et  instrumentale.  Il  a  été  accusé  de  bons  et 
de  constants  progrès  dans  les  matières  ci-dessus.  Il  s'est  toutefois  manifesté  un 
progrès  plus  prononcé  dans  le  catéchisme  et  dans  l'art  épistolaire. 

Ferme  et  jardin. — Notre  récolte  de  foin  et  de  grain  a  été  bonne,  mais  les  racines 
et  les  légumes  ont  manqué  cette  année  à  cause  de  la  sécheresse  de  l'été.  La  ferme 
est  cependant  en  bon  état. 
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Industries  enseignées. — Le  but  du  personnel  est  de  procurer  aux  garçons  une 
connaissance  complète  de  l'agriculture,  du  jardinage,  du  soin  à  donner  au  bétail  et 
de  la  charpenterie,  car  ces  industries  semblent  plus  contribuer  à  leur  bien-être  futur. 
Afin  de  réaliser  ce  but,  on  a  acheté  les  instruments  aratoires  les  plus  modernes  et  on 
enseigne  aux  garçons  la  manière  de  s'en  servir.  Le  contremaître  est  un  habile  char- 
pentier et  plombier.  Sous  sa  surveillance,  les  garçons  sont  en  mesure  d'effectuer 
toutes  les  réparations  nécessaires  dans  l'établissement;  ils  ont  abattu  certaines  parties 
des  vieux  bâtiments  et  ils  ont  utilisé  le  bois  de  charpente  dans  la  construction  d'un 
poulailler  moderne. 

Les  filles  acquièrent  une  grande  expérience  dans  toutes  les  branches  de  l'écono- 
mie domestique  dans  la  cuisine,  la  boulangerie,  la  buanderie,  l'industrie  du  laitage, 
la  couture  à  la  main  et  à  la  machine  et  dans  la  confection  des  vêtements.  Elles  ont 
particulièrement  fait  des  progrès  dans  la  cuisine  et  la  couture. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  s'applique  beaucoup  à  inculquer  de  bons 
principes  aux  élèves,  et  nos  efforts  sont  généralement  couronnés  de  succès,  car  ce 
n'est  que  dans  de  très  rares  occasions  qu'il  faille  avoir  recours  à  des  punitions  de 
toute  sorte.     La  persuation  religieuse  suffit  presque  à  obtenir  l'effet  désiré. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne  cette  année  jusqu'à 
ce  que  la  fièvre  typhoïde  eût  sévi  parmi  nous.  Tous  sont  maintenant  en  bonne  santé, 
à  l'exception  d'une  fille,  dont  l'état  est  langissant,  et  qui,  très  probablement,  ne  se 
rétablira  pas. 

Les  mesures  sanitaires  adoptées  dans  notre  nouveau  bâtiment  sont  excellentes. 

Récréation. — On  accorde  aux  garçons  et  aux  filles  un  temps  suffisant  pour  la 
récréation  ;  nous  avons  assez  d'espace  à  l'extérieur  et  les  élèves  se  livrent  avec  joie  au 
jeu  de  ballon,  de  balle  et    beaucoup  d'autres  jeux. 

Pendant  l'hiver,  notre  patinoir  a  été  une  source  d'intérêt,  et  tous  en  ont  profité 
pour  prendre  beaucoup  d'exercice  et  d'air  pur. 

Anciens  élèves. — Presque  tous  les  anciens  élèves  demeurent  dans  leurs  réserves 
respectives.  Beaucoup  d'entrte  eux  sont  mariés  et  deviennent  très  à  l'aise;  mais  les 
élèves  les  plus  prospères  sont  ceux  qui  épousent  des  filles  d'école  et  s'établissent  d'une 
manière  indépendante.     Ils  conservent  ainsi  l'instruction  civilisée  acquise  à  l'école. 

Je  désire  exprimer  ici  mon  appréciation  de  ce  que  le  département  a  fait  pour 
notre  école.  Je  désire  en  outre  présenter  mes  sincères  remerciements  aux  différents 
fonctionnaires  pour  leur  égard  bienveillant  durant  l'exercice. 


LE  RAPPORT  DU  REV.  LEONARD  DAWSON  (B.A.,  Cambridge),  DIREC- 
TEUR DE  L'ECOLE  INDUSTRIELLE  POUR  GARÇONS  DE  LYTTON 
(ST-GEORGES),  EGLISE  D'ANGLETERRE,  LYTTON,  C.-B.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  ont  été  tenus  en  bon  état.  Au  cours  de  l'exercice 
écoulé,  on  a  ajouté  les  améliorations  suivantes: — 

(1)  Le  charpentier-instructeur,  avec  l'aide,  des  garçons,  a  construit  avec  des 
billes  une  laiterie  d'une  nature  sufiisamment  simple  pour  servir  de  modèle  aux  sau- 
vages des  environs  et  d'après  des  principes  sanitaires  afin  de  préserver  le  lait  et  la 
crème  contre  la  corruption.  Les  systèmes  d'eau  chaude  et  d'eau  froide  sont  installés; 
l'eau  chaude  est  fournie  par  la  buanderie,  qui  est  rapprochée.  Dimensions  de  la 
laiterie:  longueur,  17  pieds  4  pouces;  largeur,  13  pieds  4  pouces;  hauteur,  8  pieds, 
avec  un  plancher  incliné  en  ciment,  dessus  de  table  en  marbre  et  évier  vernissé. 
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(2)  Il  a  été  construit  -un  entrepôt  à  pommes  de  terre  assez  large  pour  emmagasiner 
60  tonnes  de  pommes  de  terre  à  l'abri  de  la  gelée.  Dimensions  :  largeur,  34  pieds  ;  lon- 
gueur, 40  pieds  ;  hauteur,  6  pieds. 

(3)  Il  a  été  construit  une  pièce  pour  loger  l'instructeur  en  agriculture,  à  proxi- 
mité de  son  lieu  d'opérations,  ce  qui  accroît  son  utilité. 

(4)  Il  a  été  ajouté  une  chambre  à  la  maison  utilisée  par  le  jardinier-instructeur, 
en  vue  de  loger  sa  famille.    Dimensions  :  12  x  10. 

Logement. — Le  logement  est  procuré  à  50  garçons  et  à  un  personnel  de  l'extérieur 
et  de  l'intérieur,  composé  de  11  personnes. 

Présence. — 36  élèves,  dont  un  est  à  l'hôpital  de  Lytton,  sont  actuellement  inscrits 
sur  la  liste.  A  cette  époque,  l'année  dernière,  22  élèves  étaient  inscrits.  Nous  serions 
heureux  de  remplir  l'école,  et  il  y  a  parmi  les  sauvages  de  la  rivière  Thompson  beaucoup 
d'enfants  qui  pourraient  et  devraient  y  venir,  mais,  à  cause  du  relâchement  des  parents, 
un  grand  nombre  d'enfants  sont  malheureusement  négligés. 

Travail  en  classe. — Il  a  été  accusé  de  bons  progrès  sous  la  direction  du  maître 
d'école,  M.  G.  Scarrett,  qui  a  commencé  son  œuvre  le  1er  août  dernier,  spécialement  en 
ce  qui  concerne  quelques-uns  des  nouveaux  élèves  entrés  après  les  vacances  d'été  de 
1912.  Les  garçons  de  13  à  15  ans,  qui  viennent  pour  la  première  fois  à  l'école  à  cet 
âge-là,  sont  naturellement  plus  lents  à  saisir  leur  travail. 

Le  matériel  d'enseignement,  tel  que  pupitres,  cartes,  modèles,  etc.,  récemment 
fourni  par  le  département,  a  été  d'une  grande  aide. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  eu  ime  bonne  récolte  de  patates,  environ  75  tonnes. 
Cependant,  à  cause  de  la  baisse  survenue  dans  le  prix,  nous  n'avons  pu  réaliser  un  profit 
considérable.  Nous  ne  cultiverons  pas  les  pommes  de  terre  sur  une  haute  échelle,  car  le 
marché  et  le  traitement  des  marchands  de  Vancouver  ne  permettent  aucun  profit  au  pro- 
ducteur. Cette  année,  nous  essaierons  les  létgumes  et  nous  espérons  mieux  réussir,  non 
seulement  pour  notre  propre  satisfaction,  mais  aussi  parce  qu'il  est  si  important  d'en- 
courager les  sauvages  en  montrant  ce  qui  peut  être  cultivé  avec  profit. 

A  même  nos  propres  approvisionnements,  nous  avons  pu  procurer  aux  garçons  2 
légumes  chaque  jour  depuis  l'été  dernier. 

Nous  avons  bien  réussi  avec  notre  vente  quotidienne  de  lait  à  Lytton — 4  ou  5 
gallons — et  nous  pourrions  facilement  en  vendre  plus,  si  nous  pouvions  épargner  ce 
dont  nous  avons  besoin  à  l'école. 

Industries  enseignées. — Outre  l'agriculture  dans  toutes  ses  branches,  grain,  bétail, 
chevaux,  foin  et  fruits,  nous  enseignons  aussi  la  charpenterie,  l'ouvrage  de  forge  et  la 
réparation  des  chaussures. 

De  plus,  les  enfants  raccommodent  et  confectionnent  leurs  propres  vêtements,  et 
ils  acquièrent  ainsi  des  habitudes  de  propreté  et  d'ordre. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Je  donne  spécialement  cette  instruction,  et  je 
suis  heureux  de  consigner  une  amélioration  dans  la  moralité  des  garçons.  La  conduite 
et  l'attitude  des  blancs  et  des  sauvages  à  proximité  de  notre  établissement  sont  forte- 
ment de  nature  à  perdre  les  garçons. 

L'évêque  de  New- Westminster  a  eu  la  bonté  de  venir,  spécialement  en  décembre 
dernier,  et  il  a  confirmé  6  de  nos  garçons  dans  la  chapelle  de  l'école. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bien  meilleure  que  depuis  nombre 
d'années.  Nous  apprécions  l'aide  du  département,  qui  nous  a  procuré  un  médecin,  le 
Dr  Baines.  Ce  dernier  visite  l'école  chaque  mois  et  lorsque  ses  services  sont  requis. 
Quelques  enfants  ont  la  coqueluche.  Nous  avons  pris  toutes  les  précautions,  et,  sur  36 
élèves,  5  seulement  l'ont  contractée.  Tout  cas  contagieux  serait  envoyé  à  l'hôpital  des 
sauvages  de  Lytton. 

Madame  Dawson  a  rempli  les  fonctions  d'infirmière  pour  les  garçons.  L'attention 
quotidienne  accordée  aux  plaies,  etc.,  les  a  sans  doute  conservés  en  meilleure  santé. 

L'hygiène  est  bonne.  Nous  avons  une  bonne  alimentation  d'eau,  et,  autant  que 
possible,  nous  avons  le  traitement  en  plein  air. 
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J'attribue  à  ces  faits,  ainsi  qu'à  l'alimentation  libérale,  la  grande  amélioration  de 
la  santé. 

Récréation. — Nous  possédons  des  jeux  pour  les  garçons,  et  je  donne  quelquefois  une 
conférence  agrémentée  de  vues  de  lanternes  magiques  sur  des  pays  et  sur  des  sujets  qui 
peuvent  les  intéressr. 

Sous  la  direction  du  maître  d'école,  qui  remplit  les  fonctions  de  directeur  des 
jeux,  les  garçonnets  jouent  au  ballon,  au  cricket,  à  la  balle  et  ils  apprennent  à  nager. 

Par  deux  fois  dernièrement,  alors  qu'il  leur  manquait  des  joueurs,  deux  équipes 
de  ballon  d'hommes  ont  été  heureux  d'utiliser  les  services  de  nos  garçons  pour  complé- 
ter le  nombre,  et  les  garçons  se  sont  faits  honneur  à  eux-mêmes,  en  même  temps  qu'à 
l'école. 

Je  tâcherai  de  placer  tous  nos  garçons  chez  des  cultivateurs  blancs  et  craignant 
Dieu  et  de  me  tenir  en  contact  avec  eux. 

Observations  générales. — Je  me  sens  encouragé  par  les  progrès  constants  de  la  plu- 
part des  garçons  à  l'école,  sut  la  ferme,  et  en  général — c'est-à-dire,  lorsque  nous  consi- 
dérons leurs  maisons  sans  discipline  et  les  mauvais  exemples  de  tant  de  sauvages  et  de 
blancs  dans  leur  entourage. 


LE  RAPPORT  DU  REV.  A.  W.  CORKER,  LE  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  IN- 
DUSTRIELLE DE  LA  BAIE-ALERTE,  BAIE-ALERTE,  C.-B.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — On  peut  y  loger  33  élèves  et  3  membres. 
Présence. — La  présence  moyenne  a  été  de  35. 

Travail  en  "Classe. — Le  travail  accompli  en  classe  a  été  excellent.  Il  a  été  accusé 
d'excellents  progrès  en  anglais,  géographie,  grammaire,  arithmétique,  histoire  et  par- 
ticulièrement en  hygiène.  Le  directeur  a  enseigné  pendant  toute  l'année,  habilement 
aidé  par  M.  George  Luther,  un  ancien  élève  de  cette  école.  Le  programme  des  études 
autorisé  par  le  département  est  suivi. 

Les  élèves  sont  divisés  comme  suit: — 

Eilèves. 

Cours       1 5 

II 9 

III 3 

IV :     7 

V 7 

VI 4 

Ferme  et  jardin. — La  directrice  et  les  petits  garçons  ont  pris  soin  du  jardin  de 
fleurs.  La  plupart  des  garçons  ont  leur  propre  pièce  de  terrain.  On  leur  donne  des 
graines  de  semence  et  on  décerne  des  prix  aux  meilleurs.  Les  garçons  ont  cultivé  de 
très  excellents  légumes. 

Le  jardin  potager  a  rapporté  une  bonne  provision  de  légumes  frais  et  de  petits 
fruits.  Il  a  été  coupé  des  choux  pendant  toute  l'année.  Les  fraises  et  les  framboises 
ont  été  très  belles  et  très  abondantes.     La  récolte  des  pommes  de  terre  a  été  bonne. 

Le  terrain  situé  entre  cette  institution  et  la  maison  d-es  filles  a  été  essarté.  Il  faut 
maintenant  le  niveler,  le  clôturer  et  l'ensemencer.  Au  cours  de  l'exercice,  il  a  été 
défriché  environ  la  moitié  d'une  acre.  Les  garçons  ont  aussi  tracé  un  chemin  à  travers 
l'île,  à  partir  de  l'arrière  de  l'école  jusqu'à  l'autre  côté  de  l'île,  où  se  trouve  une  pointe 
de  terre  couverte  d'une  herbe  qui  convient  au  pâturage. 
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Industries  enseignées. — Tous  les  petits  garçons  reçoivent  une  instruction  détermi- 
née et  systématique  dans  les  travaux  de  l'établissement  en  général.  Les  garçons  plus 
âgés  ont  reçu  une  instruction  régulière  dans  l'atelier  du  charpentier  sous  la  direction 
de  M.  Eli  Hunt,  et  ils  ont  réalisé  de  bons  progrès.  Les  élèves  ont  fait  tout  le  blanchis- 
sage sous  la  drection  de  Mlle  Warrener,  qui  est  infatigable  dans  cette  branche  du 
travail. 

Listruction  morale  et  religieuse. — Nous  y  accordons  une  attention  rigoureuse. 
Les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  dites  tous  les  jours.  Il  est  chaque  jour  donné  à 
toutes  les  classes  une  leçon  de  la  Bible  et  il  y  a  un  office  religieux  tous  les  samedis.  Le 
dimanche,  les  élèves  assistent  aux  offices  du  matin  et  du  soir  dans  l'église  du  village,  et 
il  y  a  un  office  dans  l'établissement. 

On  enseigne  sans  cesse  aux  élèves  les  avantages  et  la  nécessité  de  la  pureté  de 
l'esprit  et  du  corps. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  excellente,  à  l'exception  de  quelques 
légers  cas  de  grippe.  Les  mesures  sanitaires  sont  bonnes.  Le  drain  en  terra-cotta 
construit  l'année  dernière  et  les  trappes  sont  tenus  en  bon  état  de  service.  La  propreté 
est  observée  et  l'on  utilise  des  désinfectants  sans  compter.  On  veille  attentivement  à  la 
ventilation. 

Le  Dr  MacBurney,  de  la  mission  de  la  côte  de  la  Colombie,  le  médecin  de  service, 
surveille  les  garçons  avec  vigilance. 

Récréation. — Les  élèves  sont  encouragés  à  participer  à  tous  les  robustes  jeux  de 
l'extérieur  :  au  ballon,  au  jeu  de  balle  au  champ,  au  tennis,  à  la  course,  au  saut  et  aux 
exercices.  Les  jeux  d'intérieur  sont  le  dessin,  le  croquet  de  salon,  les  échecs  et  d'autres 
jeux  instructifs. 

Anciens  élèves. — Il  existe  des  relations  très  amicales  entre  l'école  et  les  anciens 
élèves,  dont  un  grand  nombre  habitent  dans  le  voisinage.  Pendant  tout  l'hiver,  un 
ancien  élève  est  venu  un  soir  chaque  semaine  et  il  a  aidé  à  divertir  les  garçons.  Il  leur 
a  souvent  apporté  des  bonbons  et  des  fruits.  En  tenant  compte  de  l'entourage  des 
anciens  élèves,  ils  se  conduisent  assez  bien  et  ils  seraient  industrieux,  sans  l'attrait  des 
amusements  (potlatche).  Quelques-uns  travaillent  à  la  scierie  et  d'autres  aux  camps 
d'exploitation  forestière.     Beaucoup  conduisent  des  chaloupes  à  gazoline. 

Observations  générales. — Le  révérend  A.  E.  Green,  l'inspecteur  des  écoles  des  sau- 
vages, a  fait  deux  visites  à  l'établissement  au  cours  de  l'exercice.  Il  a  été  satisfait  des 
progrès  réalisés.  M.  Ditchburn,  l'inspecteur  de  l'agence  des  sauvages,  a  visité  l'école,  et 
il  a  été  content  de  l'apparence  de  santé  des  enfants.  M.  W.  Halliday,  notre  agent,  a  fait 
plusieurs  visites  à  l'école.  J'exprime  mes  remerciements  à  ces  messieurs  pour  le  louable 
intérêt  qu'ils  ont  en  général  manifesté  envers  l'école.  De  plus,  je  remercie  le  Dr  Mac- 
Burney de  sa  promptitude  à  soigner  nos  élèves  malades. 

Je  désirerais  ajouter  que  j'ai  reçu  un  très  grand  nombre  de  demandes  d'admissions 
que  je  n'ai  pu  satisfaire. 


LE  RAPPORT  DU  REVEREND  EROBEN  EPPER,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE 
INDUSTRIELLE  DE  CLAYOQUOT,  KAKAWIS,  P.O.,  COTE  DE  L'OUEST, 
C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Cette  école  peut  confortablement  loger  60  élèves  et  un  personnel  de  10 
membres. 

Présence. — La  présence  moyenne  pendant  l'année  a  été  de  31  garçons  et  de  23  filles  ; 
8  ont  été  renvoyés  et  4  admis.  L'inscription  actuelle  comprend  50  élèves,  dont  29  gar- 
çons et  21  filles. 

Travail  de  classe. — Tous  les  élèves  sont  à  l'école  de  8  à  9.45  heures  du  matin.  Les 
plus  âgés  ont  leurs  classes  de  10  heures  du  matin  à  midi,  tandis  que  les  jeunes  travail- 
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lent  Ces  derniers  sont  en  classe  de  1.30  heure  à  4  heures  du  soir.  Les  matières  ensei- 
gnées sont  celles  prescrites  par  le  département.  Les  progrès  des  élèves  et  l'intérêt  qu'ils 
manifestent  dans  le  travail  en  classe  ont  été  très  satisfaisants. 

Classification. — Au  31  mars  du  présent  exercice,  les  élèves  étaient  classifiés  comme 
suit  : — • 

Elèves. 

Cours     1 7 

"       II 2 

"     III 16 

"      IV 21 

"        V 2 

"      VI 2 

Total .. 50 

Bâtiments. — A  l'exception  de  l'écurie  des  vaches,  tous  les  bâtiments  sont  en  bon 
état.  Les  pièces  et  les  murs  de  l'aile  occupée  par  les  filles  ont  reçu  leur  dernière  couche 
de  peinture.  Il  a  été  construit  un  nouveau  bûcher,  de  8  pieds  sur  20,  afin  d'avoir  du 
bois  de  chauffage  sec  pour  la  consommation  d'hiver.  Les  tuyaux  qui  amenaient  à  l'école 
l'eau  du  versant  rapproché  de  la  montagne,  et  qui  étaient  jusqu'ici  à  la  surface  du  sol, 
ont  été  enfouis  sous  terre  sur  une  distance  d'environ  2,500  pieds.  Le  reste,  soit  environ 
600  pieds,  a  été  couvert  de  terre.  On  espère  avoir  ainsi  écarté  pour  toujours  tous  les 
dangers  que  couraient  notre  alimentation  d'eau  pendant  la  froide  saison.  Le  creusage 
des  fossés  à  travers  notre  forêt  dense  a  été  un  travail  pénible  et  a  exigé  six  semaines, 
mais  les  garçons  ont  accompli  la  besogne  avec  bonne  volonté  et  ils  méritent  des  éloges. 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas  de  ferme.  Un  jardin  d'environ  deux  acres  et 
demie  est  en  culture.  On  y  a  ajouté  une  certaine  étendue  de  terrain  l'été  dernier,  mais 
le  sol  exigera  plusieurs  années  de  culture  et  de  fertilisation  avant  de  rapporter  d'une 
manière  satisfaisante.  La  terre  déjà  en  culture  a  rapporté  environ  deux  tonnes  de 
patates  et  de  bonnes  récoltes  d'autres  légumes.  Les  garçons  ont  accompli  les  travaux 
de  jardinage. 

Industries  enseignées. — Charpenterie. — Six  garçons  ont  reçu  l'instruction  dans  ce 
métier.  Ils  ont  construit  un  nouveau  bûcher,  une  nouvelle  maison  pour  les  sauvages 
visiteurs,  construit  et  installé  un  fourgon-citerne  pour  transporter  les  marchandises  de 
la  grève  au  moyen  de  la  gravité.  Us  ont  aussi  construit  deux  nouveaux  canots,  plusieurs 
paires  de  rames,  des  clôtures,  des  barrières,  une  garde-robe  pour  la  chambre  de  couture 
des  filles  ;  ils  ont  posé  de  nouvelles  toitures  sur  les  trois  poulaillers.  Leur  aide  a  aussi 
été  requise  pour  la  nouvelle  pose  des  conduites  d'eau  et  pour  l'essartage  d'un  emplace- 
ment, en  vue  de  la  construction  d'une  nouvelle  écurie  de  vaches  au  cours  de  l'été  pro- 
chain. Les  travaux  ordinaires  de  réparations  et  les  améliorations  peu  importantes  ont 
été  effectués. 

Peinturage. — La  plupart  des  pièces  et  toutes  les  salles  dans  l'aile  occupée  par  les 
filles  ont  reçu  une  couche  de  peinture,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  mentionné.  Trois  garçons 
ont  exécuté  le  travail.    Us  ont  aussi  peinturé  une  nouvelle  clôture. 

Cordonnerie. — Trois  garçons  ont  encore  posé  toutes  les  demi-semelles  et  fait  toutes 
les  réparations  de  l'école. 

Plomberie. — La  nouvelle  pose  des  conduites  d'eau  a  exigé  des  remaniements  et  un 
réajustage  considérables.    Des  garçons  ont  fait  ce  travail. 

Laiterie. — Le  beurre  a  été  fabriqué  régulièrement.  Des  garçons  et  des  filles  ont  fait 
le  barattage.    Quatre  vaches  ont  été  traites.     Trois  garçons  ont  pris  soin  du  bétail. 

Travaux  industriels  des  filles. — Sous  la  direction  d'une  sœur,  les  filles  apprennent 
la  cuisine,  le  blanchissage  et  les  soins  à  donner  à  la  volaille.  Elles  reçoivent  aussi  une 
instruction  approfondie  dans  le  raccommodage  des  vêtements,  le  tricotage,  la  couture 
à  la  main  et  à  la  machine,  la  coupe,  la  confection  des  vêtements  et  dans  les  travaux  de 
fantaisie  à  l'aiguille.     Elles  confectionnent  leurs  propres  vêtements  et  la  plupart  de 


622  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

4  GEORGE  V,  A.  19'14 

ceux  des  garçons.  Lorsqu'une  fille  quitte  l'école,  elle  est  bien  capable  de  prendre  soin 
d'une  maison. 

Instruction  morale  et  religieuse. — La  religion  catholique  romaine  est  la  religion  de 
l'école.  Les  enfants  reçoivent  une  instruction  quotidenne  dans  leur  religion,  sauf  le 
samedi.  Les  dimanches  et  les  jours  de  fêtes  d'obligation,  ils  assistent  à  l'office  divin. 
On  encourage  la  réception  fréquente  des  Sacrements. 

Santé  et  hygiène. — Je  regrette  sincèrement  de  consigner  le  décès  de  trois  de  nos 
enfants  pendant  le  dernier  exercice,  un  de  glandes  tuberculeuses  et  deux  de  consomp- 
tion. Ces  enfants  avaient  été  envoyés  chez  leurs  parents,  dans  l'espoir  que  le  change- 
ment de  la  vie  routinière  de  l'école  leur  serait  avantageux.  Nos  espérances  ont  cepen- 
dant été  cruellement  déçues.  Il  s'est  déclaré  un  assez  grand  nombre  de  cas  de  grippe 
au  cours  de  janvier  et  de  février.  Ils  ont  heureusement  été  légers.  Les  malades  se 
sont  en  général  rétablis  en  trois  ou  quatre  jours.  Le  système  de  drainage  mène  à  un 
creek,  et  il  a  été  en  bon  état  durant  toute  l'année.  L'alimentation  d'eau  est  abondante 
et  de  première  qualité. 

Récréation. — Le  jeu  de  balle,  le  ballon,  la  course,  le  saut  à  la  perche,  le 
saut  et  d'autres  genres  de  jeux  occupent  les  heures  de  loisir  des  garçons.  Les  filles  se 
livrent  aux  différents  jeux  qui  leur  conviennent.  Le  punching-hag,  les  dames,  les 
échecs,  le  domino  et  d'autres  jeux  sont  les  jeux  d'intérieur  les  jours  de  pluie. 

Anciens  élèves. — La  pliipart  font  honneur  à  l'école.  Les  hommes  travaillent  aux 
scieries,  dans  les  stations  de  pêche  à  la  baleine  et  dans  les  fabriques  de  conserves,  ou 
bien  ils  sont  occupés  à  la  pêche  sur  le  fleuve  Fraser.    La  plupart  des  filles  sont  mariées. 


LE  RAPPORV  DU  REV.  H.  BOENING,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  IN- 
DUSTRIELLE DU  LAC  WILLIAMS,  LAC  WILLIAMS,  P.O.,  C.-B.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — L'école  peut  facilement  loger  90  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Présence. — 64  enfants,  dont  37  filles  et  27  garçons,  fréquentent  actuellement 
l'école. 

Travail  en  classe. — Je  suis  heureux  de  consigner  que,  cette  année  encore,  les  pro- 
grès très  satisfaisants  des  années  dernières  ont  été  maintenus  dans  la  division  des  gar- 
çons et  dans  celle  des  filles.  Les  heures  d'école  des  garçons  sont  de  8.15  heures  à  10 
heures  du  matin  et  de  4  à  5.15  heures  du  soir,  excepté  le  samedi.  Les  heures  d'école 
des  filles  commencent  à  10.30  heures  du  matin  et  continuent  jusqu'à  midi  chaque  jour 
de  la  semaine,  sauf  le  lundi  matin,  qui  est  consacré  au  blanchissage.  Les  matières 
enseignées  sont  celles  prescrites  par  1^  département.  Les  élèves  sont  actuellement 
classifiés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours    1 7 

"      II 16 

"     IV 10 

."       V '.  .  10 

«      VI 21 


64 

Ferme  et  jardin. — L'été  dernier  a  été  très  pluvieux,  de  sorte  que  la  récolte  du  foin 
a  été  très  pauvre.  Les  autres  récoltes  ont  été  assez  prospères.  Dans  le  jardin,  nous 
cultivons  une  bonne  provision  de  toutes  sortes  de  légumes,  tels  que  betteraves,  chouk, 
choux-fleurs,  carottes,  oignons,  laitue,  pois  et  poireaux.  Les  groseilles  rouges  et  le 
cassis  ont  comme  d'habitude  très  bien  rapporté. 
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Industrie  enseignées. — Comme  la  culture  est,  dans  cette  partie  de  la  Colombie- 
Britannique,  l'occupation  la  meilleure  et  la  plus  lucrative  pour  nos  sauvages,  nous 
tâchons  d'en  donner  à  nos  garçons  une  connaissance  complète  et  pratique.  Les  garçons 
plus  âgés  accomplissent  tout  le  travail  dans  notre  jardin  d'environ  6  acres,  à  l'exception 
du  labourage.  Parfois,  même  les  plus  petits  ont  aidé  leurs  aînés.  Pendant  l'hiver,  les 
garçons  scient  et  fendent  le  bois  de  chauffage,  ce  qui  n'est  pas  un  léger  travail. 

Charpenterie. — ^Deux  habiles  charpentiers  ont  été  occupés  durant  toute  l'année 
dernière.  Ils  ont  grandement  amélioré  deux  des  quatre  principaux  bâtiments  en  les 
couvrant  de  fer  galvanisé  gaufré  3V.  A  cause  du  manque  de  matériel,  il  leur  a  fallu 
suspendre  ce  travail  en  automne.  Toutefois,  d'autres  travaux  ont  exigé  leurs  services 
à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  des  différents  bâtiments.  Ils  ont  posé  de  nouveaux  plan- 
chers dans  le  dortoir  des  filles  et  dans  la  salle  de  jeux  des  garçons.  Ils  ont  aussi  exé- 
cuté des  travaux  moins  importants  d'une  manière  très  propre  et  très  satisfaisante- 
Cordonnerie. — Un  des  garçons  plus  âgés,  pose  les  demi-semelles  et  répare  les  bot- 
tines  des  garçons  et  des  filles.    Il  n'y  a  pas  d'instructeur  régulier  dans  cet  atelier. 

Laiterie. — En  été,  deu^'x  garçons  sont  préposés  au  séparateur,  deux  lois  par  jour, 
le  midi  et  le  soir.  Us  font  aussi  le  barattage,  tandis  que  les  filles  mettent  la  dernière 
main  au  beurre. 

Travail  industriel  des  filles. — Les  filles  deviennent  très  habiles  dans  toutes  les 
branches  de  l'économie  domestique  :  le  tricotage,  le  raccommodage,  la  couture  à  la  main 
et  à  la  machine,  la  confection  de  robes,  les  travaux  au  crochet,  de  broderie  et  de  den- 
telle. A  l'exception  de  leurs  sous-vêtements  d'hiver,  elles  confectionnent  tous  leura 
propres  vêtements  et  la  plus  grande  partie  de  ceux  des  garçons.  Sous  la  direction 
d'une  Sœur,  elles  font  à  tour  de  rôle  le  blanchissage,  la  cuisine,  la  boulangerie,  le 
beurre  et  le  fromage.  Le  but  que  nous  ne  perdons  pas  de  vue  est  de  préparer  chaque 
fille  à  devenir  une  maîtresse  de  maison  capable  et  pratique.  Les  nombreuses  demandes 
de  la  part  de  blancs  afin  de  se  procurer  des  filles  qui  les  aident  à  accomplir  le  travail 
de  la  maison,  le  très  vif  désir  des  sauvages  d'envoyer  leurs  filles  à  l'école  pour  qu'elles 
puissent  apprendre  la  cuisine,  le  tricotage  et  le  raccommodage,  et  le  grand  nombre  de 
filles  qui  fréquentent  l'école,  37  filles  contre  27  garçons  seulement,  démontrent  le  succès 
obtenu  par  les  bonnes  Sœurs. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Comme  cette  partie  est  la  plus  importante  de 
l'enseignement,  tous  les  membres  du  personnel  prennent  un  soin  particulier  à  enseigner 
aux  enfants  à  être  obéissants,  francs,  honnêtes,  bons  et  obligeants,  il  est  donné  une 
instruction  religieuse  au  temps  régulier,  les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  dites  en 
commun.  Les  dimanches  et  les  jours  de  fêtes,  les  enfants  assistent  à  la  grande  messe 
dans  l'église  de  la  paroisse,  où  ils  exécutent  tout  le  chant,  à  la  surprise  des  protestants 
et  des  catholiques,  en  deux,  trois,  et  souvent  en  quatre  parties. 

Sous  cette  rubrique,  je  suis  heureux  de  consigner,  à  l'honneur  des  enfants,  qu'on 
n'a  que  très  rarement  recours  à  des  punitions  de  toute  sorte;  la  persuasion  religieuse 
suffit  presque  à  obtenir  l'effet  désiré. 

Santé  et  hygiène. — Cette  année,  le  santé  des  enfants  a  été  extrêmement  bonne. 
Il  n'y  a  eu  aucune  grave  maladie  et  de  très  rares  rhumes,  d'ailleurs  légers.  Cependant, 
en  octobre  dernier,  la  consomption  nous  a  enlevé  une  de  nos  plus  brillantes  filles. 

Alimentation  d'eau.— Ainsi  que  le  mentionnait  le  rapport  de  l'an  dernier,  noua- 
avions  l'intention  de  dépenser  une  somme  considérable  dans  le  but  d'améliorer  l'alimen- 
tation d'eau,  qui  est  si  nécessaire.  Je  suis  maintenant  heureux  de  consigner  que  ces 
améliorations  ont  été  effectuées.  Plus  de  6,000  pieds  de  tuyaux  de  2  ou  3  pouces  en 
bois  ont  été  posés  au  printemps  dernier,  et  nous  pouvons  dire  à  présent  que  le  service 
d'eau  est  de  premier  ordre. 

Protection  contre  le  feu. — On  améliore  aussi  continuellement  cette  protection.  Il 
y  a  quelques  années,  nous  avons  opéré  un  changement  dans  le  système  de  chauffage  et 
remplacé  par  deux  fournaises  le  grand  nombre  d©  poêles.  Le  changement  survenu 
dans  le  service  d'eau  le  printemps  dernier  a  aussi  grandement  augmenté  l'approvision- 
nement d'eau  pour  combattre  l'incendie.     Comme  je  l'ai  mentionné  ci-dessus,  nous 
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avons  en  outre  commencé  le  printemps  dernier  à  couvrir  de  fer  galvanisé  gaufré  3V 
tous  les  principaux  bâtiments,  et  nous  devons,  dans  quelques  jours,  recevoir  six  extinc- 
teurs chimiques  Pyrene.  De  plus,  des  haches  et  des  seaux  à  incendie  sont  tenus  dans 
des  endroits  convenables.  De  la  sorte,  ils  seront  prêts  en  cas  d'urgence.  On  fait  de 
temps  à  autre  des  exercices  contre  l'incendie,  surtout  dans  les  mois  d'hiver. 

Chauffage  et  éclairage. — Dans  les  deux  divisions,  le  chauiïage  s'effectue  au  moyen 
de  fournaises  à  air  chaud  et  l'éclairage  au  moyen  de  l'acétylène. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  des  terrains  de  jeux  vastes  et  bien  tenus, 
où  ils  jouissent  de  toutes  sortes  de  jeux  à  l'extérieur  pendant  presque  toute  l'année. 
Une  partie  des  terrains  de  jeux  des  filles  est  clôturée,  et  chaque  fille  y  possède  son  petit 
jardin  de  fleurs.  Elles  l'entretiennent  avec  joie  et  même  avec  orgueil.  Par  suite,  ce 
qui  pourrait  n'être  qu'un  passe-temps  devient  en  même  temps  un  moyen  d'enseignement 
très  pratique. 

Anciens  élèves. — Nos  anciens  élèves  sont  presque  tous  établis  sur  les  réserves. 
En  général,  ils  continuent  à  faire  honneur  à  l'école.  Un  grand  nombre  d'entre  eux 
sont  en  correspondance  épistolaire  avec  leurs  anciens  professeurs,  qu'ils  aiment  à  ren- 
contrer chaque  fois  que  la  chose  leur  est  possible. 

Observations  générales. — Chaque  année  montre  de  plus  en  plus  la  bonne  œuvre 
accomplie  par  l'école.  Les  enfants  deviennent  plus  attachés  à  leur  école  et  ils  sem- 
blent même  redouter  le  temps  de  leur  renvoi.  Je  profite  de  la  présente  occasion  pour 
offrir  mes  plus  sincères  remerciements  aux  membres  de  mon  personnel,  surtout  aux 
Sœurs  dévouées,  dont  le  zèle  inlassable  et  les  soins  constants  ont  grandement  contri- 
bué au  succès  qui  a  couronné  l'œuvre  de  l'école. 


LE  RAPPORT  DE  LA  REV.  SŒUR  THERESINE,  SUPERIEURE  DU  PEN- 
SIONNAT DE  SECHELT,  AGENCE  DE  NEW-WESTMINSTER,  C.-B., 
POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement.— L'école  suffirait  amplement  à  loger  50  élèves,  si  l'on  agrandissait  le 
dortoir  des  garçons  et  la  salle  de  couture. 

Présence. — La  présence  a  été  très  régulière. 

Travail  en  classe. — L'intérêt  manifesté  dans  le  travail  en  classe  ne  diminue  pas, 

grâce  aux  examens  trimestriels  et  aux  bons  points  accordés  pour  le  travail  et.  la  con-- 

duite.     Les   élèves   ont  réalisé   des  progrès   sensibles   au   cours   de  l'année.     Ils   sont 

actuellement  divisés  comme  «uit: — 

Elèves. 

Cours    I 12 

"       II 10 

"     III 9 

"      IV.  .   . 2 

"       V _ 5 

"      VI 6 

Total 44 

Ferme  et  jardin. — Le  jardinage  est  entièrement  fait  par  les  enfants  et  par  le 
personnel.  Nous  avons  actuellement  4  acres  en  culture  et  nous  cultivons  toutes 
sortes  de  légumes. 

Industries  enseignées. — Nous  enseignons  aux  garçons  le  jardinage,  la  charpen- 
terie,  la  réparation  des  chaussures,  la  sculpture  sur  bois,  la  fabrication  des  filets,  etc. 
Ils  -traient  les  vaches  et  accomplissent  le  travail  général  nécessaire  dans  l'établisse- 
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ment.  En  février,  ils  ont  creusé  une  nouvelle  fosse  d'aisances  dans  les  bois,  et,  sous 
la  direction  de  M.  H.  M.  Bennett,  ils  ont  relié  le  drain  de  l'école  à  celui  de  la  buan- 
derie. Ce  dernier  drain  transporte  toutes  les  eaux  sales  à  environ  60  verges  des 
bâtiments. 

Les  filles  sont  instruites  dans  toutes  les  branches  des  travaux  domestiques  :  la 
cuisine,  le  blanchissage,  le  raccommodage,  le  ravaudage,  la  coupe  et  la  confection  de 
leurs  propres  vêtements.  Quelques-unes  des  grandes  filles  sont  habiles  dans  la  con- 
fection des  vêtements  et  dans  les  ouvrages  de  fantaisie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Une  attention  particulière  est  accordée  à  cette 
importante  branche  de  l'enseignement,  et  je  suis  heureux  d'énoncer  que  les  enfants 
s'efforcent  de  mettre  en  pratique  ce  qu^ils  apprennent  dans  l'instruction  religieuse 
quotidienne. 

Santé  et  hygiène. — Une  fille  a  succombé  à  la  tuberculose;  tous  les  autres  enfants 
ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  toute  l'année.  Toutes  les  précautions  sont  prises 
en  vue  d'empêcher  la  maladie;  l'établissement  est  toujours  tenu  propre,  toutes  les 
l^ièces  sont  bien  aérées,  les  élèves  prennent  des  bains  fréquents,  des  exercices  respi- 
ratoires et  de  gymnastique  sont  faits  tous  les  jours,  et  l'on  n'épargne  aucun  eiïort 
pour  fortifier  les  enfants  et  les  conserver  en  bonne  santé. 

Eécréation. — Autant  que  possible,  la  récréation  est  prise  en  plein  air;  tous  les 
enfants  font  chaque  jour  une  marche  d'une  heure,  lorsque  la  température  le  permet. 
Les  filles  jouent  à  la  balle  au  panier,  au  jeux  de  paume,  au  croquet,  etc.  Les  jeux 
favoris  des  garçons  sont  le  jeu  de  balle  et  le  ballon.  En  été,  les  pique-niques,  la 
cueillette  de  baies,  la  nage  leur  procurent  à  tous  un  grand  plaisir. 

Anciens  élèves. — Les  garçons  sont  occupés  à  l'exploitation  forestière  ou  à  la 
pêche.  Quelques-unes  des  filles  sont  mariées  dans  la  réserve.  Elles  sont  à  l'aise  et 
économes. 

Obser\^ations  générales. — ^Comme  d'habitude,  les  enfants  ont  eu  leur  fête  de 
l'arbre  de  Noël,  qu'ils  ont  extrêmement  goûtée.  On  avait  invité  les  parents  et  les 
amis,  et  le  programme  a  été  rendu  avec  succès. 

En  terminant,  j'ai  l'honneur  d'exprimer  mes  plus  sincères  remerciements  et 
ceux  de  mon  personnel  à  nos  dévoués  inspecteurs  et  à  l'agent,  pour  leur  bienveillance 
et  leur  promptitude  à  s'occuper  de  toutes  les  affaires  concernant  l'école. 


LE  EAPPORT  DE  SŒUR  MARY  AMY,  SUPERIEURE  DU  PENSIONNAT 
DE  LA  MISSION  DE  SQUAMISH,  CASIER  POSTAL  N°  1856,  VANCOU- 
VER-NORD, C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Le  pensionnat  peut  loger  50  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Présence. — Il  y  a  25  filles  et  25  garçons. 

Travail  en  classe. — Cet  enseignement  est  donné  par  trois  professeurs  dans  trois 
classes  séparées.  Les  heures  d'école  des  filles  et  des  garçons  sont  de  8  h.  30  à  11  h.  45 
du  matin  et  de  4  à  6  h.  du  soir.  En  outre,  il  y  a  une  heure  d'étude  avant  le  coucher 
durant  l'hiver.  La  méthode  d'enseignement  prescrite  par  le  département  est  rigou- 
reusement suivie.  Les  élèves  s'appliquent  à  leurs  études  et  réalisent  de  bons  progrès 
dans  les  différentes  branches  enseignées.  Nous  suivons  le  même  cours  d'étude  que 
celui  des  écoles  publiques  de. la  Colombie-Britannique. 

Voici  le  programme  quotidien:  lecture,  épellation,  grammaire,  arithmétique,  his- 
toire naturelle,  géographie,  hygiène,  composition,  gymnastique,  dessin,  musique  vocale 
et  instrumentale.  Les  élèves  manifestent  une  merveilleuse  habileté  dans  ces  deux 
dernières  branches. 
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Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  de  ferme  attachée  à  l'école.  Quatre  acres  de 
terre  ont  été  transformées  en  jardin  potager,  plates-bandes,  verger,  etc.  Cette  année^ 
nous  avons  récolté  3  tonnes  de  pommes  de  terre,  1  de  carotes,  1  de  navets,  500 
choux.  De  plus,  nous  avons  eu  une  abondante  récolte  de  pommes,  de  poires,  de  pru- 
nes, de  raisins,  de  groseilles,  etc.  Les  garçons  font  une  grande  partie  du  sarclage, 
de  la  semence,  de  .la  plantation,  etc.;  ils  aident  aussi  au  jardinier  à  émonder  et  à 
traiter  les  arbres  au  pulvérisateur. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  le  jardinage,  le  peinturage,  le 
vitrage,  la  réparation  des  chaussures,  etc.;  ils  scient  et  fendent  tout  le  bois  néces- 
saire à  la  consommation  de  l'hiver. 

Les  filles  reçoivent  l'instruction  dans  les  travaux  domestiques  en  général,  dans 
*le  blanchissage  et  la  cuisine.  Elles  vont  à  tour  de  rôle  à  la  cuisine.  En  outre,  elles 
font  tout  le  raccommodage,  confectionnent  leurs  propres  vêtements  et  sous-vête- 
ments; toutes  les  filles  plus  âgées  peuvent  se  servir  de  la  machine  à  coudre;  elles 
excellent  aussi  dans  les  ouvrages  de  fantaisie,  tels  que  les  ouvrages  de  dentelles  au 
crochet,  de  broderie,  à  points  croisés,  de  dessin,  etc.  A  l'exposition  de  Vancouver,, 
tenue  en  août  1912,  elles  ont  remporté  plusieurs  premiers  prix.  • 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  accordons  une  soigneuse  attention  à 
cette  branche,  car  c'est  la  partie  la  plus  importante  de  l'enseignement.  Il  est  chaque 
jour  consacré  une  demi-heure  à  l'instruction  religieuse.  Les  élèves  assistent  à  la 
messe  tous  les  jours,  et  les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  dites  en  commun.  Les 
dimanches  et  les  jours  de  fêtes,  tous  les  élèves,  sans  exception,  assistent  aux  deux 
offices  qui  ont  lieu  dans  l'église  de  la  paroisse,  et  ils  chantent  au  chœur.  Ils  pren- 
nent souvent  par  écrit  certaines  leçons  de  catéchisme  et  de  l'histoire  de  la  Bible,  et, 
de  temps  à  autre,  on  leur  demande  de  donner  un  compte-rendu  succinct  du  sermon 
qu'ils  ont  entendu  le  dimanche  ou  pendant  la  semaine. 

L'excellente  conduite  des  élèves  durant  l'année  nous  encourage  à  croire  que 
l'instruction  religieuse  reçue  n'a  pas  été  infructueuse.  Il  est  très  rarement  néces- 
saire d'infliger  des  châtiments  corporels. 

Santé  et  hygiène. — Dans  le  printemps  de  1912,  il  a  sévi  une  épidémie  de  rougeole 
dans  la  cité  de  Vancouver-nord,  et,  malgré  toutes  les  précautions  prises,  quatre  de  nos 
élèves  ont  été  gravement  atteints.  Bien  qu'ils  se  soient  tous  rétablis,  trois  ont  reçu  des 
congés  de  maladie  et  ont  dû  être  envoyés  chez  leurs  parents;  les  autres  ont  joui  d'une 
excellente  santé.  Il  n'est  pas  survenu  de  décès  au  cours  de  l'exercice  écoulé.  L'état 
sanitaire  de  l'école  est  bon.  La  plus  grande  attention  est  accordée  aux  élèves,  dans  le 
but  de  leur  faire  adopter  les  manières  les  plus  hygiéniques,  notamment  au  point  de  vue 
de  la  propreté.     On  veille  attentivement  à  la  ventilation. 

Récréation. — En  hiver,  il  est  chaque  jour  accordé  trois  heures  de  récréation  aux 
élèves.  En  été,  ils  ont  une  ou  deux  heures  supplémentaires.  Autant  que  possible,  la 
récréation  est  prise  en  plein  air,  même  en  hiver.  Les  garçons  jouent  au  ballon,  au  jeu 
de  balle  au  champ,  à  la  crosse  et  à  d'autres  jeux  athlétiques. 

Les  filles  aiment  à  lire;  quelques-unes  d'entre  elles  sont  abonnées  au  Child  Apostîe 
et  au  Western  CathoUc,  qu'elles  lisent  avec  un  grand  intérêt. 

Pendant  la  saison  de  pêche,  tous  les  enfants  sont  conduits  une  fois  par  semaine  au 
creek  Capilano.  Les  garçons  emportent  leurs  hameçons  et  leur  attirail  de  pêche,  les 
filles  emportent  leurs  poêles  à  frire  et  des  boîtes  de  saindoux  pour  faire  cuire  le  poisson 
sur  le  bord  de  la  rivière.  Ces  pique-niques  causent  un  plaisir  immense  tant  aux  profes- 
seurs qu'aux  élèves. 

Anciens  élèves. — En  général,  les  anciens  élèves  continuent  à  prospérer.  Quelques- 
uns  des  garçons  demeurent  dans  la  réserve  et  travaillent  avec  leurs  pères  ;  d'autres  sont 
employés  sur  des  navires  à  vapeur,  dans  des  scieries  et  dans  des  camps  d'exploitation, 
oii  ils  donnent  satisfaction.  Les  filles  aident  à  leurs  mères  dans  les  travaux  domestiques, 
jusqu'à  ce  qu'elles  se  marient;  elles  visitent  souvent  l'école  avec  leurs  jeunes  enfants, 
et  il  est  agréable  de  constater  leur  apparence  propre  et  soignée.  Comme  elles  connais- 
sent le  bienfait  de  l'enseignement,  elles  ont  hâte  d'envoyer  leurs  petites  à  l'école. 
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Observations  générales. — Une  autre  année  active  d'écoulée.  Le  30  décembre,  les 
enfants  ont  eu  comme  d'habitude  leur  arbre  de  Noël  et  leur  fête.  La  salle  était  bondée. 
Tous  les  acteurs  ont  rempli  leurs  rôles  avec  une  parfaite  facilité,  et  ils  ont  déployé  une 
aisance  et  une  grâce  qu'on  pourrait  espérer  seulement  de  personnes  nées  et  élevées  au 
cœur  de  la  civilisation. 

En  terminant,  je  désire  exprimer  mon  appréciation  de  l'appui  efficace  et  sympa- 
thique que  m'ont  accordé  tous  les  membres  du  personnel.  Je  désire  aussi  présenter  mea 
plus  sincères  remerciements  au  département,  qui  a  fourni  à  l'école  le  matériel  scolaire. 
J'apprécie  grandement  le  zèle  de  notre  inspecteur,  M.  A.  E.  Green,  et  de  notre  agents 
M.  P.  Byrne.  A  chaque  occasion,  ils  ont  tous  deux  manifesté  un  intérêt  favorable  à 
notre  œuvre. 


LE  EAPPORT  DU  REVEREND  V.  ROHR,  O.M.L,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT DE  LA  MISSION  SAINTE-MARIE,AGENCE  ERASER,  MISSION- 
CITY,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — Cette  école  peut  aisément  loger  90  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Présence. — Durant  l'année  dernière,  65  enfants  ont  été  présents,  et  les  classes  ont 
eu  lieu  régulièrement. 

Travail  en  classe. — Tous  les  élèves  sont  à  l'école  de  8  à  9  heures  du  matin.  Les 
grands  ont  leurs  classes  de  9  heures  du  matin  à  midi,  en  même  temps  que  les  jeunes  sont 
à  l'œuvre.  Ces  derniers  sont  à  l'école  de  1.30  heure  à  4  heures  du  soir.  Les  progrès 
qu'ils  ont  réalisé  pendant  l'année  ont  été  très  satisfaisants.  En  septembre  dernier,  à 
l'exposition  de  Mission-City,  nos  élèves  ont  fait  concurrence  aux  élèves  des  écoles 
publiques  pour  l'écriture  et  le  dessin,  avec  le  résultat  que  nos  élèves  ont  remporté  deux 
premiers  prix  et  trois  deuxièmes  prix. 

Eerme  et  jardin. — Environ  300  acres,  propriété  des  Pères  Oblats,  sont  attachées  à 
l'école.  Le  sol  est  très  productif,  et  les  récoltes  de  foins,  de  racines  et  de  légumes  de 
toutes  sortes  faites  chaque  année  sont  tout  ce  qu'on  peut  désirer.  On  accorde  un  soin 
particulier  à  nos  vergers;  l'émondage,  la  pulvérisation  et  tout  ce  qui  se  rattache  à  la 
production  prospère  des  fruits  sont  enseignés  aux  garçons,  qui  semblent  fortement  s'in- 
téresser à  ces  leçons.  Une  grande  pièce  de  terrain,  située  sur  le  versant  d'une  colline,  est 
tracée  en  vue  d'y  établir  un  nouveau  verger,  sous  la  direction  et  les  instructions 
de  M.  T.  Wilson,  l'inspecteur  des  vergers  des  sauvages,  dont  les  services  sont  très 
appréciés. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage,  le  peinturage  et  la 
réparation  des  chaussures.  Les  grands  reçoivent  une  instruction  pratique  dans  l'agri- 
culture et  dans  les  opérations  du  laitage  en  général  ;  ils  travaillent  aussi  dans  le  moulin 
à  bardeaux  appartenant  à  l'école. 

Les  filles  sont  instruites  dans  tous  les  genres  de  travaux  domestiques,  tels  que  la 
cuisine,  la  boulangerie  et  le  blanchissage.  Elles  font  preuve  d'une  grande  adresse  dans 
la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  dans  la  coupe  et  dans  l'achèvement  des  robes. 
Elles  méritent  un  éloge  spécial  pour  leurs  ouvrages  de  fantaisie,  pour  lesquels  il  leur  a 
été  décerné  un  grand  nombre  de  premiers  prix  à  l'exposition  de  Mission-City,  tenue  en 
septembre  dernier. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'nstruction  religieuse  est  donnée  chaque  jour  à 
tous  les  élèves  pendant  une  demi-heure;  les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  dites  en 
commun.     La  conduite  et  l'esprit  des  enfants  sont  excellents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  excellente.  Quelques  cas  de 
grippe  ont  sévi  parmi  les  filles,  mais  ils  n'étaient  pas  graves.  Les  maisons  et  les  proprié- 
tés sont  tenues  en  état  de  propreté  ;  les  lavoirs  et  le  drainage  sont  en  bon  état. 
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Récréation. — Les  heures  de  récréation  sont  toujours  agréables.  Le  ballon,  le  jeu 
de  balle  et  de  crosse  sont  les  principaux  jeux  des  garçons;  les  filles  aiment 
à  faire  de  la  musique  et  jouer  à  des  jeux  paisibles  ;  en  été,  elles  cultivent  leurs  jardins 
de  fleurs. 

Anciens  élèves. — Je  suis  heureux  de  consigner  que  la  majorité  de  nos  anciens  élèves 
réussissent  bien.  Quelques-uns  sont  occupés  à  des  industries  locales;  d'autres  aident 
leurs  parents.    En  général,  ils  travaillent  bien  et  profitent  de  leur  instruction. 

Observations  générales. — La  plus  grande  amélioration  réalisée  depuis  notre  dernier 
rapport  est  le  chauffage  des  deux  maisons  et  de  l'église  au  moyen  d'une  chaudière  tubu- 
laire  à  vapeur  de  70  ch.  v.  et  du  vide.  La  division  des  filles  est  chauffée  au  moyen  de  42 
radiateurs,  tandis  que  celle  des  garçons  l'est  au  moyen  de  46,  et  l'église  au  moyen  de  6. 
Le  système  a  été  installé  par  la  maison  Dutton  et  O'Connor,  de  Vancouver,  et  il  donne 
de  bons  résultats.  Depuis  avril  dernier,  nous  avons  aussi  enregistré  le  décès  du  révé- 
rend Père  L.  Fouquet,  O.M.I.,  le  pionnier  et  le  fondateur  de  cette  école,  la  plus  vieille 
de  son  espèce  et  qui  est  dans  sa  50e  année  d'existence. 

La  Sœur  M.  Conception,  actuellement  âgée  de  88  ans,  qui  a  été  une  des  premières 
Sœurs  à  enseigner  aux  sauvages  dans  cette  école,  et  qui  a  été  de  service  pendant  35 
années,  a  quitté  ses  fonctions  il  y  a  quelques  années  et  a  pris  sa  retraite  à  Victoria. 

Au  mois  d'août  dernier,  le  révérend  P.  J.  Collins,  O.M.I.,  a  été  rappelé  de  cette 
école,  dont  il  a  été  l'instructeur  des  garçons  pendant  27  ans.  Il  a  travaillé  sans  relâche 
afin  de  favoriser  la  prospérité  des  enfants.  La  Sœur  M.  Kogation,  qui  a  été  la  maîtresse 
d'école  des  garçons  pendant  neuf  ans,  a  été  promue  à  la  qualité  de  directrice  de  l'école 
industrielle  de  l'île  Kuper. 

En  terminant  ce  rapport,  je  crois  de  mon  devoir  de  présenter  mes  sincères  remercie- 
ments aux  dignes  fonctionnaires  du  département,  qui  se  sont  intéressés  à  nos  travaux 
durant  l'exercice  écoulé.  Nous  devons  une  grande  reconnaissance  à  M.  Green,  l'inspecteur 
des  écoles  des  sauvages,  qui  a  bien  voulu  assister  à  plusieurs  examens  ;  à  M.  l'inspecteur 
Ditchburn,  à  M.  Byrne,  notre  agent  local,  qui  nous  ont  fait  plusieurs  visites;  à  M. 
Wilson,  l'inspecteur  des  vergers,  pour  ses  visites  amicales;  ainsi  qu'au  Dr  Stuart  pour 
sa  promptitude  à  soigner  nos  élèves  ^naïades  et  pour  ses  bons  conseils.  Je  désire  aussi 
présenter  mes  plus  sincères  remerciements  aux  membres  de  mon  personnel,  mais  surtout 
aux  Sœurs  de  Sainte- Anne,  dont  le  zèle  et  le  dévouement  inlassables  pendant  50  années 
ont  en  grande  partie  contribué  au  succès  qui  a  couronné  l'œuvre  de  l'école. 


RAPPORT  DU  REV.  G.  H.  RALEY,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  GAR- 
ÇONS DE  PORT-SIMPSON,  PORT-SIMPSON,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  31  MARS  1913. 


Logement. — Vingt  garçons  et  un  personnel  de  cinq  professeurs  sont  assez  bien 
logés  en  autant  qu'il  soit  de  conditions  surannées. 

Assistance. — L'assistance  a  été  excellente  durant  l'année.  La  moyenne  de  pré- 
sence fut  de  21.  On  admis  cinq  élèves  et  renvoyé  trois.  Actuellement,  il  y  en  a  dsux 
d^absents  en  vacances.  Un  garçon  malade  de  la  tuberculose  a  été  renvoyé  chez  lui'  où 
il  est  décédé,  un  autre  est  absent  sans  permission. 

Travail  en  classe. — Les  garçons  fréquentent  l'externat  sauvage,  c'est  M.  J.  H. 
Young  qui  en  est  l'instituteur;  il  trouve  qu'ils  font  assez  de  progrès  dans  les  matières 
ordinaires,  parmi  lesqu?lles  il  comprend  l'histoire  du  Canada,  l'hygiène  et  le  dessin. 
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Voici  coiijmeiit  sont  classes  les  élèves: — 

Elèvet. 

Cours       I ^ > 9 

II 5 

'^       III 4 

"        IV » 3 

"  Y 2 


Total 


23 


Ferme  et  jardin. — Le  terrain  de  cette  région  est  invpropre  à  la  culture,  mais  après 
un  rude  labeur  on  a  réussi  à  faire  un  bon  jardin,  et  l'on  y  cultive  des  petits  fruits  en 
abondance,  de  même  que  des  légumes  vivaces  lorsque  la  saison  est  quelque  peu  favo- 
rable. 

Industries  enseigné?s. — Les  garçons  reçoivent  une  bonne  instruction  dans  les  tra- 
vaux domestiques,  sous  la  directrice;  il  y  a  aussi  un  instructeur  de  travaux  manuels 
qui  dirige  le  jardinage,  les  réparations  générales  de  la  bâtisse,  le  drainage,  les  chemins, 
et  tout  le  travail  qu'il  y  a  à  faire.  Pendant  la  saison  phivieuse  ils  consacrent  leur 
temps  à  confectionner  des  avirons  et  des  modèles  d'embarcations. 

Education  morale  et  religieuse. — Cette  partie  importante  de  la  vie  écolière  est 
l'objet  d'une  attention  toute  spéciale.  Les  élèves  reçoivent  une  instruction  quoti- 
dienne de  la  bible,  et  les  prières  sont  dites  matin  et  soir.  Les  instituteurs  s'efforcent 
d'inculquer  aux  élèves  les  vrais  principes  chrétiens.  Les  'offices  du  dimanche  sont  sui- 
vis régulièrement,  il  y  a  un  office  aussi  au  milieu  de  la  semaine. 

Santé  et  hygiène. — Malgré  une  étroite  surveillance  de  la  part  du  personnel  il  y  a 
eu  plus  de  maladie  que  d'habitude. 

Immédiatement  après  les  vacances  d'été,  quelques-uns  des  garçons  eurent  la  rou- 
geole; depuis  lors  il  y- eut  une  épidémie  de  gripipe,  et  quelques-uns  des  élèves  furent 
gravement  malades  et  durent  aller  à  l'hôpital.  Tous,  excepté  un,  ont  recouvré  la  santé 
et  sont  retournés  à  la  classe.     Le  Dr  Large  "a  été  très  bon  et  très  attentif. 

L'établissement  a  été  tenu  dans  un  état  de  proprté  parfaite  et  libre  ele  toute  infec- 
tion au  moyen  de  la  kalsomine  et  de  désinfectants  plus  puissants. 

Récréation. — On  accorde  beaucoup  de  temps  à  ceci;  les  élèves  passent  plusieurs 
heures  dehors  lorsque  le  temps  le  permet.  Les  jeux  les  plus  populaires  sont  le  ballon,, 
la  course  et  le  saut.     Ils  ont  aussi  à  l'intérieur  des  jeux  qui  les  intéressent  beaucoup. 

Anciens  élèves. — ^Les  anciens  élèves  qui  ont  quitté  l'école  en  ces  dernières  années, 
font  maintenant  la  pêche  et  le  flottage  du  bois.  Les  mois  d'hiver  ne  sont  pas  propices 
au  travail  apparamment,  mais  l'activité  renaît  au  retour  du  printemps.  -  C'est  vin  pro- 
blème que  d'empêcher  les  jeunes  gens  d'une  réserve  d'être  oisifs  durant  plusieurs  m.ois 
de  l'année. 

Observations  générales. — Il  se  fait  beaucoup  de  critique  sur  les  pensionnats  et  sur 
les  écoles  industrielles,  et  il  est  vrai  que  les  prom.oteurs  de  ces  écoles  sont  souvent 
désappointés,  mais  selon  l'état  actuel  des  choses,  alors  que  les  parents  sauvages  errent 
çà  et  là  en  quête  d'un  gagne-pain,  le  pensionnat  semble  être  la  solution  la  plus  plausi- 
ble pour  le  développement  de  l'éducation  des  enfants.  Il  y  a  une  chose  certaine,  que  le 
mal  puisse  s'ingérer  dans  une  école,  on  y  enseigne  toujours  que  le  bien,  et  il  y  a  une 
grande  différence  entre  les  enfants  qui  ont  reçu  de  l'instruction  et  ceux  qu'on  laisse 
grandir  tout  simplement. 

En  ces  jours  de  progrès  et  d'avancement,  chacun  a  besoin  de  l'élément  indispensa- 
ble à  l'avancement  des  enfants  de  toute  race. 
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EAPPOKT  DE  MLLEJFRANQOISE  E.  HITDSON,  DIRECTRICE  DU  PENSION- 
NAT DES  FILLES  (CROSBY),  PORT-SIMPSON,  C.-B.,  POUR  L'EXER- 
CICE FINISSANT  LE  31  MARS  1913. 

Bâtiments. — Durant  l'année  on  a  construit  u.ne  nouvelle  clôture  autour  de  la  pro- 
priété, et  l'on  est  à  refaire  au  complet  l'intérieur  de  la  bâtisse.  Dans  la  salle  à  dîner 
des  jeiinss  filles  on  a  remplacé  les  bancs  par  des  chaises. 

Logement. — ^Nous  pouvons  donner  un  bon  logement  à  40  élèves  et  5  institutrices. 
Assistance. — La  moyenne  de  présence  durant  l'année  a  été  de  34.63;  l'inscription 
donne  43.  Il  y  eut  six  départs,  deux  décès,  3  entrées,  et  la  présence  actuelle  est  de 
31.  Quatre  ont  obtenu  un  prolongement  de  vacances,  ce  qui  fait  un  total  de  35.  On 
a  refusé  huit  demandes  d'entrée  à  cause  de  leur  tendance  tuberculeuse  ou  d'autres 
inepties. 

Travail  en  classe. — Le  travail  dans  certaines  classes  a  été  très  satisfaisant.  Les 
jeunes  filles  parlent  bien  l'anglais  et  aiment  beaucoup  la  lecture.  Les  cours  suivis  sont 
ceux  du  programme  des  écoles  publiques  de  la  Colombie-Britannique.  Les  matières 
que  Ton  enseigne  sont:  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  l'orthographe,  la  gram- 
maire, la  composition,  la  géographie,  l'hygiène,  la  musique,  l'histoire  de  la  bible  et  le 
catéchisme.  Huit  jeunes  filles  prennent  des  leçons  de  musique  sur  l'orgue,  et  six 
d'entre  elles  peuvent  y  accompagner  des  cantiques. 
Lïs  élèves  sont  divisées  comme  suit: — ■ 

Elevée. 

Cours       I 2 

II 2 

"      III 8 

"       IV 9 

y 7 

"       YI. 3 

Total 31 

Jardin. — Les  jeunes  filles,  sous  la  surveillance  de  l'institutrice,  cultivent  un  petit 
jardin  de  fleurs  et  de  légumes.     On  garde  aussi  quelques  poules. 

Industries  enseignées. — Les  industries  que  l'on  enseigne  consistent  dans  le  ménage 
domestique,  le  blanchissage,  la  cuisine,  la  boulangerie,  la  couture,  le  raccommodage,  le 
tricot,  l'ouvrage  de  fantaisie  et  la  vannerie.  L'on  a  constaté  que  les  leçons  d'art  culi- 
naire et  d'école  ménagère  ont  été  très  utiles  aux  élèves  de  première  classe  et  de  classe 
inférieure.  Les  plus  âgées  apprennent  à  tailler  et  à  ajuster  leurs  vêtements  et  elles 
peuvent  très  bien  raccommoder  et  tricoter.  On  a  louange  ttès  souvent  l'enseignement 
de  l'industrie  de  cette  école. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  enseigne  scrupuleusement  l'honnêteté  aux 
jeunes  filles,  ainsi  que  la  franchise,  l'obéissance,  l'assiduité  et  l'obligeance.  On  donne 
des  leçons  de  bible  tous  les  jours.  Le  premier  but  est  toujours  de  diriger  les  jeunes 
filles  vers  une  existence  chrétienne,  et  dans  plusieurs  cas,  lorsqu'on  a  réussi  à  atteindre 
ce  but,  l'atmosphère  du  foyer  domestique  qui  règne  à  l'école  en  a  été  un  des  princi- 
paux facteurs. 

Santé  et  hygiène. — En  décembre,  une  jeune  fille  de  douze  ans  mourut  de  la  tuber- 
culose après  quelques  semaines  de  séjour  à  l'hôpital.  Une  autre  jeune  fille  âgée  de  17 
ans  est  morte,  en  février,  chez  elle  à  Metlakatla,  où  elle  se  trouvait  depuis  novembre. 
Deux  autres  ont  obtenu  un  prolongement  de  vacances  pour  cause  d'eczéma,  et  deux 
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autres  à  cause  de  symptômes  de  tuberculose.     Les  mères  de  trois  de  ces  jeunes  filles 
moururent  de  la  tuberculose.    La  santé  des  autres  en  général  est  bonne. 

L'état  sanitaire  est  bon.  En  cas  de  maladie  on  prend  toutes  les  précautions  possi- 
bles. Après  le  départ  des  jeunes  filles  plus  haut  mentionnées,  la  maison  fut  désinfectée 
à  fond  par  le  Dr  Large,  et  il  examina  chaque  jeune  fille.  Les  malades  sont  en  général 
isolées  dans  la  chambre  d'infirmerie  ou  bien'  elles  sont  transportées  à  l'hôpital  lorsque 
c'est  préférable. 

Le  drainage  est  excellent  et  la  maison  est  tenue  aussi  propre  que  possible,  on  se 
sert  fréquemment  de  désinfectants. 

Kécréation.  Certaines  heures  sont  affectées  tous  les  jours  à  la  récréation,  et  tous 
les  jours  on  prend  de  l'exercice  au  dehors  lorsque  le  temps  le  permet.  Les  jours  de 
pluie  les  jeunes  filles  jouent  dans  la  salle  de  récréation.  Leurs  amusements  consistent 
icn  une  variété  de  jeux,  elles  s'amusent  aussi  sur  la  grève.  Elles  jouent  à  la  balle  au 
panier.  Elles  cueillent  des  fruits  sauvages  lorsque  c'en  est  la  saison.  Elles  suivent 
aussi  des  exercices  physiques,  de  la  gymnastique  et  de  la  manœuvre  de  fantaisie.  Il  y 
a  une  balançoire  portative  dehors  dans  laquelle  les  petites  filles  s'amusent  beaucoup. 

On  organisa  des  jeux  pour  la  fête  de  mai  et  12  jeunes  filles  prirent  part  au  jeu  du 
mat  de  cocagne.  Le  24  mai  il  y  eut  un  délicieux  pique-nique  sur  le  terrain  qui  est 
située  vis-à-vis  de  l'école.  L'on  passe  toujours  d'heureux  moments  en  ces  jours  de  congé 
spéciaux. 

Anciens  élèves. — Plusieurs  des  anciennes  élèves  sont  mariées  et  demeurent  à  Port 
Simpson.  Quelques-unes  ont  établi  leur  domiciles  dans  le  haut  des  rivières  Nass  et 
Skeena,  d'autres  à  Prince-Rupert  et  sur  les  îles  de  la  reine.  Quatre  jeunes  filles  entrè- 
rent comme  domestiques  dans  de  bonnes  maisons  et  elles  donnent  excellente  satisfaction. 
La  grande  majorité  des  anciennes  élèves  se  conduisent  honorablement. 

Observations  générales. — En  septembre  dernier  une  des  jeunes  filles  qui  suivait 
l'école  depuis  plusieurs  années  épousa  un  jeune  homme  de  la  rivière  Nass.  La  cérémo- 
nie eut  lieu  au  pensionnat  en  présence  des  élèves  et  des  amis.  Ils  partirent  le  même 
soir  dans  leur  yacht  à  gazoline  pour  leur  nouveau  domicile  sur  la  rivière  ISTass. 

Durant  le  même  mois  ils  eurent  l'honneur  insigne  d'avoir  la  visite  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Connaught  et  de  la  princesse  Patricia.  Ils  recueillirent  des  paroles  de 
honte  et  en  retour  présentèrent  aux  royaux  visiteurs  des  échantillons  du  travail  de  la 
jeune  épouse. 

En  avril  M.  Marchant,  inspecteur  de  douane  de  Victoria,  alors  qu'il  était  à  Port- 
Simpson  en  sa  qualité  officielle,  a  visité  l'école  et  a  offert  un  prix  pour  les  trois  meil- 
leures anecdotes  d'un  trait  de  la  vie  de  Samson,  raconté  par  M.  Marchant.  Lorsque  les 
compositions  furent  terminées,  elle  furent  envoyées  à  M.  Marchant  pour  être  jugées 
■selon  leur  mérite.  A  l'ouverture  des  classes,  après  les  vacances  d'été,  les  livres  qui 
avaient  été  donnés  comme  prix  furent  distribués  au'X  gagnants.  Ces  prix  furent  bien 
accueillis.  Un  examen  public  eut  lieu  dans  la  salle  d'école,  comme  clôture  des  classes, 
le  vendredi  après-midi,  28  juin,  auquel  furent  invités  plusieurs  amis.  Ce  fut  aussi 
l'occasion  des  adieux  d'une  finissante,  Eosa  Alexcee,  qui  quitta  l'école  quelques  jours 
plus  tard. 


PAPPORT  DE  LA  REVERENDE  SŒUR  SUPERIEURE  CONSTANCE,  C.A.H., 
DIRECTRICE  DU  PENSIONNAT  DE  ALL-HALLOW,  YALE  C.-B.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Bâtiments. — On  a  construit  un  nouvel  édifice  en  ciment  durant  l'année.  Les 
dépendances  de  l'école  furent  aussi  réparées  au  cours  de  l'année,  l'on  posa  un  nouveau 
parquet  dans  la  salle  de  récréation  et  la  salle  d'école  fut  peinturée  en  neuf. 

Logement. — ^On  peut  loger  26  enfants,  selon  le  nouveau  règlement,  et  un  personnel 
-suffisant. 
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Assistance. — Il  y  a  25  élèves  d'inscrits  ;  il  y  en  a  un  qui  ne  retire  pas  l'allocation^, 
et  trois  qui  ont  obtenu  du  département  un  permis  d'absence. 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'étude  que  prescrit  le  département  est  suivi  assidû- 
ment sous  la  surveillance  de  deux  institutrices.  L'on  enseigne  régulièrement  les  exer- 
cices physiques  et  l'hygiène;  les  élèves  portent  beaucoiTp  d'intérêt  aux  deux  enseigne- 
ments. 

Jardin. — Il  y  a  trois  quarts  d'une  acre  qui  sont  affectés  à  la  culture  des  fruits  et  des 
légumes,  et  l'an  dernier  la  récolte  fut  excellente  dans  les  deux  cultures.  Sauf  les  pom- 
mes de  terre,  nous  eûmes  suffisamment  de  fruits  et  de  légumes  pour  toute  l'année. 
Chaque  élève  a  son  petit  jardin  à  elle,  qu'on  lui  apprend  à  cultiver.  Ceci  a  bien  réussi 
l'an  dernier.  Plusieurs  jeunes  filles  achetèrent  des  graines  de  semence  pour  cnvoj'er 
à  leurs  parents. 

Le  jardin  près  de  la  maison  est  couvert  de  fleurs  depuis  le  commencement  du  prin- 
temps jusqu'à  l'hiver. 

Industries  enseignées. — Toute  élève  doit  apprendre  l'école  ménagère,  le  blanchis- 
sage, la  couture.  La  plupart  peuvent  tricoter  et  faire  de  la  dentelle.  Toutes  doivent 
apprendre  la  boulangerie  dès  qu'elles  ont  l'âge  voulu.  Aux  plus  âgées  on  enseigne 
l'art  culinaire  et  la  confection  de  vêtement.     Quelques-unes  apprennent  la  vannerie. 

Education  morale  et  religieuse. — On  procède  en  ceci  avec  le  plus  grand  soin.  Les 
jeunes  filles  suivent  un  office  eourt  le  matin  et  le  soir,  dans  la  chapelle  de  l'école,  en 
outre  des  services  extraordinaires  les  dimanches  et  fêtes.  L'instruction  religieuse  est 
donnée  tous  les  jours  par  les  Sœurs.  On  profite  de  toute  occasion  pour  inculquer  les 
vertus  morales,  et  les  élèves  sont  très  attentives. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  excellente  durant  l'année.  11  n'y  eut 
aucune  maladie.  Le  Dr  Elliot  déclara  qu'il  n'y  a  eu  aucun  cas  tuberculeux  ou  scrof  u- 
leux.  Les  enfants  sauvages  qui  fréquentent  le  pensionnat  de  All-Hallow  sont  de  90 
pour  100  plus  sains  que  les  autres  enfants  sauvages.  De  tous  les  enfants  sauvages  que 
j'ai  vus  ce  sont  eux  qui  ont  la  meilleure  santé. 

Les  drains  ont  été  rétablis  en  bon  état  l'automne  dernier  et  sont  maintenus  très 
propres  par  l'écoulement  continuel  durant  d'un  courant  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  chasse 
d'eau  dans  les  deux  chambres  de  bain.  On  fait  un  usage  fréquent  de  désinfectant,  et 
l'on  s'évertue  à  eonserver  la  plus  grande  propreté  partout.  Tous  les  déchets  et  ordures 
sont  brûlés  sans  retard,  et  il  ne  s'accumule  rien  au  dehors.  Durant  les  chaleurs  d'été 
la  cour  est  lavée  au  m.oyen  d'un  tuyau  fontaine  qui  y  est  installé. 

L'on  a  placé  des  portes  vitrées  conduisant  aux  balcons  pour  les  élèves  isolées  qui 
sont  atteintes  de  maladies  contagieuses  ou  pour  quiconque  développe  de  symptômes  d(? 
la  tuberculose  ou  scrofuleux.  On  donne  du  lait  en  plus  aux  petites  filles  ou  a  quiconque 
est  délicat,  et  l'on  donne  en  abondance  des  fruits  à  tous  les  enfants. 

Récréation. — Les  jeunes  filles  ont  un  grand  terrain  de  récréation,^  avec  une  maison 
d'été,  une  balançoire,  et  une  bascule  et  beaucoup  d'arbres  ombreux  oii  elles  jouent  en 
été.  En  hiver  elles  aim^ent  à  glisser,  si  le  temps  le  permet,  sinon  elles  s'amus?ijt  à  des 
jeux  d'intérieur.  On  fait  faire  une  heure  de  marche  tous  les  jours  quand  le  temps  le 
permet.  Elles  aim|ent  toutes  à  faire  la  lecture  à  haute  voix,  et  c'est  remarquable 
comme  leur  goût  se  développe.  Elles  peuvent  mieux  apprécier  maintenant  une  litté- 
rature plus  élevée  qu'auparavant.  Elles  aiment  toutes  la  musique  et  elles  apprennent 
à  bien  chanter.     On  enseigne  l'orgue  à  quelques-unes  des  plus  âgées. 

Anciennes  élèves.— La  pluspart  des  anciennes  élèves  sont  établies  au  milieu  de 
leurs  parents,  et  l'on  nous  dit  qu'il  est  facile  de  distinguer  celles  qui  ont  fréquenté 
l'école,  à  ce  que  leurs  maisons  sont  plus  propres  que  celles  des  autres.  Trois  jeunes 
qui  n'avaient  pas  de  domicile  ont  été  placées  en  service,  et  elles  donnent  beaucoup  de 
satisfaction.  Nous  recevons  constamment  des  demandes  pour  envoyer  des  filles  en 
service,  mais  nous  préférons,  s'il  est  possible,  les  envoyer  chez  elles.  Nous  avons  eu 
à  Noël  des  nouvelles  d'environs  30  anciennes  élèves. 
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EAPPOEï  DE  MLLE  IDA  M.  CLARKE,  SURVEILLANTE  DU  PENSIONNAT 
DE  KITAMAAT,  KITAMAAT,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1913. 

Bâtiments. — On  a  dépensé  environ  $1,500  en  allonges  et  en  réparations  au  cours 
de  l'année.  On  a  doublé  le  sciage  pour  plus  de  chaleur  en  hiver.  On  a  amé- 
lioré le  système  sanitaire  par  l'installation  de  nouveaux  cabinets  pour  les  garçons, 
ainsi  que  pour  les  filles.  Un  nouveau  dortoir  de  12  lits  fut  aussi  installé  au  dernier 
étage,  avec  une  chambre  d'institutrice  y  attenant.  Des'  appareils  de  sauvetage  en 
fer  aux  deux  dortoires  de  chaque  coté  de  l'édifice,  sont  actuellement  en  construction. 
On  à  construit  aussi  un  nouveau  hangar  de  12  par  12  pieds. 

Logements. — On  peut  loger  34  élèves  et  5  professeurs.  - 

Assistance. — L'année  commença  ,avec  21  filles  et  8  petits  garçons.  Deux  de  ces 
derniers  furent  renvoyés  et  un  troisième  fut  transféré  à  l'institut  de  Coqualeetza. 
Deux  garçons  furent  admis,  ainsi  que  6  filles,  dont  deux  furent  renvoyées.  Il  y  a 
actuellement  sur  le  registre  25  filles  et  sept  garçons. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  fréquentent  l'école  du  village  et  font  assez  de 
progrès.  Les  filles  plus  âgées  ont  une  heure  d'étude  quatre  soir  par  semaine.  Onze 
d'entre  elles  prennent  des  leçons  de  musique. 

Ferme  et  jardin.  L'on  cultive  un  petit  jardin  dans  un  but  d'enseignement  pour 
la  culture  des  légumes,  il  y  a  aussi  un  petit  jardin  de  fleurs. 

Industries  enseignées.  On  enseigne  aux  filles  tous  les  éléments  de  l'école  mé- 
nagère. Elles  confectionnent  tous  leurs  vêtements,  ainsi  que  ceux  que  portent  les 
garçons  tous  les  jours.  Elles  font  aussi  du  tricot  de  la  dentelle  et  des  ouvrages  de 
fantaisie.  Les  garçons  sont  trop  petits  pour  faire  grand  chose,  mais  ils  ont  soin  de 
leur  dortoire  exclusivements  fendent  le  bois  et  aident  à  soigner  les  vaches. 

Instruction  morale  et  religieuse.  Tous  font  les  prières  du  matin  et  du  soir,  et 
l'on  consacre  une  demie  heure  par  jour  à  l'étude  du  catéchisme  et  à  memorization  des 
versets  de  l'écriture.  Us  suivent  les  offices  du  dimanches  de  mêmes  que  les  écoles 
du  dimanche.  On  leur  explique  tout  le  mal  qui  nait  de  l'intempérance  et  du  vice,  et 
on  leur  enseigne  à  être  honnête,  franc,  et  laborieux  au  travail.  Les  filles  jouent  de 
l'orgue  aux  offices  du  dimanche. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne  durant  l'année.  Il  n'y  eut 
aucune  maladie  contagieuse.  Il  y  a  un  local  d'isolement  pour  la  maladie.  La  ven- 
tilation et  le  chauffage  sont  bons.  Il  y  a  au  dehors  un  kiosque  ouvert  de  tous  les- 
côtês,  qui  constitue  un  excellent  endroit  pour  prendre  l'air  frais.  De  bons  vêtement 
de  la  bonne  nourriture  et  du  bon  lait  ont  contribué  à  conserver  les  enfants  en  bonne 
santé.  De  la  nourriture  indigène,  telle  que  le  poisson  séché  ou  de  graisse  est  consom- 
mée lorsqu'on  peut  s'en  procurer. 

Le  drainage  est  excellent;  la  bâtisse  est  sur  une  élévation,  100  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  environ  à  100  verges  de  la  grève.  Il  y  a  luie  bonne  pente  à 
l'égout  principal  qui  est  une  conduite  de  quatre  pieds  en  grès  vitrée.  Toute  la  plom- 
berie de  l'édifice  est  ce  qu'il  y  a  d&  plus  nouveau.  On  se  sert  de  désinfectants  et  on 
fait  la  fumigation  de  temps  à  autre. 

Recréation. — La  musique,  les  jeux  dans  le  Kiosque,  le  ballon,  la  balançoire  et  les 
promenades,  ainsi  que  les  pique-niques  et  les  bains  l'été  constituent  les  principaux 
amusements. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  anciens  élèves  sont  mariés  et  démeurent  au  vil- 
lage.    L'on  remarque  une  amélioration  sensible  dans  leur  ménage  domesti(iue  et  dans 
le  soin  des  enfants,  quant  on  les  laisse  vivre  ensemble  et  qu'ils  ne  doivent  s'en  tenir  • 
à  l'ancienne  coutume  de  vivre  en  la  société  des  vieilles  gns.  e 
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EAPPORT  DU  REV.  A.  W.  CORKER,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE 
EILLES,  DE  ALBERT  BAY,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1913. 

Bâtiments. — Cette  institution  a  été  érigée  durant  l'année  par  la  département. 

L'édifice  principal,  62  x  68  pieds,  et  28  pieds  de  hantenr,  est  en  bois  et  plâtré  à 
l'intérieur,  avec  un  solage  en  ciment  et  un  soubassement. 

La  buanderie,  24  x  16  pieds,  est  aussi  en  bois  et  plâtrée  de  la  même  façon;  un 
poulailler,  20  x  6  pieds.  Ces  deux  derniers  bâtiments  furent  érigés  par  les  garçons 
de  l'école  industrielle.     Le  département  fournissait  les  matériaux.    . 

Logement. — On  peut  loger  30  élèves  et  4  professeurs. 

Assistance. — Le  pensionnat  fut  ouvert  au  mois  d'aoiit  1912,  et  18  élèves  furent 
admis,  et  en  quelques  semaines  on  atteignit  le  chiffre  de  23. 

Travail  en  classe.  Les  jeunes  filles  ont  fait  un  excellent  départ.  La  plupart  ne 
connaissaient  rien  au  début.  Melle  Nixon  enseigne  aux  filles,  et  a  accompli  son  tra- 
vail avec  la  plus  grande  ardeur. 

Les  jeunes  filles  sont  classées  comme  suit: 

Elèves. 

Cours    1 12 

"      II 10 

"    III 1 

.  Ferme  et  jardin. — Il  y  a  environ  2  acres  de  terrain  clôturé,  et  partiellement  dé- 
friché.   Le  ^terrain  est  pauvre  et  rocheux. 

Melle  Neville,  la  directrice,  et  les  filles  ses  élèves  ont  commencé  remarquable- 
ment, elles  ont  en  outre  planté  des  graines  et  des  légumes,  et  elles  ont  l'espoir  d'avoir 
un  bon  jardin  qui  produira  assez  de  légumes  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'institu- 
tion. 

Industries  enseignées.  Toutes  les  jeunes  filles  ont  reçu  un  enseignement  systé- 
matique en  école  ménagère.  Elles  apprennent  la  cuisine,  la  couture,  le  blanchissage 
et  le  jardinage,  et  on  a  fait  un  grand  progrès,  en  tous  ces  sujets. 

Education  morale  et  religieuse.  L'importance  sérieuse  de  ces  sujets  exige  une 
attention  particulière.  On  fait  la  prière  du  matin  et  du  soir  tous  les  jours.  Les 
filles  suivent  l'office  du  dimanche  ainsi  que  l'école  du  dimanche.  On  enseigne  la  Bible 
tous  les  jours. 

Santé  et  hygiène. — Jusqu'à  présent  la  santé  a  été  bonne,  sauf  quelques  rhumes 
et  deux  cas  de  tonsilite.  Il  y  a  une  bonne  infirmerie  au  pensionnat  et  lorsque  les 
jeunes  filles  sont  malades  on  les  éloignes  des  autres. 

La  ventilation  est  très  bonne  et  le  drainage  et  les  égouts  fonctionnent  bien  se 
déversant  dans  un  grand  réservoir  d'épandage. 

Récréation. — Amusements  d'intérieur  ,miusique  et  jeux;  à  l'extérieur,  la  danse 
à  la  corde,  et  promenade  avec  un  professeur  et  promenade  sur  l'eau  de  temps  à  autre 
sont  les  amusements  au  grand  air. 

Anciennes  élèves. — Aucune  élèves  n'a  quitté  l'institution  jusqu'io'. 

Observations. — Je  voudrais  ajouter  que  cette  institution  a  commencé  par  un  bon, 
sinon  un  excellent  départ.  Les  dames  qui  en  ont  la  charge  ont  acquis  la  confiance 
des  sauvages,  et  elles  enseignent  aux  enfants  au  propre  gré  de  ces  derniers  et  sem- 
blent être  heureux  de  leurs  visites.  En  plusieurs  occasions  la  directrice  les  invita  à 
passer  une  partie  de  la  journée  et  les  relations  les  plus  amicales  existent  entre  les 
sauvages  et  l'institution.  Ces  visites  à  un  local  propre  et  si  intelligemment  dirigé 
•doivent  être  une  leçon  d'éducation  pour  ces   sauvages. 
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EAPPORT  DE    JOHN  T.  ROSS,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  AHOU- 
SAT,  AHOUSAT,  C.-B,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1913. 

Logement. — On  peut  loger  35  élèves  et  4  professeurs. 

Assistance. — La  présence  est  de  17  garçons  et  14  filles.  Au  cours  de  l'année  trois 
élèves  furent  admis  et  trois  nous  ont  quitté. 

Travail  en  classe. — Les  heures  d'étude  sont  de  10  heures  du  matin  à  midi  et  de 
1.30  heures  à  3.30  de  l'après-midi.  On  suit  le  programme  imposé  par  le  département. 
Une  dame  compétente  à  charge  de  la  salle  de  classe.  On  s'applique  spécialement  à 
l'étude  de  l'hygiène.  Sur  les  autres  sujets  d'étude  les  élèves  reçoivent  une  instruc- 
tion soignée  et  il  s'est  fait  un  progrès  satisfaisant  durant  l'année.  Les  élèves  sont 
elassifiés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours     I T 

"       II 2 

"     III 5 

"      IV 14 

"       V 3 

Ferme  et  jardin. — C'est  une  étendue  de  18  acres,  de  sol  bas,  d'argile-  sablonneuse. 
Le  terrain  s'est  amélioré  depuis  que  l'on  a  creusé  les  fossés.  La  récolte  a  été  bonne, 
et  on  a  obtenu  5  boisseaux  d'atocas.     On  a  aussi  eu  une  bonne  récolte'  de  fraises. 

En  fait  d'animaux  nous  avons  un  tatireau,  une  vache  et  environ  30  poules. 

Industries  enseignées. — Aux  garçons  on  a  enseigné,  le  jardinage,  le  défrichement, 
le  blanchissage,  la  boulangerie,  la  charpenterie  et  la  peinture  en  bâtiments. 

Les  filles  apprennent  l'école  ménagère  générale,  la  confection  de  vêtements,  le 
racommodage,  le  blanchissage  et  des  ouvrages  de  fantaisie. 

Education  morale  et  religieuse. — On  donne  de  l'instruction  religieuse  tous  les 
jours.  Les  offices  du  service  divin  se  donnent  à  l'église  sur  la  réserve,  oii  se  rencon- 
trent les  vieux  et  les  jeunes.  Par  préceptes  et  exemples  l'on  enseigne  à  la  jeunesse 
la  morale,  la  propreté  et  l'obéissance. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  en  général  a  été  bonne  durant  l'année; 
il  n'y  eut  d'épidémie  d'aucune  sorte.  On  s'occupe  soigneusement  de  là  propreté  et  de 
la  bonne  ventilation.     Le  drainage  est  bon. 

Service  d'eau. — Le  service  de  l'eau  provient  de  la  pluie  que  l'on  recueille  dans 
des  réservoirs,  lesquels  sont  nettoyés  de  temps  à  autre.  Durant  un  réservoir  supérieur 
fut  installé,  il  a  une  capacité  de  500  gallons  et  l'eau  qu'il  contient  sert  à  la  cuisine. 
La  capacité  totale  des  réservoirs  est  de  4,070  gallons.  Un  puits  d'environ  9  pieds  de 
profondeur,  en  arrière  de  l'école,  est  utilisé  pendant  la  sécheresse  pour  le  lavage,  mais 
ce  n'est  pas  de  l'eau  potable. 

Protection  contre  l'incendie. — Une  pompe  puissante  et  150  pieds  de  boyau,  18 
sceaux,  douze  extincteurs  à  composition  chimique  sèche,  sont  disponible  au  cas  de 
feu.     On  fait  l'exercice  du  feu  une  fois  par  mois. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  un  grand  calorifère  à  air  chaud, 
système  Gurney.  On  se  sert  aussi  de  poêles  dans  les  classes  et  la  salle  à  dîmer  des 
enfants.     L'éclairage  est  aux  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Après  les  heures  de  classe  les  garçons  jouent  à  la  balle,  au  ballon 
au  saut  et  à  la  course.  Les  filles  s'amusent  à  des  jeux  au  grand  air  lorsque  le  temps 
s'y  prête. 
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Anciens  élèves. — Toua  les  anciens  élèves  demeurent  dans  la  réserve  Maktosis. 
Durant  l'été  ils  travaillent  aux  scieries  et  aux  usines  de  mise  en  conserve.  Ils  tra- 
vaillèrent fidèlement,  et  j'ai  appris  en  outre  que  leur  conduite  a  été  bonne.  Quel- 
ques-uns sont  mariés  et  demeurent  en  leurs  domiciles  avec  leurs  parents.  Bien  qu'il 
y  ait  une  amélioration  sensible  dans  les  demeures  des  anciensi  élèves,  auprès  des 
demeures  habitées  par  les  autres,  c'est  un  grand  obstacle,  car  ils  ne  peuvent  mettre  à 
profit  leurs  connaissances  en  école  ménagère,  alors  que  les  parents,  dans  bien  des  cas, 
sont  si  malpropres  et  sans  ordre  dans  leurs  manières.  Cependant  comme  résultat  de 
l'éducation  morale  et  religieux  que  l'on  donne  au  pensionnat,  le  plus  grand  bien  se 
fait  sentir  dans  le  développement  moral  de  toute  la  tribu.  Le  bon  exemple  que  don- 
nent les  anciens  élèves  a  contribué  en  grande  mesure  à  faire  disparaître  l'ivrognerie, 
le  jeu  et  autres  vices. 


RAPPOKT  DE  II.  B.  CURRIE,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  D'ALBERNI, 
ALBERI,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  TERMINE  LE  31  MARS  1913. 

Bâtiments.- — Le  nombre  des  bâtisses  est  le  même  que  l'an  dernier,  moins  Tan- 
cienne  salle  de  classe,  qui  a  été  démolie  et  l'addition  d'une  boutique  de  force  motrice. 
C'est  une  bâtisse  en  bois  de  10  x  12  pieds  avec  parquet  en  ciment  et  affectée  au  déve- 
loppement de  force  dynamique  par  un  moteur  à  gazoline  de  quatre  chevaux  dyna- 
miques qui  sert  à  pomper  l'eau.  On  a  aussi  construit  un  nouveau  poulailler  au  cours 
de  l'aunée,  qui  est  pareillement  en  bois,  40  x  18  pieds,  dans  lequel  on  peut  facilement 
loger  100  volailles  et  plus. 

On  a  renouvelé  en  entier  tout  le  bardeau  de  notre  édifice  principal  (une  rési- 
rence)  au  cours  de  l'année,  et  tout  l'extérieur  du  même  édifice,  la  buanderie  et  la 
boulangerie  ont  été  recouverte  de  deux  couches  de  peinture,  durant  l'année,  et  les 
toits  d'une  couche  de  teinture  à  bardeaux.  On  a  ajouté  quatre  escaliers  à  la  résidence 
et  on  a  aussi  peinturé  et  plâtré  considérablement  à  l'intérieur. 

On  a  posé  un  plancher  en  béton  dans  le  soubassement  au-dessous  de  la  salle  des 
classes.  Ce  soubassement  sert  de  salle  de  récréation,  on  a  de  plus  posé  un  plancher 
en  pavage  de  blocs  de  cèdre  dans  la  remise. 

Logement. — L'école  peut  contenir  55  élèves  et  6  professeurs. 

Assistance. — L'assistance  de  l'année  a  été  bonne.  Nous  avons  commencé  avec  50 
élèves,  22  garçons  et  28  filles.  Cinq  garçons  et  deux  filles  ont  été  inscrits,  tandis  que 
cinq  filles  et  deux  garçons  furent  renvoyés,  laissant  notre  nombre  actuel  à  51  (26 
garçons  et  25  filles). 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'études,  tel  qu'autorisé  par  le\  département,  est 
suivi  en  grande  partie;  on  enseigne  la  culture  physique  et  l'hygiène  avec  soin.  Le 
système  de  demi-journée  est  populaire  parmi  les  élèves  plus  âgés,  alors  que  les  plus 
jeunes  fréauentent  la  classe  l'avant-midi  et  l'après-midi.  Le  progrès  des  élèves  est 
des  plus  satisfaisants. 

Eerme  et  jardin. — Alors  que  la  propriété  de  l'école  contient  156  acres,  en  superficie,  * 
il  n'y  en  a  que  11  ou  12  défrichées,  et  deux  ou  trois  de  ces  acres  sont  affectées  aux 
bâtiments  et  a  ux  terrains  de  récréation.  Nous  avons  obtenu  du  reste  du  terrain  quan- 
tités de  fruits,  légumes,  racines,  nommes  de  terre,  du  grain  et  du  foin.  En  fait  d'ani- 
maux nous  avons  3  cevaux,  7  bées  à  cornes,  et  environ  120  poulets.  Nous  en  avons- 
retiré  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  A  l'exposition  agricole  d'Alberni,  nous  avons 
gagné  4  premiers  prix  sur  quatre  entrées  (volailles),  aussi  des  premiers  prix  pour 
panets,  prunes,  avoine  en  gerbes,  orge  en  gerbe  et  un  deuxième  prix  pour  le  blé  en 
gerbes.  Durant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  de  1913,  nou^  avons  tenu  compte 
du  rendement  des  œufs  qui  s'élevait  à  2,T30  œufs  pour  moins  de  100  poules,  et  ce  dans 
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un  local  peu  propice  pour  la  ponte.  Cependant  depuis  lors  nous  avons  achevé  notre 
nouveau  poulailler  et  je  crois  pouvoir  dire  que  nous  pourrons  compter  sur  une  quantité 
d  œufs  double  de  l'an  dernier.  Tous  ces  œufs  furent  consommés  à  l'école  même.  Au 
cours  de  l'année  nous  avons  acheté  une  nouvelle  voiture  "democrat".  Nous  pouvons 
maintenant  faire  l'irrigation  de  notre  jardin  au  moyen  de  la  nouvelle  pompe  à  gazo- 
line  qui  a  été  installé  durant  l'année;  ceci  explique  comment  nous  avons  pu  obtenir  de 
si  bons  résultats. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  à  bien  entretenir  les  animaux, 
à  faire  le  travail  de  la  ferme,  aussi  le  jardinage,  la  boulangerie,  le  olanchissage,  le 
peinturage,  et  la  menuiserie;  aux  jeunes  filles  on  enseigne  toute  l'école  ménagère;  c'est- 
à-dire  l'art  culinaire,  la  boulangerie,  la  couture,  le  service  de  salle  à  diner  et  du  dor- 
toir, le  tricot  et  le  raccommodage. 

Instruction  morale  et  religieuse. — ^Comme  ceci  est  la  partie  la  plus  importante  de 
l'éducation,  le  personnel  y  prête  une  attention  toute  spéciale  afin  d'enseigner  aux  élèves 
l'obéissance,  la  franchise,  l'honnêteté,  la  bonté  et  l'obligeance.  Au  pensionnat  on  fait 
les  exercices  religieux  matin  et  soir.  Il  y  a  en  outre  les  offices  du  dimanche  et  l'école 
du  dimanche  alors  qu'on  fait  apprendre  par  cœur  aux  élèves  des  passages  de  l'Ecriture, 
des  hymnes  et  le  catéchisme.  Nous  croyons  que  ces  instructions  ne  peuvent  qu'élever 
le  caractère  des  élèves. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  durant  n'a  été  que  passable.  Nous  avons 
eu  deux  cas  de  méningite  tuberculeuse,  tous  deux  fatals.  Durant  les  mois  de  janvier 
et  février  1913,  nous  avons  eu  une  véritable  épidémie  de  pneum.onie  (douze  cas)  et 
tous  furent  guéris.  Seulement  dans  deux  cas  les  poumons  sont  restés  faibles,  et  sur 
l'avis  du  médecin  les  deux  patients  durent  quitter  l'école  avec  permis  de  maladie.  Ils 
vont  beaucoup  mieux  et  espèrent  nous  revenir  bientôt.  Tous  les  autres  élèves  ont  été 
pratiquement  exempts  de  toute  maladie.  Au  sujet  de  l'épidémie  de  pneumonie  je  désire 
exprimer  en  peu  de  mots  de  haute  appréciation  sur  l'aide  loyale  et  l'esprit  de  dévoue- 
ment qu'ont  déployé  certains  membres  du  personnel.  A  cette  époque-là  il  y  avait 
beaucoup  de  maladie  partout  le  district  et  il  était  impossible  de  se  procurer  de  l'aide 
temporaire  du  dehors.  Durant  plus  d'un  mois  il  y  eut  toujours  quelqu'un  du  per- 
sonnel qui  était  de  garde  nuit  et  jour  auprès  des  malades,  et  ceci  en  outre  de  la  rou- 
tine ordinaire,  qui  n'a  pas  été  négligée,  constitue  une  rude  tâche;  mais  une  tâche  à 
laquelle  ont  rivalisé  Mme  Stevens,  Mlle  Wright  et  Mlle  Grant  en  aidant  la  directrice 
et  le  directeur  à  soigner  les  malades.  Dans  plusieurs  cas,  je  crois  qu'ils  ne  doivent 
qu'aux  bons  soins  reçus  d'être  encore  parmi  nous. 

Récréation. — Durant  l'année  les  garçons  se  sont  intéressés  spécialement  aiu  ballon 
et  ils  ont  réussi  pour  la  deuxième  fois  successive  à  conquérir  le  championnat  de  la 
ligue  junior  de  ballon  de  la  côte  occidentale.  Ils  s'intéressèrent  aussi  beaucoup 
aux  anneaux  suspendus.  Les  jeunes  jouent  surtout  à  la  balle.  Tous  les  élèves  font 
beaucoup  de  canotage  et  de  natation.    Tous  les  jeux  au  grand  air  sont  encouragés. 

x\nciens  élèves. — Les  anciens  élèves  sont  très  bien.  Ils  demeurent  surtout  aux 
environs  d'Alberni  et  le  long  du  canal  d'Alberni.  Ils  s'occupent  de  pêche,  du  flottage, 
des  scieries  et  quelques-uns  sont  artisans.  Ils  font  du  travail  de  ferme  pour  leur-  propre 
compte  et  en  somme  mènent  une  existence  honnête  et  morale. 


RAPPORT  DU  YEN.  ARCHIDIACRE  T.  H.  CANHAM,  DIRECTEUR  DU  PEN- 
SIONNAT DE  CARCROSS,  YUKON,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1913. 

Bâtiments. — Le  nouvel  édifice  est  assez  satisfaisant.  Les  tuyaux  du  service  d'eau 
et  les  tuyaux  de  chauffage  ont  été  quelque  peu  défectueux  mais  ils  seront  réparés  en 
temps  opportun.     La  pompe  ne  fut  d'aucune  utilité  pour  le  service  auquel  elle  était 


633  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

4  GEORGE  V,  A.  1914 

destinée.  La  nouvelle  maison  d'école  est  absolument  satisfaisante  et  il  y  a  une  amélio- 
ration sensible  auprès  de  l'ancienne  bâtisse.  On  a  pas  construit  d'autres  bâtiments  au 
cours  de  l'année. 

Logement. — On  peut  loger  au  moins  30  élèves  et  6  professeurs. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  des  élèves  pour  l'année  a  été  de  25. 

Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  comprend  six  heures  par  jour,  trois  heures 
l'avant-midi  et  trois  heures  l'après-midi.  Tout  est  tenu  de  passer  trois  heures  de  la 
journée  dans  la  salle  de  classe,  et  l'autre  moitié  à  l'école  ménagère  ou  aux  travaux 
manuels. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  attenant  à  l'école  fut  en  somme  assez  satisfaisant. 
Il  est  a  espérer  que  le  sol,  qui  est  assez  bon,  s'améliorera  d'année  en  année.  L'on  a 
récolté,  cette  année,  près  d'une  tonne  de  pommes  de  terre  et  une  certaine  variété  d'au- 
tres légumes.  Il  a  été  fait  très  peu  de  travailde  ferme  jusqu'ici.  On  a  gardé  durant 
l'année  un  cheval,  une  vache  et  un  certain  nombre  de  poulets  ce  qui  constituait  un 
certain  aide  matériel  pour  l'institution.  Le  travail  dans  le  jardin  donnait  aux  enfants 
l'occasion  d'apprendre  la  culture  maraîchère  qui  peut  leur  être  utile  plus  tard. 

Industries  enseignées. — Durant  l'année  on  a  enseigné  aux  plus  âgés  des  garçons 
"comment  entretenir,  nourrir  et  ateler  les  chevaux,  ainsi  que  conduire  la. voiture  et  le 
traîneau.  D'autres  ont  appris  a  traire  les  vaches,  tandis  que  les  filles  apprenaient  à 
faire  le  beurre,  et  d'autres  à  nourrir  et  prendre  soin  'des  volailles.  Ils  eurent  aussi 
l'occasion  d'apprendre  à  soigner  et  mener  les  chiens  en  traîneaux.  Tous  les  garçons 
avaient  la  tâche  quotidienne  de  travailler  dans  le  bois  et  autour  de  la  maison,  et,  dans 
les  mois  d'hiver  surtout,  on  leur  donnait  l'occasion  d'apprendre  à  utiliser  l'outil  le  plus 
ordinaire  mais  le  plus  indispensable,  la  hache;  et  aux  plus  âgés  l'usage  de  la  scie,  du 
marteau  et  des  autres  outils  de  menuisier.  Ils  eurent  aussi  l'occasion  d'apprendre  la 
pêche,  la  chasse,  la  chasse  au  piège,  et  quelques-uns  apprirent  l'art  culinaire. 

On  enseigna  aux  jeunes  filles,  l'art  culinaire,  le  blanchissage,  le  repassage,  le  net- 
toyage, la  couture,  la  confection  des  moccassins,  et  autres  choses  qui  leur  peuvent  être 
utiles  lorsqu'ils  quitteront  l'école.  Quelques-uns  sont  devenus  assez  habiles  dans  ces 
divers  métiers. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Le  dimanche,  matin  et  soir,  tous  les  élèves  qui 
peuvent  le  faire,  assistent  aux  offices  à  l'église  du  village.  Dans  l'après-midi  tous  fré- 
quentent l'école  du  dimanche,  tenue  dans  l'édifice  même,  et  le  soir  il  y  a  un  court 
exercice  religieux  pour  ceux  qui  restent  au  pensionnat. 

Chaque  jour  commence  et  se  termine  par  une  prière  et  la  lecture  de  la  Bible.  Il 
y  a  une  leçon  de  Bible  une  fois  la  semaine  le  soir. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  assez  bonne  durant  l'année.  Il  y  eut 
deux  décès  causés  par  la  tuberculose.  A  l'exception  de  rhumes  il  n'y  eut  aucune  épi- 
démie ou  maladie  à  l'école.  On  fait  usage  d'antiseptiques  et  le  drainage  est  supposé 
être  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  On  tient  l'école  très  propre  et  la  ventilation  est  très  bien 
entretenue. 

Kécréation. — Tous  les  élèves  ont  amplement  le  temps  de  se  récréer.  En  été  c'est 
le  canotage,  la  pêche  et  le  jeu  de  balle,  en  hiver  c'est  le  traîneau,  le  toboggan,  etc.  Le 
matin  on  fait  l'exercice  physique  régulier. 

Anciens  élèves. — Quelques-unes  des  anciennes  élèves  sont  mariées  et  quelques-unes 
sont  entrées  en  service  domestique  à  Dawson.  Deux  ou  trois  des  garçons  sont  retournés 
à  leurs  foyers  et  y  demeurent  avec  leurs  parents  et  amis.  Un  autre  jusqu'à  récemment 
travaillait  pour  une  compagnie  de  chemin  de  fer  et  donnait  bonne  satisfaction. 
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TERRES  DES  SAUVAGES. 

Etat  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  durant  l'exercice 
expiré  le  31  mars  1913,  le  montant  total  du  prix  d'achat  et  l'e'tendue  approximative 
des  terres  qui  n'étaient  pas  vendues  à  cette  date. 

ONTARIO. 


Ville  ou  township. 


Albemarle 

Amabel 

Eastnor 

Lindsay 

St-Edmund 

Bury      (emplacement  de  ville). 
Hardwicke  n 

Oliphant  ,. 

Southampton  m 

Wiarton  „ 

Iles  au  large  de  la  Côte- Ouest 
delà  péninsule  Saugeen .  ..  . 

Keppel 

Ile  White-Cloud 

Thessalon ... 

it  (emplacem.  de  ville) . 

Aweres 

Archibald 

Dennis 

Herrick 

Havilland 

Kars 

Apaquosh  (emplacem.  de  ville). 

Laird , 

Macdonald 

Meredith 

Duncan , 

Kehoe 

Fenwick  ' 

Cobden  

Pennefather 

Ley 

Fisher  (emplacement  de  ville). . 

Réserve  de  Whitefish-River 

Fisher 

Tilley 

Tupper 

Vankoughnet 

Billings 

Bidwell 

Howland 

Sheguiandah 

M  (emplac.  de  ville) . 

Assiginack 

Campbell 

Manitowaning  (emplac.  de  ville) 

Carnarvon 

Tehkummah 

Sandfield , 

Shaftesbury  (emplac.  de  ville). . 
Tolsmaville  „ 

Allan 

Burpee 


Comté 

ou 
district. 


Bruce 


Grey 

Il     ... 
Algoma. 


Manitoulin. 


Nombre 
d'acres 
vendus. 


Acres. 


10000 


240  00 


66  00 


1-50 


180-73 


3.50 

ioô-oo 


Prix 

de  vente. 


$      c. 


50  00 


280  38 


132  00 


10  00 


1,317  53 


275  00 


40  00 


Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 


Acres, 

362 

72 
480 
587 

26 

435 

1,111 

40 
.21 

11 

170 

54 

7 

689 

12 

3,935 

2,943 

364 

190 

559 

6,947 

121 

4,392 

2,466 

3,638 

12,857 

15,146 

5,394 

370 

483 

929 

365 

""'80 

878 

3,193 

4,608 

222 

205 

645 

1,247 

310 

100 

909 

14 

8,102 

7,467 

3,604 

13 

1,002 

1,629 

4,728 


Remarques. 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres   vendus,  etc.,  durant  l'exercice  terminé  le  31 

31  mars  1913,  etc. — Suite. 

ONTARIO— -S^wiïe. 


Ville  ou  township. 

Comté 

ou  • 

district. 

Nombre 
d'acres 
vendus. 

Prix 

de  vente. 

Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 

Remarques. 

Ile  Barrie 

Gordon 

Manitoulin 

Acres. 

$      c. 

Acres. 

1,381-00 

1,736-00 

2-00 

3,292 -00 

18,670-00 

10,624-00 

19,881-00 

133  00 

78-00 

297  00 

35  36 

Baie  Gore  (emplac.  de  ville) . . . 

,1 

Mills        .         .         





100  00 

20  00 

Ile  Cockburn     

Dawson    

Robinson 

Baymouth-Sud  (emplac.de  ville) 
Meldrum 

Cayuga 

M        (emplacement  de  ville). 

Haldimand ....    , . 



Brantford  (Eagle's  nest) 

Brant 

Haldimand . 

111 

33  42 

Dunn  .                  

1,548-50 

50  00 

1-45 

5  00 

23-53 

Caledonia  (emplac.  de  ville) 

Shannonville               n           .... 

Hastings      .    . 



Deseronto 

.    . 

Lac  Huron . ." 

Iles      du      fleuve      Saint-Lau- 
rent   

Prov.  d'Ontario. . . 

M 

Lambton  .    

105-77 

-24 
271  72 

2  33 

105  77 

73-23 

2  08 
26-00 
22-70 

222  00 

110  00 
2,914  00 

100  00 

222  00 

21,393  00 

1,098  00 

2  00 

250  00 

Iles  de  la  baie  Géorgienne 

Quatre  îles  non  en- 

Iles de  la  rivière  Otonabee  et 
ses  lacs  .     .            .         . 

core  vendues. 

Lac  Huton  . 





Réserve  de  Sarnia 

Sarnia  (ville) 

Reserve  d'Alnwick 

Northumberland . . 
Baie  du  Tonnerre . 

Réserve  de  Pays-Plat 

1,402-68 

28,469  33 

161,900-41 

QUÉBEC. 


Ouiatchouan 

Dundee 

Maniwaki  (emplac.  de  ville) . 

Témiscamingue 

Caughnawaga 


Pontiac. . . 
Laprairie , 


1*34 

954-36 

19-19 


974-89 


620  00 
2,262  86 
6,436  75 


9,319  61 


3,917 

14 

4,057 

74 

43 

47 

2,609 

70 

1 

10,628 

05 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 


Tobique 


Victoria , 


3,573-00 


MANITOBA. 


Réserve  Gamblers 

Le  Pas  (emplacement  de  ville).. 

Réserve  de  Tête-Cassée 

Elkhorn  (emplacement  de  ville), 


Marquette 

Prov.  du  Manitoba 


80 -00 
6-65 

14-22 
1-68 


102-55 


240  00 
9,625  00 

355  50 
1,425  00 

11,645  50 

416-20 


416-20 


Partie  de  l'empl.  de 
ville  non  encore 
vendue. 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 

clos  le  31  mars  1913,  etc. — Suite. 

SASKATCHEWAN. 


Ville  ou  township. 


Kamsack  (empl.  de  ville)  . 

Réserve  Coté  n°  64  

Réserve  Assiniboine 

Réserve  du  Petit-Os 

Réserve  Muscowpetung , 

Réserve  Moosomin  et  Enfant 

du-Tonnerre.  ...      

Réserve  Keeseekoose 

Réserve  Key 

Kylemore  (empl.  de  ville) 

Lestock  (empl.  de  ville) 


Comté  ou  district. 


Saltcoats 

Battlef ord   

Wolseley  .    . .    . . . 

Yorkton 

Qu'Appelle  Nord. 


Battleford 


Nombre 

d'acres 

vendus. 


Acres. 


562 
•37 


144  00 


012 


150  11 


Prix  de 

vente. 


6,8:^5  00 
20  00 


2,160  00 


0  20 


),015  20 


Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 


Acres. 


942  03 

320  00 

2,002-73 

352-00 

759  00 

457-00 

845-50 

21  00 

15-58 


5,714-84 


Remarques. 


ALBERTA. 


Réserve  Samson   

Réserve  des  Pieds-Noirs. . 

Réserve  des  Piéganes 

Réserve  Sharphead   

Réserve  Louis  Bull 

Réserve  Bobtail 

Wabamun  (empl.  de  ville) . 

Réserve  Wabamun 

Duffield  (empl.  de  ville)  . . 


Ponoka 


Macleod . 
Ponoka  . 


160  00 


n-68 

33-52 
4,351  00 

2-65 


4,558-85 


1,000  00 


2^3  60 

5,352  52 

35,886  25 

1,365  00 


43,837  37 


1,920 

00 

64,609 

00 

6,240 

00 

685 

20 

1,107 

00 

6,779 

32 

66 

53 

234 

95 

81,642 

00 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


Réserve  Ashcroft  nos  1  et  2 
Réserve  Kamloops  n°  1 . .  . . 

Réserve  Skuppa 

Réserve  Ly tton . 

Réserve  Whyeek   

Réserve  Coryatsaqua  n°  2 . . 
^  éserve  Siska  Fiat  n°  7 . .  - 

Réserve  Habalt 

Réserve  Nanoose 

Réserve  Thompson-Nord  . 


Lillooet. . . , 
Yale 

Atlin'.".',' 

Yale 

Chemainus 
Nanoose . .  . 
Kamloops . 


66 

96 

225 

47 

18 

35 

1 

11 

107 

00 

39 

53 

89 

51 

5 

20 

10 

7» 

81-90 

645 

81 

1,339  20 

17,636  25 

17  00 

3  00 

110  00 

1,827  95 

89  60 

1,323  45 

650  00 

7,229  07 

30,225  52 

Observations  générales. 

Les  terres  vendues  durant  l'année  se  chiffrent  par  83,946.13  acres,  qui  ont  réalisé 
$1,219,473.51.  La  quantité  des  terres  remises  à  la  dispositions  du  département  s'élève 
en  chiffres  ronds  à  295,145  acres.  Les  dettes  flottantes  à  compte  des  terres  des  sauva- 
ges se  sont  élevées  à  |2,809,898.20,  dont  une  bonne  partie  ne  sont  pas  encore  dues. 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAQMS  h 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  S  AU  V' AGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences?  et  bandes. 

6 

fi 
< 

è 

m 

a5 
2  fi 

f 

î 

i 
,|1 

fi 

0 

Autres  croyan- 
ces chrétien- 
nes. 

i 

Inspectorat  ue  l'Alberta. 

Agences  des  Pieds-Noirs. 

Running  Rabbit  \ 

Yellow  Horse / 

752 

237 

200 

315 

Agences  des  Oens-du-Sang. 
Gens-du-Sang . .    

1,1-10 

175 

160 

805 

Agence  d'Edrnonton. 

146 
147 
120 
110 
150 

146 
147 
107 
110 
20 







Alexis  (Joseph) 

Enoch 

13 

■■'ièo 

Michel 

Paul  (Tjao  de  la  Baleine  Blanche). . . . 



Total 

673 

143 

530 

Agence  de  Hohhema. 
Ermineskin. 

193 

81 

78 

431 

'"■57 

12 

268 

193 
21 
14 

156 

3 

Montana  (Petit  Ours) .    .. 



52 

7 

Total 

783 

337 

384 

62 

Agence  des  Piéganes. 
Piéganes 

437 

63 

134 

• 

240 

Agence  du  Lac  La-Selle. 

102 
129 
93 
254 
251 

'""21 

"201 
160 

102 

108 

93 

53 

91 

Plume-Bleue 

Chipewyan 



Lac  La-Selle 

Total 

829 





382 

447 

Agence  des  Sarcis. 
Sarcis,  Tête-de-Taureau  

199 

647 
5,460 

70 

18 

111 

Agence  des  Stonies. 
Stonies 

647 

Total,  inspectorat  de  l'Alberta. 

545 

1,509 

1,873 

1,533 

RECENSEMENT 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans 
inclusivement. 

De  66  ans 
et  plus. 

Naissances 

et 

décès. 

Hommes. 

s 
g 

a» 

g 

É 
B 
S 

É 
1 

i 

rt4 

g 

i 

a 

1 

i 

i 

S 

0 

es 

1 

61 

62 

57 

62 

37 

27 

215 

283 

205 
281 

12 

14 

33 

49 

97 

99 

104 

115 

8 
15 

9 
7 
6 

«0 

11 

7 
5 
6 

7 

56 

13 

32 

46 

35 

19 
22 

16 
23 

28 

H 
26 
8 
14 
22 

7 
14 
11 
10 

18 

8 

9 

3 

10 

10 

35 
26 
32 
14 

28 

39 
22 
26 
22 
26 

2 
2 
6 
2 
2 

3 
4 
4 
2 
3 

11 
4 

i 

6 

1 
3 
5 
3 
3 

108 

84 

60 

45 

36 

14 
4 

7 
21 

40 

135 

135 

14 

16 

6 

3 

14 

26 

15 

17 

15 

13 

4 

39 

11 

11 

9 

66 

97 

14 
9 
6 

48 

10 
4 
5 

25 

50 
16 
18 
85 

52 
16 

4 

7 

8 

5 

7 

38 

8 

70 

71 

77 

46 

44 

169 

172 

14 

23 

13 

51 

28 

36 

53 

17 

18 

111 

107 

3 

13 

23 

19 

16 

22 
21 
11 
25 
38 

117 

9 
12 

5 
26 
26 

5 
10 
11 
23 
23 

7 
12 

6 
14 
17 

6 
11 

8 
11 
13 

17 
17 
14 
Cl 
47 

20 
20 
21 
62 
48 

2 
2 

X 

26 

4 

1 

2 

15 

28 

3 

38 





2 

123 

78 

72 

56 

49 

156 
53 

171 
51 

5 
4 

2 

7 

3 

18 

23 

90 

18 
69 

10 

♦   4 

7 

11 

11 

14 

83 

47 

21 

18 

135 

165 

4 

15 

18 

25 

611 

574 

519 

481 

277 

259 

1,257 

1,287 

69 

126 

177 

160 

DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


i 
1 

Religion. 

Agences  et  bande^^. 

1' 
< 

a 

1 

1 

1 

é 
a 

r 

w 

'î. 
â 

i 

m 

§ 
0 

Autres  croyan- 
ces chrétien- 
nes. 

(3 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 
nique. 

Agence  des  Riv.  Bobine  et  Skeena  Sup. 

Andimanl 

T^ort  Babine     ...            

92 
157 

238 

102 

168 

231 

225 

64 

46 

151 

76 

37 

168 

137 

"230 
'  ■  184 

""157 

y2 

"162 

Getanmax  (Hazelton) 

8 

Glen  Vowell                   

i 

Hagwilget  (village  de) 

Kisgegas ...      

Kispiax 

'210 
59 

168 

1 

47 

15 

Kitsegukla  (ancien  et  nouv.  village).. 
Kitwancool 

"36 

5 

10 

Kitwangar  

143'  .... 

""76 

33 

8 

Kitselas            , 

i68 

137 

Kuldoe , 

.... 

24 

Moricetown  (Lackalsap).  . 

Vieux  Fort  Babine 

Total 

1,892 

306 
222 

41 
112 

260 

593 

358 

630 

194 

117 

Agence  de  Bella-Coola. 
Bella  Bella            

306 
206 

]'i2 
260 
105 

Bella  Coola  et  Tallio. 

....... 

16 

KinisQuit            .             



41 

Kitasoo  (chapeau  chinois) 

Kitimat 

Kitkahta  (  Baie  Hartly ) 

105 
203 

75 
108 

94 

Kitkatla '. 

203 

Kitlope 

75 

.... 





91 

108 

Ulkatcho  et  lac  Anaham 

Total      

1,526 

30 

111 

62 

38 

7 
23 
15 
30 
15 
27 

4 
17 
71 

8 
81 
10 
18 
155 
68 

203 

989 

"io 

7 

94 

15 
101 

240 

Agence  de  Cowichan. 
Cheerno  (Baie  Beecher) 

15 

Clemclemaluts 

Comeakin 



"■35 

62 

Oomox 

3 

23 

30 

Cowichan 

Ile  de  la  Découverte 

Esquimalt 

Ile  Galiano 

15 



15 
4 

•g 
'i55 

Hellelt 

9 
4 

15 
71 
8 
81 
10 
18 

14 

Koksilah 

Kulleets 

IJinialche 

Lyacksum  



Malakut 

Nanaïino 

Panquechin . 

68 

;::■;;;,;.:: 



ii  RECENSEMENT 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX.— ^m^e. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous  de  6 

De 

6  à  15  ans 

De 

16  à  20  ans 

De 

21  à  65  ans 

De 

66  ans  et 

Naissances 
et 

inclusivement. 

inclusivement. 

inclus 

ivement. 

plus. 

décès. 

i> 

S 

S  ^ 

S 

M 

QJ 

1 

CD 

É 

05 

® 
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o 

fi 

S 

S  i- 

S 

S 

S 

S 
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S 
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B 

c« 
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o 

a 
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1 

a 

ê 

s 

W 

£ 

1 

'S 

-(V 

5 

5 

9 

11 

6 

7 

23 

24 

1 

1 

7 

6 

6 

7 

15 

15 

9 

10 

42 

43 

5 

5 

8 

7 

4 

4 

23 

23 

10 

12 

78 

80 

1 

3 

12 

24 

4 

5 

15 

16 

5 

7 

24 

24 

1 

1 

6 

5 

7 

8 

14 

15 

11 

12 

46 

47 

3 

5 

8 

4 

(> 

7 

20 

21 

11 

11 

72 

73 

5 

5 

17 

18 

7 

7 

25 

26 

12 

12 

63 

65 

4 

4 

7 

5 

3 

2 

10 

10 

5 

4 

14 

14 

1 

1 

5 

4 

2 

3 

5 

5 

3 

3 

10 

10 

3 

2 

1 

2 

5 

6 

15 

15 

9 

9 

41 

42 

5 

4 

10 

15 

1 

2 

8 

8 

7 

8 

13 

13 

7 

9 

3 

7 

2 

3 

4 

3 

3 

3 

7 

9 

1 

2 

1 

t 

7 

14 

16 

12 

12 

47 

49 

2 

3 

7 

2 

5 

5 

11 

188 

39 

12 

196 

41 

8 

9 

39 

41 
534 

3 
42 

4 

4 

4 

03 

71 
25 

111 

119 

519 

49 

95 
11 

104 

26 

14 

14 

65 

64 

11 

7 

13 

16 

12 

26 

22 

12 

8 

58 

41 

20 

7 

9 

8 

1 

2 

2 

1 

1 

13 

12 

4 

5 

1 

16 

10 

15 

8 

5 

4 

26 

24 

3 

1 

4 

4 

27 

29 

29 

37 

14 

11 

54 

44 

7 

8 

21 

9 

11 

6 

12 

î) 

7 

5 

28 

23 

1 

3 

6 

2 

18 

13 

20 

18 

10 

8 

56 

53 

2 

5 

7 

8 

7 

11 
12 

6 
9 

4 
4 

2 
6 

1 
5 

21 

32 

19 

28 

1 
3 

3 
2 

2 
3 

7 

3 

11 

7 

8 

9 

5 

o 

26 

22 

1 

2 

5 

68 

1 

140 

127 

166 

153 

76 

59 

379 

330 

53 

43 

49 

2 

1 

3 

4 

4 

2 

6 

7 

1 

2 

6 

8 

22 

13 

2 

4 

25 

31 

2 

3 

3 

3 

3l 

3 

3 

2 

20 

22 

2 

1 

3 

3 

1 

1 
1 
1 

3 

7 

3 

4 

l 

5 

1 

2 

13 

2 
5 
1 

12 
1 

t 



1 

2 

1 

1 

2 

2 

1 

i 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

4 

8 

7 

2 

3 

1 

1 

1 

1 

5 

5 

i 

2 

2 

3 

1 

3 
2 

1 

2 

5 

6 

1 

6 

17 

2 

1 

23 

28 

1 

.  1 
10 

6 
15 

1 

i 

1 
3 

10 

5 

1 

2 

4 

2 
10 

l 

1 
15 

3 
14 

8 

12 

10 

6 

1 

i 

2 

3 

1 

2 

18 

2 

2 

20 

3 
5 

25 

3 

6 

34 

1 

1 
i 

1 
•  20 

2 

25 

3 

1 

6 

5 

4 

4 

4 

5J 

3 

6 

2 

21 

23 

3 
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4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

6 
s 

.1 
< 

.2 

1 

J 

•oS 

1 

P. 

r 

6 

ri 

6 

s 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 
nique—<Swt^e. 

Agence  de  Cotvichan—^mte. 

Penelakut 

135 
237 
42 
41 
13 
101 
93 
31 
69 
91 
21 
55 

135 

207 
42 
40 

Quamichan 

30 



Shenepsin 



\ 

10 
10 

5 

Somenos     

91 
83 
31 
69 
91 
21 
55 

Sooke         

..      .. 

. 



Tsartlio 



Tsekum 

Tsussie  ... 

Total 

1,719 

136 

81 

162 

127 
123 

257 

87 
178 
178 

11 

'  "  *58 

35 

267 

L383 

136 

23 

162 

123 

257 

87 

178 

178 

15 

19 

Agence  de  Kamloojn. 

Lac  Adams 

Ashcroft 

.... 

■ 

Bonaparte    

Cook's-Ferry 

Creek  de  l'Homme  Mort     

...... 

127 



Kamloops   ... 

Petit  lac  Shuswap.             

'.'.'.'.'.'. 

Thompson-Nord 

Oregon  Jack-Creek 

11 



Total                          

1,341 

21 
65 
76 
160 
212 
59 

593 

196 

1,145 



Agence  de  Kootenay. 

Lac  La-Flèche  (Kootenay-Ouest) 

Kinbaskets  (tribut  des  Shuswaps). . . 

21 
65 
76 
160 
212 
59 



Kootenay  inférieur  (Flat-Bow) 

Plaine.>>  du  Tabac 





Total     . .     *. . 

593 

.    ..    . 

Agence  de  Kwawke^oith. 

94 
53 
19 

119 
28 
14 
87 
92 

138 
52 

94 

Koskemo  

53 
19 

Kwawkewitli 

119 



"*14 

28 

Kwiakah 

Mamalilikulla.  . 

"87 

"iès 

.     •• 

92 

Nuwitti 

52 

I 
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les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 
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Au-dessous 

De 

6  à  15  ans 

De 

16  à  20  ans 

De 

21  à  65  ans 

De 

66  ans 

Naissances 
et  décès.  , 

de  6 

ans. 

inclusif 

^'ement. 

inclusivement. 

inclusivement. 

et  plus. 

0^ 

S 

ce 

a; 

S 

1 

^ 

0/ 

a 

0) 

a 

a 

2 

c3 

co 
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g 
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o 

S 
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g 

a 

o 

s 

a 

o 

1 

'?3 

1 

w 

hSi 

w 

pR 

w 

Ph 

w 

Ph 

tn 

f^ 

^ 

j2j 

15 

10 

10 

10 

7 

6 

38 

39 

2 

4 

26 

20 

15 

23 

5 

6 

65 

75 

2 

3 

5 

3 

4 

5 

5 

5 

3 

10 

6 

1 

2 

3 

2 

3 

3 

3 

2 

3 

12 

11 

1 

1 

1 

2 

1 

2 
6 

1 
7 

4 

5 
21 

4 
22 

1 

1 

1 

15 

15 

10 

3;      2 

4 

6 

6 

6 

5 

4 

29 

28 

2 

3 

2 

3 

2 

3 

2 

3 

2 

2 

9 

7 

1 

1 

1 

4 

4 

9 

8 

7 

8 

14 

14 

1 

1 

3 

6 

9 

6 

9 

12 

10 

19 

19 

1 

2 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

7 

8 

1 

3 

2 

3 

2 
168 

8 
115 

9 

108 

15 
425 

13 

450 

..  ..  . 

2 

2 

132 

128 

162 

13 

18 

41 

55 

7 

12 
7 

16 
9 

12 

19 

18 
8 

22 
7 

13 

26 

12 
8 

12 
12 
14 
37 

4 
5 

11 
3 
4 

14 

9 
4 

10 
2 
8 

11 

35 
15 
37 
25 

28 
65 

32 
21 

28 
40 
34 

58 

3 

6 
4 
7 
5 
3 

4 
2 
6 

7 

5 

17 

15 

5 

14 

10 

5 

9 

11 

17 

4 

7 

16 

14 

3 

1 



12 

14 
16 

17 

20 

22 

16 

8 
8 

10 
11 

45 
36 

39 

36 

3 
3 

1 

29 

1 

2 

1 

72 

2 
2 
6 
6 

5 

4 
306 

7 

12 
18 
44 
50 

2 
304 

5 
12 
18 
40 
45 

1 

110 

114 

1 

6 

2 

16 

19 

144 

150 

l 

10 
16 

20 

62 

1 

4 
2 
4 
4 

38 

41 

3 
11 

8 
11 
26 

5 

3 
3 
4 

! 

12 

5 

6 

4 

15 

27 

3 

2 

7 

4 

3 

1 

5 

16 

15 
135 



6 

3 

55 

51 

63 

55 

16 

26 

147 

15 

30 

3 

8 

8 

6 

2 

1 

28 

26 

4 

4 

3 

5 

2 

22 

5 

.   33 

21 

5 

31 

4 
1 
1 

4 
2 

1 

1 
1 
2 

2 

2 

1 
13 

3 

10 

2 

..14 

8 

5 

3 

3 

•^  2 

3 

é 

4 
2 
6 

1 

10 

6 

30 

8 

4 

26 

2 

1 

8 

4 

2 

1 

2 

2 

3 

4 

9 

11 

8 

6 

1 

30 

27 

3 

6 

12 

10 

21 

8 

1 

1 

45 

36 

2 

2 

2 

4 

3 

4J 

7 

3 

1 

1 

16 

14 

2 

2 

1 

12 
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4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Population. 

Religion. 

11 

< 

Agences  et  bandes. 

i 

< 

-si 

r 

1 

1 

05 

î" 

1 

1 
â1 

ô 

05 

03 

2 

Agences  de  la  Colombie-Beitan- 
mquE— Suite. 

Agence  Kwawkewith— Fin. 

90 

225 

35 

55 

85 

90 

Tanakteuk 

225 

Tsawataineuk 

35 

55 

85 

Wiwaiaikum. 



Wiwaiakai     

1,186 

482 

189 

515 

Total 

Agence  de  Lylton. 
Lac  Anderson   . . . 

53 
165 
151 

99 

7^^ 

110 

60 

14 

2>4 

59 

83 

109 

101 

47 

475 

49 

18 

61 

45 

130 

40 

18 

14 

161 

45 

30 

18!) 

360 

80 

3,132 

182 
78 
63 

245 
35 

144 

236 

53 
12 
61 

99 

Boothroyd 

Boston  Bar  .... 

ièè 

90 



iiivière  du  Pont 

Cayoosh  Nos  1  et  2 

44 

75 
110 
60 
14 
254 
59 
80 

Cheam    

1 

Coldwater 

Clinton 

1 

Fontaine            .        . 

.....    ...... 

High  Bar ' 

""2 

109 
13 

Hope 

Kanaka  Bar 

Lillooet    

88 

Union  Bar 



Lytton 

Nicomen  ou  Thompson  K 

Popkum 

475 

49 

Pavilion . 



61 

45 

130 

is 

Ohaniil 



Lac  Sv'ton 

Siska  Fiat  (Cisco) 

Skawahlook .    . 

40 

"     U 

78 

10 

2 

■  ■  325 
17 

Skuppa 

83 
33 
28 
189 
35 
63 

Squatits 

Lac  Texas 

2 

Nicola  (supérieure)   

Nicola  (inférieure) 

Yale 

Total 

1,397 

4 

1,731 

Agence  de  Nass. 
Aiyansh 

182 
78 
63 

245 

Gitladamax 

(iwinaba 

35 

Port  Essington 

Lackalsap ,. 

144 

236 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— ^wt2!e. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans 

inclusivement. 

De 

16  à  20  ans 

inclusivement. 

De 

21  à  65  ans 
inclusivement. 

De  66  ans 

et  plus. 

Naissances  et 
décès. 

S 

s 

o 

a; 
2 
S 

S 
o 

i- 

i 
s 

S 

1 

i 

B 

aà 

<X> 

S 

i 
s 

s 

i 
s 

1 

1 

8 

1 

8 
16 

2 

7 

16 
2 
3 
6 

12 

12 

5 

5 

9 

10 
10 

1 

5 
6 

3 

12 

2 

1 
3 

2 

8 
1 

i 

24 
79 
11 
21 
25 

22 

66 
11 
16 

25 

1 

3 

1 

3 

6 
9 
1 

2 

7 

1 
1 

1 
2 

2 
2 

3 
3 

•  97 

90 

111 

68 

33 

19 

384 

338 

22 

24 

27 

50 

3 
15 
11 

4 

12 

11 

3 

4 

2 

10 

8 

1 

27 

5 

7 

10 

8 

2 

40 

4 

8 

4 
11 

1 

2 

1 

12 

4 

3 

18 

25 

7 

4 

12 

11 
8 
2 
7 

10 
4 
1 

13 
2 
8 
6 

12 
3 

40 
4 
2 
7 
2 

19 
3 
2 
1 

14 
5 
2 

15 

29 
7 

5 

11 

10 

10 

2 

6 

10 

4 

2 

15 

3 

7 

7 

42 
5 
2 
2 
5 

15 
2 
2 
1 

14 
4 
3 

16 

30 
6 

4 
7 
7 

11 
1 
3 
6 
3 
1 

14 
2 
6 
5 
6 
5 

27 
2 
2 
1 
5 
6 
6 
1 

9 

4 

2 

10 

20 

7 

4 
8 
6 
5 
1 
4 
8 
4 
2 

17 
1 
5 
9 
7 
5 

27 
2 

8 

4 
1 
3 
1 
1 

10 

3 

3 

11 

19 

6 

14 
50 
45 
25 
12 
16 
25 
11 

2 
54 
20 
19 
25 
23 

2 

120 

14 

2 

10 

10 

23 

13 

3 

4 

43 

6 

5 

46 

97 

13 

13 

48 

50 

27 

12 

20 

24 

10 

3 

62 

21 

20 

23 

24 

12 

122 

14 

2 

12 

8 

28 

8 

2 

5 

43 

8 

6 

47 
97 
20 

1 

1 

2 

2 
6 
4 
3 
1 
7 
l 
1 
6 
1 
7 
8 

7 

1 

9 
1 
2 

1 
1 

5 

8 
3 
4 

i4 

1 

2 
6 

1 
7 
8 

i 

2 

9 
1 

1 

4 
5 
3 
6 
2 
6 
5 
8 
1 
10 
4 
8 
5 

5 

21 

1 
2 
4 

3 

3 
3 
2 

8 

"2 
6 

9 

7 

2 

2 

8 
3 

2 

4 

10 
9 
1 

28 
3 
8 

12 
9 
2 

41 
4 
1 

12 
4 
9 

2 

2 
2 
2 
1 
4 
5 
4 
5 
14 
1 
2 
2 
3 

2 

2 
1 

3 

2 
3 

12 

3 

3 

17 

26 

6 

2 
3 
1 
4 
8 
3 

2 
5 
2 
5 
9 
5 

6 
2 
1 
5 
2 
4 

269 

254 

255 

255 

183 

11 
1 

6 

2 

9 

13 

185 

752 

791 

i'5 

103 

143 

19 

7 

13 
10 

4 
15 

5 
16 
22 

21 
17 
11 
34 
6 
14 
26 

25 
2 
9 

26 
4 

16 

33 

9 
4 
2 

10 
5 

13 
7 

38 
16 
15 
56 
4 
30 
52 

38 
18 
11 
56 
5 
27 
54 

5 
2 
1 
8 
1 
6 
6 

3 
1 
2 
12 
2 
2 
3 

9 
2 
1 
8 
2 
8 
9 

7 

8 
22 

1 

11 
22 

14 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAQE\8 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Agences  et  bandes. 


Agences  de  la  Colombie-Britan 
NiQVE— Suite. 

Agence  de  If ass— Fin. 

Metlakatla 

Port  Simpson 

Total 


Agence  de  New-  Westminister. 

Anse  de  Burrard — 

Mission  de  l'anse  de  Burrard  

Anse  de  Burrard  n°  3 

Crique  False 

Kapilano 

Crique  Seyinour 

Chilliwack  — 

Aitchelitz  

Kwawkwa 

Scowahlie 

Skulkayn 

Skwah 

Skway 

Squiahts 

Tyeachen 

Yakweakiwoose  ...    

Coquitlam  

Douglas , 

Rivière  Harrison — 
'  Chehalis 

Scowlitz 

Homalko 

Katzie 

Klahoose 

Langley 

Musqueana 

Matsqui 

New- Westminister 

Nicomen  ou  Lakahamen  (R.  Fraser) 

Pemberton,  Prairies 

Seechelt , 

JSemahquan 

Seiniahmoo 

Skookumchuck 

Skweahm 

Sliamon 

Squamish,  Howe-Sound 

Sumass 

Tsawwassem 

Wharnock 

Total 


192 
744 


1,919 


224 
37 
43 
37 

18 

3 
21 
45 
30 
108 
29 
11 
45 
28 
22 
67 

116 
32 
98 
79 
69 
36 

102 
36 
40 
10 

266 

247 
65 
39 

105 
27 

111 
29 
46 
50 
30 

2,401 


Religion. 


192 


996 


11 


744 


888 


22 


128 


224 
37 
43 
35 
18 

3 

21 

7 

4 

104 

26 

lu 

21 

22 

22 

67 

113 
32 
98 
79 
69 
36 
90 
36 
40 
10 

266 

247 
65 
39 

105 
27 

111 
15 
24 
50 
30 


2,243 


fcDG 

§ 


35 


14 


19. 


RECENSEMENT 


15 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— >S^mte. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans 

De 

16  à  20  ans 

De 

21  à  65  ans 

66 

De 

ms  et 

Naissances 
et' 

inclusivement. 

inclusivement. 

inclusivement. 

plus. 

décès. 

S 

é 
s 

0) 

S 

P 

S 

1 

CD 

S 

s 

1 

G 

co 

S 
o 

M 

s 

1 

1 

K 

S 

a 

1 

a 

•S 

'S 

16 

24 

27 

14 

5 

9 

47 

44 

3 

7 

5 

71 

74 

85 

100 
229 

33 

80 

28 

170 

162 

16 

5 

21 

177 

183 

240 

87 

428 

415 

47 

33 

46 

52 

28 

28 

23 

17 

18 

18 

38 

44 

4 

6 

8 

9 

4 

3 
2 

4 

2 

6 

1 

2 
4 

2 
3 

7 
10 

9 
13 

1 
1 

4 

2 

2 

3 

4 

3 

2 

3 

1 

2 

10 

11 

1 

1 

2 

1 

2 

2 

1 

1 
2 

2 

i 

1 

4 

1 
4 

4 

1 

5 

1 



4 

2 

2 

1 

1 

1 

6 

4 

3 

4 

4 

4 

7 

9 

2 

2 

2 

4 

3 

2 

2 

2 

1 

2 

8 

7 

2 

1 

2 

2 

10 

8 

10 

11 

9 

10 

20 

21 

4 

5 

5 

3 

2 

2 

3 

2 

1 

3 

7 

8 

1 

1 

1 

2 

1 
5 

1 
4 

4 

J 

3 

3 

8 

3 
10 

1 

5 

1 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

4 

5 

1 

3 

1 

1 

5 

2 
6 

3 
5 

2 
6 

1 

6 

6 

6 
10 

3 
15 

1 
2 

2 

9 

2 

2 

4 

14 

14 

7 

6 

7 

7 

24 

29 

3 

5 

3 

3 

2 

5 

4 

4 

4 

3 

3 

4 

1 

2 

2 

11 

10 

15 

13 

7 

9 

14 

15 

2 

2 

4 

4 

9 

9 

6 

5 

7 

6 

15 

19 

1 

2 

4 

3 

8 

6 

6 

5 

6 

9 

10 

14 

2 

3 

2 

r      2 

3 

4 

3 

3 

2 

2 

7 

8 

2 

2 

1 

2 

10 

8 

8 

9 

10 

12 

17 

21 

3 

4 

4 

1 

5 

4 

2 

3 

4 

4 

4 

7 

1 

2 

1 

4 

4 

4 

3 

3 

5 

3 

7 

10 

1 

1 

3 

1 

1 
33 

2 
24 

2 

21 

1 
22 

1 
21 

1 

52 

1 
55 

2 

28 

4 

6 

9 

5 

27 

28 

25 

24 

18 

16 

51 

50 

4 

4 

9 

7 

7 

7 

7 

8 

6 

5 

8 

12 

2 

3 

3 

1 

4 

4 

3 

4 

1 

2 

7 

10 

2 

2 

2 

1 

11 

12 

9 

9 

8 

9 

18 

19 

4 

6 

5 

3 

3 

2 

4 

3 

2 

2 

4 

6 

1 

2 

1 

13 

13 

11 

13 

11 

12 

15 

17 

2 

4 

5 

4 

4 

3 

2 

3 

1 

1 

4 

7 

2 

2 

1 

«> 

4 

3 

4 

4 

2 

3 

8 

14 

1 

3 

1 

3 

6 

6 

6 

4 

4 

4 

8 

8 

1 

3 

4 

2 

3 

4 
253 

4 
224 

2 

212 

1 

2 

6 

6 

2 



2 

1 

267 

185 

189 

430 

500 

58 

83 

91 

91 

16 


DEPARTEMENT  DE 8  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


ii 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

1 

1 
< 

o5 

r 

i 
1 

6 

«! 

fi 

g" 
Q 

% 
c 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 
nique— Suite. 

Agence  des  Okanagan. 

Okanagan 

Osoyoos 

277 
70 

167 

135 
38 

168 

277 
70 

167 

135 
38 

168 

Penticton 

Semilkameen  (inférieure) 

Il            (supérieure) 

iSpallumcheen 



Total , 

855 

855 

Agence  de  la  Reine-Charlotte. 
Massett  

'  353 
232 

585 

353 

Skidegate 

232 

Total 

353 

... . 

232 

Agence  de  Stickine. 
*Bande  Atlin 

85 
56 

32 

67 

88 

221 

.... 

*Tribue  Casca  (  Crique  McDames) . . 

^Nomades  du  Fort-Graham  (Crique 

McDames) 



*Liard,    Bande  du  Lac  François 

*Nomadesd.  1.  riv.  Nelson  (Pt-Liard) 
Tahltans 

145 

30 

46 

Total ; 

549 

25 
67 
90 
92 
68 
84 
120 
11 
78 
90 

115 
39 
84 
152 
169 
38 
29 
40 

145 

30 

46 

Agence  du  Lac  Stuart . 
Eau-Noire 

25 
67 
90 
92 
68 
84 
120 
11 
78 
90 

Lac  Chislatta 

Lac  Connolly 

Fort  Graham 





Lac  Fraser , 



Lac  Francis 



■•:: 

Fort  George 

Grands  Rapides  

Kluskus 

.  ,  .. 

Lac  McLeod     

.... 





Na-annes    (2  bandes  au  nord  du  lac 

Connolly) 

Pintce 

115 

39 
84 
152 
169 
38 
29 
40 

Stella 

Stony  Creek  et  Lac  de  Ville 



Lac  Stuart 

Thatce 

Tsislainli 

Yucutce 

Total 

1,391 

1,276 

115 

*  Nul  renseignement  quant  à  la  croyance  religieuse. 


RECENSEMENT 


17 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— .S'm(!6. 

les  districts,   pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans 
mclusivement. 

De  66  ans  et 
plus. 

Naissances 

et 

décès. 

S 

i 

fi 
1 

s 

i 

02 

s 

1 

t 

B 
o 

g 
S 

ai 

S 

s 

o 

a 

s 

fa 

î 

fa 

"S 

Q 

23 

25 
6 

14 

12 
1 

10 

68 

25 
11 
16 
17 
6 
21 

96 

39 
15 

26 
9 

17 

12 
4 

20 

88 

38 
17 

12 
1 
9 
5 
5 

11 

14 

4 
10 

5 

io 

60 
15 

38 

29 

9 

38 

61 
14 

35 

29 

7 

39 

15 

1 
6 
6 

l 

16 
2 

7 
7 
4 
4 

7 

7 
7 

i 

7 

15 

13 

1 
11 

3 

70 

43 

8 

7 

43 

19 

5 

189 

185 

33 

40 

22 

3 

43 

20 

32 
23 

91 
73 

80 
68 

2 
3 

1 

1 

8 

7 

8 
10 

63 

55 

54 

55 

15 

24 

164 

148 

5 

2 

15 

18 

5 

5 

7 

9 

17 

4 

5 

3 

16 

31 

9 

6 
9 

10 
23 

5 
1 

î 

7 

2 

4 

6 
6 

8 

16 

8 
15 
14 

52 

10 

5 

13 
16 
51 

1 

3 

1 

10 

1 

2 

6 
12 

2 

17 

5 

4 

8 

42 

38 

3 

5 
8 
6 
7 
6 
9 

l 

9 

59 

2 
16 
11 
10 
11 
12 
11 

1 
10 

9 

57 

22 

24 

105 

95 

ir 

7 

5 

8 

2 

5 

10 
6 
5 
4 

12 
2 

4 

6 
12 
12 

8 
10 
13 

1 
11 
13 

2 
4 
4 
5 
6 
4 
2 
1 
4 

rr 
4 

6 
7 
1 
2 
4 
1 
3 
4 

5 
10 
17 
18 
13 
23 
34 

2 
17 
18 

6 
14 
20 
24 
14 
21 
31 

2 
16 
18 

1 

1 

2 

2 

2 
4 

2 
1 

2 

2 
4 
3 
4 
3 
3 
3 
1 
4 
4 

1 
6 
5 
6 
4 
6 
5 
1 

5 
10 

2 

1 
2 

4 

5 

4 

4 
8 
15 
18 
4 
3 
2 

4 
10 
11 

20 
4 
5 
7 

2 

6 
20 
18 
4 
3 
6 

2 
3 
6 
9 
2 
2 
2 

2 
4 
6 
7 
3 
2 
2 

8 
17 
32 
36 
9 
5 
10 

11 

22 

41 

37 

8 

4 

7 

1 

2 
2 
2 

1 
2 
z 
3 
2 
1 
1 

2 
3 

7 
9 
1 
1 
2 

10 

17 

19 

2 

4 

4 

5 
5 

1 

3 

120 

117 

154 

149 

65 

60 

274 

296 

13 

28 

56 

58 

-   --■-  ■)-— ' 

Aucuns  détails. 
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18  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


i 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

a 
< 

é 

a 

r 

1 

il 

ri 
"g 

< 

g 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 
nique—^Swi^g. 

Agence  de  la  Côte  Ouest. 

Ahousaht 

176 

205 
54 
87 

125 
81 

165 
36 

143 
34 

171 

118 
48 
50 
18 

138 
33 

123 



100 

""'"èo 
""ih 

10 
80 
50 
30 

125 
20 

135 
28 

110 
25 

06 

Clayoq  uot   

75 

Checklesit  

4 

Ehatisaht  

57 

Heshquiat 

Kelsemaht 

'"20 

46 

Kyuquot  

Matchilah   

30 

8 

Moachahtt 

33 

Mooohatlaht 

Nitinaht 

"  84 
45 

"'iôo 

9 
51 

Oiah 

4 

30 

Opitchesaht 

3 

Pachenaht 

50 

Toquaht 

16 

100 

9 

100 

•  ••• 

2 

Tseshaht 

38 

Uchucklesit 

5 




19 

Ucluelet 



23 

Total 

lr805 

47 

201 

275 

59 

132 

20 

58 

37 

56 

98 

48 

47 

151 

454 

165 

622 

20 

544 

Agence  du  lac  Williams. 
Alexandria 

47 

201 

275 

59 

132 

20 

58 

37 

56 

98 

48 

47 

151 

Lac  Alkali 

Anaham 1 

Lac  Canim , 

Crique  Canoë '../.... 

Crique-au-Chien  

Vallée  Nemiah 

Quesnel 

Pierre-Rouge 

Crique  Soda 

Pierres 

Toosey 

Lac  Williams 

Total 

1,229 

*2,678 
24,801 

1,229 

Sauvages  nomades  (évaluation) 

Total,  Colombie-Britannique 

4,376 

519 

3,220 

11,847 

264 

1,569 

*  Aucun  renseignement  sur  leurs  croyances  religieuses  ni  statistique  de  longévité. 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX -^-^n^e. 


les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31   mars  1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 

inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De 

66  ans  et 
plus. 

Naissances 

et 

décès. 

É 

a 

w 

1 

1 

o 

É 
B 

i 
s 

1 

É 
S 

1 

é 

B 

1 

B 

1 

é 
s 

O 

a 
ce 

S 

1 

8 
9 
4 
4 

10 
3 
6 
1 
4 
2 
7 
9 
4 
2 
1 

11 
1 
8 

6 

15 

4 

6 

10 

6 

5 

2 

5 

2 

10 

9 

2 

4 

il 

2 
8 

20 

17 

3 

5 

18 

30 

8 

2 

8 

2 

19 
11 
8 
7 
3 
9 
9 
11 

8 

5 

8 
9 
9 
3 
5 
1 
19 

1 
1 

17 
5 

10 

5 
10 
2 
2 
7 
5 
3 
2 
6 
3 
6 
6 
2 
2 

i 

2 
7 

3 
6 
1 
3 
8 
1 
4 
10 

rr 
1 

12 

5 

3 

1 
5 
3 
6 

79 

57 
56 
17 
24 
29 
20 
58 
12 
47 
11 
38 
24 

9 
13 

6 
35 

5 
32 

493 

57 
59 
19 
34 
32 
21 
63 

3 
53 
10 
47 
40 
13 
16 

6 
34 

5 
36 

548 

7 

10 
1 
2 
2 
3 
5 
1 
3 
1 
10 
4 
1 
1 
....  ^ 

i 

5 

12 
1 
2 

1 
3 

4 

5 

1 
3 
1 
2 
1 

7 

1 
4 

4 
3 
2 
2 
3 
1 
4 
2 
6 
1 
3 
4 
2 
3 
2 
4 

4 

24 

10 
4 
8 

11 
3 

27 
6 
8 
3 
7 
9 
4 
7 
3 
4 
3 

11 

94 

107 

170 

130 

71 

60 

53 

50 

2 

13 

4 

2 

5 

1 
3 

2 

4 
3 
3 

5 

152 

3 
20 
20 

9 
11 

3 

3 

10 

18 

7 

16 
3 
8 
2 
6 
10 
9 
4 
20 

5 
9 

14 
3 

10 
2 
5 
3 
9 
9 
4 
2 

10 

3 

10 

18 

1 

10 

1 

3 

2 

4 

3 

5 

2 

10 

4 
10 

27 
2 

8 

4 

8 

36 

2 

8 

15 

52 

64 

19 

32 

4 

8 

6 

12 

15 

6 

13 
31 

7 

67 
75 
13 
29 

3 
10 

8 
14 
19 
10 
15 
40 

2 
6 
2 
2 
2 
1 
6 
2 
1 
6 
1 
2 
6 

1 
9 
1 
1 
6 
3 
6 
3 
1 
5 
1 
1 
7 

1 
10 
3 
8 
6 
1 

5 

4 

6 

15 

10 

3 

17 

4 
4 
3 
6 
2 
3 
5 

3 
3 

10 

2 

5 

2 
3 
1 
3 
4 
6 
4 

126 

116 

85 

72 

78 

81 

277 

310 

39 

45 

47 

52 

1,772 

1,826 

2,171 

2,037 

1,155 

1,175 

5,272 

5,379 

538 

599 

713 

778 

27— ii— 2i 


20  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

i 

< 

<i3 

r 

Oh 

1 

q5 

r 

1 
1 

i 

.2 

«g 

II 

03 

g 

Inspectorats  du  Manitoba. 
Agence  de  Birtle. 
Birdtail-Sioux  

76 
18 
15 
95 

78 
196 

68 

1 

7 

Lac  à  l'Bau-Claire          

18 

15 

6 

i 

Keeseekoowenin   

1 

87 
17 

78 

.... 

2 

Rivière  qui  Roule 

53 

Waywayseecapo. 

.... 

72 

Total 

478 

1 

250 

1 

92 

134 

Agence  de  Clandéboye. 

Rivière  Noire 

Rivière  de  la  Tête-Cassée 

76 
142 
531 

98 

76 
114 

297 
23 



a 

218 
15 

ii 

Fort-Alexander 

16 

Hollow-Water 

60 

Total 

847 

191 
30 
13 

115 

48 
20 
42 
69 
20 
65 
47 
132 
38 
12 

510 

250 

87 

Agence  de  Fort-François. 

Couchiching 

Ilungry  Hall  No.  1 

„       2 

1 

10 
2 

162 

28 
20 



5 



6 

Lac  la  Croix 

115 

Petites  TTourchea 

2 

7 

17 

46 

Long-Sault  n°  1 

2     .    ..    . 

13 



.... 

25 

Rapides  du  Manitou  n°  1 

69 

2 

Niacatchewenin 

20 
65 

Nickickousemenecaning 

Rivière  Seine 

47 

132 

Stongecoming 

1 

37 

Lac  Esturgeon. ... 

12 

Total 

842 

70 
322 

392 

151 

126 

31 

65 

164 

148 

72 

231 

39 

168 

635 

Agence  de  Griswold. 
Lac-au-Chône 

"iès 

28 
7 

8 

6 
32 

36 

Rivière-au-Chêne 

137 

Total 

138 

35 

8 

38 

173 

Agences  Kenora  et  Savanne. 

Assabaska 

Big-Tsland 

2 

1 

7 

164 

34 

...    . 

8 
4 

"""'io 

65 

62 
15 

141 
122 

Baie  de  Bufifalo 



•    '    *   *    • 

30 

Lac  de  l'Aigle 

Tête  de  Français 

48 

Défilés  de  Grassy 

Ignace   

10 

Islington      .   

146 

1 



69 

ii  RECENSEMENT 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— .Sm^e. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


ôi 


Au-dessous 
de  0  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 

inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De  66  ans 

et 

plus. 

Naissances 

et 

décès. 

w 

É 
S 

1 

B 
§ 

S 

i 

É 
S 

1 

1 

o 

w 

& 

Ci 

a 
a 

o 

i 

a 

i 

.2 

1 

8 
1 
1 

8 

3 

4 

6 
25 

ï 

2 

9 

7 
32 

9 

3 

13 

i 

11 

2 
3 
2 
6 
4 
10 

4 
2 

5 

4 
6 

11 

2 
2 

16 
18 
37 

17 

6 

2 
30 
23 

47 

5 
2 

7 
1 

1 

2 

2 

1 

8 

2 
4 

7 

2 
3 
6 

1 
4 
4 

5 
15 

2 

4 

38 

46 

56 

40 

27 

21 

86 

125 

20 

19 

12 

9 

3 

8 

35 

7 

6 

8 

18 

8 

40 

15 

7 
2 
1 
3 
5 

3 

5 
9 

1 

5 
12 

49 

7 

73 

8 
12 
36 

8 

64 

8 

5 

91 

9 

113 

7 
6 

66 
9 

88 

13 

36 

116 

21 

186 

14 

36 
92 

18 

160 

5 

10 

8 

5 

7 
9 

20 
6 

4 
4 

1 

2 

7 
13 

53 

28 

42 

32 

22 

17 

2 
1 

17 
2 

27 
3 

10 
2 

9 
1 
2 
7 
2 
1 
3 
2 

3 

1 

6 
5 

42 
7 
3 

23 

10 
6 
8 

19 
7 

14 
9 

26 
7 
3 

51 
12 

4 
37 
12 

7 

11 
22 

6 

15 
11 
40 
11 

5 

5 

1 

4 

3 

3 

8 

6 
1 
4 

8 
1 

1 
4 

1 

"i 

3 

3 

1 
3 

1 

7 
4 

3 

iè 

3 

2 
5 
9 
2 
6 
7 
14 
4 
1 

9 
4 
2 
4 
4 
2 

13 
7 

10 

4 

i 

4 

3 

3 
4 

1 
2 

6 
4 

1 
1 
3 
5 

1 
3 
1 
8 
3 

1 
2 

9 

1 
3 
3 
6 

1 

2 

1 
2 
1 
2 

39 

52 

88 

91 

34 

42 

184 

244 

28 

40 

27 

29 

6 
27 

■ 

9 
34 

3 
26 

7 
30 

4 

19 

2 
19 

13 

76 

12 
65 

5 

7 

9 
19 

4 

7 

3 
10 

33 

43 

29 

37 

16 
12 
2 
11 
21 
19 
12 
32 

23 

4 
9 
1 
3 

7 

7 
1 
7 

21 

89 

77 

12 

28 

11 

13 

7 
12 

6 

3 
23 
15 

9 
14 

18 
7 
2 
8 

11 

14 
4 

24 

16 

19 

4 

8 

23 

23 

8 

28 

8 
6 

5 

3 
4 
2 

31 
29 
8 
13 
33 
33 
17 
61 

40 

30 

7 

15 
37 
30 
15 
55 

7 
1 

2 

3 
1 
1 
4 

4 

1 

4 

8 
6 
2 
1 
8 
8 
4 
9 

6 
9 
2 

5 

5 

10 

9 

22 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGE\S 


ii 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Population. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

05 

fi 
< 

fi 

r 

rfi 

.2 
ï2  s 

l 

1 
P3 

1 

ce 

r 

ri 

6 
fi 

INSPECTOKA.TS  DU  Manitoba — Suite. 
Agences  de  Kenora  et  Savanne—^xàte. 
Lac  des  Mille  Lacs        

79 
459 
34 
11 
79 
81 
63 
82 
86 
93 
55 
61 

1 

419 

i 

4 
16 

74 

Lac  Seul 

23 

Angle  Nord-Ouest  n°  33  B 

M            n         n°  34 

34 

1 

11 

„            „         no37 

4 
6 

"  23 

14 

19 

3 

1 

4 

5 

70 

70 

Lac  Shoal  n°  39 

ii 

10 

52 

,,        n°  40 . . 

72 

La  Dalle 

45 

8 
9 
5 



18 

Wakigoon . . 

Wabuskang 

71 

.... 

27 

53 

Total    

2,171 

843 

24 

260 

1,044 

Agence  de  Manitoivapah. 

38 
79 
193 
132 
176 
145 
220 
321 

188 

72 

7 

"i42 

31 

126 

62 

io 

143 

31 

Lac  Flux  et  Reflux 

75 

■    "50 

""^ 

4 

1 

Tjnp  TVTn.nit'.oVta, 

88 

8 

Lac  St-Martin              .... 

26 
83 

24 

Petite  Saskatchewan 

74 

Crique  du  Pin 

Baie  du  Sable 

Rivière  Shoal    (y  compris  la   pointe 
du  Rocher  à  Pic,  riv.  du  Cygne,  Ile 
du  Chien  et  baie  de  Dawson) ,...,. 

220 
308 

24 
63 

3 

21 

9 

Total 

1,564 

521 

778 

159 

5 

101 

Agence  de  la  Rivière  du  Pêcheur. 

Tî.iviprps  BprPTis 

283 

55 

97 

472 

123 

82 

174 

143 

153 

1,212 

' 

239 
12 

97 
472 

44 





Rivière  Veine-de-Sang 

'il7 
42 

43 

Lac  du  Daitn   Est 

Rïvièrft  dn  Ppr*hpnr 

1 

5 

Riviprp  .Tfl.plrhpn.d 

40 

Petits  Grands-Rapides  (riv.  Berens).. 
PekanËfekum 

20 

154 

143 

R.ivièrp  dpts  TrPTYiVilps 

i53 

893 

136 

75 

60 

48 

Total 

2,794 

L052 

993 

181 

75 

60 

433 

ii  RECENSEMENT 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— ^m^e. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


23 


Au-dessous  de 

De 

6  à  15  ans, 

De 
16  à  20  ans, 

De 

21  à  65  ans. 

66 

De 

ms  et 

Naissances 
et 

inclusivement. 

inclusivement. 

inclusivement. 

plus. 

décès. 

. 

1 

S 

0) 

S 

0) 

a 

1 

É 
S 

g 

03 

s 

S 

1 

. 

S 
o 

S 

1 

a 

a 

o 

S 

1 

B 

1 

'^ 

'§ 

ffi 

P^ 

a 

fH 

w 

P^ 

w 

^ 

M 

f=- 

'^ 

Q 

5 

5 

7 

16 

4 

4 

15 

22 

1 

2 

4 

53 

43 

62 

66 

21 

19 

93 

92 

5 

5 

18 

10 

2 

3 

4 

4 

1 

3 

7 

9 



1 

1 

2 

2 

4 

1 

6 

6 

2 

22 

5 
22 

.  1 
1 

2 

1 

7 

2 

9 

3 

8 

8 

13 

11 

6 

14 

17 

2 

2 

2 

4 

4 

7 

7 

9 

2 

4 

13 

13 

4 

4 

3 

14 

6 

10 

8 

2 

2 

16 

22 

1 

1 

4 

1 

14 

7 

17 

8 

2 

14 

22 

2 

7 

6 

4 

6 

9 

16 

5 

7 

16 

26 

4 

3 

2 

5 

4 

9 

8 

3 

6 

13 

5 

2 

1 

. 

4 

4 

5 

9 

2 

2 

18 
461 

16 

1 

3 

7 

209 

183 

281 

286 

91 

78 

508 

35 

39 

93 

88 

5 

4 

4 

1 

3 

2 

6 

12 

1 

2 

2 

14 

8 

9 

10 

4 

10 

10 

11 

2 

1 

2 

9 

25 

29 

20 

18 

8 

14 

34 

34 

6 

5 

5 

7 

25 

19 

14 

14 

.  6 

8 

22 

19 

2 

3 

8 

2 

23 

27 

23 

14 

13 

15 

29 

26 

4 

2 

6 

6 

28 

24 

5 

17 

8 

10 

26 

25 

1 

1 

6 

6 

30 

39 

15 

38 

10 

14 

27 

40 

3 

4 

8 

4 

45 

42 

39 

30 

24 

32 

55 

41 

7 

6 

15 

6 

29 

32 

16 

16 

11 

7 

29 

35 

4 

9 

12 

5 

13 

5 

8 

7 

2 

2 

16 

17 

1 

1 

237 

229 

153 

165 

89 

114 

254 

260 

31 

32 

64 

47 

20 

15 
3 

26 
6 

25 
4 

50 
6 

25 
3 

40 
8 

13 

45 

16 
2 

21 
5 

1 
2 

5 

i 

8 

5 
34 

12 
30 

7 
45 

16 
65 

9 

48 

11 
97 

19 
100 

2 
11 

8 
10 

2 
25 

32 

8 

6 

5 

13 

15 

15 

15 

18 

21 

6 

9 

1 

4 

7 

6 
14 

9 
18 

9 
16 

7 
20 

7 
15 

13 
25 

14 
32 

4 

5 

6 

8 

3 
10 

20 

2 

12 

13 

16 

18 

12 

23 

16 

22 

4 

7 

9 

1 

12 

8 

15 

13 

19 

14 

31 

29 

4 

8 

8 

3 

92 

80 

103 

101 

129 

124 

240 

231 

50 

62 

43 

.   26 

214 

183 

248 

253 

339 

283 

500 

526 

104 

144 

104 

45 

24 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

J 

< 

q3 

1 

i 

.2 

1 

Catholique 
romaine. 

ï 

1 

< 

6 

S 

(2 

Inspectorats  du  MAmTOBA— Suite. 

Agence  de  Norxoay-House. 
Lac  La  Croix 

512 
143 

301 
491 
430 
738 
300 
326 
166 

3,407 

'  '  "143 

238 

301 
491 
375 
494 
300 

274 

Fort-Churchill ' 

... 

Lac  de  l'Ile..                ... 

Nelson-House   

55 
30 

Norway-House 

214 
326 



Oxford-House 

York-Factory 

166 

Total.  . 

849 

2,199 

359 

Agence  de  Portage-la- Prairie. 

114 
186 
120 
107 

14 

100 

Riv.  du  Roseau  (y  comp.  les  Rapides) 

75 
20 

111 

105 

87| 

15 

Lac  du  Cygne  (y  comp. les  jard.  Sauv.  ) 

44 

Total 

527 

206 



95 

226 

Agence  du  Pas. 
Chemawawin 

141 
156 
441 
122 
134 
89 

139 
132 
422 
121 
121 
89 

2 
24 
10 

1 

Cumberland 

Le  Pas 

9 

Lac  de  l'Orignal 

Red-Earth 



13 

Shoal'Lalce 

Total. 

1,083 

1,024 

37 

9 

13 

i 

Total,  Manitoba , 

14,105 

4,977 

515 

3,201 

2,258 

234 

74 

2,846 

*  Aucun  détail. 


RECENSEMENT 


25 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— ^m^e. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans 

inclusivement. 

De 

21  à  65  ans 
inclusivement. 

De  66  ans  et 
plus. 

Naissances 
et  décès. 

s- 

o 

S 

S 

s 
1 

a; 

w 

s 
a 

a 

1 

1 

S 

É 
g 

a 

o 

É 
g 
g 

i 

Cl 

'S 

Q 

53 

* 

50 

58 

58 

41 

36 

86 

100 

13 

17 

24 

17 

28 
54 
47 
39 
33 
41 

33 
50 
50 
57 
26 
31 

31 
62 
50 
118 
32 
43 

41 
54 
58 
76 
25 
35 

22 

43 
34 
24 
26 
36 

30 
44 
43 
26 

20 

28 

45 
70 
61 
164 
54 
45 

53 
97 
66 
189 
63 
52 

7 
6 
9 

16 
9 
6 

11 
11 
12 

i 

9 

8 
20 
24 
36 
14 
15 

15 
18 

1 
47 
11 

7 

525 

295 

297 

394 

347 

226 

227 

620 

66 

101 

105 

116 

12 
17 
20 
13 

11 
19 
22 
14 

10 
23 

8 
5 

10 
20 
10 
12 

4 

11 

5 

4 

6 

10 
3 
8 

21 
41 

22 
22 

31 
35 
19 
25 

4 
5 
4 

5 
5 
7 
4 

3 

1 
6 
2 

î 

1 
8 

62 

66 

46 

52 

24 

27 

106 

110 

13 

21 

12 

12 

15 

17 
17 
49 
13 

15 

13 

34 

6 

14 
11 

14 
16 
29 
12 
12 
8 

6 
12 
36 
8 
5 
2 

4 
10 
38 
9 
6 
2 

21 
33 

85 
25 
22 
21 

32 
34 
114 
30 
24 
22 

9 
3 

7 
3 
4 
4 

8 
3 
4 
2 
9 
2 

8 

15 
45 

1 

14 

6 

8 

19     19 
13      4 

121     119 

93 

91 

69 

69 

207 

256 

30 

( 

28 

22 

1 

1,301 

1,258 

1,461 

1,426 

1,035 

970 

2,598 

2,886|   367 

494 

482 

382 

26 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGE<S  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

6 
'S) 

c 

1 

T3 
O 

1 

6 

II 
P 

O 

1 
1 

o  fi 

■Ë 

6 
1 

Agences  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Comté  éf  Annapolis. 
Micmacs 

59 

59 

Comtés  d'Antigonish  et  Ouysborough. 
Af  ton ...     .           . .                

89 
14 
42 
26 

89 
14 
42 
26 

Guysborough 

.... 

Heathei'ton    

.,   . 



Summerside 

Comté  du  Cap- Breton. 

143 
132 



143 
132 

Sydney  

Comté  de  Colchester. 
Millbrook.               

97 

97 

Comté  de  Cumberland. 

Franklin-Manor 

Parrsboro 

301 
10 
15 
20  " 
13 
9) 





97 

r 
1 

Rivière  Hébert    

«fonction  Springhill. 

Rivière  Phillip 

Amherst 

1 
i 

Comté  de  Diyhy. 
Rivière  de  l'Ours,  .       

98 

98 

Comté  d'Halifax. 
Bedford 

8 
52 
91 
42 

14 

30 

8 
52 
91 
42 

14 

30 

Dartmouth . . . , 



Elmsdale     

Enfield    . .            

Rivière  aux  Chutes,  Jonction  Wind- 
sor et  Wellington 

.,.. 

Sheet-Harbour  et  Haute-Musquodo- 
boit 

Comté  de  Hauts. 

76 

27 
134 

76 

27 
134 

,,.   . 

Comté  d'Inverness. 
T^alacrawatcli 

Whycocomagh , 



ii  RECENSEMENT 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— ^^^i^e. 
les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


27 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 

inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De 

66  ans  et 
plus. 

Naissances 

et 

décès. 

s 
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s 

S 
g 
o 

s 

1 

w 

1 

i 
s 
s 

1 

2 

a 

S 

i 

Q 

4 
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6 

4 

4 

15 

13 

3 

3 

4 

1 
2 

6 
2 

6 

1 
1 
2 

15 
3 

5 

7 

12 

2 
6 
3 

3 

2 

17 

il 

2 

21 

3 

11 

6 

4 

1 

2 

3 

i 

1 

5 

1 

3 
1 

2 
2 

2 

1 

20 
21 

21 
15 

11 

18 

12 

8 

9 
9 

4 

4 

27 
28 

33 

27 

2 

4 
2 

5 

5 

1 
2 

10 

8 

6 

6 

8 

5 

23 

22 

5 

4 

1 

4 

1 
2 
3 

5 

4 

5 

1 

1 

5 
-    3 

4 
4 

2 

2 

5 
5 
3 
5 

2 
2 

2 

2 

1 

1 

2 

1 

4 
2 
2 



3 

i 

2 
1 
1 

•••••••• 

1 
2 

1 

2 

1 

2 

2 

13 

9 

12 

7 

5 

6 

21 

18 

5 

2 

4 

1 

1 
6 
6 
2 

1 

5 

2 

13 
16 
10 

2 

6 

2 
13 
13 

7 

4 

4 

1 
3 
3 

3 

1 

1 
3 
1 

1 
16 

7 

3 
17 

7 

1 
4 

3 

5 

5 

1 
3 

1 
7 

2 
3 

6 

7 

1 

1 
3 

2 

7 

2 

2 

1 

2 

1 

6 

1 
11 

2 

6 
2 

7 

iè 

9 

2 

12 

9 

2 
13 

2 

3 

8 

5 

1 
7 

15 

9 
27 

16 

8 
21 

3 

4 

7 
1 

16 

é 

8 

28 
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4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Agences  et  bandes. 


Nouvelle- Ecosse— /S^MîYg. 

Comté  de  Kings. 

Aylesf ord 

Berwick 

Bishopville  

Montagne  Bleue 

Brooklyn-Corner 

Cambridge 

Gaspereaux 

Kentville 

Comté  de  Lunenhurg. 

Bridgewater 

Rivière  de  l'Or 

Nouvelle  Allemagne 

Comté  de  Pictou. 

Fisher's-Grant 

L'Ile  Sauvage. 

Comté  de  Queens. 

Caledonia 

Village  du  Moulin 

Milton , 

Chat  tSauvage 

Comté  de  Richmond. 

Ile  de  la  Chapelle 

Comté  de  Shelburne. 

Barrington ^ 

Rivière  Clyde I 

Rivière  au  Sable , | 

Shelburne j 

Comté  de  Victoria. 

Rivière  Moyenne 

Comté  de  Yarmouth. 

Yarmouth 

Total,  agences,  Nouv. -Ecosse.. 


93 


}      170 


130 


30 


88 


63 


2,018 


15 


Religion. 


93 


170 


130 


30 


88 

63 
1.993 


■S  o 


RECENSEMENT 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESQVIMAVX— Suite. 


les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 


ffi 


12 


1831 


15 


199 


De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 


w 


26 


18 


10 


224 


De 

16  à  20  ans, 

inclusivement. 


20 


17 


188 


14 


117 


10 


111 


De 

21  à  65  ans, 

inclusivement. 


18 


48 


24 


21 


15 
431 


15 


34 


26 


19 


18 
417 


De  66  ans  et 
plus. 


81 


Naissances 
et 

d  écès. 


80 


30 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT   DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

é 

a 

'Se 

a 

i.l 

03-3 
^  S 

3 

41 

■  185 

27 

335 
20 
220 
167 
94 
56 
32 
58 

50 
65 

156 
80 
75 
62 

121 
22 
54 

0» 

!» 

î 

â 

< 

a3 

Agences  du  Nouveau-Brunswick. 

Surintendance  du  Nord. 
Edmundston 

41 

185 

27 
335 

20 
220 
167 

.... 

Agence  Nord-Est. 
Bathurst 

Grande- Anse 

Buctouche 

L'E^lise-Brûlée 

Terre-à-l'Anguille    

Eli  vière-à-l' Anguille 

: 

' 

94 

Eort-Folly  et  environs . . 

56 
32 

58 

50 
65 

156 
80 
75 
62 

121 
22 
54 

1,920 

Ile  Sauvage 

Côte  Rouge 

Agence  du  Sud- Ouest. 
Comté  de  Charlotte 

Gao'etown,  Comté  de  Queen 

Sauvages  de  la  Nouvelle- Ecosse  dans 
les    comtés    de  King,   Saint- Jean, 
Charlotte  et  Queen 

Kingsclear .  . 

Comté  de  King é 

...     . 

..  .. 

Comté  de  Saint->Tean 

Woodstock    

Total,  agence  duNouv.-Brunsvirick. 

1,920 

RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  E^QVIMAUX— Suite. 

le  4  districts,  pour  l'année  terminée  le  31   mars   1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 

inclusivement. 

Do 

21  à  65  ans, 

inclusivement. 

De 

66  ans  et 
plus. 

Naissances 

et 

décès. 

É 

a 

1 

2 
S 

a 

É 
S 

"  i 

É 

a 

1 

S 
1 

1 

1 

S 

a 

S 

a 

1 

i 

a 

i 

'3 

, 

3 

1 
11 

5 

43 

2 

20 

17 

17 

8 

2 

8 

7 
20 

â 

1 

17 
12 

7 
5 
3 
3 

5 
24 

5 

32 

2 

20 

14 

10 

5 

2 

2 

3 
4 



15 
2 
4 
4 

3 

5 
4 

8 
8 

li 

10 

l 

1 

4 
4 

9 

50 

4 
69 

5 

52 
43 
15 
15 

8 
13 

5 

50 

3 

56 

3 

48 
40 
21 
12 
6 
13 

3 

1 
8 

"il 

b 

1 
1 

2 

2 
9 
2 
12 
6 
2 
2 

1 

10 

4 

57 
2 
26 
16 
19 

il 

2 
8 
6 

5 

5 

8 

4 

2 

7 

2 

...      . 

2 

3 

3 

* 

* 

5 

9 

10 

15 

4 

3 

14 

16 

1 

3 

2 

* 

10 
11 

4 

4 

14 

2 
5 

171 

6 
11 

1 
6 

147 

9 
13 

2 
8 

3 
9 
4 
3 

2 

^} 

3 

12 

24 

4 

13 

12 

25 

3 

11 

3 
1 
1 

1 

2 

i 

3 
4 
1 
1 

2 
3 

4 

1 

184 

168 

.     67 

66 

350 

324 

« 

46 

42 

27 

Pas  de  détails. 
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4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Agenceset  bandes. 


Agences  d'Ontario. 
Agence  d'Abiwick. 

Mississaugas 

Agence  du  Cap  Croker. 

Chip'"ewas  de  Nawash 

Agence  de  Caradoc. 


Chippewas  de  la  Thames. 
Munseî.s  de  la  Thames. . . 
Oiieidas  de  la  Thames  . . 


Agence  de  Chapleau. 

Michipicoten  (voir  aussi  l'agence  du 
'3ault-Sainte-Marie)  J . 

Rivière  Misf!issagi(voir  aussi  l'agence 
de  Thessalon) 

Rivière  des  Espagnols  (voir  aussi 
l'agence  de  Thessalon) 


Agence  de  Vile  des  Chrétiens. 

Chippewas  de  Beausoleil  (voir  aussi 
l'agence  de  Manitowaning) 


Agence  du  lac  Doré. 

Algonquins 

Agence  de  la  baie  de  Oore. 


Ile  Cockburn  . . 
Obidgewong  , . 
Sheshegwaning. 
Baie  de  l'Ouest . 


Popula- 
tion. 


Agence  de  Hagersville. 

Mississaugas  du  Crédit 

Agence  du  lac  Simcoe. 

Chippewas,     Georgina     et    l'île     du 
iSerpent 


Agence  de  Manitowaning. 

Chippewas  de  Beausoleil  (voir  aussi 
l'agence  de  l'île  des  Chrétiens) 

Maganatawan  (voir  aussi  surinten- 
dance rfe  Parry-Sound)       

Manitoulin,  non-cédée 

Pointe  Grondin 


268 


384 


480 
115 

778 


164 
36 
40 

272 
153 


54 

6 

181 

349 


277 


103 


13 

38 

724 

4 


12 


223 

53 

200 


141 


40 


12 


Religions. 


262 


221 


254 

56 

312 


23 


224 


225 


102 


10 


-38 


151 


3 

6 
124 


48 


153 


54 


181 
349 


13 

38 

724 

37 


15 


2^ 


15 


25 


127 


RECENSEMENT 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESQVIMAVX— Suite. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

De 

De 

De 

Naissances 

6  à  15  ans, 

16  à  20  ans, 

21  à  65  ans, 

66  ans  et 

et 

inclusivement. 

inclusivement. 

inclusivement. 

plus. 

décès. 

iines. 

i 

i 

03 

s 

B 

s 

oi 

B 

» 

§ 

en 

09 

Hom 

s 

S. 

o 

S 

a 

^ 

a 

B 

1 

a 

B 

1 

1 

33 

17 

23 

20 

19 

12 

63 

72 

6 

3 

11 

10 

23 

22 

38 

35 

23 

17 

106 

98 

10 

12 

40 

47 

35 

41 

16 

18 

• 
137 

140 

3 

3 

5 

8 

5 

6 

12 

13 

8 

6 

30 

31 

2 

2 

3 

2 

71 

67 

74 

58 

42 

29 

233 

176 

14 

14 

16 

18 

11 

19 

10 

14 

12 

11 

38 

39 

6 

4 

3 

6 

3 

4 
5 

5 
3 

7 
7 

2 
3 

5 
3 

4 

6 

8 

1 

1 

4 

9 

14 

18 

29 

32 

24 

20 

63 

70 

6 

6 

3 

5 

20 

21 

22 

18 

17 

16 

17 

18 

2 

2 

1 

2 

2 

5 

8 

5 

3 

3 

11 

12 

3 

2 

2 

1 

1 

2 
44 

1 

38 

1 
3 

1 
8 

17 

2i 

15 

ié 

io 

9 

9 

4 

33 

37 

27 

33 

18 

14 

82 

95 

5 

5 

14 

5 

21 

17 

21 

21 

17 

12 

83 

73 

7 

5 

7 

8 

7 

10 

14 

5 

2 

2 

25 

23 

10 

5 

4 

1 

2 

1 

4 

82 

2 

3 

79 

2 

1 
36 

3 
26 

3 

12 
177 

3 

13 
179 

1 
27 

1 

1 
30 

1 
24 

1 

45 

"""  *4« 

16 

5 

4 

4 

3 

2 

10 

16 

2 

1 

1 

1 

27— ii— 3 


34  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAQEIS  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 

RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  dëpartementaux,  les  agences  et 


Population. 

- 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

a5 

1 

ai 
fi 

r 
i 

1 
1 

® 
g 

r 

1 

î 

fi 

ô 

H 

«  fi 

_© 

tt 

-S  J2 
fi    O 
< 

î 

(5 

Agences  d'Ontario— »S'wtYg. 
Agence  de  Manitowaning— Y  in. 
Sheffuiandah 

112 
102 
385 
119 

12 
214 
168 

72 

333 

203 
28 
245 
134 
134 

297 

469 
269 
39 
222 
234 

241 

213 
102 

}       424 

435 

413 
427 

132 

78 

34 

102 

385 

19 

12 

214 

168 

27 

Baie  Sud 

Rivière-aux-Espagnols  n"  3 

100 

Lac  Sucker 

Tahgaiwinini 

liivière  du  Poisson- Blanc. 

45 
100 

Agence  de  Moravian, 
Moravians  de  la  Thames 

233 

42 

•  ■  ■  54 

63 

133 

Agence  de  la  Thames. 
Henvey  Inlet  (32  étrangers) 

129 

28 

55 

55 

1 

266 

260 
210 
39 
222 
202 

15 

Maganatawan  (voir  Manitowaning). . 

Ile  Parry  (134  étrangers) 

Shawanaga  (16  étrangers)    

Watha  (Gibson) 

Agence  de  Port- Arthur. 

Fort-William  . . 

1 

1 

20 
10 

"32 

31 

Lac  Nipigon,   Baie  des  Mouettes  et 
Pointe  de  l'Ile    

189 

Lac  Long  

223 

213 
102 

299 

395 
6 

49 

Pays  Plat 

Pic 

3 

Rocher  Rouge  (Lac  Hélène). 

Agence  de  Rama. 
Chippewas  de  Rama 

Agence  des  lacs  La  Vase  et  Riz. 

Mississaugas  du  lac  La-Vase 

M           du  lac  au  Riz .... 

■  •■- 

116 

8 

1 

40 

369 
244 

120 

Agence  de  Sarnia. 
Chippewas  de  la  Mar  et  des  Pts-Roch. 

Il        de  Sarnia.. . 

Agence  de  Saugeeen. 
Chippewas  de  Saugeen 

Agence  du  Sault-Ste-Marie. 
Batchawana ...     . 

38 
183 

12 

Rivière-du- Jardin 

•• 

Michipicoten  {voir  aussi  agence   de 
Chapleau) 

11 


RECENSEMENT 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  BSCIJJIM.AVX— Suite. 
les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous 
de  6  ans. 


9 
lu 
31 
13 

iè 

19 
3 


38 


16 


29 


25 


11 


29 


25 


De 

6  à  15  ans 
inclusivement. 


12 
11 
45 
11 

2 
26 
19 

4 


32 


38 

47 

30 

5 

2^ 
33 


32 


56 


42 


23 


28 


40 


33 


De 

16  à  20  ans 

inclusivement. 


18 


11 


24 

29 

13 


23 


H 


17 


12 


26 


28 


13 


De 

21  à  65  ans 
inclusivement. 


26 
23 
93 
33 
2 

53 
32 
18 


79 


50 


48 


114 


100 


101 
100 

37 


De  66  ans  et 
plus. 


23 
27 
108 
26 
5 
50 
43 
19 


76 


47 
7 
33 
34 
30 


70 

106 
53 

8 

'53 


50 


40 
22 


101 


115 


115 
109 

38 


10 


12 


16 


22 


10 


27.-ii— 3J 


Naissances 

et 

décès. 


36 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

1 
< 

6 

f 

1 

6 

■-3  2 
-S 

é 

1 

à 

ri 
< 

fi 

1 

Pli 

Agences  d'Ontario— ASwtïe. 
Agence  de  Scugog. 
IViississausras  de  Scucrofir .     ... 

31 

4,564 

97 

302 

93 

82 

101 
116 
220 
41 
101 

1,411 

563 
172 

198 

54 
21 
37 

1,574 

2 

31 
761 

97 

302 

93 

945 

21 

381 

Surintendance  des  Six-Nations. 

Six-Nations  de  la  Grande-Rivière 

Agence  de  Sturgeon-Falls. 
Dokib.     . .       

880 

Temagami 

M.atatchewan                    

82 

Agence  de  Thessalon. 

Rivière  Mississagi  {Voir  Chapleau). . 
Rivière  au  Serpent 

101 

.    .    . 

116 



Riv.  des  Espagn.n°l/ voir  aussi  ag.\ 
n*'2l     Chapleau../ 

205 

9 

101 

15 

32 

Agence  de  Tyendinaga. 
Mohawks  de  la  Baie-de-Quinté 

1,390 

300 

89 

21 

Agence  de  Vile  Walpolc. 
Chippewas  de  l'Ile  Walpole. 



249 

80 

* 
* 

14 

Pottawattomies  de  l'Ile  Walpole 

Comté  de  Renfrew-Nord. 

Algonquins 

Baie  du  Tonnerre  et  Riv.  -à-la-Phde. 
Lac  Smooch  Rock 

3 



Baie  Wabinosh     

Total,  agences  d'Ontario 

19,640 

4,861 

10 

4,573 

6,613 

1,093 

21 

446 

1,521 

*  Aucun  renseignement  officiel  au  sujet  de  502  sauvages  dans  Ontario. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— .Sm^e. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 

inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 

inclusivement. 

De  66  ans  et 
plus. 

Naissances 

et 

décès. 

S 

a 

o 

te 

S 

1 

294 

16 

50 

8 

5 

5 
8 
17 
4 
3 

117 

36 
10 

É 

a 

ai 

a 
a 

a 
a 

o 

É 
S 

g 

i 

g 
s 

a 
1^ 

É 

a 

0) 

a 
a 

É 

o 

g 

1 

1 

2 

3 

414 

6 

29 

6 

5 

7 

10 
16 

4 

7 

130 

48 
21 



3 

410 

9 

37 

5 

5 

8 

7 

20 

5 

147 

41 
17 

305 

5 
9 
1 
2 

10 

12 

19 

5 

8 

75 

36 
6 

2 

301 

1 
4 
2 
2 

8 
11 
24 

3 

2 

54 

47 
6 

10 

1,216 

17 
47 
19 

18 

28 
28 
48 
9 
35 

360 

164 

58 

10 

1,136 

28 
73 
35 
32 

26 
26 
46 

350 

134 

39 

3 

298 

13 

51 

15 

3 

4 

91 

1 
2 

1 

3 

4 
9 
1 
4 

40 

10 
4 

99 

1 
1 

2 
3 
4 

116 

7 

11 
1 

1 

2 
2 
6 

59 

l 

2 
5 

7 

17 

3 

2 

3 

2 
103 

27 

7 

3 

35 

20 
4 

1 
41 

10 

8 

2 

78 

12 
8 

* 





.     .    .. 

1,458 

1,470 

1,857 

1,802 

1,199 

1,119 

4,703 

4,722 

386          422 

444 

442 

38 


DEPARTEMENT  DÉS  AFFAIRÉS  DÉS  8AVyAGÉ]S 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


1 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

1 
< 

6 
È 

1 

'i 

Catholique 

romaine. 

QQ 

É 

s  a 
"S 

ri 
f 

1 

Surintendance  de  l'Ile-du-Pkince- 
Edouard. 

Surintendance,  I.-P.-E. 

Tî<ia<irvp  f\(^  l'Tlft  Tjftnnox.           . . 

223 
69 

292 

223 

69 

Réserve  Morell 

• 

Total  surintendance,  I.-P.-E. . . . 

292 

11 


RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— A^în^ô. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 
6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 

inclusivement. 

De 

66  ans  et 
plus. 

Naissances 

et 

décès. 

Hommes. 

ce 

a 

a 

1 

S 

w 

é 
s 

a 

i 
a 

1 

"S 

1 

19 

26 

7 

33 

8 

8 
4 

9 
3 

40 

18 

46 
16 

15 

7 
2 

10 

1 

16 

1 

25 

25 

33 

41 

12 

12 

58 

I^  62 

15 

9 

11 

16 

40 
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4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Agences  et  bandes. 


Agences  de  Québec. 
Agence  de  Bécancour. 

Abenakis 

Agence  de  Bersimis. 


Bersimis 

Escoumains .  ^ . 


Popula- 
tion. 


Agence  de  Cacouna. 

Amalécites  de  Viger  

Agence  de  Caughnawaga. 

Iroquois 

Agence  du  lac  Saint-Jean. 

Pointe  Bleue 

Agence  de  Lorette. 

Hurons 

Agence  de  Maniwaki. 
Bande  de  la  Rivière  Désert. . . . 
Agence  de  Maria. 

Micmacs  .  ., 

Agence  de  Mingan. 


Mingan  et  rivière  Shalloop 

Sept-Tles  et  Moisie 

Natashkwan,  Romaine  et  Saint- Au 
gustin , 


Agence  de  Oka. 

Algonquins  des  Deux -Montagnes . 
Iroquois  m  m 

Agence  de  PierreviUe. 
Abenakis  de  Saint-Francis 

Agence  de  Ristigouche. 
Micmacs 

Agence  de  Saint- Régis. 
Iroquois 


Religion. 


1*^ 

03  a 


27 


535 
43 


109 


2,207 


583 


495 


436 


117 


167 
690 

489 


55 
410 


533 


1,573 


49 


11 


37 


% 


36 


9 
293 


126 


O 


27 


535 
43 


109 


2,166 


534 


487 


425 


117 


167 
690 

489 


46 
117 


276 


533 


1,427 


§ 

Q 


(S  m 


19 


20 


ii 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— ^wi^e. 

les  districts,  pour  Tannée  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous 
de  6  ans. 


65     62 
2      2 


184 


77 


66 


29 


15 


55 


186 


196 


79 


55 


29 


14 


4      3 
26     34 


28 


53 
195 


De 

6  à  15  ans 
inclusivement. 


246 


62 


50 


32 


16 


36 


56 


244 


64 


48 


44 


16 


64 


De 

16  à  20  an 
inclusivement. 


39 


54 


169     153 


20 


136 


36 


36 


32 


7      2 
43     29 


22 


25 


93 


17 


90 


32 


33 


46 


19 


26 


De 

21  à  65  ans 
inclusivement. 


126 
9 


19 


510 


116 


99 


94 


20 


48 
165 


86 


13 
103 


-  76 


116 


De 

66  ans 

et  plus. 


123 


495 


105 


109 


20 


37 

155 

86 


115 


101     256    290    68 


54 


10 


20 


18 


Naissances 
et  décès. 


12 


52 


11 


15 


72 


84 


20 


21 


22 


27 


47 


42 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAVVAGE^S 


ii 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

0 

G 
< 

pu 

1 

-M 

p  es 

'o  2 

1 

f 

2  s 
«  a 

il 

g 

Agences  de  (Québec— Suite. 
Agence  de  Témiscamingue. 

Témiscamingue 

Agence  de  Champlain. 
Kikendalsh 

244 

168 
19 
79 

227 

11 

135 

128 

105 

30 

37 

144 
69 
45 
169 
379 
386 
101 
283 
710 
572 

244 

Wemoutashing                      

Comté  de  Pontiac. 

Grand  lac  Victoria 

Hunter's-Point 



Lac  Barrière     

Longue-Pointe 

Opasatika 

Inorganisés  

Districts  du  Nord. 

East  Main 

Comtés  de  Labelle  et  Wright  (Nord) . 
Nemiskan  et  Stratton  Island  . 

Comté  de  Québec 

Rupert's  House 

■   ■■ 

Saint- Maurice                

Lac  Waswanipi 

Fort-Chimo  (Ungava) 

Grande  rivière  à  la  Baleine  (Ungava) 

Total,  agences  de  Québec . . . 

12,842 

101 

7 

464 

8,432 

19 

22 

ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— ^wi^e. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


43 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans 

inclusivement. 

De  66  ans 
et  plus. 

Naissances 

et 

décès. 

S 

1^ 

É 

i 

s 

Hommes. 

B 

i 

i 

B 
o 

te 

S 
S 

'S 

03 

'S 

22 

20 

31 

24 

14 

13 

54 

58 

4 

4 

4 

6 



899 

901 

897 

921 

581 

545 

1,915 

1,904 

247 

235 

287 

275 

DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

1 
< 

ai 

■il 
1 

1 

4 

'0  0 

1 

1 

i 

0 
0 

<1 

CD 

a 
a 

(S 

i 

Inspectorats  de  la  Saskatohkwan. 

Agence  d'Assinihoine. 
Portant-la- Maronite  

208 

34 

60 
1 

90 
148 
138 
117 
170 

78 
135 

971 

V     26 

71 

43 
15 
120 
31 
51 

103 

60 

11 

83 
57 
71 
100 
44 
37 
66 

45 

Agence  de  Battleford. 
La  Tête  de  l'Ours 

Moustiques 

Leanman 

Kopwayawakenum 

Petit  Pin  et  l'Homme  fortuné 

Moosomin 

Poundmaker 

58 

7 

20 

24 

2 



6 

Sweet-Grass   .     . . .  '.     .               

7 

Enfant  du  Tonnerre 

18 

Total 

360 

469 

142 

Agence  de  Carlton. 

Ahtahkakoop 

James  Roberts  (  Voir  agence  de  l'Ile 
à  la  Crosse)  ...        

231 

211 

16 

4 

Kenemotayoo 

126 
143 
240 
53 
121 

60 

4 

239 

45 

47 

1 

15 

121 

21 

92 

Lac  Montréal        .                        ... 

38 

Petaquakey 

Peter  Ballendine  {  Voir  agence  de  l'Ile 
à  la  Crosse            

Wahspaton-iSioux 

66 
164 

■■■33 

32 
2 

i 

13 

33 

William  Twatt  (Lac  de  L'Esturgeon) 

116 

Total 

1,144 

547 

126 

259 

212 

Agence  du  lac  Croche. 

212 
102 
142 

120 

; 

109 
31 
20 
35 

250 
20 
19 

27 

217 

Kabkwistahaw 

51 

Petit  Os  et  Sakimay 

103 

Ochapowace 

58 

Total 

576 

109 

250 

217 

Agence  du  lac  aux  Canards. 

Beardy  et  Okemasis .    . 

«Tames  Smith 

148 
251 
149 
73 
243 
103 

19 
251 
149 

"1 

129 

John  Smith 

Kinistino 

Lac  aux  Noix 

Une  Flèche 

... 

.... 

i 

103 

) 



... 

73 
241 

Total 

967 

420 

233 



314 

RECENSEMENT 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  -KSQVIMAVX— Suite. 


les   districts,  pour  raiinée  terminée  le  31   mars   1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans 

inclusivement. 

De 

66  ans  et 
plus. 

Naissances 

et 

décès. 

i 
s 

1 

é 
s 

1 

1 

1 

É 
S 

1 

1 
1 

2 

2 
3 

S 

É 
S 

B 
S 

o 

É 

B 

a 

p4 

w 
o 

'ci 

6 

i 

15 

1     t 

l 

17 

3 
3 

14 

4 
5 

13 

3 

5 

7 

1 
1 

59 

7 
15 

1 
11 
34 
33 
25 
38 
23 
32 

49 

7 
16 

12 
*   3 

20 

7 

4 

2 

91 

8 
16 
14 
13 

15 

8 

13 

12 

14 
9 
4 

15 
6 

12 

8 
12 
16 

8 
16 

9 
12 

9 
10 
7 
4 
11 
2 
9 

6 
6 
11 
3 
9 

4 

21 
38 
33 
27 
39 
19 
36 

2 
2 
2 
4 
6 
1 
4 

4 
5 
3 
3 
9 
4 
5 

40 
2 

11 

10 

2 

3 
3 



16 

12 
6 

8 

3 
13 

13 



81 

93 

91 

89 

54 

44 

219 

236 

24 

22 

27 

24 

18 

16 

12 

47 

60 

3 

11 

14 
14 
15 

8 
8 

13 
12 
21 
6 
14 

13 
15 
21 

4 

8 

10 
11 

21 

2 

11 

11 
9 

24 
6 

11 

12 
10 
23 
7 
12 

23 
36 

48 

5 

27 

27 
31 
56 
13 

28 

1 
3 
6 
1 

1 

2 
2 
5 
1 
1 

9 
6 
9 
1 
6 

7 
11 
8 
2 
3 

5 
17 

11 
12 

6 

18 

3 
10 

2 
14 

4 
10 

15 
29 

17 
49 

3 
4 

1 

7 

8 

103 

116 

109 

86 

93 

90 

230 

281 

22 

14 

51 

50 

18 
4 

5 

7 

20 
11 
12 
11 

54 

32 
11 
11 
18 

26 

17 

15 

9 

10 
2 

13 
5 

6 
1 
3 
2 

32 
20 
32 

27 

54 
26 
40 
32 

7 
3 
4 
4 

7 
7 
7 
5 

11 
4 
5 
3 

7 
4 
6 
2 

34 

72 

67 

30 

12 

8 

20 

'  13 

2 
10 

4 

111 

23 
38 
24 
16 
50 
23 

152 

18 

26 

23 

19 

9 
32 
16 

7 
31 

15 
31 
15 

5 
31 

8 

105 

16 

•  30 

20 

9 

26 
14 

29 

30 

20 

6 

28 
5 

10 
17 
9 
6 
13 
10 

21 
42 
25 
17 

48 
21 

6 
5 
5 
3 
3 
2 

11 
6 
2 

2 
3 
5 

29 

iè 

3 

ii 

6 
36 

2 
6 
5 
3 

11 

106 

115 

118 

65 

57 

174 

174 

24 

16 

46 


DEPABTEME^'T  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


11 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


1 

} 

Religion.                                         > 

Agences  et  bandes. 

ai 

6 

■si 

i 

i 

0 

1 
î 

1 

«la 

tuoc 

^1 

i 

a 

1 

InSPECT.  I  >K  LA  S  ASKATCHKWAN— <S'wi«g. 

Agence  de  la  Montagne  de  VOrignal. 
Ij'Ours  Slanc                   .       

214 

188 
205 
282 
55 
24 
188 

12 

3 

17 

194 

Agence  du  lac  aux  Oignons. 
Lac  de  l'Ile                       

10 
11 



194 

282 
49 
20 

127 

171 

Kinosayo  (Chipewyan) 

Ooneepowhayo   

Pushkeeahkeewin 

6 

4 

50 

15! 

Seekaskootch                                .    . 

11 

Sweet-Grass     (attaché     à    Seekas- 
kootch)                      .                   

82  f          5 

76 



1 

Total 

1,036 

98 

755 



183 

1 

Agence  de  Pelly. 

Cote 

Keeseekoose                    

262 
145 

88 

78 

7 

45 

177 
13 

■;;■;; 

26 

105 

34 

36 



59 
20 

La  Clef 

9 

Rivière  de  la  Vallée      

24 

18 

Total 

573 

52 

214 

18 

201 

48 
26 
32 
23 

103 
95 
96 

124 
18 

.. . 

88 

Agence  de  Qu'Appelle. 
Colonie  des  Buttes-la-Lime 

91 

43 

76 

44 

142 

174 

159 

191 

42 

962 

14 

12 

23 
12 
19 
13 
26 
39 
33 

6 

8 

Petit-Ours-Noir 

5 

Muscowsetung             ...         

25 

8 

Pasquah.  , 

13 

20 

Piapot 

Sioux  Bœuf -Debout         

30 
67 

11 

13 

Total 

26 

176 

14 

565 

181 

Sioux. 

124 
62 

186 

* 

"59 

...   . 

Whitecap,  Bois  de  l'Orignal  



3 

Total 

59 



3 

Agence  des  Collines  de  Touchwood. 

Etoile  du  Jour .   . 

Lac  La-Pêche 

74 
113 
220 

'■■l43 

1 

9 

40 

:;: 

74 
103 

George  Gordon 

37 

RECENSEMENT 


47 


DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— iS'wi^e. 


le^  districts,  pour  l'année  terminée  le  31   mars   1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De 

66  ans  et 
plus. 

Naissances 

et 

décès. 

g 

o 

03 
0! 

S 

a 

É 
S 

É 

a 

S 

1 

É 
B 

a 

É 

a 

i 

a 
a 

É 

a 

1 

oi 

a 
a 

1^ 

i 

37 

26 

15 

17 

5 

3 

47 

48 

8 

8 

II 

9 

19 

14 

3 

1 

4 

è 

13 

18 

22 

26 

8 

2 

16 
24 
24 
3 
3 
15 

1 
8 

94 

30 
12 
10 

5 

24 

27 

47 

4 

1 

21 

1 

8 

133 

41 

14 

11 

9 

30 
25 
45 
6 
5 
20 

1 
11 

143 

1 
9 
3 

1 

6 

1 
3 
4 

1 

i 

45 
37 
53 
13 
4 
44 

3 
19 

41 

37 
62 
14 
5 
47 

4 
17 

2 

7 
4 
2 

7 

1 
2 

10 
14 
14 
3 
4 
11 

1 
6 

5 
2 

7 

16 

6 

5 

3 
23 

3 

j 

97 

13 

218 

227 

25 

63 

56 

20 

39 
14 
14 
12 

34 

15 

10 

9 

14 

8 
5 
1 

11 

5 
2 
4 

41 
32 
10 
17 

44 
34 
15 
19 

112 

2 
4 
3 

2 

l 

15 

4 

7 
1 
1 

13 

7 
2 

3 
3 

t 

79 

57 

12 

4 

6 

5 

13 

19 

13 

10 

5 

75 

12 
5 
9 
2 

12 

17 
9 

22 
4 

74 

28 

22 

100 

11 

14 

15 
4 
4 
2 

9 

3 

6 

4 

13 

17 

12 

23 

4 

3 
3 
2 
2 
2 
9 
8 
13 
1 

8 

5 
4 

5 

1 

52 

20 

6 

16 

8 

33 
30 
45 
40 
11 

20 
4 
18 
12 
45 
31 
49 
43 
9 

2 

6 
2 

2 
6 
4 

1 

4 

■  4 
3 
8 
5 
4 
11 
1 

6 
3 

1 

10 
30 
10 
11 
2 

8 
17 
5 
5 
1 

45 

2 

4 
6 
2 
1 

88 

87 

»2 

91 

42 

209 

231 

30 

40 

25 

* 

5 

5 

10 

5 

2 

12 

16 

2 

5 

5 

5 

10 

5 

2 

12 

16 

2 

5 

8 
13 
19 

4 

14 
26 

7 
19 
29 

8 

5 

23 

4 
5 
4 

4 
2 
9 

17 
20 

50 

13 

29 
47 

5 
5 

7 

4 

1 
6 

3 

3 

12 

2 

6 
9 

48 


DEPARTEMENT  DE8  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

1 

è 

a 

r 

1 
1 

Catholique 
romaine. 

ci 

1 

bols 

6 

n 

ri 

< 

s 

Inspectorats  de  la  Saskatche- 
yfAS—Fin. 

Agence  des  Collines  de  Touch- 
wood— Fin. 

Muscowequan  . 

L'homme- Pauvre          

'          1C6 
124 

697 

7,534 

1 
20 



129 
12 

36 

92 

Total 

164 

1 

1           190 

342 

Total,  inspect.  de  la  Saskatchewan 

1,670 

729 

91 

2,999 

••    • 

194 

1,727 

Nota— 124  sauvages — Sans  renseignements  sur  leur  religion  et  leur  âge. 


RECENSEMENT 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESQUlMAUX-6^m^e. 

les  districts,  pour  l'annëe  terminée  le  31   mars  1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De 

66  ans  et 
plus. 

Naissances 

et 

décès. 

a 

1 

a 
a 

É 

a 

i 
1 

É 

a 

1 

*  a 

Hommes. 

é 
a 

1 

1 

ai 

a 
a 

i 
•1 

20 
9 

20 
13 

15 

13 

83 

20 
21 

77 

3 
4 

20 

7 
4 

40 
21 

36 
29 

1 

6 

4 
4 

9 
5 

2 
3 

69 

77 

26 

148 

154 

24 

19 

32 

22 

714 

731 

809 

780 

367 

323 

1,527 

1,680 

200 

279 

286 

186 

27—11—4 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


. 

1 

139 
139 
619 
447 
142 

62 
213 
293 

99 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

a5 
< 

^6 
.  .2 

1 

05 

.2 

6 

1 
î 

f 

n 

si 

< 

i 

Trait    n°  8  inspectorat. 

Agence  du  Petit-îac-des-Esclaves. 

Dunvegan  

jFort  Saint-Jean  . 

139 

... 

139 
619 
332 

Fort  Vermillon 

.    ... 

Kinnosayo's  (Petit-lac-des-Esclave&).. 
Petite  Rivière  Rouge 

115 
142 

.    .. 

Travprsft  dp.  la  R.ïviprp  T^a-PaiY 

62 
213 
194 

99 

Lac  Esturgeon 

Wabiskaw 

Lac  du  Poisson-Blanc. 



...    . 

99 

Total,  agence  Petit-lac-des-Esclaves 

2,153 

468 
605 
232 
123 
518 
262 
91 

27 

495 

1,658 

District  du  Nord. 
Fond  du  Lac             •  . 

..  . 

468 
605 

Fort  Chipewyan 



232 

Fort  McMurray 

123 

518 

262 

30 

27 

Fort  Smith. 

Rivière  au  Foin 

61 

Stragglers— Athabaska    Landing     et 
Fort  McMurray .  '. 

. 

Total  district  du  nord 

2,326 

61 

2,033 
3,691 

232 

Total,  traité  n°  8,  inspectorat 

4,479 

556 

232 

Traité  n°  9,  inspectorat. 

District  de  la  Rivière  Alhany. 

Rivière  des  Anglais 

Fort  Hope 

79 
533 
125 
429 

92 
90 
75 
62 
127 
58 

879 

360 

34 

Martin's  Falls 

Osnaburg  

Agence  Chapleau. 
Porte-Volant 

Les  Cris  de  Moose  Factory  à  Chapleau 
Il                    II           IVIissanabi 





.... 

District  de  la  Baie  James. 

Fort  Albany 

Moose  Factory 

New-Post 







ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESqUlMAVX.—Suite. 
les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 
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Au-dessous  de  6 
ans. 

De 

6  à  15  ans 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans 
inclusivement. 

De 

66  ans  et 
plus. 

Naissances 

et 

décès. 

w 

i 
1 

B 
S 

a 

Femmes. 

1 

É 
S  • 

Femmes. 

1 

S 

a 

1 

P 

.... 



.... 







....... 





, 

. 

^ 







Note. — Aucun  détail  reçu. 


27— ii— 4J 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAaE\S 


4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT   DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

6 

1 

a 
< 

il 

.2 

1 

Catholique. 

romaine. 

1 
•1 

6 

si 

£ 

Traité  n°  9,  inspectorat— 2?Vn. 

Agence  de  Port-Arthur. 

Lac  Long 

145 

82 

285 
3,455 

Agence  de  Sturgeon-Falls. 
Matatchewan ... 

Agence  de  Timiskaming. 
Abitibi 



Total,  traité  n°  9,  inspectorat 

Traité  n°  10,  inspectorat. 
Agence  de  l'Ile  à  la  Crosse. 
Amos  Charles 

227 
170 

98 
194 
187 

32 
302 

97 
221 
336 

Terres  arides 

Lac  Canot 

Lac  Clair  . . . 

Rivière  des  Anglais 

...... 

Fort  McMurray. . . 

James  Roberts 



Lac  la  Hache    







Matthias  Colomb 

Peter  Ballendines 

Total,  agence  de  l'Ile  à  la  Crosse 

1,864 



Territoires  du  Nord-Ouest. 
Attawapiskat 

795 

44 

153 

107 

158 

20 

236 

812 

10 

38 

50 

57 

28 

13 

471 

8 

102 



Ile  Agumiska 

i     •  ■  • 

.    . . .   '   - 

Beaver  House 

Lac  Chat 

Lac  aux  Cèdres 

... 

Ile  Charlton  

Ile  aux  Oeufs 

Fort  Hope 



Baie  Hopes  Ad  van  ce     

Poste  du  Lac  du  Brochet 

Poste  de  l'Homme  Seul 

Nitchequon 

Rigolet 

Lac  à  la  Truite 

Baie  Wakeham 

Total 

3,102 

..  .. 





.... 

ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— ^Sm^e. 
les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 
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Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans 

inclusivement. 

De 

Ify  à  20  ans 
inclusivement. 

De 

21  a  65  ans 
inclusivement. 

De  66  ans  et 
plus. 

Naissances 
et  décès. 

é 
a 

1 

a 

s 

1 

1 

s 

É 

1 

S 
p2 

a 

a 

o 

a 

e 

a 

a 
a 

.1 
ce 

1 

- 







— 

1 

1 

Note. — Aucun  détail  reçu. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Popula- 
tion. 

•     Religion. 

Agences  et  bandes. 

6 

1 
1 

S 

il 
1 

1 

6 

SB 

r 

ai 
W 

.1 

il 

o 

-t1 

6 

2 

District  de  la  Rivière  Mackenzie. 
Rivière  Rouge  Arctiq  ue .           .... 

188 
423 
136 
340 
298 
428 
743 
345 
70 
68 
550 

... 

Fort  Liard 

Fort  Macpherson. 

Fort  Providence , 

Fort  Rae 

Fort  Wrigley..- 

Delta  Mackenzie 

Nomades    ... 

Total 

3,589 

Total  des  T.  N.-O.  et  district  de  la 
Rivière  Mackenzie 

6,691 

YUKON. 

Lac  Gros  ...    

Gros  Saumon 

44 

79 

49 

20 

5 

66 

43 

109 

279 

193 

92 

40 

76 

206 

64 

124 

•  • 

...y.'. 





Carcross 

Carmacks 

Crique  Café ... 

Crique  Lansing 

Crique  Livingstone 

Moosehide 

Rivière  Peel 

Selkirk 

Lac  Tatlaman 

LacTeslin 

Whitehorse 

Campem.  dans  le  bois,  Riv.  Stewart. 
Inconnus,  approximatif 

Total,  Yukon 

1,389 



RECENSEMENT 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX—^S'm^e. 

les  districts,  pour  Tannée  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans 

inclusivement. 

De                           De 

16  à  20  ans             21  à  65  ans 

inclusivement.       inclusivement. 

De  66  ans 
et  plus. 

Naissances  et 
décès. 

ai 

B 

& 

é 
s 

1 

É 

1 

É 
S 
S 
o 

w 

S 

i 

o 

i 

1 

o 

Femmes. 

* 

. 

( 









. 

. 

■ 

■ 





NoTK.— Aucu    détail  reçu. 
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4  GEORGE  V,  A.  1914 

RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


1 

Religion. 

Inspectorats,  agences  et  bandes. 

6 
< 

i 

oc 

1 

6 

^  s 

.5*0 
'o 

o 

1 

M 

II 

1 

II 

a5 

1 

Alberta,  inspectorat 

Colombie-Britannique,  inspectorats. . 

Manitoba,  inspectorats 

Nouvelle-Ecosse,  inspectorats 

5,460 

24,801 

14,105 

2,018 

1,920 

292 

19,640 

12,842 

7,534 

4,479 

3,455 

1,864 

6,691 

1,389 

545 

4,376 

4,977 

15 

4,86i 
101 

1,670 
556 

'519 
515 

1,509 
3,220 
3,201 

1,873 
11,847 
2,258 
1,993 
1,920 
292 
6,613 
8,432 
2,999 
3,691 

"234 
9 

■  1,093 

■■■'ai 

19 

'  '204 
74 

1 

"446 

22 

194 

1,533 
1,569 
2,846 

Nouveau-Brunswick,  inspectorats , . . 
Ile-du-Prince-Edouard,  inspectorats . 
Ontario,  inspectorat 

'"  10 
729 

4,573 

464 

91 

ï,.52i 

Saskatchewan,  inspectorat 

1,727 
232 

Traité  n°  8,  inspectorat 

Traité  n°  9,  inspectorat 

Agence  de  l'Ile  à  la  Crosse 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Yukon 

Total  de  la  population  d.  sauvages 

106,490 

17,101 

1,780 

13,058. 

41,918 

1,336 

40 

1,001 

9,428 

Esquimaux. 

Ligne  de  la  Côte  Arct.  à  l'île  Herschel 
Baie  Arctique 

850 
113 
102 
590 
1,101 
400 
75 
109 
107 

.... 



Ile  du  Plomb  Noir 



Cumberland-Sound  et  Davis  Strait . . 
District  de  la  baie  d'Hudson 



Ile  Herschel 

Ile  Kekertin 

Killonek  Œort-Burwell) 

Terre  de  Baffin  Topik  Vink 

Total,  Esquimaux  

3,447 

Total,  population  aborigène 

109,937 

' 

ii  RECENSEMENT 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ESQUIMAUX— ^m^e. 
les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 
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Au-dessous 

de 

Bans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De 

66  ans 
et  plus. 

Naissances 

et 

décès. 

m 

01 

S 

é 
a 

1 

'*   L 

574 

1,772 

l,2è8 

1^9 

171 

25 

1,470 

901 

731 

■    S 

a 

1 

a 
a 

g 

É 

a 
1 

É 
S 
g 

a 

a 

0) 

a 

a 

c 

03 

4 

611 

1,826 

1,301 

183 

184 

25 

1,458 

899 

714 

519 
2,171 
1,461 

224 

147 
33 

1,857 
897 
809 

481 

2,037 

1,426 

188 

168 

41 

1,802 

921 

780 

277 

1,155 

1,035 

177 

67 

12 

1,199 

581 

367 

259 

1.175 

970 

111 

66 

12 

1,119 

545 

323 

1,257 

5,272 

2,598 

431 

350 

58 

4,703 

1,915 

1,527 

1,287 

5,379 

2,886 

417 

324 

62 

4,722 

1,904 

1,680 

69 

538 

367 

81* 

41 

15 

386 

247 

200 

126 

599 

494 

67 

46 

9 

422 

235 

279 

177 

713 

482 

80 

42 

11 

444 

287 

286 

160 

778 

382 

55 

27 

16 

442 

275 

186 

'   ■ 



2,522 

7,201 

7,101 

8,118 

7,844 

4,870 

4,580 

18,111 

18,661 

1,944 

2,277 

2,321 

58 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAVyAGE\S  ii 

4  GEORGE  V,  A.  19t4 
RECENSEMENT  DFS  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Note — Il  n'y  a  aucun  rapport  officiel  quant  à  la  croyance  religieuse  de 


RECENSEMENT 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 
ET  DES  ^SQVÏMAVX—Suite. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

i)e 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De  66  ans 

et  plus. 

Naissances  et 
décès. 

i 
s 

w 

1 

É 
B 

g 

s 

o 

1 

s 

1 

t 
S 
a 

1 

02 
O 

ci 

ci 

|, 

611 

1,826 

1,024 

183 

184 

25 

1,700 

899 

749 

574 
1,772 

990 
199 
171 
25 
1,703 
901 
766 

519 
2,171 
1,067 

224 

147 
33 

2,222 
897 
838 

481 

2,037 

1,024 

188 

168 

41 

2,177 

921 

807 

277 

1,155 

893 

177 

67 

12 

1,.323 

581 

385 

259 

1,175 

836 

111 

66 

12 

1,2:^9 

545 

33r 

1,257 

5,272 

1,902 

431 

350 

58 

5,H40 

1,915 

1,586 

1,287 

5,379 

2,080 

417 

324 

62 

5,467 

1,904 

1,741 

69 

538 

-    295 

81 

41 

15 

449 

247 

209 

126 

599 

402 

67 

46 

9 

500 

235 

293 

177 
713 

357 

80 

562 
287 
293 

160 

778 

270 

55 

27 

16 

557 

275 

183 

8,118 

7,844 

7,201 

7,101 

4,870 

4,580 

18,111 

18,661 

1,944 

2,277 

2,522 

2,321 

. 

20,828  sauvages,  et  à  l'âge  de  25,783. 
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< 
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m 

> 

<^ 
xn 
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t— i 

H 

02 


03 
(D 

.2 

1 
S 

Valeur  de  la 

propriété 

publique, 

etc. 

%        c. 

26,148  00 
37,955  00 
17,715  00 
12,161  00 

88 

O  O 

S 

123,279  00 

15,335  00 
8,700  00 

■■'b;  750' 00 

26,500  00 

104,180  00 

2,875  00 
53,850  00 
61,275  00 
48,500  00 
11,300  00 

1,700  00 
14,266  95 

■■■i5,é6o'o6 

Autres 
bâti- 
ments. 
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II 

Lytton 

Naas 

New-Westminister 

Reine-Charlotte 

Lac  Stuart 

Côte  Ouest 

Lac  Williams 

3 

ii  STATisïiQrE.s  AanicoLEf^  r/r  industrielles 
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72,465  00 

19,400  00 
8,000  00 

14,400  00 
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Birtle 

Clandebove 
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Norway  House 

Pas 

Portasre-la-Prairie 
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> 
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1 

Nouveau-Bkunswjck. 

Division  Nord- Est  :— 

Comtés  de    Gloucester,  Kent,  Northumberland, 
Ristierouche  et  Westmoreland 

t 
> 

01 
e3 

S 

.0  m 

5£  S 
.0  0 

1 

Division  Sud-Ouest  :— 

Comtés  de  Carlcton,    Charlotte,    King,   Queen, 
Sunburv,  Saint- Jean  et  York 

1 
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Commutations  en  1912-13. 

Agence  de  Kenora. 

Agnès  C.  Linkwater,  n°  206,  bande  du  Lac  Seul. 
Annie  Ls.  Caron,  n°  37,  bande  N.  W.  Angle. 
Tequase,  n°  51,  Bande  Wabuskang. 

Agence  du  lac  La-Selle. 
Rosalie  Gregory,  n°  130,  bande  Chipe wyan. 

Agence  de  Clandehoye. 
Mme  A.  Johnstone,  n**  189,  Bande  du  Fort- Alexandre. 

Traité  8. 
Annie  Janvier,  n°  54,  Fort-McMurray. 

Agence  de  Norivay-House. 
Mathilda  Moodie,  n°  280,  bande  de  Norway-House. 
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Tableau    A  (l) — Liste   des  employés    du  département  des  Affaires  des    Sauvages  au 

1er  avril  1913. 

BUREAU  CENTRAL -SERVICE  INTÉRIEUR. 


Nom. 


Hon.  Wm.  J.  Roche,  M.  D. 


Frank  Pedley. 


Emploi. 


Surintendant  général . 


Sous-surintendant  général. 


Appoin- 
tements 
annuels . 


5,000 


Date  de 

la  nomination 

à  l'emploi 

actuel. 


Date  de 
la  première 
nomination. 


Remplit  cette  charge  conjoin- 
tement avec  celle  du  minis- 
tre de  l'Intérieur. 

21nov.       19021 1er  sept.    1897 


DIVISION  DU  SECRÉTAIRE. 


John  D.  McLean 


L'hon.  David  Laird  . . 

Samuel  Stewart 

Henry  A.  Conroy 

Angus  S.  Williams .  . . . 

Chas.  McGibbon 

John  McGirr      

Henry  C.  Ross 

Robert  B.  E.  Moffat  . . 

Samuel  J.  Robins 

Elmer  B.  Oogswell.  . . 
Helen  M.  O'Donahoe . . 
Margaret  H.  Brennan . 
Gertrude  A.  Gorrell. , . 

Béatrice  Phelan 

Eva  L.  MacRitchie  .  . . 

Annie  Doyle 

Winifred  Churchill . . . . 

Benjamin  Hayter 

Frederick  Munro 

John  Bradley. 


1  A. 

IB. 

Il 

M 
II 

2  A. 


2B. 
3  A. 


3B. 


Aide  sous-surintendant  général  et 

secrétaire  du  département 

Commissaire  des  sauvages.. ..... 

Aide-secrétaire 

Inspecteur 

Commis  aux  lois 

Inspecteur     

Commis  des  provisions 

Commis  aux  impr.  et  traduction  . 

Commis  au  conseil  privé 

Secrétaire  du  sous-surint.  général. 

Commis 

Secrétaire  du  sous-surint.  général. 
Commis 


Emballeur .... 
Messager.    . . . 


3,350 

3,800 

2,800 

2,750 

2,400 

2,100 

2,100 

1,950 

1,800 

1,600 

850 

1,200 

],200 

1,200 

950 

900 

800 

500 

800 

800 

800 


/  1er  sept. 
\  1er  juil. 
1er  avril 
30  déc. 
1er  sept. 
16  juin 

27  juillet 
14  oct. 
1er  août 
1er  avril 

28  janv. 
1er  avril 
1er  juillet 
1er  juillet 
10  mai 
1er  janv. 
1er  avril 
1er  sept. 
15iuin 

26  juillet 
1er  sept. 
1er  sept.  * 


Jgg^ljleroct.    1876 

1909i  4  oct.  1898 
1898  1er  juillet  1879 
1908 lier  avril  1902 
1909:16  juin  1909 
1912,27  juillet  1912 
189l|ler  juillet  1883 
1906!  10  janv.  1883 
1909!  7  fév.  1891 
1913  28  janv.     1913 


1912 
1904 
1905 
1906 
1912 
1908 
1908 
1912 
1892 
1908 
1908 


1er  avril  1912 
1er  juillet  1904 
1er  juillet  1905 


10  mai 
1er  sept. 
1er  sept. 
1er  sept. 
15  juin 
26  juillet 
1er  sept. 
1er  sept. 


19U6 
1908 
1908 
1908 
1912 
1892 
1908 
1908 


DIVISION  DE  LA  COMPTABILITÉ. 


Duncan  C.  Scott. 


Frederick  H.  Paget . . . . 

Hiram  McKay 

John  W.  Shore 

Emile  Jean   

Sidney  W.  Hobart 

Robert  M.  Ogilvie    

Geo.  A.  Conley 

Mary  D.  Maxwell 

Herbert  N.  Awrey 

Sarah  M.  O'Gready 

David  Morin 

Robert  Pringle 

Effie  K.  McLatchie 

Maud  M.  McIntosh 

Hugh  Michael  Graham. 

Ellen  I.  Findlay 

Georgiana  C.  Caddy  . . . 

Mary  H.  Coghlan 

Anita  B.  Bailey , 

Annie  E.  Sleeth  

Joseph  M.  McAUister. . 
Wm.  A.  Downing.    . . . 


1  A. 

IB. 
Il 

2  A. 

2"b. 
SA. 


3B. 


Comptable  en  chef  et  surintendant 
ds  l'éducation  des  sauvages. . . , 

Comptable 

Sous-comptable 

Commis 


Architecte . 
Commis . . . 


3,300 

2,650 

2,100 

1,800 

1,800 

1,800 

1,800 

1,600 

1,600 

1,300 

1,200 

1,200 

1,200 

1,200 

1,200 

1,200 

1,150 

900 

650 

600 

550 

800 

650 


1913 
1909 
1909 
1909 
1909 
1913 
1906 
1911 


/  1er  juil.  1893 
1 1er  avril  1909 
1er  sept.  1908 
1er  avril 
1er  avril 
1er  avril 
1er  avril 
1er  avril 
1er  avril 
1er  août 
1er  avril 
1er  juillet  1901 
1er  juillet  1904 
20  avril  1906 
1er  août  1906 
1er  juillet  1907 
1er  janv.  1908 
29  avril  1908 
1er  avril     1913 

28  sept.  1909 
20  juillet  1910 
1er  fév.  1912 
1er  sept.     1908 

29  mai        1909 


I  8  oct.  1880 

5  juin  1885 

9  juillet  1880 

24  mars  1884 

10  nov. 


1886 
1903 
1905 
1903 
1890 
1902 


12  déc. 
25  août 

30  janv 

31  mai 
21  ianv, 
1er  juillet  1901 
1er  juillet  1904 
20  avril  1906 
1er  août  1906 
1er  juillet  1907 
1er  janv.  1908 
29  avril 
1er  sept. 

28  sept. 
20  juillet 
1er  fév. 
1er  sept. 

29  mai 


1908 
1908 
1909 
1910 
1912 
1908 
1909 
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Tableau  A  (  1  ) — Liste  des  employés  du  département  des  Affaires  des  Sauvages  au 

1er  avril  1913. 

BUREAU  CENTRAL— SERVICE  INTÉRIEUR— Fin. 


Nom. 


Emploi. 


Appoin- 
tements 
annuels. 


Date  de  la 

nomination  à 

l'emploi 

actuel. 


Date  de  la 

première 

nomination. 


DIVISION  DES  TERRES  ET  DES  FORÊIS. 


William  A.  Orr, .. 

Alfred  E.  Kemp. 
Geo.  L.  Chitty  . . 
Peter  J.  O'Connor 
HelenG.  Ogilvy., 
Emma  S.  Martin . 
Helen  G.  Russell , 


IB. 

2  A. 

3  A. 


Commis  aux  terres  et  aux  forêts  et 

registraire  des  lettres  patentes.. 

Com.  en  sec.  p.  les  terres  et  forêts . 

Inspecteur  des  forêts 

Commis 


.2,650 
2,100 
1,800 
1,900 
1,200 
1,200 
950 


6  fév.  1906 
2  août  1902 
1er  avril  1909 
1er  avril  1909 
1er  juillet  1900 
1er  juillet  1900 
1er  janv.    1912 


24  nov.  1883 

1er  fév.  1884 

21  juin  1893 
1er  juillet  1901 

30  juin  1890 

11  sept.  1894 

1er  sept.  1908 


ARPENTAGE. 


Samuel  Bray 

*  James  K.  McLean 

WalterRusselWhite..    . 
Donald  Fraser  Robertson 

Henry  Fabien 

Rowland  G.  Orr 

Jessie  C.  Macfarlane. . . . 


IB. 


2  A. 
2B. 

3  A. 
3B. 


Arpenteur  en  chef . 
Arpenteur 

M .  , 

Il  

Dessinateur  en  chef 

Dessinateur , 

Commis   


2,600 
2,650 
2,100 
1,750 
1,600 
1,100 
500 


1er  juillet  1905 

1er  sept. 

1908 

1er  avril 

1913 

1er  sept. 

1908 

1er  sept. 

1908 

1er  avril 

1909 

1er  fév. 

1912 

14  iuin 
19  août 
1er  avril 
1er  sept. 
1er  sept. 
1er  sept. 
1er  fév. 


1884 
1904 
1911 
1908 
1908 
1908 
1912 


ENREGISTREMENT. 


Geo.  M.  Mathefeon 

Philip  N.  L.  Phelan. . . 

Chas.  A.  Cooke  

Selwyn  E.  Sangster . . . 

John  Ackland 

Henry  Hooper 

Alphonse  E.  St.  Louis. 

John  H.  Fee 

William  Seale 


1  B. 
2B. 
3  A. 


3B. 


Registraire 
Commis . . . 

Il         . . . 
Messager . . 


2,100 

950 

1,200 

1,200 

1,200 

1,200 

900 

500 

800 


1er  avril 
5  juillet 
1er  juillet 
1er  avril 
23  juin 
1er  août 
1er  avril 
15  juin 
18  mars 


1913 
1909 
1901 
1903 
1905 
1906 
1913 
1912 
1893 


21  juin  1888 

5  juillet  1909 
1er  juillet  1901 

1er  avril.  1903 

23  juin  1905 

1er  août  1906 

29  juin  1912 

15  juin  1912 

18  mars  1893 


ÉCOLES. 


Martin  Benson  .... 
John  D.  Sutherland 
Alex.  F.  Mackenzie 
Martha  J.  Back .  . 
Nora  E.  Darby .... 


2  A. 

3  A. 


Commis  aux  écoles 
Commis  


1,900 

1,700 

1,600 

900 

900 

28  mai 
1er  avril 
1er  avril 
1er  avril 
1er  avril 


1907 
1911 
1913 
1913 
1913 


1er  avril 
11  janv. 
13  nov. 
1er  sept. 
29  sept. 


1876 
1899 
1902 
1908 
1909 


'Décédé  le  25  mai  1913. 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 


133 


DOC.   PARLEMENTAIRE    No  27 


S 

< 

» 

fia 

p 

» 

-*3 

^ 

w 

g. 

o 

^ 

% 

d 

T3 

a? 

^ 

t>^ 

O 

Oi 

© 

s 

'd 

S 

m 

►J 

S   o 

EH 
O 


H 

i3 


tn 

9 

es 

ce 

« 

^ 

^ 

^ 

câ 

^ 

^ 

^  ;?; 


es        e8 

O    o 


5 


s 


^ 


£ 


?  a 


s 

I 

il 

a» 
eu 


c8   3  «3 
^   O  ^ 


S) 


8§8 


g 
S 
o 

o 

I 


iS 


•  Ph 

:  I 
§8 

II 


13. s 
§T3 


es 


§2 


r      ?? 


^  o 

<1^ 


^•11 

«  o  e 


<5^ 


DO 


c   r 

■gca 
II 


2.S 


134 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 


0. 

f 

> 


% 


Pi 


g,  m 


< 

« 


a  o 


002 


GQ 


P5pâ 


s; 


ooo 

o  »o  o 

lO  rfi  (M 


:ph 

•  I 


g; 


i 

«a 

Si 

13 


«©■Ta 


r 


O) 


bo;2 


^ 


é-    2    -    « 
0) 


11 


«  a»  ..-  O) 


li 
:  1 

4 

1 

1 

■1  ; 

c    . 
<»    '. 

(V     ■ 

73  : 

î; 

-Sg  : 

J  ; 

§SgS§§8 

o  C<I  lO  JO  o  o  o 
o  t^co  c^  o  o  CO 


C    H    01 

bDs;2 


(^^  fi 


lA  u  ci 

PIhMPh 


03       • 

-fi   . 
28 


§ 


e8  o; 


weqa 


Q 
Q 

^P^P^^2^fi' 
S5  o  3  tH  o  .  -  o 

^.^  -r?   -f  •-*    ri    SS    ri 


^'^<a^^^ 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 


135 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 


S 


S 


> 


w  t-q 


I 


88 


^0  : 
<»  s  -. 
s    -S 

•s  «-^ 

.22  ®  f-i 

3  >    os 


I 

88    S 


sa 
0 


(!)■— I 
^   2 


5SB 

Mi. 

<D  a  <D  ~ 


•  tu 

■  f^TS 

ftp* 


:pmpm 
■  I  I 


'■■S 

:  I 


:^ 


(13  T3 


•§•1 


<5S 


1 

ts 

§ 

% 

■SI 

?n   '■ 

■§1 

> 

i 

1* 

ci 

i. 

^. 

M 

§  » 

«j   • 

^1 
1-^ 

11 

^ 

<î^ 

^ 

<tlS 

^S 


01 

■t->'o 


Ç5, 


T3   S 


33-0 


g  . 
Il 
s  o 


h^  o 


1^: 

0 

off^ 

^c 

fa 

^B 

0 

fa  ® 
0^ 

»^ 

f  W 

(S 

p:î 


OQ 


fw 


•.;^ 
gû 


o  o 


136 


DEPARTEMENT  DES  AEEAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.   1914 


■S= 

^J 

û 

4 

3if 

SI 

1^ 

«ce 

fc 

ob 

S 

3 

(C 

i 

^ 

•  « 

qÎ 

u 

tf 

u 

f^ 

:£ 

> 

1 

P3 

O) 

jo  S; 

1 

'M 

O 

£g 

^ 

as"^ 

'2  «* 

-§ 

II 

'Il 

> 

1 

^^. 

§« 

5^ 

II 

1  "^^ 

X 

.S'fco 

^  ^ 

œ 

:z 

H 

-2     -«^ 


.si 


=    ^    s 


a» 

03  g  g 
'g  bc'S 
S   o   D 


:0 


_^  fû  ^*  4J  s  <! 


«3  cS   ^   o 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 


137 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 


t 


1 
I 


a 
O 


0.^ 

II 
^1 


§8 


-►3     O 


M 


^8 

as 


03 


o 
O 


w 


w 


te 


^ 

fl 

J 

^ 

i 

2 

Q 

i3 

33 

-S 

O 

g 

1 

l-H 

1 

OP-I 

C    0)    O)     -    OJ 
§'c3   O         O 


g 


»o  o  o  o  © 

<NOO(M  -s 

"f  I— t  ;o  -^  5* 

s 

o 
Q 


QQ        c3 


û5 


^  o 

O)  ^ 


a>  O  es 


S 

o 


M    > 

ici 


^        S  à)  03  52 
o        »  ïï  M  a 


I 
s 

I 

■Ta 


A   .0 


.2  o  g  o 


--§  ^  2  SI 


®    . 
S  es 

O  a 
>9^^ 


88§ 


0/ 

§11 

5?S  o 


;^    .  o   bo 


138 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


ii 


4  GEORGE  V,  A.  1914 


I 

cô 

i-H 


<» 

0) 

m 

U 


a 

-2 


^ 


a. 

•I 


m 


S 

50    3 

HO 


I 
O 


H 


3 

^    05 


S8 


ss 


8^88 
I 


:s 


;^ 


^i 


00 

'O.S 


oii 


S5 


Il 


II 

P5<: 


e3  0) 

PQO 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 


139 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 


■s 

^ 

Wg 

05 

8,« 

-§ 

3<5 

S 

g-i 

•1 

•i 

©CM 

:^ 

lu 

'S 

PQ-g  g 

œ 

88 

sg5 

c8 

a 

? 

o 

a 

£ 

:^ 

C^ 

Ja 

co 

c8  3 

•ri 

-ce  -k 

^ 

.a 

a 
■3 

«1;> 

m 

CAO 

P  P 

^■§ 

o 

^^ 

P 

o 

o 


Tt"CO 


■2^.53 


CQ 


3^    r<-5 


^':^Q 


ê   u 


HP 


J§ 


H      OQ  P^f^cC 


es    r 

O 

If  ^^^ 

p   ^mp 
^    2  a  S 

S     KO- 


iii  p 

-«   O 


ï      p 


.2PlH 

o 

p  s: 


.':2  p 


MO 


Hgp 

2  P 

fe  0)  o 

pq  ^ 

œS  P 

U)  s  P 

> 

2 


*              1 

£ 

S. 

.0, 

:  0) 
•  2 

ii  ^ 

P2P 

Ot5  ®  c3  53  oj3 


8    888888SSS88S8 


«    ^S 


II 

ce  P 


^^■r^ 
^^^ 


S 


rQ"5 


^ 


fa  <i  -5  ^  ^'  L^'  '^   r  > 

Sais    -uï3§       OP*^ 

a  g)^  bç^^t^Tj  s  ^-•' 

QfaOW»J^§HpqMHl 


140 


DEPARTEMEl^T  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 


09 

o 


s 


g- 

S 

73 


« 

W 

L3 

o 

câ 

^ 

^s 

rr 

^ 

Eâ 

t^ 

tf 

PQ 

f> 

II) 

ca 

^ 

H 

y 

yj 

> 

t) 

O 

?^ 

w 


2 

5M-S 

eS  OJ  s 

QPhW 


I 

OJ  e  ©  ^  u- 

>   g  >  P  > 

O  g  O  o"o 

Ct3  C  o  C 


3 
C 


SS8 


§8: 


5 


g  I 


P^  î^  02  !>  tJ^  !>  CQ  P  W 


a 

1 

o  o 

o       O 


(D  ^ 


c3   OJ 

L3  Cl 


-^s 


:  .  -o 

.    •    t>D  >-  H-, 


SS  D -^  e3  t-  M  œ  o 
He8iI5e«©a-«3ceiJj 

JCpt^Sp^PH7:Oo!^ 


^ 


OC 


S§8S 


«    P       .       . 

O  «^    •    : 


:s  ^  ^  -  ■" 


i  ^'^. 


^1  ^ 


o    M    s  +s 


û  o 
ûQW 


si 

»  00 


OFFICIElii^  ET  EMPLOYES 


141 


DOC.    PARLEMENTAIRE   No  27 


^ 


t;  •  i-<  ^•'  03 


fQ 


"S  §  Si 

cWi-5hî 

2 


-a*:» 'S  o  S 


1 


%% 


g§ 


o 

o 


II 


O)  ~ 


fi  3J 


s 

fi 

S® 

S 
o 
O 


tq  % 


fi  « 


^§ 


'o  fl  ®  «3  © 

;5  o  3  o  o 


d 
p 
I 

rfi 


•p 

lï 


:p 


^^  rP    .^ 

s  =;  >?  -S 

5    !3    c    *-  -^ 

^  Ov^kS  s 


P 
o    -qS' 

^^    r  . 

1*  fi  «  ~ 

S  *  fi  2 

«««'go 


142 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAVTAOEiS  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 


QQ 


« 

^ 

P 

1 

•S 

w 

Eh 

8 

-40 

» 

SiJ 

B 

^ 

fî; 

H 

;h 

M 

>- 

S. 

OQ 

t^ 

M) 

o 

'V 

125 

s 

73 

00 

-0) 

t^ 

O 

H 


M 


S 


1 


o 

w 

'V 

I 

i 


lis 

rh  o  o 


^ 


^|8 

«s  ?  o 


?0  S  ®  g  i-c  a,  o  a 


.'2  ^ 


§a§> 


P  .     .  S 

Î3  •     •  fl 


§§§S 


§88 

ooo 


§8 


8888^  =  = 

0888-g^ 

^         s 

o 
Q 


I  ^ 

1 

6 


-13     Zi 

60:2 


I 
I 


bo 


bc;2 


I 
4 


QD 


V 
^ 


tx:2 


«SCO 

Sto| 

o  e3  t>  § 


H 


.0 


fSâs 


©  ® 


•Q 
§©-;g2 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 


143 


DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 


s  a 

Si 

IS 

m^ 

<o 

O)    (h 

'6 

?l 

§ 

02  P3 

'Ôq 

S  © 

^ 

eS-o 

' 

©  >> 

K 

«èo 

9 

*> 

^ 

•  i-i 

o 

P3 

• 

©^  © 

Si 

g^g 

SO  5 

S 

J. 

^  o^ 

m 

ccPMqQ 

a 

o 

o 


ç^ 


^ 


pq 


S-  =  © 


tHCC 


•? 

i 

g 

m- 

'•        ci 

^ 

.• 

© 

p 

g 

^ 

-O 

^ 

•     -S 

^  • 

^ 

-6 

^ 

II 

> 

:    j^ 

>  • 

^ 

> 

3 

i^ 

w 

CQ 

M 

e8     . 

>s 

^ 

•§ 

s 

-^ 

^ 

•    -S 

"  ; 

-§ 

£ 

• 

T2 

^!^ 

-O  1- 

'^ 

T3.C 

v^ 

-o.S 

g 

■»3 

g 

,"=> 

S 
=    6 

11 

11  = 

<3 

^ 

O 

-A"^ 

^S 

o 

^s 

P 


m 


1—1  rÛ 


;^p 

©J2    U- 


§c^i2aj 


ooo 
o  2  222"=^"* 

o  o  o  o  o  '^  Tj' 

o  N  œ' »o  -f  o  T-l 


©     .  fl^  j3  S 

t*    •  ^S  =«  P 

=««  ^£  ^   ^ 

£0    ©  g^  ©-C 

-c  g  .  œ  Mrs 

"  *^  tic©  cS  § 

©'O'O 


g  ©  gO  ©  g  s         I 


i2     TJ 


©  )^ 

-Q  O 

a  ■« 

S  .S 

as  ^ 

O  02 


:«o 


|X.>H   ©   s8   © 


144 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 


9 

te 

o 


co 

,«  xï  ^ 
w  o 


o 

I 

i 


n 

e3 


o 
S 


H  O 


g -se 


?!  S 


SÉÎ 
881 

-"  i 


882  _8888 

§©  g  "oooo 

r-lCO   p^  -^ 

"■  i 


ht"» 


8 

I 
I 

^  o 


Kî 


^ 


T3   05   s       ,D 

<oS    o 


tD-c 


^1 

•Se 

o 


ë 


ssss 


•^    p 


73  2-5 

fl   C   <D 

|i| 


11  1:5 -S" 


^   ^^   - 


OFFTCTERf^  ET  EMPLOYES 


145 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 


CD     1    :>    _    CD 

1-^  ^  ><  ®  2  ;3 
'M    'jj  4J  as'u 

3   A^^-u^f^ 


-•>  O   f-  •■ri   „  "T 


03    C--^ 


P3 


(M  t?   0)  e8   o 

®  «  s  c 

,  t<  g  s  ^ 

té"  i.g 

lllll 

g  (M  312^  «s 
o  ^  o  — < 
^  ®0  c    ^ 


Î2  -rH     es     CS      „ 

^^  S  2  c 

2 '03 


•73  câ"  oT  cS 


0)   cS  — 


3P-i  43  o 


Sgfïï 


oi^. 


o'» 


-      •   ^  c  a  bc 


00  o' 


P^^  S.  rt  o  o 

1Q^ 


Q^Wi 


5n  ^ 

-  o  a  43 
S'S  o 


OÀ 


•2.1 

S'a? 


ai 

s 


:it_s; 


SS8 

c^o  t- 


8§: 


tl 


^      ^ 


(D         O 


<3S 


■2i 


^5o 


fl    ^    M 


73  ^ 

'S 

«  > 

^  i 

o  =° 

Où  05 

C 
M 


1     1 


gasi 


i   $   i   aT3   pTS   0-43-^   /- 

o^^^vS  S  3  §  8  o 


.W  arg^'.S 

43         ^    fl     O         ,     S 

-££  5;S  »'! 
27— ii— 10 


"n  »   - 

a  a  a 

o  o  « 

^  G    C 


146 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 


OQ 

•T3 


^ 

tf 

^ 

& 

< 

1^ 

7} 

a 

o 

-w 

^ 

s 

rt 

» 

o 

H 

B 

O 

tf 

s 

E4 

&, 

C/J 

03 

!■ 

S 
© 

m 
<S> 

OQ 


P^ 


■i'^ 

fg 

^9^ 

o  2 

f^l  1-= 

wq 

beur, 
ns,  ri 
itsGr 
evreu 

-3  o 

Pêc 
Bere 
Pet 

uCh 

^^ 

.roT 

3           -  eg 

S  w 

riv.   d 
rivière 
-Rapides 
tn  et  lac 

(^  o 

flli 

6^ 

^^O 

n^È 

3^2 

Veine 
vière  J 
àuplier, 
des,  Pe 

orway  -  H 
Split-La 
Island-Lî 

.>;-spiH& 

P5 

^ 

88 
SB 


888 

Soo 

1— I  »o  •^ 


<30 


4^     O 


O 


oogoooogooog 

OOOOQOOOOOOCO 
OTfOOOOOOOfM-^Ot^ 


^  S 

H  W 

eu  p 

i-l  w 


S  ^ 


1  - 

8         -u    C    î^    t» 
CD         ©    S'^if 


•  u 

s 

PwCQhHHH 


as 


:^ 


l'o^  O.S 


o  p^H5^pqpHM>^>PMpL^H 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 


147 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 


oc 

? 

1 
a 

K 

1 
î 

(S 

: 

V 

•'5 
:  c 

oooooooooo  ooo 

cooooooooc  ooo 

oooooooooo  ooo 

O  O  tP  O  O  O  OOCOOO  CO  (NOOOO 

(M  C5  lO  C5  CO  «£) -ri -^  ■*  Ir^rfrt* 


)   <0 

o 

o 


OOOOOOOO 

oooooooo 


:OOTj'CCit^CD(NîD'* 


s:: 

o^ 

s 

o 
O 


a, 
ooo  ^ooo 

o  -^  o  "0,00  «  QO 

(M  GO  ce  S'-*-*  tr" 

-  1 

O 


02       •      1 

^a  M  fl  C  »^ 


s  - 


u    ®    fe 

O  ,(11  .-H 

S   fl   O 


'O    *  .S 

c  B  <B 


=  ='s 


•—I         t-* 

•s  .g- 
s     fi 


1 


â.i 


\% 


C    O    Oi 

<6% 


^« 


"i^ 


>f^ 


s-  2PT5  5  >  «  i>  >-  «  S 


02 


5  S  0 


H?QP 


'"^  §1^ 


|£l||ll|j|§3|g-i 

27— ii— 10| 


03  eS 


^02 


148 


DEPARTEME^'T  DE.S  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 


> 

ta 


es 

ce 


<1 

r/) 

u 

-§ 

SJ3 

-*3 

e^ 

Cî 

M 

© 

M 

s 

t 

O 

-n) 

IzJ 

'TS 

c/i 

3 
09 

NX» 

g- 

S 

O) 

5 


4) 

S 

e3 

O 


c3 

t 

•g       . 

0.5 


OJ 

o 

s 

0» 

n3 

-o 

1:4 

d 

0) 

0) 

s 

s 

:3 

^ 

a 

o» 

S 

0) 

s 

a 

d 

a 

<î 

^ 

s     ^  s 


:  > 


ai 

a  . 
o  ce 


ce 

«  - 

O)     - 


88  :  8 


o 


Og030gOg 

o  X  o  o  o  o  ;d  00 


S 


!»  «w 


5? 


5 


o  H 


£  : 

s  . 

O)  • 

-t>  . 

o  . 

a  : 


g  g- 


"TS   ce   C 

<luS    fa 


o-S'S.2 

oi  s  oj  c 
-5    «    2  0:2  « 

►5  ^  ►So^fa 


K 


(h    R 


^•^ 


^^    i      .    d»-5    C      r- 
r2   ^^   «!  --H  î5  ->^  § 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 


149 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 


S 

3 
O 

w 

J3 

^ 

Q 

bc*5 

H 

S 

^t3 

g, 

i^ 

a 

1^^ 

« 

-5, 

•ë 

u 

1 

l^eu 

dn 

^> 


t^:E 


ci 

lu  «  S) 

3  ® 


.2^  S 

ai 


o 


8SS 

0(N  00 

o  -tt  T^ 


a> 


«H 


o  o  ^4 


^       ►^  3  >»3 


OOOOOOO©     S'î^C   ooooo 
ooocDOOOO    ooa>  ooooo 


Soi® 

-I      a 

g 

o 

o 


'■;$!  ^  "ooôO(M 

r    & 

£ 
o 

o 


3  O)  6- 

'3  c  o 


3  «•- 


^ 

b4 

«S 

?  S' 


-.s  s  3 

■  ^  >  j- 

--J  tj  3 

^^  3  O 


o  w 

H  W      o 
W  h5     a> 


.w, 


^"5  2 


•^^ 
s  s  &I 


.1.2  gol  !?  Il 


M 


•O. 


^ 


"W. 


Q  >»  s;  a  s 


150 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUYAGES  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 


4 


> 


^ 

T} 


é 


a» 

a 

a> 

a 

t 

Oi 
M) 

S 


'E. 

a 

0» 


5     ^ 

O     P5 


H 
PQ 
H 


M 


^ 


oE5 


S 


^S 


II 


g  a; 


80  O  O  O  Q  O  O 
o  o  ooooo 

8Q  QOO  OOO 
O  O  C^  (M  (?^  (M  C<J 


ooooooooooo 
ooooooooooo 

OOOOOOOOO' 


ssl 


a 

o 

o 


oo 


i  î^ 


-0)  j3 


^ 


bpo 


o  0) 


5    ■ 


Ils 


1 

r-  c  œ 


w 


'H 


o  ^  ^  «  ë-^  c^ 
o  o  o  t-;3  M  Ofc» 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 


151 


DOC.   PARLEMENTAIRE  No  24 


S 


§§ 


I 

xn 


m 


s 


a,pq 


(S   _">  sa 

«3         ®   c3 


ggooooo 

§00  000  0 
O  O  (MOOCOîO 
1-.  o:  o  t^  b-  ce  «o 


888 


ooooooo 

O  O  O  O  t-  «I  o 
o  o  o  -^  O  .— I  •* 

i-H  «D  ta  O  C^  <M  iO 


88; 


ce  "^     .    J  3  <x>     .'  &? 


bfS  o 


M,^   fl   O   O 


S  3  <p 

-►^  >fl^  •<!ù 


à 

I 

câ 


§  G  -a  ;i^  .û.  g  bo 
^Sig-p  2-g.o 


s  ai 


(^ 


S'a  Jf       o 


:  :q 


o 

«3     -  Qj  t-    O)   00    l; 
l'ëJ-S'S^'5 


S"§2| 


>W 


;!i;^  oT 


^  S 


W' 


c«  o  ^  o  a-J^-r 


"+3  ■  Jw  bb 
a>  o  o 


152 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


> 

cS 


<3     2    J 


e8 


I 

H       I 

ES 


<3 


g- 

s 

ce 
os 

3 


e5 


pq 


pull 

s  ?  g  3  rt 

rQ    A    5    K    ce 


2  ^'S  S, 2 

.S  >  >    ^  c 

C  00 '-  *=  O 

O  ©   j'S   "" 

-=^  «   I-    « 

.  ©   cS   î»  ^ 


^1 

o:2 

e3 


3  GEORGE  V,  A.  1913 

«    . 
^^ 

.S  O'® 

M  fe  es 


8 


o 

H 


S  = 

ce 

ï 


PS    I 

Ci 


5     6 


i     ^ 


*^1 


^iia 


ai 


il 


§8 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 


153 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No   13 


■^  s 


PhPm 


o 


8 


. 

.   ^ 

g 

•    a 

ii 

o 

•  '-s 

e 

■  -a 

î^ 

o 

•  û5 

« 

»}  c 

•i    c   '-^    s 

'  ^  -^  ^  :g 

g"ir 

d^ 

1  Q  1 

«le 

c3   o   cS 


p 
^" 

^^ 

d 

c 

o 

a  ^ 

««        ■^r' 

>      1^ 


-  ®  3   o   H     ^  o 

o  o  o  2:^J=  S 


154 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

4  GEORGE  V,  A.  1914 


[^o^Pif^^b 


'  iS  o 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 


155 


DOC.   PARLEMENTAIRE    No  27 


46 

•« 

^  S^ 

§1 

*l 

s*^ 

s-g 

'o  s 

2g 

S?^-S 

s  •>« 


=  =S9 


-     -  O  e3 
r  *-  -t^  S» 


^w    m    '-' 


PH^uqc/20 


J,\l   b 
bo  <I> 


P? 


lZj  o  • '"^  t<  o  aj 


'.        .    *    ."        !    I  !  .  !  I  «2 

....         .  .  .  :  .  .  S 

.........  .  .  .  .n3 

•  •  •  •  S 


05  .  0} 

S  :  .  :      :  .  :  3 

T3  .  ....  .     .     .     .T5 

C  •  ....                     fi 


o  o  o  o  oo  o  o  o 
ooooooooo 

§§8888888 


O  O  O  O  ^ 

O 


Q 


88888S 

gs^§il 
i 

o 


?, 

é  •  • 

1 

J 

§ 

fi 

^ 

i 

-2 

i 

■  ■     s 

^ 

II 

>  • 

9 

> 

R  o 

> 

fi 

V 

> 

^  ;  1 

1 

Ê    •   .    ' 

O 

ti 

"  ^ 

s 

ftî 

^. 

:  :    •§ 

« 

II 

1  =  =  ^ 

il 
II 

"^ 

II 

.1 
1 

i 

--    1 

515              ...       . 
fi     ©      =      =      r      = 

33  "O 

^6^^ 

g.. 

^S 

C6 

<ÎS 

^S 

c       r 


;^^ 


•:S  o 


<1o 


J^ 


Q 

iJj    .    --fi 

fi§>'S 


::g^ 


â 


Op^  c8  o  o  tT 

kT  ®  0.t7'^  fi 
C"  bçO  ^  ^-  >> 


iê^HH 


156 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


4  GEORGE  V,  A.  1914 


a? 


5^ 

1 

g 

1 

23 

ig 

tf 

<ïî 

< 

h4 

r'7 

s 

^ 

^ 

<1 

W 

o 

> 

n 

ti 

;m 

-1 

8 

TJ 

« 

'a. 
S 


^3 


■?5 


o  > 

>    00 


t-  «  B 


03    r  "u  ai 
e8      •::  es 


O 

Ji 


^     < 


o 
S 


8S§§ 
§888 


:.^i 

^^i* 


i^       '^ 


g    I 


-s  ^ 


^^^^ 


-  05  a)  ç 


COMPTES  DE  CREDIT 


157 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 


COMPTES  DE  CREDIT. 
1912-13. 


Crédits. 

Crédit. 

Dépenses. 

Crédit  non 
employé. 

Excédent 
du  crédit. 

Ontario  et  Québec. 

Secours,  soins  médicaux  et  médicaments,  Québec 

.!                                  1.                Ontario 

Frais  judicaires  en  général 

Répar.  des  ch.  et  drainage  de  la  rés.  Caughnavvaga  . . 

Réparations  aux  chemins  et  ponts  Tyendinaga 

Réparations  aux  chemins  de  la  réserva  Doncaster 

Dépenses  en  général 

$          c. 

12,025  00 

6,525  00 

13,500  00 

1,700  00 

500  00 

400  00 

40,000  00 

.s          c. 

11,999  76 

6,562  26 

13,386  49 

1,688  50 

500  09 

400  00 

40,100  55 

$           c. 

25  24 

il3"51 

11  50 

$          c. 

S7  26 

09 
100  55 

74,650  00 

74,637  65 

150  25 

137  90 

NOU  VELLE-ECOSSE. 

Appointements ... 

1,450  00 
6,200  00 

1,000  00 
3,700  00 
1,800  00 
500  00 
800  00 
2,000  00 

1,521  82 
6,500  98 

870  56 

5,541  05 

708  50 

305  99 

71  82 

Secours  et  grain  de  semence 

300  98 

Pour  pourvoir  à  l'encouragement  de  l'agriculture  par- 
mi les  sauvages  des  Provinces  Maritime^s 

129  44 

Soins  médicaux  et  médicaments 

1,841  05 

Divers  et  imprévues 

Réparations  aux  chemins  et  fossé 

1,091  50 
194  01 

800  00 
07 

Pour  achat  de  terre  pour  sauvages  à  Sheet-Harbour. 
Pour  ponrv.  au  creus.  de  la  rés.  de  la  riv.  du  Milieu. 

1,999  93 

17,450  00 

1,958  00 
6,000  00 
4,000  00 
600  00 
450  00 
1,000  00 

4,554  00 

17,448  83 

2,215  02 

2,213  85 

Nouveau-Brunswick. 

Appointements 

Secours  et  grain  de  semence 

1,826  02 
6,337  55 
4,162  03 

697  12 
36  63 

954  12 

4,654  00 

131  98 

337  55 

Soins  médicaux  et  médicaments 

152  03 

Divers  et  imprévues. ... 

97  12 

Réparations  aux  chemins 

Pour  pourvoir  à  l'encouragement  de  l'agriculture 

Pour  pourvoir  un  montant  pour  reconstruire  l'église 
sur  la  réserve  de  l'Eglise  Brûlée      .                    

413  37 
45  88 

18,562  03 

400  00 

1,125  00 

850  00 

75  00 

18,557  47 

591  23 

586  70 

Ile-du-Prince-Edouari). 

Appointements 

Secours  et  grain  de  semence 

400  00 

1,100  20 

863  93 

54  40 

24  80 
20  60 

Soins  médicaux  ejb  médicaments 

Divers 

13  93 

2,450  00 

2,418  53 

45  40 

13  93 

Manitoba,  Alberta,  Saskatchewan.  etc. 
Instruments  aratoires,  outils,  etc 

11,893  00 

5,301  00 

6,945  00 

129,100  00 

76,579  00 
4,500  00 

1.5,000  00 

10,031  00 

1,001  00 

284,148  00 

14,415  62 

4,819  30 

8,742  69 

119,215  21 

68,476  07 

3,405  18 

13,549  14 

9,537  99 

803  97 

283,768  41 

2,522  62 

Graines  de  jardin  et  champ 

481  70 

Bestiaux   

1,797  69 

Fourniture  pour  sauvages  indigents                

9,884  79 

8,102  93 

1,094  82 

1,450  86 

493  01 

197  03 

379  59 

Soins  médicaux,  hôpitaux,  médicaments,  etc 

Vêtement  triennal 

Arpentages 

Sioux 

Moulin  à  scie  et  à  farine ....  ; 

Dépenses  en  général 

544,498  00 

526,733  58 

22,084  73 

4,320  31 
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COMPTES   DE  CRÉDIT— ^Sm^e. 
1912-13. 


Crédits. 


Colombie-Britannique. 

Appointements .......    , 

Secours , 

Grain  et  instrum.  arat.  pour  l'enc.  des  ferm.  sauv 

Hôpitaux,  soins  médicaux  et  médicaments 

Frais  de  voyages 

Bureau,  divers  et  imprévues 

Nettoyage  des  vergers  des  sauvages 

Arpentages 

Réparations  au  quai,  baie  Hartley 

Frais  judicaires.  question  de  terre  en  Colombie-Brit. 


Enseignement  aux  Sauvages. 
Enseignement  aux  sauvages 

YUKON. 


Fournit.,  médicam.  soins  médic,  pour  sauv.  indig 
Dépenses  pour  épidémie  de  la  petite  vérole. ..... 


GÉNÉRAL. 

Appointements  des  inspecteurs     

Frais  de  voyages  et  services  aux  écritures 

Paiements  aux  sauvages  pour  cession  de  leurs  terrains 
Secours  aux  sauv.  indigents  dans  les  districts  éloignés 
Pour  prévenir  le  développement  de  la  tuberculose. . 

Impression,  papeterie,  etc 

Secours  au  fonds  de  dépôts  des  sauvages  $310  pour  la 

suppression  du  trafic  des  liqueurs 

Arpentages,  Ontario,  Québec  et  Provinces  Maritimes. 
Pour  pourvoir  aux  dépenses  concernant  l'épidémie  de 

la  petite  vérole  et  autre  maladies 


Crédit. 


34,820  00 

9,000  00 

4,950  00 

41,200  00 

13,000  00 

12,920  00 

3,500  00 

10,000  00 

1,500  00 

5,000  00 


135,890  00 


832,265  00 


8,000  00 
35,000  00 


43,000  00 


2,800  00 
2,700  00 
50,000  00 
10,000  00 
5,000  00 
8,000  00 

4,000  00 
10,000  00 

10,000  00 


102,500  00 


Dépenses. 


$ 

34,277  30[ 

12,664  08 

5,724  57 

34,948  86 

16,608  86 

17,489  96 

3,496  15 

5,268  G5 

1,501  74 

3,895  28 


Crédit  non 
employé. 


542  70 


135,874  85 


712,660  20 


11,497  00 
15,100  22 


26,597  22 


2,900  00 

1,018  65 

49,785  62 

16,398  44 

5,822  42 

8.660  10 

4,000  00 
10,977  60 

2.661  30 


102,224  13 


6,251  14 


3  85 
4,731  95 


1,104  72 


12,634  36 


119,604  80 


19,899  78 


19,899  78 


1,681  35 
214  38 


7,338  70 


9,234  43 


Excédent 
du  crédit. 


3,664  08 

774  57 

3,608  86 
4,569  96 


1  74 


12.619  21 


3,497  00 


3,497  00 


100  00 


6,398  44 
822  42 
660  10 


977  60 


8,958  56 


ANNUITÉS,    1912-1913— AUTORISÉ  PAR  LA  LOI. 


Crédit. 

Dépenses. 

Crédit  non 
employé. 

Excédent 
du  crédit. 

Manitoba.   Alberta,  Saskatchewan  et  Territoires  du 
Nord-Ouest 

$       c. 

177,060  00 
15,000  00 
12,500  00 

$       c. 

175,098  00 
13,356  00 
12,500  00 

200,954  00 

$       c. 

1,962  00 
1,644  00 

$       c. 

Traité  n"  9 

Traité  Robinson 

204,560  00 

3,606  00 

FONDS  DES  DEPOTS  DES  SAUVAGES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

FONDS  DE  DÉPOTS  DES  SAUVAGES. 
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Indiquant  les  opérations  qui  se  rattachent  à  ce  fonds  pendant  l'exercice  termine 

le  31  mars  1913. 


Service. 


Balance,  31  mars  1912 

Perceptions  des  ventes  de  terres  ;  droits  sur  le  bois  et  la  pierre  ;  loyers, 

amendes  et  honoraires 

Intérêt  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1912 

Crédit  voté  par  le  parlement  pour  ajouter  à  la  caisse 

Chèques  impayés  pour  1910-11   

Crédits  transférés  durant  l'année 

Débits  transférés  durant  l'année 

Dépenses  durant  l'année  1912-13 

Balance,  31  mars  1913 


Doit. 


2,350  46 

757,131  94 

7,287,153  24 

8,046,635  64 


Avoir. 


7,030,426  93 

740,021  49 

256,016  14 

16,950  00 

656  46 

2.564  62 


8,046,635  64 


nQ 


